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d’annotations  en  fuitte  du  texte, de  nôtres  en  marge,de  plufieurs  compoltrom  ob- 
niifespar  l’autheur,  &(i'vne  infinité  de  rares  fecrets  puifés  dans  les  plus  clairet' 
fources  de  la  Chytnie. 

TLVS  D’VNE  METHODE  BRIEFVE  ET  FACILE  D'EXTRAIRM 
les  faculte(^des  médicaments  purgatifs, de  changer  les  formes  tant  des  metaux,que  des  minéraux^ 
en  forte  qtdàn  les  puiffe  appliquer  par  dehors,  ^  faire  prendre  par  la  bouche  fans  courir  le  ri/que  dt 
la  nuifmce  qu'ils  apportent  ordinairement  quand  en  les  met  en  vfage  tout  entiers. 

L  E  T  O  V  T 


Autc  Prh  'tlege  de  fi  CMAttHé. 


.  i-E  plus  rraye  ae  tous  les  cnemins  qui  nous 
M  dreffentàja  cognoilTance  de  rEtcrnel,  eftceluy 
*  que  nous  apprenons  dans  le  liure  de  nature.  11 
eft  ouuert  indifféremment  à  tous, le  fçauant  & 
gnorant  y  lifentengros  charaderes  la  puiffance 
toute-puiffante  de Touurier  de  ce  tout.  lufte donc  eft  larreftqu’a 
prononcé  en  robe  rouge  vn  de  fes  prefidents  en  Cour  celefte,  par  le¬ 
quel  ceux  qui  refuferont,  ou  mefpriferont  cefte  falutaire  adrelFe, 
font  déclarés  indignes  d’eftre  ouïs  &:  admis  à  leurs  faits  iuftificatifs 
pour  pallier  d’exeufes  leur  malice,  ou  leur  pareffe.  Car  outre  ce  qu’il 
n  y  acreaturefous  le  ciel, tant  foie  elle  abiede,dont  la  contemplation 
nefoitplusque  fuffifante  pour  nousrauiren  l’admiration  du  Créa¬ 
teur  :  laous  auons  encor  chez  nous  mefmes  des  efchelles  S>c  des  aifles 
affez  fortes  pour  nous  y  monter,  porter.  Le  baftiment  merueilleux 
de  noffre  corps, riiarmonie  àc  l’accord  de  nos  humeurs  tous  contrai- 
resjôc  fur  tout  l’image  de  Dieu  empraint  en  nos  âmes,  nous  doit  fuffi- 
re  (  bien  que  debiffé  par  noftre.  orgueil  )  pour  en  recognoiftre  l’Ar- 
chetype.  Cefte  feule  &  belle  contemplation  a  bien  induit  vnfage 
payen  ,  a  prefeher  d’vne  voix  Stentoree  aux  hommes  de  fon 
temps  la  cognoiffance  d’eux  mefmes,  &  leur  en  recommander  fur 
tout  la  recerche,commc  du  comble  de  toute  fageffe ,  leur  affermant 
cervS^j  crêca;'n5V,efcrit  en  lettres  d’or  fur  le  portail  du  temple  d’A¬ 
pollon  en  Delphes,  eftoit  vrayement  3ioVc/'i)7î)t',vn prefcntqueles 


ejtTtt 

Kiia^af 
Kifffjtü  liit 
rntiiAstai 

l(jt. 

9»aiwct(,  Sr* 
diSitt  èum 

•S-f.c'ntt ,  «C 
n  lul- 

«WfltOT- 

Myirai. 

Eom.i.io. 


EPIS  T  RE  ■  1 

dieux  immortels  auoyent  fait  aux  hommes.  Nous  en  pouuons  ^ 
bon  droiâ:,  autant  dire,  de  rexcellcnt  art  de  Médecine  (  puis  qu  elle 
a  pour  Ton  lubied  le  corps  humain, que  IcsGrccs  ont  appelle  /uuKfiùKo, 
o-infiv,  c.  petit  monde ,  ou  tableau  racourci  du  grand  vniuers ,  &  que 
ceftà  elle  que  nousfommes  hommagers  delà  cognoilTance  defa 
ftrudure,  qui  nous  dirige  U  adrelTe  à  cognoiftre  noftrc  créateur)  ô: 
le  confirmer  par  cefte  belle  fentence  du  fage  Sauueur  Syrach,najD  tJ. 

lacnçjf^  o'K.vçjl©'  inTtatv  Le  Tref-haut  eft 

l’Autheur  de  l’a/t  enfeigne  à  guérir,  &  a  commande  à  la  terre  de 
produire  des  remedes.  Vn  fi  grand  biê  ne  pouuoit  découler  fur  nous, 
d’ailleurs  que  de  la  fource  de  toute  bonté.  Al’œuure  on  cogaoift 
î’oiuirier ,  Si  l’ouurage  qui  part  de  la  main  d  vn  excellent  maiftre,  en 
eil;  coufiours  plus  recommandable.  Que  les  Grecs,  vains, &:  vanteurs,. 
plus  que  nation  du  monde,  fe  glorifient  tant  qu’Çs  voudront  d ’auoir 
efté  les  actheursjôi  promoteurs  de  ceft  art, ou  qu’ils  en  relcuent  toiif- 
iours,  fi  bon  leur  femble,  d’vn  Apollon,  d’vn  Æfculape,  d  vn  Chiron, 
&:  de  plrdieurs  autres  Chimériques  deités ,  qui  ne  font  que  ce  qu’on 
les  fait,  èc  n’ont  autre  honneur  que  celuy  qu’on  leur  defere.Nous  te¬ 
nons  pour  afieuré  quant  à  nous  que  l’autheur  de  ce  tout ,  nous  eft  l’au- 
theur  de  ce  bien ,  Si  que  le  tout  bon  voyant  l’homme  tresbuchéau 
plus  bas  du  précipice  defa  ruine ,  &:  rendu  eî>  vn  inftantpar  fonam* 
bitieufe  defobeifiance ,  le  butin  de  l’enfer  apres  cefte  vie ,  &  la  butte  ; 
des  traids  de  là  mort  tandis  qu’il languiroic  ici  bas ,  a  eu  compaffionj 
de  luy,ra  rachettéde  la  mort  éternelle  par  lamortdefon  vniquc,j 
&  l’a  couucrt  des  armesde  la  medecine  pour  le  garantir  durant  fa  vie, 
des  afiauts^&  des  eftbrts  des  fatrappes  du  trefpas.  11  s’eft  ferui 
pour  ceftefted  de  plufieurs  grands  perfonnages  qu  ü  a  diuine^j 
ment  infpirés,  &:  fait  afpirer  à  la  perfedion  de  ceft  art.  Le 
diuin  Hippocrate  a  efté  le  premier  qui  a  réduit  en  vn  corps; 
toutes  les  parties  qui  en  eftoyent  efearteesça  &  là,  les  amc' 
thodiquement  dirpofecs,  appuyées  fur  des  theoremes,  &  pre'| 
ceptes  generaux ,  bc  a  efté  appelle  pere  de  la  fede  Rationellef j 
d’autant  qu’il  defendoit  a  fes  difciples  de  rien  attenter  fan^ 
raifon  ,  &:  les  inftruifoit  à  cognoiftre  exadement  la  nature 
du  corps  humain,  confiderer  attentiuement  tous  les  figneîij 
&:  recei;cher  curieufement  les  caufes  de  la  bonne  ou  mauuailé 
difpofition  des  hommes.  11  vouloit  auffi  qu’ils  s’exerceafient à  cO' 
gnoiftte  la  nature  de  l’air, des  eaux,  des  lieux, climats  ou  pays,comnif 
aufli  les  eftars, vacations, &:  façons  de  viure  des  perfbnnes  :  &  leur  en" 
chargeoit  de  tirer  des  coniedures, touchant  l’application  de  leurs  re- 


dedicatoirh. 


L  J  feulement  de  la  maladie  inermcs  qu’ils  votidroycnt  c  haf- 
I  des  forces, de l’aage,  dufcxe,&du  tcmperamcnr.du 

il  oublier  la  faifon  de  lannee,  le  climat, autres  choies 

blables  dont  nous  auons  défia  fait  aflez  ample  mention  ci  dclTus. 
lient  pour  difciples  vnPraxagoras ficn  c^'.mpatriote,  fçauoir  ell  de 
-f  (1  de  Cos,  vn  Erafirtratus  fils  de  la  fille  d’Ariftote ,  vn  Mnefitliæus 
V^l^^nien,&:Vl'jfieurs  autres  grands  perfonnages  qui  furent  les  pro- 
luoteiirs  de  fa  noiiuelle  dodrine.^Mais  quelque  temps  apres  que 
^  ce  fcHiant  ôifage  vieillard  eut  payé  le  tribut  que  tous  hommes  doi- 
uent  à  nature ,  il  s’elleua  vn  certain  Comien  nommé  Philinus ,  qui  fit 
fchirme,6c  au  lieu d’enfeigner ,  comme  il  lauoit  appris  de  fes  mai- 
lires,  qu’il  y  auoit  deux  moyens  de  trouuer  les  remedes  pour 
battre  les  maladies, fçauoir  eft  la Riifon,  ^l’Experience, il  reietta 
raifon^S^  retint  l’experience  feulement,  d’où luy,&:  fes fedateurs,  quiCaien, 
fiircnt  Serapion, Alexandrin, Apollonius  Antiochien,  Sc  Menodotus 
!  s’acquirent  le  nom  d  Empiriques.  Cefte  lede  auoit  défia  fort  long 
i  temps  eu  la  vogue  lors  qu’elle  commença  d’eftre  contrecarrée  par 
i  vn  certain Themifon  Laodiceen ,  autheur  de  celle  qu’il  nomma  luy 
mcfmesalTez  arrogammefit  Méthodique, comme  fi  ceux  qui  l’auoy- 
ent  deuaiîc^n’eulfent  rien  aduancé  que  confufement.  il  dilïeroit  d  a- 
ueclesRatipicls  en  ce  qu’il  fe  mocquoit  de  la  recerche  des  eaufes,  & 
d’auecîes  Empiriques  entant  qu’il  n’approuuoit  ni  n’admettoit  point 
[  les  expériences  particulières.  Mais  il  elioit  luy-mefme  trel^digne  de 
;  mocquerie  de  ce  qu’il  rapportoit  toutes  les  palTions  ou  maladies  par- 
,  ticulieres  à  deux  genres  generaux, rçauoireliradftriâ:ion,&  la  relaxa¬ 
tion,  aiilfi  bien  quefon  fuceeffeurTrallian  de  ThcfTaliequieftoitfi 
temerairement  effronté  que  He  fè  vanter  par  tout  qu’il  enfeigneroit 
-  parfaidement  fon  art  dan^ilx  mois  à  vn  homme  qui  n’en  auroic  ia- 
raaisouy parler auparauant.  C’eftoitfait  alors  delà  Medecine:  fou 
beau  ceint. eftdit  tellement  obfcurci  6c  noirci  par  les  brouillards 
des  folles  &  faufCes  opinions  de  tant  de  brouillons  ,  qu’il  n’y  auoit 
plus  d’efperance  ni  d’apparence  de  la  pouuoir  retirer  du  puits  pro- 
und  de  Democrite  ,où  elle  s’eftoit  précipitée  de  defpit,  &  s’entrete- 
^oit  auec  la  blanche  verité,lors  qu’enuir on  fi  x  cens  ans  apres  le  deccz. 
t^§randHippocrate,Dieufufcitale dodeGalen  de  Pergame,  qui 
comme  vn  brillant  foieil  diffipa  par  les  rais  de  fafolide  &c  fublime 
O  trineles  tenebres  qui  ofFuRitioyeiit  toute  la  beauté  de  Ton  art,  il 
combatit  &:abbatitcomme-vn  Hercule  fi  vaillamment  tous  ces  mon-  , 
tes,qu  il  en  repurgea  en  peu  de  temps  toute  Fltalic ,  8c  particuliere- 
V  (^''^^^^cdeRôîne,  où  il  commença  d’eftre  cognu  &:  d’entrer  en 
6tie(commele  tefmoigne  Eufebe)l.a  fécondé  année  du  règne  de 


E  P  I  s  T  R  E  ^ 

l’Empereur  Adrian  ,  qui  fut  l’an  du  rachaptdu  genre  humain  Ht 
combien  qu’il  y  fuit  fort  employé  tous  les  iours'a  vifiter  &:  traiter  plü, 
fleurs  malades ,  il  ne  s’eft  pas  toutesfois  contente  de  cela ,  mais  prefe, 
rant  le  bien  public  à  fâ  faute  propre,  il  a  perce  pafle  vne  infinité  de 
nuidsen  trauailiantpour  nous  drelTer  Sc  laiflerles  moyens  d’acquérir 
vne  folide  cognoifiance  de  toute  la  mede’cine.Ceft  pourquoy  tous  les 
plus  dodes  de  fes  fuccelTeurs  font  nommé  d’vn  commû  accord  etm^ 
TtàV  IcLTQ^v  chaMx'nzCûTaTüV  M  (ptXoav(pù}TUWv  ua^ov,ayctTif>iiroQj.}ta)VXv}V^)^ 

.XÔyeà,y^{umieÀctvtJui^a^i^T^'‘>jèC  ont  trouué  bon  quelcsProfefleursqui 
lifent  publiquement  és  efcholes  prinfent  fes  liures  à  expofer.Les  Ara¬ 
bes  aufii, grands  philofophes  entre  tous  les  Orientaux ,  ayans  gouftéfa  * 
dodrine,ont  tourné  fes  œuures  en  leur  langue ,  pour  en  tirer  le  profit 
qu’en  reçoyuent  tous  ceux  qui  s’eftudientàlesbien  entendre.  Mais 
d’autant  que  la  Medecine  eft  vn  corps  cornpofé  de  plufieurs  belles 
parties,  la  moindre  defquellesne  peut  qu’à  peine  efire  conduitcàfa 
perfedionparletrauail  d’vn  des  plus  laborieux  de  tous  lesdodes.  Il 
ne  nous  faut  trouuer  eftrange  fi  la  coniideration  deshelles  œuures  du 
grand  Galen  n’a  point  fait  tomber  la  plume  des  doigts  de  fes  fuccef- 
feurs,  maislesapluftoft  induitsày  adioufter  quelque  chofe,veu qu’il 
eft:  plus  aifé  de  remplir  les  traces  des  defteins  d’vn  autre ,  que  d’en  for¬ 
ger  des  nouueaux.  Les  vns  comme  AndréLacuna  ont  feulement  ana- 
lyfé  fes  efcritSjies  autres  comme  François  Valeriola  les  ont  auec  ceux 
d’Hippocrate, arranchés  en  lieux  communs  :  d’autres  comme  lacques 
Syluius,Leonhart  Fulchsjlean  VaffçuSjS*:  noftreîFecker,en  ont  dref- 
fé  quelques  vns  en  tables  fynopdques.D’autres  fe  font  du  tout  emplo¬ 
yés  à  recerclier  foigneuferaent  la  cognoilTance  de  la  merueilleufe  ftru 
dure  du  corps  humain ,  entre  lefquels  André  VefaI ,  Gabriel  Fallop» 
Reald  Columbus,  lacques  Sÿluius,  lanValuerda ,  eulTenttoufiours 
conferué  leurs  couronnes  de  laurier,  fi  la  Chirurgie  ne  les  leureufto* 
ftees,pour  n’en  faire  qu’vne  de  toutes,  dont  elle  a  pour  iamais  entou¬ 
ré  &  décoré  le  front  de  finimitable  André  du  Laurant.  PlufieiirJ 
autres  grands  perfonnages  ont  tellement  illuftré  les  autres  parties 
de  la  îvlcdecine,  que  nous  pouuons  dire  à  bon  droid  auiourd’huy 
quelle  eftparuenue  aufcfte  &  période  de  fa  plus  belle  perfedioc- 
Mais  d’autant  que  les  eferits  de  tant  d’autheurs  eftoyent  couueits 
d’vn  voile  qui  empefehoit  le  commun  des  chyrurgiens  &:  phal' 
maciens  d’y  voir  clair  en  plain  midy,  il  a  efté  necelTaire  que 
,  quelques- vns  ayent  tiré  ces  rideaux  ,  pour  leur  faire  voir  clai¬ 
rement  ce  qui  leur  eftoit  auparauant  incogneu.  C’eft  cefte 
onfideration  qui  m’a  induit  en  partie  à  faire  parler  Wec-  . 
ker  en  François,  mettre  par  mefme  moyen  nos  Pharmaciens  eii 

polie/fio^vi 
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(feiTion  entière  de  fes  deuxTUrefors.Ie  fçiiy  que  plufieurs  blafmc- 
nt  l’cxecution  de  mon  delTein  en  la  verfion  S>c  augmentation  de 
^eft  oeuure,  diront  qu’il  faloic  lailTer  tant  de  beaux  (ccrets  couuerts 
vn  manteau  Latin, fans  les  defcouurir  indifféremment  à  toutes  per- 
fonnes  :  mais  qu’ils  apprennent  que  la  pei  fedion  d'vn  bien  fe  parfait 
fa  communication ,  &  qu’ils  fçaehent  que  ie  prefereray  toute  ma 
Jjçau ibulagementde  tout  vn  public ,  au  contentement  de  quelques 
^iiagdns  enuyeux ,  ôc  feray  toufiours  plus  d  eftat  des  aduis  qu’il  vous 
plaira  me  donner,  que  de  ceux  d’homme  qui  viue ,  puis  que  ie  fois  af- 
feuréqu  ils  procèdent  d’vn  Gentil-homme  qui  m’honore  de  fon  ami- 
tic,  «£  qui ,  outre  la  louange  qu  il  peut  receuoir  de  fon  ancienne  no- 
keffeacquife  de  longue  main  par  les  vertus  heroiques  de  fesayeuls, 
aeft  pas  moins  accompli  des  dodes  prefens  de  Minerue,que  comble 
des  belliqueufes  faneurs  de  Mars.  le  dis  ceci  fMonfîcur )  pource  qu’il 

me fouuient  queftant  dernièrement  en  voftre  maifon  de  Blet, &  vous 

communiquant  quelques  traces  de  ce  projet,  vous  en  approuuaftes 
l’entreprife,  loûaftes  l’intention,  &:  defiraftes  l’accompliffement ,  ce 
quim-ayantintitéd’y  trauailler  toufiours  depuis  auec  plus  d  affedion 
&  de  diligence,  ie  penferois  vous  faire  tort  >  &  ne  me  pouuoir  exem¬ 
pter  d  cftre  preuenu  d’ingratitude, fi  ie  ne  vous  fai  fois  vne  bumble  of 
frande  des  fruids  dont  vous  auez  auance  la  maturité.  La  piece  dont 
eft  pris  1  efehantilion  que  ie  vous  prefente ,  eft  affez  recommandable 
defoy  mefines,mais  i’efpere  qu  il  ne  le  fera  pas  moins  lors  qu’ri  paroi- 
ftra  embelli  du  luftre  de  voftre  nom.  Receuez  donc  ces  prémices 
pour  gages  &:  tefmoignages  affeurés  que  toute  la  màffe ,  vous  eft ,  s’il 
vousplaift,acqujfe,&:lacouure2  commevnfort  Aiax  du  bouçlierde 
voil^ authorite ,  afinqua  fafaueur eUepuilTe  defficr  en  fèuretéles 
traids  acérés  delà  mefdifance.  Et  cefte  nouuclle  recharge  dc  cour- 
toifies  mobligeradeplusenplusàpricf  le  Tout-puiffant  qui!  vous 
^mble  defes  benedidions ,  &  me  face  la  faueur  d’eflxe  tout  le  refte 
<le  ma  vie 
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Le  plw!  humble  ^  ajfeBionné  de  tom  eeux  qui  ■' 
vom  defirem  ^  âetmnt [efuir. 


L.  DttVaL  y. 


CTEFR  AF X  P  H  A  R  M  A  C  I  E  N  S 

François. 

E  V  X  qui  par  vn  hng  trauail ,  é"  continuelle  experiu. 
t^S  appris  jd;-  beaucoup  pris  de  peine  k  ver 

Æ  quinte-ejfence  de  leurfcauoir  dans  leurs  ejcritj^ 

communiquer  a  la  poïUrttè  ,n  ont  rien  eu  « 
grande  recommandation  (me/^ieurs  é"  tr^f-chen 
frcyos)que  de fuyure  'sane  vraye- méthode ,  ^ honoré 
pour  faire  tant  mieux  gliffer  é’repofer  leurs  corne, 
ptions  dedans  Cefprit  des  lecteur  s.  Mais  combien  quils 
ayent  tous  vifé  à  ce  but  y  cm  ne  Pont  pas  pourtant  attaint  :  car  fi  nous  confié 
rons  les  efcrits  de  ceux  de  noHre  profef^ion  ( fans  donner  attaint  ni  mettn 
fur  la  touche  ceux  des  autres  fcombien  en  trou  uerons  nom  dont  le  titre^é' 
piHre  promettent  affeurernent  aux  lecteurs  ce  fie  méthode  mere  dufçauûit, 
où  toute sfoü  nom  ne  voyons  rien  que  des  promejfes  bien  veftues  de parok^ 
tomes  nues  d'effelts.Plufieùrs  grands  médecins ,  tant  anciens  que  modei- 
neSiOnt  bien  drefé  des  Dijpenfaires,  mais  il  efi  impofible  d'en  trouuer  dem 
qui  ayent  fuyui  vn  mefme  ordre,  ce  qui  peut  feruir  de  preuue  fuffifante  pom 
les  conuaincre  de  dejbrdre,veu  que  la  vérité  n  a  quvn  vif  âge  fé'  tjue fon  con¬ 
traire  ejlvn  fin  Prothee,  quifemetamorphofe  (y  degui/e  en  mille  fornti 
Galen  [auquel  onferoit  tort  de  refufer  le  premier  rang  entre  les  Grecs)  a  con^ 
pris  PhîHoire  des  médicaments  en  plufieurs  ck  diuers  Hures  3  félon  que  h 
temps, le  s  prières  de  fies  amis ,  (fi  plufieurs  autres  occafions  P  en  fiollkitoyiol  ' 
il  en  a  fait  on/^e  des  facultés  des  remedes fiimples^deux  des  Antidote  s, vnk 
la  T heriaque ,  quil  a  dédié  a  Pifon ,  dix  de  la  compofition  des  medicametits 
félonies  lieux, oùil  n  a  pas  feulement  traité  des  moyens  dont  on  fie  peutfif’î 
uir  pour  retenir  3  ou  rappeder  la  fanté,mais  y  aaufii  pefiemejlé  ceux  qui 
uent  embellir  le  corps 3  fi p  "^^ter  les  deffauts  de  la  nature.  Paul  d'Egine , 
quelques  vns  nomment  ajfez  à  propos  finge  de  Galen, n  a  pas  eïté  plus  metk 
die,  fi  n  a  gardé  autre  ordre  que  Palphabetic ,  en  traitant  des  medicameni^'^ 
Oribafe  en  a  eferh  encor  plus  confufement.  <J\/[efùé,  qui  en  ce  fùiet  excelle  h 
tomlesK^rabesfiep;  aufii  rendu  imitateur  de  Galen,  en  comprenant  lesin 


PREFACE. 

,  .ffjiYAUX  en  fin  littre  des  Antidotes  diuifi  en  douze fieBons^é  a^pro-- 
^^^  ffshafiaeyetnede  à  chafque  maladie  qui  attaque païticidieremet  chajque 
^^Ttie  du  corps  humain, en  fin  lime  que  pour  cejlejfeanom  appeilons  cemmu- 
^^^rnet  des  Appropriés.  Auicenne  a  aufi  drefié  'ünliure  des  remedes generaux^ 
deux  desparttculiers,oti  il  n  a  fiïui  autre  ordre  que  cetuy  des  lettres  de  C Al-- 
^ihthet.  gantai*  Difienjatre  de  7iicolas,on  y  peut  bien  cercher,  mats  non  pas 
\encontrer  quelque  methode.Et  d'autant  que  les  defiriptios  des  médicaments 
tant  [impies  que  compofés  que  vous  auez  &  deue[jorgneu[ement  confiruer 
dans  vos  boutiques  fint  efcartees  ça  &  la  dans  les  volumes  des  autheurs  fùfi 
dits,  quelques  docies  modernes ,  comme  Syluius,  loubert^  Cor  dm,  é‘  plufieurs 
Autres  les  ont  ramaffés  dans  leurs  Pharmacopœes  ou  Dijfenfaires  pour  vous 
relouer  de  la  peme  de  les  aller  cercher  ailleurs:  mais  [leur  trauailvom foulage 
dvn  cofé,ieur  peu  de  méthode  vom  trauaille  ajfez  de  l'autre ,  en  ce  que  lors 
que  vous  ouurez  leurs  Dijpenfiires,  vom  ny  rencontrez  rien  quvn  chaos^ou 
mefinge  eofm  de  remeâes  generaux  auec  des  particuliers, de  naturels  auec  des 
artificiels, é'  de  cojmetiques  ou  emhelliffants  auec  ceux  dont  on  peut  heureufi- 
mentvfirpour  confiruer lafinié,à"  ehajfir  les  maladies, (ér  quipis  efl,  vosap-^ 
prentifs  ny  trouuent  point  de  préceptes  generaux,  ni  de  théorie  qui  leurpuijfi 
frayer  le  chemin  a  la pracHque:d'âu  vient  aufi  qutls  napprenent  rien  en  leur 
art  que  par  vne  attetiue  aMtopfe,cr  fort  longue  expérience.  Cejle  cofderation 
iùinte  au  defir  que  lay  de  voir  nojlre  art  ejleué  au  période  de  fa  perfeâfio,  ^  de 
faire  quelque  chofe  pour  le  bio  du  public, pour  vojlre fiulagemet,(ér  pour  lepro-. 
fit  de  ceux  que  vom  inflruife^^m'a  induit,  é"  comme  contraint  a  annoter,aug- 
menter,  é"  traduire  en  nojlre  vulgaire, le  Di  fie  faire  de  W'  ecker:  car  apres  l'a- 
uolyleUiTeleuidj  ruminé  fort  long  terpps  auparauant,t  ay  remarqué  qu'outre  le 
bel  ordre  qui  y  ef  gardé  par  l'autheur  {qui  le  commence  par  des  préceptes  gene- 
rauxy(f  le  paracheue  par  des  exeptes particuliers, corne  les philofiphes  veulent 
qu  on  face  en  enfeignant  les fcieces  (J  les  arts  )il  eft  aufi  comblé,  ^  accompli  de 
tout  ce  qui  ef  necefiaire  a  la  perfiélion  â'vn  vray  DiJJen faire. Enrichirez  donc 
maintenant  vos  boutiques  de  ce  T hrefir,  afin  que  vos  apprentifsy  apprenent 
toute  la  T heorie  la  PraElique  de  U  Pharmacie:^  outre  ce  qu'il  vom  firuira 

de  tout  Dijpenfairé  é‘  Pharmacopæe,vom  y'trouuérez  comme  en  vn  riche  ma' 
g^fn, plufieurs  excellents  é"  rares  ficretf,tant  pour  hconferuatio  refiaura- 

ttonde  la finté,  que  pour  l'embellijfement  du  corps  humain, lefquels  il  vemfau, 

s  bons  au- 
à  fi  Eternel 
'S ,  trauail- 

^le  vacation,  ^  lefupplions  fanscejfequilfauorifenos  labeurs  fi é"  beniffe 
nos  remeàes^puU  que  fans  luy  nom  ne  pouuons  rien,é‘,qtfien  luy  nom  pouuons 
Dieu.En noHreEîiude  aTjfiuldun  ce%<^.d'6filohre  i6qj. 


recercher  auec  beaucoup  de  peme  dans  les  ejcnts  depU 
theurjd' ou  ils  ont  eïié  lahorieufementrecueïllis.Et  puis  qui  fi 
Je\eruiràe  nom  pour  rendre  lafantéaceux  quil  afflige  demi 

*^ns  Cûntinuellfifnfiy)*  tiAtàv  *7/njx  Âtn*)iPe  A'nfVlP  t/ihit 
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ESprouuer  leurs  'i^ertus^tSt*  leur  forte  puiffance., 

7)e  mefmes  il faiüoit  que  quelqu'un  defcouur'if 
Le  Threfir  de  W ecker,aux  François, ^  ouurif 
Les  moy  ens  d'en  auoir  H entière  iomffance, 
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LIVRE  PREMIER. 

Des  feuilles  ou  herbes.  Chap.  I. 

EV  I  s  que  c’eft  mon  in-  le  Tribulusaquatic.le  Nymphaea ,  &  au- 

tention  de  traiéler  en  très  femblables.Or  de  tant  d’herbesdont  temps 
ce  premier  liure  de  la  on  fe  fert  ordinairement ,  il  y  en  a  quel- 
matière  des  medica-  ques  vnes  qui  font  inutiles,  fîellesne  **' 

ments  ,  ic  commence-  lont  cueillies  frefehement  &  mifes  tou- 
ray  pat  celle  que  la  na-  tes  vertes  en  vfage, comme  celles  qui  cn- 
ture  a  douëe  de  vie ,  &  trent  és  Apozemes,  Fomentations,  Cata- 
qu'elle  a  toutesfois  priuec  de  fentiment,  plafmes.Clyftercs,  &c.  &  celles-là  peu- 
&  traideray  en  premier  lieu  des  herbes  uent  eftre  cueillies  en  quelque  faifon 
ou  fueillcs,  qui  ne  font  autre  chofe  que  que  ce  foit ,  comme  la  bette,  le  chou ,  la 
les  plus  larges  pWties  des  plantes  qui  maulue ,  la  borrache ,  la  pariétaire  &c. 
fontdomeftiques,  ou  cftrangcres.  Ilfaut  mais  il  faut  cueillir  celles  qu’on  veut 
choifîr  celles  qui  croilTent  en  nos  quar-  garder  alors  qu’elles  font  en  fleur,  & 
tiers, &  les  cueillir  lors  qu’elles  font  plus  commencent  à  former  leur  fcmencc  :  ce 
fucculcntes&  en  fleur, car  elles  n’ont  pas  qui  eft  enuiron  le  mois  de  luin  ,  &  le 
tant  de  vertu  quand  elles  commencent  à  commencement  de  luillet ,  &  efpier 
le  lieu  o&  fleftrir.  On  trouue  les  herbes  és  montai-  pour  ceft  elfeâ:  vn  temps  clair  &  ferain, 

«ueilli»  1  collines, ou  plainesicellesqui  croif-  le  haut  du  iour ,  &  prendre  garde  qu’il 

herbes.  montaignes  doiuent  eftre  cucil-  n’ait  pieu  de  long  temps  au  parauant, 

lies  és  lieux  les  plus  efleués  &  expofés  qu’elles  ne  foycni  ni  trop  humides  de 
au  vent  &  au  foleil  :  excepté  quelques  v-  rofee,ni  trop  haflees  &  fanies  par  la  cha- 
nes  qui  fe  trouuent  le  plus  fouuent  fur  leur  du  foleil.  Que  fl  les  herbes  ne  pro¬ 
ies  pantes  des  coftaux,  Scquifonidc  bÔ  duifenttige  ,  fleur,  ne  femence,  comme 
ne  odeur,  comme  chamædrys , &cha-  toutes  les  efpeccs  d’Adianthum,  l’Afple- 
mæpithys:  mais  celles  qui  ne  vienent  num.&c.  il  les  faudra  cueillir  lors  que 
qu’éslieux  plains,doiuent  eftre  prifes  où  leurs  fueilles  feront  en  leur  plus  grande 
le  folagc  eft  plus  fec,  bien  loing  des  vigueur  ,  fçauoir  eft  lors  qu’elles  auront 
riuieres  &  marefts ,  fi  ce  n’eft  qu’elles  fe  [  attaint  la  perfedion  de  leur  grandeur  & 
plaifent  és  lieux  humides ,  comme  font  |  verdeur.  El  d’autant  qu’il  y  en  a  d’autres 
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qui^euienaent  feictics  comme  bois.  3c  d’va  bau  de  Coudaiicc)  o  u  deux  pour 


perd-cnc  leur  lue  lors  qu’cllcs  toi 
flcutjèc  eu  fcmcuce, comme  lacishoioc, 
la  bette  3cc.  il  faudra  preueair  ce  temps 

T  i-  Il  nii 

il  faut  met  d®;±  qu’on  aura  cueilli  les  herbes,  il  les 
tre les  her-fauc'^tl«adr  a  l’ombrè ,  puis,  les  nictere 
bes  apres  dans  dft'facs  deVddfe'qui  ayént  vh'cef- 
les  auoit  cle,à  l’enttccs,  pour ^cmpefeli et  qu\ clip- 
cueillies.  ife|.b..i(’|„t^oulcs,fcrrer  pliÀoft  dans 
des'coifrcfs  de  bois  bien  coittiércs,  pour 
les  preXeruer  du  poulfier  ,  Sc  de  la  fu- 
mce.  \ 

Les  herbes  gardent  &  retiennent  leurs 
,  vertus  vn  an  enti^t,  &  |flîbonde  les 

«ii'on^a  fei  changer  &  renouueller  tous  les  ans, fi  ce 
chees  pour  n  cfl  que  la  faifon  de  l’annce,en  laqiiel- 
les  garder,  le  elles  auront  cfté  cueillies,  fe  foit  por¬ 
tée  fort  feiefie  ,&  que  l’Efté  de  l’annee 
fuy  liante  foit  fort  humide  :  car  alors  il 
vaudra  mieux  fe  feruir  de  celles  qu’on 
auraarnafiees  durant  le  beau  temps  de 
rannee  precedente,  que  des  autres  qu  il 
faudroit  cueillir  en  temps  humi  ie  & 
la  mofurr  veut  ferüir  des 

ou  dofe  des  herbes,  &  pvihcipaltntent  de's  rident*, 
herbes,  &  on  a  de  couftume  de  les  mefuret  au  ma- 
comment  nipule^ou  poignee,  detquelles  on  aug 
on  les  dif-  Iç  nombre ,  félon  le  remede  que 

on  veut  prepater  :  car  fi,  c’eft  pour  vn 
bain,  on  y  eh  mettra  plufieurs  ,  mais  ce 
feraafiezd’yne  qu  de  deux  pourla  de- 

•  ■cddlioh-d’vne'.pptibnjoû  d’vn  çlyft^ 

■fi  dé  n’eft^l'u’bn  veuille  faire  feruir  vpe 
'tiiefirié  UebbÆqn  pour  plufiçurs  ppy 
'tio%ou  iniettions  ,  ça;  alors  il  faqdrà 
à'u'gmciiter  la  ■dôXeiùrque's  à  ciuatre  ou 
-  Cinq  manipules  pour  le  plus.On  melure 
‘léshetbes  leiches  tout  de  rnefmes  que 

■  les  veftes'.cJiVand  6n  tés  applique  à  fem- 
blâbïe  vfage:  car  eftans'meflees  p_^rmi  la 

■jfiatiery  S’autres 'formes  He  ’rém^ide^,  ] 
"contme  des  poüdréscàpitaîes,o^^Eom.^- 

'  chatéS ,  ohîcs  dilpenlé  par’5.  o.u  &  cp 

■  d,épuis‘;^  j.iufquçs  à  §  6. ou  |  i-Elles  fqtit 
mi'fés  én  femblablc  quâtké  dans  les  fu- 
rnigations ,  cominéen  celles. qu’on  fait 
de  tuirilage  feiché  pour  la  toux, de  feuil 
les  de  rotmarin,ik  d’origan, pour  defiei- 
eber  lé  çcrueau,  Efians  ptifes  au  dedans 
aucc  d'autres  rem, ede.sdedica  aux  coli¬ 
ques',  douleurs  de  reins  ;  ou  mifes  auec 

'  d'ailttes  'poudrcs.cgrdiales,,  capitales, ou 
'byftér'i,q lits, c. pour  la  i-na^rice.il  les  faut 
■«cîtd'briAeE  depuis  5 'fi.  iuCquès  à  ^  fi.  Da¬ 
ta  vaïeuiC^hàritage  «os  'Apothicaires  vendent  vne 
'poignée  d’herbV-s  communes  ,vn  denier 
de  Colmar  (  q_uiefl,  la  di^icfinc  partie 


le  plus. 

Q^nt  aux  plantes  cHrangeres,  &  qui  Par^u^j 
ne  cioidcntpoiut  eu  nos  qaai;tiets,mais  .mat. 
qj’d  fa. u; all'ît  cercher  ailleurs,  on  ch 
■p.ut  alfeme.u  piiifcr  la  ^gho'i^aucc 
dçs  efcrits  des  niedccijiS',  y^i'tlf^gnaut  plantes  e. 
rVfiige  oi'diiiâ.re  ’d  iceîtes  ,*ic "quelques  Ibangetti. 
autrt»  marques  generales,  tprnous  té^ 
moignent  alfez  euidem  in.iit  fi  elles  o.it 
efté  cueillies  en  icinpa  de  lieu  conuéna- 
ble  ,  &  fi  elles  ont  eftÿ  foigneufemcnt 
ferrees  Sc  confcruecs  .‘en  forte  que  le 
tempsjle  lieu,ni  la  voiAure  ,  ne  leur  ait 
/tant  foit  peu  ^piudiçî^  f  ce  qu’on  co- 
g  loiftra  par  la  ;aueur,odeur,&:  couleur, 

&.fi  les  feuilles  &  fleurs  tieiiucat  enco- 
rcs  aux  branches. 


Dfs  fîe  irs.  Ch.vp.  il. 

La  plus  part  des  fleurs  dont  on  fe  lert 

ordinairement,  le  troiiuéc  en  nofttc  des  fleurs. 
Europe.ll  les  fautdonç  eboifir  frailches, 
meures,  &  nom  mxÿifieS.  ' 

Q^anc  à  celles  qu’on  apporte  d  ail-  La  cognoif 
leurs  ,  elles  tefirioigaenc  leur  bonté  par  fance. 
leur  faueur  ,  odeur  3c  couleur  naturelle, 

&  pour  ellre  entières  3c  non  froiirees,.ou 
autrement  endo^^mmagees. 

Il  les  faut  prendre  où  les  plantes  qui  Le  litu  ci 
les  produifent  fontles  plus  frequentes,  1 

les  léiç.hec  à  l’ombre,  fur  tout  celles  qub 
font  bien  flairantes  ..puis  les  ferrer  dans? 
des  coffrets  de  bois  de  til,  qui-  ne  fentent. 
le  reclus  ni  le  moifi. 

Le  temps  de, les  cueillir  eftquandel-  Le  temps 
les  font  en  leur  plus  grande  vigueur,  qui  auquel  o» 
efl:  lors  qu’elles  font  bien  el'panouïcs 
(exceptées  lesrofes  defquelles  on  fait  la 
conterue,  qu’il  faut  cueillir  en  bouton) 
lecieleftant  bien  ferain  ,:Sc  fur  le  midi,.  ;. 

afin  que  la  chaleur. du  folcil  ait  delTei-  ' 

ciié  la  rofee  (autrement  celle  humidité 
accidentelle  les  feroit  aifement  corrom' 
pre)8c  non  pas  lors;qu’elles’ coinmencét  •  •  ; 

à  flelkir&s’effeuïllermi  en  quelque  cer  /'  |' 

tain. mois ,  comme  Bulcafis  éc  quelques, 
ignotans  veulent  :  veu  qu’en  certaines- 
contrées  la  diuerfe  température  de  l’air 
fait  que  les  plantes  font  plus  tardiues. 
ou  hàftiues  à  conduire  Leurs  parties  à 
leu;  neçellaire  perfeffion.  ( 

La  duree  des  fleursfeiehesen  general  leurJ»' 
(h’excede  pas  ordinairement,  les  limites 
d’vne  année  ,  combien  que  celles  d’An-:  [ 

thcmisjdu  Centaurium.du  Chryfanthe-  1 

mium,raiUefolium,  &  des  rbfcs,fe  puiC-  | 

£bnc;  I 


^  T)es  prefemattfs.  LtUre  /. 

fcnr  garder  plus  long  temps, lors  prin-  j 
cipaleinent  q.u'elles  l'ont  cueillies  üc  1er  I 
tees  en  temps  opoitun  dans  des  lietccs 
ou  coffrets  de  bois  bien  couuerts.On  les 
peut  donc  garder  iufques  à  ce  qu’elles 
commencent  à  perdre  quelque  choie  de 
leur  odeur  3c  couleur ,  ce  qui  arriue  à  la 
plus  part  au  bouc  de  l’an. 

J,,  dofe  On  dirpenfe  les  fleurs  feiches  par 
jes  Aeurs,  poids, OU  mcfure,  les  recentes  par  mefu- 
ÿeommét  jg  leulemeut  :  car  és  Antidotes ,  ou  plus 
on  les  dif-  excellentes  conipolicions ,  comme  pou- 
ysBie.  cordiales, ftomachales, ou  onguêcSj 


firent  le  mieux ,  les  fcicher  au  Iblcil,  ou 
au  four  félon  qu’ils  ont  plus  ou  moins 
d’humiditc,  puis  les  ferrer  dans  des  boi- 
ftes, armoires, ou  autics  lieux  tempérés, 
où  l’humidite,  la  fumée,  ou  la  poulîîcrc 
ne  les  puill'ent  offcnlér  :  car  ce  fiifànt  ils 
ne  fc  moylîront  &  corrompront  qu'à 
grand  peine  ,  &  fi  ne  fe  dclfeichçront 
point  par  trop.  CUielques  vus  font  des 
couches  de  feuilles  entre  les  fruifts. 
Les  noix ,  amandes,  pinueons,  &  autres 
fruidfs  huileux  feconferuent  mieux  ef- 
pars^&  eftendus ,  qii’cmmoncelez  :  c 


les  fciches  n’y  entrent  qu’en  petite  quâ-  j  ils  s’cfchauâfcnt ,  &  ranci  lient  aifementj 


tiré ,  afçauoir  depuis  9  j.  iafquesàsij. 
mais  és  fyrops,apozemes  ,  ou  autres  dé¬ 
codions  depuis  p.  fi.  iufques  à  p.  ii.  iij. 
ou  plufieurs,  comme  principalement 
pour  des  bains  ou  clyfteres:  car  elles  ont 
peu  d’efficace  finon  en  grande  quanti¬ 
té.  De  là  vient  qu’on  ne  s’en  fert  point 
en  pilulles ,  d’autant  qu’en  augmentant 
la  malle,  elles  diminuent  la  force  des 
autres  médicaments.  Elles  font  tontes- 
fois  fort  excellentes  à  caufe  de  la  tenue 
fubtilité  de  leurs  parties:  c’ef|  pourquoy 
on  s’en  fert  en  d’autres  compolitions. 
Et  d’autant  que  les  recentes  font  pro; 
près  feulement  pour  rafraifehir,  hume- 
der,  &  lafeher ,  on  les  introduit  feule¬ 
ment  es  fyrops,apofenies,  &  autres  fem- 
blables  décodions,  &  ce  depuisp.fi. iuf¬ 
ques  à  plufieurs:&  ne  font  iamais  difpen 
feespar  poids ,  fi  ce  n’çft  pour  faire  con- 
ferues ,  afin  que  la  proportion  des  fleurs 
&  du  fuccre  foit  plus  facile  à  garder. 

Le  prix  &  La  poignee  des  fleurs  communes  cft 
valeur.  eftimec  en  nos  boutiques  deux  deniers 
de  noftre  pays  :  mais  les  cftrangeres  va¬ 
lent  plus  ou  moins  félon  la  diftance  des 
lieux  d’où  on  Içs  apporte. 


Des  fimUs.,  Çh  ap.  lil.. 
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)N  >3ppel).e  communément  fruid  ce 
quç.Jtf  plante  produit  le  dernier 
pour  la  conTeruation  &  multiplication 
de  fon  cfpçce ,  &  qui  eft  côppfé  de  chair 
&  de  fem'ehcé ,  ainfi  qu’on  peut  voir  és 
plantes  les  plüs  grandes ,  telles  que  fon; 
les'arbres  ,  arbr'iiïeâux  V  &  foubfarbrif- 
feaux.  Il  faut  que  nos  fruids  foyent 
pleins, vnis,  fains,  non  ftoncei,  ridés,  n’ 
cariés.  On  peut  faire  choix  des  eftran 
ii*  gers  par  l’odeur  &  par  la  faneur, 

cueillfr^îes  Qn  doit  cueillir  Ics  fruids  où  l’on 
fruits.  Yoid  que  les  plantes  qui  les  portent  pro 


principalement  en  lieu  &  temps  hu¬ 
mide,  qui  les  veut,  donc  conferuer  les 
doit  mettre  en  lieu  froid  &  fec.  Quel¬ 
ques  vps  comme  les  orages, citrons,  &Ci 
fe  gardent  long  temps  dans  vn  monceau 
de  mil  ou  d’orge,  les  autres  fiir  de  la 
paille, les  autres  pendus  en  l’air.  Quant  Le  temps 
à  ceux  dont  on  fé  fert  en  médecine ,  ils  de  les  a; 
ne  doiuent  eftre  cueil  lis  auant  leur  par-  niaffer. 
faite  maturité  (fi  ce  n’eft  que  pour  cer¬ 
taine  confideration.  on  cn^vcuille  qui  ne 
foyent  pas  meurs  )  ni  gardez  plus  d’vne 
annee. 

Les  fruids  font  difpenfez  diuerfe-  l,  ^ 
ment,  les  vns  par  poids  ,  les  autres  par  le  moyen 
nombre  ,  -les  autres  en  i’vne  &  en  l’aur  de  les  dif- 
tre  forte.  Par  nombre ,  comme  les  gros,  penfer. 
entiers,  &  feparcs,  tels  que  font  les  pru¬ 
nes, pommes,  poyres,  cormes,  nefphles, 
figues,  iujubes  ,  lebeftes,  noix  &  autres 
femblables ,  qui  font  aufli  quelquesfois 
mefurés  au  poids,  afçauoir  lors  qu’on 
retranche  quelque  chofe  d’eux,  ou  que 
on  fe  fert  feulement  de  quelques  vnes 
de  leurs  parties ,  comme  quand  on  or¬ 
donne  de  la  pulpe  de  coins,  nettoyés  de 
femenee  &  d’efcorce  Ife.j.  oudel’efcor- 
de  grenades  ^iij.  ou  bienquandon 
veut  garder  plus  exadement  la  propor¬ 
tion  des  médicaments^  qu’on  dçfire  mé¬ 
fier, comme  pour  faire  mafticatojresiou 
vcficatoires ,  on, mettra  quelquesfois  fe. 
fi.defigues  3  quelquesfois  fe.j.  pour|  j, 
de  mouftardcjcar  veu  qu’il  y  a  des  figues 
pl’grofTcs  les  vnes  que  les  autres, la  pro- 
poition  ne  fetoit  pas  fi  certaine ,  fi  nous 
les  mefurions  par  le  nombre.  Il  y  a  de 
certains  fruids  qui  font  appliqués  à  di-  . 
uers  vfages ,  &  difpenfcs  diuerfemenr, 
fclon  que  le  but  où  on  vife,  &  l’vfagc 
le  requiert,  ainfi  que  les  prunes  ,  febe- 
fies  ,  thamarindes  ,  qui  effeignent  l’ar¬ 
deur  de  lacholcre,lapurgent,&  rafraif- 


chinent  &  tempèrent  les  parties  qu’tflh 
a  par  trop  efehautfees.  Si  doue  oïl  fe 
veut  ferait  de  ces  fruifts-là  pour  teiii- 
perer  &  préparer  la  bile,  on  les  pren  Ira 
en  petite  quantité,  afçauoir  pana  i  j  ou 
iij.que  li  c’eft  pour  laCch  .r,  d  autant  que 
elles  font  plus  lentes  &  tardiues  à  ce 
faite,  on  augmentera  la  dofe  iufqucs  à 
pat. XX.  Onfaitls  mcfmes  des  paifules, 
&  des  figues,car  on  les  ordonne  en  plus 
grande  quantité  quand  on  veut  lafeher 
&  lenir ,  que  quand  il  eft  queftion  d’ef- 
chaufFcr  ,  &  de  deterger.  Ce  qui  fe  doit 
entendre  des  remedes  qui  fe  prennent 
par  dedans.  Car  fi  on  defire  de  raréfier, 
&  deterger, on  pourra  adioufter  à  la  de«- 
coéliond’vn  bain  des  figues  &  des  paf- 
fes  ,  mais  en  quantité  beaucoup  plus 
grande  ,  veu  queJa  forme  du  remede,  & 
la  qualité  peu  aéliuedes  fruiébsie  re¬ 
quiert,  comme  ceux  qui  raréfient  doi- 
uent  eiire  difpenfés  iufques  à  par.l.ceux 
qui  detergent  &  remolliflent  iufqaes  à 
par.x.  ou  XX.  &  ceux  qui  rafraifehiflent 
&  adoucilTent  comble  font  les  prunes, 
fèbeftes,  thamarindes ,  iufqucs  à  par.x. 
danslcs  deeoétiens  qu’on  fait  pour  fy- 
ringuer  là  vefeie,  l’amarry ,  ou  les  inte- 
ftins  enflammés.  Lesfruids  doux  font 
mis  en  fcmblable  quantité  dans  la  dc- 
codion  des  clyfteres  anodyns ,  lenitifs, 
deterfifs,&  qui  font  donnés  pour  attirer 
les  vers  en  bas.  Les  adftringents  tout  de 
niefiries,  pour  arrefter  le  flux  de  ventre, 
finon  qu’ils  foyent  mis  en  la  decodion 
des  potions,  car  alors  faut  il  en  diini- 
imct  la  dofé,de  peut  qu’ils  n’engendrent 
4és  obftrudions. 

On  peut  mettre  les  deterfifs  dans  les 
décodions  laxatiucs  depuis  par.  xx. 
eu  XXI.  iufques  à  xl.  dans  les  prépa¬ 
rantes  iufques  à  par,  v.  ouYj.&  dans 
les  pedoraîes ,  ou  fyrops  en^  moyenne 
quantité ,  car  les  fruids  qui  detergent 
doiuent  cftre  en  plus  grand  nombre 
dans  les  remedes  pedoraux  que  dans 
les  préparants  feulement  (  afin  que  la 
force  du  médicament  fe  puifle  conlèr- 
tier  iufques  à  ce  qu’elle  foit  pariieHUc 
au  poulmon)  &  en  moindre  que  dans 
lés  laxatifsrcar  fi  on  les  met  pat  tout  in¬ 
différemment  en  efgalc  quantité ,  com¬ 
me  ou  par.  ix.  ou  XXX.  ils  lafeheront  le 
ventre  detergeans  par  trop  ,  &  ne  par- 
uiendront  iamais  iufques  aux  parties 
fupcticutes.  Les  préparants  donc  en  rc- 
ceuront  pàr.v.  les  laxatifs  iufqucs  à  par. 
Jtx.  &  les  pedoraux  par.  x.  d’autant  que 
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nous  les  conliderotis  comme  le  milieu 
entee  fes  deux  extrémités. Ce  qui  fe  doit 
entendre  des  pulfilcs, figues,  iujubes,fc- 
be;'tes,5£  iitces  Ot  la  pulpe  ou  chair  de 
ces  fruids  elt  louuenc  ordonnée  pour  ,  dofe 
lugiedieiu  es  Eclegines  ou  loch,  ,ésO-  ‘ 
places, &;  ca'.apla.mes,  Sc  fe  difpenfe  par 
poids  ic.  non  par  nombre  ,  d’autant  que 
l  on  ne  prend  que  quelque  partie  d’i- 
ceux.  La  cbair  ou  pulpe  des  palfulcs  eft 
inife  dans  les  Optâtes  laxaciues  iufques 
à  ^  ij.  dans  les  Eclegmes  en  médiocre 
quantitéidans  les  cataplafmes  pour  cor¬ 
roborer  le  foye.ou  remollitifs  depuis- 
quarc.fi  iufques  à  Ife,  fi.  ouîb.j.  la  pulpe 
des  prunes  douces  ne  doit  eltre  meflee 
qu’auec  lesopiates  &  medicamintsli- 
xatifs:  celle  des  aigres,  &  des  autres- 
fruids  adllrittgenfs, comme, poires, poin. 
mes  eft  depuis  quart.},  iniques  à  lb.j.dâs 
les  cataplafmes  adftringents  propres  à 
referrer  le  ventre.  Celle  des  dattes  en-' 
tre ordinairement  iufques  àlb.  j.  dans^ 
les  médicaments  dédiés  au  foye ,  corro¬ 
borants, ou  remallitifs.  Nous  cotons  let 
teftes  de  pauot ,  tout  de  mefme  que  les 
fruids ,  ainfi  qu’on  le  peut  recueillit  de 
la  defeription  du  Diacodium  faite  par 
Galen  anliure  x?  Ti’mvt,  Qn  difpenfe  les 
petits  fruids  comme  raifins  de  Corin- 
the,fruids  ou  bacees  de  myrte,  de  lentif 
que, berberis,  baume,  terebinth  par  plus 
grand,  ou  moindre  poids  depuis  5}. iuf- 
qiies  à  I  j.felon  l’intention  du  médecin, 

&  les  forces  &  formes  des  remedes  que 
on  veut  compofer.  Nous  mefurons  par 
poids, &  non  par  nombre  les  fruids  qui 
ne  font  point  feparés  les  vns  des- autres, 
ou  biê  qui  font  contiis  ou  froifies  &  ap- 
platis  comme  les  thamarinds.Les  paflu- 
les  font  mefurces  en  l’vne  &en  l’autr-c 
façon ,  car  quelquesfo^is  nous  efcriuons 
palTul.  j  ij.  ou  5  iij.  &  quelqucsfois  aulîî 
pairul.par.x  xx.ixx.leprix.  D'auantage  Lepri». 
comme  les  fruids  font  fort  dilTetnbla- 
bles  les  vns  des  autres,  aulfi  different-üs- 
fort  en  prix  &  valeur. 

Des  Semencef,  Ch  a  p  .  I  ¥. 

La  fcmence  eft  cefte.partic  de  la  plan 

tc,Iaqiietle  eftant  mife  en  terre  pro  qu^cme» 
duit  vne  plante  ferablabic  à  celle  dont  ce. 
elle  eft  iiruc.Ily  aautant  de  diffcrccc  en¬ 
tre  elle  &  le  fruid  ,.qu’cntre  la  partie  & 
le  tout,  lé  Contenu  &  ce  qui-le  contient,, 
les  finies ,  raifins,  pommes,  poires  font 
appellés  duids,&  les.grains  qui  fe  ttou- 
uent  dedâs  font  leur  fcmcncc.  Chafqucs 
fruids  ont  leurs  femences ,  mais  toutes 
femences 


^ssVYtfnucttifs.  LîuYe  /.  lo 


IciMences  n’ont  pts  des  ftuidb  qui  les  , 
embrallcnt.ou  concicnent,ce  qui  le  voivl 
en  celles  de  fenouil, d’aiiis,  de  gtcinil  bu 
herbe  aux  perles, &c. 

.  jj  11  faut  choifir  les  feméccs  bien  meutes, 
j'sfemen' pleines,  enflees  ,  non  retirées  ni  ridees, 
mais  qui  fôyét  doüées  des  vcrtus,odcur, 
ttf>  :(3ucur,&  côiileur  qui  font  propiesi  cel¬ 
les  de  leur  cl’pecc.  On  doit  ptendre  foi- 
gneufe  garde  à  celles  qui  vienent  de 
■pays  lointain,  fi  elles  ont  les  marques 
que  leur  attribuent  les  médecins  qui  en 
ont  cfcritiSc  s’exercer  à  en  voir  fouuent  i 
afin  d’en  acquérir  la  cognoilünce  foit 

fiar  l’odeur  ou  faueur  ,  &  auifer  qu’elles 
byént  bien  plaines,  non  ridees:^  retirées, 
ne  verraolues. 

ielteu  oà  Celles  qui  fe  trouuent  en  nos  quaniers 
il  les  faut  doiuenteftre  cueüliesoù  on  void  que  les 
secueilir.  produilent ,  viennent  & 

profitent  mieux  ,  car  il  y  a  des  herbes  & 
femences  qui.font  plus  bclles  en  certains 
pays  qu’en  d’autres  ,  c’eft  poutquoy  il 
fautaduifer  de  les  prendre  (s’il  eftpolfi- 
ble  J  en  des  liein  qui  approchent  de  la 
température  de  ceux  cfquels  les  anciens 
ontiefcritSc  remarqué  qu’celles  fe  plaifent.  ; 
On.feiche  les  femences  tout  de  mefmes 
les  herbes>cn  apres  on  les  ferre  dans 
faire  pour  vailTeâUX  de  terre  pl6bee,ou  dans  des 
les  confer-  fachets  bien  enucloppees  de  papier  ou 
parchemin,  qu’on  pend  en  lieu  Icc  loin 
de  toute  humidité.Le  temps  d’amaircr.& 
ptopM^^à  des  fruits  eft  auant 

les  araaf. mefmes,  &lors 
fer.  qu’ils  fonffi  meurs  qu’ils  commencent  à 
feichcr  :  car  il  y  en  a  d’autres  qui  ne  doi- 
uent  eftre  cueillis  qu’apres  que  leur  tige 
eft  tout  feichéy&qu’il  faut  pendre  en  lieu 
^  oû’le  foleil:  donne,  commc^&nt  les  con- 
^  combres,courges»&  autres.  femblables,a- 
•  fin  que  kur  pulpe  fc  delFcichc ,  &  que  les 
gaines  en  foyent  mieux  nourries  &meil 
leures.Nos  femences  fc  gardent  ordinai- 
«  duree  ï«ment  vn  an  ou  deux  pour  l'c,plus,i’éfti  • 
CM.  *“**"■  toutcsfbts^quc  c  eft  le  meilleur  de  les 

renouttélcr  tous  lés  ans. 

^»cfofe,&  mefurons  toutes  les  femences 

^  au  poids^mais  on  en  prend  en  plus  gran- 
méfu.  de  quantité  des  vncs  .que  des  autres, fclô 
la  diuctfité  de  leurs  vcrtus ,  de  noftre  in- 
temion  dc  de  la  forme  des  remedes  oCi  cl 
tes  entrent'  :  comme  dans  les  poudres  di- 
geftinesonmet  l’anis,  le  fenoil  ,  &  au¬ 
tres  femblables  qui  font  chaudes ,  &  a- 
greables  au  gouft,depuis.5j.iufquesà  51]. 

Les  femences  de  cumin.fefeli  de  M  ar- 
leiUc,  carui^ameos  à  caufe  de  leur  odeur 


&  fajaeilr  moins  plai  Tante, depuis  5  fî.  iu- 
fqucsà  5  j.  Les  autres  qui  font  plus*- 
cres  comme  celles  de  rue  faimago ,  de 
crefibn  halenois,  de  thapfis,'d:e  maulues, 
bombacis,  foeni^rÆcis  en  quantité  beau¬ 
coup  moindre.Celles  quilont  tempcrecs 
comme  de  lin,  d’althea,peifiient  eftre  dûs 
les  remedes  internes  depuis  5  j.  iufques  à 
I  j. dans  les  externes  comme  bains,  fo- 
nientatidns,&  clyfteres  depuis  |  j.iuftjues 
àpliifieurs. 

□es  femences  diuretiques,ou  qui  pro-  la  dofci 
uoquentà vriner  eft  diuerle,  felouque 
l’ôcafion  le  rcquicrt,ou  qu’elles  ont  plus 
ou  moins  d’acrimouie.  Car  fi  on  délire 
feulement  de  prouoquer  l’vrine  ,  on  les 
donnera  depuis  5,].  iufques  à  iij.  ou  iiij,. 
mais  fi  elles  s6t  méfiées  aiiec  lespurgatifs 
pour  atténuer  les  humeurs,  &  feruir  com 
me  de  guide  au  médicament  9  j.  ou  5 
fuffiront,  d’autant  qu’en  eonduifant  le 
médicament  laxatif  aux  roig.nons, elles 
poutroyent  fufpendre.ou  empefeher  fon 
operation.Elles  entrent  en  moyenne  qua 
tité  dans  les  remedes  apéritifs, dans  ceux 
qui  font  dédiés  à  l’afpre  artere  depuis  3j, 
iufques  às  j^en  ceux  qu’on  ordonne  pour 
la  toux  en  femblable  quanti té.Celles  qui 
dillipcntlcs ventofités  entrent  ésclyftc- 
res  anodyns,  &  autres  remedes  pour  la; 
colique  depuis  5  ij, iufques  à  5  vj.dans  les 
antidotes  ou  prcleruanfî  depuis  5).  iu. 
fques  à  3  iij. 

Les  feméces  très  chaudes  miles  eh  pou 
dre, comme  celle  de  nafitor.de  rue  fauua- 
ge,thapfia,mouftarde, roquette, font  mi¬ 
les  dans  les  remedes  internes  depuis  9  j. 
iufques  à  5  j  dans  les  externes  depuis 
iufques  à  Ij.és  decoétions  qu’on  prend  au 
dedans  depuis  3  j.  iufques  à  3  Uj.  dans  les 
remedes  qu’on  applique  extérieurement 
depuis  3  üÿ.  iufques  à  |  j.fi. 

Les  grandes  feméces  froides  entrent  és 
médicaments  dintetiques, depuis  3  ij.iu- 
fques  à  5j,.es.ped;oraux, depuis  5fi.ialques 
à  3  ij.  ou  3  iij.  es  laxatifs  depuis  9  j.  iu¬ 
fques  à.5,ji  es  clyfteres  depuis  3  fi.  luiqucs- 
à  V  j.dans  les  bains  depuis  ^  ij,  iufques  à 
I  iiij.ou  ^  vj.  Lespetites,  es  remedes  in¬ 
ternes  ,  comme  font  les  poudres  depuis. 

9  j.  iufques  à  3  j.  ou  5  ij.  &  externes  de¬ 
puis  3  fi.  iufque&à|  fi.  les  Narquotiques 
font  prifes  par  dedans  pour  les  coliques 
douleurs  depuis 5!?. iufques  3  3  ij.ou  51!]. 
mais  appliquées  par  dehors  en  plusgran- 
de  quantité  depuis  5  j. iufques  à  |  fi. 

On  mefure  les  grains  de  bled  emiers 
par  poignées  ou  manipules, les  bains  en 
A  3 
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r»ç0iuent  plufieiits  poignées, les  clyljicics 
P  j.ou  p.ij.les  dccoftions  des  fy tops, des 
inieâions  des  gargarifmes  iufiiucs  a  p.j. 
ou  p.fi.Eflans  reduus  en  farine  on  les  me 
fure  pluftoft  au  poids, &  les  met  on  dans 
les  cataplafmes  depuis  îfe.  j.  iufques  al5. 
ii.fi  c’eft  pour  cfpaiffir  les  fucs  des  herbes, 
on  y  en  met  autant  qu’il  en  faut  ppur  ks 
réduire  en  confiftencede  miel,ainfi,la  ta- 
rine  d’orge,&  l’aiuidon  entrent  és  remc- 
des  pour  l’afpre  arterç ,  &  pour  la  toux 
depuis  5  j.iulques  à  5  ij-ou  5  iij.La  mefu- 
redeslegumes  eft  femblabka  celle  des 
bleds, car  eftans  réduits  en  farine  ils  font 
aulfi  rqefurés  au  poids.  . 

U  valeu  r  La  demie  once  des  femences  qm  croit- 
fenten  nos  quartiers,  fe  vend  deux, ou 
;?  trois  deniers  pour  le  plus ,  les  cftra,ngeres 
d’auantàgc  félon  qu’elles  fpnt  .J  ou  plus 
excellentes, ou  qu  elles  font  apportées  de 
plus  loin. 


Des%acwes.  Chap.V. 

Pour  bien  choifir  les  racines,  il  faut 
prëdre  garde  quelles  ayët  la  faueur, 
faut  ôbfer-  odeur, &  couleur,la  plus  accomplie  qui  fe 
uer  pour  puifie  trouuer  en  chafeune  de  leurs  efpe- 
bien  eboi,  ^  qu’elles  foyent  bien  charnues  a- 
üt  les  raci-  L’efcorce  tendue.&  vnie,non  ridees, 
fleftries,ny  vermolues.  Les  eftrangeres 
ont  des  marques  particulières  efquelles 
on  ks  cognoilLElles  doiuent  eftre  eueil- 
Le  lieu  où  arrachées  en  lieux  où  elles  fe  plai- 

on  les  doit  fent,&  apres  les  auoir  nettoyées  de  la  ter- 
cuei'lir.  re&  autres  ordures  qui  y  tienuenr,  les 
faut  couper  à  tronçons, ou  les  enfiler  tou¬ 
tes  entières,. pour  les  pcndireSc  garder 
.1  lieu  haut, net, Sc  fec.,expofé  &  tour.- 


cedcntc.poarueu  qu’elles  euffent  cfté  c5-  r 
fetuces  comme  nous  auons  dit  cy  delTus.  î 
La  dofe  des  racines  qui  entrent  és  fy-  teu,  - 
rops  ou  apozemes  eft  depuis  ^  j.  iufques  &  c5,jS 
à  §  ij.ou  §  iij.  fi  la  compofition  eft  pour  IJj 
plufieui;^  prifes:quc  fi  c’eft  pour  vnefeu- 
le, ce  fera  jilTez  de  5  iij.  de  I  fi.ou  ^  j.  ou 
bien  plus  ou  moins  félon  leurs  vertus  & 
leur  nature.  Car  les  racines  aperitiucs 
qu’on  melle^uec  les  médicaments  pur¬ 
gatifs  doiuent  eftre  en  pente  quantité 
de  peur  qu’en  deriuant  &  conduifant  ks 
humeurs  tenues  &  fubtils  aux  roignons, 
elles  n’empefehent  le  nettoyeraent  de  la 
fentinedu  coprs. 

On  mefure  ks  racines  qu’on  met  dans 
ks  bains  par  liures,ou  par  poignées, cel¬ 
les  qu’omet  dans  ladecodfiô.des  clyftc':;  , 
res  depuis  |ij.iufques;à^üj. fi  la  dccoiftio  ' 
eft  pour  vnc  inieiîiô  feukmét,que  fi  c’eft 
pourplufîeurSjOupçuryDe  fomentation, 
bain,  infelïîon  ,  ou  demy  bain ,  il  faudra 
ctoiftre  la  dofe.Nous  parlerons  de  la  do- 
fe  des  racines  purgatiues  dans  le  threfor 
particulier  des  preferuatifs. 

Nos  droguiftes  pe^uent  vendre  la  .de-  Leprii  1 
rnk  pneedes  racines, depuis  vn  denier  iu  iuftev»- 


ne' au  iepteatrion,  ou  au  midy,(pourueu 
que  le  vent  ne  fouffle)  ou  k  fokil,  la  fu- 


mee, l’humidité, ou  ja  pouffiere  n’entrent 
iamais  en  quartier. 

Le  temps  U  ks  faut  arracher  lors  que  ks  plantes 
de  les  ara-  n’ont  plus  de  fruiéts  &  qu’elles  comraen- 
cher.  ceut  à  fe  defpouiller  de  leurs  feuilles  ,  & 
choifir  pour  ce  faire  vn  beau  iour(car  el¬ 
les  fe  rerapliflent  durant  kspluy.cs,d’vne 
humidi|é  fuperflue  &qui  diminue  beau- 
coup  de  leur  vertu  )  &  efpier  qu’eHcs  ne 
foyent  trop  molles, trop  humides, ou  trop 
dures.  Les  petites  racines  fe  gardent  vn 
an, les  plus  grades  deux  ou  trois  ans  poul¬ 
ie  plus.  ;ll  ks  l4Ut  dpne  changer  enuiron 
ce  temps  là  principalement  fi  la  faifon  en 
laquelle  on  les  .doit  cueillir  fe  porte  & 
fe  monftrc  vn  peu  feiche,  car  fi  elle  éftoit 
pat  trop  humide  il  vaudroit  béàucpup 
mieux  kferuir  de  celles  de  l’ànnec  pre- 


-ç^ues..^ 
ou  on  les  arrache. 


4  trois,  félon  la  diftance  des  lieux 


Des  Bois.  C  hap.  Vî. 

COmme  ks  os  font  ks  plus  dures  ,  &  A  quclls 
les  plus  foluks  parties  des  animaux,  marques 
ainfi  font  les  bois  des  plaies.Il  faut  choi- 
fir  le  bois  qui  foit  pefant, ferme, non  ver-  fj)  ton' 
molu  ni  pourri  ou  carié.La  plus  part  des  beis. 
bois  dont  on  fe  fert  en  médecine  viennet 
d’eftr.ange  pays ,  defquels  nous  ferons 
mention  au  threfor  particulier  des  pre-  .  I 
feruatifs.  Il  faut  cueillir  les  bois  desar-  ! 

bres  lors  qu’ils  font  paruenus  à  la  perfe- 
dion  de  leur  hauteur, &  grolTeur.  Quant  La  dofe>* 
à  la  quantité  Igs  aromatiques  &  plus  pre  cômentoi| 
cieux  comme  lehois  d’alocs,le  xylpbal- 
famum,ç.bois  dê  baulme  &  tous  les  fan-  -  , 
taux,  font  difpe'nfés  iufques  à  5  j,  foie 
qu’ils  entrent  en  la  compofition  des  rcr 
medes  qu’on  pr{;nd  au  dedans  comraç 
pou  dres  cordiales  ,  céphaliques, ou  anti-  ' 
dotes,ou  qu’6  applique  par  dehors  corne  'j 
font  ks  onguents.ou  liniments  propres 
an  ventricule,au  foycjà  la  matrice ,  ks  e- 
pithemes  pour  le  ventricule  &  pour  le 
cœùr,&  les  fufFumigatiotis. 

Les  plus  gros  &  moins  précieux ,  corne 
le  guajac,k  frcfiie, le  tamarifç réduits  en 
petits  coupeaux  ,  font  mis  endccoftion 
depuis  ^j. iufques àfc.j,  ' 

Het 


t5 


It  temps 
de  les  a- 
maffet. 


q)esnfc6rcts.  Chap.  Vil. 

LEs  Efcorccs  dont  nous  nous  fcruon^ 
en  incdecine»  l'ont  pntes  patcic  des 
frulâis.parclûidcs  xactiKs,oa  des  bricbcs 

&.caineaux  des.pUntck.  . 

Qiv  doit  pïchdrei  garde  railant  choix 
des  eft^ranffcrcs.,  qu.'elles  n'ayeiu  edé 
tS.  cuittes  ou  inotullces ,  &  qa'filles  ne  lo ^ 
vent  moilies  ni  rongees.dcs  yets.  . 

^  nies  faut  prendre  où  les  plantes  ou 
arbres  d’où  on  lesarraclie  fe  trouuenc 
les  .plus  vigoureufes.  Les  El’corces  des 
eros  arbres  s’arrachent  à.  la, main,  .quand 
elles  ne  tiennent  gueres  ,  ou.au, ec;v,i)an- 
liruhient  propre,  à  ce;  fairp  fiejles  y  ad¬ 
hèrent  par  trop.  Les  delices  merabra- 
heuresdoiuent  eftre  ‘raejees  cancl'eule- 
,  ■  ment.-'  Celles  des,  raçines  font  prf:pare,es 
encefte  forte.  Ôn  fend  lesra,cines  par.le 
milieu  ,  ou  bien  on  les  bat  d'vn  bouta  j 
autre  auec  vn  pilon ,  &  apres  auoir  ofté 
le  dedans  ou  la  moqelle  on  fait  Ibig^neu- 
femçnt  fèicher  l'efcorce,  puis. oh  la  ferre 
&  enfernie  dedans  des  coffrets  de  bois. 

Le  temps  de  faire  amas  d’efeotees  de 
fruits ,  eft  lors. qu’ils  font  venus  à  par- 
fai£te  maturité, de  racines  quand  les  her¬ 
bes  fe  delpouillent  de  leurs  fueilles,& 
d’arbres,  lors  principalement  qu’ils  font 
en  feue, 

Ifurdnree  Elles  fe  gardent  bien  vn  an  entier. 
&leardo.  La  dotedes  efcqrces  leS;  pLus;precieu- 
*'  fes,  telles  que  font  la  caneUe,hO!X  muf- 
cathe,&ç,eft  depuis  j.  iufqùes  à  5  iii.ou 
1^6.  des  moins  precieufes  comme  , de 
guajaCj  de  frefne ,  cappres ,  tamarife 
autres  arbres  ou  frpitfts ,  depuis.^  j.  iuf- 
quesà  plufieuxs,li  Icurfaucur  peu  ag- 
gceablc  ne  s’y  oppofe. 

Des  Sucs.  Ch  AP.  VIII. 

P*  qa’el-  N  rire  les  Sucs, des  fueilleS, tiges, ou 
des  cottons  ,  &  racines  des  plantes  lors 

ilfâut*"!”  ^^Vlles  font  enfcor  rccéfos,'&  toutes  ver- 
«r  les  tes’ en  l'és  broyant  phis  les  ’éfpràignant  a- 

lucs!  &CÔ  Wc  la  niaiir, ourles  ferrant  entre  les  pré f- 
il  les  fes.On  s’e  peut  feriiir  aufll  toft  apres  l’ex- 
der.^^*^  pteiîion,  ou  bien  en  conferuer  les  vns  en 
confidence  folide  ,  les  autres  en  liquide, 
&  mefler  les  autres  auec  du  fucére,  corn-, 
«qu*il  me  en -forme  deJ-fyrôb.  Il  faut  ptendre 
*l«er  pour  gardèenics  cHoififfant  qu’ils  n’aÿent  é 
:  bien  '*^°P,g^'^dés  ,  ou  n  ayent  acquis  qucl- 
«lioi£r.  ^ue  eltrangiere  qualité.'' Gèvl^  qu'én 
apporte  de  lointain  pays  fe  p'euuenf 
cognoiftre,  à  l’odeur  ,  faucur,  confiftcn- 


7)âs f^referudtîp-  l  if 

ce'  ^  coul'ctVr  ,  s’ils  nf  font  éorro  nô\i« 
ou  Và'Hifiéÿ.  '  Il  fau't' cùfUlu  l^S  h 'focs 
iôù'dli  Ick  vciit  tiiei 'aloVs  qu'cllés’n'c 


Crdi/fent  plus  (  cat  éllcs  n’aho  id'eiiü  pas 
aldrs  eiT^rahî  d’elctféiüèhts/)  ’&rn'alt ’'n'- 
drtpas  c^’clleii'  foÿét  Hc  'fiié’sjiiflbfciVa es 
tout  à'faîâ:.  •  ApVf  !q  l’A'r  a  tiré  les  "Tut'r  ’ 


rtpasc^c 

,  :>‘ucàfat£t.  «  v..,v  , 

1  liquidés  ',  il.  les  fout  ,00111151*^11  folîéfi  Oii  ^ 
âii  feA,  afin  de  fe%  te|l  n'^eid'é'letuVpfr-  rerlcs  fuct 
tics  les  plus  étaffes  Sir'tcrrefi'rcs  ,  puis  les  liquides ,& 
verfer  dans'dés  ^  phiolcs  de  verre ,  qui  «  qu’il 
ayent  l’emboufchcure  efirdiéte,  8f  met- 
tre  enuicon  «pis  doigts  d’huile. cour- 
mime  par  deffus.  11  faut  foieher  au  (o- 
leil,  ceux  qu’on  ■’‘vcilt’ garder  en  confi- 
ftenec.  folide i  puis  les' -enfermer  dans 
des  boiiits:  oui  autres  ivaili'-aux  plom-  '  • 
bé«,  au  dedan^.,  Lci  liquides  doiucnt  . 
éftre  renouuellés  cous  les  ans  :  &  les  fo-  La  duree 
lides  de  deux  en  deux  ans  pour  le  plus  focs  & 

-  ,  sr 

Des  Liçf  U^em s  r^^^rmesi  (jr  Gommes. 

;  .  '  Ch  A  P.  .i  X. 

IL  n’y  a  autre  düT.  renée  entre  le  fuc,  &■ 
la  liqueur, finon  que  le  fua  eft  ce  qu’on 
exprime  apres  qu’on  a  contus  oü  broyé 
ce  dont  oh  le  tire:  &  que  ladiqueur  n’eft' 
autre  chofe  que  ce  q  .a  dccoule  ou  diftil- 
le  de  la  plante  par  l’endroit  où  On  l  a  in- 
cifee  on  percee.  La  larme  eft  ce  qtii  fort  ■ 
de  fon  gré  de  quelque  endroit  delà 
plante,  &  fe  eoncree,  &  affermit  en 
gomme,  ou  en  refihe.  Les  liqueurs,, 
larmes', &  gommes,  dont  on  fe  ferrés 
boutiques  font  pour  la  plüfpart  eftran- 
geres.  Il  faut  prendre  garde  en  les  choi-  Ce  qu’iï 
fiflaht  qu’elles  ne  foyem  par  trop  vieil- 
les,  &  n’ayent  perdu  leurs  vertus ,  ni  ac-  ^(fur'^bien 
quis  quelque  qualité  contraire  à  celles  choifir,!»*. 
dont  elles  doiuent  eftre  doüees ,  &  liqueurs 
qu’on  n’y  puifie  remarquer  aucune  fa- 1^“''"*®  ^ 
uéur  manifefte.  Pour  tirer  les  liqueurs, S®'*'™®** 
il  faut  incilèr  l’cfcorcedes  plantes  lors 
qu  elles  font  en  leur  plus  grande  vi- Le  temps 
güeur.  11  ne  fout  point  amalfer  les  propre 
gommes  qu’elles  ne  foyent  venues  àP°i‘*'lesa- 
parfaiéfe  maturité.On réduit  les  refines 
en  confiftence  folide  par  la  cuifon.  Pour 
les  garder  long  temps  il  les  faut  toutes  £.«  lieu  où 

.ferrer  en'liéu  lec.  H  les  faut 

Les  liqueurs  peuuenf  eftre  gardées  mettre, 
trois  ans  pour  le  moins  ,  mais  les 
gommes  ,&  les  refînes  durent  d'auan- 

!  Gn  augmente  ou  diminue  le  poids,  leur  dofe.. 
ou  dofe  des  refines ,  félon  fintention. 


Le  Threj or  general 

qu'on  a ,  l’efFca  qu’on  en  deficc ,  &  la  tou:  lors  qu’elles  ne  font  poîîn  de  trop 
forme  qu’on  veuc  donner  au  remède:  mauuais  gouft,&  qu’elles  n’ont  pas 
car  on  donne  celles  du  Laryx ,  fapm ,  &  beaucoup  d’efficace  en  petite  quantité, 
autres  liquides  toutes  feules  pour  netto-  telles  que  font  la  racleiire  d’Iuoire,&  de 
ycr&detergcr  lesroignons  .depuis  9  j.  corne  de  cerf,  qu’on  ordonne  depuis  5]. 
iufques  à5  <j.  ou  5  Uj.  Sc  pour  lafcher  le  iulques  à  5  iij.  ou  5  1^.  Le  grand  prix  & 

Tcntre,  depuis  jij  iufques  à?  6-  Elles  la  rareté  de  la  corne  de  Monocerot  ou 
entrent  és  Emplaftres  depuis  |  fi. iufques  Licorne  font  caufe  qu’on  la  difpenfe  en 
j.  ou  dWantage,  félon  l’intentiou  du  beaucoup  moindre  quantité. 
medecin.La  poixSc  autres  tc/ïncs  fciches  Quant  aux  parties  qui  font  acres, pua- 

font  mifes  dans  les  temedes  externes,  en  tes,  ou  d’odeur  trop  forte  comme  le  des  partit, 
.femblable  quantité.  mufe,  l’ambre  gris ,  la  ziuette  ,  le  cafio-  ®cres  ou 

D«  or  dt  hurs  parties. 

r*  Y  ^  remedes  internes  depuis  gr.  ij.  iufques  a 

Ch  AP.  A.  9  j.  9  ij.  ou  3  j.  pour  le  plus, dans  les  cx- 

Comme  il  tire  beaucoup  de  bons  remedes  ternes  en  plus  grande  quantité, 

faut  choi-  v»-' tant 'des  animaux  tous  entiers,  que  La  dole  des  entrailles  qu’on  donne  Ladafe 
iir  les  re-  (le  quelques  vnes  de  leurs  parties.  Ceux  toutes  feules,  ou  qu’on  fait  boire  auec  des  entnii 
•  qu’on  prend  des  animaux  de  moyen  du  vin  eft  depuis  3].  iufques  33  ij.  Mais  1®*  vif; 
^es°an[-”  a^ge,  gras ,  &  bien  refaiéfs  &  charnus,  dans  les  poudres  &  opiates  d’autât  qu’on 
maux.  font  beaucoup  meilleurs  que  des  vieux,  les  prend  à  plufieurs  fois  ,  elles  y  entrent 
maigres ,  maladifs ,  ou  qui  font  morts,  iufques  à  |  j  ou  3  ij.  Celle  des  poulmôs 
fans  qu’on  en  fçache  la  caufe.  Lesmeil-  &des  foyes  fecheeau  four  principale- 
leurs  font  cognus,  à  leur  odeur,  couleur,  ment  de  ceux  qui  font  mal  plaifants  au 
&naturellefoueur.  gouft,  ou  au  flairer,  cft  feulement  depuis 

£t  cota-  Il  y  a  peu  d’animaux  que  l’on  garde  9  fi.  iufques  333.  ou  bien  iufques  à  3  ij. 
ment  il  les  tous  entiers,, fi  ce  n’eft  qu’ils  foyent  fort  s’ils  font  méfiés  auec  d’autres  ingrediêts 
faut  con.  fecs  fle  leur  nature, comme  font  les  can-  de  bonne  odeur. 

feraer.  tharides,  Icfquelles  eftans  vne  fois  bien  Les  excrements  font  ordonnés  en  di- dofc 
feiches,  fe  peuuêt  garder  fort  long  tëps:  uerfe  quantité ,  félon  qu’ils  ont  plus  ou  des  «cm. 
car  ceux  qui  font  plus  humides  &  plus  moins  de  force,  &  d’acrimonie,  ainfî  le  “cnts, 
gras,  fc  corrompent  &  engendrent  aife-  fiende  poule  eft  mis  dans  les  remedes 
ment  des  vers:  d’où  vient  qu’on  les  en-  internes  depuis  3  j.  iufques  à3  ij.  celuy 
baume  d’abfinthc,  &  autres  chofes  qui  de  pigeon  depuis  3  fi.  iufques  à  3  j.  dans 
empefehent  la  putrcfaélion,  &  qu’on  les  les  externes  depuis  |  fi.  iufques  a  |  ij.  ou 
ferre  en  lieu  fec.  d’auantage.  Celuy  debrebis,de  cheure, 

Combien  I-cs  parties  molles  des  animaux,  fc  &  de  vache,  n’efl:  pas  vfurpé  en  pareil- 
dc  tempe  peuuentgarder  plus  long  temps  les  vncs  le  quantité,  caronmet  eeluydebre* 
on  ktpeüi  que  les  autres  ,  fi’eftpourquoy  il  eft  mal-  bis  dans  les  cataplafmes  depuis  f  ij.  iuf- 
garder.  aifé  de  p  refer  ire  des  certains  limites  au  ques  à  |  vj.  celuy  de  cheure  iufques  à 
terme  de  leur  duree,  les  vnes  fe  gardent  |  iiij.  &  celuy  de  vache  iufques  à  tb.  j. 
vn  an ,  les  autres  fe  gaftent  pluftoft  ,  foit  ou  plus ,  en  ayant  toufiours  efgard  à  la 
à  caufe  de  rintemperie  de  l’air  ,  ou  du  quantité  du  remede,&  à  la  partie  où  on 
peu  de  foin  qu’on  en  a  de  les  conferuer.  le  veut  appliquer. 

On  les  change  ordinairement  tous  les  Comme  les  fiels  font  differents  ena- 

ans,  excepté  quelques  vns  qui  fe  gardent  crimonic  &  confiftence ,  ainfi  le  font  ils 
d’auantage.  en  poids  :  car  puis  que  le  fiel  des  oifeaux 

Ladofede  On  difpëfc  les  animaux  qu’on  «rdon-  eft  plus  fubtil&  moins  acre  que  celuy 
cesreroc.  ne  tous  entiers, pluftoft  par  nÔbrc  qu’au-  des  animaux  à  quatre  pieds,  &  que  celuy 

de«*  trement:  mais  ceux  qui  font  fort  petits,  des  quadrupèdes  eft  plus  acre  &  plus  ef- 

comme  les  punaifes ,  cantharides ,  &c.  pois  que  celuy  des  poiffonSjla  dofede 

ou  bien  retranchés  de  quelques  vncs  de  celuy  des  quadrupèdes  fera  3].  de  celuy 

leurs  parties,  pcuucnt  cftte  mefurés  au  de?  oifeaux  3  ij.  &  de  celuy  des  poilTons 

poids.  Qwnt  aux  parties  d’iceux  foit  3iij. 

qu’elles  foyent  grandes, ou  moindres, fo-  D’autant  que  les  cornes  font  folides&  xadoft 

lidcs,  ou  liquides  comme  les  fiels  ,  on  a  dures ,  on  a  de  couftume  de  les  brufler 
decouftumedelcspefertoutes,&ce  de-  comme  les  coquilles,  ou  les  racler  à  la 
puis  3  fi.  iufques  à3  j.  ou  d’auantage, fur  lime.  On  les  ordonne  ainfi  préparés  de¬ 
puis 


Ves  J}referu4tifs.  Liure  /. 


îj.iiirqiKsàsiij.  ou  3  iiij.  mais  les 
Lcticulcs  depuis  g.  vj.  mUmes  a  5  fi.  ou 
Il  &ce  feulement  aux  nehes ,  qui  ne 
Liuent  rien  trouucr  trop  clier  pour 
conferuer  ou  rccouurer  leur  Cinté. 

Onbrufle  femblablement  les  coquil¬ 
les  de  toutes  les  cfpeces  d’buitrcs ,  des 
cancres  marins,  langouftcs ,  &  efereuif 
fcs  ,  afin  de  les  réduira  plus  facilement 
cfi  poudrc.Et  les  fait  ou  entrer  és  rémé¬ 
rés  internes  depuis  3  }.  iufqùes  à3  ij.  ou 
5  iij.és  externes ,  ou  qu’on  applique  par 

dehors  depuis  5  fi.iulquei  à  |  ij. 

Quant  aux  margaritcs  ou  perles, elles 
entrât  en  la  compolltion  des  Antidotes, 
poudres  cordiales  ,  &  quelques  collyres 
depuisB  j.iufqucsàsij. 

Des  MiMerauxtn'etaUifuesjpier- 
res^  ^  terres. 

Chap.  XI. 

Différence  "VT Ous  appelions  Minéraux  tout  ce 
entre  les  qu’on  tire  des  entrailles  de  la  terre, 
Bieuux,  &  ^  mctallics,'  ce  qui  fc  peut  fondre  &  li- 
1“  quefièr  au  feu.  Ét  d’autant  que  la  plus- 
part  de  ces  remedes  viennent  d’eftrange 
pays,&  que  nous  auons  deferit  en  noftre  ' 
threfor  particulier ,  comme  il  faut  choi- 
fir  ceux  qui  font  le  plus  en  vfage  :  nous 
traiterons  ici  feulement  de  leur  dofe  en 
general.  On  fe  fert  des  Metallics  en 
moindre  ou  plus  grande  quantité,  félon 
qu’ils  font  ou  plus  acres,  ou  de  verra 
plusadiue. 

Dcfe  des  des  plus  violents  eft  depuis 

rocuui.  si'  iufques  à  ^  j-les  autres  qui  le  font 
moins  font  difpenfcz  en  plus  grande 
quantité. Ceux  qui  peuuent  cftrc  fondus 
&  qui  font  cmplaftîcs,  comme  la  Ceru- 
fe,le  litharge,  depuis  ^  j.  iufques  à  tfe.  fi 
Ib.j.ou  plulieurs.  Les  acres  de  leur  rfatu^ 
te,  ou  par  vftion ,  c’olnme  la  rouille  ,  & 
fieiir  d’airain, depuis  3  fi.  iufques  à  3  ij. 
&  d'auahtage,  quand  on  les  aura  lauez. 
Les  moins  acres, comme  le  plomb  ctud, 
lepompholyx  ,•  la  tutlne  ,  lacernfe,  &c. 
qui  delfeiclient  fans  mordication  ,  dc- 
Dofe  <ies  ftJ’s  3  j.iuCques  a|  j.  ou  dauantage.  Les 
lïmCraux.  ^métaux ,  comme  le  foulphrc  ,’l’alum^ 
le  vitriol ,  ne  doiuent  entrer  que  dans  , 
les  remedes  violents, à  caùfc  de  leur  ex¬ 
trême  acrimonie.  Les  caufticques  ou 
corrofifs  ,  comme  le  vitriol  ,  chalcîtis, 
wndaraca,  chryfocolla  ,  &'c.  pcmie’nt  c- 
itre  appitejuez  tous  feuls  extcrienre- 
,mcnt,depuis3fi.  iufques  àBj.  &  iuf 


ques  4  J  j.  s’ils  font  meflez  auec  d’autres 
qui  foj^ent  plus  doux.  Les  pierres  pte-  Dofe  de» 
cieufes  ,  comme  l’clmeraude,  le  lapliir,  picrrei  pre 
&c.lonc  ordonnées  depuis  9  fi. iufques  à 
3  j.  Celles  qui  ont  plus  d’efficace, &  font 
mefmcs  participantes  de  quelque  acri¬ 
monie,  comme  le  lapis  Armenus  &  cya- 
ncus  iont  ptifes  en  moindre  ou  plus 
grande  quantité,  félonie  but  qu’on  fc 
propofe  i  &  la  preparatjon  quon  leur 
peut  auoir  donnée  :  cir  ils  encrent  dans 
les  remèdes  cordiaux  depuis  g.  vij.  iuf- 
ques  à  3  fi.  dans  les  purgatifs  qui  ne 
font  ^uc  pour  vne  dofe  depuis  3  j.  iuf- 
qutsasij. 

11  faut  difpenfet  la  Terre  tout  de  Dofedw 
mefmeé  que  les  pierres ,  celle  qui  elt  a-  terres, 
cre  ,  comme  eft  l’ochrc  bruflec ,  depuis 
3  j.  iufques  à  3  j.  &  celle  qui  n’eft  parti- 
cipance  d’aucune  acrimonie,  depuis  5  fi. 
iufques  à  3  ij. 

Des  Eaux  àiSltllees. 

C  H  A  P.  X  II, 

NOus  aàons' traiéfé  iufques  ici  des 
médicaments  que  la  natuirc  nous 
fou r wi t  î  ràais  nous  parlerons  mainte¬ 
nant  de  ceux  qu’on.fait  par  artifice,  & 
donnerons  le  premier  lieu  à  ceux  qui 
font  en  confillence  liquide  ,  &  qu’on 
prend'^ar  le  dedans  telles  que  font  les 
eaux  qu’on  tire  ou  diftille  des  herbes, 
{leurs,fruiâ:s,racines,ou  animaux^ 

Les  meilleures  eaux  diftillees  font  Ce  qu'il 
celles  qu’on  tire  lors  que  les  plantes 
font  eh  leur  vigueur  aueC  des  vàifl'eauic  j,. 
de  verre  ôû  terre  plcmbé’e ,  aü  bain  ma-  bôneseau» 
rie,  ou  à  la  vapeur  de  l’eau  chaude  (qui  diftillees. 
éft  la  plus  excellente  de  toutes  les  diftil- 
làtions,car  les  eaux  tirees  en  ceftefaçon 
retrencrttplus  de  la  vertu  &  qualité  de 
leurs'plantes^  ou  dans  les  cendres  moy- 
énnemenf  cfchaufFces.'  Le  feu  dont  on 
fé  feïV-pbuf  diftfller ,  doit  eftre  de  char- 
bons  fiien  allumés ,  &  non  pas  de  bois, 
•principalement  qui  foit  verd  ,  ou  rende 
bèàucoup  defumec'. 

Apres  que  les  eaux  feront  refroidies, il  Le  lieu  oA 
les  faut  ferrer  dans  des  vaifîeaux  de  ver-  ’*  ^*“5- 

re,&  lés  mettre  en  vn  lipu  qiji  foit  allez 
reroperé  ,  &  l’e^ÿ  e^pdfêr  premièrement 
au  foleil  par  l’efpace  déquerqués  iours, 
ayant  bouché  ' l’orifice' du  vaifleau  de 
quelque  linge  dcflië,oii  parchemin  per¬ 
cé  près  à  près  à  petits  pertiiis ,  afin  que 
les  parties  excrcmcntcufés  s’exhalent  a- 
uec  rempyrciime. 
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Leur  du-  Les  eaux  fe  gardent  plus  ou  moin?  fc-  1  uons  défia  déferle.  Les  autres  expriment 


Ion  la  taçon  en  laquelle  on  les  a  tirées. 
Car  celles  qui  font  didillces  à  la  vapèur 
de  l’eau  chaude,  font  fort  excreineiueu- 
fcs,&  pourtant  ne  fe  gardent  que  peu  de 
temps ,  celles  qu’on  tire  au  bain  fe  con- 
feruent  d’auantage,5ccelles  qu’on  dilHl- 
le  aux  cendres  plus  long  temps  que  tou¬ 
tes  les  autres. 

Leurdofe.  Les  médecins  font  mefler auiourd’huy 
prefques  toutes  les  eaux  diftillees  anec 
les  fyrops  ,  &  les  donnent  ainfi  à  boire 
depuis  ^iij.  iufqucs  à  ^  mettent 
vn  tiers  de  fyrop  aaec  les  deux  tiers 
d’eau.  Ils  font  aulîî  appliquer  les  eaux 
par  dehors  en  forme  d^Epitheme  3  dont 
,  nous  traidlerons  en  fon  lieu.  L’once 
d’eau  diftülce  vaut  deux  ou  trois  de-, 
nierSjOU  plus,  félon  la  matière  d’où  elle 
eft  tiree. 

Des  SyropSiiulepSy^^  vhs  cnits. 

Chap.  XJII. 

fyrop  eft  vne  efpecedc  medicamët 
que  fyrop.  JLiliquide,c5pofé  de  fucs.ou  autres  par 
ties  de  plantes  cuittes  en  quelque  li¬ 
queur  ,  auquel  on  a  adioufté  du  fuccre, 
pour  le  rendre  plus  plaifant  au  gouft,  & 
aulH  de  meilleure  garde.Les  fyrops  font 
fîmplcsou  compofés.  Les  fimples  font 
ceux  qu’on  fait  du  fuc,ou  de  la  decoéfiÔ 
d’vn  fiinple  medicamét.  Il  faut  cuire  les 
fucs  dis  vn  pot  de  terre  plombé,  iufques 
à  confomption  de  la  quatriefme  partie, 
&  les  lai  fier  purifier  :  puis  prendre  vne 
liure  da  fuc  ainfi  dépuré,  &apres  l’aumr 
méfié auecaiitântde fuccre  clarifié, les 
cuire  tous  deux  enfemble  enefpefieur 
&  confiftence  conuenable  ;  ce  qu’on 
pourra  cognoifire  en  mettant  vne  gout¬ 
te  fur  vn  marbre, ou  fonds  d’vn  mortier, 
car  fi  elle  fe  tient  ramaflee,  &  ne  coule 
plus.on  fe  peut  afleurer  que  le  fyrop  eft 
afiez  cuitrou  bien  fi  la  preirant  entre  l’in 
dice  &  le  poulce  ,  &  les  çfloignant  l’vn 
de  l’autre,  on  void  qu’elle  face  .le  filet. 
Qi^lques  vns  cùifent  le  fucere  en  confi- 
ftencc  de  penides  ,  puis  y  adiouftent  le 
fuc,& apres  leur  auoir  donné  yn  bouil¬ 
lon  les  oftent  de  defius  le  feu,&  les  met¬ 
tent  au  foleil.  Les  compofés  font  faits 
d’infufions,  ou  décodions  de  beaucoup 
dechofes  diuerfes  ,  &  font  préparés  en 
diuerfes  fortes:  Car  les  vns  prenent  les 
décodions  depluficurs  fimples, Icftjuel- 
les  ils  coulent  fans  les  exprimer.  Scies 
cuifent  auec  du  fuccre ,  comme  nous  a- 


_  iqueur  aes.aecoitions  auec  les  inams 
ou  au  prefibir,  Sc  l’ayant  clarifiée, la  cui- 
fentà  parfedion.  Ceux  qu’on  préparé 
en  cefte  force  ont  bien  plus  d’efficace  & 
de  vertu  que  les  autres ,  mais  ils  ne  font 
fi  délicats  ou  plaifants  au  gouft. 

Pour  faire  fyrops  qui  recieuencSc  fe  ». 
refientent  à  bon  cfcicc  des  vertus  Sc  qua-  fairT'**'/ ' 
licés de  leurs  ingrediëts,il  fautfairetie-  ropsfottîf 
dir  quelque  liqueur  conuenable  ,  Sc  la  fic^cieu*. 
verfet  fur  les  matières  en  quantité  fuffi- 
fante  pour  les  couurir  &  abbreuuer  tou- 
tes,&  apres  qu'elles  auront  infufé  quel¬ 
que  temps,  les  mettre  au  prclfoir ,  Sc  eu  ^ 
exprimer  le  fuc  comme  des  recctes.,  puis 
les  cuire  fuififamment, _8c  prendre  garde 
cependant  qu’elles  ne  bouillent  trop 
long  te.mps,  de  peur  que  leurs  piu^  fub- 
tiles  parties  he, s’exhalent  ^  nefe  per- 
dét  en  l’air.Il  y  a  aufiî  de  certains  fyrops 
compofés ,  comme  celuy  de  .cichoree  a- 
uec  rheubarbe,Scc.dans  lefq'uels  lors  que 
ils  bouillent  encores,  on  mec  les  inatie- 
res bien  concafTccs,  &  enferraeês  dans 
vn  drapeau,  ou  nouëc  ,  lcrquelies  on  y 
laiffe  iufques  à  ce  que  le  fyrop  foit  cuit 
à  perfedion.  le  trouuerois  toutesfois 
meilleur  qu’on'y  iettaft  la  matière  fur 
le  inilieu  de  ladecodion,  Sc  qu’on  l’y 
laifiTaft  bouillir  quelque  temps  ,en  la  re¬ 
muant  Sc  preflaiu  fouuènt  contre  la  baf- 
fine  auec  vne fpatulfe  de  bois,  puis  qu’on 
la  pafiaft  auec  forte  exprefiîon. 

,  On  ferre  ordinairement  les  fyrops  , 
dans  des  vaiflTeaux  de  verre  ,  ou  de  ter- 
I  ïc  vernie  dedans  Sc.  dehors.  Les  fim- 
I  plçs  le  gardent  vn  an  ,  &  les  compofés 
deux  ans. Il  les  faut  prendre  pour  la  plus 
part  tiedes,  Scaupoinddu  iour  :  quel- 
quesfois  aufii  au  foir ,  lors  principale¬ 
ment  quand  on  les  donne  pour  prouo- 
quer  le  fommeil. 

On  donne  de  ceux  qui  préparent  les 
humeuis(en  les  meflant  auec  deux  fois 
autant  de  quelque  eau  diftillee  conue- 
nableàla  maîadic)depuis 5  vj.  iufques 
à^ij.  Sc  les  laxatifs  qu’on  donne  tous 
fculs  depuis  I  j  fi.iufques  à  ^  iiij.  mais  fi 
on  les  mefle  auec  vne  decodio  laxatiue, 
on  lè  contente  d’yne  once  de  fyrop  pour 
vne  ptife. 

L’once  du  fyrop  peut  valoir  quatre 
deniers,  ou  fix  pour  le  plus  ,  ou  bien  vn 
batzoïi  dix  deniers  de  noftre  monnoy® 
s’il  y  entre  de  la  cafi'e  ,  de  la  manne,  ou 
quelque  autre  médicament  laxatif  de 
plus  grand  valeur. 


Outre 


Des  j^refèruittifs,  Liure  /. 


,  n  Outre  les  fyrops  on  fc  Icit  aulîi  de  iu 
<U«  leps.qui  cft  vne  forte  de  potion  délicate 
^  inuentec  par  les  Arabes,  &  depuis  vlitce 
entre  les  Grecs ,  qu’on  faifoit  ancienne 
ment  d’eau ,  de  vio  ,  &  de  lues  aucc  du 
fuccre.  Les  Arabes  l’appellent  luleb,  & 
lecoinpofent  d'eaux  &de  fucs  méfiez 
cnfemble  ,  les  Grecs  modernes  le  nom¬ 
ment?»''*^'»'.  On  s’en  fort  encorcs  fort 
fouaent  auiourd’hiiv,&  les  fait-on  aucc 
des  eaux  diftillces ,  des  fucs  plaifants  au 
gouft.ou  desdccoÂions.  On  s’en  pour- 
foit  toutesfois  aifement  pafl'cr  &  le  fer- 
uir  au  lieu  d’iceux  de  fyrops  fimples. 
Pour  faire  des  luleps  de  garde, faut  pren 
dre  autant  de  fuccre  que  de  liqueur ,  & 
les  cuire  en  confîftence  de  fyrop.puis  les 
mettre  dans  des  Yaiffeaux  de  verre ,  ou 
terre  ternie  pour  les  y  garder  vn  an. 

....  Quant  à  Ttfagc  des  fyrops  &  iuleps, ils 
ies  ivrops  préparent  les  humeurs  corrompus  qu’on 
Sclulept.  veutcuacuer,  ouurcnt  les  conduits  du 
corps,  oftent  les  obftruftions ,  incifent 
les  humeurs  crafTcs  Sc  vifeides,  detergët, 
digèrent  Sc  diflîpcnt  la  matière  conte¬ 
nue  en  l’habitude  du  corps ,  corrigent- 
fon  intempérie  par  leurs  qualitez  con¬ 
traires,  &  quiplus  cft  tirent  &  pouffent 
dehors  quelque  partie  des  humeurs  vi¬ 
neux  &  corrompus.  De  là  vient  qu’on 
s’en  fert  ordinairement  és  purgations. 
Que  c'eft  D’auantage  ce  que  les  Arabes  appellét 
que  R(îb,  Rob,&  les  Latins  Sapa  ,n’cft  autre  chofe 
«« Sapa,  qae  le  fuc  des  fruids,  lequel  apres  auoir 
cfté  cuit  quelque  temps  au  fofeil,  on  au 
feu, cft  en  fin  deuenu  efpaix ,  &  en  cft  de 
meilleure  garde.  On  fefert  d’eux  tous 
feals ,  principalement  és  maladies  de  la 
bouche ,  ©U  bic»  on  les  méfie  auee  du 
micljou  du  fuccre.  Gn  cognoiftra  qu’ils 
feront  parfaitement  cuits,lors  qu’eftans 
refroidis  ils  ne  couleront  plus ,  mais  fe 
tiendront  ramaflez  comme  en  conlîften 
ce  de  miel,,  Il  les  faut  fçirer  de  mefmes 
que  les  iuleps  pu  fyrop$3&  les  garder  vn 
an,ou  d’auantage  u  l’on  veut. 

^es  VecoUions  on  Afo'Xemes. 

Cha?.  XIV. 


T  Es  Decoéfions,  qtic  les  Grecs  appcl- 
-»^lent  Apozemes  ,  ont  grande  affinité 
aucc  lesfyrops  compofez.  Ils  different 
toutesfois  en  durecjfaucur,  &  confîftcii- 
ce  :  car  les  fyrops  bien  cuits  fepeuuent 
garder  plus  d’vn  an  ,  &  les  apozemes  ne 


paffent  pas  huidl:  iowrs  fan»  c«mmeReer 
.à  fe  corrompre.  11  entre  plus  de  fucctc 
dans  les  fyrops, aulli  font-ils  plus  doux 
&  pUifints  au  gouft  ,  que  les  apoze¬ 
mes  ,  d’auantage  ne  font  pas  cuits  en 
iufte  cfpeflcur  comme  les  fyrops  :  c’eft 
potirquoy  ils  ne  font  p.is  de  li  longue 
duree.  On  fait  ordinairement  les  de-  . 
codions  de  feuilles  ,  fleurs ,  racines,  Ô/Jompo- 
fruids,  fcmenccs ,  cfcorces,  bois,  quel-  fe  le*  apn- 
quesfois  auffi  de  fucs ,  peu  fouuent  de  Romaq, 
liqueurs,  gommes,  &  refînes ,  rarement 
de  parties  d’animaux,  âc  plus  ràtement 
encor  des  terres  ,  &  corps  mctallics. 

Or  les  fait  on  bouillit  tantoft  dans  de 
l’eau  fimplc  ,  comme  de  fontaine,  de 
pluye,  &c.  tantoft  mcdicinaJe,  comme 
celle  q  u’on  diftille  des  plantes  ,  ou  bien 
falce,fulphurec,alumincHfc,tantoft  auf- 
fî  en  quelque  autre  liqueur,  comme  pe¬ 
tit  laid,  vin,vin-aigre,lcxiuc,&c. 

La  quantité  des  feuilles  qu’on  met  Ladpfede 
és  décodions  cft  iufques  à  cinq  mani-  mgro- 
pules  pour  le  plus,  des  fleurs,  iufques  à  **'**** 
quatre  poignées,  des  racines  ,  iufques 
à  trois  ou  çinq  onces  ,  des  fcmenccs 
iufques  à  quatre  ou  fix  drachmes.  La 
quantité  d'eau  n’excede  pas  fouuenc 
deux  ou  trois  liurcs  :  mais  auant  que 
de  commencer  la  dccodion ,  il  faut  o- 
fter  le  dedans  des  racines  les  plus  du-  l’orére 
res ,  &  deflcichees ,  puis  les  coupper  à  qu’il  faut 
morceaux,  ou  les  concaffer  auec  les  fe-  garder  en 
mcnccs ,  efcorces  &  bois,  &  aduifer  de  '““e. 
mettre  ce  qui.eft  le  plus  dur ,  &  d’odeur 
moins  agréable  au  commencement, 
puis  y  adioufter  les  chofes  qui  font  de 
matière  moins  condenfec  ,  comme  les 
petites  racines.Sr  quelques  fruids.Eina- 
lement  y  ietter  les  fleurs,  herbes,  &  raci¬ 
nes  odoriférantes  ,  les  fruids,  le»  efeor- 
ces  eftrangeres,  &de  bonne  odeur,  les 
aromatiques ,  &  autres  chofes  fembla- 
blcs  qui  perdent  leur  vertu  par  vne  lon¬ 
gue  codion.  Et  qnant  aux  chofes  qui 
rendent  de  la  glaire  ou  mucilage  en 
cuifant ,  comme  les  figues ,  febeftes,  fe- 
mcnccs  de  coings,  lin,  fœnugrec,  le  tra- 
gaeanthum,  gomme  Arabie  ,&c.  il  les 
faut  auffi  mettre  fur  la  fin  de  la  dcco¬ 
dion, &vaut  mieux  les  enfermer  dedans 
vn  linge  deflié  que  les  ietter  fimplemcnt 
dedans  le  pot. 

Les  décodions  fc  doiucnc  faire 
en  vn  pot  de  terre  plombé  par  de¬ 
dans,  iufques  à  confomptioit  de  la  troi- 
fiefme  partie  ,  ou  de  la  moitié  de  la 
liqueur  ,  &  apres  les  auoir  coulées, 
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adoucies  auecvn  pcu  le  fuccrc ,  Sr^urv-  vaid^au  chaud  ou  au  fol-il. 
fices.  ou  clarifiées  auecvn  blanc  a  oeuf.  |  On  met  infufee  en  elle  les  herbes^, 
n  doit  mettre^  j  de  lyrop  coiauenable,  '  fl:urs  ,  &  fruiils  rec.*n:s,ea  quelqueli- 


en  ehafqueprife  d’Apo’zeine. 

On  peut  aufïi  faire  des  dcco!ftu:)nspur- 
gjatiucs  J  qiiinc  difFjrentpas  beaucoup 
des  precedentes  ,finon  entant  qu’if  faut 
preudfe  garde  plus;exaAement  au  poids 
^des  médicaments  purgatifs  ,  &  y  adiou- 
;fter  toufiouts  quelques  corredifs  pour 
reboufeher  en  quelque  façon  la  pointe 
dclcur  Ÿchemence. 

Il  faut  conferuer  les  dccoftions  dans 
des  vaifleaux  de  vetrcsbien  eftouppés,en 
Ucu  liais,  OH  les  erifeuelir.dans  du  fable, 
üncores  àgrand  peine fepou-rrotvt  elles 
gardetpanédïsoaddiirBVtfurs..  , 

Qtvlcs  prend  au  pomâ  du  ioür,  com¬ 
me  les  Cyrops',  en  quantité-de  îtois,  qua¬ 
tre,  ou  cinq  onces ,  les  fait  ou  vn  peu 
îiedir  au  parauant. 

Des  infusons.  Cm  A  P.  XV. 

ON.appcîle  comniuaemcnt  infufion , 
on  macération ,  la  liqueur  en  la¬ 
quelle.  on  fai:  tremper  certain  temps 
les  médicaments  fans  les  y  faire  bouillir. 
On  fait  infufer  de  femblables  matières  à 
ceFles  qu’on  met  dans  les  decoélions  des 
Apozemes,  &  fi  on  y  met  vn  feul&  fiiii- 
ple  médicament,  rinfufion  eft  appellee 
nmplc  ,ou  bien  compofee  s’ily  en  entre 
pluueursji’infufion  fè  peut  faire  en  vin. 

■  vin-aigre, petit  iaitl,  eau  diftiike;-  ou  en 
quelque  autre  liqueur,  tes  médecins  or¬ 
donnent  fbuuerrtde  faire  infufions  eii 
l’vne  &  en  l’autre  forte ,  mentionnant 
Toufiours  la  liqueur, &  limitant  la  quan- 
rité.làns  oublier  le  temps  que  les  matié- 
ïcs  doiuent  infufer &  s’il  faut  que  ia  li¬ 
queur  foit  'chaudc  ou  froide  ,  &  s’il  eft 
befoin  de  beaucoup  ou  peu  efpreindre 
tes  mûMcres  en  les  coulant.  Ceft  don- 
^quesau  Pharmacien  d'accomplir  le  tout 
diligemment  Sc  s’d-  atriue  d’auan- 
îurequ’en  preferiuant.  vn- remede  on 
akxptime  point  la  quantité ,  -la  qualité, 
ni  le  temps ,  ou  bien  qu’on  cnio^Ae  de 
fnre  rinfufion  félon  que  l’enfeigHe  l’art, 
il  faudra,  alors  prendre  autant  «leau  qué 
il  y  en  ait  aflez  pour  fubmerget  &  cou  - 
ucir  toutes  les  matières. 

Il  faut  durant  l’hyuer  concafTer  pre¬ 
mièrement  les  racines ,  fruiéls ,  bois,  ou 
«fcorces  feiches ,  puisdes  mettre  infufer 
lefpacé  de  vingt  &  quatre  heures  d^ns 
de  i’eau-tiede  ,ou  fur-des  cendres  chau¬ 
des»  ou.  fur  vn  fourneau,  ou  dansvvn 


queur  froide  par  l’elpace  de  douze  heu¬ 
res ,  puis  0.1  les  coule  fort  hyuer  ou 
•Efté.aucc  forte  txprelfion,.^ 

Qaant  aux  m.dicaments  purgatifs, 
comme  Rheubarbe,  Agaric  &  autres  fein 
blables  ,  on  les  rompt  à  gros  ou  .  petits 
morceaux,  felouque  le  médecin  l’a  or¬ 
donné, &  les  fait  on  infufet  l’hruer  douze 
heures  ,  &  l’Efté  fix.  .E  i  apreson  les  ex¬ 
prime  plus  bu  moins  félon  l’oidannati- 
ce ,  d'autant  que  ceux  qu’on  coule  feuler 
ment  fans  tes  erpreindre,font  plus.GlaiES. 
&  plus  agréables,  mais  ils  n’oitt.  pas  tans 
deforec  ,  &a’opercnt  pas  comme  ceu» 
qu’on  aexprimez-à  boa  eteicnr.’ 

Il  fe  faut  aufli  domiec  fiüigneufè  gar¬ 
dé, de  faillir,&  fe  meiïptcivdre  en  difpcn- , 
làtit  leS'medicamcius  purgatifs ,  &  leur 
donner  toufiours.pour  aftbciés  quelques 
autres  qui  puilïènt  modérer  icuc  violen¬ 
ce^  comme  nous  te  déclarerons  plus  à« 
plain  .au  Threlor  particulier.- 

Lesinf) fions  doiuent  eftre  faitesfur  Ir 
chainp,8é  lors  feulement  qu’on  s’eri  vcitt 
feruir  ,  d’autant  qu’eftànt  pant  foit  peu 
gardees,eilés  fé.cofrompcn8àirem:ent;& 
fi  on  eft  contraint  de  les  garder  quelque 
temps, il  les  faut  mettre  dans  vn  vaiflfeaa 
bien  eftouppé ,  &  le  couurir  tout  de  làv 
ble. 

Elles  doiuenteftre  prifes  tiedes ,  &  aa^ 
matin  ,  lors  que  l’cftomach  eft  v-uide  de 
incfmes  que  îesfyrops  &  Àpozemes,,de.- 
puis  I  iij.iLifquesià.|  iiij..  ' 

besCtyperes.  €h#p.  XVL- 

Ii^tOus  auonstraiâié  aux  quatre  ch»- 
1.  l[pitres;preccdents, des remedes qué 
on  prendpat  la  bouche  en  forme  liqui- 
dc,S:  qui  foitc  ariifi-ciellement  préparés, 
nous  parlerons  tfiaintcnànt  dé  ceux  que* 
,on  donne  parle  bas jvc’clt  à  fçauoir  des- 
Clyfteres. 

Ces  deux  diflions  ô  ku'^p,Sc  «  ?i'e««*,ont' 
mefme  fignificadon  entre  les  Grecs  que 
Ablutio,&  Inieftio  entre  les  Latins,  tou- 
tesfois  les  Médecins  vfent  pluftoft  des 
mots  grecs. 

Combien  qu’il  y  ait  plufieurs  fortes 
deGlyfteres,  ils- font  ncantmoins  totfs 
compofés  de  quatre  principales  chofes, 
afçauoit  dè  liqueur  ,  comme  de  quelr 
que  bouiUon  ou  decodion  ,  d’huiles, 
de  fel  ,  &  de  anedicaments  purgatifs." 
Icfqucllcs  chofes  on  change  toutes- 
i  fois- 
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fois  fouucnt,  fclon  U  dîueiGcc  de  la 
maladie:  en  y  adiouftanc  aufli  pour  le 
^efmerefpe<ft,duiuie:l,du  fuccrcjides  lau 
nés  d’œufs.du  beurrc  fcauj&  autres  cho- 
Ladof"  fesfemb^blcs.On  doibtob^eruer  qu’il  y 
iet  inêT  ait  certiiive.quantité  de  liqubir ,  &<l’in- 
gredUnts,  ia  quantité  deia.Hqudur  eft  ' 
couftulnicrcméni  faj;  cotnhaen  qu’on  y 
^r<t,  en  mette  quclquesfoisplusiou  moins,a- 
yant  cfgatd  â  là  ftatute  &  ‘grandeur  du 
£orps,à  i’inanirion,oa  repletion  du  ven¬ 
tre, a  la  nature  de  la  maladie,  &àraage 
du  malade,ies  grands  corps  &  xéiiK  qui 
ont  le  ventre  fort  vuide  en  p.eiraenc  rcce- 
uoir  iufquesàtb.j.fi.Onen  donne  auffi 
■enfemblabld  j  .ou  plus  grande  quantité  ' 
ésinaladies  qui  font  aiuec Iuï  de  ventre,  ' 
&  Jors  qu’on 'veut  nettoyer  les  inte- 
Hins  ,  &  que  fcinicéHon  n’y  foioür^e 
pas  long  temps;  eequLfe  pratique  or¬ 
dinairement .  quand  il  eft  queftfoii.  de  ■ 
detergtr  les  vlceres  .qui-  font  és  petits 
boyaint  ,  m<«s  lî  les  maladies  rcquiç- 
-rent  que  les  inieftions  facent  plus  lon¬ 
gue  demeure  dans les-inteftins.  Il  faudra 
.quelles  foyçnt  en. quantité  beaucoup 
moindre  cO'iirme  pour  les  greués.',  fem- 
’  üaes.groflès ,  coliqueux  quîont  lesbrt- ; 
■yâuxiarcis  dëfcrements.pour  ceux  qudn  ; 
-  ■veut  nourrir  par  le  moyen  des  clyftercs: 
&  pour  les  enfans. 

des  II  entre  deux  fois  autant  de  purgatifs 
*  d:yas  les  clyfteres  que  dans  les  potions, 
c’ieft  à  fçauoir  ;des  fimpies  comme d’aga- 
iic,turbitb,ccllcrcyntlic,depui$5ii.iufquesi 
à;^ijfoes.campofés  corne  d’bicra  picra, ciel 
diaphœnicjbcned.  iaxa.  &c.  iulques à  I  j... 
io»f  j.lliplus  ou  moins, félonies  forc^  du- 
.malade, &  la  yehemence  du  mal.  Caron 
ordonne.,  moins  de  purgatifs',  pour  les' 
débiles, les  viellards  ,  ceux  qui  commen- 
etnt  àgucrirj&qui  lénte'nt  des  mordica- 
lions  ciaijs  ksbe^UX  que  pôùr  Icf  kfhar 
gîques,apoplcéliques ,  pour ’cetîx  que 
les  feiatiques  toucmctttentjbu  a- 

,  -ua^équelquc-venin.  ;  '  '  ■ 

builej ^  ihuîlçsieft  dc^  iij;  au  pî  us, 

fTjiffes,  des  gtailTes, miel, beurre, focca:c|fi. 

&c.  ou|  j.des  iàunes  d’mffs ,  deux  bu  trois, 
du  fel  commun  5  j.  li.  ou  bien  plus  ou 
moins  ,fqlon  que  la^facultéexpultrice  a 
befoin  d’eftre  efguillonnce  a^tes  que 
toutes  les  drogues  font  difpenfees-  Il  les 
faurmettte  'dailsvn  m'ortief^U’c foute 
<k  decoôiôn,;ikikscotifondtc  toutes  en- 
feniblc,&  s’il  demcuTc  quelque  chôfo  de 
‘titaflt,  .ou  térreftre  au  fondde  ietter  ,  éc 
'ctTer  le  xsefte  dans  vnc  yefcicou^  lyrin- 


gtie  pour  en  faire  iniciîlion  vn  peu  plus 
que  tiede  (leux  ou  trois  heures  auanc  le 
repas,  L*efpacedu  tewps  qu’il  Ibs  faut  te-  Le  téps  ou 
tenir -eft  diu ers ,  ' félon  la  diuerfité  des 
clyfteres.  Car-  les  -dererfifg  'rfe'^oiuent  *1“ 
point  eftre  gardés  plus'^d'iynfe  hbur^-,  -Us  X'fte’res!* 
anodyns ,  plus  ibng’  temps/  ^  plusqtfc 
tous  encor  ceux  qui  font-ordoa nés' pour 
agglutiner-: Quant  auxpuigacifs  ils  for- 
tent  foufiouts  d’eux  mcfmés  ,  Sc  bien 
foüfcent  pluftoft  qu’on  ne  defireroit. 

S’il  arriue  toutesfois  qu’ils  kiournebc 
trop  dans  k  corps ,  il  faudra  refueîl- 
ler  la  faculté  expUltrice  auec  >v-n  ftippoifî- 
toifc,afiH,q!ue  les  chofes  nHi6bîes‘f6yéfit 
poufièés  ê^mifés  dehors.  ^  '  •  'y 

■Otfÿ  ■  ChaI^ 

ENtiiJ  k's  idëdicàuhéHts  qui  puVgent  - 
particüliéré\nent  quelques  parties 'du 
corps,Ies  gafgdrïfmes  méritent  bien  de 
tenir  pkec.  ils  font  compcVfés-  de  ciecô- P® 
éHons’,,êaujc  diftiliees,  '& mediéafilehts'  a-  fof 
■ride^tédüits  éh  poudre, aufqiiels'  qb  ad-  pofés  les 

ionfté.db  yiélirolatjOUàntho'at  ,'dufv.  gargarif- 

top  4è  ftçÊ’clids^dccajatnê|iydudialnôiio, 
dü'fu'c  dé  ribes;de béj^beris.de  l’iiiera 'pk 
crafoù  d’autres  clio'fe‘.s  feloii  qUe'  la  ma¬ 
ladie  k  requiert.  Il  n’ya  p'ôint  dé  certain 
poids  ordôné  pour  cous  cesingredients- 
Quelques-yns  toutesfois  font  d’aduis 
qù’oU  y  mette  troisfois  autant  de  Hqueut 
que  dé^irbps'.d’ànti dotes, de  fuçs,com 
me  pâf  exemple  s’il  y  a  |  i  j.  défocs,  d’an- 
tidotesde  défyrops  IcsÉlu'éniéflér 
aitcé  J  vj:de  liqueur,  iD’autres’oht  accou- 
ftumé' de, mettre  s'ij.ou  ^  iij.  de  médica¬ 
ments  fées  reduitsen  poudre  auecjb.G.dc 
(lecoéïion.  ■ 

Il  faut  faire  ks  gargarifmes  fepkmcnt 
alors  qu’on  ^eri  veut  feruir, car  ils  fc  cor- 
rpmpeiit  aifement.,  lé  temps  conuenable 
d^én  vlercli  au  matin  Sc  au  foir,auantic 
repas. 

On  sien  fert  és luakdics  delà  tefte ,  de  P'"  d#s 
laliouchc,»  du  palais  pour  attirer  la  pi- 
tùitè  du  cérùcau  ,  empefclicr  ou  r’ifTîpcr 
les  tumeurs  ,  deterger  &  confolidcr 
lés  vlceres  du' goficr, du  palais ,  &  delà 
bouche. 

Des  Gapiit-puygestBH  Frrhim  ü- 
(jutdes.  Ch  AP.  XVIll. 

L Es  Errhins font  médicaments  ^u’en  T 
met  ou  prend  par  k  nez ,  d’où  auftt: 

B  1 
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ils  ont  plis  leur  nom, il  y  en  a  de  trois  for 
tes  TÛtees.cat  les  vnsfont  li«iuide:s,  les  | 
autres  lolides  ou  ramalTes  ,  &  les  auxrcs 
difperfcs.Nous  traiterons  ici/eulcment  I 
des  liquides  ou  fluides ,  &  remettrons  à 
parler  des  autres  en  vn  autre  lieu.  Les 
errhins  donc  font  médicaments  que  les 
Médecins  apellent  caput-purges ,  qui 
eft  YH  mot  qu’iU  ont  conmofé  eux  mef- 
mes.lls  font  faits  de  choushumides  tou 
tes  feules  ou  bien  d’humides.&  feiches, 
meflees  enfemblc^  en  confiftence  d’on- 
guentjles  humides  dont  ils  font  compo- 
fés  font  les  fucs  d’herbe, comme  de  bece, 
mourrort, Concombre  fauuagc, choux, ma 
i©rainc>fuzcau  fauinicr,nielle  ,  4c  autres 
La  dafe  liqueurs  :  defquellcs  il  fuffit 

des  caput-  d’en  prendre  demye  once  à  chafquefois. 
purges  II  faut  aduertir  ceux  qui  les  prennent, de 
pour  ckaf-  jempUr  auparauant  leur  bouche  d’eau, 
que  P^f^'depeur  que  les  fucs  ne  tombent  dans  la 
bouche  par  les  conduits  du  palais.  Les 
chofes  feiches  qu’on  mefle  aucc  les  hu¬ 
mides,  font  le  poyiire,la  nielle, le  nitre,le 
caftprcum,le  pyrcthrc,rcllebore  blanc, le 
carpefîum,  le  gingenure,  la  racine  d’iris, 
d’acorus,le  pouliot>le  calament, l’agaric, 
la  colocinthe,&c.dcfqueis  on  fait  des  er¬ 
rhins  en  confiftence  d’onguent.  Et  quad 
on  s’en  veqtferuir,  on  en  comité  &  en 
duit  des  linges  tortillés  en  forme  de 
fuppoficoire  qu’on  met  dedans  Ics  na- 
zeaux.  Le  temps  d’vfer  des  yns  5c  des  au¬ 
tres,  eft  au  matin ,  &  à  ieun  ,  aptes  auoir 
fait  auparauant  quelque  'eùaeuarion.  ge¬ 
nerale, ou  par  feignccjou  par  potion  pur 
gatiuc.  Il  wut  cercher  la  dofe  des  ingré¬ 
dients, dans  le  thréfor'particulier. 

A  quoy  Us  D’auantage  6n  fe  fert  des  errhins  pour 
errhins  les  douleurs  de  tefte  inucterees,  pour  le 
font  pr®-  mal  caduc, pour  la  débilité  de  veüc ,  pour 
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partie,  aufquelles  on  adioufte  des  pou¬ 
dres, ou  clpeccs,  quelques  fois  aufti  du 
vin,  du  faifran  ,  du  vin-aigre,  félon  U 
iearfei' 


feâiee,  furla- 


conftitutian  de  la  partie  a 
quelle  on  applique  des  linges ,  ou  draps 
imbus  des  chofes  fufdiéles  meflees  ca¬ 


les  obftruûions  &  vlceres  des  narines, 
pour  la  puanteur  d’halai ne, ou  punaiflé, 
pour  le  ris  fârdonién  ,  pour  la  îaunifle. 
SCC.  ■ 


Des  Epithe'mes.  CïîA^.  XIX. 

P  Vis  que  nous  auons  traiifté  iufqucs 
ci  des  médicaments  liquides  qui  fc: 
prennent  par  dedans,  il  ne  fera  mainte¬ 
nant  hors  de  propos  de  parler  de  ceux 
qu’on  applique  par  dehors  ,  5c  pre¬ 
mièrement  des  epithemes. 

Les  anciens'  appeloÿent  les  lepithc- 
mes  çtnplaftjes  jRiaisAles  tnodçrnes  les 
appellent  auiourd’huy  irrigations  ou  ar- 
Ingrcdiéts  rotifaraents.  Ils  font.cpprpdfé^'d^aux 
dei  cpithe  ^  conuenablcs  au  mal  ,&  à  ia 

mes. 


fcmble  ,  apres  les  auoir  vn  peu  expri¬ 
més, en  les  renouuelant  fouuent  de  peur 
qu’eftans  efehauffés  ,  ils  n’efehauffent 
aitiîi  par  trop  le  corps.  On  les  applique 
auiourd’huy  le  plus  fouuent  fur  la  ré¬ 
gion  du  cœur,  &  du  foye ,  quelquesfois 
fur  le  front,  lapoidrine,  le  ventricu¬ 
le,^  râtelle ,  les  teins,  5c  les  tcfticulcs. 

On  melle  quelque  peu  de  bon  vin  5c  de 
falFran  parmy  ,  ceux  qu’on  applique 
fur  le  cœur  ,  8c  à  ceux  qu’on  met  fur 
la  région  dufoye,  5ç  de  la  râtelle,  on 
adioufte  vn  peu  de  vin-aigre ,  afin  qu’il 
conduife  la  vertu  des  médicaments  aux 
parties  intcrieures,&  quant  à  ceux  qu’on 
applique  fur  l’eftoraach ,  on  y  adioufte 
quelques  aromatiques  adftringeats  pour 
fortifier  le  premier  5c  principal  inftru- 
ment  dfe  la  faculté  naturelle. 

Il  lesfiut  appliquer  apres  la  purgation,  Letfmpi 
5c  feignce:principalement  en  la  vigueur  de  les  ap; 
des  fiéures, 8c  lors  que  tous  leurs  fympto- 
mes  font  plus  violents ,  5c  les  rafraifehir 
fouùént  foit  au  foir  ou  au  matin;  8t  s’en 
feruir  aufli  toutesfois  5c  quantes  qu’il  y  a 
quelque  partie  enflammee ,  5c  affligée  de 
quelque  intempetie  chaude. 

La  quantité  des  epithemes  n’excedeia-  Ladofeli 
mais  vne  liure, mais  eft  ordinairement  de  leuf*»»!" . 
^x.Erfautobftruerenlcs  compofant  dc 
mefler  auec  îfe  j.de  liqueurs  5  j  n.  ou:5  'j* 
de  poudres  ,  ou  efpeces  :  8c  en  ceux  oà  il 
entre  du  vin.  8c  du  taffran  (  comme  dans 
les  cordiaux)mettre5  j. devin  auec  quel¬ 
ques  grains  de  faffran ,  dans  fc.  j.  de  li¬ 
queurs  :Ec  és  autres  qui  admettent  du 
vin-aigrei^eomme  ceux  qui  font  pour  la 
ratelk  ou  le  f;oye)il  fufflra  de  confondre 
^  fi.de,  vin  aigre  auec  fc.j.d’cau. 

On  fc  fert  d’epichemes  aux, Heures  he- 
éliqucs^ar  dénies,  ôcpcftilêtielles.auxin-- 
flâmations  des  vifeeres, 5c  grades  ardeurs 
de  tout  le  corps  :  pour  la  palpitation  de 
cœur.paflion  cardiaque,er.yfipele,8c  pour 
recreer  8c  reftaurcr  les  forces  quand  elles 
défaillent.  ' 


,  Djs  ,Cjhap*  XX. 

LEfl  fomciations  ne  diffeTet  pas  beau 
coiip  des  epicnemes  8c' dont  iappc- 
lees  ck  ce  nom  tiré'd'vn  vcr.be  qui  ligni¬ 
fie  baflitttf ,  ou  entrçtoair  en  chaleur. 

lly 


T>es  frejeru4nfs.  l^iure  /. 


. ,  J  y  en  a  deux  fortes,  fçauoir  d’humi-  .  Les  Embfoehations  font  compofccs 
^ict'o  âes  feiches.  Les  arides  ou  feiches  d’herbes,  fleuES,  racines ,  fcmenccs ,  & 
font  prcfque  tout  vn  aucc  les  Sachets,  autres  chofés  femblables,  qu’on  fait 
^  dont  nous  parlerons  en  leur  lieu  :  mais  cuire ,  dans  de  l’eau  ,  du  vin,  cle  l’huile, 
celles  dont  nous  traitterons  en  ce  cha-  ou  quelque  lcxiue:on  s’en  fert  lors  qu’el- 
pitre  font  faites  d'eau  chaude ,  d’huile,  les  font  encores  chaudes,  pour  les  mala¬ 
de  vin, ou  de  décodions  d’herbes, fleurs,  dies  de  teflc,  &  pour  les  fradures  &  con¬ 
ge  femences  confumees  iufques  au  tiers  tufions  des  autres  parties, 
ou  à  la  moitié:  quelques  fois  aufli  de  de  On  met  le  plus  fouuent  ife  .j.  de  li- 


codions  des  Cataplafmes,  lefquelles  on  queurs,  pour  deux  manmuks  de  plan- 
met  dans  les  vefeies  de  boeuf  ,  dans  des  tes,&  les  fait  on  cuire  iufques  à  confoia» 
vaifTcauxd’airamjdeterrc,  oudeverre,  ption  de  la  moitié. 


ou  dont  on  abreuue  des  efponges ,  feul-  Infe/fioKS.  Ch  AP.  XXII. 

très ,  ou  draps  phés  en  deux  ou  trois 

doubles, pour  les  appliquer  chaudement  ^Ornme  l'Infeffionfque  les  Grecs  ap- 
fur  les  parties  affedees  ,  foit  aux  yeux,  V^pdlent  ,  &  le  vulgaire  Se- 


ipellent  îyKsiât^!^ ,  Si  le  vulgaire  Se¬ 


au  ventre,  a  la  poidrine,  au  foye  .a  la  1  micupium)  nedilfereenrien  de^afomé- 


râtelle,  aux  reins,  à  la  vefeie,  à  la  matri¬ 
ce,  ou  ailleurs. 

Nous  vfons  fouuenr  de  romentations 
auant  que  d'onguents  ou  cataplaimes,, 
afin  qu’elles  ouurent  les  pores ,  raréfient 


ration  quanta  la  matière, ainfi elle eft 
toute  femblable  au  bain  quant  à  la  for¬ 
me  :  car  c’efl  comme  vn  demi  bain  dans  ' 
lequel  le  malade  efi:  aflis  iufqu’au  nom¬ 
bril ,  fans  fe  mouiller  les  bras,  ne  les 


les  parties,  &facent  comme  chemin  &  cuifl'es.  Elle  eft  faide  de  decodion 
ouucrturc  aux  autres  remedes.  II  fc  faut  d’herbes ,  fleurs ,  racines  ,  &  fbmenccs,  P" 
toutesfois  douer  garde  de  les  app  iquer  lefauelles  on  diuerfifie  félon  la  diuer- 
auant  que  d’auou  purgé  le  corps.depeiir  fi^^  du  mal.  La  quantité  desdrerbés  eft  «ofer 
qu’elles  n’amrajTent  plus  d  humeurs  a  depuis  ra.v.  iufques  à  m.  vj.  ou  x.  des  demi- 
la  partie  efehauffee,  quelles  n  en  pour-  racines  depuis  I  ij.  iufques  a  Jiiii,  desbams. 
royent  diffipper.  On.  s  en  peut  aufïï  femences  depuis  $vj.  iufques  à  Ivj. 
feruir  pour  les  fleures ,  mais  non  pas  a  de  Lcau  autant  qu’il  y  en  ait  allez  pour 
leur  commencement ,  ni  lors  que  e  rinfeflion.  On  met  tous  les  mcdica- 
corps eft  fort  cacochyme, ou  plein  de  ments  dans  vn  fac  ou’on  fait  bouillir 
mauuais  humeurs.  dans  de  l’eau  iufques^à  confomption  de 

Il  es  faut  changer  fouuent  de  peur  la  troifiéfme  partie.  Il  faut  que  l’Infef- 
qu’ellesnenuifent  fe  refroidilfants  fur  foit  médiocrement  chaude,  &  s’y 


la  partie.  ,  .  ,  ,  mettre  deux  ou  trois  heures  auant  le  le- 

QiLant  a  a  dofe  des  Ingrédients,  pour  „c)n  toutesfois  fans  cftre  purgé  ,  ou 
vn  manipule  ou  deux  d’herbes,  faut  met-  p^^r  le  moins  auoir  pouffé  horsies  cx- 
,  ..  crements  du  ventre  &  delà  vefeie,  d’au- 

.n-s ^  qu’elles  nuifentplus  qu’elles  ne 

Jtodvifét  proffitent  à  vn  corps  plein  d’humeurs,. 

&le  fue  plus  bilieux  qui  eft  és  inflam-  vicieux, &  corrompus, 
mations.çllcs  cuifent  les  humeurs  cruds,  jj  demeinei  enuiron  vnc  heure^ 
ramollifTcnt ,  &  digerçnt  par  infénfible  ou  bien  plus  ou  moins  félon  la  vehemé- 


tranfpiration,  d’où  vient  qu’elles  adow- 
cifl'ent  &  appaifent  les  douleurs. 


I  Ce  du  mal,  &  les  forces  du  malade. 

On  vfed'Infeffionsau  defautdu  bain. 


I^es  Emkrochat.oni.  Ohap.  XXI.  ôu  bien  à  caufe  des  forces  imbecillcs  dit 

CE  que  les  Grecs  appellcc  (  du  patient. 

verbe  qui  fignificpleuuoir  ou  Chap.XX  III. 

arroulcr  )  eft  vne  lorte  de  remede  qu  on 

fait  goutter  &  diftiller  de  haut  eu  façon  T  E  Bain  eft  vn  remede  qu’on  applî- 
f  de  pluye  deffus  la  partie  affedee.  Elle.  X.^que  à  tout  le  corps  ,  en  l'humedant. 


arroufer  )  eft  vne  forte  de  remede  qu’on 

fait  goutter  &  diftiller  de  haut  eu  façon  T  E  Bain  eft  vn  remede  qu’on  applî- 
dif  de  pluye  deffus  la  partie  affedee.  Elle.  X.^que  à  tout  le  corps  ,  en  l'humedant, 
y*"^*"^*  **  différé  d’auec  la  Fomentation  humide  ou  arroufant  d  eau,  ou  de  quelque  va- 
l'fmbrô"'  qu’elle  eft  velfee  de  haut  fur  la  peur  humide,  pour  le  (kcerger,delaffer, 
J^atioa  at  partie, &  que  la  Fomentation  y  eft  appli-  appaifer  les  douleurs,  corriger  les 
quee  auec  des  efponçcs  s  ou  draps  eibais  vices  du  cuir  ,  &  remédier  a  1  incem- 
trempésen  la  decodion.  de  tout  k  corps.  Les  bains 
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Diaifi:in  font  naturels  ou  artificiels.  Les  naturels  precedent  fera  du  tout  accomplie, 
des  bains  font  ceux  qui  fiitgeonnct  d’eux  mefmes  II  faut  demeurer  plus  long  temps  dans  Qüf!  fc; 
en  gene-  ^  p'rouieimént  naturellement  de  la  ter-  le  bain,  au  matin  qu’au  foir  ;  c’eft  à  fça-  '■  W 
re,  lesGrecs  les  appellent  eaux  efebauf-  uoir  au  matin  ,  vnc,  deux,  ou  trois  heu- ^ 
fees.  Les  artificiels  font  ou'aëricnfs, corn-  res,  &  au  foir  vne  ou  deux  heures  pour 
me  celuy  qu’on  appelle  -  ,  en  |lcf  lus,  ayant  toucesfois  cfgard  au  tem- 

François  eftuùes  feiches,  qurbieii  aqueux  peramertt,  naturel,  &  forces  du  malade;  > 

&  humides  ,  comme  Iç  Sôliiîm  ,  qu’o'n  .'  jcar  les  bilieux  ,  les  maigres,  &  débiles, 
appelle  autrement  Cuuier ,  ai  CiTuette,  ne  peuuét  fupporrer  long  temps  le  ba-int' 
dans  laquelle  on  fe  fied  poül'fe  huer,  -  des  robuftes,  gras,  froids  ,&  humides  au> 
mars  le  Laconie  eft  ’vn  lieu  bien  fermé  ’  .contraire. 

&  eftouppé  de  tous  colVés  ,  duquel  on  L’Eftuue  ,  efehaufFe  tous  les  humeurs, 
efehauffe  l’air  par  delTous.  jles  liquéfié,  &  euaeuc ,  &  raréfié  le  cuin? 

Les  bains  naturels  font  faits,  de  foui-  elleeft  propre  aux  perlonnes  grofles  &• 
phre,  d’alum,de  fel,de  nitre ,  de  bitume,  grafles,  &  qui  ne  prennent  pas  tant  d’e- 
airain,fer,  cuyure,or,  ou  de  plufieurs  de  xercice  qu’il  feroit  de  befoin  pour  leur 
ces  métaux  &  minéraux  méfies  enfetn--  .fanté. 

Dofe  des  ble.  Les  artificiels ,  de  chqfes  fimples,-  ;  Le  bain  d’eau  douce  ,  médiocrement 
ingrediéts  come  d’eau  chaude, de  vin, de  laiàjd’bui-.  Ichaud  cft  conuenable  aux  enfans  &  aux 
dont  on  jg^ou  de  compofees ,  comme  d’herbes,  viellards  :  il  efehauffe,  humeéte,  dclafle, 

Ifs^^LIns  fleurs, fruits, femenccs, racines,  efcorces,  adoucit  ,.euacue ,  mollifîe  les  parties  cn- 

artificiels,  fucs,  minéraux  ,&  autres  chofes.  fem-  durcies ,  diffipe  les  ventolîtés  ,&  prouo- 

blables  ,  tpi’on  enferme  dans  vn  fac,  que  le  fommeihccluy  qui  n’eft  que  tiede 

puis  les  fait  on  bouillir  dans  de  l’eau  iu-  humede  &rafraifchit:&  eft  propre  pour 

fq,ues  à  confomption  de  fa  rro.ifiefme'  les  fleures  hediques,  &  pour  ceux  qui 

partie.  -Il  faut  de  la  liqueur  en  quan-  font  fort  brullés  du  foleil  :  celuy  qui  eft 

rite fuffifante  pour  le  bain,  &  aduifer  beaucoup  plus  chaud  &  qu’on  peut  à- 

que  la  perfonne  qui  eft  affife  dedans  peine  cnclurer,efchaufFe  bien,  mais  il  ne 

n’en  ait  que  iufques  au  nombril  :  on  y  {iumede  pas  tant, 
met  des  herbes  depuis  m.  y.  iufques  Le  bain  fait  de  laid  eft  propre  pour 
àm.  X.  ou  XV.  ou  bien  plus  ou  moins,  les  perfonnes  emaciees,debiles,  languif- 

felon  la  maladie,  &  les  forces  du  mala-  fantes,&  qui  tombent  en  atrophicrceluy 

de:  dès  fleurs  depuis  P.  ij.  iufques  à.  P.  de  petit  laid, pour  les  demangeaifons,&: 

X.  ou  xi),  des  racines  depuis  |iij.  iuf-  ardeurs  de  cuir  ,&  principalement  pour 

qiies  à  îb.  ü).  ou  iiij.  des  femencès  iuf-  les  rougeolés'&  puftules  des  enfans,  SC 

ques  à  ?  j.  des  legumes  depuis  |  vj.  iuf-  celuy  de  vin  pour  fortifier  le?  membres 

qucsà  tb.  ij.  Jes  minéraux  dqpuis  §  lij.  debiles.  ’ 

iufquesàtb.  iij.  &c.  Cclüy-qni  eft  compofé d’huile, fert  de 

Temps  O-  Le  temps  propre  pour  entrer  aiixe-  beaucoup  pour  les  fieures  qui  commen~ 
portûpour  ftuucs,  eft  au  Commencement  de  l’hyuer  cent  leur  accez  par  des  grands' friflTons, 
kbaigner.  &  Ju  printemps  ,  ou  bien  lors  qu’il  ne  &  pour  les  douleurs  dc'nerfs  qui  en  prb- 
fait  trop  grand  froid. ni  tropgrad  chaud,  cedeut  ,  il  profite  aufll  à  la  coniiulfion 
La  faifon  oporcuna  pour  fe  baigner  eft  caufeepar  quelque  piquèure  oublefl'u- 
au  printemps ,  en  Eflé,  &  entre  l’Efté  $c  re,il  fortifie  la  chaleur  naturelle,  rcfoult 
l’Automne,  après  s’eftre  vn  peu  fait  pur-  la  matière  nuifibleV  foulage  les  douleurs 
ger,  car  il  fç  faut  donner  garde  d’y  met-  de  ioindures,&c. 
tre  nj  les  corps  haraflés  du  trauail  du  Toutes  les  eaux' chaudes  en  general 
chemin,  ni  pléthoriques,  ou  remplis  font  deficcatiues,  mais  quelqües  vncs  ef- 
d'humeurs  cruds  &  corrompus.  L'heure  chauffent  fort  cri  dclîéichant,6^quelques 
duiour  la  plus  corhmode  èft  au  matin  autres  referrentrnous  en  traiiferons  plus 
vne heure  apres  foleil  leué,  l’eftomach  amplement  déroutes  au  Threfor  parti-! 
cftantvuide  (  car  il  ne  faut  boire  ,  man-  culier. 
ger,  né  dtVrmirau  bain,  de  peur  dcûntcr-  .  :  .  .  ^  . 

rompre  fotvoperation  )  &  lesexcremets  Des  LAnements.  Ghkp-X.XIV..  ^ 
du  ventre  &  de  la  veTcie  cfl.ans  fortis  na-  i 

turcllemcnt  ou  par  art.  Et  li  on  y  veut  T  E  s  Lauements.  foq't  j  comme  des 
entrer  au  foir,  jl  faut  prendre  garde  que  l_bains  particulicf§,  d’autant  qu’on  en 
ce  foir  apres  que  la  digeflion  du  difner  laue  la  tefle,lts  ailfelles,  les  pieds ,  &  les 

parties 
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„^..js  Iiontcufei.  Ceux  dont  on  laue \a 
fefte,  font  cotnpofés  d’herbes  ,  &  fleurs 
céphaliques  cuittes  en  quelque  lexiue: 
jnerrediét»  pouï  les  aiflelles,  on  les  fait  de  quelques 
dés  1*«'  adftringents,  comme  d’oliuier  fauuagc, 
Bien»s ,  *  içQjifque.auec  des  odorifcrants,comnie  ! 
jtutdofe.  rofes,&c  cuittes  auffi  en  lexiue: pour 
lauer  les  pieds  on  fait  bouillir  en  lexiue  | 
ou  en  eau  des  herbes  &  fleurs  chaudes, 
ou  froides ,  defquelles  la  dofe  eft  depuis 
M.iiij.  iufques  à  M.viij.  ou  x.  Ceux  qui 
font  de  tempérament  froid  &  humide, 
nefedoiuent  pas  lauer  fi  fouuent  la  te¬ 
lle, que  ceux  qui  font  chauds  &  fecs. 

Le  temps  de  fe  lauer  la  tefte  eft  au  ma 
tin  à  ieun  apres  que  les  excrements  or¬ 
dinaires  du  corps  feront  vuidés ,  &  que 
on  aura  fait  premièrement  chauffer  la 
dccoâ:ion,puis  faut  clTuyer  &  feicher  la 
telle  antoques  des  linges  chauds.  On  fc 
peut  lauer  les  pieds  au  matin, ou  au  foir 
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fruids,  aromatiques,  bois,  tMetaux,  &c. 
&  ce  par  exprelfion ,  macération,  ou  di- 
ftillatîon. 

On  tire  les  huiles  par  cxpreiTion  en 
defte  lortc.  On  prend  quelque  fruicftou 
femence ,  dont  on  ofte  l’efcorce  la  plus 
durc,pu  s  on  les  broyé  dans  vn  mortier 
chaud  auec  vn  pilon  chaud  auffi ,  &  a- 
pres  l’auDir  réduit  comme  en  pafte ,  on 
l'enueloppe  dans  vn  drap  fait  de  poils,lî 
la  matière  êft  commune,  ou  bien  dans 
vn  bianchet ,  fi  elle  eft  plus  rare  &  pre- 
cieufe,  puis  on'en  exprime  l’huile  auec 
vne  prefle  de  bois. 

•Pour  faire  des  huiles  par  macération 
ou  infufion,faut  mettre  les  fîmples,loy- 
ent  fl  eurs  ou  herbes  dans  vn  vailTeau  af- 
fés grand, &  verfet  autant  d  huile  delTus 
qu’il  y  en  ait  alTés  pour  les  fubraerger 
toutes, lauer  premièrement  l’huile ,  fi 
les  fimples  qu’on  met  infulcr  font 


auant  le  repas,  &  incfmes  auant  le  fom-  froids,  ou  s’ils  font  chauds  ,  y  mettre 
raeil  ,  &  ne  les  faut  pas  efl'uyer  apres,  ll’huile  tout  fimple,  puis  expofer  le  tout 
/mais  les  enuelopper  d’vn  linge  moitte. 


Les  Icxiues  feruent  poutmettoyer  les 
fueur,s  &  ordures  de  la  tefte,&  pour  ou- 
urir.  les  porcs  du  cuir.  Les  lauemens  de 
ïambes  attirent  les  humeurs  de  haut  en 
bas ,  diffippent  les  làffitudes ,  &  prouo- 
quént  à  dormir. 

Des  huiles.  C  h  a  P.  XXV. 

P  Vis  que  nous  auons  acheué  de  trait- 
ter  des  medicaméts  fluides&  nô  gras, 
nous  parlerons  maintenant  des  gras,  af- 
faüoir  des  Huiles.  Galien  appelle  pro¬ 
prement  Huile ,  la  liqueur  qu’on  expri¬ 
me  des  olities  meures  ,  qui  n’a  en  foy 
Ce  qu’il  P^^^^ques  aucune  qualité  manifefte.Mais 
faut  tnten  ^lOKs  entendons  ici  par  le  mot  d’huile 
dre  par  le  tout  fuc  oléagineux ,  onélueux  ,  &  gras, 
^otd’hui- tiré  par  expreflion  ,  diftillation  j  ou  en 
quelque  autre  forte  que  ce  foit.  Les  hui¬ 
les  font  ou  fimples  ou  compofés. 

On  appelle  fimples  ceux  qui  font 
tirés  des  fruiéls  uns  addition  d’au¬ 
tre  chofe  ,  ou  bien  qu’on  préparé  ,  en 
macérant  au  foleil  ,ou  faifant  cuire 
fur  le  feu  des  fleurs  ,  ou  herbes  d’v- 
nc  feule  forte  dedans  de  l’huile  com- 
mun. 

yenid’"*  Les  compofés  font  ceux  que  IcsAn- 
appelloycnt  Onguents  ,  à  caufe 
"dethui  Aromatiques,  &  larmes  qui  y  cn- 
*«•  aujourd’huy  deplu- 

neurs  'médicaments  fimples  &  odorife 
lanis, comme  de  fleurs, Kerbes,fcmcnces, 


fimple,  puis  expofer  le  tout 
au  foleil  l’efpace  de  quelques  iours ,  8c 
apres  auoir  coulé  l’huile, refait  vne  forte 
expreflion  des  matières  ,  ietter  le  marc, 

&  y  remettre  d’autres  fimples  ,  conti¬ 
nuant  cela  iufques  à  deux  ,  trois,  ou  à 
plufieurs  fois.Quc  fi  on  a  promptement 
affaire  de  quelque  huile ,  ou  que  les 
fleurs  &  feuilles  dont  oh  le  fait ,  foyent 
fi  peu  de  duree ,  qu’on  n’en  puilTe  auoir 
pour  les  dernières  infufions,il  les  faut 
cuire  en  vn  -double  vaifléau',  iufques  à 
mollification  des  herbes  8c  fleurs ,  puis 
l’exprimer ,  &  y  en  remettre  d’autres 
noùuelles.  On  fait  bouillir  tout  de  nicf- 
mes  les  huiles  compofés ,  fauf, qu’on  y 
adioufte  de  l’caujdu  vin ,  ou  de  quelque 
decoélioB.ou  infufion, félon  l’intention 
du  médecin ,  8c  les  fait-on  cuire  à  lent 
feu  de  charbon,  iniques  à  confomption 
de  la  liqueur  qu’on  y  a  mife:'ou  bien  on 
les  cuit  dedans  le  vaifleau  double  ,  qui 
eft  la  meilleure  façon-  de  les  pré¬ 
parer. 

Les  huiles  qu’on  tire  par  diftillation, 
fe  font  par  afeenfion  ou  defccme:  car 
des  chofes  qui  rendent  difficilement 
de  l’huile ,  comme  font  les  bois  ,  il  l'ert 
faut  tirer  par  defeente  ,  8c  par  afeen¬ 
fion  ,  de  celles  dont  il  fort  plus  aife- 
ment,tel$  que  font  les  Aromatiques  ,  Sc 
tes  lèmcnces.  Les  huiles  doiuent  eftre 
diftillees  pour  la  plufpart  au  fable, com¬ 
me  nous  le  deduiitons  amplement  au 
rroifierme  liurc;  ■ 

Il  faut  ferrer  les  huiles  tire'sparex-  La  confer 
C 
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nation  &  preffion,  &  macération  ,  dans  des  vaif- 
duree  des  féaux  de  verre  ,  ou  de  terre  bien  plom 
huiles.  jjcz  :  &  les  diftillez  dans  des  phioles  de 
verre  qui  ayent  l’einboufchure  eftroitte, 

&  bien  aftouppee,  ceux-ci  fe  gardent 
long  temps ,  mais  ceux-là  ne  fe  confer- 
uentgueres  plus  d’vnan. 

Celles  qu’on  fait  de  fruidts  &  femen- 
ces  de.qaalités  teinperecs,  doiuent  cftre 
tirees  feulement  alors  qu’on  s’en  veut 
feruir  ,  d’autant  quelles  acquirent  des 
qualités  eilrangeres  eftans  gardées  quel 
que  temps. 

Dofes  des  Quant  à  la  mefure  ou  quantitéjon  ne 
huiles  és  la  peut  borner  de  certaines  limites  >  car 
remedes  elle  change  fouuent,  tant  à  caufe  de  la 
internes,  nature  de  l’huile,  que  de  h  forme  du  re-  I 
mede  où  il  entre  &  dé  l’intention  que 
on  a.  Car  on  fe  fert  de  l’huile  commun 
tout  feul  ,  ou  bien  meflé  auec  d’autres, 
comme  dans  les  tlyfteres.  On  le  donne 
tout  feul  en  mieéfion  depuis  Ife.  11.  iuf- 
ques  àîh.j.  li.  félon  que  î’aage ,  la  gran¬ 
deur  du  corps,  de  la  repletion  du  ventre 
le  permettent,  comme  nous  l’auoits  dit 
ci  delTus  au  chapitre  des  Clyfteres.  Que 
fi  on  Ic.mefle  auec  d’autres  liqueurs, 
comme  du  yin,  ou  quelque  deedélion,  | 
on  en  mettra  autant  d’vn  que  d’autre,  G. 
c’ert  pour  appàifér^les  douleurs,  ©u  bien 
^  iij.  feulement, fi  c'eft  pour  ramollir  les 
cxcremencs  endurcis.  On  en  doit  faire 
le  raefme  de  tous  les  autres  huiles  rem  - 
perez, comme  deceluyde  chamomille, 
d’amandes,  de  Us ,  &  de  femence  de  lùv. 
mais  de  ceux  qui  font  fort  chauds,  il 
fufïira  d’en  donner  en  iniedtion  la  tier¬ 
ce  partie, ou  la  moitié  de  la  dofe  preferi- 
te  ci  deflusjfi  ce  n’elt  que  le  mal  fuft  ex¬ 
trême  ,  car  alors  on  pourra  pafl'er  iuf- 
ques  à  ^  ii}.  On  diminue  la  quantité  des 
huiles  lors  que  la  dccoélion  des  clyfte- 
ses  eft  gtafTe  ,  ou  qu’on  y  a  dUfoult  du 
beiirre,o,u  de  la  graifié  de  porc. 

Es  retqedes  externes, comme  onguëts 
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gar  J  au  temps, à  la  faifon ,  &  aux  autres 
ingrédients.  Sionymefle  delagraiiic, 
il  y  faut  mettre  de  l'huile  en  moindre 
quantité, ou  bien  y  mettre  au  double  de 
cire.  Mais  lors  qu’il  y  a  des  mineraux,oii 
autres  ingrédients ,  arides ,  ou  acres ,  il 
faut  augmenter  la  dofe  de  l’huile,  d’au¬ 
tant  qu'ils  en  boiuent  beaucoup, &  que 
leur  acrimonie  eft  par  ce  moyen  rebouf 
chee.  On  mefle  donc  plus  ou  moins 
d’huile  dans  les  renaedes  externes,  eu  cf- 
gard  à  la  confiftence  qu’on  leur  veut 
donner  à  la  nature  des  ingrédients ,  &  à 
la  fin  où  ils  tendent:  car  il  y  en  faut  d’a- 
uantage  lors  qu’on*  veut  appaifer  les 
douleurs,  ramollir  ,  &  raréfier,  &  beau¬ 
coup  moins  fioadeficc  de  defteicher  ou 
d’aftràind-rei^ 

D’auantage  la  demie  once  des  huiles 
faites  pat  expreffion.ou  iofufio  eft  com¬ 
munément  eftimoe  quatre  deniers  de 
noftre  monnoye ,  &  la  goutte  des  diftil- 
lees  vn  denietjou  d’auantage,  félon  que 
l'huile  eft  plus  6u  moins  excellent. 

L’vfàgedes  huikseft  fi  frequent  que* 
on- s’en  fert  fouirent  fons  les  mefler  auec 
d’autres  médicaments,  comme  pour  les- 
douleurs,afprctés,&autreshrcoramodi- 
tés  fembiablcsMTiais  on  les  fait  plus  com. 
muncraent  entrer  dans  les, onguents, ce- 
rats,ou.cmplaftres. 


Des  Pcftdres  ttJ  especes arema^ 
Ch  A  P.  XX  Vî. 


huiles  « 

remedes 

externes.. 


&  liniments,  on  met  pour  |  ij.  d’huile, 
|ffodç  ciré:  mris  dans-le  cerar  pour | fi. 
d’iyjtls^ji  de  cire  vieille  &dure,dans 
les  ejup.laftres  on  fait  entrer  autant 
d’huile  que'  de  cire,  ou  de  ce  qui  tient  fa 
place.  Si  l’cmplaftte  eft  fait  de  deco- 
(ftioti  d’hcrhes.racines  &  femences  pour 
Ih-j.  d’huile,  on  peut  mettre  m.j.  d’her¬ 
bes  .  que  s’il  entre  quelque  chofe  de 
gluant  dans  la  decoélion  ,  comme  eft  la 
racine  de  'gpimâttluei,  on  pourra  dimi- 
jpuct  la  quantité  de  la  eût,  en  ayant  ef- 


PVis  que  nous  auons  acheiic  de  ttaî- 
ter  des  médicaments  liquides  ,  nouj 
parlerons  maii'tenanî.  de  ceux  qui  font 
en  forme  folide  ,  &  commencerons  pat 
Geux  ciefqü<-  lslespsr.tiesnc  font  pas  co- 
hetëtes  les  v-nes  aux  autres,  afçauoir  des- 
pondres; puis  nous pafterons aux  autres 
qui  font  continus,  &  dont  les  parties 
s’entretienenr. 

Les  Arabes  appellent  les  poudres  Suf- 
fof,&  Alcoho],  &  nous  les  nommons  E- 
Ipeces  on  Efpices,  &  principalcméc  cel¬ 
les  qui*  font  compofees  de  chofes  aro¬ 
matiques  ,  &  que  l’on  prend  au  dedans. 

Les  poudres  toutesfois  fic  leserpecesdif-  poudres* 
ferent  comme  le  fimple  d’auec  fon  com  efpec«  J? 
pofétcar  les  efpeces  ne  font  autre  chofe  quey  d'** 
que  diuers  médicaments  compofés  re- 
duits  en  poudres, qui  ne  font  point  enco 
rcs  afl'eiîiblees  ni  vnics  par  aucune  ma¬ 
tière  humide..  On  appelle  aulTî  certains 
mediaa* 
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T),  quels  mcdicamrts  compofez  du  nom  de  Pou-  met  les  poudres  de  Diatragac«nthutn 
ia<7rediétt  dres,commc.  la  poudre  dcSené,&  autre*  dans  les  Edegmes  &  remèdes  peftotaux 

font  coro- fgjjjblables.  ‘ 


pofeeJ 

tiftees. 


Il  y  a  des  poudres  qu’on  prend  an  de¬ 
dans, &  d’autres  qu’on  applique  au  de¬ 
hors  du  corps.  Celles  qu’on  prend  par 
la  bouche  ont  la  faculté  de  préparer  ou 
de  purgerdes  préparantes  font  faites  d’a 
roraatiques ,  &  les  purgatiues  de  médi¬ 
caments  purgatifs, aufquels  on  adioufte 
des  corredift  pour  reboufeher  la  poin¬ 
te  de  leur  vchemencc. 

Les  Poudres  qu’on  applique  exterieu- 
rcmeiît,  font  faites  de  plufieurs  fimplcs 
médicaments  ineflez  enfemble, pour  al¬ 
térer  ou  fortifier  diuerfes  parties  du 
corps ,  dont  les  vncs  entrent  és  epithe- 
mes  pour  le  cœur ,  ou  pour  le  foye  :  les 
autres  font  propres  aux  playes,  &  aux 
vlccres ,  &  ce  en  diuers  endroiârs  du 
corps, comme  font  les  poudres  céphali¬ 
ques  ou  capitales,  les  adftringentes  ,  les 
farcotiquesou  incarnatiues ,  &  les  cor- 
rofiues,  lefquelles  il  faut  toutes  compo- 
ferdc  médicaments  d’eflite  ,‘pulucrifcr 
grollleremeiit  ou  fubtilement, félon  l’ef 
fed  qu’on  requiert  du  médicament  où 
elles  entrent ,  &  ce  auec  l’ordre ,  &*  le 
foin  que  nous  deferirons  au  troifiefme 
liure  au  chapitre  de  la  triture  ou  broy- 
eurc. 

Conferua.  Il  faut  ferrer  &  garder  les  poudres  ou 
non  &  du.  cfpeces  dans  des  facs  de  cuir  bien  cou- 
pVudrei  pluftoft  dans  des  vaifieaux  de 

vcrre,ou  d’eftâin,  ou  dans  des  boiftes  de 
bois  bien  eftouppees,&  les  renouueller 
tous  les  ans.  Et  d’autant  qu’on  ne  fe 
fert  pas  fi  fouaent  de  celles  qu’on  ap¬ 
plique  par  dehors ,  &  qu’on  n’en  a  pas 
pefoin  de  grande  quantité  tout  à  la  fois, 
il  vaudra  mieux  les  préparer  lors  qu’on 
s’en  voudra  feruir. 

P^^dref**  prendre  les  poudres  par  la 

ouefpecç,  bouche  au  matin  &  à  ieun  dans  vn 
'  bouillon,  QU  auec  du  fyrop,ou  quelque 
autre  liqueur  conuer  able:  les  plus  dou¬ 
ces  &  agrearbles  ,  comme  celles  de  Dia- 
marganton  froid, d’Aroniaticum  rofat , 
de  Diarhodon  Abbatis,&  de  Triafanda- 
^  lion,  depuis  9  j.  iufques  à  5  j.  Les  plus 
fortes  &  qui  opèrent  d’auantage ,  com¬ 
me  le  Diagemma  ,  le  Diacameron  de¬ 
puis  9  fi.iufques  à  9  ij.  Les  efpcccs  dou¬ 
ces  &  dediees  au  cœur ,  entrent  dans  les 
potions  cordiales  depuis  5  1?.  iufques  à 
3  j.auec  ^  iiij.d’eaux,&  |  j.de  fyrops.On 


qui  font  préparés  pour  incralfer  &  cf- 
I  paillîf,  depuis 3  j  iufques  à  5  iij.  &  dans 
ceux  qu'on  fait  pour  expeéI:orcr  ou  pur¬ 
ger  la  poiétrine  benignement ,  comme 
le  Diairisfimple,  depiHS5  h.  iufques  à 
3  j.ou  5  ij.le  Diairtsde  Salomon, depuis 
9  fi.iufques  à  3  fi.  plus  ou  moins  ,  félon 
la  forme  du  remede  qu’on  ordonne. On 
met  les  poudres  dans  les  reftaurants  en 
fcmblable  proportion  que  dans  les  O- 
piates,  ou  bien  pour  ^  j.  de  bouillon  de 
chapon.  On  met  3  j,  de  poudres  cor¬ 
diales. 

D'aiiantagc  9  j.des  cfpeces  où  id  entre 
du  mufcq,de  l’ambre,  de  l’or, ou  de  l’ar¬ 
gent ,  cft  communément  cftimé  depuis 
huiâ:  deniers  de  noftrc  monnoye ,  iuf- 
qwesàdix,  qui  valent  vnbatz  de  Con- 
ftance ,  &  le  fcrupulc  des  autres  qui  ne 
rcçoyuent  aucun  des  fufdits  ingré¬ 
dients  ,  cft  prifé  depuis  quatre  deniers, 
iufques  à  fix, 

'Des  Dragees. 

Chap.  XXVII. 

LEs  Dragées  ont  grande  affinité  a-  C’eft  ce 
uec  ce  que  les  Latins  appelloyent  qu’on  ap. 
üellaria  ,  &  les  Frànçois-fecond  mets  P'*** 

GU  dclcrt  ,  pource  qu  ou  a  accouuu- 
mé  de  les  ieruir  lors  qu’on  ne  man-  di^eftines. 
ge  plus,  afin  de  dilfipér  les  vents  ,  de 
corroborer  l’eftomach,  d’empefeher  les 
vapeurs  qui  en  procèdent ,  ou  de  gué¬ 
rir  certaines  maladies  des  autres  vU'cc- 
rcs  ou  parties  du  corps.  Elles  font 
compolees  d’efpeces  ou  poudres  d’ An¬ 
tidotes  auec  quelques  Aromatiques, 

&  médicaments  firaplcs,  le  tout  ré¬ 
duit  en  poudre  &  méfié  auec  du  fuc- 
cre:&  faut  obferuer  en  les  compofdot 
de  mettre  ^  j.  de  fuecre  pour  5  j.  d’efpe- 
ce8,fur  tout  fi  elles  font  amcrcs  &moius  ' 
plaifantes  au  gouft. 

On  les  donn^  iufques  au  poids  de  3  j.  Dofe  des 
oa^  ij.  auec  du  pain  rofti  bien  trempé  dragées, 
dans  du  vin  au  matin  à  ieun  ,  &  au- 
foir  deux  ou  trois  heures  aiiant  le  re¬ 
pas  ,  &  quelquesfois  auffi  apres  ,com-" 
me  lors  qu’on  veut  empefeher  Us  fu¬ 
mées  de  monter  du  ventricule  au  ccr- 
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Des  E/eBuaires  ^xromatuju  es, 
Chap.  XXV 111. 

Nous  auons  mi<£bc  par  ci  dcuant 
des  medicamentsdefunis  &  diljier- 
£es,af$auoir  des  dragées  &  des  poudres, 
mais  nous  difeourrons  maintenant  de 
ceux  qui  font  vnis  ,  ramaflés,  gcaduel 
lement  humides ,  &  commencerons  pâl¬ 
ies  Antidotes  ou  preferuatifs,  mais  d ’au^ 
tant  qu’il  y  en  a  de  trois  fortes, afçauoir 
les  Aromatiques,  les  purgatifs,  &  les  O- 
piates,  nous  parlerons  premièrement 
jyf.  ffluels  Ekduaires  Aro- 

in«redi8«  matiques  font  ainfi  appellés  à  caufe  que 
com- iis  font  compofés  defimpies  aromati- 
pofes  !<k  choifis  ;  ou  bien  à  caufe  que 

eScâiiaires  njcnd  &  choific,plus  foigneufe- 

ment  qu  aucuns  autres  :  us  lont  com- 
pofés  de  certains  médicaments  fîmples, 
8c  principalement  aromatiques  d’efli- 
te ,  méfiés  &  incorporés  enfemble  auec 
élu  miel  ou  du  fuccrc  cuits  en  confiften- 
<e  de  fyrop.On  prelcripttoufîours  la  do- 
fe  des  ingrédients,  &  rarement  celle  du 
miel  ou  du  fucere,  mettant  feulement 
q.f.  c’eft  à  dire  autant  qu’ily  en  ait  af- 
fez,  qui  eft  ordinairement  le  triple,  des 
ingrédients ,  OH  bien  plus  ou  moins  fé¬ 
lon  que  le  médecin  le  iuge  cftre  expé¬ 
dient,  d’autât  que  les  autheurs  font  d’o- 
pinion  diuerfeen  ceci ,  car  les  vns  met- 
îent  trois  fois, les  autres  quatre,  voiré  fix 
fois  autant  de  miel  ou'de  fuccre,q.ue  d’e- 
f^eces  :  e’eft  pourquby  en  ceci  comme 
en  toutes  autres  cliofes  douteufes  ,  les 
Phatmaeiens  doiuent  mendier  radüis 
-du  médecin,  8c  ne  faire  rien  de  leur  pro¬ 
pre  mouuement. 

-Ce  qu’il  Apres  auoir  appris  la  quantité  du 
faurobfcr-  fiiccre  ou  du  miel,  &  t’aucuir  fait  cuire  en 
ver  pour  iüffe  confiftence,  &  foigneiifêment  efeu- 
biea  com-  i^é,ii  le  faut  ofter  de  defius  le  feu^jpuis  y 
verfçr  les  poudres  en  remuant  conti- 
nuéTlementj  iiifques  à  ce  que  le  tout  fort 
exaéietOent  meflé,ce'qu’on  pourra  tenir 
pour  afleuré  lors  qu’il  n  y  paroiftra  plus 
de  grumeaux,  de  bulles  ou  petites ve- 
jfcies,  debarres  des  feftus,  ou  autres  cho- 
fes  femblables  ,  &  que  toutes  les  parties 
deiacompofition  feront  demefme  cou*- 
leur.  Aptes  que  le  tout  fera  bien  méfié, 
Sc  vh  peu  refroidi ,  il  le  faut,  verfer  dans 
4es  vaificatix  de  terre  vernie  par  dedans, 
.«U  dans  des  pots  d-’eftain ,  ou  de  plomb, 
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moyennant  qu’il  n’entre  point  de  vin- 
aigre  en  la  confeétion ,  &  puis  les  bien 
efioupper,  &  prendre  garde  de  ne  les 
emplir  par  trop  ,  de  peur  que  venansà 
bouillir  ,  ils  ne  poufl'ent  hors  le  couuer- 
cle  du  pot  &  ne  vienent  à  s’cfpandre.  Il 
fera  donc  meilleur  de  laiiTer  le  pot  ou- 
uert  iufques  à  ce  que  la  compofition  foit 
refroidie, oit  bien  le  couurir  fimplement 
d’vu  papier  percé  en  forme  de  crible, 
puis  le  boucher  tout  à  fait. 

Les  Eleâiuaires  doux  &  plaifants  au 
gouft  le  pcuuent  garder  vn  an,  les  amers  *!• 
iufques  à  deux  ans.  Qn  les  donnequand 
il  en  eft  befoin  au  matin, ou  au  £birtroi% 
ou  quatre  heures  apres  le  foupper  de¬ 
puis  5  ).1J.  iufques  à  j  ij.ils  feruentprin- 
cipalcment  à  conforter  les  parties  no¬ 
bles. 

L’once  des  lleéiuaires  aromatiques  le 
vend  ordinairement  depuis  quatre  de¬ 
niers  iufques  à  fi». 

Des  Eleüumres  pH^gatifs^ 

•Chap.  XXIX. 

LEs  lleâ  uaiïcs  purgatifs  ou  laxatifs 
font  ordinairement  ainfi  appellés  ,à 
caufe  qu’ils  lafchenc  8c  purgent  le  ven¬ 
tre,  ils  Ibnt  compofés  de  médicaments 
purgacifs.auec  leurs  correâifs  ,&  d’au¬ 
tres  ingrédients ,  le  tout  incorporé en- 
ferable  auec  du  miel.&  du  fuGcre,en  for- 
teqy’ily  aitvneparti,e  de  fuccre  ou  de 
hiiel,  8c  trois  parties  d’efpeces ,  Icfquel- 
les  il  fau t  bien  .&  exaélement  méfier ,  & 
mettre  premièrement  les  purgatifs  de- 
dans  vn  peu  de  fyrop,& les  remuer  touf-  Iredien» 
iours  iufques  à  ce  qu’ils  foyent  efgale-des  Élé¬ 
ment  incorporés  ,  puis  y  adioufier  les  âuairM 
efpcces  en  remuant  fam. celTe  ,  & iîndlc-  l’a'fg 
ment'  y  verfez  peu  à  peu  lexeftedu  fy-' 
rop.enagittanrtoufioursle  tout,  iufques  portam* 
à  ce  que  les  parties  de  la-compofition 
foyent  toiuesd’vne  couleur  8c 'confiften- 
cc.  Autrement  il  arriueroit  parla  négli¬ 
gente  inaduertancc  du  pharmacien  ,  que 
les  efpeces  demeuretoyent  routes  em- 
moncelces  8c  grumelees  envn  endroiâi 
8c  qu’il  n’y  en  auioit  point  dn  tout  en  • 
vn  autre  (  ce  qu’on  ne  vpid  que  trop  fou- 
uent  és  médicaments  discrydics  .)  au- 
grand  péril' des  malades,  &à<la  grande 
honte  des  Médecins  8c  Apothicaires  . 

On  doit  ferrer  les  Eleéluaires  pur¬ 
gatifs  de  mcfme  que  les  aïomariques ,  8c 
l'esrc- 
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fer-  les  rcaouueter  tous  les  ans  .On  en  donne 
‘"n,du.  5  vj.de  plus  violents,ou  bien  vn  peu  plus 
*jttA  *1®^*  ou  moins  félon  que  l’aagCjlc  fexe,la  fai- 
desele-  fon,SC  les  forcesda  ntalade  le  pennettêt: 

bénins  &  laf- 
’  fbenc  doucement  le  ventre ,  comme  le 
diapruniim  ,  le  diacatholicunt  &  autres 
femblables,  doiuent  e{lre  çris  en  plus 
grande  quantité, &  iufques  à  |  j.  tant  en 
bolus,oa  moreelets,  qu’en  potions.  Et 
d’autant  que  la  plus  part  des  médica¬ 
ments  purgatifs  font  contraires  à  l’e- 
ftomach,  il  les  faut  touliours  accom¬ 
pagner  de  quelques  ftomachaux  pour 
fortifier  le  ventricule ,  &  réprimer  leur 
violençceffrence,  &  quelqiiesfois  aufii 
méfier  auee  eux  quelques  fimples  medi- 
«aments  qui  incilent  &  atténuent  les  hu¬ 
meurs  grofiierSjSc  feruent  comme  de  cha 
riot  ou  de  guide  aux  purgatifs. 

Il  faut  faire  prendre  tous  les  médica¬ 
ments  purgatifs  au  matin,  pour  ee  qu’a- 
Jors  le  ventricule  n’sft  pas  6  plein  ni  char 
gé. 

La  demie  o^nce  des  éleébuaitcs  purgatifs 
eft  ordinairement  eftimee  dix  deniers, 
qui  valent  ni  batz  de  Confiance, ou  bien 
moins  o\i  d’auantage  félon  les  ingré¬ 
dients  dont  ils  font  compofés. 

Des  Optâtes,  Chap.  XXX. 

LEs  Opiates,{ainfi  nommées  à  cartfe  de 
l’opiÇi  qu’elles  reç,oyuêt)ne  font  autre 
chofe  que  certains  antidotes  excellents 
&  narcotiques  ,  c.  propres  pour  endor¬ 
mir  &  aflbpir  les- Cens  :  Leur  confeftion 
lequicrt  autant  de  foin,  &  de  diligen- 
Laeonfer  moins  que  celles  des  cledluai- 

«Mtion  &  »  apres  qu’elles  font  acheuecs  &  rc- 

duree  des  froidies ,  on  les  ferre  en  des  vaifl'eaux 
•piates.  d’eftain  bien  couiierts  ,  qu’on  met  envn 
temperement  féc,où  elles  fe  gardent  cou- 
ftumierement  dix  ans  ou  .plus,  comme  la 
thériaque  qui  cfi  toufiours  boue  iufques 
vingt  ans.  Une  s’en  faut  point  lèruir 
que  fix  mois  apres  qu’elles  font  faites  fi 
een’eft  que  le  médecin  l’ordonne  aiirfi. 
l’approuuc  donc  &  confeille  au  phar¬ 
macien  qu'il  efcriue  defliis  le  couuercle 
du  pot,ran  ,  le  mais  &  le  iour  auquel  il 
les  a  compofecs. 

4e*  anciens  donnoyent  des  opiates  auf- 

isï.  opia-  fi  gros  qu’vneauellane.  On  les  fait  pren¬ 
dre  avjiourd’huy  depuis  3  ij  iurquesà  5  j. 
aufoir  deuant  le  fommcil ,  apres  les  a- 
uoir  premièrement  I  diflbutes  dans  du 
**in ,  ou  quelque  autre  liqueur  conue- 
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nable.  On  s’en  fert  pour  les  grandes 
do  uleurs  ,  pour  les  coliques  partions ,  & 
autres  maladies  qui  rcquieréc  l’vfage  des 
médicaments  anodyns,&  narcotiques. 

Des  Conferues.  Chap.  XXXI. 

N Ous  appelions  communemêt  Con- 
ferue  ,  rn  meflinge  de  fleurs  ou 
d’herbes  couppees  bien  menu  ,  ou  bro- 
yces,puis  meflees  aucc  les  deux  tiers  de 
fuccré,  &expofees  au  foleilpar  l’efpa- 
ce  de  quelques  iours.il  faut  prendre  fon- 
gneufe  garde  de  n’emplir  par  trop  le 
raifleaujautrement  quand  elles  fentiro- 
yent  la  chaleur,&  commenceroyent  àfç 
fermenter  ,  elles  s’en  iroycncpardelTus, 
comme  il  arriue  bien  fouuent  des  con- 
ferues  faites  de  fleurs  de  borrage,  &de 
buglortfe.  Si  les  herbes  font  feiches,  ou 
de  leur  nature,  comme  la  lauaride,  le 
rofmariu  &c.  ou  qu’à  caufe  de  la  trop 
grande  fcichcrelle  de  lafaifon,  elk-s  ire 
le  peuuent  vnir  ny  incorporer  auec  le 
fuccre ,  c’eft  pourquoy  il  faut  cuire  ic 
fuccre  plus  qu’en  confifience  de  fyrop. 
puisy  adioufter  les  herbes  ou  fleurs  mi- 
fes  en  poudre  en  le  remuant  touliours 
de  peur  qu’il  ne  fe  grumelle  ;  puis  les 
ferrer  dans  des  vaiifeaux  de  verre  ou 
de  terre  allez  efpoix  &  bien  couuerts, 

&  les  garder  vn  an  ou  dçux.  Le  temps  La  dnree 
de  la  garde  des  conferues ,  eft  toutesfois  ‘l®*  confor. 
incertain,  car  il  y  en  a  qui  regardent"'®* 
aflez  long  temps, comme  celles  de  rofes, 
d’autres  au  contraire  qui  fe  corrompent 
toft  apres ,  &  deuieunentaigresiac  com¬ 
me  vcrmolues  par  defliis,  comme  celle 
de  borcage,de  buglofle,&  de  violles.Oa 
ptutiugerde  leur  bonté  par  leur  odeur, 
eouleur,8c  faueur. 

Il  n’y  a  point  de  temps  prefixpout 
prendre  les  conferues.  On  a  toutesfois 
de  coiïftume  de  les  'donner  toutes  feu¬ 
les  iufques  à  la  gtolTeur  d’vne  noix  ,ou 
bien  de  les  mefler  auec  d’autres  eîpe- 
ces  propres  pour  conforter  certaines  par¬ 
ties  du  corps  ,  8c  les  lier,  &  incorporer 
enfetïfole  auec  quelque  certain  fy- 
rop.  ' 

■Qi^m  à  leur  valeur  les  A.pothicaires 
ontaccouftumé  de  vendre  l’once  depuisv 
cinq  iufques  à  huiét  deniers  de  noftic. 
inonnoye,. 
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ON  confit  ordinairement  les  fleurs, 
les  fruits, les  efcorccsj&les  racines. 
Il  y  a  fort  peu  Je  fleurs  que  l’on  garde 
toutes  entières, comme  celles  de  citron¬ 
niers, Sc  cl’orangiers,car  on  confit  les  au¬ 
tres  apres  les  .auoir  pilés  ou  couppés  à 
petits  morceaux, combien  qu’il  y  en  ait 
quelques-vns  qui  coiififlent  les  fleurs  de 
rofes  cntieres.Celles  Je  cappres  &  de  ge- 
nefl  doiuent  eftre  auiTi  confites  entières 
auec  du  vin-aigrej&  du  feL 
Les  fruids  peuuent  eftre  confits  en 
pluficurs  façons ,  car  il  y  en  a  quelqiies- 
vns  qu’on  fait  pourrir  de  cuire  apres 
les  auoir  nettoyés,  ea  apres  on  les  pallé 
par  vn  gros  tamis ,  &  pour  quatre  onces 
de  cefle  pulpe  ainfi  paliee,  on  met  vne  li- 
urc  de  fuccre ,  ou  de  miel  cuit  eh  lulep, 
&puis  on  fait  cuite  le  tout  à  petit  feu 
iufques  à  ce  qu’il  acquière  vne  confi- 
ftenec,  ne  trop  claire,  ne  trop  cfpaif- 
fe,  ce  que  l’experience  fait  aflez  co- 
gnoiftre;  car  fi  on  en  verfe  vne  gout¬ 
te  fur  le  fond  d’vn  mortier  ^dc  mar¬ 
bre  ou  de  bronze  ,  &  qu’apres  eftre 
refroidie  elle  n’adhere  point  aux  doigts 
c’eft  figne  qu’elle  cft  afl’ez  cuitte. 

11  y  a  aufli  d’autres  fruiéts  ,  qu’il 
faut  nettoyer  de  leurs  elcorces  &  no¬ 
yaux  ,  puis  les  faire  cuire  à  petit  feu 
auec  autant  de  fuccre  &  d’eau  qu’il 
y  a  de  fruits  nettoyés  ,  iufques  à  ce 
que  le  fuccre  ait  pénétré  toute  leur 
fubftance  ,  ce  qui  fe  cognoift  à  la 
confiftence  du  ius ,  car  s’il  eft  filent 
&  vifqueux  qu’il  file  entre  les  doigts, 
c’eft  figne  qu’il  eft  aflez  cuir. 

Mais  quant  aux  fruids  eftrangers,& 
quelques  autres  qui  font  fort  amers, 
il  les  faut  premièrement  faire  tremper, 
puis  les  cuire  auec  le  luccrc  comme  les 
autres. 

Pour  confire  les  racines  on  les  doit 
en  premier  lieu  bien  nettoyer  &  re¬ 
purger  de  la  terre  qui  y  adhéré  ,  râper 
leur  efcorce  fuperficielle  ,  &  ofter  le 
bois  qu’elles  ont  au  dedans,  puis  les 
coupper  à  morceaux,  &  les  faire  bouil¬ 
lir  dans  du  fuccre  cuit  en  confiftence  de 
iulep  clair ,  iufques  à  ce  qu’elles  foyent 
mollifiees ,  &  bien  cuittes.  Les  eftran- 
gercs  &  qu’on  apporte  de  loin  doiuent 
eftre  premièrement  humedees  de  quel¬ 
que  liqueur  conuenable  ,  &  puis  cuittes 
comme  deflus. 

D’autant  qu'il  y  a  des  efcorccs  de  cer¬ 
tains  fruids,cüiume  de  limons ,  citrons, 
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oranges,  qui  font  aucunement  amcrcs,il 
les  faut  faire  tremper  quelques  iours 
dans  de  l’eau  &  la  changer  chafeun 
lour,  puis  les  faire  cuire  dans  la  der- 
nicre  eau  iufques  à  ce  qu'elles  com¬ 
mencent  à  s’a  reiîdrir ,  &  apres  les  a- 
uoir  tirees .  les  ietter  dans  de  l’eau  fraif- 
chc  ,  &  finalement  les  cuire  eniufteef- 
paift'eur  dans  du  miel  ou  du  fuccre  cla¬ 
rifié.  Que  fi  les  efcorces  qu’on  veut  con¬ 
fire  font  apportées  de  1  oin  ,  il  les  faudra 
premièrement  abreuuer  de  quelque  li- 
queur,  puis  les  cuire  comme  Icsfruids. 

On  ferre  les  confitures  dans  des  boi-Confeim' 
ftes.ou  autres  vailleaux  bien  eftoupés.nù 
les  vues  fc  gardent  vn  an, les  autres  deux,  *■“ 
quelques  autres  dauatuage ,  comme  les 
efcorces. 

Les  Médecins  ordonnent  quelques  Condits 
fois  des  Condits  compofés  de  confer- ompofét, 
ues ,  de  fruiéts^  d’efcorces  ,  de  racines 
confites, d’efpeces  aromatiques ,  &  de  fu- 
cre  :  &  prennent  garde  que  pour  deux, 
ou  trois  onces  de  conferues  il  y  ait 
d’efpeces,!!  elles  font  cheres,ou  acres,  ou 
bien  ^j. fi.  fi  elles  font  plus  douces,  re¬ 
mettant  la  dofe  du  fuccre  à  la  diferetion 
&  iugeraent  du  pharmacien  :  Et  fi  c’eft 
pour  des  perfonnes  de  moyens ,  ils  y 
font  adioufter  trois  ou  quatre  feuilles 
d’or. 

Combien  donc  que  l’inuention  des  con  L’vfage 
fitures  femble  auoir  efté  rccerchee  plus 
toftpour  lavolupté  que  pour  la  neceflité,  jeflaires.* 
fi  eft  ce  toutesfoi*  que  les  malades  en  re- 
çoyuent  des  commodite's  fort  grandes, 
car  outre  ce  qu’on  peut  garder  par  ce  mo 
yen  fort  long  temps  des  chofes  qüt  fe 
corromproyenc  facilement, on  en  degui- 
fe  encor  &  pallie  legouft  malplaifant  des 
médicaments  purgatifs!. 

Des  Eclegmes  ou  Loh  ehs. 

Ch  A  P.  XXXllI. 

CE  que  les  Arabes  apellent  luhoch, 
les  Grecs  veli'a^-wî'HS' ,  les  La¬ 
tins ,  linétus  ,  peut  eftre  tourné  en  no- 
ftre  vulgaire, lechement, ou  fucecmept; 
aufli  elt  ce  vne  forte  de  médicament 
qu’il  faut  prendre  en  fucceant  peu  à 
peu, afin  qu’il  puifte  mieux  pénétrer 
iufques  dans  la  poiéfrine  pour  y  in- 
cifer  &  préparer  les  humeurs  ciaflcs 
&;  vifeides  ,  &  en  faciliter  l’cxpul- 
fion.  Or  y  ch  a  il  de  deux  fortes,  de  le- 
car  les  vns  font  limplcs  ,  6c  les  au-  hochs. 

très 
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très  coitipofés.  Les  fimples  font  faidls,  ,  d’cfficace.  1:  medicame  it  efl  de 

'  —  grand  prix,  coinm:  le  bois  d’Alocs  ,  le 


de  la-decoftion  on  du  fuc  d’vn  (cul 
dicainent,  medéauee  du  miel  ,  du  fuc 
cre,  ou  bien  quelque  autre  liqueur.  Mais 
il  entre  dans  les  coinpofés,  des  fruiiils, 
des  gommes,  &  quelques  fois  des  aro- 
îarrediét»  maticj&|s.  Tous  lés  lohochs  font  com 
4e5  Eei«-pofés  de  chofes  douces,  de  mediocre- 
ment  aHieres,&  de  quelques  vnes  vn  peu 
acres. 

f  ton-  Apres  que  les  lohochs  font  faits  il  les 
fcruâtibn  faut  ferrer  dans  des  vaifleaux  de  terre, 
4t4urec.  vernis  par  dedans.  On  peut  garder- les 
fimples  vn  an  entier.  Les  coinpofés  iuf- 
ques  à  deux  ans  ^  excepté  ceux  où  il  en¬ 
tre  des  pinnons,  piftaches,  amandes ,  & 
autres  chofes  vndueufes. 
le  temps  On  en  fait  prendre  à  toute  heure,  foit 
U  moyen  deuant  OU  apres  le  repas,  la  grofleur  d’v- 
4’ea  yfer.  ne noifètte , ou  d’vnefebue;  oubienon 
en  tient  le  poids  de  %  3.  en  la  bouche,  l’y 
laill’aut  liquefiei'.peu  àpeu  afïnqnelcuE 
fubftance,  ou  quelque  partie  d’icelle  de- 
feende^dans  l’afpre  artere. 

Lps  Ecl.egrnes  font  propres  pour  a- 
doucir  faiTpretc  de  la  crachée  artere  ,ap- 
paifer  &,  tempefer,  l'inflammation  du 
poulmon,  conlolider  les  vlcercs  ,  incifer 
la  pituite  cralTe  Sc  tenace  ,  remédier  à  la 
toux,  &  difficulté  d’halaine. 

Def  ExtraSlions. 


Ckap.  XXXIIîI. 

L’Eflence,  &  les  vertus  des  mcdica 
meiics  fimples  ou  coinpofés  peuuent 
cftie  tirés  en  celle  forte.^  Il  faut  coupper 
à  petits  morceaux  le  médicament  du¬ 
quel  on  veut  extraire  l’cfiencc ,  puis  le 
mettre  dans  vn  vaifTeau  de  terre  qui  ait 
l’orifice  aflèz  eftroiét  &  verfer  par  deflus 
de  l’eau  dg  vie  bien  reétifîee,  en  telle 
quantité  qu’elle  paflépar  deflus  le  mé¬ 
dicament  de  la  hauteur  de  deux  tra- 
uers  de  doigt  jboufehertref-bien  le  vaif- 
feau  ,  puis  le  mettre  en  quelque  lieu 
«haiid,  &  l’y  laiflerpar  l’érpace  de  trois 
iours  ,  au  bout  dcfquels  il  faut  verfer 
toute  l’eau  de  l’infufion  dans  vn  au¬ 
tre  yaiflèau  ,,  exprimer  bien  fort  le 
médicament,  &  apres  auoir  ietté  le 
marc  en  remettre  d’autre  dedans  la- 
dictc  infufion  ,  continuant,  cela  com¬ 
me  nous  l’auons  deferit  ,  iufques 
^  trois  ou  quatre  fois,  félon  qu’on  de- 
-^ra  que  l’cflcnce  ait  plus  ou  moins 
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Rheubarbe  ,  &c.  il  ne  fe  faudra  pas  con¬ 
tenter  ,  de  verfer  vne  fois  de  l’eau  de,, 
vie  deflus,  mais  y  retourner  plulîeurs 
fois  ,  iufques  à  ce  que  Ion  verra  que 
toute  la  vertu  du  médicament  aura  efté 
attirée  par  l’efprit  du  vin  ,  en  (bree  que 
le  mediciment  foit  entièrement  de- 
ftitué,  de  fon  odeur  &  faueur  accouftu- 
mee:  ce  qu’eftanc  fait  il  faudra  le  cou¬ 
ler,  l’exprimer  à  bon  efeient,  puis  fc- 
parer  au  bain  Marie,  l’eau  de  vie  d’a- 
uec  la  vertu  ou  l’eflencedu  médicament, 
en  diflillant  toufiours  le  tout  iufques 
à  ce  qu’il  s’e(paiflîfl'e,puis  ferrer  ce  fedi- 
ment  comme  chofe  tref-precieufe ,  dans 
vn  vaiflèau  de  verre ,  ou  de  terre  plom¬ 
bé,  &bien  eftouppé. 

On  peut  faire  prendre  de  cefle  matie-  n.  quêtât 
reainfi  préparée  ,  dans  vn  bouillon  ,  ou  plus  l’eflta 
en  pilule  depuis  9  fi  iufques  à  5, fi,  ceainfit  x- 

L’v  fage  des  efséces  eft,qu’é  petite  qvâ-  grrfee,fft 
thé  elles  opèrent  beaucoup  :  car  audieu  meilleure 
qu’ô  a  de  coufhimc  de  doncr  ^  j.de  qücl--elJe  cft. 
que  médicament  en  toute  fa  fubftance,  il  La  cômo^ 
Uvflît  dedonneï5  j,  d'eflèncc  feulement. 
loinélauflî  que  cela  eft  fort  aggreablc  rcs’''extr»- 
aux  malades  ,&  principalemeni  àceux'ftion». 
qui  abhorrent  les  remedes  qu’il  faut 
prendre  par  la  bouche. 

Des  Li/iments. 

Chap.  XXXV. 

NOus  auons  difeouru  iufques  ici  des 
médicaments  continus  &  humides, 
qu’on  prend  au  dedans ,  nous  traiéte- 
ronscy  apres  de  ceux  qu’on  applique 
au  dehors,  Recommencerons  par  les  li- 
niments. 

Les  Liniments  font  certains  reme¬ 
des  dcfquels  on  oinél  quelques  par¬ 
ties  du  corps.  Ils  flifferent  d’aucc  les 
huiles,  en  ce  qu’ils  font  de  confiftencc 
vn  peu  plus  efpaifle,&  d’auec  les  on¬ 
guents  en  ce  qu'ils  font  plus  liquides  & 
moins cfpais.  Ils  font  compolcs  d’hui-  t 

les,  degraiflès,  de  beurre ,  de  fuif  d™ 

fondu ,  ou  d’autres  chofes  qui  ont  compoiéî. 
la  mefme  confiftencc  que  l’huile,  com¬ 
me  le  ftyrax,  &  la  mvrrhe  liquide. 
Quelquesfois  or  y  adioufte  dé  la  tcrc- 
benthinCjdcs  mucilages, ou  de  la  mouël- 
le  qui  cft  de  mcfinc  confiftencc  5c 


+7 

température  que  la  grailTe.  Les  PraftU 
ciens  obferuêt  de  mettre  pour  |  j.  d'hui¬ 
le  ,  du  beurre ,  de  la  grailTe ,  &  «rcfme  a- 
nasij. 

L  ur  ton-  Apres  que  les  Liniments  font  faits,  on 
feruation.  les  (être  dans  des  pots  de  terre  bien  cou  ■ 
vfage,  &  uerts  :  &  quand  ons’en  veut  feruir  ,on 
proprie-  les  fait  chauffer  ,  puis  on  les  applique 
deux  ou  trois  heures  auant  le  repas  pour 
adoucir  l'afpreté  de  quelque  partie  ,  ap- 
paifer  la  douleur,  eichauffjr,  raréfier, 
dilfipper,  raffraifehir,  dcffeicher.hume- 
éler, nettoyer, ramollir,  ou  conduire 
les  tumeurs  à  maturité. 

Des  Onguents.  Chap.  XXXVI. 

GAlien  appelle  onguents  certaines 
compofitions  bien  flairantes  oi\  il 
entre  plufîeurs  fortes  d’aromatiques: 
mais  les  médecins  modernes  appellent 
auiourd’huy  onguents  certains  médica¬ 
ments  plus  efpais  que  les  liniments ,  & 
qui  adhèrent  aux  parties  fur  lefquellcs 
on  lesapplique  à  caufe  de  leur  lenteur 
De  queli  OHéfueufe.  Ils  font  compofés  d’hui- 
ingrediéts  le,  de  poudres,  &  de  cire:  quelques- 
font  corn-  fois  auffi  de  grailTcs ,  de  beurre  ,  de  mu- 
pofés  les  cilages,  de  larmes,  &  de  gommes  :  on 
onguents  ^ju^rfifie  les  poudres  félon  la  diuerfité 
des  maladies.  La  cire  y  eft  adiouftee 
pour  leur  donner  vne  conuenable  con- 
fîftence.  Quelques  vns  obferucnt  au¬ 
iourd’huy  en  compofant  les  onguents 
démettre  pour  |  j.  d’huile ,  3  j.  de  pou¬ 
dres,  &  3  ij.  de  cire  ,  mais  il  vaut  mieux 
remettre  la  quantité  de  la  cire  au  iuge- 
ment  &  difcrction  du  Pharmacien. 

La  manie-  H  y  a  de  certains  onguents  que  l’on 
re  de  les  faire  fans  feu, lors  que  les  matie- 
preparer.  pcuucnt  mefler  auec  l'huile  ou  la 

graifTajCn  les  agitant  auec  vk  pilon  dans 
vn  mortier:  d’autres  qui  fc  font  auec  le 
feu,  &  ce  en  deux  façons,  car  ou  bien  on 
fait  fondre  les  graifles  afin  que  les  mé¬ 
taux  ,  &  les  terres  s’incorporent  mieux, 
ou  bien  on  fait  cuire  lés  plantes  ,  on  ra- 
cines,puis  on  les  pafle  par  vn  gros  tamis: 
finalement  on  y  adioufte  la  graifle,  puis 
on  les  cuit  à  perfeftion.  S’il  entre  de  la 
cire  dans  qj^lquc  onguent ,  il  faut  faire 
fondre  la  ciie  &  la  graifle  tout  enfcmble 
puis  lesoflcr  dedelfus  le  feu  quand 
elles  commenceront  à  reffroidir  y  ad 
iauflerlcs  poudres  peu  à  peu.  en  les  re¬ 
muant  toufiours.iufques  à  ce  que  le 
tout  foit  bien  reflroidi.  Que  s’ils  tar¬ 
dent  trop  à  fe  cailler,  il  ne  faut  que  met- 
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tre  la  po’dfle  où  ils  font  dans  de  l'eau  * 

froide. 

Apres  que  les  onguents  font  bienre-  ï-ïHeuo^ 
froidis ,  il  les  faut  mettre  dans  des  pots  hs 
d’eflain,  ou  de  terre  plombee ,  où  oa  les  j  4 
peut  garder  vn  an  :&  quelques  vns  deux  - 

ou  trois  ans. 

1  Quant  à  leur  valeur  ^  fi.  fe  vend  ordi¬ 
nairement  quatre  deniers  de  noftrc 
monnoye. 

Des  Emjjlafires.  Gh  ap.  XXXVII.  i 

LEs  Grecs  appellent  Emplaftres,  cer¬ 
tains  médicaments  compofés  de  di- 
uerfes  fortes  de  Amples ,  &  fur  tout  de 
metallicsjlefquels  on  fait  cuire  iufquesà 
ce  qu’ils  n’adherent  plus  aux  doigts,  afin 
qu’ils  foyertt  durs  &  folides  eftans  re¬ 
froidis,  &  qu’ils  puiflent  eftre  ramollis 
par  la  chaleur. 

Mais  les  Arabes  appellent  du  nom 
d’Emplaftre,  ce  que  les  Grecs  nomment 
malagines,  c.  Emollients ,  CataplafmcS, 

&  Epithemes,  lefquels,  pour  eftre  com¬ 
pofés  d’herbes ,  fleurs,  farines,  huiles,  8c 
graifles  ,  ne  peuucfit  endurer  vne  fi  lon¬ 
gue  coftion  que  les  Emplaftres.  Mais 
laiflans  à  part  ceux  là,  nous  traiéàeronS 
cy  apres  des  Emplaftres  des  Grecs,  Icf- nmpls- 
quels  font  compofés  de  métaux  ,  de  di- flres  des 
uerfes  efpeccs  de  pierres,  &  de  terres ,  de  Grcci, dé¬ 
liés,  de  larmes  ,  de  fucs ,  de  liqueurs ,  de 
femenccs,  de  racines,  d’herbes  ,  d’excrc-  **’ 
ments  d’animaux,  de  cire,  de  refîne, 

&c.  ^ 

Afin  de  bien  &  eraftemët  melïcr  tous 
ces  Ingrédients  enferabie,  il  fiiucprcmie  p* 
rcment  faire  tremper  les  metallict ,  dans  £n,pia. 
de  l’huile,  du  vin,  du  vin-aigre,  ou  quel-  ftres.  ‘ 
que  autre  liqueur ,  puis  les  fricafler  dans 
vne  po’éfle  en  les  remuant  tôufiours,îuf- 
'  ques  à  ce  qu’ils  s’^efpaiflifl'ent  :  s’ily  cn- 
;  tre  degrai^s,  il  les  faut  faire’ fondre  day 
vnchâudc'rpn ,  puis  y  adioufter  les  mc- 
tallics  ainfi  préparés ,  &  les  gommes  fur 
la  fin,&  quant  aux  ingrédients  qu’il  faut 
fondre,  on  les  fait  infufer  dans  quel¬ 
que  liqueur  conuenable,  on  les  diflbult, 
on  les  coule, Stfinalcment  on  les  cuit  iuf- 
ucs  à  confomption  de  toute  leur  humi- 
ité.  On  y  adioufte  atiffi  les  chofes  qu’il 
faut  broyet  apres  les  auoir  mifes  en  poiï^ 
dre  fubtilc  :  conlccutiu'cment  les  fucs  cf- 
pais  &  deflefehés ,  diflbuts  auec  quelque 
liqueur&  cuits  iufquesà  fa  côfomption, 
lelqucls  H  faut  mettre  quand  l'cmplaftte 
commence  à  fe  refroidir  :  car  quant  aux 

liquides  1 
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i'-iiitles  &■  récents ,  on  les  mclle  &  cuit- 
oTauec^es  l’huile.  Les  habestcccntes 
font  premièrement  macerces  en  quel¬ 
que  l.queur  (comme  dans  <lu  vin  t>our 

Tcmplartre  appelle  Grana  Del)  puis 
cuittes  en  elle  melme  iufqucs  a  ce  que 
■  elle  foit  toute  exhalee.La  cire  &  la  re(i- 
neferusnt  à  donner  corps  à  l’cmplaftre. 
Iln’efttoacesfois  befoin  d’y  en  adiou- 
fter,lors  que  tous  les  ingrédients  eftaus 
vnis  enïemble, acquièrent  vue  conuena- 
bleconfiftence,55UTime  on  le  pratique 
en  l’emplallre  Diackalcitcos,  L’huile 
entre  és  emplaftrcs  pour  faire  cuire  Iss 
autres  ingrédients, combien  qu’il  efpan- 
■  de  bic  fouuent  fes  facultés  par  toutes  les 
parties  de  la  compofidon  ;  car  c’eft  par 
le  moyen  de  l’huilê  qu’on  rend  l’ein- 
plaftre  Anodyn  remollitif ,  refolutif ,  & 
qu’on  corrige  l’acrimonie  des  autres 
médicaments,  11  faut  cuire  les  cmpla- 
ftres  dans  l’huile  mefme  ou  quelque 
autre  liqueur  conuehable,  iufques  à 
ce  que  ladite  huile  ou  liqueur  foit 
confuinèe  ,  &  que  l’emplaftre  n’adhe- 
re  plusaux  mains  ,  puis  apres  les  auoir 
oincles  d’huile, rédiger  le  tout  en  cylin¬ 
dre», ou  petites  colomnes  rondes. 

Quant  à  la  quantité  des  ingrédients, 
ineredi' **  met  ordinairement  pour^  j-depou- 
^  ’  dres  I  iij. d'huile  ,  &  pour  quart,  j. d’hui¬ 

le  Ih.j. de  cire.  On  exprime  ou  fait  men¬ 
tion  auiourd’huy  feulement  du.  poids 
des  poudres  ,  ou  ingrédients  fecs  ,  & 
quant  à  l’huile, &  à  la  cire  ,  on  y  en  met 
q.f.  Il  eft  toutesfois  impofllble  de  de- 
fciire  vne  raefme 'façon  4e  compofer, 
&  difpenfer  toutes  fortes  d’emplaftres. 

La  confer-  L’emplaftre  eftant  fait  &  mis  en  rou- 
2^/°"  1^®  enueloppe  de  papier  cn- 

s®pljftr  I  gtaiffé  d’huile ,  ou  bien  on  les  met  dans 
des  boiftes  pour  les  garder  vn  an  ou 
Lt 

®*nicre  On  fe  fertclcs  emplaftres  allant  le  re- 
d’tnvier.  PJis,  foit  pour  repercuter- la  fluxion  qui 
fe  fait  fut  les  parties  enflammées  ,  foit 
pour  adoucir  la  douleur ,  fortifier  les 
membres,  reinollir  les  duretés ,  difliper 
les  humeurs  amalfés  en  quelque  partie 
du  cor)  s  cuire  les  criids  &  meurit  &  at¬ 
tirer  au  dehors, dctersrer,dilater,  asglu- 
tiner  &  cicatrizer. 

Il  y  a  aufli  des  emplaftrcs  ,  impropre- 
”’cnt  ainfi  appelles ,  qui  four  préparés 
ans  coélion,  &  compofés  de  quelques 
mucilages ,  &de  (uçs,  d’autres  qui  lont 
ou  auec  du  pain  bis, ou  de  la 


f)ps  j)referuatifs.  Lture  /. 

Des  Catapfafmes, 

Chap.  XXXVIII. 
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LEs  Cataplafmes  ont  grande  affinité 
auec  les  emplaftrcs ,  dont  nous  a- 
uo  is  fait  mention  à  la  fin  du  chapitre 
prec-dent.  Les  Chirurgiens  d’auiour- 
d’huy  les,  appellent  Bouillies ,  à  caufe  de 
leur  molle  efpailleiir',  &  pource  qu’e- 
ftans  eftendues  fur  des  eftouppes  ou  de 
la  laine,  ils  adhèrent  aux  parties  où  on 
les  applique.  Mais  ils  different  d’aucc 
les  Pulricules  ,  en  ce  qu’elles  font  faites 
de  quelques  farines  cuittes  en  huile, 
eati.beurre,  ou  miel^  &  qu’ils  font  com¬ 
pofés  d’herbes  Yerdes ,  de  racines  ,  de 
fleurs  ,  de  fruiéts ,  de  femences  broydes, 
d’huiles, de  graiffes,Si  de  farines. 

On  obferue  en  compofant  les  cata-  Dofe  des 
plalmes,  de  mettre  pour  m.j.de  plantes,  ingtediéts* 
ou  autre  matière  §  j.  ou  |  fi,  d’huile ,  ou 
de  graillé. 

Us  peuucnt  eftre  appliqués  fur  toutes 
parties  dolentes  ou  enflammées.  Que  fi 
on  veut  appliquer  fur  les  hypochon- 
dr-es  d-çs  cataplafmes  pour  efchauffer,ou 
difeuter,  il  le  faut  bien  garder  de  ce  fai¬ 
re  qu’on  n’ait  pre^Tiierement  pur^é  le 
patient, autrement  ils  attireroyent  à  foy 
les  excrements  de  tout  le  corps. 

Les  Cataplafmes  font  fort  conuena- 
bles  pour  adoucir  les  douleurs,  digerer, 

&  fuppurcrles  tumeurs. 

DesCerats.  Chap.  XXXIX. 

Le  Cerat  eft  vn  médicament  de  mo¬ 
yen  ne  confiftence  entre  Tonguent 
&  l’emplaftre,qui  eft  ainfi  appelle  a  cau¬ 
fe  de  la  cire  &  de  l’huile  dont  il  eft  fait. 

On  le  compolc  ordinairement  de  cire,  Quels  in.: 
depoix,de’r.cfine,de  marc  d’abeilles ,  de  "•'edientt 
graille, d’huile  ,  &  de  quelques  poudres: 
quelqiiesfois  auffi  d’emplaftres  .fon-  ^ 
dus  en  huile, lors  que  la  duretédel’em- 
plaftreoffenfe  la  partie  affeélce.' 

C^elques  médecins  ordonnent  en  Leur  dofe. 
mefme  dofe  les  ingrédients  du  cerat 
que  ceux  de  rongucr,t,&  pour  %  j.d’hui- 
le-jincttcntjj.  ou  de  poudres  ou 

autres  efpeces.  Ils  mettent  aiifliplusde 
\  fi.diî cire  dure  pour  |  j.d’huile,  &  y  ad- 
iouftentvn  peu  de'refine. 

On  applique  les' Cerats  fur  le  ventri-  Leur  fin  & 
cillé, la  région  du  foye',deIa  rate,  fur  la  vfage. 
pwiitrinc,  la  matrice,  &  os  rompus, 
faut  ubferuet  qu’ils  ayent  la  mefme  for- 
D 
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me  que  ia  partie  fur  laquelle  on  les 
met, car  ceux  qu’on  applique  fur  le  ven¬ 
tricule  doiuent  cftrc  enferme  d’efcuf- 
fon,ceux  qu’on  met  fur  le  foye,en  façon 
de  croiflant,  &  fut  la  rate ,  comme  vne 
femelle  d’efearpin,  ou  langue  de  bœuf. 
On  pafTe  auffi  quelquesfois  vn  filet  à 
trauers  pour  les  pendre  au  col ,  &  les  j 
mettre  fur  l’eftomach  à  ieun,  mais  il  les  1 
fautofter  lors  qu’on  veut  prendre  fon 
repas. 

Des  DropaceSiOH  empoijfements. 
Chap.  XL. 

LEDropace  ou  Empoiflement  aefl;,é 
ainfi  appellé  à  caufe  de  la  poix  dont 
il  eft  fait.  Or  eft-il  fimple,ou  compofé: 
lefimple  eft  fait  de  poix  fondue  auec 
vn  peu  d’huile  :  mais  le  compofé  outre 
Tngredicts-pjj^jjjg  gj  la  poix  reçoit  aufli  du  poyure, 
poiffem'éc  pyretre ,  du  bitume  ,  de  la  femence 
*  '  de  rofmarin ,  &  fi  on  veut  de  (Teicher  du 

foulphre  vif,  du  fel ,  des  cendres  de  far- 
inents  ,  fi  arracher,  de  l’euphorbe.  On 
puluerife  tous  ces  ingrédients  fecs, 
puis  on  les  melle  auec  la  poix  &  l’hui¬ 
le,  afin  qu'ils- excitent  v  ne  plus  grande; 
chaleur.  La  forme- des  Dropaces  eft  j 
diuerfe  ,  car  quelques  vns  les  font  en  | 
façon  d’emplaftrc  ,,les  autres  de  cata- 
plafme. 

Leurvfa-  D’auantage  TempoifTement  tantfim- 
‘geauec  qu^  compofé,  doit  eftre  mis  tout 

chaud  deffus  le  cuir ,  apres  qu’on  aura 
rafé  le  poil  s’il  yen  auoit,  puis  enle- 
ué  deuant  qu’il  foit  refroidi  ,  &  e(- 
chauffé  au  feu,  appliqué,  puis  ofté,  con¬ 
tinuant  cela  iufques  à  pluficurs  fois. 
Ceux  qui  font  forts  &  roouftesjfe  pour¬ 
ront  baigner,ou  s’exercer,  tandis  qu’ils 
porteront  le  Dropace  fur  quelque  par¬ 
tie  de  leur  corps. 

leur  fin  corps,  ou 

•U  efifeas.  quelque  partie  d’iceluy  eft  extenuee; 

d’autant  qu’il  humede,  efehauffe, attire 
quantité  de  fang  àla  partie  ,  remplafle 
la  chair  di(npee,&  refait  les  maciez.  On 
s’en  fett  auffi  pour  ceux  qui  vomiflent 
fouuent>qui  ont  Teftomach  crHd,&  font 
fubieds  au  flux  de  ventre.  On  l’appli¬ 
que  quelquesfois  enferme  decatapla- 
fme  es  maladies  longues,auant  que  d’v- 
fer  de  veficatoires  pour  y  préparer  le 
corps, &  apres  le  veficatoire ,  pour  diffi- 
^ci  le  refte  de  l'humeur  ia  attire. 


Dh  vejfcatgire. 

Chap.  XLI. 

Le  Veficatoire  n’eft  autre  chof« 
qu’rn  cataplafme  ou  emplaftre  fait 
de  femence  de  mouftardc  broyee  &  in¬ 
corporée  auec  des  figues.  On  le  fait 
plus  doux  ou  plus  violent  félon  le 
corps,  &  la  partie  où  on  le  veut  appli- 
querrear  il  faut  qu’il  foit  beaucoup  plus 
violent  pour  vn-  villageois ,  ©u  manœu- 
ure.que  pour  vn  homme  fedentaire  ,  & 
plus  doux  pour  vn  enfant,  vne  femme, 
ou  vne  perfonne  maigre. 

plus  violent  eft  Compofé  de  deux  Dofe  ds 
parties  de  mouftarde  broyée,  &  d’vne '"S''fidiêts 
de  figues.  Le  medioere,  d’efgales  par- 
ties  d’vn  &  d’autre.  Le  plus  bénin  ,  de 
deux  parties  de  figues,  &  d’vne  de  raou- 
(ftarde.Il  faut  faire  tremper  vn  iour  de¬ 
uant  les  figues  feiches  dans  de  Teau 
tiede,en  apres  les  exprimer.Sc  bien  bro¬ 
yer, puis  incorporer  auec  elles  la  femen¬ 
ce  de  mouftarde  puluerifee. 

Le  veficatoire  doit  demeurer  fur  la  Ce' qu’il 
partie  où  on  l’applique  ,  iufques  à  ce  faut  obfet. 
qu’il  y  ait  excité  vne  extreme  dou-  i® 
leur,  &  que  la  chair  paroilTe  &  liuide^PP*^‘‘l“”’ 
&  enleuee  ,  &  qu’on  y  voye  de  petites 
puftulcs  apres  qu’il  fera  ofté.  Il  fera 
donc  bon  de  le  leuer  fouuent  de  peur 
qu’il  ne  brufte  la  partie, &  n’en  afidpifle 
êc  cftoufFe  le  fentiment. 

Si  d’aduenture  il  arriue  que  la  dou¬ 
leur,  la  rougeur  ,&les  puftules  foyent 
immodérées,  il  fera  de  befoin  d’y  ap¬ 
pliquer  vn  linge  imbu  defuede  maul- 
ue ,  QU  de  fœnugtec  auec  du  vin-aigre 
rofàt ,  puis  apres  du  cerat,  ou  onguenr 
rofat  meflé  auecques  de  la  cerufe.  II  fe 
faut  bien  garder  d’appliquer  des  vefi¬ 
catoires  aux  malades  de  fieure  conti¬ 
nue  ,  ou  qui  ont  des  vlceres  tant  en 
partie  cartilagineufè,qucoù  il  n’y  a  pas 
beaucoup  de  chair:  d’autant  qu’ils  irri¬ 
tent  les  vlceres  par  leur  acrimonie  ,  & 
noirciflént  &  brüflent  par  leur  trop 
grande  chaleur  les  parties  déchar¬ 
nées. 

On  fe  fett  de  veficatoire  pour  atti-  L’vfafc* 
rêt  du  profond  à  la  fuperficie,  c  eft  1»  fi" 
pourquoy  cftant  appliqué  fur  quel- 
que  partie  il  ne  le  faut  point  ofter/ 
qu’elle  n’apparoilfe  ou  rouge,  ou  cf- 
corchee.  11  eft  bon  d’en  vferés  mala¬ 
dies 
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j.-.c  tonzues  où  les  autres  remcdcs 
îrw  pa^sefté  fufïifants  pour  dompter 
fe  mal.  11  beaucoup  au  mal  de 

tcfte,àrhemicranie,  au  mal  caduc,  au 
toumoyement, &  al  uirame,  Ci  on  1  ap¬ 
plique  fur  la  tefte,&  a  la  difficulté  d  ha- 
laine  &  toux  inueteree  ,  applique  fur 
la  poidrine ,  &  pour  arrefter  les  gran¬ 
des  fluxions  ducerueau,  mis  fur  la  te¬ 
lle  âc  le  thorax,  aux  longues  maladies 
d’eftomach  appliqué  fur  le  xyphoïde. 
IP  profite  aulfi  merucilleufement  aux 
fciaciques  ,  podagres ,  &  à  toutes  les 
parties  qui  font  priuecs  de  mouue- 
irtcHt  ou  fentimentjou  refroidies  entel- 
le  façon  quelles  ne  puiffent  cftre  ef- 
cluuttces.,  D’auaatagc  il  eft  bon  aux 
maladies  aigues-  comme  léthargie,  ca- 
tâphore,  carus,  8cc.  pourueu  qu’on  l’ap¬ 
plique  au  commencement  fur  les  cuif- 
fes,puis  fur  la  tefte. 

Tins  T abkües  ^  morfelels. 
Chap.  XLII. 

P  Vis  que  nous  auons  achcué  de  trai¬ 
ter  des  médicaments  humides  & 
continus  ,  nous  parlerons  maintenant 
des  folides  &  fccs  ,  &  commencerons 
parles  compofîtions  folides,  aufquel- 
les  on  donne  plufieurs  formes ,  &  en- 
OAicull,  aurres  ces  trois  ici ,  la  ronde  ,j  la 
»elrptul*^  carree,  &  laloqgue.  Les  rondes  fqnt 
ubuî«  aut  appellees  du  vulgaire  petis  rondeaux 
morfeir’  rotules  ,  les  carrées  ,  tables  ou  ta- 
ju7uij„,  >  les  longues,  lozanges,  ou  mor- 
{1*.  'felets. 

On  les  fait  pour  la  plufpart  des 
poudres  des  Eleduaires,  incorporée;, 
auec  du  fuccre  ,  qu.elquesfou  de  blancs 
de  chappon  ,  &  de  perdrix  ,  de  pin- 
neons  ,  amandes ,  raifins  de  cabats  af- 
femblés  comme  delllis:  d’autresfois  on 
les  compofe  de  médicaments  laxatifs, 
puluenfés  ,  &  vnis  auec  du  fuccre  dif- 
ïiWjttes  ^orit  en  quelque  eau  diftillee  coniic- 
nable:  &  on  les  appelle  Tablettes  pur- 
•  gatiues. 

Pour  faire  des  rondelets  on  rotules, 
il  faut  prendre I  iiij.de  fucere  pour  5  ij. 
defpeces,ou  de  poudres. 

La  maniéré  de  faire  des  rotules  eft 
11  faut  cuire  le  fuccre  à  perfe- 
,  en  apres  i’ofter  de  deflus  le 
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feu  ,  en  le  remuant  toufiours  auec  vn 


pilon  de  bois  ,  puis  y  verfer  les  efpe*> 
ces  &  les  mefler  exadement ,  &  pren¬ 
dre  foigneufe  garde ,  de  n’y  mettre 
trop  toit  les  poudres  ,  de  peur  qu’el¬ 
les  ne  fe  bruflent  ,  ou  que  leur  vertu 
s’efuanouïflc.  Apres  que  le  tout  fera 
bien  méfié  ,  il  le  fa’ut  veffer  peu  à  peu 
furvne  table  couuertc  de  quelque  pou- 
dre,comme  de  canelle,  ou  de  mndal,  & 
l’y  faire  tomber  à  petits  morceaux  a- 
uec  vnc  fpatule  ,  &  leur  donner  telle 
forme  qu’on  voudra  tandis  qu’ils  fe¬ 
ront  encores  chauds  S’il  demeure  quel¬ 
que  refte  dans  le  chauderon ,  il  s’endur¬ 
cit  auffi  toft  ,  mais  on  le  peut  faire  re¬ 
fondre  en  y  mettant  vn  peu  d’eau.Apres 
que  les  rotules  font  bien  caillées  &  re¬ 
froidies  ,  il  les  faut  leuer  tout  douce¬ 
ment  auec  les  doigts  ,  ou  vn  cou- 
fteau  ,  &  nettoyer  auec  vn  linge  ou 
plumaceau  la  poudre  qui  y  adhéré  par 
deflbubs  .  puis  les  mettre  dansvncri- 
ble'Si:  les  feicher  en  lieu  chaud. 

Qnelques-vns  mouillent  vn  peu 
la  furface  de  la  Table  auec  vne  eC- 
ponge  ,  &  puis  y  verfent  leur  fuc¬ 
cre  ,  cefte  inuention  n’eft  pas  mau- 
uaife  ,  mais  les  tablettes  fe  font  fort 
ternes  ,  d^autees  oignent  d’huile  ou 
de  beurre  le  deflus  du  marbre,  d’au¬ 
tres  encor  iettent  leur  fuccre  def- 
fus  vne  platine  d’airain  bien  polie, 

&  quand  il  eft  refroidi ,  le  prefen- 
tent  au  feu  ,  pour  l’arracher  plus  aife- 
ment.  Mais  lors  qu’on  en  veut  fai¬ 
re  quantité  tout  à  la  fois  ,  il  eft  plus 
commode  d’efpandre  de  la  farine  fur 
la  table  ,  car  on  les  peut  verfer  tou¬ 
tes  à  la  fois  dans  vn  crible  ,  par  lequel 
on  fait  pafTer  la  farine ,  puis  on  fe- 
coue  ce  qui  adhéré  aux  rotules  auec 
vne  queue  de  renard  attachée  à  vn 
bafton. 

On  fait  les  tablettes  &  morfelets,  La  maniei 
de  mefine  que  les  rotules  ,  finon  q,ue  re  dç  pre- 
quelqucs  vns  verfent  leur,  fuccre 
,  dans  des  canaux  bien  vnis  ,  & 
la  largeur  qu’ils  veulent  donner  à 
leur  tablette ,  &  puis  apres  qu’il  eft 
caillé  ,  ils  le  couppent  en  forme  d’vn 
carré  parfaiél ,  ou  longuet.  D’autres 
verfent  leur  fuccre  deflus  vne  ta¬ 
ble  vn  peu  panchante ,  &  deuant  que 
il  foit  du  tout  caillé, tirent  des  lignes 
deflus  auec  la  pointe  d’vn  coufteau, 
i  D  X 
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Le  Threfor  general 
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&puis  le  rompent  &  fepatent  félon  les.  T  1 
ligne»  qu’ils  ont  faites  ,  laquelle  fiçon  |  X-i] 
cil  la  meilleure  ,  &  plus  efpargnantc  de  ' 
toutes. 

Placotomus  ,  duquel  nous  auons  em¬ 
prunté  ceci ,  confeille  de  ictter  le  fuccre 
dansvn  carré’equilatetal  qui  (bitenui- 
ronné  de  bords  releués  .&  l’y  laifler  cail¬ 
ler ,  puis  le  coupper  à  lozangesou  car¬ 
reaux,  lefquels  par  ce  moyen  ne  fe¬ 
ront  point  plus  grands  les  vns  que  les 
autres.  ■  ’ 

Apres  que  les  morfelets  font  feparés, 
illcs  faut  mettre  dans  vn  crible  dont  le 
fonds  foit  «buuert  de  papier ,  &  puis  les 
feieber  au  four  ;  liir  tout  s’il  y  entre  des 
4aiandcs,pinneons,oü  raifins. 

Il  faut.jaufri  remarquer  que  la  .matiè¬ 
re  des  morfelets  ne.  doit  pas  eftre 
broyce  n  menu,  comme  celle  des  Ro¬ 
tules.  D’auantage  qu'il  faut  mettre 
les  poudres  des  Tablecres  dans  le  fuc¬ 
cre  alors,  qmil  bout  encore  ,  &  celle 
des  morfelets  lors  qu’il  eil  vn  peu  re¬ 
froidi^, &  comme  tiede  :  c’eft 
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Es  Grecs  appellent  Trochifques,  ou 
petits  pains  ,  certains  médicaments 
rondement-plats, approchants  à  peu  près 
de  la  forme  d’vn  lupin  ,  encor  qu’on  en 
face  auiourd’huy  de  carrés  &  triangu¬ 
laires. 

Il  y  a  des  Trochifques  qu’on  prend 
tous  feulsparla  bouche,  d’autres  qui 
entreiit  en  la  corapofîtion  de  certains 
médicaments  :  &  d’autres  encor  qu'on 
applique  par  dehors,  qui  font  compo- 
fés  de  metallics ,  &  lout  propres  pour 
les  vlceres  malings ,  &  pour  les  maladies 
des  yeux ,  lefquels  Iss  Arabes  appellent 
Sieff,  les  Grecs,  les  Latins,  &  nous  apres 
eux,Collyrcs. 

De  ceux  qu’on  prend  par  la  bouche  G  cowp. 
il  y.,en  a  quelques  vns  qui  font  compo- 
fés  d’aromatiques, d’herbes,  defruiéis, 

&  de  quelques  purgatifs  ;&  d’autres  qui  ‘ 
reçoyuent  quelque  peu  d’Opiuni  :  tous 
les  Trochifqucs  font  faits  de  médica¬ 
ments  fecs,mis  en  poudre,  &  incorporés 
,  auec  autant  d’eau,  de  fuc,  ou  de  quelque 
decoélion  qu’il  en  faut  pour  ks  mettre 
en  conlîftence  de  pilules ,  puis  on  leur 
donne  quelle  forme  que  l’on  veut;  8c 


pourquoy 

les  morfelets  o,nt  plus.d’e(Scace  &  de  ver¬ 
tu  que  les  Tablettes*  ,  * 

■  _  ‘  ‘  .  /-  '  quelques  vns  y  empteignent  desima- 

D’auantage  pour  faire  toutes  fortes  ,  ges  auec  vn  cachet,  ce<qui  efl  fuperflu 
deConfeélions  folides  ,  il  faut  cuire  le  ;  pour  les  communs  ,  mais  efi:  bien  feant 
fuccre  a  perfeélion  &  iulquesa  ce  que  303,  précieux  commeàceux  de  gal- 
teute  (on  humidité  loit  exhalee;  ce  que  '  ^  P. 

on  pourra  cognoidre  lort  qj’en  hap- 


fetuatioi 
ic  dacee. 


pant  l’air  de  la  (pactiîe  qûien  léra  mouil¬ 
lée  ,  il  -en  partira  comme  vn  gros  lioc- 
con  de  neige ,  ce  que  le  vulgaire  des 
Plrannaciens  appelle  k  Plu  inaceau. 
leai  COR-  On  garde  les  Rotules  &  Tablettes, 
fix  tnois  ou  plus  dans  des  coffrets  ,  de 
bois  de  teil  ou  d’autre  matière  qui  ne 
fente  rien  ,  qu’on  met  en  lieu  chaud  & 
fecicar  le  fapin& autres  bois  rc(ïneux,in- 
feélenr  les  medicahicîits  de  leur  odeur, 
&  cttans  mis  c,n  lieu  chaud ,  rendent  vnc 
fucu-rrefîneufe.  y 

tnnp»  On  fait  prendre  les  rotqlçs  ou  inof- 
felets  deux  ou  trois  heures  aiiant.man,-; 
;er  ,&  les  tablettes  piirgatiues  quatre 
, cures  auant  le  repas,  dans  vn  bouillon 
dç  chapon  ,  infques  à|  fi. ou  d’auantage, 
félon  les  forces  de  l’aage,  ou  le  fexe  de  la 
peribnne  qui  les  prend. 


Le 
& 
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Tfcr. 


‘De S  T" roch^^ttes. 
CüAP.  XLIII. 


lia ,  alipta^mofchata  ,  &  autres  fembla- 
bl  -s.  ■ 

Quand  ils  font  ackeuês  ,  on  les  laifîe  Leur  «»• 
feicher  à  l’ombre  ,  puis  on  les  enueloppe  kruaiio» 
de  papier,  &  on  les  ferre  dedans  des  boi-  ^  ‘^“***’ 
.ftes.de  bois. 


Les  communs  fc  gardent  fort  bien  vri 
an,  ceux  où  il  encre  de  l’Opium  ,durenc 
deux,  trois  ans ,  ou  plus,  comme  aufïi 
ceux  qù’onapplique  par  dehors. 

La  dqfç  de  Trochifqucs  qu’onprend  Leur  doic* 
tous  feuls  eil  d-epuis  5  j.  iufques  àjj. 

%  de  ceux  où  il  entre  de  l'Opium  de- 
p'JÎs  9j..,iiirqucsà5  h.,'  pour  les  faire  a- 
ualler ,  on  a  de  cooftuine  de  les  broyer, 
puis  les  faire  prendre  dans  de  l’eau, 
du  vin,  ou  quelque  autre  liqueur  con- 
uenable. 

Les  Anciens  ont  inuenté  la  forme  Leutvrifî 
des  -Ttocbifques  pour  empefeher  que  * 
la  vertu  des  médicaments  pùluerife s  rre  ^^^^  eflé 
s’exbal^ft  ,  &  pçrdift  ,  ma-s  la.conferuct  iauenté*- 
plus  long  temps  les  incorporant  cnlém- 
ble ,  d’autant  que  les  Trochifqucs  ainfî 
dpailfis  &  endurcis  re(îlient  mieux 
aux 


57 


Liure  /. 


58 


•Jures  de  l’air  que  ne,  'peirMcrtt 

fake  les  poudres ,  Uaïuelles  ekaus  legc 
rcs  Sclubtiles  lonc  incontinent  pene- 
tree’s  entoures  leurs  parties  &  ÿterces 
par  l’air.  On  mefle  quelques  fois  les 
trochifques’panni  les  aiitidnfes ,  les  fùc's 
médicinaux,  les  fuCcrcs ,  l'es  pilules  y’ies 
onguents, les  c^fteres,&  autres  medica-; 

.  me^ts.  D’auaBtage  les  ttochilqucs  qu'on; 
donne  par  le  bas  font  proprës  principa¬ 
lement  aux  maladies  qui  ont  leurlîege 
au  deflbus  du  nombril,  car  auffi  leurs 
vertus  &  facultés  ne  peuuent  -moncer 
plus  haut. 

Des  Pilules.  Ch  a  P'.  XLIIII. 

LÀ  Pilule, ainfi  apellee  d’autant  qu’elle 
eft  rode  corne  vne  ballé  ou  efteuf,que 
les  Latins  nomment  pila  ,  eft  .vn  médi¬ 
cament  qu’on  auale'fâns  le  mdfçher,  afin 
de  n’en  téntir  point  du  tout  d'amertume 
au  gouft. 

IngrediêtJ  Les  pilules  font  compoFees  de  choFes 
*”P'^®*'âfflcres,acres&  f(£tides,à  Fçauoif  d’aloes, 
de cbloc)rnthe,de  feammo^ee ,  d’agaric, 
de  fagap€nüni,dcfarcocôlic,dc  myrrhe,' 
'&  d’autres  latme's.aticc  leurs  corft  d'ifs, 
lé  tout  féduit'en  jioudre ,  &  incorporé  a- 
îiec  certains  fncs ,  ouèavrx  difiilleés,  Sc 
réduit  envnemafle  rondement  longue, 
laquelle  eftant  vn  peufeichec  à  l’ombre, 
on  cnueloppe  d’vn  morceau  devefeie, 
«U  de  cuir, ou,  ce  qui  eft  ericores  meilleur 
de  papier  ciré, on  l’enferme  dans  des  boi¬ 
ttes  d’ettain  que  l’on  met  en  lieu  alTcz 

Le«r  ’ 

««7  **'  des'piluîerpurgatiues  fe  peut 

garder  vn  an ,  ou  itiïques  à  ce  qu’elle 
cotnraencc à  fc  moifirau  dedans  :  celles 
<5U  il  entre  de  l’opium  fe  gardent  bien 
deux  ou  trois  ans  «u  d’auantage.  Lors 
qu  ons’én  veut  feruir  ,  on  en  prend  cer 
taine  quantité  de  la  mafle,  qu’on  Iro- 
ye  &  lîialaxc  derechef  auec  quelque 
iuCjOu  Fyrop  ,  puis  on  en  forme  des  bou¬ 
lettes,  ou  pilules,  grofles,  petites,  ou 
"'oyennts, félon  quon  veut quelles  ,de- 
*neurent  plus  ou  moins  dans  l’efto- 

le  tem*, 

,  11  faut  prendre  les  plus  grandes  pilu- 
^  pour  comme  font  les  capitales  trois  ou 
1er.  quatre  heures  apres  vn  foupé  léger  ,  ou 
a  minmd,  ou  apres  le  premier  foranc: 

petites  &  légères  ,  comme 
henîr  .  &  alcphangines  ,  vne 

l'*ardoff.  dîner  ayant  le  repas  :  Les  mc- 

««dofe.  diocrcs  au  ruatin.  La  dofe  des  pilules 


,éfl:otJin.iirementq^  j.ou  9  üij.  Et  d’ait- 
'taht  qu’àcauFe  de  leut  gôuft  mal-pUi- 
fant ,  on  les  auale  fans  mafchcr.il les  faüt 
couvrir  de  quelque  chofe,  comme  ac 
faccre,de  poudre  do  cancllé ,  ou  de  fcuil- 
Ics  d’or;  &  non  pas  (  commè  font  qucl- 
qu'es'vns)dc  peaux  de  raifins  ,  decèrifes, 

OU  de  prunes-,  car  tcla  trauaillél’eftô- 
raach,retarde  l’operation  du  mèdicantéc,  , 

&  ei!  caufe  que  bien  foüueiit  ofi  lb  vo-  '/  ‘  , 
mit,  ou  rend  par  le  bb  toutes  éntié-  ^  ' 

res. 

Elles  font  fort -propres  à  purger  le  cer-  Leur  y£»- 
ueau,  d’autanuqu’à  caufe  dii  lon,g  feiour  S®’ 
qu'elles  font  dans  le'Yçnttieule ,  elles'  at¬ 
tirent  dé  plu’sljcrût'  ■ 

Des  Coÿres.  Ch  Ap'.  XLV. 

LEs  Gïécs'.Si  apres  eur les  Latins  dpeî- 
lént  Collyres,  certains  médicaments 
propres  aux  yeuxr'Nôus  en  auons  de  deux 
fortes, car  les  vns  fonc'liqtaide's  , font 
particulièrement  nommés  collyres ,  les 
autres  fecs  ,.que  les  Arabes  apeÛe'ntficlF, 
oualcohol.  .  -  • 

Les  li  quidés  font  faits  d’eaùx  diftilleés,  Leur  cet», 
de  rofeSjde  myrthe,de  plantain, de  polir-  pofition. 
pier dé  caprïfoiiom  &c.  bu  de-  focs  de 
fniiâs  ou  d’herb-es  dépurés,  auFquels  on 
adioùfte  quelque  peu  ti’aluiïi.&  de  blanc 
d’œuf, puis  on  en  foit  tomber  vne  gout¬ 
te  ou  deux  dedans  le  grand  coin  deî'œil. 

Les  fccs  font  compofés  de  metalllcs, 
d’herbes,  de  fleurs ,  de  fruiéfs ,  &  autres 
parties  des  plantes  fobrilement  pulucri- 
fecs ,  puis  incorporées  auec  quelque  li¬ 
queur  conuenable ,  &  reduiéfs  eh  forme 

de  trochilqties, ou  de  pyramide, &  quand 

on  e'n  veut  vfer  on  les  bro'yè  fur  vri  ir*3i- 
bre,  puison  lesdeftrerripé  auec  quelque 
eau  diftillee  ,  &  finalement  on  les  appli¬ 
que  ou  bien  on  en  fouffle  la  poudré  de¬ 
dans  l’œil,  ou  on  la  met  entre  les  pau¬ 
pières.  " 

Il  faut  feicher  lés  collyres  .atidb  à  l’om  Leur  so»- 
bre,  tes  crtueîopper  de  papier ,  puis  lek  feruation 
mettre  dans  des  boittes  pour  les  gardéf  *  darcev 
VH  an -ou  deux. 

On  s’en  fert  pourdiiierfes  maladies  de 
l’œil, comme  vleeres, playes,fiftüles,,cata- 
ia(a:es»&  autres  femblables. 

Des  M^fticato  res.  Ch  A  P.  XL  VI. 

LEs  Mafticato ires  font  certains  mc- 
dicaments ,  qui  eftans  mafehés  &  re¬ 
tenus  quelque  temps  en  la  bouche, atti- 
D  î 
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Co 


rent  pat  les  emiflaires  du  palais, U  pitui¬ 
te, &  autres  humeurs  nuifibles  qui  le  font 
amalTés  de  longue  main  dans  le  cerucau. 
Matieredes  Ils  font  compol’és  de  mouftarde,d'hyflb- 
«aftica-  pe,d’efcorccs  de  «appres,  d’origan,  de 
toires  thym,de  pouliot ,  de  paflerilles  ,  de  ma- 
ftic.de  raeine  d’acorus,de  gingemure ,  de 
pyrethre.de  poyure.de  ftaphil'agre,&  au¬ 
tres  femblables. 

Lcfineycs  '  On  s’en  fert  en  plufieurs  façons: car 
d’en  vfer.  quelquesfois  on  mafche,&,  tient  entre  les 
dents  les  médicaments  vn  peu  concaflés: 
d’autres  fois  on  les  broyé, &  incorpore  a- 
uec  du  miel ,  puis  on  en  fait  des  raorfe- 
lets ,  defquels  on  en  fait  tenir  vn  en  la 
■bouche  alors  qu’il  en  eft  debefoin;  le 
plus  fouuent  aulfi  on  puluerife  les  médi¬ 
caments  &  on  les  enferme  en  vn  nouët 
de  linge  blanc,  puis  oh  ks-malèhe-,.  & 
prefle  auecques  les  dents.  11  faut  que  ce- 
luy  qui  en  vfe  ticne  ïa  telle  bailTee 
regardant  contre  bas  ,  &  qu’il  ouure 
par  fois  la  bouche ,  afin  que  les  hümeius 
s’efcoulent,&  en  diftillent. 
le  temps  11  faut  prendre  les  mafticaroircs  au 
d’en  vfer,  matin ,  Sc  lors  principalement  que  le 

*  corps  eft  repurgé  de  fes  autres  excrc- 

que  c  n.  ^ 

On  en  vfe  pour  toutes  les  maladies 
inueterees  de  la  telle,  pour  la  débilité 
de  veiic,  pour  la  furdité,  pour  la  pa- 
ralyfie  de  langue,  &  pour  toutes  for¬ 
tes  de  pullules  qui  viennent  à  la  telle, 
ou  au  vifage.  Apres  qu’on  s’en  eft  fer- 
iii ,  il  fe  faut  lauer  labouche  d’eau  tiede, 
d’bydroraeljou  de  ptifanne. 


DesSnhms,  Chap.  XLVil. 


la  matie. 
re  des  cr 
rhins. 


LE|  Grecs  appellent  Errhins  ,  quel¬ 
ques  médicaments  reduiéls  en  for¬ 
me  longe  ,  ou  pyramidale  ,  kfquels 
on  met  dans  le  nez,  &  qui  font  trauer- 
fés  d’vn  fil  auec  lequel  on  les  tire 
quand  on  veut.  Ils  font  compofés  de 
poudres  à  ce  conuenables  incorpo¬ 
rées  auec  quelque  liqueur  ,  ou  graif- 
fe  ,  St  mefme  quelque  peu  de  ci- 


11  y  a  vne  autre  forte  d’errhin  fec, 
(que  le  vulgaire  appelle  fternutatif) 
lequel  on  compofe  de  poyurc  ,  de 
pyrethre,  de  nitre  ,  de  nielle  ,  de  ca- 
ftbreum  ,  d’cllcborc  blanc  ,  mis  en 
pou 're  qu’on  mec  ,  ou  fouffle  dedans 
le  »fmps  les  nazeaux.  Il  ne  faut  vfer  des  vns 


V  fer.  ni  des  autres  que  premièrement  on  n’ait 


par 


defehargé  le  corps  pat  feignee 
purgation. 

On  s’en  fert  pour  les  longues  dou¬ 
leurs  detefte,  fur  tout  pour  l’cpilepfic, 
pour  l’obftrudion  des  narines, l’empef* 
chement  du  flairer ,  la  conuulfion  cy¬ 
nique,  la  débilité  de  veuë  ,  la  iauniflè, 
&c. 


T 


Des  ConfitHres  feiches, 
Chap.XLVIII. 


NOus  appelions  confitures  feiches, 
certaines  matières  couuertes  &  en- 
duiitcs  de  fuccre  fec.  On  confît  aifls 
fî  quelques  femences  ,  fruiéls,  efeor- 
ces  ,  aromatiques  entiers  ou  coupés  à 
morceaux,  afin  qu’ils  foyent  plus  plai- 
jvfants  au  gouft  ,  &  qu’on  les  prenne 
p^hs  aifciTient  ;  car  il  y  en  a  quef- 
ques-vns  trop  amers ,  trop  acres  ou  qui 
fentent  trop  le  médicament ,  &  font  dc- 
plaifants  au  gouft. 

Auant  que  de  confire  les  femences  Sertincii 
d’aniSjde  coriandre,de  fenouil,  de  cher-  conâtqj 
ui,  cumin,  chanure,  agnus,  cardamo¬ 
me, roquette, ortie  ,  mouftarde, courges, 
concombres.melons ,  pauot  blanc,  ab- 
fiathe  marin  ,  feraen  contra  lumbricos, , 
qu’on  appelle  ordinairement  xantoni- 
cum,ou  mort  à  vers,  &  femence  de  zc- 
doariâ,  il  les  faut  bien  ventei,  cribler,  & 
nettoyer  de  toutes  ordures, &  poufficre. 

Quant  aux  fruiéls  (  fous  leiquels  nous 
comprenons  les  grândeS'femences,com- 
me  amendes ,  auelanes ,  piftaches,  pin- 
neons  ,  noyaux  de  pefehes,  de  prunes, 
de  cerifes ,  &c.  )  il  les  f-ut  ietter  dans  dç 
1  eau  bouillanre  pour  les  peller ,  puis  les 
feicher  en  les  frottant  auec  du  fon, auant 
que  de  les  confire. 

Pour  confiie  plus^ifement  les  ^f* 
corces  des  fruiéls  (comme  de  citrons,*^””  ' 
d’oranges ,  de  courges  )  il  les  faut  coup- 
per  en  morceaux  longs  &  cflroiéls, com¬ 
me  les  aromatiques  qui  font  longs  Sc 
iarges. 

H  faut  cuire  premièrement  le  fuccre  Manier* 
à  perfeélion,  puis  mettre  les  matières 
qu’on  veut  confire  dans  va  vaifl'eau 
d’airain  pendii-par  fes  deux  anfes ,  & 
pofé  fur  vn  fourneau  où  il  y  ait  allez 
bon  feu  ,  &  remuer  fans  cefle  le  iiél 
vaifl'eau  en  le  branflant  tantoft  en 
tantoft 


adroite  ,  ores  à  gauche,  maintenant 
CH 
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iettant  les  matières  en  1  air,  corn¬ 
ue  en  criblant,  &  continuer  touf- 
1  ce  qu'tllçs  et  efehauf 
fecs  puis  verfer  deffus  d’alTez  haut ,  vn 
pcudcfuccre  chaud  auec  vne  cuilhere 
de  fer  percee  d'vn  feul  trou  non  loin  du 
bord  ;  &  agiter  toufiours  ledid  vaifTeau 
iufques  à  ce  que  le  fuccre  foit  fec  ,  puis  y 
enreuerfer  d’autre,&  côtinuer  toufiours 
comme  cela  iufques  à  ce  que  l’on  voye 
eue  le  fuccre  foit  afifez  efpais  fur  les  ma¬ 
tières,  Que  lî  on  le  veut  faire  paroi- 
ftre  crefpé  &  comme  à  ondes  il  n’y 
faut  faire  autre  chofe  que  le  verfer  de 
plus  haut. 

S’ilarriue  que  par  mefgarde,  ou  pour 
auoir  verfé  trop  de  fuccre  tout  à  la  fois, 
il  foiraraoncelé  en  certains  endroitls, 
&  les  matières  agglutinées  les  vnes  aux 
autres ,  il  les  faut  feparer  en  paflant  vne 
^atule  entre  deux ,  &  faire  fia:  la  fin 
bien  feicher  les  confitures ,  puis  les  met¬ 
tre  dans  vn  crible  bien  couuert  &  les 
ferrer  en  vn  lieu  qui  foit  chaud  &  fec. 

Quelques  vns  plus  foigneux  de  leur 
profit  ScYtilitéque  dela  fanté  des  hom¬ 
mes,  couurent  premièrement  leurs  ma¬ 
tières  de  quelque  fuccre  impur  &  fale, 
puis  ietteat  defliis  de  l’amydon  puliie- 
rifé  bien  menu,  &  finalement  y  donnent 
vne  troifiefmc  touche  de  fuccre  plus 
blanc  &  j^us  pur,  afin  de  couurir  par 
Posnein- moyén  leurimpoftqre. 

fiturejfei!  9*^  colorer  ks  confitures, 

«kfsendi!  eft  plus  pour  la  beauté  que 

wtfescou  la:  necemté.  Pour  les  iaunir  on 
le  fert  du  fuc  de  rheubarbe,ou  defaf- 
fran;  pour  les  rougir ,  on  prend  du  fan- 
tal  rouge,  du  brefil ,  de  la  racine  de  ga- 
ran,cc,  &  de  fleurs  de  paflé-velours.  Pour 
rendre  verdes ,  on  y  employé  le  fuc 
d  aneth ,  de  folanuim  ,  ou  de  rue  :  pour 
es  faire  bleues  on  vfe  de  bayes ,  ou 
paines  de  füzeau  ;  pour  les  noircir,  on 
e  fert  de  fuc  d’efcorces  de  noix  de  my- 
Mbolans,&de  galles.  Il  faut  détrem¬ 
per  toutes  ces  matières  ou  tcinâures 
„  ''■n-aigre,  ou  vin  fubliiné ,  y 
loufter  vn  peu  dalum,  puis  apres 
les  confitures  feront  acneuees  les 
n  arroufer  lors  qu’elles  feront  en- 
I  le  chauderon  :  que  fi  on 

arrJ  tendre  bigattees  il  les  faut 
^  tantoft  d’vae  couleur  ,  tantoft 
'“Tac  autre. 


TOiSfnpvuatîjs.  Liure  I. 

Des  GUnàs  oh  Suppejitoires ,  ^  des 
Non'éts.  Chap.XLIX. 


CE  que  les  Grecs  appellent 

les  Latins  Glandes ,  le  vulgaire  fup- 
pofitoire , n’eft  autre  chofe,  qu’vn  cer¬ 
tain  médicament  en  forme  de  pinceau, 
qu’on  met  dans  le  fondement,  Les  fup- 
pofitoires  font  communs,  médiocres, ou 
acres. 

Les  communs,  &  defqiiels  on  fefert  Matière 
ordinairement  font  faids  de  racine  de  des  fuppo^ 
bette  enduide  de  miel,  ou  de  graifle 
de  porc  auec  vn  peu  de  Tel,  d’vne  figue 
renuerfee  auec  du  fel  &  du  beurre,  de 
pafte  faite  de  farine  d’orge,  de  froment, 
ou  de  feigle  >  auecques  du  fcl  aulfi ,  ou 
bien  d’vn  morceau  de  fauon  blanc  taillé 
en  long. 

Les  médiocres  font  faits  de  miel  feu- 
le^îient,  ou  de  miel  &  de  fel  méfiés  en- 
femble,  ou  de  poudre  d’aloës ,  de  la  fim- 
ple  hiere  amerc,  de  l’agaric,  &  autres 
fcmblables.  Les  acres  &  plus  violents 
font  bien  eompofés  de  miel ,  mais  on  y 
adioufte  auffi  des  plus  forts  d’entre  les 
medicamées  purgatifs,  comme  du  feam- 
monee, delà  colocynthe, de  l’Euphor¬ 
be,  &c. 

Et  d’autant  que  le  miel  entre  en  la  Dofe  de 
compofition  prefques  de  tous  les  fup-  *"• 

pofitoiresjilfautaduifer  que  pour 5 j. 
de  fel  &  dopoudres,  on  mette  toufiours 
I  j.  de  miel ,  lequel  il  faut  première¬ 
ment  faire  cuire  en  vn  poëflon  iufques 
àpexfediion,  en  apres  y  adioufter  Jes 
poudres.,  (  d’autant  que  fi  on  les  y  met- 
toit  pluftofi  la  chaleur  du  feu  feroit 
exhaler  leur  vertu  )  &  finalement  ver¬ 
fer  le  tout  bien  méfié  defliis  vn  ais  ,  & 
en  former  des  glands  ou  fuppofitoires 
gros  &  longs  comme  le  doigt  d’apres  le 
pouce. 

Il  faut  donner  les  fuppofitoires  vne  Le  temps 
heure  ou  deux  auant  Je  repas,  &  les  d’envfer,. 
oindre  premièrement  d’huile ,  de  beur¬ 
re,  ou  quelque  autre  graifle,  afin  qu’on 
jes  prenne  plus  aifement. 

On  s’en  doit  feruir  non  feulement  quafl  Kur  fin  & 
on  eft  conftipé,  mais  auflî  quand  on  vfage»  . 
veut  ouurir  la  veine  ,  de  peur  que  les 
vaifleaux  eftans  vuidés ,  n’attirent  des 
vapeurs  &  matières  putrides  de  la 
fentine  du  corps.  Ils  font  pro¬ 
pres  aufli  pour  les  malades  qui 


ClobulijC. 
boulets, 
font  com¬ 
me  pilules 
qu'on  met 
dans  lefon 
dement. 


Noduli  ,c. 
nouëts. 


^3  LeThrefor  general 

nepcuucntfupportcr  riniedibadêCly'  j  nous  appelions  auiourd’huyjSadicts.  Us 


ftcreSj&pour  les  fieures  ardentes  lors 
qu’on  craint  que  les  inièdions  nc  facent 
monter  les  humeurs  &  vapeurs  au  cer¬ 
neau.  On  s’en  fert  eiicorcs  pour  exciter 
la  faculté  cTpultrrcc  à  pouU'er  dehors'  les 
clyfteres  qui  demeurent  trop  loiig.temps 
dedans  le  corps.  Ilya  aiiUides  Suppo- 
lltoires  propres  pour  attirer  tes  mauuais 
humeurs  du  haut  en  has ,  d’autres  pour 
faire  defchai  ger  le  ventre,  d’autres  pour 
tuer  les  vers,d’autres  pour  oiiurif  les  hç- 
morrhoides,&  d’autres  pour  dererger 
les  vlceres  du  boyau  droid,  ou  cullier. 

Q^lques  vns  for  plus  de  cas  des  bou¬ 
lettes  que  des  glands,  d’autant  qu’eftans 
poulTees  auec  le  doigt  dans  le  boyau  el¬ 
les  montent  incontinent ,  &  n’offencept 
pas  tânt  lelphinder  que  les  fuppofîtoi- 
res  qui  y  feiournent  plus  long  temps. 
Pour  faire  les  pilules  ou  boulettes  on 
prend  du  miel  cuit  à  perfedion,  ou  9  ij. 
de  pafte  de  farine  de  froment, ou  d’orge, 
9j.  defel  commun  ,  ou  de  lèl  minerai, 
on  incorpore  le  tout  ctifemble  ,  puis  on 
ea  fait  vne  pilule  delà  grofleur  du  bout 
du  doigt,  qu’on  fait  feicherau  foleilou 
au  four,  pour  la.garder  niefme  quelques 
mois  iufques  à  ce  qu’on  en  ait  befoin  :  & 
quâd  on  s'ê  veut  feruir  on  l’oind  d’huile 
ou  de  beurre,  puis  on  la  fourre  bien  pro¬ 
fond  dans  le  fondement. 

Ceux  qui  font  de  longs  voyages.&  fôt 
fubieds  à  eftre  conldipés  reçoynent  vite 
grande  coinmodicé  de  ces.boulattes,  car 
les  prenans  quand  ils  montent  à  chcual, 
elles  leur  entrccienent  toufiours  bon 
ventre. 

Les  Nouëts  font  lé  mefme  effed  que 
les  fiippofitoires  &  boulettes  ,  peur  les 
faire  on  prend  vn  laime  d’œuf,  9j.  de 
fel  commun  ,  méfiés  enfembla  ,  puis  on 
en  enduit  ou  abruue  des  linges  entortil¬ 
lés  &  trauerfés  d’vn  filet  double  ,  on  met 
le  nou’êt  dans  le  fondement,  &  laillé  on 
pendre  le  fil  dehors  pour  le  tirer  alors 
qu’il  en  fera  befoin. 

Il  fe  faut  bien  donner  garde  défaire 
prendre  des  fuppofitoires,  boulettes;  ou 
nouBts ,  à  ceux  qui  ont  mal  au  fonde¬ 
ment  ,  &  qui  font  fubieôs  auxhæmor- 
rhoides  ouuertes  ,  &  fluantes  ,  aux  filfu- 
res.ou  autres  tumeurs  doulourcufcs  en 
cefte  partis. 

DesSachfisi  Chap.L. 

LEs  Pomentatinns  feiches  des  Anciens 
n'eftoyent  autre  ebofe  que  ce  que 


font  CO  mpofés  d’ncibes ,  de  fleurs,  de  ra-  ^  ' 

cines,  de  femences ,  &c  autres  medic.- 
mets  feinblables.  11  faut  coupper  les  ber- 
bes  âc  les  racines  a  petits  morceaux  ,  ou 
bien  les  broyer  auec  les  femences.  On 
applique  les  lachets  pour  la  plufparc  fur 
la  telle,  fut  la  région  du  cœur  ,  du  foye^ 
de  la  rate,  du  vemricule,  6c  de  l’amarry, 
c’efl:  pouiqaoy  ils  doiuent  âuoir  la  for- 
i-nedes  parties  efquelles  ils  font  dédiés: 
ceux  qu’on  veut  porter  fur  la  te.fte,  &  fur 
le  cœur  doiuent  eftre  de  quelque  drap 
de  foye,  les  autres  feulement  de  linge, & 
afin  que  les  poudres  ne  tombent  toutes 
en  vn  coin  du  facbet ,  il  le  faut  tout  pic- 
quer  à  petis  poinéfs,  &  les  mettre  fur  vue 
tuüle  chaude  &  les  arroufer  d’vn  peu  de 
vin  ou  de  vin-aigre  auant  que  les  ap¬ 
pliquer. 

DesTejfa  res.  Chap.LI. 

Le  pefTaire  eft  vn  flocco  de  laine  bien 
charpie, &agencee  en-forme  ronde  & 
longue  comme  le  doigt, laquelle  on  im-  • 
bibe.  de  quelque  médicament  pour  le 
mettre  dans  les  parties  honteufes  des 
femmes. 

II  y  a  des  pefl’aires  de  trois  fortes  pr'n- 
cipalles:  car  les  vns  font  remollitifs,  les 
autres  adftringents ,  &  les  autres  ape- 


T  rois 
tes  deftf 
rairei. 


On  compofe  les  remollitifs  de  cire, 
d’huiles,  degrailfes  d’pye  ou  de  pouls, 
de  beurre  frais,  de  refine,  de  mouëlle  de 
cerf,  de  fœnugrec,  &c. 

Les  apéritifs  font  faits  demiel,d’ar- 
inoife,  dediéfamne,  de  choux, de  re- 
glifî'e,  de  fuc  de  rue,de  porreau, de  feam- 
iTjonce,&  autres  femblables. 

Les  adftringents  ont  pour  matière,  le 
bol  d’Armeme,  le  f^rig  de  dragon  ,  le  fuc 
de  plantain  ,  de  bourfe  de  pafteur.lc  fien 
de  porc,&c.  ^ 

Il  faut  obferucr  en  compofant  les  pef-  *^°**.„^ 
faites  d’y  mettre  autant  de  médicaments 
propres  à  la  maladie  ,  que  de  miel  cuit  . 
ou  de  cire  ;  &  remarquer  qu’ils  ne  font 
pas  tous  faits  auec  de  la  laine ,  mais 
quelques  fois  auec  de  la  foye  ou  du  linge 
bien  deflié,  quelques  fois  aufll  qu’on  in¬ 
corpore  les  ingrédients  auec  quelques 
liqucms  propres,  ou  auec  de  gommes  Sc- 
tefines,  puis  qu’on  leur  donne  la  forme 
que  nousauons  cy  deffus  defcricc:  &  a-  / 
uantque  de  les  mettre  dans  le  col  de  la 
matrice  il  les  faut  enfiler  auec  vne  fifl'cl- 
le  qu’on 
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le  flu’o»  laiflcra  pendre  aiiez  longue 
Lat  le»  tirer  quand  il  en  fera  befo.n. 

^  Il  les  faut  donner  au  foir  a  l’entrcc  du  ! 

U  lift ,  &  les  faire  retenir  fix  ou  fepe  heu- 
'**  res  &  pu‘s  les  tirer  dehors, 
pliquc-  Lçj  peflaircs  rcmollitifs  font  propres 
pour  les  inflammations, efcorchcures,  & 
enfleures  de  la  matrice  :  les  apéritifs, 
pourprouoquer  les  mois, &  dilater  l’o¬ 
rifice  de  l’amarry  par  trop  referré.  Les 
adftringenrs  au  contraire  feruent  à  ar- 
refterlc  flux  mulicbre, raffermir  la  ma¬ 
trice  trop  ouucrte,  &  rclaxce ,  &  crapef- 
cher  fa  defeente. 

Des  Parfiims. 

Chap.  LII. 

•^aee’eft  T  Parfums  font  certains  medica- 
^uf  p«fB.  Juments  Sc  fimples ,  &  corapofés ,  lef- 
quels  fans  cftre  mis  fur  le  feu ,  peuuent 
altérer  le  ccrucau ,  chalfer  toutes  mau- 
uaifes  odeurs,  &  corriger  l’infcélion  de 
l’air  qui  nous  enuironne  On  s’en  fert  en 
plufieurs  façonSjCar  tantoft  on  prend  vn 
leul  &finaplc  medicarnent  qu’on  fait  te¬ 
nir  quelque  temps  contre  le  nez,  com¬ 
me  de  la  nielle  infufee  en  vin-aigre, puis 
feichee,4t  enfermée  dans  vn  linge  ou 
taffetas, tantoft  on  mcftcpluficurs  médi¬ 
caments  enfemblc  :  quelquesfois  on  en 
fait  des  onguents ,  ou  des  pommes,  ou 
La  matit  ingrédients  qui  entrent 

re  des  pîrl  ordinairement  ésparfums,font  le  ihufq, 
fums  com-  l’aiîibre,  la  nielle,  la  marjoraine ,  le  fty- 
rax,  le  geroffle ,  l’ocymum  ,  le  ftaéte ,  le 
fpica  nardi,rarpic,le  bois  d’alo'cs ,  le  la- 
danum ,  les  rofes  ,  les  violettes ,  les  fan- 
taux, le  nymphéa,  le  camphre ,  &  autres 
fcmblables.  ’’ 

Il  faut  obferuer  pourl*  compofitioni 


<î<; 

de  pommes  &boulcttes  de  mettre  l’am¬ 
bre  &  le  mule  les  derniers  de  cous  les 
litres  ingrédients. 

Des  Sujftmigatiens, 

Chap.  LUI. 

CE  que  les  Grecs  appellent  dv/uUfisiifh 
les  Latins  Suffimenta ,  ou  f.  ffumi- 
gationes ,  &  nous  apres  eux  Suffumiga- 
tions,  font  certains  médicaments  qu  on 
allume,  ou  ictte  fur  les  charbons  ardets 
pour  en  reeewoir  la  fumee.  Elles  font  Matière 
compofeesdcchofesodoriferâtes,com-  d**  luffii- 
me  de  mufe,  de  ciuetie,’ocnjoin,  ambre,  "*'£***•»• 
ftyraxjladaniim,  encens,  maftic ,  galles, 
calainent,&c.ou  de  fœtides,afçauoir,dc 
caftoreum,galbanum,bdclliuin,bitume, 
pierre  gagatc.ou  gcet,&c.On  fait  les  o- 
dorifcrances  en  ^rme  ronde  ,  tantoft: 
grande ,  tantoft  petite , quelquesfois  en 
façon  de  fuppofitoires,  &  on  les  appelle 
alors  oy féaux  de  Cypre,  ou  oyfJets ,  Sç 
quelquesfois  auffi  en  forme  de  trochif- 
ques, comme  ceux  d’Alip  a,  de  mufe,  & 
de  galba  molchata.  Elles  font  propres, 
eftans  bruflecs  fur  les  charbons  pour 
parfumer  vn  cabinet ,  arrefter  &  deflei- 
cber  les  fluxions  du  cerueau,  desbouf- 
cher  les  conduits  du  nez,  corriger  l’inx 
temperie  froide  du  cerueau ,  &  repurger 
l’air  de  toute  maligne  &  pefteufe  quali- 
téiellcs  profitent  merueilleufement  aux 
afthmatiqu^.cmpyiques, touffeurs,  pa¬ 
ralytiques  ,  à  ceux  qui  tombent  fouuent  A  quelle* 
en  fyncope,  &  qui  releuent  d’vne  gran-  “aladic*  ^ 
de  maladie  ;  finalement  à  toutes  mala- 
dics  froides  du  foyc  &  de  la  matrice:  p^opre^”' 
mais  fur  toutes  les  fœtides  font  propres  ^ 

pour  les  fvifFocatioDS  &  defeentes  de  l’a- 
marry. 


£ 
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LE  THRESOR  GENERAL 

DES  PRESERVATIFS. 

LIVRE  II. 


Des  médicaments  f  «/  agirent  par  leur  qualité manifefie. 

Chapitre  I. 


BPres  auoir  employé 

dent  à  traitter  de  la 
matière  des  médica¬ 
ments  .  tant-  fîmples 
que  compolez,  &  fait 
comme  vn  inuentaire 
general  de  la  boutique  du  Pharmacien 
bien  garnietilïefte  maintehât  que  nous 
frayons  le  chernin  aux  eftudians  en  mé¬ 
decine ,  &  leür  facilitons  les  moyens  de 
s’en  feruir  à  propos.  Ce  que  nous  com¬ 
mencerons  ds'faire  en  ce  liure ,  où  nous 
traifterons  des  forces  &  facultés  des  me 
■dicaments  en  general ,  renuoyans  le  le- 
éleur  à  noftré  Threfor  particulier,  pour 
y  voir  les  vertus  de  tous  les  remedes  tât 
fîmples  que  compo'fez ,  qui  y  font  bien 
particulièrement  deferites. 

Mais  d’autanttjue  les  vertus  des  mé¬ 
dicaments  ont  cfté  defcouuertes  par  la 
-foigneufe  &  laborieufe  induftrie  des 
médecins,  aidez  du  fecours  de  la  raifon, 
&  d’vné  fortuite  expericnce,il  nous  faut 
bien  diftinguer  ceux  que  la  raifon  nous 
enfeigne  d’aucc  ceux  que  nous  cÔfeflbhs 
uùoir  appris  de  la  feule  expérience,  afin 
de  ne  peruertir  l’ordre  que  nous  defirôs  | 
de  garder  en  tour  ceftoeuarc.  Nous  par¬ 
lerons  donc  en  premier  lieu  des  medi- 
■«aments  qui  changer  ou  altèrent,  noftre 
corps  par  leurs  qualités  manifeftes ,  & 
dirons  apres  quelque  chofe  de  ceux  qui 
agilfent  par  le  moyen  de  leur  forme,on 
de  la  propriété  de  toute  leur  fubftancc. 
..  .  Les  médecins  appellent  qualitez  ma- 
^nifeftes  nifeftes ,  celles  dont  nos  fens  extérieurs, 
félon  les  &  fur  tous  le  gouft  &  le  taél:  peuucnt 
médecins,  f.^irc  iugcment.car  iaçoit  que  la  veüe,& 
le  flair  puilTcnt  cognoiftre  de  vertus  les 
médicaments,  toutesfois  cefte  cqgnoif- 
fance  efl  trop  legere  &  mal-arfeuree, 
pour  pouuoir  eflre  réduite  à  certaines 
reiglcs  infaillibles.  Les  difFerenecs  des 
Laueursfont  bien  fuffifantes  pour  nous 


faire  iuger  des  facultés  des  médica¬ 
ments  ,&  cependant  nous  nous  garde¬ 
rons  bien  de,  les  confondre  toutes  deux 
enfemble ,  &  d'affermer  que  ce  foit  vne 
mefme  chofe ,  car  les  médicaments  n’a- 
giflent  pas  par  le  moyc  de  leurs  faneurs, 
mais  elles  font  comme  les  marques  que 
la  nature  leur  a  donnée,  afin  quecefix 
qui  en  veulent  vfef  ne  fe  trompent  & 
mefprennent  :  quand  doneques  on  veut 
cognoifire  la  faculté  de  quelque  médi¬ 
cament  on  ne  s’en  raporte  pas  feulemét 
à  la  faùeur ,  mais  on  confîclere  fur  tout 
les  effeéls  qu’ils  produifeht  eftans  pris 
au  dedans  ou  appliqués  par  dehors  :  & 
afin  que  nous  puiflious  tant  mieux  co¬ 
gnoiftre  cela ,  nous  rapporterons  les  fa¬ 
cultés  manifeftes  des  médicaments  à  la 
chalcur,frbideur,feichereire,ou  humidi¬ 
té,  car  tout  ce  dont  l’aélion  peut  eftre 
demonftree  par  quelque  raifon, fe  fait 
par  l’entremife  de  ces  quatre  qualités. 

Des  médicaments  tempérés. 

Ch  A  P.  II, 

C''E  qui  a  eftéditau  chapitre  prece-  Quefti®» 
,>dcnt,ioint  auec  le  tiltre  de  ceftuy-  fubtiU  »• 
ci  pourroit  fournir  maticreà  vu  efprit  uec  ù  f»- 
tant  foit  peu  fubtil  d’en  forger  &  baftir 
vn  double  :.car  nous  auons  dit  ci  deffus 
que  toutes  chofes  qui  agilfent ,  le  font 
par  le  moyen  de  l’vne  des  quatre  pre¬ 
mières  qualités.  Et  toutesfois  nous  di- 
fons  maintenant  qu’il  y  a  des  medica- 
ments,qui  n’ont  point  de  qualité  mani- 
fefte  qui  furpalTc  les  autres  ,  &  tcfquels  à 
caufede  cela  on  appelle  tempérés,  d'au¬ 
tant  qu’ils  ne  peuuent  eftre  diéfs  froids, 
chauds,  fecs,  ni  humides.  Mais  d’autant 
que  la  folution  de  cefte  queftiô  requer- 
roit  plys  de  temps  &  de  loifir  que  nous 
n'en  auons  &  voulons  employer  en  cho¬ 
fe  de  fî  peu  de  confequencc,  nous  la  lair  - 
ions 
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examiner  à  ceux  qui  font  plus  dV  T  Es  anciens  médecins  ont  efté  fi  foi- 
A  delà  théorie  5  que  de  raporter  leurs  JLigncuxSc  diligens  à  rcccrchcr  tous 
^Toutes  à  quelque  fin  frudueufe  &ne-  les  moyens  de  remedier  aux  maladies, 

^^(faire  nous  contentans  de  fçauoir,que  qui  font  les  ennemis  mortels  &capitaux 
oQ  appelle  ceux  médicaments  temperez,  du  genre  humain ,  qu’ils  ne  fc  font  pas 
1  fquels  (  bien  qu’ils  ayent  peut  eftre  contentés  d’auoir  trouué  les  vertus  & 
quelque  qualité  qui  excédé  tant  foit  peu  facultés  des  médicaments  ,  mais  les  ont 
les  autres)  n’efchaufFenc ,  ne  rafraifehif-  encor  diftinguez  &  dirpo»iéz  par  clafles 
fent  ne  defl'eichent  ou  n’humeâent  pas  &  par  degrex  :  &  ce  d’autant  qu’ils  co¬ 
tant  qu’on  leur  puifle  pourtant  affigner  gnoilToyent  bien  que  tous  les  remedes 
quelque  degré  en  rvne  de  ces  aétions.  indifféremment  bien  que  contraires  à  la 
Uinèt  aulTi  que  l’expcrience  nous  enfei-  maladie ,  n’cftoyei-M:  cependant  pas  pro- 
gne  tous  les  iours  que  ces  médicaments-  près  pour  corriger  l’intcmperie  de  quel 
làcftans  vnis  auecques  d’autres  ne  les  que  partie  du  corps,  mais  qu’il  faloit  au  liurcT 
chan<^ent  ou  altèrent  en  façon  que  ce  qu’il  y  eufl:  entre  euxvne  certaine  fym^  des  facull 
foit, d’autant  qu’ils  font  comme  la  ma-  metrie  &  proportion,  afin  que  les  vnse-  tés  des  lira, 
îierc  deplufieurs  compofitiansqui  eft  ftans  trop  foibles  ne  peufl'ent  dompter  medi- 
fufceptible  de  toutes  fortes  de  qualités,  le  mal,  &  les  autres  trop  violents ,  n’in- 
Nous  vfoiis  de  médicaments  temperez  duififfent  vne  intempérie  contraire.  II 
do  medi-  és  maladies  ®ù  il  n’y  a  point  d’intempe-  faut  donc  foigneufement  obferuer  les 
ca«ents  rie,ou  excez  de  quelqu’vne  despremic-  degrez  de  médicaments ,  de  peur  qu’il 
temperez.  res  qualités,  comme  és  obftrudions  des  ne  nous  en  prene  de  mefme  qu'aux  em- 
vifceres.efquelles  il  fe  faut  bien  garder  pyriques  incôfidcrez,qui  font  toufiours 
d’vfer  de  médicaments  chauds ,  de  peür  en  doubte  de  l’efFeâ:  que  produiront  les 
de  caufer  &  allumer  vne  fieutc.ll  arriuc  remedes  qu’ils  y  appliquent.C’eft  pour- 
au/Ii  quelquesfois  qu’és  fieures  pituiteu-  quoy  les  médecins  ont  diftingué  en  qua 
fes ,  où  les  intempéries  font  meflees  de  tre  clalfes  ou  degrez  les  quatre  premie- 
caufes  froides  &  humides  ,& ’effeéfs  res  qualicez  des  médicaments  ,  defqueli 
chauds  Scfecs ,  que  nous  fommes  con-  nous  traiterons  par  ordre  ,  commen- 
traiùtspour  y  remedier, d’yfer  dé  medi-  çans  par  les  remedes  chauds  au  premier  lej.  effeft 
cajnents  ,  qui  n’augmentent  la  fieure  degré, defquels  on  met  ceux-là  qui  alte-  des  medi- 
par  leur  chaleur,ni  ne  rendent  la  pitui-  rent  benigiiemént  nofire  corps  ,  &  ef-  caments 
te  plus  crue  à  caufe  de  leur  froideur,  chauffent  doucement  les  parties  d’ice-  *bauds  au 
De  là  vient  qu’on  compofe 'quelques-  luy, qui  font  trop  froides  ,  naturellemét  ' 

fois  des  médicaments  d’hyilbpe,  de  paf-  ou  par  quelque  autre  accident,  &  entre-  de^  corri- 
ferules,  de  vin-aigre  ,  Sec.  lefqucls  bien  tiennent  par  ce  moyen  la  chaleur  natu-  gw  l’inté- 
qu’ils  foyent  temperez  fi  on  a  efgard  relie  par  trop  debile,  ou  mefmeslare- 
aux  premières  qualités ,  ils  opèrent  parent  quad  elle  éft  eftianou’ieicar  com- P’®.* 
neautmoins  en  telle  forte ,  qu’ils  prepa-  me  la  tiede  chaleur  des  poëfies,  ou  eftu- 

tent  la  caufe  de  la  maladie, &  la  rendent  ues  feiches  fait  rcuenir  les  corps  engeur 

prefte  &  propre  à  eftre  purgee  ,  fans  aû-  dis  de  froid, de  mefme  les  médicaments 

gmenter  pourtant  la  chaleur  de  la  fie-  chauds  au  premier  degré  par  leur  dou- 
puis  que  l’vn  contraire  ce  &  benigne  chaleur,  remett^t  les 
caaüc  l’autre, Seque  les  femblàblés  s’en-  corps  en  leur  deüe  temperaturc,moyen- 
tretienent  fort  bien  enfemble:  le  princi-  nant  que  l’intemperie  ne  foft  fi  gran- 
’^/age  &  office  des  chofes  tempérées  de  quelle  ne  puiffe  eftre  corrigée  par 
eft  d  entretenir  le  cdrps  èlv fa  deüe  tem-  remedes  fi  bénins.  Le  premier  effeâ:  ^  ^ 

perature ,  &  de  coriferuer  fes  forces  en  donc  de  la  chaleur  tempercc  ,  eft  de  ^’app^ 

enr  vigiiciir;cc  que  n’eftant  pas  le  pi  o-  changer  l’intemperic  froide  de  quel- fer  la  doul 
pre  des  médicaments,  mais  pluftoft  des  que  partie,  &  d’appaifer  par  mefme  mo-  leur, 
a  iments:  il  me  femble  qu’i!  euft  mieux  yen  la  douleur  qui  en  proùient:&  com- 


U  d  en  faire  mention  ailleurs,  que 
eniremefler  ici  des  chofes,  qui  nede- 
P<^ndent  en  rien  de  noftre  fubiuft. 

medscamems  chauds  mi  pre¬ 
mier  degré. 

Chap.  ni. 


yen  la  douleur  qui  en  prouient:&  com¬ 
bien  qu’on  attribue  la  mefme  vertu  à 
d’autres  plus  chauds,  oumcfmcsplus 
froids  que  ceux-ci,  à  caufe  qu’ils  abo- 
liflTçut  auffi  les  intempéries  qui  leur 
font  contraires:  Nous  appelions  pour¬ 
tant  ces  médicaments  Anodynsouap- 
paife- douleurs  ,  lefquels  font  dotiez 
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<l’vnc chaleur  tempérée,  &cc  d’autant 
qu’on  s’en  peut  l'eruir  contre  les  mala¬ 
dies  chaudes  ,  3c  mefnics  aufïï  contre  les  j 
froides  ,  car  par  leur  douce  Sc  amiable 
chaleur  ils  fondent,  &  font  exhaler  par 
les  fueürsjou  euaporer  par  tranfpiration 
infenfible ,  les  humeurs  amaffés  en  rnc 
partie,  accornpaignés  de  quelque  intem¬ 
périe  que  ce  foit:  loinâ:  aufîl  qu’ils  nous 
font  fort  familiers  poureftre  tempérés 
de  mefme  que  noftre  chaleur  naturelle: 
car  il  nefetrouue  point  mefmesésplus 
fains ,  vne  temperie  d’humeurs  fi  exade 
qu’elle  foit  ergalcmcnt  chaude  &  froide, 
mais  la  chaleur  excede  toufiours,en  for¬ 
te  que  noftre  vie  eft  conferuee ,  non  par 
le  moyen  du  froid,  mais  d’vne  humide 
chaleur ,  laquelle  nè  peut  eftre  fi  grande 
qu’elle  furpafl'ece  premier  degré  dont 
nous  auons  parlé  cy  delTus:  car  les  médi¬ 
caments  qui  font  chauds  au  fécond  de- 
gré,peuuent  (  comme  nous  monftrerons 
ci  apres  )  diilîper  &  confuraer  les  hu¬ 
meurs. Ceft  pourquoy  Ceux-là  font  pro¬ 
prement  appelés  Anodyns ,  lefqiiels  e* 
iftans  chauds  au  premier  degré  fontpro- 
portionnés  à  noftre  chaleur, mais  les  au¬ 
tres  qui  font  plus  chauds  ou  plus  froids, 
y  eftans  difproportionnés,  pcuuent  mel- 
mes  exciter  de  la  douleur  plustoft  que 
del’appaiferrSc  d’autant  que  ces  mefmes 
médicaments  tempérés  peuuent  liqué¬ 
fier  les  mauuais  humeurs ,  &  les  difllper 
par  leur  bénigne  ch.ileur,  de  la  vient  que 
Le  in.ef- appliqués  extérieurement  ilsdiflîpent 
d  r  les  lalli  cudes ,  &  les  fieu  res  ,  en  ouu  rant 

la.'Tîfudes*,*  pores ,  &  attirant  les  humeurs  au«le- 
-&  les  eau-  hors  qu’ils  ont  eux  mefmes  préparés.  Et 
les  des  fie.  combien  que  l’vfagc  de  ces  médicaments 
'  foit  grandemët  profitable,  il  faut  ncant- 

moins  prendrc.garde  de  n’en  vfercxcef- 
fiuement ,  autrement  ils  n’^attireroyent 
pas  feulemët  les  humeurs  nnifîbles,  mais 
fondroyent  mefmes  les  partiescharnues, 
difliperoyent  les  efpritSjcaufcroyent  des 
fyncopes,  &  finalement  la  mort  :  ce  qui 
arriue  ordinairement  à  ceux  qui  fe  bai¬ 
gnent  par  trop  fouuent,ou  qui  vfent  fre- 
-quemment  de  fleurs  de  melilor,  chamo- 
Riille ,  femcnce  de  lin  ,  huiles ,  &  autres 
chofes  fcmblablesjcn  intention  de  tneu- 
rir  par^e  moyen  l’inflammation  de 
quelque  TÎfcere.  Outre  les  dfeéls  de  cel¬ 
le  chaleur  tempcrce,on  en  remarqueen- 
fcrcs  d’autres ,  es  médicaments  qui  font 
eu  mefme  degré ,  car  il  y  en  a  quelques 
vns  qui  font  propres  aux  YirccTcs,&  d’au 
tics  qui  font  efgalcmcnt  chauds  &  qui' 


toutesfois  ne  leur  font  aucunement  fa¬ 
miliers  :  d’où  vient  que  tous  les  médica¬ 
ments  tempérés  en  chaleur  ne  font  pas 
propres  pour  eftre  pris  par  la  bouche. 

Mai  s  ceux  de  cefte  clafl'e  qu’on  fait  pren-  leiy 
dre  pat  dedans  entretienent  la  chaleur  feô. 
des  vifccres,  3c  par  mefme  moyen  aident 
la  concoftion ,  Sc  font  caufe  de  la  géné¬ 
ration  d’vn  fang  bcau,pur,&  bien  tempe- 
ré. Il  y  a  encor  d'autres  proprietez  de  ce¬ 
fte  chaleur  moderee,  defquelles  nous  fe¬ 
rons  mention  lors  que  nous  viendrons  à 
traider  des  fécondes  &  troifiefmcs  qua- 
litez  des  médicaments. 

^es  médicaments  chauds  au  féconde 
trotfiefme-,^  quatriefme  de^L 

Ch  AP.  1¥. 

LËs  medî^ments  qui  l^t  rnis  au/c- 
cond  degré  de  ceux  qui  efchauiFeDC, 

(ont  doüés  d’autres  vertus  &  fecultcz 
que  ceux  qui  font  au  ÿtcmicv.Sc  ce  d’aii- 
taneque  leur  chalfeuc  n’eft  pas  fi  benigne,. 
ni  fi  fainilierea  la  noftre,  qu’ils  puifiènt 
appaifer  les  douleurs  elians  appliqués 
par  dehors  ;  car  ils  font  plus  violents 
que  les  autres,  &  propres  àefehauffer  Sc 
deireichcr,d’où  vient  qu’ils  font  profita- 
bles  à  ceux  qui  ont  le  ventricule  farci  de 
pituite  :  qu’ils  oftent  les  oîaftruétions, 
<)uurent  &  raréfient  les  porcs  ,  no» 
pas  i  caufe  de  leur  tiede  température. 
Comme  font  ceux  qui  font  chauds  au 
premier  degré,,  triais  d’autant  que  par 
leur  faculté  ignee,  ils  incif£nc&:  atté¬ 
nuent  les  humeurs  grollîers  &  vifqueux, 

&  les  diflîpent  beaucoup  mieux  que  ne 
font  les  precedents.  Qpant  à  ceux  qui 
font  chaudsa-u  troifiefme  degré,  ils  pro- 
duifent  les  mefmes  efl'eéls  que  ceux  du 
l'econd  ,  finon  qu’à  caufe  de  la  chaleur 
qu’ils  ont  plus  grande  ,  au/Ti  opèrent  ils 
auec  plos  de  violence  :  car  ils  mci(ent& 
efehauffent  fi  fort  qu’ils  caiifent  qucl- 
quesTois  la  fîcuté  prouoqucnt  les  futurs 
en  abondance,  ScinciFcnt  les  humeurs 
endurcisse  concrets  en  quelque  partie: 
d’où  vient  qu’ils  rtfiftent  pour  la  plus 
part  aux  venins. 

Nous  mettons  au  qiiatricfmc  degré 
de  chaleur  ,  les  mcdicamenis  qui  font 
fi  chauds  qu’ils  bruflent ,  &  excitent  des 
pullules  es  parties  du  coips  où  on  les 
applique,  3ç  defquels  pour  ceft  c&â: 
on  xompdfc  Jes  vdlcaioues,  &  les 
ru  P  roi- 


à  J 


i 


f)es  frefiruitnfi.  Liure  IL 
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ruptoircs.dont  nous  parlerons  plus  a...  , 
plcmentcy  apres. 

Des  MeàicAmenU  réfrigérât  ifs. 
Chap.  V. 

COmme  nous  auons  diftinguc  cy  def- 
fus  les  médicaments  chauds  en  qua¬ 
tre  clailes, de  mefmenous  eftabliffbns  i- 
fcitfede-  ci  quatre  degrés  de  froidure  pour  les  re- 
^idefri-frigeratifs,  defquels  ceux  qui  refroidif. 
gidieép«ur  jgj  moins  doiuent  tenir  le  premier 
les  jang.  Mais  d’autant  que  nous  viuons  par 
le  moyen  de  la  chaleur  ,  toutes  chofes 
froides  nous  font  naturellement  contrai¬ 
res,  à  caufe  qu’elles  diminuent  ou  eftei- 
gnent.noftre  chaleur,  félon  qu’elles  le 
Ibntplus  ou  moins.  Si  eft--,ce  toutesfois 
quel’vfage  des  refrigeratifs  ne  nous  eft 
pas  peu  neccifaire  non  feulement  en  nos 
viurcs,  afin  de  les  tcmpercr;mais  auffi  es 
médicaments  defquels  nous  auons  ordi¬ 
nairement  befoin  pour  reprimer  les  cha¬ 
leurs  immodérées  des  vifcercs,&  tempe- 
xcr  les  ardeurs  du  fang  /  Serks fleures ,  fi 
donc  les  enfans  &  ceux  qui  ont  l’cfto- 
mach  debile ,  font  traiiaillés  de  quelque 
legere  intempérie  chaude,  il  fuffira  d’v- 
fer  de  médicaments  qui  foyent  froids  au 
premier  degré ,  maisil  faudra  palTeriu- 
fques  à  ceux  du  fécond, &  troifîefme  pour 
les  plus  robuftes ,  &  qui  ont  l'eftomach 
&  le  foye  beaucoup  plus  chaud,  pour 
réfréner  par  ce  moyen  les ’fureufs  effre- 
nees  de  la  bile.  Nous  vferons  auffi  de  re¬ 
mèdes  froids ,  pour  les  phlegmons ,  e- 
xyfipeles,  &  autres  femblables  tumeurs 
thaiidcs ,  prenans  toutesfois  toufiours 
garde  que  la  force  du  médicament  foie 
proportionnée  à  la  grandeur  du  mal. 
D  auantageil  arriue  fouuent  que  les  ex¬ 
trêmes  chaleurs,  agitent  tellement  les 
efprits ,  .qu’il  s  en  enflait  des  veilles  im-! 
modérées  &dcs  fyncopes  fort  pctillcufes, 
«e  qu’on  ne  peut  corriger  finon  par  le 
moyen  des  réfrigérants ,  car  le  froid  re- 
^erre  les  pores .  incraflé  les  humeurs ,  & 
supprime  lafueur,  laquelle  cftant  im¬ 
modérée  fait  grande  diffipation  d’ef- 
pnts  ,  &  caufè  des  défaillances  de 
l’vfagc  des  réfrigérants 
ctth  ncccirairc  qu’on  eft  contraint  de 
s  en  fetuir  (  meftnes  de  ceux  qui  font 
Jroids.au  quatriefmc  degré)  pour  alTopir 
»  ^”'emcs  douleurs  qui  n’ont  peu  c- 


74 


Des  Meâicâmnts  humeclâtits, 

Chap.  VI. 

LEs  médicaments  qui  humèrent, peu- 
uent  eftrc  mal-aifement  diuifés  ea 
plus  de  deux  claflcs  ou  degrez  :  car  puis  n  * 
qu’il  n’y  arien  qui  ne  puifTs  efehauffer  que  deux 
ou  refroidir,  comment  le  pourra- il  faire  «grés 
que  le  chaud  &  le  froid, qui  font  les  deux  d  hume- 
extrémités  fubfiftent  auccqucs  l’humi- 
dité-‘  la  raifon  ioimfte  à  l’expericncc, 
nous  le  font  voir  xlairemcnt ,  car  la 
chaleur  (  conwnc  on  le  peut  remarquer 
en  tout  corps  )  co;ifommc  tellement 
l’humidité ,  qu’elle  deflciclie  en  fin  le 
fubietfc  où  elle  domine,  mais  il  vaut 
mieux  laiffer  débattre  ceftç  queftion 
aux  phyiîciens  &  nous  contenter ,  quant 
à  nous, de  fçauoir  qu’il  n’y  a  point  de  mé¬ 
dicament  qui  puifle  eftre  diift  humide  a»' 
quatrième  degré.  Les  Philofophes  ap¬ 
pellent  la  ficcicé,& l’humidité,  qualitez 
paffiues ,  encor  qu’elles  ne  laiflent  p^ 
d’soper_er  en  quelque  façon ,  car  ies  reme- 
des  humides  au  premic;f  degré, adoucif- 
fentiatoux,  &  leniffent  les  afpretés  du; 
goficr ,  &  ceux  qui  humcârent  d’auanta- 
ge  ,  débilitent  les  parties  naturelles, 
reboufehent  l’acrimonie  des  humeurs,, 
incraflènt  le  fang  Sc  les  efprits ,  lafchent 
le  ventre ,  .&  rendent  les  autres  par¬ 
ties  molles  &  flacques.  Que  s’ils  font 
encor  en  vn  degré  plus  haut,  ils  cn- 
gourdiflént  ■&  apareflént  le  corps,  & 
leur  force  y  pénétre  J'i  auant  qu'ils  ex¬ 
citent  des  fymptemes  femblables  à 
ceux  qui  xeftent  apres  vue  trop  vio¬ 
lente  purgation  ,  comme  en  l’eftomach  ‘ 
vn  defir  perpétuel  de  vomir, &  vnclien- 
terie  ,  és  inteftins.  Et  s’il  y  en  .a  quel- 
qu’vn  qui  puifle  humeéterji  encorcs  d’a- 
uantage  on  les  peutà  bon  droiéb  nom-- 
mer  venin  ;  car  rfhafque  partie  du  corpvS. 
eft  doüce  d'vne  ficcité  cÔ!ienable,laquek 
le  empefehe  qu’elle  ne  diffiue  ou  s’efeou- 
.le,car  les  chofes  qu’vne  trop  .grande  hu¬ 
midité  contrainéi  defe  diiToudre ,  per¬ 
dent  leurs  vertus  &  fac.ultés;&  fe  pourrif^ 
fent  toft  apres. 

T>ts  De^'ccâüfs.  Chap.  VîL 

P’Vis-querhumidité,  &  la  fcicherefTe: 

font  deux  qualités  contraires,il  ne  fè 
faut  eftonner  fi  clics  produifent  auffi  des 
cfteélsdu  tout  difrî;blablcs,car  l’humidité 
red  les  humeuxs  fluides,  mais  la  ficcité  au 
contraire  bride  leur  cours, &  réd  les  cho¬ 
fes lubriques  &  gliflàates ,  fcabreijfes,k 
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inefgales.Lesremcdcsc[uidcfleichentau  n’y  a  ,  ce  croi-ic,  perfonne  qui  ne  fça- 
fécond  degré, affermiflent  le  corps  &  les  che  que  c’eft  que  dur,&que  c’ett  que  mol: 
membres,  &  les  rendent  plus  propres  à  mais  tous  ne  le  pcuuentpas  déclarer  ou 
faire  leurs  fundionsaccouftumees,  d’au-  exprimer.  Les  Philofophes  apellentdur, 
tant  qu’ils  (ubfiftenc  par  le  moyen  delà  tout  ce  qui  relifte  au  taél:  ,  &  mol  au 
ficcité,  &  languilTenc,  &fontappefantis  contraire  ce  qui  luy  cede  :  libien  que  (^eh 
abreuués  de  trop  d’humeur.  Combien  ce  médicament  eft  remollitif,  qui  peut  dicaue^ 
toutesfois  que  les  deficcatifs  corrobo- .  remettre  la  fubftance  endurcie  ,  en  fa 
rent  les  parties  du  corps ,  &  empefehent  naturelle  conftitucion.  Et  d’autant  que 
quelles  ne  défaillent, opprimées  de  trop  pour  dire  vne  cliofe  molle  ,  il  y  a  deux  mem*  ^ 
d’humeurs,  ils  ne  confument  pas  pour-  conditions  requifes,  à  fçauoir  quelle  mollitili, 
tarit  du  tout  leur  humidité ,  autrement  foit  prelfee  &  qu'elle  cede ,  il  faut  de 
elles  ne  pourroyent  faire  leursfundions:  necelfité  qu’elle  foit  temperee  de  fei- 
carcefte  humeur  (  qui  remplace  les  e-  cherelfe  &  d’humidité  :  car  les  chofesli- 
fprits  qui  fc  diftipent  à  toute  heure  )  e-  quides  à  la  vérité  cedent  bien  au  taâ:, 
liant  vne  fois  efpuifé,  les  forces  de  l’a-  mais  elles  ne  peuuent  eftre  prelTees, 
nimal  défaillent  aulli  quant  &  quant:  d’autant  qu’on  dit  proprement  que  cc- 
C’eft  pourquoy  les  medica-ments  qui  la  eft  prefle  ,  qui  refifte  en  quelque 
delTeichent  au  troifieme  degré,pcuuent  façon  à  ce  qui  le  pteffe ,  car  l’eau  ne 
frauder  les  parties  de  leur  nourriture,  lefîftc  en  façon  quelconque  d’elle  mef- 
&  dcfl'eicher  finalement  tout  le  corps:  nw ,  finon  entant  quelle  eft  contenue 
Car  outre  cefte  humidité  dont  nous  en  des  vaifléaux.  Et  combien  que  cc- 
venons  de  parler ,  il  y  en  a  encor  vn  au-  la  dépende  pluftoft  de  la  phyfique  que  de 
tre  qu’on  apelle  humeur  radical, fans  le-  uoftrefubieél,  nous  auons  bien, voulu 
quel  ni  les  parties  ni  le  tout  ne  peuuent  ne-antmoins  en  dire  ceci  comme  en  paf- 
viure,  d’autant  qu’il  eft  i’eftançon  delà  fant,  afin  queles  eftudians  fçaehent  que 
vie,&  le  fondement  delà  chaleur  natu-  c’eft  que  les  Philofophes  appellent  eftre 
relie:  Et  c’eft  à  caufe  de  la  deficcacion  prelTé,  &quoy,refiftcrautad.Etd’au- 
ouâbfumption  de  l’vn&  l’autre  humeur  tant  que  les  choies  feiches  ne  cedent 
que  les  médicaments  fecs  au  quatrième  point  au  taél ,  de  là  vient  qu’on  ne  peut 
degré  font  tenus  pour  venimcux,& pour  dire  qu’elles  foyent  molles.  Nous  ape- 
la  mefnie  raifon  ,  qucGalena  dit  qu’ils  Ions  aulfi  dur  ce  qui  eft  bandé  ,&  tendu 
bruftoyent.Mais  afin  de  ne  fortir  des  li  à  caufe  d’vne  trop  grande  repletion: 

’j.  mites  de  noftre  deftein,  nous  mettrons  ou  plus  proprement  ,  vn  amas  de  lents 
il- fin  audifeours  des  premières  qualités,  &  craflés  humeurs  faiél  en  quelque 
îtu  pour  commencer  à  traiéler  des  fécondés  partie  du  corps,  &  endurcis  pour  c- 
qui  font  comme  des  ruifléaux  qui  decou-  lire  deftitués ,  &:  abandonnes  de  cha- 


lent  de  cçs  quatre  premières  fources. 


leur.  Il  faut  donc  diftir 


Chap.  VIII. 


litif  en  autant  de  fortes  :  afin  que  les 
Des  Médicaments  remeüitifs.  chofes  trop  feiches  foyent  ramollies 
par  celles  qui  humeéleat  ,  les  ban- 
Chap.  VIII.  dees  ,  &  tendues  par  celles  qui  diffi- 

pent  ,  &  celles  qui  font  concrètes  & 

P  Vis  que  nous  auons  acheuédetrai-  endurcies  par  le  froid,  par  celles  qui  les 
élcr  des  premières  qualités  des  medi-  peuuent  fondre  :  Mais  de  toutes  çes  cho- 
caments,noHs  parlerons  maintenant  des  fes-là  nous  difons  que  celle-là.  pto^pre- 
fécondes,  lefquellcs  les  médecins  apel-  ment  ramollit ,  laquelle  par  fa  cbjflejur 
lent  ainfi  d’autant  qu’elles  prennent  eftre  temperee  peut  faire  retourner  vne  fubfta- 
des  premières ,  du  diuers  meflange  def-  ce  par  trop  endurcie,  en  fa  conuenablc 
quelles  nailTenc  aufti  diuerfes  facultés  confiftence.  Il  faut  ici  foigneufement 
des  corps  compofés,  qui  ne  font  autre  remarquer  la  différence  qu’il  y  a  en- 
chofe  que  ce  que  nous  appelles  ici  quali-  tre  ce  que  les  médecins  appellent  con¬ 
tés  fécondés ,  &  defqucllcs  nous  trai-  cret ,  &  les  Phyficiens  congelé  :,car  ces 
élerons  cy  apres  ,  &•  commencerons  chofes  congelées  lefquelles  eftans  au 
par  les  cmollicntes  ou  remollitiues:  parauant  liquides,  font  après  endur- 
afin  que  nous  y  puifiioias  remarquer  cies  par  vne  extreme  froidure,  ce  qui 
diuers  degrés  de  chaleur  &  de  froi-  ne  fc  peut  faire  au  corj)s  humain  ,  mais^ 
deurjauftî  bien  qu’és  precedentes.  Il  les  médecins  entendent  que  ces  chofcs-là''  I 

s’endurciflént 
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durciffen^  lefquellcs  font  de  confv-  j  vn  iuge  pour  mo^derer  quelques  fois  la 


itX^à\oa^  &  non  liquide  d’où 
^  r  auffi  quelles  pcuuenc  scndureir 

?onC que  ce  que  nous  appelions  endui- 
.rnepeuccftre  fondu  par  la  feule  clia- 

e’ur  comme  la  glace, vcu  qu outre  le 

Lid,la  ficcité  auffi,  &  la  crafic  len¬ 
teur  des  humeurs  vifcides,  cft  caufe  de 
leurendurcilfementjil  faut  de  necelh- 
téque  les  remollitifs  foyent  humides, 
car  combien  qu’il  y  en  ait  quelques 
ynsie  fecs  au  fécond,  voire  au  troifief- 
me  degré,  entant  toutesfois  qu’ils  font 
jeinollitifs,  il  faut  neceffairement  qu’ils 
foyent  tempérés  par  quelque  element 
chaud  &  liumide,  ainli  qu’Hollier  l’a 
tref-bien  remarqué ,  d’autant  que  ce 
n’eft  pas  le  propre  de  la  ficcité  (  fur  tout 
de  celle  qui  excede  le  fécond  degré  )  que 
de  ramollir,  mais  pluftoft  d’endurcir 
d’auantage  les  chofes  qui  le  font  défia. 
l’Tfagedct  II  arriue  neantmoins  quelques  fois  qu’es 
tumeurs  fcirrheufes  {  pour  lefquelles 
on  vfe  ordinairement  de  remollitifs } 
on  remarque  diuers  accidents,  fi  bien 
que  la  dureté  n’eftant'pas  fimple,  on  ne 
tafehe  pas  toufiours  de  ramollir  d’vne 
mefme  façon  ;  car  fi  la  turaewr  eft  im¬ 
bue  de  quelque  aqueufe  humidité ,  il 
faudra  vfer  ds  médicaments  plus  fecs, 
non  pour  ramollir  la  tumeur,  mais  pour 
confamer  cefle  eau  fuperflqc  qui  y  a- 
bonde.  Il  aduient  aum  quelques  fois 
qu’il  faut-temperer  des  humeurs  fi  re¬ 
belles  qu’il  eft  impoflible  de  les  dom- 
ter  par  des  medicamenrs  bénins ,  fi  bien 
qu’on  aft  contrainél  d’y  en  employer  de 
plus  violents  que  ceux  qui  font  doiiés 
d’vne  chaleur  temperee.  De  là  vient 
que  les  remollitifs  font  diftingués  par 
certains  degrés, &  qu’ils  ont  tous  néant- 
moins  leur  température:  car  encor  qu’il 
7  en  ait  quelques  vns  trop  chauds  ou 
trop  fecs  po.Hr  pouuoir  eftrc  diéls  tem¬ 
pérés,  ils  ne  laifi'ent  pourtant  de  l’eftre  fi 
enaefgardau  mal  contre  lequel  on  les 
crnploye.  Ce  qui  doit  cftre  remarqué 
toigncivferaenr  en  toutes  fortes  de  médi¬ 
caments  ,  afin  qu’aucun  ne  foupçonne 
«e  iauH’eté  les  rcigles  vniuerfelles  ,  vo- 
yant  qu  on  eft  contraint  de  palier  quel¬ 
ques  fois  par  deflus  les  bornes  qu’elles 
prelcriuct,  veu  que  le  vray  vfage  des  rci- 
f.5*  elles  foyét  appropriées  à  tous 
accidets  diuers  des  maladies, &'qu’vti 
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rigueur  du  droift.  Puis  donc  que  les  re-  rar  quels 
mollitifs  font  tempérés  en  chalcur&  hil-  moyem  on 
milité,  il  fera  aifé  de  les  difeerner  &  co- 
gnoiftre.par  le  moyê  du  tadjou  du  gouft,  mollitifs. 
car  ils  approchent  à  peu  près  delà  fa- 
ueur  des  chofes  douces,  mais  ils  ont  Ig. 
fubftance  graffe  &  oleagineufe  ,  en  forte 
qu’ils  ne  fou:  ni  acres, ni  aufteres,  ni  aci- 
cles,ni  fallés,ni  doués  d’aucune  autre  fa¬ 
neur  qui  puilfe  tefraoigner  qufti  y  ait  en 
eux  quelque  adftriélion, ou  chaleur,  ou 
froideur  qui  foit  vehemente.  On  ne  re¬ 
marque  non  plus  en  eux  d’inefgalité  en 
les  touchant ,  &  n’engluent  ni  ne  s’at¬ 
tachent  aux  doigts  comme  de  la  colle, 
autrement  ils  ne  penetreroyent  iamais, 
alTezauant  dans  les  parties  qu’on  defi- 
re  de  ramollir  ,ce  qu’afin  qu’ils  facent 
mieux,  on  leuradioine  des  autres  quiin- 
cifent  &  atténuent.  Il  y  a  beaucoup  d’au¬ 
tres  chofes  à  remarquer  pour  fe  bien  fer- 
uir  des  remollitifs,  mais  nous  dilfereros 
d’en  parler  plus  au  long  iufques  à  ce  que 
nous  foyÔs  paruenus  au  traidé  de  la  cu¬ 
re  particulière  des  tumeurs.  Nous  nous 
deuons  contenter. pour  le  prefent  d’a- 
uoir  traiifté  en  general ,  de  la  nature ,  3c 
vfage  des  remollitifs  ,  &  des  moyens  de 
les  bien  choifir  &  cognoiftre. 

Des  médicaments  endtircijfants. 

Chap.  JX. 

GAlen  afferme  au  chapitre  dixief- 
me  du  cinquiefme  linre  des  facultés, 
des  firaples  medicaméts,  que  les  médica¬ 
ments  qui  endurcifl'ent  font  tous  de  na¬ 
ture  froide  &  humide.  llfautà  la  vérité 
qu’ils  foyent  neccfTairemët  froids, à  eau-  - 
le  qu’ils  fon  r  contraires  aux  remollitifs. 

Mais  nous  pouuons  afi'evu’er  qu’ils  doi- 
uent  eftre fecs ,  puis  que  les  remollitifs  - 
leurs  contraires  font  humides.  Cefte 
queftion  mérité  ,à  la  vérité  d’eftre’oien  ^trcGai- 
examinee,  mais  afin  qu’il  ue  femble  que  len.. 
nous  voulions  affeurer  quelque  cho- 
fo  contre  ropinion  de  Galen,&-mms 
efloigner  par  trop  de  noftre  but ,  fi  nous 
trai(ftion$  cela  tout  au  long  ,  nous  nous 
contenterons  d’en  dire  feulemëtquelquc 
chofe  comme  en  pafl'ant,  &  en  laiflerons 
faire  le  iugement  â  quelque  autre.  Lors 
que  nous  auÔs  parlé  cy  dclTus  des  médi¬ 
caments  qui  humcôent ,  nous  n’auons 
poitA  fait  de  mention  de  cefte  qualité, ni 
dit  que  leshumeélauts  peufl'ët  endurcir: 
ce  qui  ne  feroit  pas  moins  ridicule  que 
fi  qiielqu’vn  aflerjnoit-  que  les  chofe* 


chauJcî  peuucnt  raSraifehir.  Or  per-  chauds,  &  quelques  fois  aulTi  d’humides.  ^ 
fonne  ne  peut  nier  qu’il  nj  ait  grande  Et  combien  qu'il  atriue  fort  fouuent,  3c 
différence  entre  les  deficcatifs  ,  &  les  en-  fur  tout  durant  les  grades  froidures  qu® 
durcifTants.  Galen  tient  donc  que  les  les  parties  des  corps  eftas  rcflértecs  l’hu- 
froids  Sc  l'ecs  cndurcifTent  bien,  mais  midité  en  eft  exprimée  par  mefme  moyç 
toutesfois  improprement,  d’autatqu  vn  corne  on  le  peut  remarquer  au  cerueau, 
corps  deuient  pluftoft  dur  par  congela-  il'n’en  faut  pas  pourtant  attribuer  la 
tionque  par  euacuation.  Il  dit  encor  caufeàla  ficcité  mais  pluftoftà  lafroi- 
que  l'euacuation  peut  eftre  caufèe  par  la  dure.  Nous  auons  déduit  cela  vn  peu  au  l*,  , 
ficcité  auffi  bien  que  l’exfîccationjâc  que  long,  non  pas  pour  conclurre  quelque  s’ndft 
pourtant  ni  l’vn  ni  l’autre  ne  peut  clfre  choie  contre  l’opinion  de  Galen  ,  mais 
jj  p,s  attribué  aux  cndurcilTants.  On  deman-  afin  que  les  eftadiants  cognoilTent  pour- 
neceffaire  dedonc,  s’il  faut  denecefiité  que  les  de-  quoy  nous  n’auons  point  aftenné 
quele*  me  ficcatifs  euaciient ,  ce  que  ie  ne  penfe  que  les  endurciflants  fuflent  ou  fecsou 
diearaents  pgj  ^  d’autant  que  quelque  chofe  prut  e-  humides.  II  fera  toùtcsfois  facile  ,  à  qui 
deficcatifs  ftjc  auffi  bien  remplie  de  chofes  feiches  en  voudra  prendra  la  peine,  de  difccr- 
enaeuen  .  qyç  d’humides.  N'ais  il  yaoccafîon  de  ner  ce  qui  eft  plus  véritable  &  receuable: 

douter  fi  les  éndurcifiaiKS  font  partici-  &  faut  pour  ceft  effeél  remarquer  la  dif- 
pants  de  quelque  ficcité:  car  nous  auons  ference  qu’il  y  a  entre  les  deficcatifs ,  in¬ 
dit  cy  deluis  que  fa  concrétion  deshu-  craffants,  endurcifiants ,  &  congelants, 
meurs  qui  fe  fait  au  corps  humain  ,  n’efi  Nous  difons  que  les  chofes  font  deffei- 
pas  de  mefmcs  que  celle  de  la  glace  ,  &  chees  lors  qu’on  en  a  exprimé,ou  confu- 
que  ce  qui  cft  endurci  n’eft  pas  de  liqui-  mé  l’humidicc:  ce  qui  fe  fait  principale- 
dc  mais  de,  moyenne  confiftcnce.  le  ment  par  le  moyen  de  la  chaleur,  ou 
veux  qu’en  cela  il  ne  Toit  point  befoin  de  bien  en  fucceant,ou  attirant  aiiec  vnc 
ficcité,  il  faut  toutesfois  necefl'airement  efponge,  ou  autres  moyens  femblablcs^ 
que  les  chofes  qui  font  congelées  foyent  l’humidité  des  parties  de  quelque  corps 
humides,  &  non  feiches,  &  que  les  hu-  quecefoit.  Les  chofes  font  diéles  in- 
mides  foyent  celles  qui  congèlent  :  mais  crafices  lors  que  lâns  exprimer  ou  con- 
eeux  qui  défirent  recercher  &  trouucr  la  fumer  leur  humidité ,  elles  font  rendues 
vérité  doiuent  philofopher  autrement:  plus feiehes, comme  on  le  peut  voir  ésfy- 
car  il  ne  faut  pas  attribuer  l’humidité  à  rops  qui  font  faits  plus  fecs  &  efpaiffîs  a- 
ce  qui  patit  mais  pluftoft  à  l’agent,  &  presqci’onyamefîé,despoudres,dc$cô- 
d’autant  plus  le  froid  eft  grand,  il  con-  ferues,  &  autres  chofes  femblables  &  rc- 
gele  &  ferre  plus  fort.  Car  ceux  qui  quifes  pour  faire  les  Eleâtuaires.  Mais  . 
l^aucnt  pourquby  les  Phyficiens  ontar-  celles  qui  font  congeIees,nefont  point 
tribué  la  ficcité  à  la  terre  &  au  feu,  &  delfcichees  par  expreffion  ou  confom- 
non  pas  à  l’air  ou  l’eau  ,  fçauent  auffi  que  ption  de  leur  humidité,  ni  incraflees  par 
les  qualités  extrêmes  ne  fe  peuiient  trou-  le  meflinge  d’autres  chofes  feiches,  mais 
Çûnelufiô  chofe  humide.  Puis  donc  font  feulement  refTctrecs  &  affermies 

des  raifons  qu®  l’humidité  appartient  aux  corps  cô-  pat  vne  extrême  froidure.  Ce  que  les 
pticeden-  gelés.non  à  ceux  qui  congelent,&  qu’el  médecins  appellent  endurci ,  eft  faiél: 
tes  comrc  le  ne  congele  pas,  mais  pluftoft  eft  con-  d’vne  façon  toute  autre  que  ce  quedef- 
gclee  ,  ce  n’eft  pas  fans  fubieél  qu’on  fiiSjCar  les  parties  du  corpslnimain  s’en- 
trouue  eftrange  ,  que  Galen  veut  que  fient  &  s’cndurciflènt  ,non  pas  à  caufe 
les  chofes  qui  congèlent  foyent  humi-  d’vn  froid  extrerac ,  ni  pour  eftre defti- 
des.  loind,  que  fi  le  froid  eftoitlmmi-  tuees  d’humidité,  ou  mcflccsauecqucl- 
dc  il  fe  congeleroit  foy  mefmes,  &  il  ge-  ques  chofes  feiches, mais  pour  eftre  rem- 
Icroit  en  temps  humide  &  pluuieux.  plies  d’vn  fagmelâcholic,  ou  d’humeurs 
Mais  ce  qui  congelé  ne  peut  eftre  fec  pituiteux  ,  qui  ne  font  pas  proprement 
(  dit  Galen  )  autrement  il  deflciche-  congelés  par  le  froid, mais  çoncrcts& 

J  toit  en  euacuant:  Refp.  Au  contraire,  fi  endurais  par  vn  moyen  plus  cognn  du 
ceux  "qui  ioinéi  aucc  le  fcc  ,  ils  relier  •  médecin  que  du  Phyficien.  Afin  donc  de 

défendent  rcnt  û  bien  les  porcs,  que  l’humidité  ne  bicenrSdre  la  nature  des  endurcifTantSj 
l’opinion  peut  eftrc  difnpce  en  façon  quelcon-  il  faut  confiderer  non  feulement  ce  qui 
de  Galen.  ,^ui;  •  d’où  vient  qu’on  ne  fc  feu  iamais  agit,  mais  ce  qui  parit  auflî ,  car  il  faut 
de  médicaments  froids  &  fecs  pour  rc-  quelcpatimt  foit  fufccptiblc  de  l'im- 
foudre  les  tumeurs ,  mais  pluftoft  de  preflton  de  l’agent ,  autrement  l’aéfion 
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-c'iccomplira  point. Les  feiofitcz  peu-  re.Sieft-cc  tourcsfoisqu’encot  que  nous 
Sent  bien  eftre  congeleespat  vn  froid  .  ayons  parlé  ci  dc(lus_  des  relaxans  ,  lors 

externe,  mais  elles  ne  peuiient  eftre  en- 
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aurcies.  Cen’eft  donc  pas  rhumidité,  ! 

mais  vne  certaine  craffitie  ou  efpailTeur  j 
lW«a-  ^  ficcité  d’humeurs  qui  fait  que  les 
■**’  corps  pcuucnceftceendurcisicequi  nous 
induit  à  conclurre  que  la  ficcitc  cic  la  fri¬ 
gidité  font  les  caufes  de  finduraciô,  veu 
que  rhumidité  n’ingraflé  ni  n’endurcit 

rien  d’elle  meüne. 

Il  n’eft  point  befoin  de  deferire  l’ vfa- 
^edes  endurciflants  puis  qu’il  faut  plu- 
ftoft  pfter  les  duretés  qui  fe  trouuent 
contre  nature  és  corps ,  que  d’y  en  exci- 
ter  &  caufer  :  mais  d’autant  que  Galen 
met  le  pfilium,  le  pourpier, le  femperui- 
«um,&c.au  nombre  des  induratifs,il  en 
faudra  quclquesfois  vfer  comme  pour 
reprimer  &corriger  l’intemperie  des  ru¬ 
meurs  chaudes, &  y  empefeher  la  fluxiô: 
car  autrement  il  faut  pluftoll:  incraffer 
les  humeurs  que  les  endurcir  ,  ce  qu’on 
prattique  fouueht  és  dcfluxions  acres  & 
fabtiles  qui  tombent  du  cerueau  (ur  le 
poulraon. 

On  peut  cognoiflre  les  endurciflants 
au  gouftjCar  ils  ne  picquent  point  la  lan 
gue,ne  la  referrent, ni  rendent  inefgate: 
car  puis  qu’ils  doiuenr  eftre  froids,  ils 
ne  feront  ralés,acres,doux,  ni  amers,veii 
que  (comme  a  trefbien  remarqué  Ga- 
Icn  )  lors  qu’on  veut  endurcir,  il  ne  faut 
point  cuacuer,ni  atténuer, &  par  confe- 

3ueHt  il  n’efl:  point  befoin  d’aftriétion, 
’où  vient  que  les  induratifs  ne  peuuent 
eftre  afpres,  aufteres ,  ni  acides.  Il  refte 
donc  que  leur  faueur  foit  mixte,  fi  ce 
JJ  eft  qu’on  aime  mieux  lesappeller  in- 
upides.ou  fans  gouft. 

Des  tendants  &  relaxants. 

■  Chap.  X. 

COmme  il  y  a  pluficurs&  dinerfes 
caufes  de  la  tenfion  des  membres, 
aufli  y  a  il  diuers  moyens  pour  les  rela- 
xertcar  ils  fe  retirent  quclquesfois  à  càu 
grande  ficcicc  ,  d’vu  extre- 
»ie froid  ,  de  trop  grande  repletion  ,  de 
quelque  fcirrhc,ou  de  deux  ou  plufieurs 
‘caufes  ioindes  enfcmble. 

Mais  puis, que(mefme  félon  l’opinion 
e  alen)  les  relaxâts  font  compris  def- 
ous  Icshumedlans,  refchaufFans,remol- 
cmjcuants.  llfcmble  que  c’eft 
ns  cloin  qu’on  leur  a  deftiné  vn  cha- 
comme  s’ils  aiioyct 
^  que  faculté  qui  leur  fuft  particulie- 


que  nous  traittions  des  premières  qua¬ 
lités  des  médicaments  ,  &c  parlions  de 
ceux  qui  efchaulFent ,  &  humedent , 
nous  ne  lairrons  pourtant  de  les  confi- 
dercr  particulièrement  en  ce  chapitre, 
où  nous  entendons  parler  non  des  ef- 
chaufFans,remollicifs,ou  euacuans,inais 
de  ceux  qui  ayans  deux  facultés  côioin- 
tes, efchaulFent  5c  humedët  tout  enfem- 
ble ,  d’où  vient  qu’ils  font  mis  au  nom¬ 
bre  des  médicaments,  qui  agiflTent  par 
leurs  qualités  fécondés. 

Il  faut  donc  diftinguer  les  relaxants 
proprement  dits  d’auec  les  remollitifs, 

&  eiiacuants,  defquéls  nous  ferons  men¬ 
tion  au  chapitre  des  difeuffifs. 

Et  d’autant  que  les  relaxants  &  remol 
litifs  peuuent  elchauffer  &  hnmeder:de 
là  vient  qu’on  les  confond  fi  bie  le  plus 
foiment,qii’à  grad’  peine  peuE-on  remar 
quer  la  dilFeréce  qui  eft  entre  eux. La  la-  lleft  maN 
xité&  la  téfiô  font  propremet  attribuées  air^  de 
aux  parties  mobiles  ,  comme  aux  liga-“°“J’®''  1* 
ments,mufcles, membranes,  &c.  mais  la 
mollclfe  &  dureté  conuienent  feulemet  tre  les  re- 
à  celles  qu’on  peut  toucher  &  palper.Cë  laxants  & 
qu’on  peur  cognojftre  par  la  confideia- ly*  remal- 
tion  des  cordes  de  boyaux,  &'de  la  cire, 
laquelle  eft  ramollie  parla  chaleur  & 
l’humidité, &  les  cordes  celaxees.Ce  qui 
ne  fuffit  pas  pourtant  pour  en  eftablir  v- 
jie  vraye  diflference:  car  par  ce  moyen  v- 
ne  feule  &merme  chofe  produira  diuers 
eifeds.  Il  femble  donc  que  les  relaxants 
nedoiuent  pas  eftre  fi  chauds  ni  filées 
que  les  remollitifs,  car  ceux-ci  opèrent 
plus  par  leur  chalcur,&  ceux-là  par  leur 
humidité. 

Il  faut  vfer  des  relaxants  principale-  i.,yfage 
ment  és  conuiilfions  caufecs  par  la  froi-  des  reU. 
dure  &  ficcité.lls  profitent  aulfi  au  mef-  xants. 
me  mal  quelque  caufe  qu’il  puifl'e  auoir 
outre  les  fufdites. 

On  peut  cognoiftre  les  relaxants  par^ç  moyeu 
les  meinies  moyens  que  les  remollitifs,  de  les  co- 
fi  bien  qu'il  n’eft  ia  befoin  d’en  eferire 
d’auantage. 

Des  Raréfiants  (fi  cendenfants. 

Chap.  XI. 

LEs  raréfiants  font  propres  à  oiiurir 
les  porcs, &  ont  grande  affinité  auec 
les  relaxants  :  ils  difrerent  toutesfois  en 
ce  qu’ils  font  moins  humides  &  de  plus 
tenues  &  fubtiles  parties, car  ils  incifent 
les  gros  humeurs  qui  boufehent  les  po- 


g3  Le  Threfor  generd 

res. Ils  font  chauvis,  mais  iiô  en  telle  for¬ 
te  qu’ils  puill'ent  attirer  &  duüper  les 
matières  5  comme  nous  le  déclarerons 
en  fon  lieu. 

Puis  que  les  raréfiants  font  chauds  & 

Galen  eô-  ouurcnt  les  pores,  il  faut  que  leurs  con- 


‘  traites  foyent  froids  &qu’ils  les  referrét, 
■*  ce  qu’auiu  font  les  condeniants.lcfquels 


fo.iid  taci  ^ 
en'durcif^*  ce  qu’aufli  font  les  condeniant 


froid,  que  cela  eft  fort  douloureux:  d'où 
vient  qu’es  tumeurs,  l’abondâce  des  hu¬ 
meurs  non  feulement ,  maisauflî  la  du-  Lestan. 
reté  &  tenfion  du  cuir  excite  de  la  dou- 
leur  Parquoy  puisque  les  raréfiants  laf- ^["5* 

'  &  ramollifléntjils  appaiferot  auf-dyns.  *’**' 


fants  &  les  Galen  afferme  eftre  humides  en  Ibrte, 
fondilants  qu’ô  peut  inferer  qu’ils  font  fsmblables! 


fi  par  merme  moyê  la  douleur.  D’autres 
eftiraent  qu’il  eft  plus  à  propos  de  diftin 
guer  les  vertus  ou  efîeéls  d'vn  mefme 
médicament ,  en  forte  qu’il  y  en  ait  vne 


aux  enJurcifiants  qu’il  voit  eftre  humi-  qui  relafche,  vne  autre  qui  ramollifre,8c 
des  Sc  froids.Et  auffi  a  il  mis  les  metmes  vne  autre  qui  raréfié. 


médicaments  pour  exemple  des  endur-  j  Les  Condenfants  ne  font  pas  inutiles  L’vtilité  j 


ciflants  Sc  condenfants ,  fi  bien  qu’il  eft  non  plus, car  ils  ferment  à  rendre  le  cuir  vfa»e  <!« 
-  ri  C„v,  I  ..I,.- _ cnn,4^n 


mal  aifé  d’ytroiiuer  de  la  differcce  fuy- 
uant  la  deferiprion  qu’il  en  faitjque  s’ils 
font  tous  femblables  il  s’eofuiura  que 
les  remolliufs  &  raréfiants  ne  feront 
qu’  vne  mefme  chofe.  Mais  d’autant  que 
■ce  n’eft  pas  noftre  intention  d’expofer 
cela  plus  fubtilement  '&  plus  au  long, 
•nous  ne  nous  y  arrefterons  pas  d’auaata 
ge,&  remettrons  à  en  parler  en  vn  autre 
îieu  ,  ou  enlaiii'erons  la  recercheà  ceux 
qui  en  voudront  prendre  la  peine. 

Il  eft  tout  certain  que  les  mcdi'camcts 
•qui  refroid ilfent  Sc  aftraigncc  reftérrent 
..autfi  les  pores.  Galen  routesfois  ne  veut 
pas  que  les  condenfants  foyent  tels, mais 
•c’eft  peut  eftre  afin  qu’il  puiflé  trouucr 
de  cocraires  aux  rarefiacs,  aux  difculfifs, 
Sc  à  ceux  qui  ouuret  les  orifices  des  vaif- 
feaux:  car  s’il  auoit  affermé  qu’il  faut  q 
Jes  condemfants  ayent  vne  fubftace  cral- 
fe  &  efpaiffe  ,  il  faudroit  qu’il  les  oppo- 
faft  aux,  apéritifs:  ce  que  nous  traiderÔs 
tplusà  plein  au  fuyuant  chapitre  ,  pour 
monftrer  quelle  ^üf^ience  il  y  a  entre 
les  rarefi3nts,&  les  apéritifs. 

Qtiel  eft  Nous  nous  feruons  des  rarefiants(com 
Itvû^edes  me  nousl’auons  défia  touché  ci  defliis) 
ïarefianu.  pour  ouurir  Sc  dilater  les  potes  ,  afin  de 
faire.euaporerles  fumeufes  vapeurs  du 
., -.fane efohauffé:d’où  vient  quelesanciés 
s’oinnoyét  accouttume  de  s  oindre  auant 

auant  que  que-ie  faire  ;de  rexercice,  de  peur  que 
sVxcr.  les  vapeurs  eftas  retenues  àcaufe  de  l’ob 


plus  ferme  &plus  fort, tant  pourempef- 
cher  qu’il  nefoitdî  facilement  offencc'’^^"”' 
des  c'nofes  extérieures, que  pour  arrefter 
vne  fueiir  immodérée, &  vne  trop  grau-' 
de  diifipation  d’efprits. C’eft  ooiirqucy- 
les  anciens  fortansdu  bain  kfaifoyenr 
arroufer  d’eau  froide, pour  raffermii  par 
ce  moyen  leurs  m  emb; 
la  chaleur  du  lauement. 

Et  d’autant  que  les  rai 


débilités  p.ar 
.•efiantsfontpref  ^  quell* 


cet  &  paur  ftrmftion  despores,ne  leur  caufaffent  des 
•quoy .  iieurcs.ou  quelque  grade  incommodité 

aux  vifçeres.  Pour  cefte  mefme  raisp  en¬ 
cor  les  raréfiants  font  propres  à  appaifer 
les  douleurs,,  d'autant  qu’ayans  q.uuert' 
les  conduits  du  cuir,  la  matière  qui  cau- 
Toit  la  douleur  eft  plus  aifement  pioufTee 
dehors. loint  auffi  que  l’experiece  nous 
fait  voir  tousles  iours  que  fi  on  touche 
tant  foit  peu  le  cuir  ridé  parvncextre 
jne  feicherclTe ,  ou  à  caufe  d’vn  ^raud 


ques  femblables  au^x  relaxants  âc  reraol-  marVi 
luifs ,  ils  font  aulTi  cognuspar  mcfmcs  on 
moyens:  fçauoir  eft  par  vn  gouft  qui  de- 
mÔftre  vne  chaleur  modereeiles  côden- 
fants  au  côtraire  par  vne  faueur  qui  tef- 
inoigne  vne  médiocre  frigidité  :  car 
ceux  qui  picquenc  la  langue"  ou  la  reffer 
rent  8c  adftraignent  ne  peuuent  (fuyuant 
l’opinion  deGalenjeftre  mis  au  rang  des  , 
médicaments  qui  condenfent. 

Des  rnedicarfiènis  qui  murent  les  ori¬ 
fices  du  ceruiaa.  Çh  AP,  X  i  l. 

Combien  quei’eufié  délibéré  de  cou 
iüindre  le  chapitre  des  medicamets 
qui  ouurcnt  les  orifices  des  veincs,à  ce- 
luy  des-Jsterfifs,  (ce  qui  à  la  vérité  euft 
efté  plus  à  propos  ,  i’ai  toutesfois  mieu  x 
aimé  imiter  Gale  qui  en  a  trairté  au  inef 
me  chapitre  des  raréfiants, où  il  tiet  qiic 
ces  medicamcts-la  font  chauds ,  raordiy 
cants,&  de  groffieres  parties.D’où  quel- 
qu’vn  pourroit  prédre  fubieft  de  s’efton 
ner.de  ce  qu’6  attribue  aux  apéritifs  vne 
fubftace  gvoflierejpar  laquelle  il  fcrable  ^ion. 
qu’ils  boufeheroyent  &  eftoupperoyent 
pluftoft  que  d’ouurir  &  defopiler.H'faut  ^ 
•loc  remarquer  q  ces  medicamets  icidif- 
ferent  cTauec  les  apéritifs, car  les  obftxu- 


étions  requiercc  des  medicamets  qui  in-  fes«r'‘“; 
cifent ,  &  qui  ayee  leur  fubftace  tenue  5:  àti 
fubeile  pour  pouuoir  pénétrer  plus  àife-  i- 
ment:mais  ceux  qui  Ouurcnt  les  orifices  " 

.des  vailî'caux  ne  font  pas  fubrils ,  mais  fubU***  j 
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aroflicrs^afin  qu’ils  ne  penccrct  pas  feu 
fement,  mais  qu’ils  amphhcnc  &  dilatée 
les  yaideaux  par  oü  ils  padet.C  eft  pour 
£,uoy  Galet!  leur  attribue  très  a  propos 
outre  la  chaleur  &  cralfitu/lc  de  leurs 

parties, vne  acrimonie, &mordacite, afin 

que  la  chaleur  eftant  acre  ,  elle  foie  plus 
propre  &  elncacieufe  à  incifer  &  penc- 
trettor  la  fubftance  mordicate  n’obftrue 
&  ne  boufehe  pas ,  niajs  excede  &  corro¬ 
de  les  orifices  des  vailfeaux. 
çnwnw  Galen  attribue  aufll  à  ledr  contraires 
alanngen  vne  fubftâce  grolFiere,  mais  exempte  de 
dirim  ha-  niordacité^Lcs  Grecs  les  appellent 
d’vnunor  q  nous  pouuons  tourner  bouf 
chançou  ayâs  faculté  de  fermer,  d’autat 
GaU.  de  qu’ils  referrct  les  orifices  des  vaifleaux.- 
ilim.facul  Ils  foiït  tous  froids,  cÔm-e  ceux  qui  con- 
utibus.  défent  &  referrét  les  poresemais  ils  font 
plus  fecs  &  plus  adftringêts, car  ceux  qui 
condêfentfont  htimi,des,  c’eft  pourquoy 
ils  ne  pcuuéc  tât  adftraindre  que  ceux-ci 
qui  font  fecs&  d’vne  fiibllâce  groflicre. 
Nous  declareios  en  fon  lieu  la  diffeiécc 
qu’il  y  a  entreles  adflringcts  &éplaftics. 
D'où  i’ap-  Vlage  des  apéritifs  nous  eft  enfeigné 
prend  l’v-  pat  celuy  des  vailTeaux  mefines  ,  car  ils 
fage  des  a-  contienent  le  fang  qui  peche  quelques- 
permfi.  fois  en  quantité ,  auttesfois  en  qualité, 
à  quoy  il  faut  remédier  par  le  nioyê  des 
apéritifs, fur  tout  pour  ouurir  les  hçmor 
rhoïdes.  Nous  dirons  ailleurs  s’ils  font 
propres  à  prouoquer  les  incftrues. Leurs 
côtraires  ^duifent  auflî  des  côtrairas  ef¬ 
fets,  car  ils  arreftent  Içs  hçmorrhoides 
coulantes,&  tous  autres  flux  de  fang.Ils 
arreftent  aulT^fi  no’  en  croyôs  Gale )  les 
fcnfîbles  excretios,par  lefquelles  s’il  en- 
têd  les  fucurs  ie  ne  peux  foubfcrirc  à  fon 
opinion  :  car  ia-çoit  qu’ils  répriment  les 
lueurs, ils  pe  font  pas  toutesfois  contrai¬ 
res  (tefmoin  Galen  mefmej  à  ceux  qui 
prouoquent  les  fueurs. 

Ou  cognoift  les  apéritifs 'au  gouft,  car 
eftans  acres  Sc  mordans  ,  ils  picquent  & 
cotadent  la  Isguemiais  leurs  contraires, 
“autant  qu’ils  font  froids  &  adftrai- 
pent  fans  mordacitéjramalïént  bien  la 
^ugue,niais  ils  ne  la  poignent  ni  lanci¬ 
nent  aucunement. 

attemams.  Ch  a  P.  Xl  II. 

Es  médicaments  qui  atténuent  ont 
grande  affinité  âuec  les  apéritifs,  & 
jppres  pour  ofter  les  obftrudf  iôs  des 
ccres  ,  lefquelles  font  caufees  par  des 
‘^ralfes  &  vifqueux  :  d’où  vient 
^os  médicaments  ayet  vne 
«bftace  fubtile  &tcime.On  peut  douter 


Ves^referuatifs.  Lme  II. 

aucc  rai  fon  s’ils  font  to*  chauds,  d’autat  Sçauoîr  fi 
qu’il  y  en  a  quelques  vns  de  froids  qui  tous  les  at- 
incifeiit  les  humeurs  grolliers.Sc  qui  de- 
fopiléc  tels  q  font  le  vin-aigre,  la  cicho-  chauds. 
rce,&  autres  femblables.  La  tenuité  des 
parties  y  eft  à  la  vérité  bic  nece(râire,il  y 
a  toutesfois  quelq  autre  chofe  qui  peut 
incifericar  par  la  fubftance  les  médecins 
n’entcdéc  la  faculté  du  medicamét.mais 
bié  le  fubied  d’icelle ,  qui  patit  pluftoft 
que  d’agir, d’où  viétque  les  philofophcs 
ont  appellé  l’humidité, &  la  ficcité, qua¬ 
lités  paffiues.Ceft  poutqnoy  il  faut  attri  obieâio» 
huer  cefte  vertu  à  la  chaleur,  ou  à  la  fri-  auec  fa  fo- 
giditéi&d’autan't  que  le  propre  du  froid  lution. 
eft  de  referret  pluftoft  les  parties  que  de 
les  diuifer,il  faut  de  neceffité  que  to’  les 
attenuaors  foyer  chauds. Que  îî  quelcua 
nous  obiede  qu’il  y  a  des  /impies  froids 
qui  atténuer, nous  refpôdrons  qu’ils  ont 
aiitat  de  chaleur  q  de  faculté  d’attemier. 

Et  d’autant  que  les  obftrudiôs  caufent  L’vfage  , 
vne  infinité  de  maladies  au  corps  hu- 
inain,l  vlage  des  atténuants  eft  d  autant 
plus  recommandable  pour  les  grandes  faire, 
vtilités  qu’Ô  en  reçoit, car  ils  feruet  à  lier 
toyer  la  poidrine  de  pituite ,  prouoquer 
les  mois  des  fémes,&  dcfopilcr  les  vifce- 
res.  Il  faut  toutesfois  prendre  foigneu- 
le  garde  de  n’vfer  des  attenuats  que  pre-  yfer  fonsa- 
mierementon  n’ait'nettoyé  l’eftomach,  uoir  pre- 
&les  boyaux, de  peur  que  les  atténuants  mierement 
n’emporta/iént  les  mauuais  humeurs  a- 
ueceux  dedans  les  veines, n’augmcntaf- 
fent  les  obftrudions  des  vifeeres,  &  ne 
caufaHent  en  fin  des  fieurcs  longues,  ou 
autres  maladies  fort  dangereufes. 

Tous  les  attenuats  font  acres  &amers, 
ils  di/Toluent  toutesfois  la  langue  &  ne 
la  ramalfent  pas  ,  d’autant  qu’ils  font 
fans  adftridion,&  de  fubtiles  parties. 

Des  attraUtfs.  C  h  a  p.  XIV. 

TOus  les  attradifs  ne  font  pas  de 
mefme  nature  ,  car  il  y  en  a  quel¬ 
ques  vns  qui  attirer  les  efehardes  ou  au-  . 
très  chofes  fichees  dans  les  corps, &  mef 
mes  les  humeurs  par  vne  qualité  mani- 
fefte,  d’autres  par  vne  occulte  &  caches. 

Nous  parlerons  vne  autre  fois  des  pro- 
prietésoccultes;& maintenant  nous  exa 
minerons  les  medicamets  dcfquclsl’at- 
tradio  fe  peut  prouucr  par  quelque  rai-« 
fon  receuablc.  Les  attradifs  doc  qui  for 
tels  à  caufe  de  leurs  premières  qualités, 
font  tous  chauds  &  de  fubtiles  parties: 
l’attradion  fe  faitbie  par  le  moyen  de 
la  chaleur,  mais  1  ’  tenuité  de  la  fubftâce 
y  eft  au/Ti  reqiiife  pour  attirer  de  loift 
Y,  1 


gy  LeThefof  général  ^ 

les  Humeurs ,  à'oii  vient  que  la  forte  des  tés  rcreares,&  les  vapeurs  ftili^ineufes  Sc 

actradiifs  pcnccre  lu.qucs  bî  m  auaut  Je-  j  pua.ues  pcmient  dire  diltiuecs  oü  Jiin- 


__  _  I  puaatis  peuuent 

dans  les  corps  ,  car  ceux  qui  ont  vue  l’ub-  pecs  par  les  lueurs  ou  par  rranfpiraiion 


ftauce  groificre  ne  pruuent  pcHCtrer. 
mais  condenfent  les  porcs  ,  &  le  cuir,  &  ■ 
repoulf-nt  plafloftqae  d’attirer, 

L’/fage  On  fe  fcrc  des  attraâifs  à  plulîeuis 
des  âttra.  fins:afçauoir  tantoft  pour  defeharget  les 
^^vifccres  des  mauuais  Hu  iieurs  qui  les 
gtAni.  prciTent,  car  ces  médicaments  eftans  ap 
piiqués  par  dehors  attirent  l’hum  'ur 
peccant,  comme  du  centre  du  corps  luf- 
•ques  à  fa  drcoafeîcnce,  &  tantoft  on  les 
«net  fw  les  abftez  pour  aider  les  mouue- 
«icnrscïitics  de  la  nature;  on  a  experi- 
«Bcnié  mille  fois  leur  vertu  d’attirer  la 
■vkulcnccque  IcsHeftes  vcïîimeufes  ,  ou 
ie$  armes  empoffonnees  ont  laiffee  dans 
ia-playe  qu’elles  onc  faite.  On  guérit 
aira  par  leur  moyen  les  parties  par  trop 
ïefrei  ücsîCSî  ils  y  attirent  les  erprits  q-ai 
ibnî  Tentrctlcn  de  lacHâdeur  natnrellé 
^  délia  vie.  ils  produifent  encor  vne  in- 
Üniré  d’antres  cftedls  quitoucesfois  peu- 
uem  cftrc  rapportés  aux  fu'rmenâon- 
nés. 

î.«  moyen  'On  peut  cognoiftre les  attraéli fs  pr cf- 
4e  î«  CO  qaes  aux  mefincs  marques  que  les  atte- 
^oiftre  8f  nuants  jCar  ils  ont  toits  efgales  tenuités 
4’aTecTes  parties,  &vnc  cliàleur  alTezigrande. 
mâts,  ditfeTeni  toutesfots  en  ce  que  la  te¬ 
nuité  des  parties  confient  proprement 
aux  atteauaiSîs ,  &  la  chaleur  aux  attra- 
iftifs. 


DesDïfcuffîfs.  Chap„.  XV. 

T  Es  pratfticiens  ont  cftahli  deux  for 
jLtes  de  refolutifs  ,  ddqucls iîs  appel- 
^  lent  les  moins  a  ftifs.îorrfiaitSjdnnt  nous 

auons  tiaiiifté  cy  defllis-,  &  les  plus  forra, . 
difc-artift  ,  îefqueîs  ont  tant  d’affinité  & 
teflèniblancc  atiec  les  attraétWs-, qu’il  n’y 
a  point  de  difculfif  qui  ne  puiflé  atrÎTer, 
Ikprefques  point  d’artra^ftifqui  nepirif- 
fc  difruter  <ni  diffipper  par  mefme 
anoyen.ffi  bien  qu’ils  different  feafement 
^ncc  que  les  difcuffifs  fontpl-uséhauds 
que  les  attradifs, 

icuTvïage.  nom  dcmonftre  affez  à  quel  vfa- 

ge  ils  font  prop  res:  car  les  maladies -que 
la  rcpkiion  a  engendrees  font  abolies 
par  V'cuacuation.  Il  faut  toiitesfois  te- 
wiarquer  qucle  fang  ni  les  bnmeursgrof 
•fiers  ne  petiuent  cîlrc  dijffippés.,  le  fang 
péchant  en  quantité  eft  euaewé  par  Pou- 
-Hcrturcde  quclqtie-vcioeiac  les  humeurs 

£tofficrS'OU  corrompus  font  poirfTésdc- 
ots^ai  la  purgation:  jnais  lesbiimidi- 


infer.lfble.  D'où  vient  que  les  difcuffifs 
peuuét  elpuifer  l-;s  eaax  des  bydropiques 
Ibuiag.r  les  podagres  &  feutiqueux, 
gu;rules  phlegmons,  &diminuer  les 
autres  tumeurs.  .Mais  d’autant  que  leur  ilfauuf, 
vfage  im  moderé,ou  vfurpé  mal  à  propos  desdil^ 
caui’e  quelques-fois  de  gean  i<  incoaue- 
nients,  il  faut  prendre  garde  d’en  vfer  le  '*■ 
plus  iudicieufement  qu’il  fera  poffiblc, 

.ar  les  difcuffifs  cndiirciftént  quelques- 
fois  teilement  ks  tumeurs  quelles  de¬ 
meurent  incurables ,  la  plus  fubtile  par¬ 
tie  de  l’humeur  morbific  eftant  exhalé, 

la  plus  crafte  &  groffierc  fi  fort  endur¬ 
cie  qu’on  ne  la  peut  ramotlir  eu  façon 
que  et  foir,  c’eft  poufqut)yie.î'pr.aâ:kiés 
le  feruciiï  diuerfement  des  dilcaiîifs,  les 
mefians  quelquesfois  auecles  rcpcrcuf- 
i'ifs  ,  &  quelquesfois  auec  les  remolUti-^  . 
félon  que  les  tumeurs  le  TequieîeiU. 

Nous  pafferons  fous  .fiience  ce  qu’il  faut 
que  ceux  qui.  praeftiquent  La  médecine 
obferucc  en  l’vtagedes  difcuffifs, de  peur 
defoïtir  hoi-s  des  bornes  lie  noftre  def- 
rcin,&r  noiîsCG ntenter-ons  de  les  adueitit 
que  les  difcuffifs  caafent;  fouuent  beau¬ 
coup  de  dangercLi*  accidents,.,  comme 
qn.tnd  la  matière  nelcur  cedepas,  oa 
qu’elle  eft  poulîcc  fur  quelque  partie 
noble, ou  qu’oîvaftke.pîiss  d’ailleurs  a  la 
partie  affeàec  qu’on  n'en  peut  '.iiffiper.  ^ 
Ce  que  pour  en  ter  les  médecins  -ont^gg,.y,  i 
leurs  préceptes  &  leurs  reiglcs,. comme  14 
de  pincer  au  parauant,  de  cuire  &atte-  it  t»utrw 
iruer  la  matiete,  &c.  d’où  on  peut  re-^ 
cueillir  en  quel  temps  de  la  maladie  il®**' 
faut  vfer  de  diffnffifs ,  fçauoir  en  la  dc- 
cîinsifon,  on  s’en  ftrt  bie.n.rjuc!quesfois 
en  raccroiffeiTijét  &  eîi  i’eftatGÙ  vigueur 
do  phlegmon  ,  mais  ils  font  m elles  auec 
les  reperruÆfs ,  .felon  le  .but  qu’on  fe 
propofe. 

les  dife-uffifs  pensent  eftrecogrms  au  ^ 
gouft  eommeJes  attr3.â:ifs ,  car  sis  -font 
aci-cs&  bruflent  la  Ianguc,d’auianï  ipubls"^ 
font  fort  chauds  &  de  ftffitiles  parries,ils 
ne  foret  participans  d’aucune  adftrtQûoa 
a-uffincrefferrent  iis.poîutla  lat^ue. 


Des  Rrpereuffifs.  Cs  at  XVJ. 


i^^Vejqncs-^vns  'Oppofent  les  reper- 


cirffifs  aux  trois  fortes  de  «leffica- 
incnts,4clq:ucls  i>o*is  auons  traiffléau* 
uioisciiapU-res  .f  tcw;cdeoM,icar-Ycu  qu’il* 
ibu£ 


T>esffffim4tifs.  LïuteU.  5?o 

c  torcfques  tous  de  mefme  nature, il  fc  peurs  qui  montent  au  cerueau  des  fe- 
Uequ'onleur  pevit  oppolec  vn  feul  con-  |  brisitaiKS,&  cmpclchent  l’accroiflcincnt 


traire  qui  foie  «oid  &  de  groirieïes  par-  j  desf  lilegmons  en  retardant  la  fluxion 
tics  puisqu’ils  font  chauds, &  de  fubflace  :  qui  fe  falloir  fur  la  partie  afleaee;  C’eft  **'«"  fw- 
fubtile,  qu’ils  atténuée, attirée, &  diflîpéc.  I  pourquoy  le  temps  le  plus  commode  ^ 
Sitoutesfois  on  examine  foigncufemcc  la  i  pour  en  vfet  eft  au  commencement, &  en, 
nature  d’vn  chafeun  on  trouuera  qu’il  y  a  j  l’augmentation  du  mal ,  lors  que  ia  flu- 
r  \  -1..,,..'.  r -  I  xion  fe  fait. Et  d’autant  qu’en  la  cure  des 


nioycnd’oppofer  àcloafcûd’eux  fqn  con 
traire.  Comme  aux  attenuams  lesincraf- 
fants  correipondront,  les  repercufjîfs  aux 
âttradifs ,  &  ceux  qui  retienent  les  hti- 
jneuxs  &  les  rendenrpartileux  Sc  tenaces, 
auront  les  difcuflîfs  en  diametre.Nous  a- 
oons  dit  cydeifus  quelque  cliofedes  m- 
crafl'ants ,  lots  que  nous  itaiftions  des  en 
dvjxciffansnnais  q^uant  à  ceux  qui  font  op- 
■pofés  aux  difciitîrfs  nous  n’eh  dirons  rien 
'pourleprefent,  ioindaufltque  nousv- 
fons  des  tcpellents  endeur  place.  Les  au- 
aheurs  ne  s’accordent  point  touchant  les 
xepercuOlfs.car  on  les  peut  deünir  en  au¬ 
tant  de  fortes  qu’il  y  a  de  moyens  potu 
eKipefeher  les^uxions  ,  les  réfrigérants, 
adftringentSjincr-aflâncs  ,  &eeux,qiiiob- 
sfiruent  ou-bouchent,peiment  empefohêr 
«U  reüfter  'aux  defluxions,  comme  l’a 
ïrefbien  remarqué  Hollier,  &  piiifé  de  la 
doélrinc des  Arabes.  Que  fi  cela  a  lieu 
on  pourra  fort  bien  oppofer  ks  reper- 
-euffifs  comme,  contraires  non  feulement 
aux  attra£lifs,mars  mcfmes  aux  difeuffifs 
8c  attenu.ams. 

‘Nous  appelions  toatesfoisproprement 
.repereuffifs ,  'les  ■médicaments  qui  non 
feulement  ârréftent  lafluxioo ,  comme' 
font  les  incraflants ,  obftruants,  mais 
ceux  qui  po-ulTen  t  &cb  a  flent  ail  le  wrs  tant 
■les  humeurs  qui  fluent  enc-otçs,  que  ceux 
qui  ■font  défia  amafl’és  en  quelque  partie;  - 
*0"'^  *  remsdes-là  font  froids  ,  de  grofl'es  i 
adftrmgents ,  &  fent  les  vrais 
y  d’autres  qui 

^yestad.  départies  firbtiks, d’autres  encott:s 

qui  font  chauds ,  •&  ne  laifTent  pas  pous-  j 
misai!  rang  des  repercuffifs.'^ 
ils  font  mcantmoins  tous  adHringcnts:  i 
wais  ceux-Ia  font  les  plus  forts  qui  outre 
lesr  adftriaion  font  aitffi  froids  8c  doués 
fubftance  fubtile. 

cognoift  &  difeerne  les  difeuffifs 
^*iles  ®^gouft ,  car  ils  font  acides  ,  afpressou 
»^cs:ôc  ramaffent  la  langue  fi  toû 
^riftfo  ®o«chec ,  à  caufe  de  leur  ad- 

L  Yfapc  des  «peteuffifs  efi  contterra- 
-xatnJ  ,.dome  aux 

~^es  de  tefie,&  au- 

cxnblablesuarilsxcpoufient  Icssa- 


tumeurs,  onfe  doit  propofer  deux  buts 
principaux ,  afçauoir  de  repoufTer  ce  qui 
afHuej&difcutctjOU  diffiper  ce  qui  eft  dé¬ 
fia  coul4,il  faudra  vfer  derepereuffifs  âa 
corameiacemertt.Sc  de  difcuflîfs  à  la  fin,&: 
iesaucflec  enfemblc  quand  lemalfera  en 
fon. augmentation  ,  &  vigueur  ,  en  forte 
toatesfois  qu’il  y  ait  plus  de  rçpeHenrs» 
cn,l.’augme«tation,&plus  de  difeuffifs  en 
l’eôat.  Et  d’autantqu’il  arriucquelquef-  iors«u.% 
foîsrqu’il  y  a  grande  abodan ce  d’humeur  malad^ies 
en  vn  corps,  ou  que  la  nature  fe  defehar-  longues 


tie,ou  que  la  matière  eft  veneitcufe ,  ilfe 


fait 


font  bien  donner  garde  d’vfer  alors  de  dSS' 
repellens  ,  fans  aiioir  parle  moins  ofté 
quelque  partie  de  l’humeiir  puant  pat 
purgations, autrement  il  feroit  a  craindre 
.qu’il  ne  fe  iettaft  fur  quelque  •vifeereifsr 
tout  s'il  y  en  aqiielqu'vn  de  débile  en  ce 
corps-là ,  les  douleurs  extrêmes  en  quel- 
.que  partie  que  ce  foit  défendent  aulfi  l’ v- 
fage  des  repereuffifs.  11  ferabon  auffi  dk 
prendre  garde  que  pour  cn.vfer  trop  fou- 
uent  ou  long  temps'le  cuir  ne  fe  conden- 
fe  par  trop, ce  qui  erapefeheroit  depo^- 
uoir  diffiper  k  cefte. 


Des  CmAics  oh 

Ch  AP.  XVIJ. 


LEsGrecs  appellet  pyrotics  ,ou  oaiffîiï® 
cc 


, certains  médicaments  doiiés  d’yne 
chaleur  fi  ÆXtreme, qu’ils  bruflent  le  euir 
ne  plus  ne  moins  que  Teau  chaude ,  ou  ïe 
feu  mefme.  Ils  fonctousauffi  de  nature 
dgnec,  &fontrres-chauds,  &  tres-fecSj 
mais  les  vnsplus ,  les  autres  moins,  les 
p'kis  doux  (  defquélson  fe  fert  pour  fai¬ 
re  iles  phœnignaes  ou  véficatokes^  fonf 
feukment  rougir  la  peau  &  y  excitent 
quelques pitâules, les  plus  forts  &  dont 
on  faiv  les  cautères  confument  la  peau  8c 
la  chait  de  l’endroiift  où  on les  appli¬ 
que. 

On  difoerneers  inedicam-©nts-îà,pîiis- 
toftau  touvher  .qu’au  goufter.car  ils  font 
de  telle  nature  qu’ils  corrodent  &  con- 
fumeut  le  .<\uir,  &  les  humeurs  plu*-e»- 

î  i 
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durcis,  fioiigoulle  toutesfois  mefmcs 
des  plus  bénins  d’entre  eux, on  les  reinar- 
Lcs  pyro.  que  fort  acres  &  poignans.  Nous  nous  en 
tics  féru  êtferuons  'quelquesfois  pour  remettre  les 
àplufieurs  parties  tombées  en  atrophie, car  ils  Icscf- 
chauffent ,  &  y  attirent  lalkment.Ils  font 
propres  aufll  à  déraciner  le  poil ,  &  ex¬ 
tirper  Içs  tumeurs  calleufcs,les  durillons, 
verrues, polypes,&  autres  chofes  fembla- 
bles.  Ons’en  fert  pareillement  es  mala¬ 
dies  longues, aux  gouttes-, douleurs  de  te¬ 
lle  inueterees ,  indifpollcians  froides  & 
humides  du  cerueaui  és  fiftules  ,  &  vlce- 
rcs  caeohetes  ou  malins  ,  &  finalement 
ils  attirent  au  dehors,&  efpuifent  les  de- 
fluxions, &  aportent  infinies  autres  com- 
moditéd  que  l’experience  nous  defeou- 
On  doibt  ure  tous  les  iouts.  11  s’en  faut  toutesfois 
vferdes  feruir  auec  iugement ,  de  peur  qu’ils  ne 
caufticj  a-caufentdesfieuresoudesconuulfions  :il 
faut  donc  premièrement  purger  le  corps, 
pes’auoîr  Et  fi  on  les  veut  appliquer  fur  quelque 
purgé  le  partie  cmaciee  &  dellcichee  ,  il  en  faut 
c«rps.  meller  auec  eux  d’autres  pour  modérer 
leur  chaleur.  Et  d’autant  que  ceux  qui 
font  efeharre  font  encor  plus  violents  & 
dangereux,  il  faut  prendre  foigneufegar 
de  fur  quelle  partie  on  les  applique,  & 
quelles  autres  elle  a  pour  voilînes,afin  de 
les  munir  de  réfrigérants, d^e  peur  que  l’in 
flamniation  ne  leur  foit  communiquée. 

DesDeterfjfs.  Ckap.  XVI il. 

D’Autant  que  lesdeterfffs  nepeuuent 
ni  ne  doiuent  ellre  mis  au  rang  de 
ceux  qui  efchauffét  ou  refroidiflcnt,nous 
auonstrouué  bon  d’en  traiélerà  part,  & 
apres  ceux-là,  car  ils  ne  pcuuent  eftre  de- 
finis  par  la  chaleur,ou  froideur, veu  qu’il 
y  a  des  médicaments  chauds  ,  &  d’autres 
froids  qui  ont  cependant  faculté  de  dë- 
terger.  Ce  pouuoir  là  donc  ne  peut  eftre 
autre  choie  qu’vne  certaine  qualité  ter- 
rcftue  de  la  fubftance, laquelle  par  fou  at¬ 
touchement  balaye  ,  &  riettoye  les  ordu- 
Quelle  dif  tes  adhérentes  aux  parties.  Et  d’autant 
ference  il  que  l’on  confond  fouuent  l’ablution  a- 
y  a  entre  uec  l’abfterfion ,  il  nous  faut  reaiarqner 
&  fabfter  différence  il  y  a  entre  l’vn  &  l’au- 

fion.  "  chofes  qui  abluent  ou  lauenr  font 

toutes  liquides, &  emportent  en  coulant 
furie  corps  les  ordures  qu’elles  tencon- 
trentmiais  les  deterfiues  par  leur  afpreté 
&  qualité  nitreufe,nettoyét  la  craffe, Scies 
immodiccs  qui  adherct  aux  parties.D’a- 
jluwTjaif,  a.  uantagcles  deterfifs  font  plus  ou  moins 
ptus  ad  for  yiolcntg  :  ceux  qui  le  font  plus  font  apcl- 


lës  des  grecs  Ryptiques ,  8c  les  autres  ca-  4  u 
thasretiquesjlefquclsquclques-vns  met- 
renc  au  rang  des  cauftics ,  ce  qui  feroit  à 
propos, fi  outre  leur  faculté  detcifiucjilg 
aiioyent  la  force  de  bruflcr,&  fi  quelques 
vus  d’entre  eux  n’eftoyent  extrêmement 
froids. 

Le  feul  gou(i  n’eft  pas  baftant  pour  fai- 
re  cognoillre  les  deterfifs ,  car  on  remar-  peut",'..,, 
que  des  médicaments  doux,d’autres  lalés  des  4^ 

&  d’autres  encores  amers,qui  neâtmoins 
detergent  tous  :  or  eftil  que  les  fîmples 
froids  pcuuent  eftre  mieux  difeernés  par 
letâd  que  par  legouft,car  ny  les  acidès, 
ny  les  aufteres,ny  les  afpres  ne  font  poiac 
tenus  pour  deterfifs,  àcaufede  leurad- 
ftriétion. 

Nous.no^fcruos  des  deterfifs  pour  net- Dluenno 
toyer  la  faniejle  pus,&les  autres  imraon-  5'*"*  «i'o. 
dices  des  vlceres  ,  &  des  cathçretics  pour 
manger  &  confumer  les  chairs  baueufes,  cathi'l 
ce  qu’ils  font  par  vn  moye  tout  autre  que'  tics, 
les  cauftics, Icfquels  par  leur  vertu  ignee, 
ne  corrodent  pas  feulement  comme 
ceux-ci, mais brullent  &fon£  tomber  la 
picce  de  l’endroit  où  ils  ont  efté  appli¬ 
qués,  les  deterfifs  font  encor  appliqués  à 
d’autres  vfages ,  ce  que  nous  déclarerons 
quand  ce  viendra  à  parler  des  farcotiques 
ou  incarnants. 

On  peut.cogpoiftre  non  feulement  aux 
vlceres, mais  auflî  au  temperamêt  de  tout 
le  corps,quandilferabefoin  d’vfer  dede- 
terfifs,car file  co^s  eft  plcihoric ,  ou  ca¬ 
cochyme,  il  le  faut  defcharger  ou  net¬ 
toyer  premier  que  d’entreprendre  la  cure 
dervlcere  qui  ne  peut  eftre  heureufe  au¬ 
trement,  ny  de  bon  fuccés. 

Les  accidents  de  lapartie  qu’il  faut  de-  Lemoy» 
lerger  monftrent  aulu  ce  qu’il  faut  faire,  . 

car  il  eft  quelquesfois  ncceffaire 
fer  la  douleur, &  de  deterger  tout  enletn-  * 
ble,de  conduire  à  fupuration  vne  partie  | 

de  l’vlcere  fculement,d’apaifer  la  fluxion 
ou  de  temperer  l’inflammation,  ce  que  le 
prudent  imitateur  de  nature  obferiiera 
foigneufement. 

Des  Ftnp/afics.  Ch  AP.  XIX. 

LEs  médicaments  gluats, que  les  Grecs 
nomment  emplaftics,font  contraires 
à  ceux  dont  nous  auons  traiélé  au  chapi¬ 
tre  ptccedent:car  par  leur  lubftance  graf- 
fe  &  tenace,  ilsenduifent  &boufchent 
les  parties  &  leurs  conduits.  Ils  dif¬ 
ferent  d’aucc  les  obftruârifs  en  ce  qu’ils 
n’eftouppent  pas  feulement  les  conduits,  , 

mais  s’y  attachent  comme  de  la  colle  ou 


Ves  p‘ejeru4tjfs.  Lture  IL 


A  'ai  leur  faculté  ,  comme  celle  des  de  médicament  qui  fuppurc  de  foy  mef- 
j  Mfs*  ne  dépend  d'aucune  despre-  m:, mais  entant  ftalcment  qu’il  famen- 
qualités  mais  d’vne  propriété  de  ce  &  cncretienc  la  chdeuc  naturelle  ,  ce 
utebfabdance  Les  Emplaftics  donc  que  font  non  feulement  ceux  qui  ont  v- 


rit  doués  comme  d’vne  chaleur  &  fioi-  nechaleur  temperee,  mais  aufli  ceux  qui 
iem  moderee.auecvne  humidité  qui  boulchent les  pores  du  cuir,&  empet- 
deftrempe  leur  aUriene  lenteur,  client  par  leur  gluante  lenteur  que  la 

Ils  non:  point, ou  peu  de  gouft  qui  chaleur  contenue  enla  partie  arteétee, 

4  q.iov^on  ne  s  exhiile  &  fe  diifippe.  Et  combien  Pourquoy 

froidufe.  Ils  font  donc,  ou  gras ,  ou  in-  q^s  les  adllringents  cm  pefehent  aulfi  les  adft/iD- 
'iîpides  ou  doux,  &  paroiil'ent  vifqueux  celle  dilTippation  d’efpnts  &  de  chaleur  g^nts  ne 
&  lc«ts  au  toucher.  naturelle, ils  ne  luppurent  pas  pourtant 

,,  Les  Emplaftics  font  propres  à  rete-  d  autant  que,  pour  fuppurer  ileft  pluf- 
û'^fontitit  le  fan«-  qui  coule  immodérément,  toa  requis  de  retenir  &  cÔleruer  l’Eumi- 
&  arreaer  wutes  autres  fluxions  defrei-  dité  que  non  pas  de  rexpnmer, 
r  sXcpnigiees,  Qn  s’en  peut  aiifli  feruir  pour  Puis  donc  que  les  fuppurAtifs  lot  doués  A  quoy  les 
fiippurer  ,  car  ils  boufehent  les  pores,  d’vne  chaleur  .qui  approche  fort  de  la 
&r’enfeniient  la  chaleur  audedansqui  n  oArejon  les  cognoiflra  auffi  a  yngoufl 
fait  meurir  les  tumeurs.  .On  les  méfié  qui  foie  tout  femblable ,  car  les  medica- gn^s. 
auflî  auec  d’autres  médicaments  afin  de  ments-qui  fontfort  chauds, font  dcfplai> 
leur  faire  prendre  confidence  d’Em-  lants  au  gond  à  eaufe  de  leur  acrimonie, 
pladic,  &  qu’ils  .adhèrent  &  tiennent  PU  amertume.  On  ne  remarque  doncT 
mieux  aux  parties.  aucune  adariélion,mordaciré,ou  facul>-  { 

n  c  T  R  /''y  I  c  I  t:  c  X/T  ü  V  nitreufeés  fuppurarifs.,  car  ceux  qui 
1  b  1  t.  s  M  h  O  doiiésdeccsqualircslàempefchait 
tdçuitcs  cies  iuedicaments.  pludod  la  fiippuration„q  ue  del’àuancer 

yy  J  „  f,  .r  &caufer.  Gobien  toutesfoisquelesfup- 5?® 

D.s,neM„^nu^ppum,fi.  auc.„=  qui  Jc- '1»:“ 

.  A./X.  moi,gne  quelque  chaleur  exfeuuie,  ils  ,<jui  eft  va 

LEs  Supuratifs  ont  grade  affinité  auec  font|pas  pourtant  tous  agréables  au  fwppuratif 
les  reraollitifs,<rar  ils  font  tousdoüés  il  y  en  a  quclques  vus  qui  font*«« 

dvnc  chaleur  moderee,&  femblable  à  mal  au  cœur  fi  on  les.flaire  feulement. 
la  température  des  parties  fur  lefquelles  fefert  ordinairement  des  fuppura- 

on  les  applique ,  les  remollitifs  toutes  t^fs>  pour  meurir  les  phlegmons ,  car  la 
fois  font  vn  peu  plus  chauds.,  &  -ont  Suppuration  ed  la  meilleure  voye  que 
comme  l’afferme  Galen  )  quelque^fa-  nature  piufle  tenter  pour  guérir  .ces 
«quîGa- culte  de  delfcicher,  mais  les  fuppuratifs  laquelle  ilne  fa.utpoint  em- 

kofautn.  entretiennent  l'humidité  qui  ell  nux  P^. 

Cefte  différence  (à  nio^  des  remedesconuenables.  • 

•'-fuuiifî-ne  peut  edre  de  mife  enuers  celuy  Le  temps  le  plus  propre  pour  yfer  des  Le  temps 
»’*ft  pal  qui  confiderera  les  tumeurs .  efquels  Suppuratifs ,  ed  Jors  que  la  fluxion  ed  d en  vferj, 
'«euable.  les  remollitifs  font  propres,  car  veu  arredee,&la  douleur  vn  peu  appaifee 
que  (comme  Galen  Lfme  l’afferme)  ce  qui, eft -en.  la  vigueur  ,  afin  de^fecourir, 
les  feirrhes  font  caufés  par  la  melan-  &  aider  la  chaleur  naturelle  a -conuernr 
cholie  &  pituite  deireichee,&qu’il  les:  la  matière  maligne  de  la  tumeur  en  vne 
faut  guenr  par  des  remedes  contraires  ^  ^ 

qui  font  les  remollitifs  ,  il  faudra  ne  pouffer  dehors. 
celTairement  qu’ils  humeftent  pluftoft  Dti^elicjHes  ou  fUt  proHoqUent 

que  de  defleicher:  ce  que  nous  auons.de-  itsvtints.  Chap.XXI. 

«lit  bien  amplement  cy  defliis.  Jl  y  a  pluficurs  caufes  par  lefquelles  l’v- 

il  n  y  a  rien  a  la  vérité,  d’où  l’on  puiffe  Xrinc  eft  quelques  fois  ar.reftce;.comme. 

^'^^'■^ne  difference  plus  manifefte  &  re-  lors, qu’elle  eft  confumeepar  vne  grande' 
ceuable  que  des  cffeéls  de  CCS  incdica-  exficcatio.St  par  des  fueurs  immodérées, 
mcntsla.  Car  lors  que  .les  chofes  :durcs  ou  qu’elle  eft  deriuee  ailleurs,  ou  rete- 
ot  rainollicsi,  c’eft  vneffimple  alceratio,  1  nue  parrinflamraatiçn  des  roignons,  ,& 
maisquad  quelquechofc  eft  conucrrteicn  par  la  c6preflîoiv&  obftruélion  des  con- 
g  eftre  appollé  génération,  düis  pat  ofi  elle  pafleOr  les  medicaméts 

•ciçnt^d  1  naturelle  eft  la  caufciffi-  .qui  remédient  aces  ii-commodités  ,  ne 

®  e  la  lupjurationj  &  n’j  a  point  1  j)eiiucnt. encor  cftjceapptUéspropremenj: 


mieux  aux  parties. 

DES  TROIS  lES  ME 
fdçuitcs  des  aiedicaments. 

Hes me.àic.\r)%ents  Suppuratifs. 
Ch  AP.  X  X. 
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Diurétiques:  mais  bien  ceux  qui  liqué¬ 
fient  le  iang,  l’atteiiuent ,  &  le  leparent. 
Carrvrine  n’cft  autre  chofe  que  la  plus 
fubtile  Sc/ereufc  partie  du  lang,  feparec 
par  les  roignons,  des  plus  crades  ou 
gtodieres.  Lors  donc  que  le  Tang  eft 
gros  &  vifqueux  ,  fes  parties  ne  peuueiu 
aifement  eftre  feparees  fi  on  n’y  remé¬ 
die  par  des  médicaments  qui  incifent  & 
Double,  a- detergent.  Quelqu’vn  pourroit  trou- 
uec  fa  te*  lier  eftrange  de  ce  que  Galen  dit,  que 
fponfe.  jç  pguj  efl-re  liquéfié  ni  fepâré 

finon  par  de  rcraedes  chauds ,  veu  qu’il 
y  a  plufieurs  diurétiques  qui  font  froids, 
tels  que  fo  t  les  quatre  grandes  femen- 
ces  froides:  les  truids  rouges  d  haÜcaca- 
•bus,&  autres  femblables  :  mais  il  faut 
qu’il  confidere  que  ces  rcmedes  là  pro- 
uoquent  l’vrine ,  non  pas  à  caufe  qu’ils 
fondent,  Sc  feparent  le  fang,  mais  d’au¬ 
tant  qu’ils  nettoyent  &  detergent  les  cô- 
duits,  d’où  vient  qu’on  peut  diuifer  les 
Diurétiques  en  deux  bandes.  Ce  que 
d^d^ux  auons  bien  voulu  remarquer  com- 

fottes.  me  en  palTant.afin  que  la  nature  desDiu- 
retiques  fud:  plus  cognuc.  Il  faut  auflî 
qu’ils  foyent  compofés  de  parties  plus 
iubtiles,  afin  qu’ils  puilTent  pénétrer  iu- 
fques  aux  roignons,  &  incifer  les  hu¬ 
meurs  crafles  &  vifeides. 

On  cognoift  les  Diurétiques  à  la  {a.- 
ueur  qu’ils  ont  extrêmement  acre,  car 
cernerd’a-  aufll  incifent  ils  fort, &  font  tref-chauds, 
uecles  au- &  combien  que  les  amers  Ibyent  auflï 
très  medi-  tref-chauds  ,&  incifîfs  j  ils  ont  toutes- 
«aments  fubllanc  t  tej:i4ftre ,  &  plus  de 

ficcité  qu’il  n’en  faut  à  prouoquer  les  v- 
rincsjd’où  vient  qu’ils  n’incifent  pas  tant 
que  les  acres.  Et  quant  aux  Diurétiques 
froids ,  ils  nj^^font  aucunement  acres, 
mais  outré^  vne  nitreufe  faculté  qu’ils 
ont  de  deterger,ils  peuuent  incifer  aafli, 
ce  qu’on  peut  rapporter  à  quelque  légè¬ 
re  acrimonie  ou  amertume  qui  eft  en 
eux. 

Le  mot  de  Diuretic  monftre  afiezà 
quoy  ces  médicaments  font  propres, 
mais  il  faut  prendre  garde  d’en  vfer  auec 
diferction,  car  ils  ont  ce  pouuoir  de 
pouffer  &  conduire  aux  roignons ,  les 
humeurs  qu’ils  trouucnt  dans  le  ven¬ 
tricule  &  les  inteftins ,  &  d’eftoupper 
quelques  fois  par  ce  moyen  les  côdiiiifts 
de  l’vrine  au  lieu  de  les  deboufeher.  Il 
faut  donc  premièrement  nettoyer  les 
voyes  par  où  ils  doiuent  paffer,  que  de 
tafehet  à  prouoquer  Tyrinc  par  leur 
moyen. 


chauds. 


Leur  vfa- 

««• 


T 

Des  médicaments  ejui  prouo<^ueNt 
mois.  Ch  AP.  XX 1  l. 

L Es  médicaments  qui  prouoquent  les 
mois  approchent  fort  de  ceux  qui 
prouoquent  rvrinc.car  ils  font  tous  mef 
me(operation,&  font  prefquesde  mefme 
nature,  c’eft  à  fçaiioir  chauds  &  defub- 
tiles  parties. Galen  y  met  toutesfois  celle 
ditference,que  ceux  qui  prouoquent  l’v-  i 
rine  deffèichcnt  d’auantage  que  «eux  lesdi”)!' 
qui  font  couler  les  mois  5  dont ,  à  mon  ques,si(. 
iugement  on  peut  rendre  cefte  raifon,  ‘"''lici. 
fçauoir  eft  que  ceux  qui  deflèichent  le  1“' 
plus,  confument  le  fang,  &  par  ce  moyé 
empefehent  le  flux  menftruei  :  ce  qui  n’a 
pas  tant  de  lieu  és  diurétiques ,  lefquels 
Galen  afferme  eftre  chauds  &  fort  fecs, 
d’autant  que  la  plus  grofliere  partie  du 
fang  cftant  feparce  par  la  chaleur  d’aucc 
la  plus  fubtile,  elle  eft  tellement  preffec 
par  mefme  moyen,  que  la  partie  fereufe 
en  eft  en  fin  exprimée.  Et  voila  ce  que 
nous  auions  à  dire  touchant  ces  médica¬ 
ments  là,fuiuant  l’opinion  dcGalen,afin 
de  mieux  entendre  &  comprendre  leur 
nature,  à  quoy  nous  adipufterons  encor 
ce  qui  s’enfuit  ,  qui  ne  fera  pas  moins 
profitable  que  deleiftabk.  Afin  qu’on 
puiffe  aifement  faire  couler  les  men- 
ftrues,  il  n’cft  pas  feulement  requis  de  li¬ 
quéfier  &  atténuer  le  fang  ,  mais  d’ou- 
urir  aulTi  les  orifices  des  petits  vaiffeaux: 
car  le  fang  ne  peut  eftre  eiiacué  par  tran- 
fpir.if£ipn  infcnfible  .comme  lafueur, 8c 
les  fubtiles  lèrofirés.  Or  les  mcdicamets 
qui  ouifrent  les  orifices  des  vaiiTeaux, 
ont  en  foy  quelque  chofe  de  terreftre  par 
le  moyen  dequoy  ils  ne  pénétrent  pas 
feulement,  mais  en  pénétrant  dilatent 
auffi  les  conduits ,  &  detergent  &  em¬ 
portent  les  ordures  qu’ils  rencontrcnt.fi 
bien  qu’on  peut  eftimerà  bon  droiél  que 
tels  médicaments  font  propres  àprouo- 
quer  les  mois.  Ce  que  Fctncl  a  ttef-bien 
remarqué  s:  coprins  en  ce  peu  de  mots. 

Les  medicamets  qui  prouoquêt  les  mois 
(dit  il) font  prcfqucs tous  chauds  au  troi- 
ficfme  degré, &  toutesfois  ne  dcfl'eichcnt 
pas  beaucoup ,  tels  que  font  les  amers, 

&  acres ,  qui  ont  vne  fi  grande  force, 
qu’ils  peuuent  conduire  leurs  forces  en¬ 
tières  iufques  aux  exrr^inirés , &làou- 
utir  les  orifices  des  veines  .  atténuer  les 
humeurs  craflTes,  &  incifer  &  deterger 
les  vifeides  &  gluants. 

Il  eft  aifé  de  recueillir  de  ce  que  nous  Le  «“OT** 
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^  ,  Wra  auons  dit  ci  delTus  les  moycias  de  co- 
tZi-  '  etioiftre  les  medicamécs  qui  piouoquec 
itc.  les  menfaues:cac  puis  qu'us  (ont  chauds 
au  croifiefme  degré, &  ont  pouuoir  d’in 
cifer  &cleterger  ,  üfaut  necéflaircment 
qu’ils  mordillent:  la  langue  qui  les  gou- 
fte,  ils  ne  Id  relérrcntni  coinpri.iiéc  pas 
toucesfois  ,  car  iis  font  amers  pour  la 
plurpa.rc,&  exempts  prclque  de  toute 
addniaioiK  11  y  eu  a  auflî  quelques  vns 
d’entre  eux  qui  font  aci;.çs ,  lefquels  ne 
prouoquent  pas  les  mois  pourouurir  les 
orifices  des  veines  ,  mais  d’autant  qu’ils 
incifent  le  fang  groffierjle  liqueliétpar 
leur  chaleur,  &  le  rendent  plus  fluide, 
üfaut  pur  J1  y  a  «n  certain  temps  prefix  naturel- 
ger  auLt  lement,auqaeUes  menih-uesonr.  accou- 
que  de  proflumé  découler,  il  ne  les  faut  donc  pas 
uBquer  les  pj-ouQqyçj;  temeraireinent  de  peur  de 
violenter  la  nature  ;  Sc  s’il  eft  neçeflaire 
'  de  les  prouoquer  ,  il  fc  faut  bien  garder 
de  s’en  mettre  en  deuoir,  fans  auoir  pre¬ 
mièrement -préparé  le  corps,  lequel  (s’il 
efl  cacochyme, ^plein  de  maiiuailes  hu¬ 
meurs)  il  faut  purger  au  parauant  que 
.d’vfer  de  reniedcs  plus  chauds  ,  Içfque-is 
aiureraét  traineroyet  les  humeurs  cruds 
iufques  bien  auant  dedans  les  veines. 

Il  P  a  diuer  D’auantag'e,  on  fe  fcrc  de  ces  medica- 
fes  formes  raents  en  diuerfes  fortes:  car  quelques - 
4*s  '■«"'e-  fois  on  fait  des  fyrops  de  leur  decoélio,^ 
cefaire!*^^  tantoft  des  potions  ou  lauemenfs  de 
kmbes,  tantoft  op  les  donne  en  forme 
de  pillules, combien  que  les  temede's  en 
forme  liquide  font  plus  propres  à  pro¬ 
uoquer  les  mois,  d’autant  qu’il  eft  necef 
faire  qui  la  force  du  remede  paruiene 
iufqucs  aux  parties  plu's  efloigiiees.Quât 
altur  vfage  &  vtilité, ils  font  allez  c6- 
gnus  ,  principalement  de  ceux  qui  fça- 
uent  combien  de  grandes  &  dangereu- 
fes  indilpofitions  font  engendrees  par 
men- ‘a  rétention  des  mois.  Nous  nous  con- 
^^hterons  donc  de  ce  que  nous  en  auons 
«uTe  y  auoir  adioufté  ,  que  le  corps 

plu-  rendu  plus  difpos  eftant,  defehargé 
JfvngraB &foulagé  dece  fang-là  ,  &  ioint  apres 
4iej  fanté  plus  affeuree  :  au  contraire 

s  il  eft  trop  long  temps  retenu  ,  il  en  eft 
^  fomient  accablé 
&  amigjé  vl’hydropifie  ,  epileplie  ,  &  au- 
ires  lemblablcs  &  cres-dommageaMes 
ma.aaies,  qu  on  euite  le  plus  Ibuuent 
P''°^Joc3tion  des  mois,  d’où  vient 
„  'P-’Ocrate  a  affermé  que  la  femme 
JJ  ^  point  tourmentée  de  la  goutte  ,  fi 
deh^  menftrua'les  n’ont  ccfl'é 


Des  médicaments  cfui  augmentent 
OH  diminuent  le  latd, 

Chap.  XXIII. 

^  Vis  que  le  laiéi:  n’eft  autre  chofe  que 
_  va  lang  qui  a  changé  de  couleur  ,  il 
cil  tout  manifefte, que  pour  l'augmen- 
'ceCjilfaut  premièrement  accroiitre  le 
fiing:mais  d’autac  qu’il  arritie  quelques- 
f,)is  qu’encorcs  qu’il  y  ait  beaucoup  de 
fang, la  quantité  du  laid  n’en  eft  en  rien 
accrue  pourtant ,  ou  .bien  à  caufe  que  le 
fang  efffel  ,  qu’il  nepeuteftre  élaboré, 
ou  que  la  faculté  ladilîante  ou  dediee  à 
faire  le  laid ,  eft  entrauee  ou  deprauee. 

Combien  doncqa’il  y  ait  plufieurs  chô-  LadifferêJ 
fes  qui  le  diminuent  ,■  i’eftime  toutes-  c®  .va 
fois  qu’il  n’y  a  rien  de  plus  propre  à  l'en 
gendrer,  que  ce  qui  peut  faire  quantité 
de  bel  &  bon  fang  ,  &.par  moderee  fa-  engendrée 
ciilté  d’incifer  le  conduire  iufqiies  aux  le  lai(a,& 
mammelles.Les  médicaments  propres  à  qui 
cela  font  chauds  15c  de  fubtiles  patries, & 
aillèrent  a  auec  ceux  qui  P^üuoquent 
l’vrine  &  les  mois  ,  en  ce  qu’ils  ont  vne 
chaleur  beaucoup  plus  temperee  ,  & 
quejafîcciîéleur^eft  encores  plus  con- 
'  traire. 

On  les  peut  cognoiftre  au  gouft  ,  car 
ils  font  ou  doux,ou  gras,  d’autant  qu’ils 
doiuent  auoir  les  mefmes  qualités  que 
les  chofes  qu’il  faut  qu’ils  engendrent.  * 

On  peut  toiuesfois  remarquer  en  eux 
quelque  acrimonie ,  qui  a’eft  pas  pour¬ 
tant  autrement  requife  à  engendrer  le 
laid.  Il  eftaifé.de  recueillir  de  ce  que 
nous  auons  dit  ci  delîus,  de  quelle  na-  Parquais 
ture'font,  &  comment  on  peut  cognoi-  movensoti 
ftre  ceux  qui  diminuent  le  laidicar  puis  P®"'^^ 
qu’ils  font  contraires  à  ceux  quiJjengen  fe”°'mTdi- 
drent,ils  peuuét  eftre  cognus  à  des  rnat-  ta^eents 
qiies  contraires  au(Tî,fi  bien  que  tous  les  qui  diraî- 
medicaments  qui  confument  le  fang, en  nuent  Iç 
le  defleichantiOU  qui  legaftent  par  leur 
frigidité  oq  autre  qualité  quelconque, 
empefehent  par  mefme  rnoyen  que  le 
laid  n’en  puifl'e  eftrrc  engendré.  On  les 
cognoiftra  donc  par  leurs  faueiirs  ame-, 
res.afpres, auftêresv&aptrcsfemblables  ,  , 
quidenotentqudque  excez  de  chaleur 
ou  frigidité. 

Il  n’eft  ia  befoin  quç  noqs  déclarions 
plus  au  long,  quand  &  par  quels  mo¬ 
yens  il  faur.engeudrer  le  laid  ,  d’autant 
que  cela  eft  bien  amplemct  traitté  flans 
le  difeoprs  de  la  cure  des  nj»iadies:nous 
nous  content,  tons  d’aduertit  les  eftu- 
diancs  qu’il  ne  faut  pas  effayer  d’engen- 
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drer  du  laia  en  vn  corps  cacochyme,!  rienncs  par  leur  frigidité,  &  d’autres  par 
fans  l’auoir  premiéremenc  neccoyé ,  car  1  leur  extreme  chaleur,  d  autant  <jue  ceu* 


Hippocrate  nous  enfeigne  que  les  corps 
cacochymes  font  fendus  tant  plus  im¬ 
purs  qu’on  les  nourrit  abondamment. 

Et  d’autant  qu’ vne  médiocre  abondance 
de  laid  eltnô  feuleinet  neceflaire  pour 
la  nourriture  des  enfans,  mais  au/Rpour 
les  entretenir  en  (ànté,il  eft  aift  de  con¬ 
duire  que  les  moyens  qui  l’augmentêt 
ne  font  pas  à  raefprifer ,  non  plus  que 
ceuxqui  le  diminuent  ,  à caufe  des  fa f- 
cbeufes  incommodités  que  fa  trop  gr»n 
de  abondance  apporte  le  plus  fouuent. 

Dts  médicaments  cjui  concernent 
,  la  fèmence. 

Ch  AP.  XXIV. 

C^Omme  le  laid  emprunte  (on  oti- 
>gine  du  fang  ,  auffv  le  fait  la  fêmen- 
ce, laquelle  fe  fait  d’Vn  fang  qui  eft  venu 
des  veines  &  arteres  iulques  aux  vaif- 
feaux  qu’on  appelle  fpermatiques,  ou  il 
change  de  couleur  &  de  confiftence. 
Puis  donc  qu’ils  font  faits  tous  deux 
t?jnellcdif,  d’vne  commune  matiere,ilfàut  éntrece- 
ferenceil  y  nir  &  accroiftre  le  fang  par  des  aliments 
a  entre  les  de  bon  fuc  fi  l’on  defire  d’augmenteEla 
.  femencetmais  les  chofes  qui  engendrent 
rn'gendrgt  laidj&celles  qui  procréent  la  femen- 
le  laift,  &  cedifFercnt  en  ce  que  celles -là  font  de 
ceuxqui  meilleur  fuc,&  celles-ci  font  vn  fang 
plus  flatueux;  car  on  tient  que  la  femen- 
U  lejncce.  ^  pouuoir  d’ènfler  &  roidir  là  ver¬ 
ge, en  l’cfchauffànt  &  la  rempliflant  d’e- 
^rîts.  Les  médicaments  donc  qjai  au- 
.  gmententla  fcmence ,  font  humides  & 

doüez  d’vnc  chaleur  temperee  auec  vne 
fubftànce  plus  grafle  &  vifqueafé  que 
celle  de  ceux  qui  engendrent  le  laid.  ] 
îJbusn’vfons  pas  de  ces  remèdes  fëulc'  | 
ment  pour  inciter  à  l’ade  venerien, 
mais  aufH  de  ceux  qui  refueilient  là  fc¬ 
mence  alTopie  ,  &  chatouillent  les  par¬ 
ties  dediees  à  la  génération  ,  or  ceux-là 
font  tttop  chauds  pour  augmenter  là  f«- 
mcnccjêt  trop  peu.fccs  pour  là  pouuoir 
confumer. 

Quels  «e.  Les  médicaments  donc  qui  font  dotiez, 
dicaments  ces  dfeux  proprietez  ,  afçauoir  d‘au- 
fôt  les  plus  gnjcnter  1?  femence  ,  &  de  là  rendhe  vn 
aiçuinon*  font  fort  propres  pour  inciter 

nér  au  icu  à  i’adt  venerien.  Et  comme  on  remar- 
4’araQur.  que  en  eux  dèuxfàcultez  ,  auflî  faut-il 
confidercr  deux  chofes  en  ceux  qui  leur 
font  contraires  :  car  il'y  en  a  quelques 
'yns.quixcfrcnçnt-lesimpctuoiîiez'venee 


ciconfument  la  femence  ,  &  ceux  là  ne 
l’a  rendent  pas  leulement  languilTantc, 
mais  alTopifl’cnt  tellemêt  les  parties  par 
leur  froidure,  qu’ils  les  rendent  inhabi¬ 
les  au  ieu  qui  plaiftie  plus  à  tout  le  fe- 
le  féminin.  Nous  pourrions  mettre  en¬ 
cor  en  auant  plufieurs  autres  chofes  qni 
concernent  cefte  matiereicar  autant  que 
il  y  a  d’hommes,  autant  aufli  y  ail  d’in- 
temperies  de  fcmences ,  lefquelles  il  eft 
impolRble  de  corriger  toutes  d’vne  meC 
mefaçon.mais  nous  en  traideros  quel¬ 
que  part  ailleurs.  C’eft  all'cz  que  nous  a- 
yons  ici  monftré  quels  medicamencs^ 
font  les  plus  propres  à  animer  ou  repri¬ 
mer  les  bouillons  &  efguillons  de  là. 
chair:car  ceux  qui  incraflènt  &  efpaiffîf- 
fent  la  fcmence  par  trop  liquide ,  y  fer- 
uent  feulement  par  accident. 

Les  chofes  qui  accroilfent  la  femence  De  qutlfe 
fonî  chaudes  &  humides,d'’où  vient  que  tempera.  < 
on  les  cognoift  aux  mefmes-  marquest^“'®“®g^^ 
que  ceux  qui  augmentent  le  laid,  Rnon  jhofej- 
qu’elles  font  vn  peu  plus  graffes  Sc  vif-  qtiiacerolf 
queufes,,caril;n'eft  pas  requis  qu’ellesfent  la  h- 
engendrent  vn  fang  lî  louable  que  ccl- * 
le  qui  accroiffent  le  laid.  Celles 
rendent  la  femence  plus  acre  ,fe  ligna- jentd’aute 
lent  &  font  aflèz  cognoiftre  par  leur  «elles  qui 
acrimonicjcomme  leurs  contraires&ntfug”'*'’'*^ 


doüées  de  contraires  facultés,  auffi 

font  ils  cognoiftre  à  des  marquestoutes 

contraires  .•  car  les  froids  ont  vn  gouft 

qui  tefraoigne  vne  grande  frigidité ,  &  < 

les  chauds  vne  faneur  qui  demonlire  v- 

nc  chaleur  excefliue; 

Nous  ne  pouu6sremart|ucr  ni  limiter.  Tl  n't* 
vn  certain  temps  pour  vfer  des  rcmedesf^l** 
qui  augmentée  ou  diminuent  U  fcmecev^  p,,. 
car  cela- fe  doit  faire  lors  qu’on.lciugefp„ntici' 
expédient,&  que  la  chofele  requiert.  Il  «oshyt**** 
faut  rapporter  ici  ce  que  nous  auons  dit 
ci  dellus  touchant  l’augmentation  du 
laid,  &fe  donner  bkn  garde,  de  tafeher 
d’accroiftre  la  femence  en  vn  corps  ca¬ 
cochyme  ,  fans  l’auoir  purgé  &  guéri  am 
parauanti:  mais  on  doit  augmenter  la- 
femence  auant  que  de  la  prouoquer;  car 
Its-chofes  acres  la  diminuent, d’»ù  vient 
qu’il  n’en  faut  pi  Sdre  qu’vn  peu  de  téps 
auant  fade, afin  qu’elles  efpandent  la. 
fcmcncG  par  leur  chaleur,  &  quelles  in- 
cifcntles  parties  genitales  à  l’expulfion: 
car- fi  on  en  vfoit  continuellement,  elles- 
confumeroyent  Se  diffiperoyent  la  fe— 
aicnce,plaftoft  quede  l’amafler. 

D’auant- 
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D’aaantage  il  faut  aufli  remarquer  que 
tous  médicaments  propres  pour  cela.ne 
conuienent  pas  pourtant  à  tous:car  fi  on 
■Tcutincitcr  lespituiteux  à  l’ade  véné¬ 
rien, il  leur  faut  pi aftoft  donner  des  mé¬ 
dicaments  qui  prouoquentla  femence, 
que  des  aliments  qui  les  nourrillent 
beaucoup ,  on  n’en  peut  pas  autant  dire 
des  bilieux, ou  melàcholiqucs,car  il  faut 
changer  CCS  remedes  félonies  humeurs 
&  tempéraments  de  ceux  qui  les  doi- 
uent  prendre. 

J.  L’vfage  &  l’ytilité  de  ces  mcdicamets 
* eft  tellement  cognue  d’vn  chafeun  que 
ce  feroit  perdre  le  temps  qu’on  empîo- 
yeroità  en  difeourir  d’auantagc:carpuis 
que  la  procréation  du  genre  humain 
n’cft  pas  moins  excellcce  que  fon  entre¬ 
tien  Scconferuation, qui  eft-ce  qui  vou¬ 
dra  faire  plus  d’eftat  du  laidt  que  de  la 
femence?  loint  aufli  qu’vn  enfant  peut 
eftrenourri  (bien  que  difficilement)/ans 
laid,  mais  la  femence  eft  entièrement 
neceflaire  à  fa  génération ,  comme  vne 
^  des  principales  caufes  ,  de  fon  eftre.  le 
crains  &  croy  (toutesfois  à  mon  grand 
regretjque  la  volupté  alléché  pluftoft  la 
plufpart  dès  hommes  au  coït ,  que  non 
pas  le  défit  de  procréer  des  èiifans  Mais 
ceux  que  la  pieté  fait  abftenir  de  ceft’a- 
de*&  qui  fe  font  chaftrés  pour  le  royau¬ 
me  des  deux  receuront  vne  grande  com 
moditc  de  ces  contraires,  combien  que 
le  ieufnc ,  &  la  philofophie,  foyènt  des 
mords  beaucoup  plus  rudes  &  plus  pro¬ 
pres  pour  refréner  la  furie  des  conuoiti- 
fcs,qiie  non  pas  l’vfage  des  refroidif- 
fants. 

*Des  médicaments  anodyns, 
Chap.  XXV. 

me-T^  tref-eertain  que  Id  caufe  quia 
J'Mments  ^engendré  la  maladie, & qui  l’entretiét, 
prem  **'^**’  la  douleur ,  fi  bien  que  les 

ano-  qui  gueriftent  les  maladies, ap- 

^yoj.  paifent  àulfi  par  raefme  moyen  les  dou¬ 
leurs.  Toutesfois  nous  appelions  pro- 
prementanodyns  certains  médicaments 
qui  peuuent  appaifer  au  abaifler  les  dou 
^eurs,,  fans  que  la  caufe  &  la  maladie  fo- 
yentoftees.  Ces  remedcs-là  font  doiiex 
®  ‘^.l'^leur  temperee  ,  &  d’vne  eflen- 
II Subtile  ,  autrement  siils  eftoyent  trop 
auds  ou  trop  froids ,  ils  ne  pourroy- 
ut  eftre  propres  à  appaifer  les  dou- 
ÇUrs  procédantes  de  quelque  intempe- 
que  ce  foit;  niais  d’autant  qu’ils  ou 


urent  les  pores  du  cuir,lcrelafclicnt ,  & 
dilîipeiit  en  quelque  façon  la  caufe  ma¬ 
terielle  de  la  douleur ,  &  par  ce  moyen 
l’appaifent.ils  doiuctauoirvne  chaleur 
vn  peu  plus  que  temperee, laquelle  n’em 
pefchc  pas  pourtant  qu’ils  ne  puiflent 
aufli  rafeaifehir  ,  entant  qu’ils  diflîpcnt 
les  vapeurs  fuligineufes  qui  caufentdc 
augmentêt  les  douleurs, d  où  viét  qu’ils 
font  auffi  propres  aux  maladies  froides. 

Mais  nous  auons  allez  amplcmet  décla¬ 
ré  quels  ils  doiuent  eftrcj  lors  que  nous 
traitions  des  relaxants  ôc  raréfiants. 

D’auantage  les  remedes  qui  appaifent  Quelle  dif. 
les  douleurs  en  afibpilTant  ou  endormat  fete nce  il 
&  non  en  adouciflant  les  parties,  doiuêt  ^ 
pluftoft  eftre  appellés  Narcotiques  qu’A  dJn*"  & 
nodyns:d’auta1lt  qu’ils  n’oftent  ni  n’ap-  Narcoti- 
paifent  la  douleur ,  mais  ou.  ils  prouo-  que*, 
quentle  lômmeil.ou  endorment  &a- 
mortifient  rellemét  les  parties  affetftees 
qu  ils  leur  oftent  le  moyen  de  pouuoir 
fèntir  leur  mal,  &  ce  à  caufe  de  leur  ex¬ 
trême  froidure  qui  les  fait  différer  d’a- 
uec  les  Anodyns. 

Il  faut  vfer  des  Anodyns ,  lors  princi-  *1*' 
paiement  que  le  péril  eft  plus  eminent, 
car  on  eft  bien  fouuent  contraint  de  laif  ftere  ,  ou 
fer  la  çaufe  de  la  maladie3&  de  remédier  qui  fe  fait 
à  ce  qtiiprelfe  d’auantage  ,  de  peur  que  *  «bour*, 
le  mal  ne  s’augmente ,  ou  qu’il  ne  s’en 
enfuyue  des  fymptomes  ou  accidents 
plusfafcheux  &  dangereux  que  le  mal  eft  de  def- 
raefme.  Il  eft  bon  aullî  quelquesfois  de  racincr  U 
mefler  des  adftringents  auec  fes  lenitifs, 
comme  quand  il  eft  à  craindre  qu’il  ne 
fe  face  trop  grande  fluxion  fur  la  partie 
affedecjou  d’y  adioufter  d’autres  médi¬ 
caments  qui  îbyent  propres  à  la  mala¬ 
die  afin  d’appaifer  la  douleur,  &  de  de- 
mollir  la  caufe  du  mal  tout  enfembie.  / 

Il  faut  auffi  varier  la  forme  des  Anodyns  ■ 
félon  que  le  mal  le  requiert  :  car  fi  la 
douleur  eft  au  cuir ,  la  forme  liquide 
eft  plus  conuenable  ,  fi  elle  eft  plus  pro¬ 
fonde,!!  faut  qu’ils  foyent  en  forme  fo- 
lide,  afin  que  le  médicament  ne  foit  dif- 
fipé^auant  que  fa  vertu  puiffe  paruenir  ' 
iufqiies  au  fiege  du  mal  t  d’où  il  eft  aifé 
de  recueillir  combien  l’vfagc  des  ano¬ 
dyns  eft  neceffaire,  puis  que  les  incom¬ 
modités  qu’apportent  ordinairement 
les  douleurs  font  pour  la  plufpart  ia- 
fupportables. 

Des  médicaments  Sarcodques* 

Chap.  XXVI. 

G  r 
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I  aués  qu’on  veut  rcf.iue  ,  V^rqucîs  (com- 


1L  y  abeaucoup  de  ebofis  à  ren-jrqu^r  ,  aués  qu  on  veut  rcfiire  ,  leCqucîs  (com¬ 
in  la  cure  des  playes  &  des  vketes.qUv  me i'enfcigne  Hippociatc  )  's’ils  l'oiu  ca- 
arriuent  fort  fo\jtient,&  erapefehent  que  cochymes,  font  encor  léJiis  plus  impurs 


le  médecin  ne  puifle  à-toft  ni  îi  aifemeni 


les  nourrit  beaiicoup.il  y  a  au-  Ga'.en 


parties  qui  (ont  Jelioindles,  comme  font 
l  afliiixion  de  trop  <ie  fang  ,  l’inflamma¬ 
tion,  la  dureté,  la  douleür  &  autres  cho- 
fes  femblables,  dont  nous  auons  tiaiâé 
bien  amplement  en  vn  autre  lieu.  11  re 


reünirlcs  tant  de' dilfcrences  d’incarnants  que  de  ^«gnetrtf 


^)arties  blellées  .  c.n- il  faut  faire  reuenir  «U 
v'ne  chair  femblal^le  à  celle  quiefteon-  »oifier'' 
ùimee:  comme  fi  elle  cft  molle &ten-  de  fj 
drette  ,  il  faut  vfer  dç  médicaments  vn  thode. 
peu  deterfifs  &  defl'eibhants ,  fî  elle  eft 


fte  donc  maintenant  que  nous  parlions  plus  dure ,  d’autres  qui  dclléichent  d’a- 
des  moyens  de  remplir  les  cauités  qui  iiantage,&  fi  elle  l’eft  excremementj  ilfe 


font  quelquesfois  aux  playes  auant  que 
de  les  confolider.  Les  médicaments  dé¬ 


diés  à  cela  font  appcllés  des  Grecs,  &  du  toutes  playes, 


faudra  feruir  d’extremes  deficcatifs  ,caE, 
vn  melme  farcotic  n’eft  pas  propre  à 


commun  farcotics  ,  &  combien  que  le 
rempli fièment  des  playes  &  vlcereSjSi  le 
remplacement  de  ce  qui  f  defaut, ':ibit  vn 
Llncarna-  œuure  dont  là  nature  fe peut  feule  gio-, 
tion  des  rificl:,  il  y  a  tôutesfois  des  médicaments 
pLiyes  eft  }’ai(Jent ,  en  préparant  tellement*  le 
de  la^feuk  conuerti  plus  faci 

nature  qui  lement  en  chair.  Lçs  chofes  donc.quien- 
peut  eftre  gendrent  vn  fang  pur  &  louablcjou  ccl- 
aidee  par  i^s  qui  corrigent  l’intemperie  de  la  par- 
tki  affeéfee  ne  doiuent-pas  eftre  eftimets 

farcotiques,  mais  fculcment'celles  qui 


i  Finalement  l'vfage  des  farcotics  eft  fi 
;  manifefte  qu’il  n’eit  ia  befoin  d’en  dif- 
1  courir  d’auaiuage  ;  car  vn,vlcere.çauer- 
-  ;  lieux  ne  peut  eftre  confolidé  s’il  n’elE 
s  premièrement  rempU  de  chaitu. 
e 

Dex  ^^glminar.ts. 

Ch  AP.  XX  VIL 

s  r^Vis  que  Tvlcere  eft  ainfi  appcîlé,,  a 
i  i  câufe  qu’il  eft '.'nefoltuion  ou  fepa- 


defèndenc  l’vlcere  &  le  fang  t]ui  y  afflue  ration  de  ce  qui  eftoit  conioind  &  cou¬ 
de  pnurriture  &  corruption.  tinu  :  la  vraye  guerifon  d’iceluy  eft  lors 

Car  veii  que  la  nature  ,  en  incarnant  que  fes bords  font  bien  sonioiivds  &  ag- 
Î8S  playes, engendre  deux  fortes  d’excre  glutinés.  Nous  n’entendons  pas  ici  par  Quels  me 

ments,afçauoir  des  humeurs  fereux,&du  les  agglutinants ,  certains  médicaments 
pusion  peutàbon  droit  appeller  ces  re-  qui  empefehent  par  leur  fubftance  tena'-  flte  appet 
medes  farcotics  qui  detergent  les  micie-  ce  5l  vil'queufe  que  les  parties  ne  fe  fé-  lés  proprs. 
res  purulentes, &  confiiment  les  ferofités  parent;  ou  qui  les  Isrrent  &  ticneht  fub-  ment  »g^ 
en  deiTeichant ,  d’autant  que  fans  cela  il  ieeftes ,  ce  que  nousfàifons  par  le  moyen 
'Teroit  mal  aifé  que  la  nature  peuft  inçar-  des  bandages.  &  cou ftures  :  mais  bien 
Quels  doU  net  les  vlccrts.Ces  rcmedes  làtoutesfois  ceux  là  qui  en  deffeiclTanr  &  atiftraignat 
uenr  eftre  ne  font  pas  doués  d’vne  faculté  fi  défie-  les  parties  qu’on  a  approchées  les  vnes 
les  incar-  catiuc  qu'ils  puiffent  outre  la  fanie  ccui'-  des  autres, les  couioignent  &  aflèmblenc 
nams.  fumer  auflî  le  fang  ,  ni  ne  detergent  pas  fi  bien  qu’elles  fe  pcuuent  ainfi  tenir. 

tant  qu’ils  vicnent  àconlu.mer  la  chair  d’elles  mefmcs ,  fans  aucun  aide  exte- 
noimelic  auec  les  excremems.lls  ne  doi-  rieur. 

uent  donc  pas  exceder  le  premier  degré,  Il  cft  neceflaire  pour  ceft  efflcéf  que 
fî  ce  n’eft  que  la  partie  offeneee  fuft  fort  les  agglut’mants  fo'ytnt  plus  deficcatifs 
dure  ,  &fortfeiche ,  &  l’vlcere  rref  hii-  que  les  farcotiques ,  afin  qu’ils  puiflent 
midercar  alors  il  eft  befoin  de  deterfifs  eonfumer  l’humiditc  (iiperflue  qui  eft  &r 


8f  deficcatifs  plus  violents.  qui  afflue  à  la  partie,  car  les  chairs  humi- 

En  «uèlles  On  yfe  des  farcotics  és.playds  ou  ^Icc-  des  mollaftes  fe  laiftent  aller  au  licir 
playes  ou  res  qui  font  fi  caues  ,  ûc  où  ily  a  tant  de  de  s’agglutiner.-  D’auantage  il  faut  bien 
en'falft  V- ou  remarquer,  que  pour  aifement  &  protu- 
ftr,  &  ce  ne  fc  pcuuent  ioindre  ni  aggluti-  ptement  agglutiner ,  il  faut  condenfer  &. 


en  faut  V- leures  ou  remarquer,  que  pour  aifement  &  protu- 
ftr,  &  ce  ne  fc  pcuuent  ioindre  ni  aggluti-  ptement  agglutiner ,  il  faut  condenfer  &. 
qu'il .  faut  ner  ,  &  &  faut  bien  donner  garde  de  les,  relîérrer  la  fubftance  de  la  partie  par  le 
faire  au  pa  appliquer  que  premièrement  on  n’ait  moyen  des  adftiingéts,&;  fe  donner  bien 
«auant.  corrigé  rihtempcrie.appaifc  la  douleur,  gaftie  de  la  confumer  auec  descornfflfs^ 
Scchafle  tous  autres  fafeheux  accidents:  ou  la  fcparer  auec  des  incififs  &  atte- 
car  il  en  prêd  tout'  de  melmes  des  playes  nuantsrcar  açffi  eft- ce  irour  ce  rcfpeél-là 
qu’on  veut  guérir  que  des  corps  exte-  que  les  agglutinants  diftcrciit  des  farco^ 
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rinues.lefquas  outre  U  facnltc  riu  ils  ont  , 
&draclier.detagencauai  Icsimmon- 
,  jjçes  &  ne  font  toutesfois  participaïus 
d’aucune âdftriiAioi'i  afin  qu  ils  iie  retinl- 

fent  ce  qu’il  faiidroit  nettoyer  &  deter- 

^^Ce  fèron  perdre  temps  que  de  vouloir 
^  Ta"  remployer  à  deduirq  les  marques ,  auf 
quelles  on  peut-  cognoiftre  les  aggliui* 
-r:n:u.s.  ^aiits,veu  quon  les  peut  ayfeméc  recueil 
lir  de  ce  que  nous  auons  ditcy  deiius  des 
adftringcnts  &  deficcacifs.  , 

L’eftàt  de  rvlcerc  monftre  fembkble- 
rr.Jr*'iment  allez  qi^nd'  il  le  faut  agglutiner, 
fiopas.  comme  (i  le  fordidee-ft  bien  detvrgé ,  le 
cauetneux  rempli  de  chair,&  fi  on  a  chaf 
'  fe  Iss  autres  accidenos  qui  empefehoyent 
que  Tvlcere  ne’pewfi 
glütiné,.  car  il  y  a  des  playes  quife  fet- 
meroyent  aiiement  d’elles  mcüneSjicf- 
quellcs  on  entretient  ouuertcs  pour  plu- 
fieurs  confiderations, Comme  pour  eua- 
,  «uer  le  pus,&  les  autres  immondices,  qui 
font  cachées' àu  fondiOn  fe  fert  ordinai¬ 
rement, de  bandes,  de  eoufturqs,  ou  de 
liens  pour  agglutiner  les-  playes ,  mais 
nous  n*en  pârleros  point  en  ceft  endroiâ; 
d’autant  que  ces  chofes-là  ne  doiuent  pas 
eftre  mifes  au  rangdes  médicaments.  11 
fefautferuir  auec  diferétion  des  aggluti¬ 
nants  proprement  ainfi  appelles,  de  peur 
qu’adftraignant  par  trop  en  vne  partie 
molle, on  n’excite  de  la  douleur  qui  pour 
roit  caufer  vne  fluxion  fur  la  partie  ou 
d’autres  fafchcux,& dangereux  accidens. 

On  peut  ayfement  cognoiftre,  fi  l’on 
eonfidere  ce  que  nous  auons  dit  cy  def- 
fi>s,quel  eft  fvfagc  des  agglutinants  ,  car 
c  eft  a  1  elFcft  qu’ils  prometfent  qu’abou- 
■ïiHent  tous  les  precedents  remèdes. 

^es  EpoulGîipiesiOti  cicatrifatits. 
Ch  A  P.  XXVIII.  . 

T  A  dernierechofe  qui  eft  rcquife  en  la 
'^guerifon  de  l’vlcere  ,  eft  qu’il  foit 
couuertde  cuitjou  pour  le  moins  de  quel 
■que  autre  chofe  qui  en  apptpche  pour 
cinpcfcher que  la  chair  nouuelle  atten¬ 
dre  ne  s  cntr’oiuirc  dcrechef.pour  la  ga- 
sntir  de  1  incommodité  qu’apporteroir 
ttouchement  de  choies  externes,&  fî- 
^  *  la  par- 

t/  qu’elle  auoitauparauant. 

onfcfeit  pour 
fot  appelles  cpulotics  ou  cica- 
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trifaïusjcorabicque  quelques  vns  appel” 
lent  aufli  de  ce  nom  les  remèdes  qui  con- 
fument  les  hyperlarcofes-ou  cxcroillan- 
ces  de  chair  qui  arriuét  aux  playes,  d’au¬ 
tant  que  tans  eux  la  playe  ne  peut  eftre 
côfolulee,mais  c’eft  toutesfois  parler  im¬ 
proprement  &  abufer  du  mot  d’Epoulo- 
tique  ou  cicacrifantjcar  il  a’eft  pas  requis 
pour  cicacrifer  de  confumer  la  chair, 
mais  bien  de  l’affermir,  endurcir  &  def- 
feicher:que  s’il  arruie  qu’il  foit  necefiai- 
re  d’ofter  quelque  chair  fiiperflue,&  qii'ô 
vicne  à  la  confumer  ^  cefte  confumption 
ne  fera  pas  la  caufe  de  la- cicattifation , 
mais  préparera  feulement  la  chair  ,  en 
forte-que  la  playe  pourra  par  apres  eftre 
p-lus  aifement  confolidee. 

Les  remedes  donc  qui  rendent  la  fu- 
perficie  de  la- chair  le  plus  approchaute 
qu’il  eft  poifible  delà  peau  quiefteon* 
rumce,lbnt  vrayenien’t  appelles  cicatri- 
fants,  icfs^els pour  ceft effed  font  ad- 
ftri.’agents  &  deficcatifs-i.  &  different  d'a- 
uec  les  agglutinants  en  cv'qu’ils  adftral- 
gnent  &  defieichet  d’au3nt^e,afin  qu’ils 
puifient  confumer  non; feukaient  ce  qui 
refte  ffexcrem'enteux  eo  la  chair  nouùel- 
le,  mais  auflàl’humeur  vrile  d’icelle,  car 
puis  que  le  cuir  eft  comme  vne  chairem- 
durcie  ,  &  que  la  cicatrice  tient  la  place 
-de  la  peau  ,  il  faut  pour  cicatrifer ,  defi’ei- 
cher  la  chair  en  forte  que  tant  plus  elle 
approchera  de  la  nature  du  cuir  ,  tans 
plus  elle  ibit  eftoignee  de  celle  de  k 
chair.  ^  - 

.  Puis  donc  que  les  cicatrifants  differct 
feulement  d’auèc  les  agglutinants  félon 
le  plus  &  le  moins,  il  n’eft  ia  befoin 
que  nous  traiâions  plus  amplement  des 
moyens  de  les  cognoiftre  :  veu  que  cela 
fera  facile  à  celuy  qui  aura  remarqué  ce 
que  nous  auons  dit  cy  deffus  touchant  les 
agglutinants. 

Nous  vfons  des  Epouloties  lots  que 
r’vlccre  eft  prefques  u-.ais  non  pas  du 
tout  rempli  de  cliarr  :  ce  qui  -/"emble  ne 
deuoir  pas  ainfi  eftre  pracliqué  de  peur 
que  par  ce  moyen  la  cicatrice  ne  de¬ 
meure  caue.la  chair  cftant  referree  par 
l’adftriéfion  ,  <3t:  dimin-uee  par  l’exfic- 
cation  des  cicatrifants  ;  d’où  qiielques- 
vns  recueillent  qu’il  vaut  -mieux  que 
la  playe  foit  vn  peu  plus  pleine  que 
vuidc,maisoh  peut  rèndre  vse  autre  rai- 
fon  de  cela- î  c’eft  à  fçauoir  que  les  epoulo 
tics  modérés  incarnent  &  cicatrifcnc 
tout  enfcmblcjfi  bien  que  fi  on  en  vfc  de; 

.G  i 


Lc3  aggîa-’ 
tinants  di- 
ferent  d’a- 
use  les  ci- 
catni'ajits- 
félon  le 
plus  &  ie 
inoin  s. 


Le  moy^a- 
de  cogaeii. 
itre  les  E- 
pouloti- 
quèï  eft  de; 
b'en  fça- 
uoir  difte® 
nerlesag. 
glutinâtS: 
ce  qui  eft- 
fort  nccef. 

-lî  on 
defire  de 
s’en  feruir 
auec  bon‘ 
&heureua; 
fucevss.- 
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ces  rêmcdes  lors  tjHc  Tvlccre  cft  cncorcs 
vnpcu  caue ,  on  le  pourra  par  raefnie 
moyen  remplir  &  cicatrifer.  Il  artiue 
fouuenc  pluueurs  accidents  aux  playes 
qui  cinpéfehent  l’effed  des  Epoulotics, 
d’où  vient  que  les  médecins  apellent 
ces  vlcercs  là  dyfepoulotics  lefquels  ne 
pcuuent  eftre  conl'olidés,  que  la  caufe 
qui  empefehe  leur  cicatrifatis^nc  foie 
premièrement  defracinee.  C<^ue  nous 
nous  contenterons  d’auoir  deduid  coin- 
:  en  general  &  en  gcoSjainfi  que  nous 


lOg 


auons  fait  ci  deïTus  parlans  des  Sarcotics 
ou  incarnants,  afin  que  les  apprentifs 
apprennent  qu’il  faut  premièrement 
extirper  les  caufes  ,  que  de  vifer  au 
Ce  qu’il  dernier  but  de  la  guerifon.  Lors  donc 
faut  canfi.  ygjja  qu’il  fera  neceflaire  de  cica- 

_ r _ _ r.A _ 


foigneufement  confiderer 
_ Hr  1  /*V%  *î  1  f*  t^r\fy 


trepredre  la  partie  affeâiee,  &  la  chair  engendrec 
lacoafoH-dc  Houueau ,  afin  qu’on  puifle  recueil- 
dation  de*  lit  de  là  de  quelle  forte  de  cicatrifans  il 


quel7*  fàwtîra  vfer ,  j’eu  que  tous  ne  font  pas 


ils  fo.  propres  indi^  remment  à  toutes  playes: 


car  il  y  en  a  qui  liquéfient  &  fondent  la 
chair  tendre  en  quelques  vues ,  lefquels 
en  cicatrifent  tresbien  des  autres.  D’où 
vient  que  pour  bien  cicatrifer  toutes  for¬ 
tes  de  playes, il  faut  augmenter  les  epou.- 
loticscnleur  adioighant  d’autres  teme- 
des  allez  acres ,  &  les  modérer  auffi  quel- 
quesfois  auec  des  remollitifs  félon  que 
l’eftat  de  l’vlcere  le  requiert  -,  combien 
toutesfois  que  les  remedes  acres  ny  hu- 
meiftans  ne  foyent  pas  propres  d’eux 
mefines  pour  cicatrifer,  de  peur  qu’ils 
ne  rcmolliflcnt  ce  qu’il  faut  affermir ,  & 
n’attiralTent  quelque  fluxion  fur  la  par¬ 
tie. 

On  peut  fi  facilement  recueillir  de  ce 
q,uc  nous  auons  dit  ci  delTus  quel  eft  l’v- 
tilicé  des  epoulotics  &  à  quoy  auffi  ils 
font  propres  que  ce  feroit  mal  emplo¬ 
yer  le  temps  que  d’en  parler  d’auanta- 
ge. 

Des  Contre-poifons. 


Ch  AP.  XXIX. 

NOus  appelions  antidotes  ou  con- 
trepoifons  certains  mcdicamêts  qui 
ontpouuoir  dcrefîfter  &  furmonterîes 
venins.  II  y  a  deux  fortes  principales  de 
venins,  car  les  vns  tuent  par  leurs  quali¬ 
tés  manifeftes ,  &  les  autres  par  vnc  cer¬ 
taine  malignité  occulte  &  qui  defpcnd 
de  toute  leur  fubftance:ceux-ci  caufent  la 
mort  bien  que  pris  en  petite  quantité, 
mais  ceux-là  ne  font  point  veneneux  fi 


on  en  yfe  modérément.  Nous  ne  nous 
fomraes  pas  propofé  de  traiiaer  ici  des 
facultés  occultes  des  médicaments, com¬ 
bien  qu’on  ne  tienne  pas  feulement  pour 
coiitrepoifons ,  ceux  qui  refifteut  aux  ve¬ 
nins  par  vne  faculté  fectette  &  cachee, 
mais  auflî  par  vnceuidénte  &  manifefte: 
nous  parlerons  des  premiers  en  vn  autre 
Ueu,inais  les  autres  feront  le  fubieél  de 
ce  chapitre.  Tous  les  remedes  qui  rcfi-T, 
ftent  aux  venins  par  leurs  qualités  inani-  antidoh 
feflies  font  compris  fous  trois  efpcces ,  la  àont  iiÿ 
première  contient  ceux  qui  fortifient  la s 
nature  en  telle  forte  qu’elle  puilfc  plus  ai 
fement  dompter  &  furmonter  les  poi- 
fons.da  fécondé  embralTe  ceux-là  qui  par  foui  tu 
leurs  qualités  contraires  à  celles  des  vc- 
nins  les  reboufehent  &  repouflent:  ceux 
que  la  troifiemc  encloft  fousfoy  iettent 
dehors  auec  violence  les  poifons  vrays 
bourreaux  de  noftre  vie.  Les  aliments; 
dont  nous  pailerôs  ailleurs  font  propres 
à  replacer  ce  qui  fediffipe  des  corps  vi- 
uats,mais  les  médicaments  qui  fortifient 
la  nature,fecourét  vne  certaine  partie  du 
corps  feuleraét,ou  toutes  en  generahear 
auflî  y  â  il  certains  ‘poifons  qui  font  plus 
cotraires  à  quelques  parties  qu’à  d’autres. 

S’il  y  a  donc  quelque  reraede  qui  forti¬ 
fie  reftomach,le  foye,ou  le  cerueau  débi¬ 
lités  par  le  venin  ,  on  le  mettra  pour  ceft 
cfFeél  au  rang  des  conrre-poifons ,  mais 
nous  parlerons  de  ces  remedes-là  ci  a- 
pres  lors  que  nous  traiterons  des  médi¬ 
caments  qui  font  dédiés  &  appropriés  à 
certaines  parties  du  corps. Car  quant  aux 
autres  qui  fortifient, 8c  reftaurent  les  ef- 
pries, ils  fecourent  toutes  les  parties, d’au 
tant  que  le  cœur  ,  ou  les  efprits  qui  en 
partent  eftans  affligés ,  toutes  les  autres 
parties  défaillent. 

D’auantâge  puis  que  les  venins  altè¬ 
rent  les  corps  viuans  par  leurs  premières 
ou  facondes  qualités  ,  il  faut  que  les  con- 

trepoi  fons  qui  leur  font  oppofés,  foyent  '  i 
doüésde  qualités  toutes  côtraires,car  les  ' 
antidotes  des  venins  qui  tuent  par  leur 
extreme  froidure  ,  doiucnt  inrallible- 
ment  eftre  chauds ,  8c  ceux  des  autres  qui 
nuifent  pîr  leur  trop  grande  acrimonie, 
doiuent  eftre  lcriitifs, 8c  propres  à  têpercr 
l’acrimonie  du  poifon  ,  ainfi  de  tous  le* 
autres.  Mais  d’autant  que  c’eft  le  propre  j 
de  cous  les  venins  de  ne  s’arrefter  nulle 
part  quand  ils  font  dedans  les  corps  iU' 
fques  à  ce  qu’ils  foyent  paruenus  iuf' 
ques  au  cœur  8c  qu’ils  l'ayent  fuifoque» 
c’cftpourquoy  quelques- vns  ontinuente 

fprtaii'.*  i 


inifi 


Ves^YeJerumfs,  Liure  II. 


ains  contrepoirons  de  fubftanee  ter-  afin  de  fortifier  la  nature  pour  poufler 

Tt,rii‘7  cmplafticque,  afin  qu’üs  peuf-  dehors  ce  quiluy  nuit,&  de  préparer  le 

eno'luer  &  arrefter  le  mouuc  poifon  à  eftre  plus  facilement  cxpuiré, 
r -*3  ^  ^nt  dif  poifon ,  ■5:  boufeher  les  con-  Et  voila  ce  que  nous  en  auions  à  dire  en 

f  par  où  il  deuroit  palier.  Ce  qui  general  fur  ce  fubied  ,  fçaehans  bien 

ri  J  1..  i  — 1^1  r-rav/r.  r,.,..  r...; 


®»aiaduitRandelet  àcraire  que  lacraye  quervfageenfeigneracequi  cftdeplus 
*  peut  eftre  prife  au  lieu  de  la  terre  Lem-  particulièrement  conuenable. 

|;"''ns-  nienc.  O  qu'à  la  mienne  volonté  que 

CCS  raifons  fuflenr  aulfi  véritables  que  Detmeâicaments propres  pour  l'orne^ 
_ n..«kI.iKlpc:car  ntl  oourroitpreler-  ,  ‘  ^ 


pkfiem  ^be:4mm  du  corps. 

Kauec  peu  de  frais,  Mais  le  meilleur  &  V  Y  Y 

Je  plus  leur  Antidote  cft  celuy  qui  fait.  VrHAP.  A  AA. 

promptement  foctir  le  poifon  dehors, 

Mt  voinidéraentSjpar  deieéfions,ou  par  ^  /^Ombien  que  les  racdicamëts  que  les  KM/mr<d' 

^gurs,  V^Grecs appellent  c.embeJlif- C'Oi'iants, 

La  nccellité  qui  ne  preffe  tnqfiours  fantsou  décorants ,  ne  foyent  propresà  j.^^''^^*'** 
que  trop  monftrc  allez  en  quel-^inpsil  conferuer  lafanté  prefente  nia  la  rap- 
is  faut  lesuir  des  contrepmfons car  vn  peller  ou  rellituer  quad  elle  nous  a  quit- 
peril  de  muet  fi  euident  ne  permet  pas  tés:  il  cft  bon  toutesfois  que  le  inede^ 
que  ion  différé  beaucoup,  que  file  pru-  cin  n’en  Ibit  point  ignorant, afin  de  pou^ 
dent  médecin  purge  promptement  les  uoir  contenter  vne  infinité  de  peribn- 
Kumeurs  qu’il  void  en  rut ,  à  combien  nés  qui  ne  font  pas  moins  ou  peut  eftre 
plus  forte  raifon  doit  on  procurer  ieua-  plus  foigneux  d’accroiftre  les  beauteS' 
cuationouexpulfîon  du  venin, par  quel-  dont  ilsreleuent  de  la  nature, ou  de  Xüp- 
lânmko-qne  moyen  que  ce  foit?  Et  combien  que  pleerpr  art  à  ce  qu’elle  leur  a  dénié, 
dcoul’ot- celafc  face  par  pluûeurs  moyens,  il  fe  que  de  la  conferuation  de  leur  fanré», 
èe  qu’il  faut  bien  garder  tontfsfbis  d’cnvCerde  qu’ils  deuroyent  toutesfois  preferer  à- 
tous  indifféremment  &  fans  difcrction-  tout  ce  que  les  hommes  poffedent  de  pc- 
Lft  dci  ni  conlîdcration  de  ce  qufil  faut  faite  le  riffable  en  ce  monde.  Ces  médicaments. 

Auridons.  premier  ou  le  dernier.  U  faut  donc  a-  là  font  propres  à  tout  le  cuir,  mais  on 
uant  toutes chofes.  prouoquer  le  vomif-  s’en  fertprincipalemetw:  pour  les  parties, 
fetnent,  puis  nettoyer  les  inteftins  par  qui  font  ordinairement  en  veuë,  com- 

J Otions  ou  inieftions,^  &  finalement  me  font  le  vifagç,  k  barbe,  les  cheueux,, 
illkper  parles  faeuxs  les  reliques  du  les  dents  ,&  les  mains,  la  face '(afin  que 
potion.  nouscommencions  par  là),cftexpofeeàx 

11  n'y.  faut  pas  toutesfois  procéder  l’iniure  d’vnc  infinité  de  laideurs,  ou. 
toufiours  de  mefme  façon,  ni  enuers  elle  eft  parfemee  de  taches  ,  ou  bafanee^ 
toutes  perfonnes ,  veu  que  le  vomilTe-  d’vne  extrême  chaleur  ,  ou  froideur, ou. 
raent  n’eft  pas  toufiours  conuenable ,  &  ridee  &  feillonnee  par  le  foc  des  ans,  ou. 
que  tous  indifféremment  oc  pcuuent  bouffie,  ou  cicatrifee ,  ou  couuertc  d'in- 
pas  fupporter  les.  purgations  êc  les  famés  puftullcs,.à  quoy  l’on  peut  reme- 
tueurs.  il  y  faut  donc  procéder  auec  dier  par  lé  moyeu  des  Cofmcticqucs. 
ptudenec,  &  confideration  du  corps  cm-  Les  cheueux  (  fous  lefquels  on  com- 
poif®nné,  &de  la  nature  &  temperatu-  prend  aulfi  la  barbe  )  tombent  ,  ou  ne 
K  au  venin  ,  afin  de  remarquer  les-cho-  vienaent  pas  où  ils  deuroyet,  ou  ne  font- 
®*t  ferairou  s’abftenir.  pas  d’alftz  aggfeablc  couleur ,  ni  frifés 

rotto. ,  ,  venins  qui  ont  efte  pris  par  comme  quelques  vns  les  défirent.  Ou. 

otjthc  pcuuent  bien  eftre  peompte-  peut  dire  prelquesle  mefme  des  mains 
il  '^ottittoiics,  mais  quedu  vifage,  Qjiant  aux  dents  ,  elles. 

dehors  auec  les.  fiicurs  branfknt,  tombent,  ou  font  defplaifan- 
infebbé  &  les  efprits  tcsacaufedeleur  odcuroucouleurJly  a; 
cftol*  fi  le  corps  empoifonné  [doc  aucut  de  dioerfes  fortes  de  rcraedes,, 

para  on  le  pourra  faigner  au-  !  que  d’incômodités  efqnelles  toutcsccs.- 

iQç  “^ot,  ou  le  purger  s’il' eft  ca.  ochy-  !  parties  fo  't  fuBicébès. On  nettaye  les  ox- 
Uopc  IcpctU  ne  foit  point  dures  q  adhérer  aux  mains,  au  vifage, ou; 

minent.  Il  c  faut  pas  aulfi  met-  .  aux.dents,auec  des  medicaméts  deteilîfs^ 

■ou  “^^®^cotroborants  &.alterant$J  dcfqucls  nous.auuns  défia  parlé  ci  deflus.- 


•Comme  il 
faut  reme 
dier  à  la 
rougeurdu 
vifage. 


Théorie 
di-'s  fard: 
fort  incer 
t«ine- 


On  le  peut  aulfi  feruir  des  aiclmes  reme- 
des  ou  d’autres  vn  peu  adtlringécs  pour 
effacer  les  taches  du  vifage. 

Quant  à  la  rougeur  de  la  face  ou  y  ac-  ' 
commode  diueis  remedes  félon  la  di- 
uerfue  de  Tes  caufes.  Car  flelle  procède 
d’vnfaug  trop  chaud,  il  le  faut  tempé¬ 
rer  par  fou  contraire,  s  il  eO;  trop  fubtil, 
ou  le  dechalle  du  vifage.  par  le  moyeu  | 
des  adftringeuts ,  s’il  eft  tiop  cralle  &  ef- 
pais&  comme  caillé  &eudürci  dans  le 
cuir  ,  il  le  faut  difliper  par  atténuants, 
mais  lors  que  l’externe  fuperficie  du 
cuir  eft  teinéle  deronge,il  faut  vfer  de 
mefmes  remedes  que^pour  deterger  les 
tâch’es.  Combien  toutcsfots  queles  re¬ 
medes  qut  l’experiencc  desPradficiens  a 
rendus  appïouués  pour  ces  efteéls,  foyêt 
compofés  de  plufieurs  des  médicaments 
fufdidls  ioinds  enfemble,  ils  font  neant- 
nloins  pluftoft  authqrifés  par  vn  heu¬ 
reux  fuccés  qu’appuyés  fur  la  raifon.  Il 
y  a.  des  perfonnes  qui  fe  plaifeot  à  auoir 
Ic  vifage  blefme ,  d’autres  qui  l’aiment 
mieux  auoir  vermeil  &c  de  couleur  de 
rofe,  on  peuç  faire  Tvn  &:  l’autre  par 
deux  moyens ,  fçauoir  eû:  en  vfant  de 
remedes  pris  .  par  dedans  ou  appliqués 
par  dehors,  defq^uçls  ceux  qu’on  prend 
par  dedans  font  les  meilleurs  ,  d’aùtanc 
qu’ils  changent  la  température  du  corps, 

&  que  la  couleur  qu'ils  caufent  demeure 
bien  d’auarttage  :  au  lieu  que  les  autres, 
font  de  peu  de  duree,  8c  aifés  à  edre  co¬ 
gnas,  d’on  vient  qu’on  îes  a  ap'pellés 
fitlrds ,  d’autant  qu’ils  deguifentla  cou¬ 
leur  naturelle  des  partiès  on  on  les  ap¬ 
plique.  Puis  donc  que  le  vifage  eft  vn  ta¬ 
bleau  où  fe  voyeiht  les  conieéfures  des 
tempéraments ,  pour  auoir  vne  couleur 
aii  vifage  qui  ne  fe  puüTe  effacer .  il  faut 
recourir  au  foye  qui  eft  la  fource  du  fag. 
D’où  vient  que  les  bilieux  font  ordinai¬ 
rement  pafles,  les  melanchc.Iicc]ues,Hoi- 
raftres;  ou  plombés ,  les  fanguins  rubi  . 
conds,  Scies  pituiteux  blanchafii'es  ou 
blafards.  Mais  ces  m^ens  lànepeu- 
ueht  eftre  propremeni^pellés  Cofme- 
ticques  ,  c’eft  pourquoy  nous  n’en  trai¬ 
terons  pas  plus  amplement  en  ceft  en¬ 
droit  ,  mais  les  remettrons  &  renùoye- 
rons  à  la  thérapeutique  d’où  ils  dépen¬ 
dent,  car  les  tempéraments  entretienent 
la  fànté  ,  mais  les  intempéries  ciigen- 
dreht  les  maladies. 

Ees  Praticiens  efcriu eut  beaucoup  de 
'  chofes  touchant  les  fards  ,  dcfquelles  on 
■  ne  fçauroit  eftablir  des  rcigles  gencraJ- 


les'.car  ils  font  de  telle  nature  qu’ils  peu,  | 
uent  tromper  les  niais  qui  s’y  amulent'  f 
ou  s’ils  proJuifent  quelques  certains ef*  • 
fets,  c’eft  pluftoft  par  vne  faculté  ca-  ' 
chee,  qiie  par  leurs  manifeftes  qualités. 

On  Iss  compole  qiiclquesfois  de  chofei 
de  m-jyeilne  conlift-ence,  &c  qui  s’atta¬ 
chent  &'adiv;rcnt  à  ce  qu’elles  touchent 
I  qui  font  aufli  atuellement  d’vnc  ou  di- 
iierfes  couleurs ,  félon  l’intention  de  ce- 
luy  qui  s’en  veut  feruir. 

11  y  a  plulîeurs  fortes  de  différentes  pu-  ^ 
ftules  qui  gaftent  fouuent  le  vifage,  lef- 
quelles  nous  pafferons  ici  fous  hlence,  ' 
d’autant  qu’elles  font  mifes  au  rang  & 
nombre  des  maladies,  comme  auffifont 
les  playes  dont  nous  renuoyons  lague- 
rifon  à  vn  autre  lieu.  1 

Q^iu  aux  rides  qui  rerrdent  k  cuir 
inefgal.on  les  peut  aplanir  par  le  moyen 
des  relaxants ,  Icnitifs  &  rcmollitifs.  Les 
cicatrices  peunent  aufli  eftre  palliées  par 
des  médicaments  qui  dgiiîént  par  leurs 
qualités  manifeftes.  Gar  lors  qu’elles  ap- 
paroiftent  à  caufe  dc[trop  de  fang  qui  af¬ 
flue  à  la  partie  cicatrifee ,  &c  qin  teinéf  la 
peau  tendrette  qui  la  cemuré,  il  y  faut  l'* 
remedier  par  des  médicaments  dé- 
{îccarifs&  adftringents  ,  d’autant  qu’ils  pou,  jiJ 
peuuent  repoufler  le  fang,  §c  rendre  le  lier  les» 
cuir  plus  efpais,vcu  que  tant  plus  la 
peau  eft  defléichee  &  endurcie,  tant  plus 
elle  approche  de  fa  naturelle  couleur.  Si 
au  contraire  le  cuir  qui  couure  le  vifage 
eft  trop  efpais,  il  faut  vfer  de  Târefiants, 
ou  d’extdants,ou  côfumants,lefquels  on 
pourra  modérer  &  temperer  félon  le  na¬ 
turel  des  perfonnes. 

On  peut  embellir  les  cheupux  en  di- 
uerfes  façons  qui  fônt  mifes  au  rang  des 
Cofmicfues  , encor  que  quelques  PraéH- 
ciens  mettent  leur  cheute  au  roolle  des 
maladies  :  mais  puis  que  la  nature  lésa 
donnés  aux  hommes  pluftoft  pour  l’or¬ 
nement  du  corps,que  pour  la  neceffitéjil 
fera  plus  à- propos  de  ranger  auec  les.- 
Cofmicqu  .  S  ,  les  remedes  qui  font  nai- 
ftïe  le  poil,  le  conferuenc ,  ou  le  defrati-' 
nent  8c  font  tomber.  Car  quant  à  ceux 
qu’on  prend  par  dedans  pour  corriger  la 
malignité  des  humeurs  qui  corroiripeirt 
8i  font  chcoii  le  pxril  ,  i’s  doiuent  tenir 
place  parmi  les  remedes  qui  combartent  Que 
&.  abattent  les  caufes  des  maladies  Pour  utui 
reueftir  de  poil  les  parties  qui  en  font 
denueeSj  on  f'  fert  ordinairement  de  le  p,,-, .  ^ 
medes  qui  attirent  vn  bon  .aliment  piif  gtnii'* 
leur  Icgete  chaleur ,  &  le  retiennent  par  poil' 
vne  ad- 
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ynt  âdftridlon  modcrce.  Ceux  qui  le 
conferuent  approchent  fort  de  ceux  qui 
les  en^-endrent  :  m-iis  ceux  qui  les  extir 
pen^  O®  de{Vacinent,en  (ont  clloignés  & 
aifTemblablcs ,  car  ils  font  fort  deterfifs 
&  confumants.  On  peut  aiilTi  teindre  les 
poils  en  telle  couleur  qu’on  veut  par  le 
moyen  de  certaines  chofes  qu’on  ap¬ 
prend  pluftoft  de  l’experience  que  de  la 
raifon,veu  qu’il  eftimpoflîble  de  deferi- 
re  les  caufes  des  couleurs  par  les  quali¬ 
tés  manifeftes.  Il  eft  prcfques  auflfi  diffi¬ 
cile  de  rendre  raifon  des  remedes  qui 
rendent  le  poil  frifé,  fi  ce  n’eft  qu’on  die 
qu’ils  doiuent  efîre  fort  adftringents& 
dc|îcc3tifs  5  afin  qu’en  confumant  l’hu¬ 
midité  ,  &  faifant  reti  rer  le  poil  par  leur 
adftridion,  ils  le  redent  retords  &  frifé. 
Quant  aux  mains ,  elles  font  fubiedes 
<comme  nous  auons  dit  ci  delTus)  aux 
mefmes  incommodités  que  le  vilage^Sc 
ont  par  confequent  befoin  de  mefmes  ' 
remedes.  On  defire  toutesfois  fouucnt 
de  les  rendre  fouples-&  molles, ce  qu’on 
peutexecuter  par  le  moyen  dcsremol- 
litifs. 

Il  M  faut  11  f^ut  vfer  de  deterfifs  pour  nettoyer 
pas  vfetde  &  blanchir  les  dents,  &  d’adftringents 
tous  ad.  pour  les  affermir  quand  elles  branflent, 
indil'rr  ^  adftringents 

ment  pour pas  :  ce  qui  toutesfois  cil 
Wanchir  propre  à  quelques  vus  de  celle  catego- 
Jes  dents,  rie.  Toute  la  tefte  eft  quelques  fois  cou- 
uerte  de  furfurcs  ou  dertres  farineufes, 
à  quoy  on  remedie  par  le  moyen  des 
difeuffifs  &•  deterfifs. 

l’vfage  Nous  auons  donc  déclaré  en  general 
m'etP^  toutes  les  efpeces  des  remedes  qui  fer- 
ouembri-  pout  l’eiîihellifiément  du  corps, il 
lillânts.  tefte  feulement  que  nous  deduifions  les 
moyens  de  s’en  bien  feruir.  11  faut  auant 
toutes  chofes  prendre  garde,  fi  les  de¬ 
fauts  aufquels  on  veut  luppleer  dépen¬ 
dent  de  la  malignité  des  humeurs  ef- 
pandus  par  tout  le  corps  ,  ou  d’vnc 
mauuaife  conflitution  ,  ou  intempérie 
des  vifeeres  ;  car  fi  on  n’cfpuife  la  fource 
du  mal ,  ce  fera  en  vain  qu’on  vfera  des 
Topicques.  11  faut  donc  pratiquer  ceci 
comme  vn  prccepte  general,  de  n’appli¬ 
quer  aucuns  violcns  remedes  furlatc- 
fte  fans  auoir  premièrement  purgé  le 
corps.  Il  eft  bon  auffi  de  faire  effay 
fur  quelque  autre  partie  des  médica¬ 
ments  qu’on  veut  appliquer  (ur  le  vifa- 
ge ,  de  peur  que  fa  peau  tendre  &  déli¬ 
cate  n’en  foit  offc.nfce  :  &  ne  s’oublier 
pas  dclalauer  de  quelque  liqueur  de- 
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terfiue  auant  que  d’y  appliquer  les 
fards ,  afin  que  la  craffe ,  graiffe ,  ou  au¬ 
tres  immondices  ne  les  empefehent 
de  s'y  attacher.  Etffinaleracnt  quand  on 
veut  engendrer  ou  conferuer  les  ohe- 
ueux  ,  il  faut  obferuer  deux  chofes  prin¬ 
cipales,  à  fçauoir  de  referrer  le  cuir  trop 
rare ,  &  d’attirer  de  la  nourriture  fuffi- 
fante  pour  procréer  ou  nourrir  le  poil. 

Etaduifer  auffi  de  mefler  Ifes  attradifs 
&  adftringents  auec  telle  diferetion 
qu’il  y  en  ait  plus  des  vns  tjue  des  au¬ 
tres  ,  félon  qu’on  le  iugera  eftre  expé¬ 
dient, &  que  la  chofe  le  requerra. 

Des  vertus  occultes  des  médica¬ 
ments. 

Chap.  XXXI. 

NOus  allons  déclaré  iufqiies  ici  le 
plus  fuccinélcment  qu^il  a  efté 
poffible  les  facultés  des  médicaments 
defquels  on  tire  la  cognoifiance  de  leurs 
qualités  manifeftes ,  &  qui  ont  des  rai- 
fons  valables  &  reccuables  pour  appuy. 

Il  nousrefte  maintenant  àdifcourirdc 
celles  qu’on  ne  peut  delcouurir  par  au¬ 
cune  manifefte  qualité,ni  recercher  par 
contemplation.  D’où  vient  que  les  Les  facul* 
Médecins  ont  appellé  occultes  les  fa-  tés  occul- 
cultcs  de  certains  medicaments,non  pas  tes  des  me- 
qu’elles  foyent  telles  fimplement  &  ab-  dieamen» 
folument  (d’autant  que  fi  cela  eftoic,  el-  "enes"a\ffo! 
les  neferuiroyent  de  rien)  mais  à  caufe  jument, 
que  les  fens ,  ni  la  raifon  ne  peuuent  autrement 
nous  eu  donner  la  cognoiffance.  Nous®'^®*  . 

cognoiffonsbien  les  effefts  de  ces  me- 
dicamenîS'là,  mais  nous  ne  fçauons  par 
quel  moyen  ils  les  produifent  ,  com¬ 
bien  qu’il  y  en  ait  quelques  vns  qui 
nient  que  les  médicaments  puiffent  fai¬ 
re  aucune  operation  dont  onnepuiffe 
rendre  cjuelque  raifon  :  car  puis  qu’ils 
opèrent  naturellement,  il  faut  de  ne- 
ceffité  qu’ils  le  facent  par  certains 
moyens  que  la  nature  a  deftinés  à  cela. 
Combien  donc  que  les  operations  de 
tous  les  médicaments  ne  foyent  pas  fi 
euidentes  qu’elles  puiffent  eftre  co¬ 
nnues  d’vn  chacun,  il  ne  faut  pas  pour¬ 
tant  inférer  delà  qu’on  n’en  peut  ren¬ 
dre  aucune  raifon, veu  qu^fion  lare- 
cerche  affez  diligemment ,  on  en  pour¬ 
ra  trouuer  quelqu’vnc.  Ce  que  Tho¬ 
mas  Eraftus  Tvn  des  grands  Philofo- 
phes  de  noftre  aage  a  prouué  par  de 
tresbons  arguments  :  c^r  ,n  ne  faut 
point  douter  qu’il  n’y  4k  beaucoup,  de  . 
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La  pareffe  chofcs  incogaues  encoresauiourd’huy, 


Le  Threfor  general 


eneen  pluftoft  acauicde  la  parciieufe  wegii- 
dré  i*  gno-geace,  &  négligente  paiefle  des  homes, 
rance ,  qui  d’elles  inefines  que 


d’hui. 


produu'v- on  ne  les  puiliebi.n  cognoiilre.  Et  ne 
ne  infinité  s’enfuit  pas  pourtant  de  là  que  rien  ne 
de  mon-  peut  opeter  fans  rcncteniife  des  quaii- 
ftrueufes  tés  manifeftestcar  il  eft  bien  certain  que 
rrnVn7&  beaucoup  de  choies  ont  me  fubifance, 
[auagent  laquelle  bien  que  procedee  du  meflinge 
auiour-  des  éléments  ,  ne  laiife  pas  pourtant  de 
différer  &  d'eux  &  de  leurs  qualités,  en 
forte  que  tout  ce  qui  eft  bien  temperé 
n’eft  pas  toufiours  de  mefme  nature: 
mais  ie  veux  que  nous  ottroyions  que 
rien  n’opere  naturellement  fans  l’entre- 
mife  des  qualités  J  on  ne  leur  doit  pas 
pourtant  attribuer  tout  ce  que  la  cho¬ 
ie  opere  &  produit  par  leur  moyen ,  car 
Tvne  partie  de  l’operation  dépend  de 
la  température ,  &  l'autre-  de  la  fub- 
ftancede  la  chofe  qui  opere.  Ne  vo¬ 
yons  nous  pas'comme  par  le  moyen  de 
mefmes  qualités  ,  la  nature  nous  fait 
fouuent  voir  des  efftds  tous  differabla- 
bles  ,  &  qu’il  y  a  certaines  efpeces  de 
tempéraments,  &  que  les  fubftances  ap¬ 
prochent  de  l’infini.  Nous  pourrions 
confirmer  cela  par  plufieurs  autres. rai- 
fons  :  màisie  defir  de  palier  outre  nous 
empefehera  de  nous  arrefter  plus  long 
temps  fur  ce  fubied  Nous  nous  conten¬ 
terons  dune  d’aduertir  le  ledeur  que, 
félon  noftre  aduis,  il  vaut  mieux  tenir 
vn  milieu  entre  les  deux  opinions  men¬ 
tionnées  ci  deffiis,  que  d’en  foiiftenir 
trop  opiniaftrement  l’vne  ou  l’autre: 
veu  qu’il  y  a  plufieurs  chofcs  du  rang 
des  occultes  ou  incogfuies ,  defquelles 
on  peut  rendre  des  manifeftes  raifons 
puifees  de  leurs  qualités,  &  qu’il  s’en 
fait  beaucoup  d’autres  qu’on  doit  plu- 
ftoft  atttib'uer  aux  fubftances  ,  qu’aux 
qualités  des  chofes  qui  les  produifent. 
Le  moyen  Ét  à  la  vérité  il  faut  dlftinguer  la  pro- 
de  defeou- prieté  de  la  chofe  d’auec  fon.  tempera- 
urir  les  ment ,  ce  que  ne  pourront  iarnais  faire 
ftctett«  qui  veulent  rendre  raifon  de  quel- 

«les  chofes.  effeds  que  ce  foit ,  &  la  puifer  des 
qualités  manifeftes.  Mais  quelques  vns 
trouueront  fans  doute  eftrange  ,  com¬ 
ment  il  fera  poflible  de  tirer  la  cognoif- 
fànce  de  ces  chofcs  d’ailleurs  que  des 
qualités.  Nous  ne  mettons  toutesfois 
rien  en  auant  de  ridicule  ,  mais  l’expc- 
rîence  eft  l’inuentrice  de  plufieurs  cho- 
fes  ,  qui  n’eu/Tent  iainais  peu  eftre  def- 
«cuucnçs  par  lafubtilité  des  plus  fub- 


tiles  raifons.C’eft  pourquoy  les  diligens 


T 


médecins  recetchans  les  natures  des 
chofes  par  la  raifon  ,  &  les  vertus  des 
médicaments  auec  l’aide  de  l’cxpetien- 
ce,ont  rencontré  plufieurs  chofcs  qu’ils 
ont  iugecs  plus  dignes  d’admiration, 
que  d’vue  pénible  &  inutile  recerche.' 

Mais  d’autant  qu’il  s’en  trouue  beau¬ 
coup  qui  vendent  ài  vantent  plufieurs 
chofes  pout/ecrettes  qui  pourtant  ne  le 
font  point.ll  faut  de  vray  qu’en  tel  cas 
les  médecins  en  recerchent  la  vérité, afin 
de  s’en  pouuoir  feruir  auec  plus  d’affeu 
rance  &  de  fermer  la  bouche  à  ces  char¬ 
latans,  par  vnegrauité  philofophique.. 

Il  vaut  aulfi  beaucoup  mieux  fe  feruir 
‘des  remedes  dont  la  vertu  &  faculté 
nous  eft  enfeignee  par  les  anciens  ,  & 
confirmée  par  le  fens  &  par  la  raifon,, 
premièrement  que  de  recourir  a  ceux, 
qui  fans  raifon  apparenfe  promettent 
des  effeds  du  tout  nierueilleux.  Car  le 
médecin  fera  excu  fable  fi  la  chofe  ne 
fuccede  félon  fon  deffein ,  apres  qu’il'  - 
aura  fait  tout  ce  que  l’art  &  la  raifon 
luy  enfeignenc ,  autrement  il  pourra  e- 
ftre  à  bon  droid  taxé  de  témérité:, 
mais  fi  la  maladie  ne  peut  eftre  guerie 
parles  remedes  ordinaires,  apres  qu’on 
y  aura  fait  fon  deuoir  ,  il  eft  permis 
d’en  eft’ayer  d’autres  qu’on  penfera  a- 
iioir  plus  de  force.  11  fe  faut  cependant 
bien  garder  d’vfer  de  médicaments  ejui  “J®”  ’ 

par  leurs  vertus  fecrettes  femblent  pro- fai/g  le 
mettre  guerifon  ,  mais  parleurs  fa-procezi 
cultes  manifeftes  menacent  toutes-  '’p® 
fois  de  mort  ;  car  il  vaut  beaucoup 
mieux  n’apporter  point  de  foulagement  g^pyri- 
au  malade,  que  de  le  fecourir  en  hazar-  ques  ou 
daur  temeraircmentfa  vie.  Qjie  fi  on  plufteft 
eft  contraint  d’vfer  de  ces  remedes-là, 


il  ne  faut  pas  pourtant  mefprifer  toute 


méthode  &  tout  ordre,  comme  font  au-  aeTAntl-, 
iourd’huy  certains  Cyclopesqui  vomif- 
fent  vn  torrent  d’iniures  &  d’impoftu- 
res  contre  Galen  &  fâ  dodrine  ,  pour 


mettre  en  vogue  leur  nouuelle  mede- j.fonn«» 


cine, exalter  leurs  fdmees  ,  &  par  lè  mo-  &  peut 
yen  de  leurs  elfences  &  efprits  vuider  toutes  «u* 
d’argent,  &  remplir  de  vent  les  bourfesl'^*^*''' 
des  pauures  malades.  le  ne  veux  pas  nier 
qu’ils  ne  facent  des  remedes  mrt  fin- 
guliers.mais  ils  en  vfent  pour  la  plus 
part  fi  mal  à  propos,  qu’ils  les  rendent 
plus  naifibles  que  profitables.  Le 
moyen  donc  de  bien  vfer  de  toutes 
fortes  de  remedes  ,  c’eft  de  ne  mcfpri- 
fér  point  les  plus  communs ,  ni  la  me- 
ihod 
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les  anciens  ont  approuuee.  les  Tympathies  &  antipithies  des  cho-  Lciraifona 
Sfaqüclqu’vndoacfia.i^ilequed-v;  (es.ni  en  rendre  railbn  pr.<c  des  pre- 
r  ces  remedes  inconnus  auec  dif-  micres  qualités.  Et  combien  qu  on  ne  jy^p.^hie* 
n  &  niecho-Hquemcntjilefl:  cet  puifTe  mer  que  ces  médicaments  qncles  o,i  antipa- 
’il  en  verra  des  effedts  beaucoup  médecins  attribuent  à  certaines  parties,  thies  des 
'T”  excellents  que  n’en  produifent  ne  leur  profitent  ou  nuifent  par  quel-  chofes  na- 
IcZ  qui  opèrent  par  leurs  vertus  eui-  que  occulte  propriété  .  il  ne  faut  nas 
Lntes.  On  s’en  peut  toutesfois  fer-  pourtant  exclurre  toutes  les  raifons  paJjç  ^ 
air  principalement  contre  les  maladies  qu’on  en  peut  rendre  :  d’autant  qu’on  mieresqua 
dont  U  malignité  efl:  incognue  ,  &  ne  peut  demonftrer  quelque  affinité  &  li-tés. 
dépend  point*  de  la  corruption  des  hii-  refTemblance  qui  efl:  entre  eux  &  les 
meurs.  parties. 

Il  fera  fort  aifé  de  rccognoiftrc  l’v- 
Des  medicamem  dedtés  a  certaines  fige  &  l’vtilité  de  ces  remedes-là ,  fi  on 
parties  du  cerps.  confidere  qu’ils  n’operent  pas  feulc- 

YY  YTT  ment  par  leurs  qualités, mais  aaffi  par 

H  A  P,  A  •  toute  leur  fubflance  :  ce  que  nous  rc- 

T  E  fubied  de  ce  chapitre  ici  ne  pro-  marquerons  particulièrement  en  vn 


Le  fubied  de  ce  chapitre  ici  ne  pro-  marquerons  pa 
dqitpas  moins  d’efpincufes  diffi-  chacun  ci  apres, 
cultésqiie  celui  du  precedent:  car  il  y 
en  a  plufieurs  qui  nient  les  vertus  fpe-  Des  mtdica, 
cialcs  des  médicaments,  &  que  par.con- 
fequent  qu’il  y  en  ait  quelques  vns  qui  ^  p 

foyetit  propres  ou  contraires  .à  certai-i  , 

ncs  parties  ducorpstcar  ceux  qui  for-  Ar  le  mot  c 
tifieiit  la  tefte ,  feruent  auffi  aux  autres  1  tour  ée  qui 


Des  médicaments  Ceph^/icsiou 
capitaux. 

Ch  A  P.  XXXII  r. 

J  Ar  le  mot  detefte  npus  entendons 
tour  ée  qui  èft  depuis  le  fommét 


vifeeres .  &  n’y  a  rien  qui  foit  contraire  d'icelle  iufques  aux  claûicules  qui  la  il- 
aux  roignons ,  ou  au  cœur ,  qui  ne  nuife  parent  d’auec  la  poiéirine:  Nous  appel- 
Opinions  auffi  à  toute  la  perfonne..  Mais  il  y  a  de  loirs  proprement  ces  remed'es-là  Cé- 
«ntraites  la  faute  d’vne  &  d’autre  part  :  car  ie  phalics,  qui  font  propres  aux  maladies 
n’approutie  point  l’opinion  de  ceux  du  , cerneau  :  car  les  autres  qui  coniiien- 
qui  ne  recognoiflènt  autre  ebofe  qii’v-  nent  aux  yeux ,  aux  oreilles,  ou  autres 
ne  propriété  de  toute  la  fubftance  ,  és  parties  de  la  tefte  ,  emp'runtént  leuj  de- 
reraedes  qui  agiffeut  par  leurs  facultés  nomination  de  la’ partie  à  laquelle  ils 
occultes.  Et  ne  peux  ni  ne  veux  fou-  font  particiiliéremcrit  appropriés.  '  Les 
ferire  à  l’aduis  de  ceux  qui  tiennent  Médecins  diuifent  les  remedes  Cepha- 
qu’il  n’y  a  point  des  médicaments  de-  lies  en  deux  bandes  :  car  les  vns  font 
diés  partieuliercment  à  quelques  cer-  chauds,  les  autres  froids  :  d’où  l’on  peut 
taines  parties.  Car -encor  qu’il  n’y  air  recueillir  que  les  médicaments  ne  font 
rien  qui  nuife  ou  profite  à  quelque  par-  pas  apipropriés  à  quelques  parties  feule-  certains  * 
tie ,  que  les  autres  ne  s’en  fentent ,  il  fe  meiat  à  caufe  de  la  refTemblance  de  tou-  medica- 
peut  toutesfois  faire  que  ce  qui  eft  pro-  te  la  fubftance,  mais  aiiffi  de  leurs  mani-  mem*  d«- 
^re  à  toutes  ,  foit  plus  propre  Sc  familier  feftes  qualités  :  car  lés  facultés  'du  froid  ‘^‘5®  ^ 
a  quelqu’v  ne  ,& au.  contraire  que  ce  qui  ou  du  chaud  nefontpas  oécultes,  &  les 
eft  nuifible  à  toutes  foit  encores  plus  remedes  qui  feruent  à  caufe  delà  pro- corps. 
ennemi  de  quelque  certaine  :  car  les  pt'eté  de  toute  la  fubftance,  conuienent 
parties  du  corps  font  de  telle  nature  toufiours ,  àc  à  toutes  perfonnes.  D’a- 
qu  elles  s’accordent  en  beaucoup  de  uantage  pour  bien  dîfcerner  les  Cepha- 
^  differentes  quant  à  leurs  lies,  il  faut  deferire  la  nature  du  cerueau 


fubftances.  Combien  do: 


lies,  il  faut  defenre  la  nature  du  cerueau 
&les  maladies  qui  lui  font  particulie- 


quclque  chofe  de  propre  à  tontes  les  res.  Parquoy  puis  que  le  cerueau  eft  le 
parties ,  a  caufe  de  quelque  reffemblan-  fiege  &  tbrone  de  la  raifon ,  &  l’origine 
qui  empefehera  qu’il  ne  ferue  pre-  St  principe  desfens  &  dés  nerfs  ,  il  faut 
«crement  au  foye ,  ou  à  quelque  autre  qu’il  foit  dè  nature  temperce  :  car  il  eft 
differV/  particulière  plus  troublé  par  la  moindre  intempe- 

auffia;  ,  ‘‘^mbftance  î  On  en  peut  ne  qu’aucune  partie  du  corps  :  veu  que 
car  O  'p  des  chofes  nuifiblcs:  s’il  eft  trop  efehauffé  , les  fens&  la  rai- 

pet  onne  ne  peut  ofter  à  la  nature  fon  font  incontinent  tons  efmeus  :  au 


iif  Le  Threfûf  genefdt  ita 

contraire  ils  tànguiflent  &  font  aflToupis  quoy  il  reçoit  facilement  les  vapeurs  min,, 
s’ileft  par  trop  refroidi;afin  que  ic  paf-  qui  y  monrentid  ou  vient  que  les  mala- 
fe  fous  filence  vneinfinité  d’autres  acci-  des  font  le  plus  fouuent  tourmentés  del'‘«l‘«. 


kâ 


dents  qui  luy  artiuent  fi  toft  qu’il  eft  ;  longues  veilles  ,&  grandes  douleurs  de 

dehors  de  fa  naturelle  température.  Il  a  j  tefte,  à  quoy  nous  remédions  paç  le 


aufii  cela  de  particulier  &  qui  n’efi  pas  moyen  des  cephalics  réfrigérants  ,  fous 
commun  aux  autres  parties,  fçauoir  eft  !  lefquelsnous  pouuons  aufii  compren- 


ejue  les  odeurs,lesfens,&  les  couleurs  le  !  dre  les  Narcotiques ,  car  encor  qu’on 
récréent ,  combien  que  quelques  vns  en  I  s’en  ferue  pour  alTopir  les  douleurs  des 


difent  autant  de  la  matrice  ,  laquelle  autres  parties.  Us  doiuent  toutesfois  e- 
fuit  les  chofespuantes,&  fe  plaift  &  s’ap-  ftre  mis  au  roolle  des  cephalics,  car  ils 


proche  de  celles  qui  font  de  bonne  or  n’appaifent  les  douleurs  finon  entant 
deur,mais  nous  traiterons  de  cela  plus  qu’ils  prouoquent  le  fommeil.&  alTo- 


amplement  en  fon  lieu. 
On  peut  doc  mettre  au 


pifientle  fentiment.  Puis  donc  que  le 
des  cho-  cerueau  eft  le  fiege  des  veilles  &  du 


S“ll%c«  fescapitales,non  pas  celles  là  feulement  d  {pmmeil,  &  la  fource  &  origine  des 


e  qui  récréent  le  cerueau  par  leursagrea-  ^ens  ,  on  peut  pour  ces  deux  railbns  en- 
'•  blés  odeurs, mais  celles  aulfi  qui  peuuet  regiftrer  les  narcotics ,  aùecqués  les  ca- 
plaire  aux  efeoutans  par  leur  douce  me- '  P’^^aux.  On  propofe  encor  vnc  autre  Le  froid  j 
lodie,ou  aux  fpetateurs,  par  les  agréa-  queflion ,  Içauoir  eft  fi  les  aflopiflants  ventt 
hlr.^  nnnrrraits  de diuerfes  chofes  .  en  font  familiers  au  cerueau  a  caufe  de™'®' 


SesCepha-  aux  efeoutans  par  leur  douce  me-  ^ 
jigj.  ^  lodifjou  aux  fpetateurs,  par  les  agréa¬ 
bles  pourtraits  de  diuerfes  chofes  ,  en 
quoy  l’on  peut  toutesfois  remarquer 
cefte  différence,  fçauoir  eft  que  les  o- 
deurs  cfmeuuent  le  cerueau  pluftoftà 
caufe  d’vne  faculté  ou  pouuoir  qu’il  a- 
naturellemêt  de  flairer,  quc.de  quelquè 


amenés  cnuicb  ,  en  - -  y,  „ -  -  d-sos  <!« 

mtesfois  remarquer,  toute  leur  fubftance  ,  ce  ^que  nouslair-^^;„j,;““ 


tume  leur  ,  ec  que  nous 

rons  examiner  a  ceux  qui  ne  recognqif- nerfs, &{« 
fent  rien  en  ces  médicaments-  la ,  outre  tout  du  ca 


caufe  d’vne  fàculté  ou  pouuoir  qu’il  a-  leursjcrtus  occultes ,  pourquoy  on  les 
naturellemêt  de  flairer,  quc.de  quelquè  P»'“e  dedier  a  quelque  certaine  partie.  ^ 

iiigcment  de  difeerner  les  fenteurs,  veii  Hyauroit  peut  eftre  plus  d  apparence  g  ü 


iiigcment  de  difeerner  les  fenteurs,  veii  îlyauroit  peut  eftre  plus  d  apparence  g  ü 
que  perfonne  ne  peut  receuoir  du  cou-  dire  que  les  narcotics  font  fubftan- ç  Mais  i 
tentement  de  la  mufique,ou  de  là  pcin-  ticllemcnt  nuifibles  au  cerueau ,  &  par- Jut  vf» 
turc ,  s’il  ne  fçait  difeerner  les  chofes  neruenfes,  pluftoft  qu’vtilcs  &  pto."« 
bellcsd’aueclesUides  ,&ledifcordde  fitables.  Quant  aux  purgatifs  ,  nousenj^^i^^  j 
l’harmonie  ,  ce  qui  fe  fait,  à  moniuge-  traitfteroris  ci  apres,  &  recercherons  s  il  narcotics 
ment,  à  caufe  que  l’odorat  eft  plus  teP-  X  a  quelques  vns  qui  doiuent  eftreauccdte. 
reftre  cjue  la  veuënique  l’ouye.  Nous  appropriés  a  quelques  certaine^ 
pourries  faire  plufieurs  belles& agréa-  quelques, 

blés  queftions  fur  ce  fubieél  &  lesre-  Combien  que  les  médicaments'  ca- fois  autc 


blés  queftions  fur  ce  fubieél  &  les 


foudre  quant  &  quant ,  fi  la  briefuetc  pitaux  purgai 


>  le  cerueau,  les  d’autres 


que  nous  auons  délibéré  de  garder  ne  autres  le  refroidifténe ,  &  les  autres  le 


fortifient,  ils  ont  tous  cependant  celaj',] 


Si  eft  ce  toutesfois  qu’encor  que  la  de  commun ,  qu’ils  luy  font  propres  ,  &befo 
mufîque  &  la  peinture  puiffentrecreer  particulièrement  dédiés  à  caufe  d’vne 


le  cerueau  ,  qu’on  ne  les  met  pas  pour-  îecrette  faculté  qu’ils  ont,  dont  ne  peut 
tant  au  roolle  des  Cephalics  ,  à  caufe  toutesfois  rendre  raifon  ,  ni  en  donner 


qu’il  n’y  a  place  que  pour  les  medica-  aucuns  préceptes.  D’auantage  ceux  qui 
ments ,  defquels  on  peut  difeerner  ceux  par  vnc  certaine  propriété  inconue  gue- 


qui  font  propres  au  cerue.'iu  en  confîde-  riffent  les  maladies  du  cerueau, font  ou 
rant  les  maladies  efqueiles  il  eft  expofé.  de  telle  nature  qu’on  ne  fçauroit  ren- 


D’autant  dont  que  le  cerueau  (  pour  c-  dre  raifon  de  leurs  cffcéfs, ou  bien,  il  les 
ftre  naturellement  plus  froid  que  les  faut  mettre  au  rang  de  ceux  dont  nous 
autres  vifceres)  eft  le  plus  fouuent  rem-  auons  parlé  ci  deflùs,  fi  ce  n’eft  qu’on 
pli  de  pituite,  de  là  vient  qu’on  met  aime  mieux  fe  contenter  de  dire  qu’ils  qu* 
principalement  au  nombre  des  cepha-  ehalfcnt  les  maladies  du  cerueau,  com- des fubt^ 

lies,  les  médicaments  qui  detergent,  ef  me  leur  eftans  contraires  par  vnecer-f“S**  ^  ' 
chauffent, incifent,  &  dellcichent,  outre  raine  antipathie  ,  ou  bien  que  par 
le  pouuoir  fecret  qu’ils  ont  de  fortifier  ne  certaine  propriété  de  toute  leur  fuh- 
liî  narc».  le  cerueau.  Mais  d’autant  quclafîcua-  ftance  ,  ils  le  muniflènt  &  défendent  feffer 


tiques  tion  eftaufommetde  tout  le  corps  ,  &  contre  les  malings  aflàuts  des  maladies  ftre  'S* 

pourquoy.  comme  le  cicl  du  pctitni6de,c’cft  pour-  quifaHarllent.  raucf' 


1[)es  freferuanj 


D'auantagc, puis  que  les  facultés  des 
«phalics  font  .iiueHes,  il  faut  aduilc 

iidcs’en  fcruir  aiuerlement ,  car  il 
cft  lîial-aifé  de  fortifier  le  cerneau  a- 
uant  que  de  l’auoir  purge,  &  ne  le  faut 
pas  purger  aucc  les  capitaux  finoti  apres 
îout  le  corps,  de  peur  qu’il  ne  s’y  fa¬ 
ce  attraiaion  d’humeurs ,  &  qu’il  nefe 

remplifle  d’auantage.  Nous  n’vfons 
point  des  réfrigérants  qu’vne  extre- 
lue  nccelTité  iie  nous  y  incite,  car 
l'vfageen  eft  dangereux,  &fur  tout  fi 
on  attend  vne  crife.  Nous  auons  af- 
It  moyen  fez  parlé  dés  Narcotiques  ailleurs:!!  cft 
^ebien  v-  in4-aifc  de  déclarer  en  peu  de  mots  le 
fer  des  moyen  de  bien  vfer  des  ceplialics  ,  car  il 
les  faut  diuerfifier  félon  que  les  ,efpeccs, 
les  temps, & les  accidents  des  maladies 
le  requièrent-  ' 

Des  Médicaments  propres  aux  au  - 
très  parties  de  la  l'Jie. 

Chap.  XaXIV. 

N  Gus  comprenons  fous  le  mot  de 
teft-e^ comme  nouseti  auons aduer 
ti  le  leâeur  au  chapitre  precedent  )  les 
yeux.lesaiKcillcSjle  nez,  la  bouche ,  & 
autres  parties  extérieures,  defquellcs 
nous  dirons  ici  quelque  chofe,  aJffn  de 
faire  cognoiftre  quels  remedes  leur  doi- 
uent  eftre  appropriés. 

les  yeu*  Nous  donnerons  lepremicr  rang  aux 
j|fe«dent  yeux, puis  qu’ils  font  les  organes  de  la' 
>  qrii  eftie  pliis  excellent  de  tous 
poiir^iKy,  Iss  extérieurs.  Il  y  a  deux  fortes 
Hemede  J  médicaments  qui  leur  font  dédiés, 
f*'*'  les  f  ?’■  concernent  les  efpiics  vi- 

P*"!  ou.  0.  les  autres  les  yeux  mefmes.  Les 

*®ljites.  elprits  ne  doiuêt  efire  ny  trop  grolfiers, 
Jjycropfubtils.Er  combien  qu’il  arriue 
ouuent  qu’vne  trop  grade  fubtilité  d’e- 
pnts,rend  la  veue  plus  debile,  nous  ap- 
P.elioas  toutesfois  ces  medicaments-là 
oculaires ,  lefquels  à  caufé  de  là  faculté 
qui  s  ont  d  incifer  ,  rendent  U  veue 
plus  aigue.  Ily  enaauffipluficursau- 
s  que  les  médecins  niectcnt  en  mef-' 
ûiai^^"^a  ^  profitent  aux  yeux, 
J.  ''oe  fecrette  propriété, 

tres-mal  aifé  de 
ïr  facultés,  il 

%ede^e  >eux  les  raporter  à  la  fiinilitu- 

de  toute  la  fubftan- 
la  fubrilicé  de. 
ttte  que  le  foyc  de  che- 

,  propre  aux  nyétalop es  ,  d’au- 
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tant ,  difent-ils  que  les  clieurcs  voyent 
autant  lanuiébquc  leiour,ccqui  fem- 
blera  eftrange  à  plufieurs ,  veu  qu’il  n’y 
a  point  d’amnitc  encre  les  yeux  &  le 
foyc ,  car  ils  ne  font  de  mefme  fub- 
flance,  ny  de  femblable  temperament- 
Nous  auons  bien  voulu  toutesfois  re¬ 
marquer  ceci  comme  en  palfant  pour 
monrtrer  qu’il  y  a  certains  médica¬ 
ments  appropriés  tant  aux  yeux, qu’aux 
autres  parties ,  &defqucls  on  vfe  auec 
heureux  fuccez,  qu’on  peut  auoirin- 
uentés  par  vne  attentiue  contempla¬ 
tion:  &:  ratiocination.  Car  il  eft  tout 
certain  que  les  anciens  ont  appris 
plufieiirs  cliofes  des  animaux  anfqucl- 
îes  laviuacité  de  leur  efprit  ,  ny  mef¬ 
mes  l’expcrience,  n’euft  iamais  fçeu 
donner  attainte.  D’auantage  il  faut  rc- 
inarquerqueles  yeux  fontdoüés  d’vn 
femiment  fi  exaéb ,  &  fupportent  fi 
mal-aifcment  les  moindres  incommo¬ 
dités  qui  leur  arriuent  ,  qu’il  ne  faut 
raectre  temerairement  au  rang  des^^. 
oculaires tous  les  médicaments  qui 
peuuent  en  exténuant  rendre  la  veuë 
plus  fubtile,  mais  prendre  foigneufe 
garde  qu’ils  ne  foyent  ny  trop  acres,  ny 
trop  chauds.Que  s’ii.eft  befoin  d’en.ap- 
pliquer  quelqucs-vns  extérieurement,!! 
enfautchoifir  qui  ne  puilTent  offènferLes  medt- 
i’oeil  par  leur  dureté ,  l’vkerer  par  leur 
acrimonie,  ny  adhérer  par  trop  à  caufe 
de  leur  gluante  vifeofité.  D’où  vient 
qu’on  ne  réduit  point  les  oculaires  en  en  forme 
poudres, ny  en  onguents,  d’autant  que  de  poudre^ 
les  onguents  font  contraires  aux  yeux  à d’orv 
caiife  de!  huile,  &  qu’ils  s’agliuinent 
par  trop  aux  parties ,  quât  anx  poudres, 
il  n’y  a  perfonne  qui  ne  fçache, combien 
elles  tiauaillent  (e  plus  fouiiét  les  yeux- 
qui  ne  peuuent  rien  endurer  de  rabo¬ 
teux  ou  inefgal.  Et  combien  que  ceci' 
concerne  pluftoft  la  forme  des  médi¬ 
caments  que  Je  moyen  dé  faire  cognoi¬ 
ftre  leurs  facultez  ,  iltftoit  toutesfois 
expédient  de  le  remarquer  en  ceft  en¬ 
droit  ,  d'autant  que  les' medicamems 
dont  on  vfeés  maladies  des  yeux ,  ne 
font  pas  appelles  oculaires  feulement 
àcaiife  de  leurs  facultez: mais  principa¬ 
lement  pour  les  railons  quenous  auons 
cy  deftiis  déduites. 

On  en  peut  autant  dire  dès  autres  par-  Remcdé»' 
tics, afin  qu'on  ne  prefente  point  au  nez  Propre» 
de  cho’fes  puantes  :  ny  au  palais  xl’au- 
très  qui  ayent  maiiiiais  gouft,  carel-j.|,ç^ 
les  ne  jmiiènt  pas  feulement  au  gouft, 


Pour  les 
aureilles. 


Pour  les 
dents. 


Pour  le  vi- 
fage. 
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mais  renucrfeat auflî  l’efto  nach,à  cau- 
fc  que  la  tuuiquc  qui  reusft  le  palais  elt 
cenduue  au  7entricale,de  meitnc  ,  les 
choies  fœàdes&  de  mauuaile  odeur, 
font  defplailances  au,fliir  >  &  ofFenfent 
aulTi  te  cetueau.Il  faut  donc  que  les  me 
dicaraents  ftoinatics  ou  dédiés  a  la  bou¬ 
che, foyent  doux,ou  pour  le  moins  n’a- 
yent  point  de  mauuais  gouft,  &  que 
femblablemenc  les  errhins  ou  remedes 
qu’on  prend  par  le  nez,royent  Je  bonne 
odeur,  ou  au  moins  ne  fentent point 
mal.  Et  d’autapt  que  le  nez  ,  &la  bou¬ 
che  fo.Tt  comme  des  conduits  par  où  le 
cerueau  fe  purge, ils  tout  fubieéls  pour 
ceft  effed  à  beaucoup  d’incommodi¬ 
tés  ,  aufquelles  les  deterfifs  font  touf- 
iours  propres.  Nous  ne  parlerons  point 
ici  des  gargarifmes  ,  mâfticatoires,ny 
errhins  à  caufe  qu’ils  aparciennent  plus 
toft  au  cerueau,  qu’à  la  bouche  ou  au 
nez,&  que  nous  traiterons  des  purga¬ 
tifs  ci  apres. 

Les  aureilles  pour  eftre  toufîours  ou- 
uertes,  font  fouuent  olFenfees  par  le 
froid, &  d’autant  qu’elles  font  fort  fei- 
ches,on  leur  aproprie  aulfi  des  remedes 
fort  deficcatifs. 

Les  dêts  ont  pour  ennemis  capitaux  le 
froid ,  &  le  chaud  immodéré, les  chofes 
aigres, aufteres,&  afpres  ,  leur  font  aulfi  | 
fort  côtraireSjVeu  qu’telles  font  denuees 
de  chair, &  de  peau, qui  pourroyët  tem¬ 
pérer  la.nuifaace  de  ces  faueurs  ,  les  de¬ 
terfifs  au  contraire  ,  &les  adftringents 
leiirferuent  beaucoup  contre  les  d. flu¬ 
xions  aufquelles  elles  font  fort  fubic- 
(Sesmaai^  l'vfage  continuel  des  chofes^ 
douces  &  grafles  les  pourrit  finalement. 

Corne  les  couleurs  récréent  la  veuc, 
l’harmonie  cêtente  l’aurcille  ,  les  bônes 
icteurs, l’odorat, &  les  faueurs  agréables 
plaifent  au  goufl:,de  mefme  le  vifage,  & 
principalement  des  femmes,  appete& 
requiert  les  chofes  qui  le  peuuent  & 
pollir,&embel!ir.Voila  doc  ce  que  nous 
aurons  à  remarquer  pour  celle  heure 
touchât  les  cephalics,&prions  le  leâeur 
de  s’en  contenter  iufques  à  ce  qu’il  lui 
pLife  prendre  la  peine  d’en  aller  cer- 
cher  d'auantage  au  traiélé  des  fards  ,  & 
de  la  cure  des  maladies. 
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Des  ijlf  sdicaments petîoraux. 
C.HAP.  XXXV. 

LEs  remedes  qui  fot  dédiés  aux  poul- 
mons  &  à  la  pciélrine  ne  font  pas 
tous  d’vne  forte;  car  les  \ns  concernent 


les  parties  affeélees.lcs  autres  la  matière 
qui  caufe  le  mal. Et  combien  qu’il  faille  Leja^j^ 


qiielquesfois  vfer  d’adftnngcnts  pourReaft 
côfolidcr  les  poulraôs  vlcerés,on  ne  les 
appelle  pas  pourtant  peârorauxàcaufe'^'* 
qu’ils  font  cotràircs  à  la  poidrine  &aux  des 
poulmofis,tantàcaufe  qu’ils  empcfchécMux^^^ 
la  refpiration,que  pource  aiilTi  qu’ils  re-  ^ 
tardent  l’expedoration  ou  nettoyement^f'P*"'». 
de  la  poidrine.  Leslenitifs  donc  font  fjj'"''' 
plus  propres  au  thorax, car  ils  rédent  la  monssi^ 
refpiration  plus  libre,&  difeutét  cequire'i. 
y  eft  adhèrent.  Mais  d’aiitât  que  les  poul 
mous  font  fort  fubieds  auxdefluxions 
qui  defeendent  du  cerueau ,  de  là  vient 
qu’on  appelle  ces  rcmedês-là  pedoraux 
lefquelsfont  cracher  proprement  &fa- 
cilcmécjce  qui  ne  fe  peut  faire  toufiours  ^ 
en  vne  mefme  forte ,  car  launatiere  qui  ' 

découlé  eft  quelquesfois  fi  tenue  &fi  fub  ^ 
tile,  qu’elle  efquiiie  rcfforc  que  le  poul-  rerus’  « 
mô  fait  pour  la  iecter  hors:  d’autres  fois  Hippoc, 
elle  eft  fi  craffe  &  efpaiflé  qu’elle  ne 
peut  palier  par  les  eftroides  arteres  du 
poulmon.C’eft  pourquoi  on  a  choifi  & 
baftideux  elpeces  de  pedoraux  ,  dont 
les  vns  font  propres  à  incrafler  ou  ef- 
paiffir  la  matière  trop  fubtile  ,  les  au¬ 
tres  à  incifer  celle  qui  eft  trop  eipailTe, 
afin  que  l’vnc  &  l’autre  puiffe  par  apres 
eftre  plus  facilemët  crachee.  Or  de  ceux 
qui  efpaiffilfentjles  vns  font  plus  bénins 
&  font  propres  aux  humeurs  froids  ou 
chauds  :  les  autres  font  plus  véhéments 
&  fort  froids, pour  pouuoir  mieux  cor¬ 
riger  l’acrimonie  des  humeurs.  Et  d’au¬ 
tant  que  les  remedes  qui  eonuiennent 
aux  phthifiques ,  font  auffî  mis  au  rang 
des  pedoraux,  il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  d’en  toucher  ici  quelque  chofe.  , 

Il  y  a  donc  trois  chofes  à  confiderer  en  '  ”1, 


ces  remed'es-là  par  lefquelles  ils  font 
propres  aux  phthifiques  ;  car  ils  inci-^ 
fent  &  font  cracher  Je  fang  caillé,  ils 
fortifient ,  &  conferuent  le  poulmon 
par  vne  fccretre  &  particulière  ver¬ 
tu  qu’ils  ont,  &  confolident  fes  vlcc- 
res.  Les  médecins  s’en  feruent  fort 
Ibunent  en  diuerfes  fortes  félon  l’in¬ 
tention  qu’ils  ont,  ou  de  mondificr, 
ou  d’agglutiner  d’auantage  ,tcar  il  y 
a  d’autres  vertus  qui  leur  font  con¬ 
traires  ,  veu  que  d’autant  plus  certains 
remedes  detergent&  incifent,d’autaHt 
plus  d’cmpefchement  font  ils  à  ceuxqui 
agglutinent.  Il  faut  donc  diftingucr  les 
temps, car  les  deterfifs  font  plus  propres  ’ 

au  cômencemët.&i'  lee  rnnfnlidâs  aoies. 


au  c6mencemëtj&  les  conlolidâs  apres.  I 
Parquoy 


^esffeJeŸtidtlfs.  Liure  IL 

rrtmbicn  que  les  adftriiigcnts  i  prend  par  la  bnuche ,  3c  qu’on  applique 
^«ParquoT  .  .g  '  onne  les  doit  fur  fa  région.  Car  encor  qu  on  vante  Comment 
mettre  au  nombre  des  pc-  |  certains  mcdicaments,  aufquels  on  attri- 

bue  le  pouuoir  dûitefiouir ,  il  ne  faut  pas  j|  ^  ajjgg,. 
pourtant  prendre  ni  entendre  cela  fi  tainsmedi- 
cruenient,quedeleur  propre  nature  ils  camentsre 
refum'ilTent  le  cœur,  veu  quelaioyc  eft  créatifs, 


’  i*?-  caufe  qu’ils  incifent ,  ÔC 


foSt  familiers  au  poulmon,  par  quelque 
enaine  vertu  particulière  qm  ed  en 
,ux  loina  auifi  qu  ils  ne  font  pas  fi  ad- 
ftrinsents  qu’ils  pdilffut  empefeher  la 
refpuation,  ou  faire  adhérer  d  auantage 
,  les  humeurs  contre  le  poulmon.  Les  pe- 
^  aotauï  font  donc  ceux  qui  appliqués 
par  dehors  ramollifTent ,  &  relalchent: 
iw  ou  pris  par  dedans  incifent  les  humeurs 
attachés  aux  arteres  du  poulmon ,  & 
les  font  fortir:  ou  bien  qui  incralfcnt  les, 
defliixions  fubtileSj  tem^erent  les  acres, 
&  adoucilÉIt  les  afpretés  de  l’artere. 

Des  medtcamenîr  c  or  diaux. 

.Chap.  XXXVI. 

Comme  Je  cerueau  eft  le  fiege  des 
fens,ainfilecceiirefl  la  demeure  des 
afFcftions.,  le  threfor  de  4  vie,&  la  four- 
ce  ds  la  chaleur.  Parquoy  puis  que  le 
cœur  a  ces  deux  propriétés,  de  conléruer 
la  vie  és  autres  parties  par  fa  chaleur  ,  & 
d’animer  la  volonté  par  le  moyen  defes 
alfeâions ,  il  faut  aufli  qu’il  y  ait  deux 
fortes  deremedes  quiluy  foyehtappro- 
*«w  fot;  priés.  Dont  les  vns  refîouïfl’ent  l’elprit, 
^<le  me.  les  autres  fecourent  le  cœur,  &  rempla- 
«tihuj'*  diflippés  ,  &  font 

*■  neâtmoins  tous  appellés  cordiaux  Ceux 
qui  refiouïiTcnt  lé  cœur  ne  font  pas  tous- 
de  mefme forte, ne  plus  ne  moins  que  ce 
quil  affligeicar  çô'me  la  colcrej’amour, 
la  «aime,  la  haine,  la  trifteffe,  ou  autres 
pallions  1  agitent  &  le  précipitent  en  des 
grands  ennuis,  au  contraire  la  tempera- 
&  1  abfence  de  ces  violentes  palïions 
erefiouït  Sclerectee.  Et  combien  que 
«s chofes  qui  contentent  les  amoureux, 
appaifent  les  courroucés,& afléurent les 
craintifs  pnilTent  eftre  nommées  cordia- 
quelles  refiouïlîéni  le  cœur 
"nite. d'autant toutesfois  que  cela  ne 
air  pas  premièrement  pat  le  moyen 
e  quelques  médicaments,  nous  diiferc- 
àvncautre 

letnem-  l’ame  peuls.eftre  tel- 

lofophir^"?  phi- 

BleeV  ’  ï’c  pourra  eftre  trou- 

cœuî  ?{>''"  accident,  &  que 

%c  cerueau  &  k 

C  ^  ^araifon,  que  par  les  reniedcs  qu’on 


cotps.  D’où  vient  que  perlbmie  ne  fe 
peut  refiouïr  fans  auoir  premièrement  aimes  fem’ 
cognu  &iugé  delà  caufe  de  fa  ioye.  U  blables. 
s’en  trouue  routésfois  quelques  vns  qui 
allument  l’amour ,  ou  la  haine  au  cœur- 
des  hommes  par  le  moyen  de  cer¬ 
tains  médicaments.  Mais  ficela  fc  peut 
faire,  i’eftime  que  c’eft  par  le  moyen  de 
quelques  fecrcrtesproprictés,oupiuftôft 
par  enchantement  &  forcelcrie.  Il  efl- 
bien  certain  pourtant  qu’il  y  a  quelques 
remedes  qui  refiouiiferit ,  mais  c’eft  en¬ 
tât  qu’ils  gueriflbin  les  parties  alfcéiees,. 
lefquelks  communiquent  leurs  dou¬ 
leurs  au  cœur  d’où  elles  empruntent 
leur  vie.  Car  le  pied,  ou  la  main  eftans' 
blefl'és,  la  perfonne  en  eft  tout  aufli  toft 
contrirtec,&  au  contraire  elle  fereftouït- 
lors  qu’ils  commencent  à  guérir.  On. 
peut  donc  dire  que  tout  ce  qui  appai- 
feou  abbaifle  la  douleur,  renouït  aufîî 
par  confequent.  Ce  que  plus  propre¬ 
ment  on  doit  attribuer  aux  medicamêts- 
qui  remédient  aux  maladies  du  cœür 
meflîie.  Or  le  cœur  peut  eftre  ofFenfé; 
par  vne  trop  grande  chaleur, par  les  poi- 
fons ,  &  par  les  vapeurs  ou  pefteufes,  ou. 
puantey. 

On  peut  recueillir  d’ici  vne  autre  ban¬ 
de  de  médicaments  cordiaux ,  car  ceux- 
dont  nous  allons  fait  ineRtion  cy  dellus 
concernent  pluftoft  les  efprits  viraux, 
que  la  propre  fubftance  du  cœur,  mais 
ceux  ci  par  vne  vertu  fecrette ,  elitretie- 
nét&preferuent  &le  cœur&fes  efpris.Il  Uya 
y  a  donc  trois  efpeccs  de  cés  medica-  bandes  ou- 
ments,  qui  font  comme  des  armes  -que  dalles  de 
la  nature  nous  met  en  main  pour  de- 
fendre  le  cœur  alors  qu’il  eft  affligé: 
car  les’^vn.s  font  appellés  cordiaux  ,  à 
caufe  qu’en  raffraifehiftant  ils'  tem¬ 
pèrent  l’ardeur  des  fleures,  les  autres 
d’autant  qu’ils  rcflftent  aux  poifons, 
les  autres  encor  pource  que  par  vne 
vertu  particulière,  ils  reftaurent  les 
efprits  vitaux  :  mais  tout  cc  qui  raffraif- 
chit  n'-eftpas  pointât  cordial,  car  le  plôb 
n’eftpas  moins  froid  que  l’or,  rargenr,., 

&  que  les  pierres  precieufes.La  raifon  de.: 
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cecy  cft  fi  occulte  qu’elle  ne  peut  eftre 
exprimée  de  viue  voix  ici  par  elcnc  Mais 
le  ne  doute  po-int  que  ces  médicaments 
refiouïfl'ent  pluftoft  par  accident  que  par 

Juelque  faculté  qui  leur  foit  propre  ,  en 
jrte  q  il  fera  meilleur  de  les  rager  auec 
ceux  de  la  première  bande, à  caufe  qu’ils 
refiouïfient  pluftoft  l’efprit  vital  par  la 
raifon,  q  le  cœur  par  leur  naturelle  pro¬ 
priété.  Nous  auÔs  traiété  fi  amplçmét  ci 
dellus  des  venins  &  de  leurs  antidotes, q 
ce  feroit  temps  perdu  que  d’en  difeoutir 
ici  d’auantage.  il  ne  faut  pas  toutesfois 
rapporter  ici  tous  les  contrepoifos,  m^is 
ccuxlà  feiileraêtq  foulaget  le  cœur  alors 
Quelques  qu’il  eft  affligé.Car  il  y  en  a  quelquesvns 
antidotef  (  comme  nous  l’auons  monftré  cy  deflfus) 
feulement  refiftent  aux  venins  en  alterant.d’au- 
doiuent  e-  conferuant  les  forces  &  la  natu- 

ftreeftimes  „  .  r 

cordiaux,  ^e,  &  d  autres  qui  par  vn  pouuoir  fecret 
en  combattant  tant  feulement  quelques 
vns.defquels  toutesfois  pas  vnne  peut 
eftre  mis  au  nombre  des  cordiaux,  au¬ 
trement  il  y  faudroit  mette  les  feorpions 
&  les  viperes.  On  en  peut  dire  autant 
des  aliments, &  des  remedes  qui  rebouf- 
clieht  &  rcpoulTent  les  forces  des  ve¬ 
nins  par  leurs  contraires  qualités.  Mais 
il  faut  mettre  au  rang  des  cordiaux, tous 
les  médicaments  qui  corroborent  le 
cœur,foit  par  leurs  fecrettes  facultés,foit 
par  quelque  rcfiemblance  de  leur  fub- 
fl:ance,ou  par  leurs  vertus  qu’on  peut 
,  comprendre  en  quelque  façon  .Car  puis 
que  c’eft  le  propre  des  venins  de  s’adref- 
fcr  au  cœur,&  de  renuerfer  les  eftançons 
de  la  vie  ,  on  peut  à  bon  droiét  nommer 
antidotes  ,  ce  qui  munit  &  defed  le  cœur 
-  contre  ces  dangereux  aflauts.Au  troifief- 
me  rang  des  cordiaux ,  font  contenus 
ceux  qui  reftautent  les  efprits.  Car  ce 
font  eux  qu’on  dit  qu’ils  refiouïfient  le 
cœur,  d’autant  que  par  vne  vertu  fecrer- 
oe  ils  refueillent  les  efprits  ,  les  rendent 
plus  vigoureux  ,  &  preferiient  le  cœur 
des  vapeurs  noires  &  melancholiques. 
Car  comme  les  chofes  bien  flairantes  re- 
dreflént  les  efprits  animaux  ,  les  aroma¬ 
tiques,  les  naturels  ,  de  mefmeceux  ci 
par  leur  vertu  familière  amie  du  cœur, 
le  récréent ,  &  l’entretiennent. 

Des  médicaments  ftomachaux. 
Chap.  XXXVII. 

Ombien  que  le  mot  d’eftomach  ne 
(ignifîcpas  le  ventricule  mais  feule¬ 
ment  fon  orifice  fupciicur,ou  la  partie 


inferieure  de  l’œfophagc,  les  médica¬ 
ments  qui  fontpropres  au  ventricule  ne 
laifiént  pas  pourtant  d'eftre  appellés  fto- 
machaux,  lelquels ,  pour  eftre  dédiés  à 
tout  le  ventricule  &  non  à  qiielqu'vne 
defes  parties  feulement ,  doiuent  eftre 
de  diuerfes  fortesjveu  qu'il  y  a  trois  ma¬ 
ladies  diffcrétes  aufquelles  le  ventricule 
eft  fubied,  fçauoir  eft,  le  degouft,  la  de-  machaux 
bilitéde  la  concoftion  ,  &  de  la  faculté ‘ly't  elii» 
rcCentrice,  efquelles  il  faut  remedierpar 
de  moyens  &  médicaments  differents. 

Ceux  qui  ex-citent  l’appetit  doiuent  eftre  aufqudl» 
aigrets,  Sc  aggreables  au  gouft.  Et  com-  le  venir», 
bien  qu’il  y  ait  plufieurs  chofes  qui  fa- 
cent  perdre  l’appetit ,  comme  quand  le 
ventricule  eft  r-empli  de  colere,  ou  d’hvi- 
ineurs  pourris,les  médicaments  qui  pur¬ 
gent  ces  humeurs  là,  ne  doiuent  pas 
pourtât  eftre  appellés  oreéliques  ou  ap- 
petifiants,  mais  ceux  làfeulemét  qui  par 
vne  certaine  acidité  reflerrent  l’orifice 
du  vcntricule,& font  agréables  au  gouft. 

Ceux  qui  aident  la  concoélion  ,  forti-  ^es  înedi- 
fient  le  ventricule ,  par  vne  chaleur  pro-  caments 
pre  à  cela ,  ou  bien  entretiennent  fa  cha-  qui  aidest 
leur  par  leur  faculté  aromaticque ,  ou  le 
font  par  vne  fecrette  propriété.  Nousa-fj,„j 
uons  fouuent  parlé  des  occultes  facultés:  trois  mi» 
Il  feprefete  toutesfois  ici  vne  raifon  tou  nietes. 
chat  ce  fubieét, beaucoup  plus  vray  fem- 
blable  que  celle  que  nous  auôs  alléguée  . 
ci  defius  parlans  des  remedesaiédiés  aux 
yeux,  où  nous  auons  dit,  que  (  félon  l’o¬ 
pinion  de  quelques  vns  )  le  foye  de  che-  ©„  enp«i^ 
urc  preffite  beaucoup  aux  nydal opes,  bien  dire 
d’autant  que  ceft  animal  void  aufii  clair  autant  de 
la  nuiél  que  le  iour:  mais  il  y  a  bien  plus 

J.  ^  J  J-  i  d’autresoi. 

d  apparence  de  due  que  la  tunique  in- qui 
terieurc  du  ventricule  ou  gefier  des  pou-  auallent 
les  fert  à  aider  la  concoftion,  àcaufe  difTable,* 
que  ces  oifeaux  là  digèrent  prefques 
tontes  chofes. 

Si  la  faculté  rctentricedu  ventricule 
eft  offenfee ,  il  s’en  enfuit  aufiî  toft  des  che  qu’®*. 
appétits  ou  defirs  de  vomir,  des  vomif-  tient 
fements  &  flux  de  ventre,  à  quoy  il  faut  d'g®'* 
remédier  par  le  moyen  desadftringents: 
mais  non  pas  de  tous  indilferemment, 
car  il  y  en  a  quelques  vns  qui  font  con- 
/  traites  au  ventricule.  Il  faut  donc  que 
les  ftoinachauxaycnt  outre  leurs  quali¬ 
tés  manifeftes  vne  certaine  faculté  à 
caiifc  de  laquelle  ils  font  propres  au 
ventricule. 

Nous  nous  fetuons  qnclquesfois  de 
certains  medicamentspour  exciter  l’ap- 
petit,  qui  ne  font  pas  beaucoup  pron, 
tables 
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gtables  ail  Tcntriculc  ,  d’où  vient  qu’il 
faut  obferner  beaucoup  de  choies  lut 
fcfte  matière, tant  pour  exciter  l’appetit 
en  temps  oportun,  que  pour  vler  de  re- 
medes  propres  pour  c<.  ft  effi-â: ,  ce  qu’il 
«  itven-  cftirapoflible  de  deferire  en  peu  de  pa- 
tiicule  eft  rôles, d’autant  qu’il  y  a  autant  de  diuers 
ÿpur,  il  le  moyens  de  le  faire  reuenir  ,  qu’il  y  a  de 
rJ“'  caufes  differentes  qui  le  reboufchein  & 
chaflent.  11  fe  faut  toutesfois  bien 
Soqoer^  donner  garde  de  donner  des  oredicqus 
rjppetit.  ou  appetiflants  lors  que  le  ventricule 
eft  rempli  demauuaifes  humeurs.  Mais 
quant  auxremedes  qu’on  donne  pour 
aider  la  digeftion  ,  il  les  faut  faire  pren¬ 
dre  auant  le  repas  J  d’autant  qu’il  faut 
efehauffer  le  fonds  ,  &  non  pas  l’orifice 
du  veniriculej  &  ce  encor  auant  que  l’a¬ 
liment  y  foit  entré.  Quant  aux  médica¬ 
ments  qui  adftraignent  le  ventricule,  il 
s’en  faut  feruir  félon  l’intention  qu’on 
a:car  fi  l’on  veut  empefeher  le  vomifie-  I 
ment,  il  les  faut  donner  apres  le  repas: 
maislic’eft  pour  arrefterles  flux  infe- 
licurs,  on  les  prendra  auant  difner ,  car 
cftans  pris  apres  ils  lafehent  fouuent  le 
ventre,  en  pouliant  les  viandes  en  bas, 
&  principalement  fi  on  a  mangé  àl’ea- 
tree  de  table  quelque  chofe  de  gras  ou 
de  lubrique  &  gliflant. 

l}es  médicaments  hepatics.  . 

.  Chap.  XXXVW. 
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ON  peut  comprendre  tous  les  hepa¬ 
tics  ou  médicaments  dédiés  au  fo- 
ye  defl'ous  trois  erpeccs:car  il  y  en  a  cer¬ 
tains  qui  delcdent  le  foye  ,  d’autres  qui 
le  fortifient ,  &  d’autres  qui  remédient 
aux  maladies  dont  il  eft  quelquesfois 
atteint.  Et  comme  la  nature  a  donné 
les  mains  à  l’homme  pour  porter  l’ali¬ 
ment  à  la  bouche  le  gouft  pour  dif- 
cerner  le  bon  d’aucc  le  mauuais,&  a  en- 
ceres  départi  vne  certaine  faculté  à  l’e- 
ftomach  ,  par  le  moyen  de  laquelle  il 
peut  iuger  de  la  qualité  des  viandes  qui 
luy  font  propres,  &  de  la  quantité  qu’il 
CB  peut  porter,  de  mefme  elle  donne  au 
foye  ce  rtaines  chofes  qui  correfpondent 
»«iaes  ”'^ins,à  la  langue  ,  &  au  ventricule: 

le  moyen  des  veines  meferai- 
ftucs,  il  prend  &  attire  à  foy  l’aliment 
Ici  qui  luy  eft  le  plus  familier, pour  cftre  de 
U  mcfmc  nature  &  tempérament.  Or  voi- 
dclede  &  plaift  au  foye ,  &  qu i 
n  eft  autre  chofe  que  les  aliments  dont 


il  attire  la  meilleure  partie  à  foy  :  & 
quant  aux  médicaments  ,  il  y  en  a  quel¬ 
ques  vns  qui  luy  font  agréables  ,  afça-  Tou»  'let 
uoiv  les  doux, car  il  les  attire  auidenient  . 

comme  fi  c’eftoyent  des  aliments  qui 
luy  fuflént  propres.  Quant  aux  inedica-  jg  foy^ 
mènes  qui  fortifient  le  foye, ils  font  tous  font  mc- 
doiiés  d’vne  adftridfion  moderee:  car  diocremét 
vcuquec’eft  vn  vifeere  dédié  à 'la  con- 
coiftion  ,  il  a  befoin  de  quelque  adftri-  , 

éfipn, afin  de  pouiioir  retenir  tant  la cha  ^  ^  ^ 

leur  que  l’humeur  qu’il  luy  faut  cuire, â- 
fin  que  ceftuy  ci  ne  s’efcoule,&  que  Cel¬ 
le-là  ne  fedillîpe. 

L’adftriétion  de  ces  hepatics  doit  tou¬ 
tesfois  eftre  beaucoup  moindre  que  cel¬ 
le  des  ftomachaux  ,dot  nous  auons  par¬ 
lé  ci  delfus  :  d’autant  que  le  ventricule 
eft  fort  ample, &  a  fon  entree  &  fon  ilîiie 
foreouuertc:mais  le  foye  eft  tout  parfe- 
mé  de  petites  veines  ,  par  le  moyen  def- 
quelles  ou  il  attire  le  chyle ,  ou  il  enuo- 
ye  le  fang  par  tout  le  refte  du  corps. 

C’eft  poui  quoy  afin  qu’il  ne  s’engendre 
des  obftruéfions au  foye,  ou  que  la  di- 
ftribution  du  fang  ne  foit  empefehee, 
on  luy  a  dédié  &  approprié  des  médi¬ 
caments  doués  d’vne  adftriélion  mé¬ 
diocre, de  crainte  qu’eftant  plus  grande, 
ils  ne  caufaftent  les  accidents  dont  ils  n  n’y  a 
le  peuuent  garantir.  Parquoy  puis  que  vifcereplus 
la  nature  du  foye  eft  telle ,  qu’il  eft  plus 
fubieéfaux  obftruéfions  que  pas  vn  des 
autres  vifeeres  ,  ce  n’eft  pas  fans  caufe  foyg. 
qu’onluya  dédié  les  remedes  qui  em-  Medica- 
pefehent  la  génération  des  obftru-  mems  he- 
étions ,  ou  qui  les  oftent&  emportent 


lors  qu’elles  font  engendrees.  Or  ces  rc- 
medes-là  font  ceux  qui  incifent  &  atté¬ 
nuent  fans  quelque  chaleur  manifefte, 

&  qui  font  toutesfois  participants  de 
quelque  legere  adftriétion  ,  &  deter- 
fion.  Les  obftruiftions  traînent  le  plus 
fouuent  apres  elles  l’inflammation,  „ 
contre  laquelle  il  faut  vfer  de  refrige- 
rants  hepatics  ,  qui  detergent  &  atte-  foye  font 
nuent  tout  enfemble:mais  d’autant  que  ordmaire- 
le  foye  eft  vn  vifeere  dédié  à  la  conco- 
dion,  il  faut  aduifer  de  temperer  la  fri- 
gi Jité  de  ces  reraedes-là ,  en  leur  en  ad-  jjgn  , 
ioignanr  d’autres  vn  peu  chauds,  afin 
que  la  chaleur  &  faculté  concodricc  ne 
fe  débilité  ou  fe  perde ,  ou  que  le  dia¬ 
phragme  qui  eft  proche  &  annexé  mef- 
mes  au  foye,  ne  foit  tellement  refroi¬ 
di  que  la  refpiration  viene  à  en  cftre 
empefehee.  11  faut  auflî  vfer  des  atté¬ 
nuants  aucc  telle  difcrction  que  Icvir 
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fcece  n’eii  foit  point  débilité;  &  fc  fentir  lanchoUc  en  forte  qu’il  puiflfe  eftre  par 
des  adftringents  en  telle  forte  quel’ac-  apres  plus  aifcm^nc  euacué.  Ces  remc- 
iradion  du  chyle,  ou  la  diftribution  du  des-là  font  incififs  &  apéritifs  ,  &  difFe- 


fang  n’en  foit  en  rien  ^pefchee.  ,  rent  d’auec  les  hepatics ,  en  ce  qu’ils  ne 
f  font  participans  d’aucune  adftriélion, 

Des  msdicaments  (blenicques.  laquelle  feroitinutile  à  la  raté, d’autant 

‘  qu’elle  n’eft  point  dediee  à  la  eonco-  foj’t 

Chap.  XXXIX.  dtion  ,  mais  eft  fort  necslTaire  au  foye  fort  ntctf. 

pour  fortifier  fa  faculté  rctentrice,  &  au 

ON  remarque  trois  excremets  pria-  l’empefcher  de  laifler  efcouler  le  chyle  j'^ 

àpaux  en  la  génération  du  fang_,  la  trop  toft.  Et  d’autant  que  l’humeur  me-  ^  * 
cholere  ou  bile  ronfle,  l’humeur  fereux,  lanchoUc  n’engendre  pas  feulement 
Scl’humeur  melâcholic.La cholere afon'  des  obftrudions  enla  rate',  maisauflî 
propre  cyfte  ou  vefcicule  adhérente  au  des  fcirrhes  &  duretés  ,  on  peut  auflt 
foye ,  l’humeur  fereux  découlé  dans  les  mettre  des  rernollitils  au  rang  desfple- 
roignons,  mais  la  râtelle  attire  à  loy  la  nicques  ,  lefquels  toutesfois  on  ne  fait 
partie  la  plus  grofliere ,  &  comme  la  lie  pas  prendre  par  dedans  ,  à  caufe  qu’ils 
dufang;  céft  excrement-là  eft  de  deux  font  contraires  au  ventricule,  &  autres 
fortes, car  ou  il  eft  bruflé  &  defl’éiché  par  parties  dédiées  à  la  concoâ:ion,mais  on  j 
vne  trop  grande  chaleur  ,  &  eft  appelle  fe  contente  de  les  appliquer  par  dehors,  htifs  font 
Atrabilc  ,  ou  il  eft  de  foy  mefme  crafle  Et  combien  que, le  foye  foit  aufli  quel-  propres  à 
&  terreftre  ,  &  fe  nomme  humeur  me-  quesfois  rendu  fcirrheux,les  remolîitifs  f*'®  & 
lancholic.  Il  faut  coramencer  par  là  à  toutesfois  neluy  font  pas  propres,  d’au- 
recercher  la  force  &  la  nature  des  fple-  tant  qu’en  ramolliflant  ils  diflîpent  la  Cçi,. 
nicques.’car  la  râtelle  eft  le  plus  fouuent  chaleur  des  vifeeres ,  font  efuanou’ir  les  rheux  & 
oftenfee  par  ces  humeurs ,  qui  luy  eau-  efprits  ,&  débilitent  le^  forces  ,  au  lieu  endurci 
fent  diuers  accidents  qu’ils  communi-  que  le  foyea  befoin  d’eftre  adftraint  & 
quent  aufli  aux  autres  vifeeres  ,  comme  fortifié. 


quentaufli  aux  autres  vifeeres  ,  comme  fortifié, 
quand  il  y  a  amas  d’atrabile ,  &  qu’elle  I 

eft  efmeüe  &  agitee,,elle  précipité  la  Des  médicaments prmres  AUX  reins 
perfonne  en  manie,  &  forcenerie.  Si  .  ^l^lavÆe. 

1  humeur  melancholic  abonde,  il  en¬ 
gendre  des  obftvudions  en  fon  vifeere,  Chap  XT 

Si  le  rend  feirrheux  ,  en  forte  que  la  fa¬ 
culté  fanguificatiue  du  foye  en  eft  of-  x  A  natureaadiointles  roignonsaiî-x 
fenfee  ,  d’où  s’enfuit  bien  fouuent  l’hy-  I  .autres  vifeeres  ,  pour  feparer  l’hu- 
dropifle.  Parquoy  il  y  a  deux  fortes  de  meur  fereux  d’auec  le  fang  ,&  leur  a  ad"- 
Galen  tef- i^açdicaraeivrs  conuenables  à  la  râtelle,  focié  la  vefeie  qui  eft  ample  &  capable 
moigpece-dont  les  vns  font  propres  pont  l’hu-  de  contenir  &  retenir  aflèz  grande  quan* 
la  au  HuîCi-neyr  melancholic  ,  Scies  autres  pour  tiré  d’urine ,  afin  de  nous  releucr  Sc  ga- 
^•^^**'|PjuM’atrâbile.  Nous  ne  parlerons  point  ici  rantir  parce  moyen  de  l’incommodité 
afffâés ,  &  purgatifs  ,  d’autant  que  nous  leur  a-'  de  la  rendre  à  tous  moments  rpuis  donc 
en  rêd  auf- uons  dédié  ci  apres  vn  chapitre  parti-  quec’cft  .le  deuoirdeces  deux  parties, 
j(î  les  rai- culicr.  Les  fplenicqwes  donc  font  ceux  d’attirer  &  feparer  la  plus  fubtile  p^rtk 
f®"®*  ,  .  qui  tempèrent  l’atrabile  en  htimeftant,  du  fang  ,il  ne  faut  pas  trouuer  eftrange 
&  rafraifehiflant, combien  qu’il  y  en  ait  fi  Tvime  eftant  fupprimee  ou  doüee 
TeTmedi'  quelques  vns  doués  d’vne  chaleur  iuot  d’autre  qu’elle  ne  doit ,  leur  eaufe  fou- 
caments  deree  ;  car  cefte  bile  n  eft  pas  fi  chaude  nen:  de  grandes  incommodités.  Elle 
dédiés  à  la  quelle  requiere  des  remedes  fort  refri-  peut  eftr&  arreftee  par  quelque  inflam-  La  Jiffff'’ 


gerants,  mais  ceux  que  n 


is  ination,par  le  calcul,  ou  par  des  hu- 


ci  deflus  au  ran^  des  cordiaux  ,  luy  font  meurs  vifeides  &  grofliers:  c’eft  pour-  au» 
fort  propres^  d’autam  qu’ils  tempèrent  quoy  il  faut  diftinguer  les  médicaments  jéjns  *  * 

&  adouciflent  les  noires  vapeurs  del’a-  dédiés  aux  reins„Sc  à  la  vcfcie,qu’oR  ap- la 
trabilc  qui  oppriment  quclquesfois  le  pelle  Nephritics  ,&  Cyftics  ;  car  les  vns  naift 
cœur  ,&  font  pour  ceft  efFeéî:  appelles  rafraifehiflent, les  autres  incifent  les  hu- 
Ictifiancs  ou  refiouiflants.  On  doit  aufli  meurs efpais.Sc  les  autres  brifent  le  cal- de** 
mettre  au  rang  des  fplenicques  ceux  qui  cul.  Et  combien  qu’au  commencement 
corrigent  &  préparent  l’humeur  me-  des  phlegmons  il  faille  vfer  d’adftriu- 

gtfrîts  J 
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jrcnts  pour  arrcfter  la  fluxion  :  les  reins 
routesfois&  la  vefcic  font  de  telle  na¬ 
ture, que  l’vfage  des  adftringents  leur  eft 
fort  dangereux ,  d’autant  qu’ils  fuppri- 
ment  efleor  d’auantage  l’Ytine.  Les  mé¬ 
dicaments  qui  incifent  les  humeurs 
grolTiers,  &  vifqueux  font  proprement 
r«,ou  «al- appelles  «liureties  ,  dont  nous  auons 
Cil!  traité  aflez  au  long  ci  deflus.  Mais  ceux 
quibrifent  le  calcul,  outre  la  faculté 
qu’ils  ont  d’incifer  (à  caufe  dequoy  ils 
peuuent  eftre  compris  fous  les  diure- 
tics)font  encor  doüés  d’vne  certaine 
pxoprieté  de  rompre  les  pierres.  Les 
pradbiciens  en  font  mention  de  plu- 
lîeurs  qui  font  propres  a  cela,  dont  ce¬ 
pendant  on  ne  peut  rendre  aucune  rai- 
fon ,  finon  qu’on  die  qu’ils  opèrent  par 
vne  certaine  propriété  occulte  &  de  tou 
te  leur  fubftance.  On  peut  donc  recueil¬ 
lir  tant  de  la  nature, que  des  maladies  de 
la  vefcie  &  des  reins  ,  que  les  remedes 
qui  leur  font  propres ,  doiuent  eftre  le- 
nitifs ,  &  incifer  &  atténuer  fans  eftre 
pourtant  trop  chauds.  Et  combien  qu’il 
femble  que  nous  ayons  confondu  ci 
defliis  les  cyftics,&  ncphritics,il  les  faut 
toutesfois  diftinguer  en'  telle,  forte  que 
ceux  qui  font  dédiés  à  la  vefcie ,  foyent 
plus  violents  que  ceux  qu’on  approprie 


Les  nvedi- 


cyftics  3UX  reins  ,  à  caufe  que  la  vefcie  efîant 
doiuent  e-  plus'  efloignee  qu’eux  du  centre  du  mi- 
ftre  plus  crocofme ,  les  médicaments  fubiflent 
qüeî«ne  alterations  ,&  perdent  beau- 

phritics.  *  ^o^p  de  leur  force  auant  qu’ils  foyent 
paruenus  à  la  partie  affeftee. 


*Dej  meàicArnents  hyflencs. 
Chap.  XLI. 

LEs  médicaments  qui  prouoquent  les 
menftrues ,  ou  les  arreftent  quâd  ils 
fluent  immodérément  >  font  (  comme 
nous  l’auons  monftré  bien  au  long  ci 
deflus  )  appropriés  à  la  matrice  :  mais 
d’autant  qu’elle  eft  de  fubftance  p.ref- 
que  femblable  à  celle  du  cerneau  &  du 
ventricule  ;  de  là  vient  que  les  Aromati¬ 
ques  &  Cephalics  lui  font  tant  agréa¬ 
bles,  qu’elle  accoart  à  eux  lors  qu’ils  lui 
font  prcfentés  ,  &  quelle  s’enfuit  & 
sefloigne  de  leurs  contraires.  Ce  que 
Ivfage  confirme  tous  les  ioursparplu- 
Ceurs  expériences.  Car  s’il  arriue  que 
quelque  femme  foit  faifie  d’vne  fuffoca- 
non  de  matrice  (par  laquelle  on  tient 
que  l’amarry  monte  en  haut) le  meilleur 
«plus  prompt  rcmede  eft  dfc  lui  faire 
reccuoir  par  la  bouche  &  par  le  nez  des 
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furaees  de  chofes  foetides,&dc  luien 
mettre  d’autres  dé  fort  bonne  odeur  au 
coi  de  la  matrice.Que  fi  l’amarry  dcfcéd 
en  bas,  il  y  faut  procéder  tout  au  cotrai- 
rc,  &  faire  des  fulFumigations  de  chofes 
puâtes  ^ar  le  bas,  de  par  le  haut  de  bien- 
flairantes,afin  qu’elles  attirent  la  matri¬ 
ce  en  haut,  où  les  vapeurs  fœtiies  la 
chafrent.Ceci  eftant  attentiuement  coa- 
fideré  par  quelques  vns,les  a  induits  à 
attribuer  vne  faculté  olfaéliue  à  l’amar- 
ry  :  mais  ces  gens-làmonftrent  allez  en 
voulant  attribuer  vn  nez  à  la  matrice, 
qu’ils  n’ont  du  tout  point  de  nez  eux- 
mefmes.  Car  il  eft  tout  certain  que  les  Cen’eftpas 
chofes  qui  font  de  bonne  odeur ,  font] 
propres  &  conuenables  au  cerueau  &  chofes  bien 
aux  nerfs,  &  ne  faut  eftimer  qu’elles  fer-  flairantes, 
uent  feulement  à  caufe  de  kur  odeur,  qui  eft  eau 
veu  que  par  leurs  autres  qualités ,  &  par 
leur  ftîbftance  mefme ,  elles  profiter  aux 
parties  deftituées  de  la  faculté  d’odorer.  nerfs  &  h 
On  en  peut  autant  dire  des  fœtides,  lef-  leur  prin- 
quelles  ,  outre  leur  odeur  defplaifante, 
ont  encor  vne  certaine  faculté  fort  en¬ 
nemie  de  quelques  certaines  parties,  & 
fur  toutes  du  ventricule,  lequel  bien  que 
priué  de  toute  faculté  de  flairer ,  abomi¬ 
ne  ncantmoins  tellement  les  chofes  pu¬ 
antes  ,  qu’il  en  eft  contraint  le  plus  fou- 
uent  de  vomir,  &  poulfer  hors  tout  ce 
qu’il  a  pris.  Parquoy  nous  tenons  & 
maintenons  que  la  matrice  eft  olFenfée 
par  les  chofes  fœtides ,  non  pas  àcaufe 
qu’elle  ait  pouuoir  d’odorer,  mais  d’au¬ 
tant  que  ces  chofes-là  lui  font  naturelle¬ 
ment  contraires.  Et  combien  qu’elle  ne 
foit  offenfée  ni  recrcée  par  le  moyen  du 
flair, elle  ne  laifl’e  pas  pourtant  d’eftre 
fortifiée  par  les  chofes  bien- flairantes, & 
affligée  paroles  fœtides:  car  l'odeur  eft 
comme  vne  marque  des  médicaments, 
par  laquelle  la  nature  enfeigne  à  ceux 
qui  les  fentet  ce  qui  lui  eft  propre. Nous 
ne  prolongerons  pas  d’auantage  pour 
cefte  heure  le  fil  de  cefte matière,  mais 
coclurrons  que  la  matrice  auffi  bien  que 
le  cerueau,eft  fortifiée  par  le  moyen  des 
chofes  aromatiques,  &  de  bonne  odeur: 
car  le  cerueau  n'a  aucû  pouuoir  de  gou-  Le 

r.»  flfflairrr  rf.  S,  eft 


^  „  ceraean 

fter.ou  de  flairer,  ce  qu’on  peutaifémet 
cognoiftre  en  appliquant  des  chofes  de 
mauuais  gouft  ou  d’odeur  defagreable  gçr' ^^5  'o“ 
deflus  le  crâne  ofFcfé.  Nous  recueillos  &  deurs  eu 
cochions  doc  de  ce  que  nous  auos  dit  en  des  fa. 
ce  chapitre  que  nous  pouuôs  &  deuous  ueurs. 
appel  lcr  no  leulemét  ces  rcmcdes-là  hy-  Quelsmedi 
ftetiqs,  qui  arreftét  les  mcftrucs  par  leur  cametsme- 
I  Z 
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nunt  lcadftriélion,oulcsprouoquenteninci-  gard  qu’à  la  douleur,  ou  bien  des  rtfâ-  eate»pp,; 
nom  d’hy-  fant  &  attcnuiinc,  mais  que  ceux-là  aiiin  ,  fi  on  coufidcLe  1  inflammation  *5®  '"deoi 


jNr^ues. 


lantccattcnuiint,  mais  que  ceux-i<idui.i  g,-.»...-,--  -  , 

méritent  de  porter  ce  titre .  qui  font  i  &  la  fluxion,  a  laquelle  on  couppe  che- 

•  .  V  ,  _  O,  ,  V  ii^iil>anr  i\c»<  rpoernilTÎPc 


plaifants  Sc  agréables  à  la  matrice  ,  & 
qui  par  leur  fouëfue  odeur  ,  &  faueur  a- 
romatique  donnent  allez  à  cogiioiftre 
la  bonté  de  leur  fubftance. 

Des  médicaments  eyérthntics  onde- 
dtés  aux  teintures. 

Ch  AP.  XLII. 

P  Vis  que  les  ioinélures  font  affligées 
prefques  de  mefmes  maladies  que  le 
cerucau  ,  il  y  faut  aullî  vfer  de  mefmes 
remedes  ,  car  veu  que  les  nerfs  font  de 
mefme  nature  que  leur  principe,  il  eft 
impoffible  de  rien  recueillir  ici  delà 
nature  des  parties  qui  n’ait  efté  bien 
amplementdeduit  ci  dell'us  au  chapitre 
des  cephalics, d'autant  toutesfoisque  les 
Arthritics  font  proprement  dédiés  aux 
douleurs  des  ioîélures,&  qu’il  féble  que 
lesmedecins  leur  ayent  dôné  ce  nô  pour 
ce  fcul  refpeét,  nous  ne  les  palïcrows  pas 
ici  fous  filcnce ,  afin  de  faire  cognoiftre 
-  quels  remedes  font  requis  aux  ioinftu- 

restant  pour  les  fortifier  que  pour  ap- 
ic  tenipe. pailer  leurs  douleun.  Si  l’on  conlidere 
rament  §,donc  la  nature  des  articles,  &  comme 
nature  des  ils  font  de  fiibftance  nerueufe,  il  fera  ai- 
ioinaures  fé  de  recueillir  de  là  que  les  remedes 
leur  font  propres  doinent  eftre 
quels  ive-  chauds,  defîccatifs,  &  doiiés  de  quelque 
dicaments  médiocre  adftriéfion  ,  ou  d’vne  vertu 
leur  font  particulière  de  fortifier  les  ioinéiures; 
propres.  ^  qu’ils  ne  different  en  rien  d’auecks 
cephalics  finon  qu’ils  doiuent  eftre  plus 
violents  pour  pouuoir  paruenir  iufques 
aux  îoinéfures  qui  font  fort  efloignees 
du  centre  du  corps.Quant  aux  douleurs 
des  ioinâures ,  il  y  faut  procéder  en 
forte  qu’on  appaifeou  abbaift’e  premiè¬ 
rement  la  douleur,  le  vray  moyen  de 
l’appaifcr  &  ofter  tout  à  fait, eft  d’en  ex- 
tes  Ano- La  douleur  neantmoins 
dyns  fonteft  quelqucsfois  fi  grade,  qu’on  eft  con- 
aulïî  Ar-  traint  de  la  modérer  pat  anodyns  auant 
tluitics.  que  j’eu  combattre  la  caufe  qui  l’entre¬ 
tient  :  ioindt  auffi  que  les  remedes  qui 
font  propres  à  defracincr  la  caufe  du 
mal  font  trcf-chauds.  &  qu’ils  augmen- 
teroyent  pluftoft  la  tenfion  &  la  fluxion 
de  la  partie  enflammée  &  affeélee  ,  que 
d’en  ofter  la  deukur  extreme  que  ces 
i.idouIeur  accidents  apportent.  On  peut  donc  ap- 
fles  ioin  paifer  la  douleur  en  deux  façons,  ou 
Aurei  peut  p^j.  jç  moyen  des  anodyns ,  fi  on  n’a  ef- 


min  en  y  adiouftant  des  ^  repereufflfs. 

No’üs  auons  traifté  cy  deftus  de  la  natu¬ 
re  des  anodyns  &  des  réfrigérants, 8c  des 
moyens  d’en  bien  vfer.  Quant  aux  cau- 
fes  de  la  douleur, les  pratliciens  en  con- 
ftituéc  de  pliifieurs  fortes,  entre  lefquel- 
1(?5  cefte  ci  mérité  le  premier  rang  ,  c’eft 
afçauoir  que  la  pituite  adhérente  aux 
ioinftures ,  eftant  agitee  &  irritée  pro- 
uoque  la  fluxion  qui  traine  apres  foy  la 
douleur.  Caries  arthritics  que  les  me-  Ces  reist, 
decinsiugent  propres  pour  extirper  les 
douleurs  des  ioindurcs ,  font  extreme-  traTrts'aui 
ment  incififs  8c  attradifSjSc d’vne fub-  douleurs* 
ftance  fort  tenue  ,  d’autant  que  s’ils  . e-  caufeespat 

ftoyent  participants  de  quelque  adftri- 
dion ,  ils  enracineroyent  la  pituite  és  *  ® 
parties  d’où  il  la  faut  extirper  ,  mais  il 
faudra  vfer  d’acifteingencs  pour  fortifier 
les  ioindurcs,  8c  les  faire  refifter  à  nou- 
uelle  fluxion  ,  apres  qu’on  aura  tant  at¬ 
tiré  8c  diftipé,  que  la  douleur  aura  ceflë,, 

8c  que  fa  caufe  fera  du  tout  confumee. 

Voila  donc  ce  que  nous  auions  à  dé¬ 
duire  8c  deferire  touchant  les  médica¬ 
ments  qui  font  dédiés  aux  parties  dm 
corps  humain  ,  afin  qu’vn  chafeun  peur 
tirer  des  con  edures  de  leur  nature ,  &. 

(les  mabdies  aufquelles  elles  font  fub- 
iedes,  pour  eftre  guidé  à  la  c^noiflàn- 
ce  des  remedes  qui  doiuent  eftre  dédiés 
&  appropriés  à  vne  chafcuaie  dicelles^ 


c 


Des  médicaments puroiütifs. 

Ch  AP.  XLIli. 

Eftc  queftion  eft  encor  indecife  & 


_ ^irrefoîue  entre  les  médecins,  fça- 

uoirmonfi  les  médicaments  purgatifs  n,edecins^ 
attireat  les  humeurs  qui  leur  font  dé¬ 
diés  par  quelque  propriété  fecrette ,  ou 
par  le  moven  de  leurs  manifeftes  quali¬ 
tés  ,  nous  n’entrerons  en  la  meftee  pour 
la  débattre  à  prefent ,  mais  nous  nous 
contenterons  de  monftrer  le  plusbrief- 
uement  qu’il  nous  fera  polllble  ,  quelle 
nicthodcou  quel  ordre  doiuent  gârder 
ceux  qui  veulent  purger  quclqu’vn.  IL 
faut  en  premier  lieu  confidererqucl  hu¬ 
meur  on  veut  purger,  eu  apres  recer- 
cher  les  moyens  propres  pour  ce  faire, 
car  vn  mefme  remede  ne  peut  pas  eftre 
propre  à  vn  chafciin  ,  veu  qu’vn  mef- 
ine  humeur  n’cxccde  ou  ne  peche  pas 
en  tous  indifféremment.  Et  d’autant 
que  noftre  dclïèin  eft  de  deferire 

déclarer 
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déclarer  la  nature  &  les  vercqs  des  pur¬ 
gatifs  J  nous  palTcrons  fous  filence  les 
moyens  par  lefquels  on  peut  cognoiftre 
quel  humeur  il  faut  euacuer,&  par  quel 
Tops  1«  canaux  il  le  faut  conduire.Les  purgatifs 
purgatifs  gaaeuent  les  humeurs  en  plulieurs  fa- 
p’attirent  çgjjj.car  on  a  remarqué  que  les  vos  pur- 
*  "  pas^cB  gent  en  lenifl'ant ,  les  autres  en  deter- 
Befme  for- géant,,  les  autres  en  irritant  &  cfg,uil- 
K.  lonnant ,  &  les  autres  en  adftraignant: 
mais  ceux  qui  font  vrayement  ptarga- 
tifs  ont  vne  autre  faculté ,  outre  toutes 
celles  ci, par  le  moyen  de  laquelle  ils  at 
tirent  les  humeurs  mefmcs  des  parties 
les  plus  efloigneeSjfoit  par  le  moyen  de 
leur  chaleur, ou  pluftoft  de  quelque  oc¬ 
culte  propriété  qui  efteneux.  Les  an¬ 
ciens  à  la  vérité  ont  tenu  que  tous  les 
purgatifs  eftoyent  chauds  ,  fur  quoy 
quelques  vns  fc  font  fondés  pour  attri¬ 
buer  à  la  chaleur  l’effeâ  de  leur  vertu 
purgatiue.L’experience  a  toutesfois  ea- 
feigné  les  modernes  qu’il  y  a  certaîs  pur 
gatifs  qui  font  froids,  ou  pour  le  moins 
la  mali-  de  fort  peu  de  chaleur.  Les  vrais 

„nité  de  Purgatifs  ont  encor  (outre  les  qualités 
feurfubftâ  dont  nousauons  fait  mention  ci  deflùs) 
cefert  àlavne  cettarne  malignité  fubftantiçl'le,, 
p«rg«iion.  paj  laquelle  ils  font  contraires  tant  au 
‘  ventricule  qu’aux  autres  vifeeres  :  & 
CEoy,<^uaHt  à  moy  que  cela  fert  de  bcau- 
■  coup  à  la  purgation  :  d’autant  que  par 

ce  moyen  ils  prouoquent  d’auantage  la 
nature  à  l’expulfion  que  les  acres  ou 
Qaeftion  mordicants. Mais  d’autant  qu’on  pour- 
fatiw* roit  dire  que  fi  l’expulfion  des  humeurs 
doit  eftre  appellee  purgation  ,  la  natu- 
re  purgeroit  ,  &  non  pas  le  médica¬ 
ment  :  Il  eft  necelTaire  que  nous  difions 
quelque  chofe  touchant  l’attradion 
des  purgatifs.  Car  combien  qu’il  yen 
ait  quelques  vns  qui  ayent  mis  en  a- 
uantplufieurs  raifons  allez  receuables 
pour  demonflrer  &  faire  cognoiftre  la 
vertu  puTgatiue  de  ces  medicaments- 
i  on  ne  fçauroit  toutesfois  nier 
qn  ils  n’ayent  vne  certaine  propriété  fe- 
<^tettequi  dépend  de  toute  leur  fiibftan- 
^  par  le  moyen  de  laquelle  ils  pen- 
attirer  à  foy  certains  humeurs, 
pourquoy  il  faut  tenir  pour  tout 
que  les  médicaments  purgatifs, 
des  fpnt  doüés(  outre  leur  faculté  purga- 
fjue)dediuerfes  qualités  par  Icfquelles 
ns  olFcnlêiit  la  nature  ouuerrement  ou 
couuertcmct,fi  bien  qu’on  eft  corrainéi 
de  leur  adjoindre  drs  corretlifs.  11 
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remarq^ucr  que  les  purgatifs. 


font  differents  les  vns  des  autres  :  car 
les  vns  font  dédiés  à  la  pituite,les  autres 
àla  cholcre,d’autrcsà  la  mclancholic, 

&  d’autres  encor  aux  fecofités ,  &  y  en  a 
entre  eux  qui  font  beaucoup  plus  vio¬ 
lents  les  vns  que  les  autres:  fi  bien  qu’il 
importe  grandement  de  les  fçauoir  bien 
choifir.  Apres  qu’on  aura  choifi  vn  mé¬ 
dicament  propre  pour  effeélucr  ccqu’5 
defîre  ,  &  qu’on  l’aura  bien  corrigé,  il 
faut  auflî  diligemment  choifir  le  temps 
&  le  moyen  de  s’en  feruir:  ce  que  nous 
déduirons  és  chapitres  fuiuants  le  plus- 
brieuement  qu’il  fera  polïïblc ,  &  com¬ 
mencerons  par  celui  qui  traide 

Z>«  choix  des  médicaments  ■> 

Chap.XLIV. 

P  Vis  qtia  tous  les  med-icaments  ne 
font  pas  propres  indifféremment  à 
toutes  maladies ,  mais  qu’vn  chafeun 
d’eux  eft  dédié  à  vn  certain  humeur  ;  il 
faut  que  le  médecin  vife  &  tende  fur 
tout  (Sc  auant  toutes  chofes  à  ce  qu’il 
puifl'e  troiuier  vn  médicament  propre 
pour  combatte  &  abbatre  la  maladie}' 
à  quoy  la  nature  des  hu meurs, Sc  les  ver¬ 
tus  manifeftes  des  médicaments  le  eoii- 
duiront.Nous  palTcrons  ici  fous  filence 
leurs  propriétés  occultes, d’autant  qu’on 
n’ê  peut  defcouurk  la  cognoillance  par 
aucune  ratiocination  veu  que  les  purga¬ 
tifs  font  aulïï-  doués  de  qualités  raanue- 
ftes  par  lefquelles  ils  peuuent  eftre  co- 
gnus.  Il  y  a  donc  quatre  humeurs  qu’il  n  ^ 
faut  purger,  afç.auoir  le  pituite,  l’bu-  tre  hu¬ 
meur  fereux, la  bile  ,  &  la  melancholie:  meurs  çu’il 
&  pour  ceft  effed ,  on  a  dédié  à  vn  chai-  eua. 
cun  d’eux  certains  médicaments,  1®1- 
quels  on  peut  difeerner  les  vns  des  au-  main*  de*i^- 
tres  par  le  moyen  de  leurs  qualités  :  car  quels’la  c5 
les  vns  font  Icnitifs ,  les  autres  adftrin-  templation 
gents  ,  les  autres  doués  de  parties  fub- 
tiles,&  les  autres  font  fort  acre^.Ies  vns 
encor  purgent  fort  benignement,  les  ce’des'mê. 
autres  auec  plus  de  violence  ,  &  les  au-  dicanients- 
très  entre  deux.Illes  faut  donc  mainte-  qui  les  pu» 
nant  coferer  auec  les  humeurs  fufdiéls, 

&  approprier  àla  pituite  ou  à  la  melao- 
cholié  ceux  qui  ont  vne  fubftance  tenue 
fiibtile ,  car  veu  que  ces  humcurs-là» 
font  vifeides  &  tenaces  ,,  il  les  faut  in- 
cifer  premièrement  pour  les  rêdrc  plus 
ftuides ,  quant  aux  lenitifs  ,  d’autant 
qu’ils  ne  fôt  prefques  point  d’effort  aux 
ha  meurs,  ils  font  propres  à  la  cholerc, 
aux  humeurs  fereux, Scautres qui  auront 
cfté  défia  préparés-:  d’où  vient  que  le$ 
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mêdicamës  dédiés  à  la  cholere, purgent 
auflî  la  pituite, fl  on  les  mefle  auec  ceux 
<jui  incifcnt ,  peurce  qu’en  l’atténuant, 
ils  la  rendent  plus  facile  à  couler  &  fui- 
ure  le  purgatif  :  pour  la  mefme  railbn, 
ceux  qui  purgent  . la  pituite  eftans  fepa- 
rés  dêsincififs,  euacuentaulTi  les  eaux 
poutce  qu’elles  n’ont  debefoin  d’eftre 
atténuées  auant  que  purgees.Mais  d’au¬ 
tant  que  les  hydragoges,ou  medicamêts 
purgeants  les  eaux, ne  font  pas  ainlî  ap- 
pellesi  caufe  qu’ils  entrainët  apres  eux 
les  humeurs  feréux  qu’ils  récontret  dâs 
les  conduits  deftine's  à  la  piirgatio,mais 
pour  ce  qu’ils  attirent  auec  violence  les 
eaux  amalTees  mefmes  aux  parties  les 
plus  efloignees.il  faut  de  necefltté  qu’il 
foyent  fort  acres  ,  &  de  parties  fubtiles 
>-  pour  pouuoir  penetreriî  loin, &  doüés 
^  d’vne  chaleur  fort  vehemente  afin  de 
pouuoir  attirer.Quantauxadftringents 
ils  ne  font  nullement  propres  à  la  pitui¬ 
te  ny  à  la  melancholie, d’autant  que  par 
leur  adftriélion  ils  rendent  les  humeurs 
parefleux  8c  les  font  agglutiner  aux  par 
lies  :  Mais  ils  font  bons  pour  purger  les 
humeurs  qui  coulent  aifement  d’eux 
mefmeSjComme  font  la  cholere  &  la  pi¬ 
tuite  pourrie, qui  excitent  bien  fouuent 
des  defluxionsjou  des  flux  de  ventre, 
ir  On  peut  aiilTi  difeerner  les  medica- 
'  ments  parla  coiileur,car  les  blancs  pur-  . 

gent  la  pituite,les  noirs,  l’atrabile  ,  8c 
ts  ceux  qui  teignent  en  iaune  ,  la  cholere. 

1-  Si  bien  que  la  raifoH,8c  le  goufl:  peuuent 
eftfe  aidés  par  la  veu’é  pour  difeerner 
*  quel  médicament  eft  propre  à  purger  vn 
xhafeun  humeur.Ie  crain  tourcsfois  que 
la  couleur  ne  trompe  les  médecins ,  & 
•quhls  ne  prenent  l'humeur  fereux ,  ou 
la  pituite  liquefiee ,  8c  teinéle  en  iaune, 
pour  la  cholere.. 

D’auantage  veu  que  les  purgatifs  font 
plus  violents  de  beaucoup  lesvnsque 
les  autres,il  faut  prédre  garde  dvfcr  des 
plus  forts  lors  que  l’humeur  qu’ô  veut 
cuacuer  eft  ou  rebelle ,  ou  fort  efloigné: 
d’oà  vient  que  les  plus  bénins  purgent 
la  cholere  à  caufe  de  fa  fluidité.  Côbien 
qu’il  y  en  ait  quelques-vns  des  plus  vio¬ 
lents  qui  Teuacuent  auflî;mais  c’eft  peut 
eftreàcaufc  qu’ils  paflTent  promptemét 
&  emportent  tout  ce  qu’ils  trouuent 
dedifpoféàlesfuiure-,  c’eft  pourquoy 
ces  rcmedes-!à  ne  font  pas  propres  pour 
cnacuerlcs  humeurs  vifqueux.ny  ceux 
qui  font  fort  efloignes  desinteftins  ou 
du  ventricule. 


Il  faut  auflî  remarquer  foigneufemet  Autre  djf 
cefte  différence  entre  les  purgatifs ,  que 
les  vns  purgent  par  vomifl’emetUjles  au- 
très  par  deie(£l:ions,  afin  d’enchoifir  les 
plus  conuenablcs.  Ce  qu’il  faudra  re¬ 
cueillir  delà  nature  des  #ialadics  :  car 
les  vomitifs  font  contraires  à  ceux  qui 
ont  l’eftomach  debile,  ou  qui  font  af¬ 
fligés  de  maladies  d’yeux,  de  poieftrine^ 
ou  de  poulmon:autremcnt  ils  font  pro¬ 
fitables  aux  maladies  qui  procèdent  de  ^ 
crudité.Ils  ont  ou  vue  fubftace  ondueu  > 
fe  ou  acquièrent  vne  mauuaife  odeur 
dans  le  ventricule  ,  ou  bien  font  fi  vio¬ 
lents  Sc  prompts  à  purger  qu’ils  auan- 
cent  &  précipitent  leur  operation. Ils  ne 
font  point  auffi  dédiés  a  ^quelque  hu¬ 
meur  particulier ,  car  ils  poufl'ent  de¬ 
hors  indifféremment  tource  qui  eft  dâs 
le  ventricule;fi  ce  n’eft  qu’on  veuille  a- 
proprier  à  la  pituite  ,  ceux  qui  incifent 
8c  atténuent. 


Du  T  emps  de  la  purgation* 
Ch  AP.  XLV. 


Avant  que  de  venir  à  la  purgation, 
il  faut  préparer  8c  le  corps ,  8c  les 


/Vil  faut  préparer  8c  le  corps ,  8c  les 
humeurs,  autrement  on  violentera  la 
nature  en  defobeiffant  à  Hippocrate,  Aph-^. 
car  puis  qu’il  defend' d’euacucr  leshu-  lib.i. 
meurs  cruds ,  mais  feulement  les  cuits 
8c  préparés,  il  faudra  cuire  les  humeurs 
craffes  8c  vifqueux  par  le  moyé  de  quel¬ 
ques  fyrops  chauds,  8c  qui  ayent  pou¬ 
uoir  d'incifer  8c  atténuer  8c  ce  routes- 
fois  auec  difcretion,afin  que  la  matière 
eftant  pouliee  dans  les  veines,  ne  viene 
à  allumer  la  fieur-e.  On  peut  toutesfois 
purger  par  vomiflement  au  commence- 
ment  de  l’accès  des  fleures  intermitten-  l'emét  agi¬ 
tes  fans  préparer  les  humeurs.  Mais  fi  tee  Scconi- 
on  veut  donner  vn  médicament  alfezme  en  rut 
violent  pour  euacuer  par  deiedions,  il  quela^  na- 
faudra  premièrement  nettoyer  les  intc-pouVeebié 
ftins  auec  vn  lenitif, ou  clyftere, de  peur  fouuent  de 
que  les  conduits  n’eftanspas  libres ,  la  hors 
matière  qui  a  efté  attirée  auec  violence  eA'"* 
ne  veint  à  eftre  arreftee  ,  8c  caufer  par*^'®®^ 
ce  moyen  des  tranchées ,  ou  autres  plus 
fafeheux  8c  dangereux  accidents. 

Ou  donne  ordinairement  les  purga¬ 
tifs  trois  ou  quatre  heures  auant  le  re¬ 
pas  ,  afin  qu’ils  ne  fe  tournent  en  nour- 
riturp  ,  fur  tout  fi  on  y  a  meflé  des  cho- 
fes  douces, on, que  les  viandes  ne  rebou- 
fehent  leur  force,  fi  on  mange  auffi  toft  prendre 
apres, ioint  auflî  qu’il  ne  faut  pas  lat  ha-  à  icu"‘ 
raflej;^ 


i4i 


^  'uent  e-  raffcr  nature  que  de  luy  faite  ^ire  deux 
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J’,eïDpeu.mouuements  diuers  tout  enfejinble,à 
fçauoir  de  vaquer  à  la  purgation,  &  à  la 
qoele^*'  concoftion  ,  &  qui  plus  elt  fe  faut  bien 
garder  de  faire  feiourner  long  temps 
Tes  purgatifs  auecles  viandes  dans  l’c- 
réduire  ftomach»  d’autant  qu’ils  font  tous  fort 
jtepBiiÏjn- contraires  à  [a  nature  &au  ventricule, 
«enadle.  qn’on  vfefouuent  de  pilu¬ 

les  auant  le  repas ,  elles  ne  nuifent  pas 
pourtant,  à  caufe  qu’elles  ne  font  point 
compofees  de  chofes  ennemies  de  na¬ 
ture,  mais  pluftoft  qui  fortifient  le  ven¬ 
tricule.  &lafchen't  doucement  le  ven¬ 
tre  apres  que  la  digeftion  cftacheuee. 
Et  s’il  en  pafie  quelque  cliofe  auec  le 
chyle  dans  les  veines ,  cela  empefche  la 
putréfaction  des  humeurs ,  &  ne  retar¬ 
de  point  la  concoCtion  du  fang.  On 
peut  femblablement  faire  prendre  les» 
îenidfs  (  comme  la  manne ,  la  cafle ,  le 
fyrop  rofat  laxatif)  vne  heure  ,  ou  de¬ 
mi  heure  auant  le  repas,  d’autant  qu’ils 
ne  font  en  façon  que  ce  foit  contraires 
»  à  la  nature.  On  donne  aufii  quelques 
fois  des  pillules  capitales  apres  le  re¬ 
pas,  afin  que  leurs  vertus  puiflent  mon¬ 
ter  au  cèrueau  auec  les  vapeurs  des  ali¬ 
ments. 


Dâ  èa  correSlion  des  purgatifs. 
Ch  A  P.  XL  VI. 

Il  faut  re-  T  A  doéte  antiquité  a  tref-bien  fçeu 
pdmer  la  X-/remarquer  que  la  plufpart  des  pur- 
de'ceruins  ^  befoin  comme  de  mords  ou 
purgatifs,  d’efperon.  Car  les  vns  nuifent  parlé' 
& efguii,  moyen  de  leurs  qualités  manifeftes,  les 
donner  la  autres  trauaillent  la  nature  par  vne 
d’autres  purgent 
«très.  ^  lentement,  d’autres  au  cÔ- 

traire  abbattent  les  corps  &c  les  forces 
par  leur  mouuement  &  violence  effre- 
nee.  Mais  d’autant  que  nous  cognoif- 
fons  quelques  vnes  de  ces  incommodi¬ 
tés  auant  que  de  faire  prendre  le  médi¬ 
cament,  &  quelques  autres  feulement 
apres  qu'il  cft  pris ,  nous  parîc-Tons  pre¬ 
mièrement  de  ce  qu’il  faut  méfier  auec 
les  purgatifs,  puis  nous  dirons  quelque 
chofe  touchant  ce  qu’il  faut  donner  a - 
près  la  purgation.  Les  purgatifs  font 
prefques  tous  nuifibles  au  ventricule, & 


^•asles 
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ïqïel-'"  à  la  nature,  d’où  vient  qu’ü 

ectre  toufiours  aflbeier  quelque 

«if.  ■  choie  propre  pour  fortifier  ou  le  cœur 


ou  1  eftomach  Les  lenitifs  apportent 
auSi  cefte  incommodité  qu’ils  fe  con- 


uertifient  le  plus  fouuent  en  flatuofités, 
fi  bien  qu’il  faut  toufiours  meller  auec 
eux  les  chofes  qui  font  propres  pour 
dilfiper  les  vents  qu’ils  excitent.  ;  ce 
qu’il  faut  praftiquer  non  feulement  és 
remedes  qui  font  flatueux  de  leur  na¬ 
ture,  m  ais  aufii  en  ceux  dont  on  fe  ièrt 
pour  purger  la  pituite,  oq  l’humeur 
inelâcholic,  car  combien  qü’ils  ne  puif- 
fent  eftre  conuertis  en  vents,  ils  caufent 
neantmoins  des  flatuofîtéspar  leur  cha¬ 
leur,  lors  qu’ils  touchent  &  arrachent 
la  pituite  ou  la  melancholie,  des  parties 
où  elle  adhéré  ,  comme  on  le  remarque 
tous  les  iours  en  l’vfage  du  Séné,  lequel  fe  Séné 
nepeuteftre  dit  vêceuxpoiu;  autre raifô  donnefou- 
que  celle là.X.es  lenitifs,&;  incrafi'ans  fot 
propres  pour  corriger  les  purgatifs , &  non  pas* 
non  pas  les  adfl:ringécs,â  caufe  qu’ils  re-  qu’il  foie 
tiendroyent  trop  long  temps  le  medica-  flatueux, 
ment  das  le  corps,  duquel  il  eft  ennemi 
&  fur  tout  des  vifeeres  à  caufe  de  fon  a-  'Lie  les*"* 
crimonie.  Ce  que  le  defireeftre  remar-  humeurs 
qué  par  ceux  qui  corrigée  l’Antimoine,  gluants* 
auecles.rofes  ou  autres  adftringets,  veu 
qu’il  vaudroit  beaucoup  mieux  le  faire  ^dhe-^ 
auec  le  cragacantha,  qui çft  propre  pour  trlcuîe**^' 
ofter  l’acrimonie  des  autres,  medica-  aux  inte- 
ments  •,  &  n’eft  pavticipain  d’aucune  Ains-  Voy 
adftridio. Quant  aux  remedes  qui  font  ^^*'nelen 
lents  àoperer  ,  on  refueille  leurs  vertus  jeTLliLe 
pour  les  inciter  à  agir  quelquesfois  en  5  chap.  jo. 
leur  en  adioignant  d’autres  quiefguil- 
lonnent  la  nature  parleur  acrimoniej 
ou  fubtilité  de  leurs  parties:  mais  il  faut 
prendre  garde d’vfer  auec  difcretion  des  pour  .icce- 
atteniianrs  ,  &  n’y  eh  mettre  que  fort  lerer  l’ope- 
peUjde crainte  qu’ils  ne  côduifent  la  fa-  ‘‘atioodes 
culté  venimeiifc  du  medicamët  iufques  "’^dica- 
au  cœur,  on  quilsnc  prouoquent  des  font  trop 
fueurs,  ce  qui  ne  pourroit  eftre  fansvn  lents  à  o- 
peril  tout  euident.  Si  le  médicament  e-  perer. 
ftant  pris  opéré  trop  lentement ,  il  fau¬ 
dra  prouoquer  la  faculté  çxpultrice  des 
inteftins  par  clyfteres  ou  fuppofitoires, 
quelques  fois  an  donne  quelque  potion 
lenitiue,  ou  feulement  vn  bouillon  ,  fur 
tout  fi  le  medicaméc  eftoit  en  forme  fo- 
lidc  11  y  a  tant  d’autheuis  qui  ont  eferit 
des  moyés  propres  pour  réfréner  la  vio¬ 
lence  tffrenee  des  hypercathartics  ,  que 
nous  eftimerions  le  temps  mal  employé 
fi  nous  en  traiélions  maintenant. 

De  U  forme  de  Upurgution. 

Chap.  XLVlI. 

ON  fe  fert  des  medicametspurgatifî 
en  diuerfes  fortes,  ftlô  la  diucrficé 
du  but  où  l’ô  vife,3&  de  l’intétiG  qu’on  3, 
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car  fi  les  humeurs  qu’on  veut  euacuet 
font  contenus  es  parties  efloignees  du 
ventricule,  les  remedes  feront  plus  pro¬ 
pres  en  forme  folide, d’autant  qu’ils  de¬ 
meurent  plus  long  temps  dedans  le 
corps,  &  ce  faifant  attirent  aulfi  de  plus 
loin.  Mais  la  forme  liquide  eft  plus  co¬ 
mode  lors  cju’on  veut  purger  prom- 
ptemét,&  la  première  région  du  corps. 
Il  importe  aulli  de  beaucoup  de  fçauoir 
tifs  ^uifôt  purgatifs  il  faut  faire  infufer ,  ou 
parUcipans  bouillir  ,  ou  donner  en  fubftancejcar 
de  quelque  l’expreffion  de  quelques  vns,  &  fer  tout 
addtiâton  des  adftringcnts ,  eft-  plus  purgatiue: 
S'au^nta-  d’efilcace  pris  en  fub- 

ge^eftanl  ou  tous  entiers.  Le  médecin 

infufés,  doit  auffi  confiderer  diligemment  en 
d’autant  quelle  quantité  il  faut  donner  Icspur- 
qucleur  gatifs,&  s’il  eftnccelTaire  de  les  reïte- 
* uî'^retar  C’eftpoutquoy  fi  l’humeur  qu’on 
dela*^pur-  veut  purger  eft  crafle  éc  tenace ,  il  ne  fe 
gation,  de- faudra  pas  contenter  d’vne  feule  pur- 
tneute  en  gadon,  non  plus  que  s’il  eft  contenu  en 
partie  a-  l’habitude  ou  circonférence  du  corps: 
marc  &  car  il  eft  nvaUifé  d’euacuer  tout  en  vne 
parties  ter  -fois  les  matigres  contumaces  ou  fort  ef- 
reflres.  loignees,  veu  que  les  plus  violents  mé¬ 
dicaments  n’y  fuffiroyent  pas  ,  &  ne  fe- 
royent  autre  chofe  qu’afFoiblir  le  mala¬ 
de  fans  emporter  pourtant  la  caufe  du 
mal.  D’où  vient  qu'és  maladies  caufccs 
par  la  melancholie  nous  auons  de  cou- 
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ftume  de  purger  deux  ou  trois  iours  con 
fecutifs.  Q^nt  à  la  dofe  des  medica-  Fl 
ments,elle  eft  de  tant  d’importance, 
qu’ils  caufenr  le  plus  fouaent  des  aeen- 
dents  fort  dangereux  fi  on  les  donne  en 
quantité  qui  excede  tant  fou  peu  ce  qui  gatifi,^'* 
l'eroit  necefiaire.  Combien  donc  qu’il 
foit  impoflîble  de  comprendre  fous  des 
rcigles  generales ,  les  dofes  des  purga¬ 
tifs,  on  en  peut  toutesfois  eftablirdes 
préceptes  generaux  tirés  des  différen¬ 
ces  des  médicaments  ,  dont  nous  auoni 
parlé  cydelfus.  Puis  donc  qu’il  y  a  des 
médicaments  qui  purgent  en  lénifiant, 
d’autres  par  vne  vehemenre  acrimonie, 

&  d’autres  qui  tiennent  comme  le  mi¬ 
lieu  entre  ces  deux  efpeces ,  il  faut  aulfi 
eftablir  telle  différence  entre  leurs  do¬ 
fes,  qu’on  donne  les  purgeants  lenitifs, 
comme  les  prunes, febeftes.thamarinds, 
la  cafie ,  la  manne ,  &c.  depuis^],  iuf- 
quesà  ^  J.  fi.  les  autres  qui  font  fort 
acres  &  laxatifs,  comme  le  feammo- 
nee,  diagrede,  coloquinihe , -euphorbe, 
elaterium,  ou  fuc  de  concombre  fauua- 
ge  depuis  g.  ij.  iufqnes  à  g.  x  ij.  &  en 
moyenne  quantité  ceux  qui  purgent  vn 
peu  en  adftraignant,  ou  à  caafe  des  pro¬ 
priétés  de  leur  fubftance ,  tels  que 
font,  l’agaric,  l’alo’é  ,  les  my- 
robalants,  &  autres 
femMables. 
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Fin  dit  fécond  Uhys-,  dtt  T  hre for  general  des  Preferuatifs. 
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des  PRESERVATIFS. 

LIVRE  III. 

De  Dieu  de  U  Mature. 

Chapitre  1. 

Vi  s  que  hous  auons  U  propriété  naturelle  qui  eft  en  quel- 
jA'  «iônéladerniere  main  que  femence  (comme  par  exemple  ea 
*  r  ^  Jy^  au  traitté  de  la  matière  celle  de  moiiftarde)  eft  caufe  qu’vnetet- 

1-^  ^  forme  des  me-  le  fcmence  produit  vne  plante  lembla- 

^  dicaments  compris  és  ble  à  celle  dont  elle  eft  iflue  ,  on  don- 

*•  liures  precedentSjil  re-  nera  Jeulement  la  caufe  de  la  plante, 

ftéque  le  plus  compen  mais  non  pas  celle  de  la  propriété  que 
.  dieufement  qu'il  fera  polTible,  nous  dif-  la  femence  a  de  produire  vne  telle  pla»-  C’eft  ce 
''courions  en  ceftuy-ci  de  leurs  caufes  te.  Si  d’auan'tage  on  veut  adioufter  que  fl  “5'® 
i.  efficientes.  Or  eft  il  tout  çertain  que  c’eft  le  naturel  de  la  plante  de  produire 
tous  les  médicaments  de  quelque  forte  vne  femence  doüee  d’vne  telle  proprie-  kIoj,ou  pe¬ 
au  efpecê  qu’ils  puifl'ent  eftre ,  croiftent  té, on  ne  fera  rien  autre  chofe  que  de  def  titio  prin- 
&  font  engendrés  naturellement, fi  bien  couurir  fa  tournoyante  &  chancelante '*PÜ* 
qu’on  peut  dire  auec  vérité  que  la  natu-  ignorance:  d’autant  qu’il  fautquel’v- 
rc  eft  la  caufe  efficiente  de  tous  les  me-  ne  de  ces  deux  chofes  foit  première 
dicaments  qui  font  fous  le  cicl.Nous  ne  que  l’autre  ,  fmis  qu  elle  eft  fa  caufe, 
femmes  pas  pourtant  fi  abrutis  ,  ou  a-  &  qu’elle  ne  foit  point  procedee  na- 
ueuglez  d’entendement  que  nous  ne  turellement  de  quelque  autre  ,  com- 
defcouurions  &  adorions  vn  autre  prin-  me  l’ont  tref-dodement  &  clairemenc 
cipe  fuperieur  à  la  nature:  veu  que  la  deraonftré  quelques  Philofophes chre- 
grofllere  ignorance  &  l’athee  impiété  ftiens.  Nous  recognoifibns  donc  v- 
de  ceux  qui  nient  ou  mefprifent  cefte  ne  caufe  fupreme  ,  qui  a  drefl'é  & 
caufe  fupreme,  fe  defcouure  afl'ez  d’elle  fait  autresfois  par  vn  moyen  fuper- 
mefme,lors  qu’ils  recerchent  les  caufes  naturel  toutes  les  cfpeces  des  cho- 
des  chofes  naturelles,  &  qu’on  leur  de-  fes  ,  &  par  confequent  des  medica- 
mande  d’où  vient  que  les  femences  e-  ments  ,  en  forte  toutesfois  qu’elles 
ftans  germees,creuës,&  forties  de  terre,  peufient  eftre  par  apres  entretenues 
veftent  &  admettent  des  formes  fi  dif-  &  continuées  par  vne  propagation 
ferentes  les  vnes  des  autres  :  car  ils  ne  naturelle.  Cefte  caufe  efficiente  de  tou- 
peuuent  refpondre  autre  chofe,  finon  tes  chofes,  c’eft  l’Eterncl  Dieu  tout  Dieu  eft  la 
que  cela  dcfpend  de  la  propriété  de  chaf  puiflànt,  qui  entretient  par  fa  benedi-  caufe  fu- 
que  femence  de  pouffer  8c  produire  des  éfion  le  cours  qu’il  a  cftabli  en  na- premc  8c 
plantes  doüées  de  la  forme  qui  leur  eft  ture  ,  &  comme  il  a  donné  eftre ,  for- 
propre:  veu  qu’on  ne  peut  rendre  aucu-  ce  &  vertus  à  toutes  chofes,  auffi  leur 
neraifonde  tant  de  diuerself'efts,qui  peut-il  oftet  quand  bon  luy  femble. chofes, le- 
foit  prife  de  puifee  des  premières,  fe*  Il  faut  donc  que  le  Médecin  qùi  de- queleftant 
condes, ou  troifiefmes  qualités  des  cho-  lire  d’attaindre  le  but  defon  art,  ren-'’" 
fes.  Puis  donc  qu’il  n’y  a  point  de  rai-  de  grâces  à  l’Eternel  de  ce  qu’il  luy^®f“^®’* 
fons  ni  d’arguments  pour  demonftrer  a  pieu  de  creer  ,  &  luy  fournir  des 
cefte  propriété,  nous  pourrons  dire  à  rcmedes  par  le  moyen  defquels  il  peut  eft  créa-* 
bon  droift  qu’elle  eft  comme  vn  mi-  fccourir  &  guérir  les  malades,  &queteur  de 
roir  dans  lequel  on  peut  contempler  il  le  fupplie  ardemment  de  bénir  Ion 
le  premier  principe,  &  la  caufe  fupre-  trauail ,  &  les  médicaments  ‘^^ftjuels 
tnc  de  tout  ce  qui  a  eu  &  aura  com-  il  fe  feruira.  Car  cefte  rcligieufe  pie-/teé,  * 
incncement  d’eftre.  Car  fi  l’on  dit  que  té  fert  bien  fouuent  d'auantage  que  la 
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profonde  doctrine  des  plus  excellents 
en  ceft  art  ;  ioinc  aulli  qnc  la  cleinente 
bénignité  du  Tout-puilTant  n’cft  pas 
tellement  emprifonnee  dans  les  lices  de 
la  nature, qu’elle  n’oélioye  rien  d’auan- 
tage  à  ceux  qui  l*inuoquent ,  que  ce  que 
les  vertus  natùrelles  des  medicameins 
La  pieté  femblent  pouuoir  cfFeûuer:  car  il  remet 
du  mede  bien  fouutnt  les  malades  en  fanté  par 
ein  ie^rtbie  moyens  fi  merueilleux  ,  qu’on  peut 
nanuge^  dire  à  bon  droiél  que  c’eft  luy  qui  a 
que  tous  chafl'é  le  mal  par  fa  pui{rance,&  non  pas 
les  reme- le  médecin  par  les  remedes  dont  il  s’eft 
des  du  mô  ferui.  Nous  recognoiflbns  donc  &  coii- 
de,ou  tout  vn  feul.  Dieu  pour  Créateur 

des  plusdo  remedes,  &  reftaurateur  de  la  fan- 
4lcs.  té  J  fansexclurre  toutesfois  les  autres 
moyens  dont  il  luy  plailt  d’vfer  pour 
ce  faire  ;  car  il  multiplie  &  conferue 
par  le  moyen  de  la  nature ,  &  de  l’art 
{ qu’on  peut  auilî  appeller  caufes  des 
remedes  ,  &de  la  fanté)  ce  qu’il  a  créé 
dés  le  commencement  &  fans  moyens 
&  fans  art.  Or  le  Pbarmacien  préparé  & 
conferue  en  diuerlès  fortes  les  medica^ 
ments ,  lefquels  le  médecin  difpenfe  fé¬ 
lon  qu’il  le  iuge  expédient  pour  le  fou- 
lagement  des  malades.  Mais  auant  que 
de  difeourir  du  deuoir  des  Médecins  & 
Pharnjaciens,  nous  dirons  quelque  cho- 
fe  de  la  Nature ,  veu  qu’elle  eft  la  plus 
manifefte  de  toutes  les  caufes  efficien¬ 
tes  des  médicaments. 

Il  n’y  a.  perfonne  tant  foir  peu  ver- 
fé  &  exercé  en  la  contemplation  des 
«hofes  naturelles,  qui  ne  fçache  que 
ces  chofes-là  vienent  naturellement  au  j 
monde  ,  qui  font  engendrees  en  cer-1 
tains  temps  ,  8c  prefques  toufiours  en 
uielme  forte.  Tous,  ne  peuucnt  pas 
pourtant  déclarer  que  c’eft  que  Natu- 
^oît  que  les  plus  dodes  mefmes  ne 

«’Tft  que  font  pas  d’accord  furcefubied,  Arifto- 
-aature..  te  a  defini  la  Nature  ,  difant  que  c’eft 
vn  principe  &  vne  caufe  du  mouuc- 
ment  &  du  repos  de  la  chofe ,  en  la¬ 
quelle  elle  eft  premièrement  de  foy,  & 
non  par  accident.  Mais  fuyuant  cefte 
définition,  la  nature  feroit.pluftoft  eau- 
fe  interne  de  la  chofe ,  que  non  pas 
externe:  fi  bien  qu’il  la'faudroit  plus- 
toft  appeller  caufe  formelle  ou  ma¬ 
terielle  ,  qu’efficiente.  Mais  d’autant 
qu’on  ne  remarque  pas  feulement  la 
nature  és  chofes  qui  font  faites  ,  ou  qui 
patiflenc ,  mais  auffi  en  celles  qui  agif- 
fcnt  naturellement,  8c  par  vne.  vertu 


ou  faculté  contraire  au  patient,  on 
peut  bien  dire  qu’elle  eft  principe  & 
caufe  du  mouuement  &  du  repos,  mef- 
mes  d’vn  autre  fubied.  Car  on  ne  fçau- 
roit  nier  que  le  feu  u’agifle  naturelle¬ 
ment  contre  le  bois.  C’eft  pourquoy 
lenom  dénaturé  peut  eftre  attribué  à 
toutes  les  caufes  naturelles,  mais  d’au¬ 
tant  que  rien  ne  fe  fait  naturellcmenr 
fans  la  concurrence  de  toutes  les  cau- 
fes ,  lors  qu’on  dira  que  la  nature  eft  la 
caufe  des  médicaments, &  de  toutes  au¬ 
tres  chofes  naturelles ,  il  ne  faut  enten¬ 
dre  autre  chofe  par  là  ,  finon  la  concur¬ 
rence  des  caufes,  naturelles.  On  peult 
auffi  comprendre  les  caufes  celcftes  a- 
uec  les  naturelles,  car  encor  qu’elles  nç 
foyent  point  contraires  aux  corps  ter- 
teilres.  ,  d’autant  qu’ils  ne  r’éagifient 
point  contre  elles  en  patiflànt,  ellesa- 
gifient  toutesfois  contre  eux  par  leurs- 
qualités  contraire^îCombien  donc  que 
tour  ce  qui  fe  fait  naturellement  pro-  ^ 
cede  de  diuerfes- caufes ,  on  peut  tou- 
resfois  dire- en  vu  mot  que  la  nature 
eft  la  caufe  efficiente  de  toutes  les 
chofes  naturelles.  Ceux-là  donc  fo 
trompent  fort  lourdement ,  qui  alïèr- 
ment  que  Dieu  conduit  8c_dirige  tel- ^ 
lement  toutes  les  allions  naturelles,  ejente  dt 
qu’il  eft  la  caufe  efficiente  de  tout  ce  tout  ce  qui 
qui  fe  fait  naturellement,  &  que  les^  fait  na- 
caufes  naturelles  font  feulement  for- 
melles  ,  &  materielles  :  car  Dieu  ne 
fait  rien  naturellement  ,  &  ne  peut  e- 
ftre  proprement  appellé  caufe  des  ef- 
feéts  naturels,  ioinét  auffi  qu’ilapre- 
feript  des  loix  à  la-  nature,  fi  qu’elle 
n’a  point  de  befoin  d’vne  guide  exté¬ 
rieure.  Mais  nous  lairrons  aux  Phi- 
lofophes  à.  difputer  de  cela  ,  &  nous- 
contenterons  d’aiioir  pofé  ceci  pour 
fondement  bienferrne,  fçauoir  que  la 
Nature  eft  la  caufe  efficiente  des  mé¬ 
dicaments  :  mais-d’aiitant  qu’elle  n’cft: 
pas  feulement  caufe  des  médicaments, 
mais  auffi  de  la  fanté,  qu’on  recou- 
«rc  par  leur  moyen:  de  là  vient  que 
les.  médecins  la  defini  fient  autrement 
que  les  Phyficiens.  car  nos  corps  font: 

■  fufceptibles  de  maladie  ,  &  de  lànté,- 
poarce  qu’ils  font  fubieas  à  vn  au- 
cie  principe  que  la  nature  ,  lequel; 
toutesfois ,  bien  qu’improprement  les;  , 
médecins  appellent  du  nom  de  na- 
turc,  laquelle,  félon  l’opinion  de Ga- 
Icn  ,  n’eft  aune  chofe  qu’vne  cerrai-calM»- 
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aeverta  ou  faculté  qui  habite  es  corps 
quelle  régir  &  gouuernc  Et  d’au¬ 
tant  qu’il  y  a  trois  facultés  qui  gou- 
uernent  noftre  corps ,  af|auoir  l' Ani¬ 
male  ,  la  Vitale,  &  la  Naturelle,  lel- 
«udles  conftitaent  toutes  enlemble  la 
nature  ,  on  pourra  bien  dire  que  la 
nature  eft  en  fo»  entier  , 'tandis  que 
«s  trois  facultés  s’acquitteront  de  leur 
deuoir.  Les  adiôs  dôc  des  facultés  nous 
peuuêt  fakc  iuger  de  la  ferme  intégrité 
de  la  nature ,  car  les  animales  le  telmoi- 
gnent  lors  que  l’imagination  ,  la  rai- 
fon,  la  mémoire,  les  lens  externes,  & 
les  mouvements  volontaires  font  bien 
librcsiles  vitales  le  manifeftent  par  le 
poulx  ou  battement  des  arteres  :  les  na- 
Lrelles  le  defcouurent  lors  que  la  co- 
éiion  apparoiftés  deieAionSjésvrincs, 
aux  crachats ,  ou  aux  fueurs  :  car  cela 
tefmoigne  que  la  nature  nous  aide  en 
Teuacuation  de  ce  qui  eft  fuperflu  & 
inutile  :  ioinâ:  aufti  qu’on  remarque 
fouuent  qu’elle  fepare  les  humeurs  a- 
pres  les  concotftions ,  pouffe  les  fuper- 
lluités  dehors  ,  &  cominence  la  pre¬ 
mière  à  guérir  la  iiialadic.  Mais  il  fe 
faut  bien  donner  garde  de  rien  atten¬ 
ter  lors  qu’on  void  que  fes  mouucmeiits 
font  accomplis  ,  comme  au  contraire 
il  eft  neceffaire  que  le  médecin  fupplee 
à  fes  deffauts,  &  luy  aide  lors  qu’elle  eft 
par  trop  debile  ,  afin  que  l’vn  Sc  l’au-  | 
tre  ttauaille  à  l'euacuation  de  l’humeur 
peccant  ,  la  nature  enexpulfant ,  &  le. 
médecin  en  attirant  par  la  force  de  fes 
^  medé-  remedes.  La  nature  agit  parfaitement 

aMer  ^  uialadies  aigucs,  en  vnc  température, 

U  nature  ïcgion,5c  faifon  chaude  ,  àcaufe  que  la 
*s  iBala.  tenuité  de  la  matière  la  rend  plus  habi- 
d»«i4igues  U  &  facile  à  eftre  euacuee.  Mais  fes 
m^iuuements  font  fort  imparfaits  és 
en  alterît  chronicques  ou  longues, en 

1««  hu-  vne  région  ,  faifon ,  &  tempérament 
»*urj  &  froid ,  d’autant  que  la  matière  eft  fi 
contumace  &  rebelle  qu’il  la  faut  pre- 
Ékion!”'**  paver  longtemps  auant  que  l'euacucr. 

D’auantage  la  nature  s’oppofe  aux 
maladies  lors  qu’elles  font  en  leur  vi- 
gueurCcarc’eft  alors  qu’elle  eft  le  plus 
affligée,  &  que  la  concotion  commen¬ 
ce  pourtant  à  paroiftre)  les  combat ,  en 
triomphe ,  tire  l’homme  d’entre  leurs 
pattes,  &  le  deliure  ,  en  faifant  cfcouler 
la  caufe  du  mal  par  abondantes  fueurs, 
pat  flux  d’vrinc  de  ventre  ,  ou  de 


fang  ,  ou  par  quelque 
fement. 
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grand  vomrf- 


Dh  Médecin  de  fon  de- 
uoir. 

C  H  A  P.  II. 

P  Vis  que  nous  avions  traité  au  ch-a- 
pitre  precedent  ,  de  la  nature  qui 
eft  la  caufe  première  de  la  guerifou 
des  maladies  ,  il  refte  maintenant 
que  nous  parlions  du  Médecin  qui 
eft  comme  fon  feriifteur  &  imitateur. 


Nous  ferons  donc  vne  defeription  Quelle* 
de  fon  entendement,  fçaiioir,  mœurs 
&  deuoir,  prife  &  tiree  tant 
biens  de  l’efprit  que  de  ceux  du ‘injo^r 
corps  ou  de  fortune.  Quant  aux  biens  le  rendre 
de  l’efprit,  il  faut  fur  tout  qu’il  crai-  rèeommea 
gne  Dieu  ,  qu’il  foit  amateur  de 
nté ,  bien  verfé  en  logicque  ,  en  la 
philofophie  naturelle  &  morale  ,  &: 
en  toutes  les  parties  de  medecine.  Et 
pour  ceft  effet  il  doit  âuoir  bon-  flel’efprit. 
ne  &  heureufe  mémoire ,  eftre  doiic 
d’vn  fain  iugement  ,  ingénieux  & 
prompt  à  inuenter  des  remedes  ,  & 
bien  fçauoir  les  effets  &  facultés  des 
médicaments  fimples  :  il  faut  auffi  que 
il  foit  adroit  en  ce  qu’il  fait ,  cour¬ 
tois  &  affable  aux  malades  ,  mifert- 
cordieux  enuers  les  pauures ,  gracieux 
&  de  facile  abord  à  ceux  de  fon 
^  hardi  &  refolu  en  ce  qu’il  co- 
gnoift  eftre  fans  péril  ,  ou  qui  doit 
eftre  de  neceflité  ,  prudent  &  adiii- 
fg  à  prédire  les  euenements  des  ma¬ 
ladies  ,  car  il  faut  qu’il  déclare  au 
malade  s’il  a  bonne  efperance  de  luy, 

&  qu’il  fc  contente  d’en  aduertir  les 
parents  s’il  en  prenoit  quelque  eue- 
nement  finiftre.  D’auantâgc  il  doit 
eftre  bien  expérimenté  ,  &  fur  tout 
és  chofes  qui  ont  cfté  inuentees  par 
raifon  ,  &  confirmées  &  approuuecs 
par  vn  long  vfage  :  car  ce  font  des  ef¬ 
fets  d’vnc  indifcrcrtc  oftentation  de 
rccercher  toufiours  des  remedes  eftran- 
gers  ,  &  de  grand  prix.  11  fie  doit  pas 
auffi  prendre  beaucoup  de  malades  à 
traitter  tout  à  la  fois  ,  afin  que  la  confi- 
deration  de  tant  de  maladies  diuerfes 
ne  luy  accable  l’efprit,  &  qu’il  ne  fuc- 
combe  en  fin  fous  le  faix  de  tant  de 
peine.  Qjfil  fg  garde  d’entreprendre 


J 


Le  Thefir  geneul  i^î,  ^ 

la  truerifon  des  maladies  incurables ,  a-  f-^x’Autant  que  les  Medetfins  &  Phar- 
fin^qu'on  ne  le  blal'ine  poinc  delà  mort  X^maciens  commettent  quelquesfois 
de  celui  qui  n’euft  Pas  laifl’é  de  finir  &  des  fautes  en  traitant  des  malades,  qui 
cefrer,de  viure  fans  Lon  airiftance.  Q^l  leur  font  le  plus  fouuent  courir  fortune 
foit  vigilant  8c  véritable  à  recognoiltre  de  pafler  par  le  guichet  du  tiefpasile  dc- 
Ce  que  les  lepreux,  8c  e,:  faire  le  raport.  Quaud  uoir  d’vu  bon  Magiftrat  (qui  doit  auoit 
doit  faire  il  entrera  dansla  chambre  d’vn  malade,  vn  foin  paternel  des  peuples  qu’il  a  en 
leMedecin  jj  pas  qu’il  luy  empoigne  incon-  charge  )  eft  d’auoir  l’œil  fur  les  depot- 

entrant  en  main,mats  que  premièrement  tcmenis  de  cesgenslà&  de  les  corriger 

brediim  il  preneplace,8cqu’aueernvifage riant,  &  chaftiers’il  vmd  qu’ils  fe  comportent 
Jade.  8c  vn  dileouis  doux  8c  gaillard  il  tafehe  <*"  aiirrf.m«,r  «nMc  .  >.  .'i. 

.defe  re/îouïr  :  car  la  prefence  du  mede- 
'  ciriŸait  bien  fouuent  changer  le  poux 

du  malade.  Il  faut  qu’il  vifue  (es  mala-  - - y . . . . . . 

des  deux  fois  le  iour ,  qu’il  talche  de  les  qu’on  a  touüours  recognus  8c  diligents  charge, 
guérir  feuremêt,promptemcnt,  8c  plai;  Scfideles  ,Sc  qu’il  prenne  d’eux  ferment 

farament,  fans  toutesfois  fe  trop  hafter,  fol. miel  qui  les  oblige  à  fe  bien  &  fîde- 
ou  Qur  corn  plaire  par  trop.  Qi/ils’c-  lement  acquiter  tous  de  leur  charge, 
fludie  auffi  de  leur  preferire  des  reme-  Qu’il  ne  permette  à  perfonne  de  praéli- 
des,8cvn  régime  de  viure  qui  ne  leur  quer  la  Médecine  s’il  li’cft  bien  capable, 
puifTe  nuire, mais  pluftofl  qui  les  foula-  &  qu’il  n’ait  pris  fes  degrez  en  quelque 

fe  8c  guéri  lie.  Qu’il  fe  donne  garde  de  Fameufe  8c  floriffante  Vniuerficé.  Q^ii 
onner  du  poifon à  qui  que  ce'^foitqui  dechafle  Sc  bapnid'e  de  la  ville  où  iTa 
l’en  requière  ,  non  plus  que  des  bruua-  authorité, touschailacans, coureurs, em- 
ges  ou  autres  moyens  pour  faire  auor-  piricques^norants  ,  8c  tous  autres  ef- 
tei  les  fcmmes,carc’eft  vn  crime  inlup-  ftontés  afftontcurs  qui  entreprennent 
portable  &  puniffable.  Qujl  n’anticipe  temerairement  la  guerifon  des  mala- 
îien  fur  la  vacation  des  Chirurgiens  ou  diesdont  ils  ne  cognoilTent  ni  les  cau- 
Pharmaciens,  fi  ce  n’eften  vue  extreme  fes, ni  l’elTence.  Qjfilne  permette  point 
neceffité.  Qu’il  vifice  les  boutiques  des  dedrelTer  plus  de  boutiques  qu’on  ne 
Apothicaires  vne  ou  deux  fois  l’annec,  iugera  eftre  neceffaire,  8c  qu’il  mette 
auçc  ceux  que  le  Magiftrat  aura  depu-  ordre  qu’elles  foyent  vifitees  vne  fois 
rés  pour  ce  faire, 8c  qu’il  les  repurge  des  ou  deux  tous  les  ans ,  8c  ce  par  les  plus 
chofes  i'.mtilcSjSc  defere  au  Magiftrat  ce  anciens  Médecins ,  8c  autres  perfonnes 
qu’il  y  aura  truuué  de  faux  ou  falfifîé.  qu'il  leur  voudra  alfocier  pour  ce-faire. 

Qu’il  ne  padife  point  auec  les  Apothi-  afin  qu’à  la  faueur  deXon  authorité  ik 

'  caircs  pour  auoir  part  au  profit- qu’ils  fepuiil'cnt  laifir  déroutes  les  drogues 
pourroyent  faire  fur  la  vente  de  leurs  fallîfiees,ou  compofitions  mal  faitesou 
drogues, maisqu’illaifléaner  ceux  àqui  corrompues ,  8c  les  ietter  à  la  rue;  ou  les 
il  aura  donné  quelque  ordonnance  ,  où  brufler ,  comme  choies  pcrnicieufes& 
bo  leur  femblera  pour  la  faire  effeduer.  dotnmsgeablesaux  hommes.  U  ne  doit-f« 
tes  biens  Qsjnt  à  fon  corps, il  faut  qu’il  foit  tem-  point  aulfifaire  de  difficulté  d’exempter 
du  corps  perant,  &  chaftp,  non  adonné  au  vin,  ni  les  dodes  Médecins,  8c  fidèles  Apothi-  „£pti 

luhLedàfa  bouche,  ni  efclaue  de  fes  caires des  daces,impofts, 8c autres  char- de  tou»* 

&  dt  fortu-  çonuoitifes  defrejglees.  Quant  aux  bies  ges  que  fupportent  les  autres  citoyens,  fortes  ^ 
de  fortune,  qu’Ufbit  liberal,  non  auari-  afin  qXeftans  foulages  &  defchargésde  charges- 
deux,  ou  trop  cupide  degain,  car  c’eft  à  ce  fardeau  ils  puilTent  vacquer  plus  di- 
faire  ivn  bourreau  d’extorquer  de  grâ-  ligemment  à  l’exercice  de  leur  atr.  Il 
desfornmes  d’argent  de  ceux  qui  font  faut  encor  qu’il  ait  l’œil  à  ce  que  les 
tourmentés  d’extrernes  douleurs.II  faut  Pliarmaeiens  ne  vendent  excelfiuement 
donc  que  le  Médecin  qui  defirera  de  vi-  leurs  drogues,  8c  que  les  Efpiciers,  dro- 
ure  en  homme  debien,prennefbigneu-  guiftes,Sc  autres  telles  gensn’anticipenc 
(e  garde  de  ne  rien  faire  t-int  en  fes  rien  fur  la  pharmacie.  En  fin  pour  le  di- 
mœiirs  qu’en  fon  art, qui  puillè  raualkr  rc  en  vn  mot  le  deuoir  d’vn  bon  Magi- 
l’excellcnce  de  la  médecine,  ou  laren-  ftrat  eft  de  reprendre  3c  chaftier  tous 
.^re  contemptible.  ceux  qui  s’efeartetont  du  droit  chemin, 

Du  Magiftrat  é"  de  fon  dettoir.  &  qui  fe  comporteront  tout  autrement 

-C  H  A  P*  111.  qu’ils  ne  doiuent. 


doiuenr.  Au  contraire  il  faut  qu’il  ca- qu’il  doit 
refte  8c  cheriflTe  les  Médecins  dodes ,  8c  P'uple 


Dts 
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D(S  MaUàeS’^^  àe  c^ux  ejuifont 
auprès  d'eux. 

Chap.  IV. 

NOus  appelions  malades  ceux  qai 
font  faifis  de  quelque  indifpofitio 
qui  empefche  les  fonctions  *•  &  alfiftans 
ceux  qui  font  autour  d’eux  pour  les  fer- 
uir,8c  leur  fournir  ce  qui  leur  eft  necef- 
faire.  Il  faut  que  les  vos  &  les  autres 
s’acquittent  de  leur  deuoir ,  fiTon  dc- 
firela  gucrifon  du  malade.  Les  alfiftans 
donc  doiaent  eftre  -façonnés  à  cela  de 
longue  main ,  &,eftre  prudents  pour  ef- 
pier  &feferuir  des  occafions,&  patients 
pour  feruir  long  temps  s’il  eft  requiSj& 
gens  d’entendement  pour  pouuoir  re¬ 
citer  au  raedecin  ce  qui  fera  arriué  en 
fon  abfence.  Il  faut  aiiftî  qu’ils  foyent 
diligents  &  fîdeles.,  pour  donner  la  iu- 
fte  quantité  que  le  médecin  a  preferipte 
tant  du  boire  &  du  manger, qu’aulTi  des 
médicaments,  &  n’y  faillir  en  rien  que 
ce  foit.Quant  aut  malades, il  faut  qu’ils 
,obeiirent  aux  médecins  ,  ne, plus  ne 
moins  que  des  feruitcurs  à  leurs  mai- 
ftres  J  &  qu’ils  ne  cerchent  volupté  ni, 
-plaifir  qu’en  leur  feule  guerifon. 

Du  deuoir  du  rharmaeien» 

Chap.  V. 

L’Adfiftance  du  Pharmacien  eft  tant 
neceflaire  au  médecin,  qu’on  l’a  ap- 
peilé  la  main  droiéïe  pour  monftrer 
qu’il  ne  peut  rien  faire  lans  lui  :  mais  il  ! 
arriue  quelquesfois  que  par  la  faute 
de  l’Apothicaire  j  le  malade  eft  mis  en 
danger  de  la  vie  ,  &  le  médecin  court 
fortune  de  perdre  la  vie  de  fa  vie  qui 
Queliet  ^  fa^  réputation.  C’eft  pourquoy  a- 
d’euiter  ees  inconuenients,  nous 
pWma  maintenant  quel  doit  e- 

*'•»  pour  P  vray  Pharmacien.  En  premier 
■*  tendre donc,  il  faut  qu’il  foit  fi  bien 
en  la  langue  Latine  qu’il  puif- 
eûte.  le  entendre  non  feulement  les  ordon¬ 
nances  des  médecins,  mais  aiiffi  les 
«etipts  de  Diofcoridc,  Gaicn,  Me- 
,  &  autres  autheurs  appronués, 
qui  ont  traiéfé  de  la  nature  &  vertu 
biens  „  J  ^  autres  médicaments,  j 

^  I^Prit  *  en  apres  fçauoir  l’Arithmeti- 

U  doit  S’ie  pour  pouuoir  fupputer  les  poids 
1  médicaments, &  cpgnoiftre 

O  e.  es  proportions  qui  font  entre  eux, 


afin  qn’il  puilfe  fçauoir  exadleraent  cô- 
brea  il  en  faudra  dechafcim ,  lors  qu’il 
lcra  contraint  de  faire  feulement  la 
troilîefmc ,  quatricfme ,  ou  huiéHelmc 
partie  de  quelque  compofîtion.  Il  faut 
aulfi  qu’il  foit  bien  verfé  en  la  eognoif- 
fancc  des  fîmplcs  &  qu’il  en  recerchc 
les  deferiptions  dans  les  plus  appronués 
autheurs.  Qu’il  cueille  les  herbes, fleurs, 
fruiéts,  femcnces  ,&  racines  CH  temps 
conuenable,  les  face  bien  feicher,  les 
mette  en  ordre  ,  &  qu’il  fçache  en 
quels  vaiflèaux  il  faut  eonferuer  chaf- 
que  chofe. 

Le  Pharmacien  doit  eftre  liberal, non  Les  biens 
auariGieux,&  de  médiocres  moyens,  a-  du  corps  & 
fin  qu’il  fe  puiffe  loger  commode- 
ment,  &  acheter  les  drogues  des-meil- 
leures  qu’il  pourra  trouuer  :  autrement 
l’auarice  l’induiroit  à  acheter  des  médi¬ 
caments  gaftés,  cariés,  ou  autrement 
corrompus ,  afin  d’en  auoir  meilleur 
marché. 

Sa  boutique  fok  en  lieu  làin  ,  qui  ne  Quefle 
foitexpofceau  vent.auforeil,  ny  à  la  doit  eftre 
fumee,&  que  nulle  manuaife  odeur 
puiffe  infeéler.  afin  quelle  fait  prom-e 
à  placer  &  eonferuer  diuerfes  chofes: 
car  il  y  a  certains  médicaments  qu’il 
faut  préparer  &  eonferuer  en  lieux  foub 
fterrains,  &  d’autres  en  des  lieux  plus 
aérés  &  cfleués. 

Vn  iardin  lui  eft  aufft  neceffaire,  afin  Quel  foa 
qu’il  y  puiffe  -trouuer  des  herbes  recen 
tes  defquelles  on  a  ordinairement  af- 
faire'desfucs,&y  cfleuer  cncores  plu- 
fieurs  plantes  rares  Si  eftrangeres  :  &  y 
choifir  vn  endroidexpofé  au  foleil 
pour  y  lincher, blanchir  &  préparer  tout 
ceque  les  ntedecins  ordonnent  d’cftfc  - 
apprefté  au  foleil. 

Il  doit  choifîr  des  feiuiteurs  bien  en-  CJucls  fer- 
tendus  en  Ton  art  ,  &  bien  verfés  àuireurs  il  ' 
compoler  les  m|edicaments  :  &  fmr  &  ‘^*^**** 

mefprifct  les  vagabonds, beuueurs,dcf- 
bauchés,  &  addonnésà  autres  chofes 
deshonneftes. 

Qnjl  foit  vigilant -&  aduifë  â  bien 
difpenfcr  les  médicaments  compofés: 

&  qu’il  fc  donne  bien  garde  de  les 
faire  à  fa  phantafie ,  ou  félon  quelques 
difpenfaires  non  authentiques  ,  mais 
qu’il  fe  ferue  des  plus  appronués,  qu’il 
les  monftre  à  quelque  dede  méde¬ 
cin  apres  qu’ils  (èront  flifpcnfés  afin 
qu’il  voye&  examine  Içs  ingrédients, 

&  xeietteceux  qu’il  ingéra  n’eftrepas 
bons. 
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Qu^l  naccomplifTe  point  temcrair:- 
menc  les  ordonanccs  qu’il  n’entend  pas 
&  ii’vfe  point  de  quid  pro  quo,fans  l’ad 
uis  du  médecin  ,  lequel  il  priera  aulli 
<l’allîfter  à  la  confcâion  des  opiates ,  & 
autres  compofitions  d’importance , 
uec  quelque  autre  homme  d’honneur 
&  de  fçauoir,  afin  qu’ils  foyent  comme 
tcfmoins  de  fon  induftrio,  &  fidelité, 
la  compofition  cftant  acheuee ,  le  mé¬ 
decin  marquera  deflusle  vaiireau.l’an, 
le  mois ,  &  le  iour  auquel  elle  eft  fai- 
(£te,&  le  pharmacien  la  lailTera  fermen¬ 
ter  par  l'efpace  qui  lui  eft  prefeript  a- 
uant  que  la  débiter. 

^el*  me-  Or  les  médicaments  qu’il  doit  propa- 
le  Pr^ma  prcfencc  du  médecin, font  toutes 

cien  doit  grandes  conférions, les  clc<ftuaires , 
préparer  fur  tout  leslaxatife,les  opiates, les  pilu- 
en  la  pre-  les.  Entre  lesfyrops,  celui  qui  eft  faitj 
wnee  du  jg  acida  citri  ,  le  violât  auec 

miel  ,  celui  d’cndiuc  compofé  ,  de 
cichoree  aulli  compofé,  de  fume-ter-< 
re  compofé  ,  le  mjrrtinus  compofé 
de  mentha  maior.  de  ablinthio  ,  de 
calamentho  ,  de  epithymo  ,  de  ftœ- 
chade  comp.  de  eupatorio ,  de  hermo- 
daftylis ,  &  la  mina  aromatiea.  Des 
huiles  ,  le  melinum  ,  raaftichinum, 
nardinum ,  fampfuchinuin,mofchelli- 
nttm,^e  hyperico ,  de  eapparibuSjfcor- 
pionum,caftotei ,  de  euphorbio  ,  de  co- 
fto.  Des  onguents, le  réfrigérant  de  Ga- 
l^n  ,  l’onguent  pc(ftoral ,  le  ftomachal, 
de  Artanita,  diapompholigos ,  fanta- 
linum  Apoftolorum.Ægyptiacum,  co- 
mitifTæ ,  diahhææ  auec  gommes.  Des 
emplaftres  ,  celui  de  meliloto,rempla- 
ftre  diaphœniconis.  Des  ccrats ,  le  gra- 
tia  Dei,l’oiycroceum,&  de  pelle  arieti- 
n3,&c. 

p’auantage  le  Pharmacien  ne  doit 
point  receuoir  ny  accomplir  les  ordon¬ 
nances  qui  ne  font  point  lignées  du 
médecin  ,  &  n’adioüftcr  ny  diminuer  à 
celles  qu’il  effcrue,mais  les  faire  pure¬ 
ment  &  auec  confciencc  comme  le  do¬ 
reur  les  a  ordonnées  :  St  fe  donner  bien 
garde  d’augmenter  la  dofe  de  quelque 
violent  medic3mcnt,afîn  de  faire  croire 
que  ces  drogues  font  meilleures  que 
celles  des  autres.  ^ 

Il  doit  faire  fes  fyrops  en  temps  con- 
uenablc ,  &  tirer  fes  eaux  diftillces  à  pe¬ 
tit  feu  ,  &  auec  des  vailTeaux  de  ver- 


LeThrefir  general 


Il  adaifera  aulTi  de  «e  garder  trop 
long  temps  les  poudres  des  compolî- 
tiofls  ,  mais  les  fera  tout  receiueracnt 
lors  qu'il  en  aura  affaire.  Il  fe  gardera 
de  donner  des  bruuagcs  laxatifs  à  qui 
que  ce  foie,  ou  de  vendre  des  chofes  LePhtr®, 
venimeufes  comme  de  l’arfenic  ,  du''*”* doit 
mercure  ,&c.  fans  le  confentement  de 
quelque  do(fteur  approuué  ou  l’adueu  ou"nu*fib!* 
du  magiftrat.  Une  vendra  point  auf- ou  venJ 
lildcnarcotics  foitfimples  ou  compo- ÜBt 
fés  aux  indoâes  empiricques ,  aux  bar-  * 
biers  ,  baftelcurs  ,  moines,  preftres,'™*^'^”**' 
reli^ieufes  ,  luifs ,  &  ioiieurs  de  pijlTe- 
pafle,  fans  pareille  permiflîon.  fl  ne 
donnera  auflî  aux  vieilles ,  ou  fa^^e- 
femmes  ,  aucun  médicament  pour  pro- 
uoqueries  mois  des  femmes,  ou  pour 
les  faire  auorter  &  tuer  leur  fruid ,  fi  ce 
n  eft  que  quelque  dodeur  les  ait  or¬ 
donnés.  En  fin  il  ne  fera  rien  a  quoy 
1  induife  l’amour ,  la  hayne  ,  la  crain¬ 
te  ,  ou  la  recompenfe.  Il  faut  auflî  qu’il 
ait  le  iugement  de  ne  faire  pas  trop 
grande  quantité  de  medicameats-com- 
pofes  tout  a  la  fois ,  tant  pour  euiter 
les  fraix  que  pour  empefeher  qu’ils  ne 
fe  gaftent  eftans  gardés  trop  long 
temps.  Il  ne  vendra  point  de  cire  ny  de 
falfran  falfifiés.Ec  defcouurira  au  méde¬ 
cin  toutes  fes  compofitions  &  drogues 
trop  vieilles ,  &  pour  ceft  cfFcd  il  vifi-  ' 
tera  diligemment  fa  boutique  tous  les 
mois,  afin  de  la  nettoyer  &  repurger  de 
tout  ce  qui  sV  trouuera  dé  corrompu, 
pourri ,  moifi  ,  ou  gafté  en  quelque 
force  que  ce  foit  :  car,  comme  nous 
auons  dit  ci  delïlis ,  il  doit  auoir  l’a- 
me  &  la  conlcicncc  fi  bonne ,  que  de 
ne  recerchcr  point  de  faire  fon  pro¬ 
fit  au  péril  delà  fanté  &dela  vie  des 
pauures  malades  :  &  doit  confiderer 
que  la  legerc  perte  qu’il  fait  en  ces  mé¬ 
dicaments  ,  luy  caulcra  quelque  iour 
vu  beaucoup  plus  grand  gain,  alors 
qu  on  aura  cognu  fa  fidelité. 

Qu  il  ne  perfiwde  point  aux  mala¬ 
des  de  prendre  les  remèdes  autrement 
que  le  médecin  ne  les  a  ordonnés: 
comme  font  quelques  prefomptueux 
qui  pour  paroiftre  bien  entendus  di¬ 
ront  quelqucsfüis  que  les  remedes 
que  le  Doélcur  aura  preferipts  font 
trop  bénins  &  qu’il  faut  doubler  la  do- 
ft'jOu  qu  ils  font  trop  violents  &  qu’il  la 
faut  diminuer. 

Il  ne  fe  méfiera  en  façon  que  ce  foie  de 

la 


U  pratique,  mais  conduira  ou  fera  co-  tanr  pour  purger,  que  p  our  fortifier  le 
duirc  chez  quelque  expert^  médecin,  corps,  ou  prouoquer  les  mois  ,  ou  les 
«eaxqui  auront  eu  recours  à  luy  pour  fueurs,  ou  pour  ouurir  les  obftruilions 


anendier  Ton  aduis  &  fon  adfiftence. 

U  doit  fuir  comme  la  perte  tous  ieux 


dehazard,  euiter  les  dcfbauchés  &;  Us  froidi. 


des  vifccres,&  ce  principalement  en  liy- 
uer ,  ou  lors  que  le  ventricule  eft  re- 


iuoir  en  horreur  aufli  bien  que  la  pail- 
lardifetcar  Icieu  luy  feroit  ncgligei 


Nous  clchaulFons  l’eau  -,  &  toutes  les 
autres  chofes,  que  nous  délirons  de  ren- 


fon  art  6c  l'cmpcfcheroit  d’y  vaquer,  dre  extrêmement  froides  en  les  met- 
l’yurongneric  luy  pourroit  faire  faire  tant  dedans  l’eau  ,  ou  les  cnultonnant 
des  fautes  irréparables, &  les  amours  de  neige,  afin  que  le  froid  pénétré 
illicites  l'induiroyent  peut-ertre  à  faire  mieux  par  apres  l’humeur  que  la  cha- 
des  philtres ,  des  venins  &  autres  chofes  leur  a  raréfié  ;  de  mefmes  qu’on  trempe 
abominables.  Il  faut  donc, s'il  eft  poflî-  fouuent  lefer  ardent  &  tout  rouge  ,  de- 
harma*  qu’ilfoit  marié  &  qu’il  viue  mode-  dans  de  l’eau  froide  &  adftringente  afin 


ftementen  fa  maifon  auec  fa  femme. 

La  propriété  rend  aufli  le  Pharmacien 


qu’il  deuiene  plus  dur. 

On  cfchaulre  aurtl  mediocrementles 


fort  teeommendable,  fi  elle  a  pour  com  chofes  qu’on  veut  faire  infufer  pour 
paignes  la  pieté ,  la  douceur ,  la  cour-  leur  faire  plus  promptement  commu- 
toific ,  la  promptitude ,  &  la  mifericot-  niquer  leurs  vertus  à  laliqueur  où  elles 
de  enuers  les  poures:  car  il  faut  que  luy  infufent  :  car  l’humeur  eft  atténué  par 
&  tous  les  martels  fe  refouuienent  que  la  chaleur  &  la  chofe  qui  infufe  rare- 
ktout  puirtant  regarde  d’vn  œil  de  fiee.  llyavne  infinité  d’autres  chofes 
lynxtoiitce  qutftfait  çà  bas,-&:  qu’il  qui  ont  befoin  de  calcfaélion  ,  mais  ce 
^eut  donner  de  plus  grandes  recÔpenle  s  que  nous  en  auons  fait  mention  eftplus'^ 


aceux  qui  font  bien  ,  que  tous  les  plus  tort  pour  aduertiflement  quepouren- 
lichcs  &  opulents.de  la.  terre..  feignement,  ou  précepte.  SyJ. 

J)c  UC.Up(lh«.  Cbap.  VI. 


qm  fe  fait  dtJfoHs  le  lagrap- 

ON  peut  efebaufFer  les  medicamens  de  ratfws,  oh  marc  dloli^ 

par  le  moyen  de  la  chaleur  du  feu,  Chap.  Vil. 

du  foîeil ,  ou  bien  des  chofes  pourries.  T  ’Infolàtion  &  la  putrefaélio  feruét- 
11  eft  plus  commode  d’efehauffer  les  JL,quelqucs  fois  à. ef chauffer  les  me- 
chofes  humides  au  feu  dedans  vn  don-  dicaments,  principalement  pour  les  co- 
hle  vaiffcau  ,  dont  le  plus  grand  foit  pofer,&  les  conduire  à  perfeâion.  L’In- 
plein  d’eau  tiede  ou  bouillante,  &  le  folation  eft  comme  vneefpece  de  co- 
petit  du  médicament  qu’on  veut  dion  ;  car  comme  dh  expofè  an  foleif 
^  .^^‘^^etjen  forte  que  le  petit  vaiffeau  par  l’efpace  de  quelques  iours  ,  les  hui-- 
J  ^ Plongé  dans  l’eau  qui  eft  contenue  les  fimples  dans  lefquelles  on  fait  in-- 
Biaris  plus  grand  ;  ce  que  les  Anciens  fufer  des  fleurs  de  rofes,  de  violes  ,  cha- 

sppelleEt  diploma,  ou  double  vaiffeau,  momille,  &  autres  febkbles  :  ainfi  pouit 
^aclqî,*,  ^ *5,* bain  marie.  cuire  le  fuccre  candi  à  perfedioh,  on' 

‘l'*i  *.  .  on  efehauffe  les  chofes  met  le  iulcp  dans  des  phiolés  de  verre' 

J  ®*rp4r.  veut  couler ,  afin  qn’eftans  atte-  lefquelles  on  expofe  au  foleiL 

la  chaleur  elles  paflent  plus  On  tire  le  fuedes  fquilip  ou  fiboules 
car  les  froides  ne  peuuent  lachaleur  dù  foleil,  ou  à  fon  dcfaut,à 
ca  11  qu’elles  font  comme  celle  du  feu:  ou  bien  ,  ce  qui  eft  le  plur 


loitplongé  dans  l’eau  qui  eft  contenue  les  fimples  dans  lefquelles  c 
i,  dans  le  plus  grand  ;  ce  que  les  Anciens  fufer  des  fleurs  de  rofes,  de  vii 


ca'll  qu’elles  font  «.uimuc  v... -.v,.. ,  ...v 

1  iecs.ii  cen’cft  qu’elles  foyent  fort  commode, en  les  faifam  bouillir  pat  in- 
liquides:  celles  quifont  fort  teiualles  dedans  vn  double  vaiffeau. 


cha  fl  "ciies  qui  lont  tort 

unes  trauerfent  le  tamis  ou  couloir  On  peut  faire  lemefme  en  couurit  les 
*‘*cc  leurs  ordures,  finon  qu’el-  choies  liifdid'es  auec  du  fié, de  la  grappe,, 
‘  oy^t  vifqueufes  :  car  alors  il  les  ou  du  marcd’oliues  efehauffés:  car  c’eft 
'aller  fort  chaudes.  par  ceftoye  qu’Ô  tire  du  chalcitis,  &  de 

au  tiede  - - -  V _ .  n  f .  ..  t*  : .  _ il _ 


fàu  car  alors  il  les  ou  du  marcci  oiiues  eicnauttes:  car  c  elt 

^'palier  fort  chaudes.  ^  par  cc^oye  qu’Ô  tire  du  chalcitis,  &  de 

Peuro'*  ^  vomir, c’eft  la  cadmie  vnpforicum  excellent  contre; 

niais  tiédir  du  tout  la  rougne  maligne  &  inucteree,  & 

eu  ement  chauffer  tant  foit  peu'  prépare  plufieurs  autres  fortes  de  medi» 
potions  médicinales  ,  préparées  ca  méats. 
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Le  Threfor  general 


DeUrefngeratÎ9n^  Chap.  VIÜ. 

LEs  liqueurs  dont  on  vfc  ordinaire¬ 
ment  pour  teinpcrer  l’ardeur  des 
fieures ,  &  corriger  les  intempéries  de 
l’air,  peuucnt  eltre  refroidies  auec  de 
l’eau  de  fontaine,  ou  de  puits  ,  auec  de 
la  glace  ou  neige,  ou  bien  cftans  mifes 
en  quelque  lieu  i'oufterrain.  On  en  peut 
autant  dire  des  chofes  qui  font  caillées 
par  le  froid,  comme  font  les  confumés, 
preiîls ,  ou  bouillons  de  chairs  cuittes 
iufques  à  ce  que  les  os  les  quittent. 

Il  feut  auffi  refroidir  tout  ce  qu’on  a 
préparé  auec  quelque  chaleur  auant 
que  de  le  ferrer. 

Nous  rcfroidilTons  encor  les  chofes 
que  la  chaleur  a  liquéfiées,  &  que  le 
froid  peut  endurcir  :  comme  font  les  E- 
leétuaires en  forme  folide,les  Ccrats, 
les  Emplaftres,  &c.  -  Syl. 

T)e  tExünÜion.  Chap.  IX. 

Avant  que  de  brufler  les  perles  ,  & 
quelques  certains  metallics ,  il  les 
font  faire  chauffer  &  rougir ,  puis  les 
amortir  auec  de  l’eau,  du  vinjdc  l’huile, 
du  miel ,  du  beurre,  ou  quelque  autre 
liqueur  conuenable:  &cc  vneou  plu- 
fîeurs  fois. 

On  amortit  ou  efteint  les  chofes  bruf- 
Ices,  ou  efchauffecs,  non  feulcmet  pour 
en  diflipper  l’empyrcume  ,  xnais  aullî  a- 
fin  que  quelque  faculté  de  l’humeur  das 
lequel  on  les  efteint ,  pénétré  mieux  les 
corps  raréfiés  par  la  chaleur  ou  bruflu- 
M*yé  fort  re  j  d’où  vient  que  le  fer  chaud  eftaut 
aifé  pour  fo^yçnt  amorti  dans  de  l’eau  de  pilo- 
fer  fort  quelque  autre  liqueur  adftrin- 

dur.  genre,  en  deuient  beaucoup  plus  dur, 

L’ExtinéUô  fe  fait  quelques  fois  pour 
purifier  &  rendre  la  choie  plus  nette: 
comme  on  void  que  le  plomb  fondu 
approche  de  la  pureté  &  folidité  de  l’e- 
ftain,  apres  qu’on  l’a  fouuent  lauéauec 
du  fuc  de  mercuriale,  tout  chaud. 

On  efteint  encor  les  chofes  chaudes, 
pour  leur  communiquer  la  vertu  de  la 
liqueur  qui  les  amortit.  D’où  vient  que 
Diofeotide  efteint  dans  le  vin  la  cad¬ 
mie  pour  IcsEmplaftres,  &  dans  le  vin¬ 
aigre  celle  qu’il  veut  mefler  parmi  les 
remedespour  larongne.  Etqu^ftalen 
amortit  la  pierre  deEhrygie  première¬ 
ment  auec  du  beurre  frais  ,  en  apres  a- 
ucc  du  vin  clairet  &  violent,  finalement 
auec  du  miel ,  afin  que  le  médicament 


ne  demeuraft  trop  fec ,  mais  qu’il  retinft 
quelque  vifeofité.  Il  faut  faire  rougit 
ou  blanchir  les  noix  de  galle  fur  le® 
charbons  ardents  puis  les  amortir  dans 
du  vin -aigre, ou  gros  vin  ,pourarreftct 
le  flux  defang. 

On  amortit  l’Antimoine  auec  le  laiél 
d’vne  femme  qui  nourrit  vn  fils.  La 
limaille  d’acier  eft  mife  en  poudre  fort 
fubtile  eftanc  fouuent  chauftee  &  eftein- 
étc  auec  du  vin-aigre. 

En  tous  les  exemples  que  nous  auons 
mis  en  auant,  les  mcdicÆients  attirent 
quelque  vertu  de  la  liqueur  dans  la¬ 
quelle  on  les  amortit.  Mais  nous  eftei- 
gnons  quelques  fois  plufieurs  choies 
dans  diuerfes  liqueurs  afin  de  changer 
leur  nature,  comme  de  cailloux,  ou 
cercles  de  fer  dans  du  laiét ,  pour  confu- 
mer  la  partie  fereufe  &  mordante  qui 
eft  en  luy,  &  le  i  êdre  par  ce  moyen  pro¬ 
fitable' aux  dyfenreriques. 

Nous  efteignons  fouuent  de  l’acier 
ou  de  l’or  ardent  dans  de  l’eau  eommu- 
ne,afin  qu’elle  n’humeéle  pas  tant, mais, 
elle  eft  rendue  plus  terreftre  à  caufe  de 
la  confomptian  de  fa  plus  fubtile  par¬ 
tie.  Combien  que  l’argent  vif  ne  puif- 
fe  cftre  efchaulïc  comme  les  autres  me-  ’ 
taux  ,  on  ne  laiffe  pas  pourtant  d’appe¬ 
ler  citinélion ,  le  changement  que  luy 
caufe  la  faliue  d’vn  homme  à  ieun,  &  le 
fuc  ou  de  faulge  ou  de  limons,  d’autant 
qu’il  eft  adouci  &  rendu  moins  nuifî- 
ble  apres  auoir  efté  long  temps  agité  a- 
uec  les  chofes  fufdites. 

Di  r H Hmetlation, 

Chat».  X. 

NOus  humeélons  ou  abruuons  ,  de 
laift  ,  de  vin-aigre,  d’huile ,  ou  de 
quelque  autre  liqueur  ,  non  feulement 
les  médicaments  fimplcspour  les  faire 
mieux  incorporer  auec  les  autres  en  cô- 
pofition,  mais  bien  (buuët  auffi  les  com- 
pofes ,  comme  lors  que  nous  deftrem- 
pons  en  quelque  liqueur  ceux  qui  font 
efpais,pour  les  faire  auallcr  pluSaife- 
ment.  Or  l’humeélation  eft  fuperficicl- 
le,  ou  cflèntielle.  La  fuperficiclle  fefait  Peux  f®’’’ 
lors  qu’on  plonge  quelque  chofe  dans 
quelque  liqueur  &  qu’5  l’en  tire  prom- 
pttment,  ou  lors  que  feulement  on  l’cn 
arroufè:  mais  rclTentiellc  eft  lors  qu’on 
faiiinfufer  la  ehofe  qu’on  veut  bume- 
(fter. 

L’Hume- 


HijI 

L’humss^lacion  fert  de  beaucoup  pour 
U  confituré  des  fruids,  racines, &  ctcor- 
ces  cftraugeres  &dc  bonne  odeur, car  ne 
les  poliuans  pas  auoir  toutes  fraifehes, 
nous  Tommes  contraints  de  les  faire 
tremper  iuftjues  à  ce  qu’elles  foyent  rc- 
üenues  &  rendues  plus  humides.  D’a- 
uanttfge  on  arroufe  l’orge  pour  le  mon¬ 
der  &  nettoyer  plus  aifement  de  fon  ef- 
corce.  _  '  ; 

On  humede  aulG  les  chofes  bien-flai- 
tantes  qu’on  veut  piller ,  afin  que  leurs 
plus  fubtiles  &  oderantes  parties  ne 
s’eihalent.  Et  d’autant  qu’il  y  a  certai¬ 
nes  herbes  comme  le  pourpier,  femper- 
uiuura,  buglofle,  &c.  q^ui  ont  leur  fuc  fi 
lent  &  gluant  qu’il  feroit  impolFible  de 
l’extraire, il  les  faut  arroufer  de  quelque 
liqueur  conuenâble,en  les  broyant, puis 
les  pafler  &  exprimer  ,  afin  que  leur  fuc 
fuyue  la  liqueur  dont  on  les  aura  arrou- 
fés.  Sylu.&  Florent. 

De  la  N’piintion, 

Chap.  XI. 

icelle  dif  T  ^  nutrition  ne  différé  en  rien  d’auec 
fetenc#  il  JLil’humedationjfinon  en  ce  qu’elle  fe 
y  a  entre  doit  faire  plus  promptemént,  &  auec 
tiolT&^k  liqueur,d’autant  que  ce  qu’on 

nutrition  ^^rroufé  doit  eftre  incontinent  feiché 
au  foleil,ou  au  feu,  Sc  ano,ufé  derechef 
&  feiché  iufques  à  cinq  ou  fix  fois  ;  c’eft 
ainfi  qu’on  nourrit  la  farcocolle  auec 
du  laid  d’afneffe,  ou  de  femme ,  mais  il 
en  faut  mettre  peu  à  la  fois  afin  qu’elle 
ne  fe  fonde ,  &  que  le  laid  ne  s’aigrifie 
auant  qu’elle  foit  delléichee.  Il  la  faut 
donc  feulement  arroufer  en  tirant  le 
laid  de  la  mamraelle ,  puis  la  fcicher 
promptement,  &  reïterer  cela  iufques  à 
quatre  ou  cinq  fois.  Mefué  abreuue,  ar-  1 
roufc,infufe,frotte,ou  fticafie  les  myro- 
halans  auec  de  l’huile, du  petit  laid  fuc- 
cré,du  beurre  de  vache,du  fuc  de  coings 
ou  quelque  autre  liqueur,  pour  les  con¬ 
fire  par  apres, ou  corriger  leur  maligni¬ 
té, foit  qu’il  s’en  vueille  feruir  à  part,  ou 
les  faire  entrer  en  quelque  compofition, 
comme  en  la  Tryphera  Sarracenica, 
Perfica  Galeni,en  fon  Elcduaire  ftonia- 
de  le  mefme  frotte  &  abbreu 

ôs  di.  “’huile  d’amandes  toutes  les  efpeces 
ï  Eleduaire  dit  Indum  raaius.  On 
'ii^îe"  Sagapenum,&  l’Opopa- 

**p«nâ  &  les  arroufant  peu  àpeu,d{  fouuéc 

aura  bouilli  delà  pulpe  de 
co  ocinthe  auec  vn  peu  d’alpic, iufques  à 


confomptioii  de  la  troifiefine  partie. La 
deeodion  des  myrobalans.ou  Le  fuc  d’e- 
nula  campana,  ou  de  rue,  ou  de  fenouil, 
auec  vn  peu  de  fiel  de  quelque  oyfeaii 
de  proye  ,  &  vn  peu  d’afpic  royal  ,  &  de 
maftic ,  le  tout  cuit  iufques  à  confom- 
ption  de  la  moitié,  puis  paffé  par  vn  lin 
ge,  y  cil  encores  plus  propre ,  &  en  faut 
àrroufei-  peu  àpeu  le  fagapenum  iufques 
à  ce  qu’il  commence  de  deuenir^ras  & 
gluant,  i 

On  nourrit  les  feuilles  de  Thymelæa , 
dans  du  vin-aigre  pour  les  faire  entrer 
en  l’eleduairc  Diaphyfi'alidon,  &  on  les 
fait  infufer  dans  le  vin-aigre  aufii ,  puis 
on  iesfejche  &  puluerife  pour  les  pilul- 
les  de  thymcltea,  d’où  on  peut  recueillir 
que  l’infufion  5c  nutrition  font  prefques 
vne  mefme  chofe  ,  veu  que  l’vne  &  l’au¬ 
tre  font  faites  en  quelque  liqueur  mo¬ 
dérément  efehauffee.  Les  metallics  font  Nutrition 
nourris  en  vn  air  chaud,  5c  non  pas_dcf-  «inei 
fus  le  feu  ,  5c  font  louuent  arroufés 
quelque  humeur ,  afin  qu’ils  s’engraif- 
lent,ou  s’enflent  ,&  foyent  plus  prom¬ 
ptement  fondus  oudiflbuts.  On  fait 
tremper  cinq  iours  entiers  le  Scoriafer- 
ri  ou  efeume  de  fer  en  vin-aigre.,  auant 
que  de  la  mettre  en  la  compofition  nom  . 
mec  Triphera  minor  de  Mefué,  en  la 
triphera  mofchata,6c  triphera  de  Galen. 

Il  faut  nourrir  le  litharge  dans  de 
l’huile ,  en  forte  qu’à  trois  onces  de  li¬ 
tharge  puluerifé  on  face  boire  vne  liure 
d’huikjôc  cinq  quarterons  de  vin-aigre, 

&  l’agitant  toufiours  auec  vn  pilon 
dans  vn  mortier  fans  le  mettre  fur  le 
feu:  car  |j.  de  litharge  donne  tant  dç 
corps  qu’on  le  peut  réduire  en  confi- 
ftence  d’cmplaftre.fans  y  adioufter  dé’la 
cire ,  mais  il  le  faut  long  temps  broyer 
au  commencement  enyverfant  vnpcu 
d’builc,  &  puis  vn  peu  de  vin-aigre ,  au¬ 
trement  il  ne  pourroit  prendre  corps,  fi 
on  y  en  mettoit  grand’  quantité  tout  à 
la  fois:maisapres  qu’ilaefté  nourri  peu 
à  peu  du  commencement ,  5c  qu’il  a  ae- 
.quis  vne  confiftence  plus  efpailTc  par 
l’agitation,  alors  il  boit  plus  grande 
quantité  de  liqueur.  Or  il  le  faut  broyer 
fans  celTe  par  l’efpace  de  deux  ou  trois 
heures ,  &  fe  repofer  quelquesfois  au 
commencement  afin  qu’il  ait  le  loifir 
de  s’abbruuer  mieux  de  la  liqueur.  l’ay 
fouucnt  ainfi  fait  réduire  le  calchitis& 
le  mafehe-fer  en  forme  d’onguent,  ca 
les  broyant  Sc  agitant  long  temps  dans 
vn  mortier  auec  de  l’huile  ôc  du  vin-ai- 
L 
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aigre,  mais  ie  n  en  ay  point  remarqué  qu’on,  a  verfc  defliis.ou  par  le  moyen  de 
qui  boiue  plus  de  liqueur  que  le  lithar-  noilre  chaleur  ,  ou  de  celle  du  foleil  ou  , 

fe.  On  nourrit  le  cuminenl’arroufant  du  feu  ,  nous  appelions  cela  ramollilï'e- 
evin-aigre,&  le faifant  apres  léichct.  ment,  ou  malaxation:  mais.le  vulgaire  du  verbe 
Sylu.&ïlorent.  :  n’vfe  point  du  verbe  malaxer  ,  finon 

i  pour  lignifier  le  ramollilTcraent  des 

Dt  tlnMon-  C  H  A  P.  X  1 1.  piaules  auee  quelques  fyrops  ,  ou  au-  &  ™ 
■'  très  liqueurs,  ou  des  emplafties,  auec  de  lir. 

Trois  cho.TL  faut  confiderer  attentiuement  lé  l’huile ,  de  la  grailTe  ,&  autres  chofes 
fes  prinei- J[temperament  de  la  liqueur  en  lequel-  femblables, 

pales  à  conjgpg  fait  l’infufionq^uifert  à  là  préparer-  Les  cornes,  les  ongles,  les  poils,  les 
fiderer  en  médicaments  ,  &  la  quantité  fucs,les  liqueurs  ,&  les  larmes  font  ra- 

iH  U  ion.  J  en  faut,  auec  le  temps  que  l’infu-  mollies  par  la  chaleur  ,  en  forte  qu’on 
fion  doit  durer.  On  fait  infufer  en  fufïl-  les  peut  eftendre  &  poitrir  comme  de  la 
iànte  quantité  d’eau  chaude  les  fruiâs,,  cire  fi.  on  les  manie  lors  qu’elles  font 
&  racines  qu’on  veut  confire ,  ou  dont  encores  chaudes  :  d'où  on  peut  recueil- 
on  veut  faire  des  conferueSjafin  qu’elles  lirque  toutes  cescliofes-là  ne  fontpas- 
s’humcâ:ent&  enflent  auant  qu’on  les  feulement  endurcies  par  le  fec, mais  auf- 
face  cuire, car  elles  en  cuifentbic  mieux  fi  concreées  &:  affermies  par  le  froid., 
puis  apres,  &  en  font  beaucoup  plus  ten  Le  fer.  eft  ramolli  par  vne  chaleur  mo- 
dies.On  infufe  pareillement  les  femen-  deree  ,.  &  les  autres  métaux  en  font, 
ces  dont,  on  veut  extraire  les  mucilages,  fondus. 

Quant  aux  rofes  &  violes,  on  les  mer  le  Le  Zith©  {qui  eftoit  vn  breuuage  des- 
foir  dans  de  l’eau  tiede  qui  ait  bouilli,  Alexandrins,  femblable  à  peu  près  à  la; 
d’où  on  les  tire  le  matin  fuyuant  auee  bieredes  îlamens)peut  ramollir  l’Iuoi- 
expreffion  ,  puis  on  en  remet  encores  re.Le  vin-aigre  diftillé  ramollit  Sebrife- 
d’autres  en  la  mefme  eaujqu’on  coule  &  les  perles  Sc  ie  coral.Sylu. 
exprime  tout  de  mefmes  ,  continuant  „  ^ 

cela  par  plufieurs  fois  ,&  ce  pour  faire  De  M  h^uefamon  OH  fçntei 
le  miel  rofat  coulé,  lelyrop  rofat  la-  Gh  ap.  XI  V. 

;  xatif,  &  le  fyrop  violât  fimple,  &  la-  , 

xatif,  "XTOus  appelions  liqpefa«fiion  ou  fônî 

Oninfufel’Ammeniacjlc  galbanum,  i.^  te,vnchangement  dèschofesfoli- 
lopopanax  ,  8c  le  fagapenum  dans  du  des  &  endurcies  par  le  froid,  fait  par  le 
vin*aiare  ,  afin  de  les  mieux  nettoyer  en  moyen  de  la  chaléur.  en  vne  confiftence  _  Gif¬ 
les  diuoluant ,  &  de  les  mefler  plus  ai-  fluide  8c  liqpide. Elle  eft  differente  de  la  ^ence  il 
-fement.^  Oiiant  aux  purgatifs  on  lesin-  diflblutiô,  en  ce  qu’elle  fe  fait  toufiouis  y  a  enttr 
fufe  en  diuerTes  liqueurs ,  &  aaec  diuers  par  la  chaleur  oudu  feu, ou  du  foIeil,ou  la  liquefa- 
autres  médicaments  propres  à  corriger  des  chofes  efchaufîees  par  pourriture, 
leurs  malignes  qualités,  comme  par  exr  mais  il  y  a.beaucoup  de  chofes  qu’on 
cmple  onarroufed’vn  peu  de  vin  blanc  peutxliflbudrc  fans  chaleur.D’auantage 
le  rhabarbe  plus  ou  moins  broyé,  on  1’^  les  chofes  qu’on  diflbut  ont  toufiours 
laiffe  iufques  a  ce  qu’il  commence  a  befoin  de  quelque  liqueur  ;  mais  non 
teindre  le  vin,apres  ©n  ie  met  dans  lali-  pas  celles  qu’on  fond  ,  car  les  graiffes, 
queur  que  le  médecin  a  oïdonnee  auec  les  moëflcs,  8c  les  huiles  congelées  font 
vn  peu  de  fpica  nardi ,  ou  quelque  autre  fondues  par  vne  legere  chaleur ,  foit  du 
€orre<aif  plus  conuenable.  Oninfufe  en  feu,du  foleil ,  ou  de  l’eau  chaude  ,.Sc  du 
mefme  forte  l’agaric,  &  les  autres  pur-  bain: 

gatifedes  faifânt  tremper  tous  feuls  ,  ou  Le  Carabe  ,  ou  amlrre  iaunc  ,  Icbitu- 
léuraflociant  quelques  autres.Florent.  me  lüdaique ,  la  poix,  la  cire,  la  poix. 

Grecque,&  la  gomme, ne  fc  fondent  pas- 
Du  RamoütJfement,  fiaifement,  mais  ont  befoin  de  plus  de 

chaleur ,  qui  toutesfois  n’exeede  pas,au- 
GhAP.  XIII..  trement  elles  fe  friroyent  ôebrufieroy- 

ent  au  lieu  de  fe  fondre. 

LOrs  que  les  médicaments  tant  fîm-  L’ord’argent,  le  plomb,  l’eftaiia ,  Tai- 
ples  que  compofés  font  rendus  plus  Tain,8cc.  ne  pcuuentcftrc  fondus  fans  v- 
Màolsàcaufede  quelque  peu  de  liqueur  ne  grande  chaleur .  le  fer.  fc  fond  tref. 

malaifev- 


,  mais  il  arriuc  rarement 
t  du  tout  que  les  Pharmaciens 
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malaifemcnt 

ou  point  du 

fondent  ces  métaux.  _ 

D’auantage  la  fonte  en  acceilaire 
pour  bien  mefler  les  eleduaitcs,  les  pil- 
lules,  les  onguents, les  cerats.lcs  empla- 
Arcs,’&  prefques  toutes  les  autres  eom- 
polîti0ns.Sylu.&  Flor. 

2)^  U  DiJfoÎHÛ9n. 

Ch  AP.  X  V. 

ON  dilToiit  les  médicaments  tant 
lîmples  que  compofés ,  en  les  agi¬ 
tant  auec  quelque  liqueur  conuenablc, 

, .  pour  les  réduire  en  vne  confiftence  me- 
diocrCjOU  plus  liquide ,  félon  la  quanti- 
?u'îi(»n,&  à  té  du  médicament ,  &  de  la  liqueur  ,  & 

^uoy  elle  l'intention  du  médecin.  La  diflblution 
eft  necef.  finfufion  font  fort  neceflTaires  pour 
preparerbeaucoup  de  médicaments ,  & 


feruent  tant  pour  les  nettoyer, que  pour 
les  mefler  &  incorporer  enfemble. 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  prépara¬ 
tion  des  médicaments, il  les  faut  diffou- 
dreauee  diuerfes  liqueurs, &en  diuerfes 
façons,  félon  la  diuerïîté  de  l’intention 
qu’on  a:çar  les  larmes  comme  le  galba- 
num, l'ammoniac,  ropopanax,&  autres 
femblables  doiuent  eftre  diflToutes  en 
vin  ou  vin-aigre ,  puis  remuées  fur  le 
feu, afin  qu’oa  les  puifle  mieux  nettoyer 
en  les  coulant ,  &  les  mieux  incorporer 
auec  les  autres  ingrédients  de  la  cora- 
pofition  où  ils  entrent. 

On  brOye  premièrement  le  vitriol ,  le 
mify.le  calchitis,l’alum,  le  melaterium, 
puisonlesdiflTout  dans  du  vin-aigre  & 
du  vin  félon  que  la  chofe  le  requiert. 
l'0«î|utn  II  y  a  de  certains  metallics,  comme  le 
ctGii*  eft  vetdet,  Tefcaillc  ou  fleur  d’airain  qu’on 
deTibrjV  dans  du  vin-aigre,  puison 

»lurg.  expefe  au  foleil  par  plufieuts  ionrs 
de  remuant  fouuent.  On  diflbut  le 
de  rcau,du  vin,dc  l’huile, 
^  du  vin-aigre:  mais  le  vin-aigre  y  eft  , 
le  plus  propre,  comme  nous  le  dirons  ci 
apres,  ou  nous  parlerons  de  l’oxelaEum 
deOalen. 

Toutes  fortes  de  coquilles ,  &  d’on¬ 
ces  pcuuent  eftre  commodément  dif- 
routes  aiieolcfuc  de  limonsjcomme  l’o- 
pmm  Tbebaic  ,  ou  de  Thebes  auec  de 
eaujdç  1  hiâlc,  ou  de  la  grailTe  ,  car  ce 
allant  il  ne  fc  méfiera  point  auec  la  fub 
D-.«v  ^""«decescbofes-Ià. 

^  recueillir  de  ce  que  nous 

ladif  auons  du  ci  deffus,  qu’elle  affinité  il  y 


1^6 

entre  la  difTolution  &  l'infufion ,  &  en  folutî»«,*r- 
quoy  elles  different,  c’eft  à  fçauoir  en  ce 
qu’il  ne  faut  pas  tant  de  liqueur  pour 
diffoudre  les  médicaments,  que  pout'Ie® 
faire  in-fufer  ,  ioinft  auffi  qu’il  faut  ro- 
muer  fouuent  ce  qu’on  diflout,&iamais 
ce  qu’on  infufe ,  &  qu’il  y  a  plufieurs 
médicaments  qu’on  ne  peut  diffoudre 
fans  feu.Sylu, 

tExJîccAÜên  su  deffeuhemenU 
Ch  A  P.  XVI. 

CE  que  nous  appelions  Exficcatioft 
n’eft  autre  chofe  qu’vne  confom- 
ption  de  l’humidité  nuifiblc ,  ou  excre- 
raenteufe ,  &  par  confequent  voraitiuc, 
ou  qui  fait  bien  toft  pourrir  le  médica¬ 
ment  ,  ou  l’erapefehe  de  pouuoir  eftre 
■  réduit  enpoudrc,ou  finalement eftoüf- 
-  fêla  chaleur  pour  laquelle  on  le  recer- 
che,&  par  laquelle  il  opéré.  La  nature 
confume  bien  fouuent  quelque  partie 
de  cefte  humidité,  mais  l’affation  &  l’v- 
ftion  en  diflîpent  beaucoup  d’aaantagc. 

Pour  feicherles  Scillcs  ou  Siboulles, 
il  les  faut  defpouiller  de  toutes  leurs 
peaux  iufques  au  vif,  les  coupper  à  mor¬ 
ceaux,  puis  les  faire  cuire  en  changeant 
fouuent  d’eau, iufques  à  ce  qu’elle  n’at¬ 
tire  plus  d’acrimonie  ni  d’amertume,  en 
apres  paffer  tous  ces  morceaux  par  vn 
linge  en  forte  qu'ils  nefe  touchent  & 
ne  s’attachent  l’vn  à  l’autre,  les  feicher  à 
l’ombre  l’efpace  de  quarante  iours,  puis 
s’en  feruir  pour  faire  l’huile, le  vin, ou  le 
vinaigre  fcillitic. 

On  deffeiche  la  Crefme  du  froment 
pour  faire  l’amylon  ou  amydon  en  cefte 
forte.  On  prend  du  froment  trié  autant 
qu’on  veut ,  on  le  triture  ou  broyé  grof- 
fiercment ,  &  apres  l’auoir  fait  tremper 
vne  nuiéf  dedans  l’eau ,  on  luy  fait  ren¬ 
dre  le  lendemain  enlepreffant  &  paf- 
fant  vne  certaine  crefme  fort  blanche 
qu’on  laiffe  aller  &  coüler  au  fond  du 
vaiffeau  ,  puis  on  verfe  tout  doucement 
l’eau  qui  fumage  ,  &on  fait  feicher  ce 
fcdiinent  au  foleil  le  plus  toft  qu’on 
peut,afiaqu’il  ne  s'aigriffe  &fe  corrom¬ 
pe  ,  &  finalement  on  les  ferre  dans  des 
vaiffeaux  bien  couuerts  ,  afin  que  les 
vers  ne  s’y  mettent.  On  en  peut  fai¬ 
re  autant  du  rh ,  de  l’orge  ,  &  autres 
femblables.  Quant  aux  rofes  il  les 
faut  cueillir  par  vn  beau  temps  &  au 
matin  lors  que  leur  bouton  commence 
L  I 
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ti  aa  les  às'ouiuir  ,&  fans  les  efFeuïllet  les  fcL- 
feiçbe  au  cher  au  foleil,Ge  raefme  iours’il  eft  pof- 
foleiljilles  ^jjleen  les  remuant  fouucnc  ,  combien 
tre  dardes  vaudroit  mieux  que  ce  fuftà  l’om- 
faehcK  bre,  fi  cela  n’cftoit  trop  long  :  apres  que 
faits  de  pa-  elles  ferot  biê  feiches  il  les  faut  effeuïl- 
pier  pour  les  enfermer  dans  des  vaifeaux  de 

^"ue  ^  leur  couuerts, pour  leur  conferuer 

vertu  *ne  ^  l’odeiir&  la  couleur, les  rofes  qui  vie- 
S’exhale  a-  nent  és  lieux  montueux ,  ou  fur  les  co- 
uec  leur  ftaux font, meilleures  que  les  autres,  & 
humidité,  pg  diminuent  pas  tant  quand  on  les 
fciche,car  dix  liures  reuienent  ordinai¬ 
rement  à  vne  ,  «npeut  approprier  aux 
violettes  tout  ce  qui -a  efté  dit  des  rofes . 

11  faut  feiçher  les  herbes  à  l’ombre, 
(fi  ce  n’cft  que  la  neceffité  contraigne 
d’e  n  fei  ch  er  quel  ques  v  ne  s  •  pro  m  p  te  met 
au  feujau  foleil,  ou  au  foyr  ),3£  les  lier  à. 
petits  paquets  ou  manipules  ,  puis  les 
pendre  en  vn  grcnier,-&  quand  elles  fe¬ 
ront  feiches,  les,  mettre  dans  des  facs  de 
toile  en  lieu  fec. 

Auant  que  faire  feicher  les  . racines 
des  herbes,  il  les  faut  bien  lauer,  &  oher 
Cardan  _au  la  corde  qu’elles  ont  au  milieu  ,  puis  les 
rilité  n’eft  le iour  au  foleil,  &  lesanettre 

pasd’aduis  la  nuidlen  lieu  fec&  expofé  au  vent ,  & 
iqu'on  ofte  lé  iour  enfuyuant  les  mettre  encor  au 
celle  cor.  foleil ,  continuant  eela-iufques  à  ce  que 
fP  elles  foyêt  bien  feiches.  Qi^efi  le  temps 

il  n’y  a  par  cftoit  couuett  &  piiuiieux  ,  il  les  vau- 
tieen  tou-  droit  beaucoup  mieux  feicher  au  feu 
tela  racine  dans  vn  panier  d’ofieroude  paille,  ou 
qui  aitpius  dans  vne  poefle  chaude  en  les  remuant, 
car  ce*'^*^u'i  ^  oftant  pour  faire  refchaulFer  la 
pou^  poefie,  puis  les  remettre  dedans.  C’eft 
produit  le  ainfi  qu’ôn  féiche  la  racine  d’Enula ,  de 
ge^rme  cô-  la  Valériane,  de  noftre  acorus,  &  qu’on 
tiêtla  plus  peut  auflî  feicher  celles  de  quelques  ar- 
votre  tml-  ^rilTeaux  ,  comme  de  cappres ,  de  tama 
■  tela  vertu  rifc  3  &  de  quelques  arbres  ,  comme  de 
&laviede  frefne,de  raeurier,&c. 
là  plante.  Si  les  racines  font  mal-aifees  à  pulue- 
rifer  apres  quelles  ont  efté,  feichees,il 
lés  faut  encor  feicher  d’auantage  eales 
mettant  auprès  du  feu,  ou  dans  vne 
poefle  chaude, ou  dans  le  four  apres  que 
le  pain  en  eft  tiré  ,  les  ayant  première¬ 
ment  bien  énueloppees  de  papier. 

Quant  aux  plus  grofles  racines  qu’on 
veut  feicher  ,  comme  font  celles  de  lis, 
de  l’vne  &  l’autre  ariftolôche,de  biyonc 
&  autres  fcmblables.on  les  laue  en  trois 
ou  quatre  eaux ,  puis  on  (ès  nertoyc  de 
tous  leurs  petits  filaments,  on  les  coup- 
pe  à  rouelles ,  &  on  les  enfile  en  forre 
5UC  les  morceaux  nc-lè  touchent ,  &  fi- 
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nalement  on  les  pend  en  vn  lieu  bien 
aëré  &  expofe  au  vent.  On  peut  feicher 
les  médiocres,  comme  celles  de  dracun- 
ciilus,  de  cyclamen ,  d’afphodeles,  fans 
les  ooupper  à  morceaux  ou  ofter  le  de¬ 
dans:  mais  il  faut  tirer  la  chorde  de  cel¬ 
les, de  ma  ndragore,eryngium,ache,per- 
iî],fenouil,rufc,  turbith,de  l’vn&  l’autre 
ellebore,  du  vulgaire  didamen  ,-detha- 
pfia,&c.  On  en  peut  auflî  feicher  quel¬ 
ques  vnes  des  moindres ,  comme  d’afa- 
rûjd’afpargeS,  de  chien-dét  ou  gramen, 
en  les  laiflant  long  temps  toutes  entiè¬ 
res  à  l’ombre. 

‘  Pour  bien  appreûer  &  feicher  la  co-  DeflTeichf. 
loçynthe,  il  la  faut  cueillir  au  mois  de  ment  de  I». 
Septembre  ,  &  choifir  les  pommes  les 
plus  grofles&  plus-ianniflantes,Iefquels 
jl.es  on  expofera  par  plufieurs  iours  au 
foleil  en  les  retirant  la  nuid  en  quel- 
que.lieu  fec  &  expofé  aux  ventsiou  bien 
fi  lëtemps  eft  couuert  &  pluuieux,il  vau¬ 
dra  mieux  l’enfiier  &  la  pendreàla  fu- 
,.mee:  &  quand  on  s’en  voudra  feruir  ,  il 
faudra  l’enuelcpper  dans  du  papier  &  ^ 
la  bien  feicher  au  feu  ,  puis  la  defpo'ml- 
1er  de  fa  première  efcorce  ou  peau,  auât 
que  de  la  mettre  en  poudre. 

Ôn  feiche  premièrement  rAioes  à.de  l’AleM' 
l’ombre  ,  puis  au  foleil ,  apres  l’auoir  a* 
bruué  deux  ou  trois  fois  de  la  deco- 
dion  de  quelques  aromatiques.  Queh 
ques  v-ns  broycHt  les  myrobalans ,  &  les 
atroufent  l’efpace  de  trois  ou  quatre 
iours  d’huile  d’amandes  douces  ,  & 
c’eft  l’Efté  les  fcichent  premierementà 
rombre.  puis  au  foleil:  routesfois  les 
Trochifques  qu’on  en  fait  doiucitt  ellre 
feulement  feichés  àl’ombrci. 

Ceux  qui  veulent  bien  apprefter  le  Du 
poulmon  de  renard, le  prenent  d’vn  qui  mon  de 
foit  de  moyen  aage,  &  quiait  efté  prisa  renari.- 
la-chàffejlè  lauët  bien  en  plufieurs  eaux, 
l’oiiurcivtau  long  de  l’artere  vcneüfe,iSc 
de  la  veine  arterieufe,  en  oftent  bien 
tout  le  fang,  &  le  lauent  dcrechcf  en  vin^ 
blanc  vti  peu  tiede,p-uis  l’enfèrrncnt  das 
vn  pot  de  terre  verni  par  dedans  qu’ils 
laiflènt  dans  vn  four  msdiocrement. 
chaud  iufques  à  ce  qu’il  foir  bien  fcc, 
puisTayant  tiré  de  là,  &  laifle  refroidir, 
l’enueloppent  de  feuilles  d’abfinthe  & 
le  ferrent  en  lieu  modérément  fec. 

Et  d’autant  que  les  amandes' 5c pin-  Desftu’»^’ 
néons  nuifent  à  la  poidrinc ,  &  prouo- 
quent  ia  toux  à  caufe  de  quelque  quali¬ 
té  rance  qui  eft  eneirx,  on  les  pcleou 
efcorce  premieteinent  pour  corriger  ce 
défaut: 
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defaut,  puis  on  les  fricafTe  quelque  tcps 
dans  vn  baffin  auec  du  fon  dcÜus  des 
charbons ,  iufques  à  ce  que  leur  rance  & 

cxcremehteiifc  humidité  foit  confu- 
inec.  Quant  aux  prunes,  %ues,  rairins, 
fcbeftcs,  poyres&aqtrcsfruiéls.,  il  les 
faut  féicher  à  l’ardeur  du  foleil,ou  bien 
les  cuire  au  four  comme  on  fait  és  pays 
plus  froids, le  bcrb&ris  vcùtcftre  feiché 
feulement  à  l’ombre. 

On  feiche  aufli  au  four  les  fruits  de 
ronce, &  de  meurier  lors  qu’ils  font  en- 
cores  verds,  pour  les  rendre  plus  ad- 
ftringents.  Ôn  fait  premièrement  trem¬ 
per  ou  cuire  Icgerement  dans  de  l’eau, 
Pesfi«Is  &  les  fiels  des  animaux  auec  leur  vefeie, 
prefurc.  après  on  les  feiche  à  l’ombre  ,  on  fale 
TU  peu  la  prefnre  ou  caillé  de  rjuelques 
certaines  beftes  puis  on  les  feiche  au  fo, 
leil  pour  la  garder  plus  long  temps.Syl- 
uius. 

De  l'inâHration ,  oh  snàurciffsmenu 
Ch  AP.  XVII. 

L’Endu  rcî  fiemen  t  ou  :  e  fpa  i  flî  fiem  e  n  t , 
&  le  ramolilTeraent  font  contraires, 
fibienquel’vn  peut  faire  ailemem  iu- 
ger  de  l’autre,  nous  cndurcifibns  les 
CQndits,ele^uaires,cerats ,  emplaftres, 
gelces  ou-eonfommés,tantoft  en  y  méf¬ 
iant  des  chofes  feiches ,  maintenant  en 
les  faifant  long  temps  cuire ,  ou  les  te¬ 
nant  en  lieu  froid.  Nous  auons  ü  am¬ 
plement  difeoaru  rd  de-fius  de  l’exficca- 
tion.calefasSion 8c  réfrigération,  que 
nous  eftiraerions  le  tem.ps  perdu  qu’on 
'Smployerpitàen.parler  d’auantage. 
De  l'ajfution  ou  rotijfemenhf'tcajfe- 
ment  ion. 

Ch  A  P.  XVI  !I. 

ROftirm’eft  autre  chofe  proprement 
que  cuire  fans  liqueur  externe  les 
chofes  qui  ont  en  elles  quelque  humeur 
comme  les  chairs,fruiéls, 8c  racines. 

On  fric  ou  fricafle  les  médicaments 
ou  au  très  chofes  feiehes  nuee  de  l'huile, 
-graiirejou  quelque  autre  liqueur  qu’on 
y  met  en  petite  quantité. 

Nous  appelions  vftulation  ou  grille- 
*nent, lors  qu’on  coupe  à  morceaux  cer- 
*3Jns  médicaments  qui  n’ont  pas  aflez 
humeur  pour  pouuoir  cftrc cuits,  & 
^u  on  les  met  fur  des  tailles ,  ou  lames 
chaudes  ,  en  les  y  laiflant 
/ij  que  leur  fuperficie  foit  ro- 

oif  *  j'^^ichee  ,  comme  on  les  praéli- 
?  .^“'■“^^ireraent  au  rhabarbe,myro- 
,  3ns,  fcmcncc  de  nielle ^R.omaine,8cc. 
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On  trauerfe  d’vne  broche  de  fer  les 
chofes  qu’on  veut  roftir ,  puis  on  les 
tourne  (ans  celle  deuant  le  feu  ,  afin  que 
la  chaleur  les  pénétré  de  tous  coftésron 
bien  on  les  cuit  au  four, ou  dans  vn  pot 
de  terre  bien  luté  Sc  enuironné  de  char¬ 
bons  ardents ,  ou  on  les  mer  dans  vn 
pain  chaud  auprès  du  feu, comme  les 
liboullesjou  dans  vn  coing  qq’on  met? 
fôubs  les  cendres ,  comme  le  feammo» 
nec,  cefte  elpece.dedecoâionn’eftpas 
pourtant  approuucc  de  tous,  d’autant 
qu’elle  dillîpe  les  faculte's  naturelles  des 
raedicament5.il  vaudra  donc  mieux  les 
préparer  en  autre  façon  félon  qu’on  le 
iugera  plus  propre. 

Il  n’y  a  rien  de  plus  propre  à  frire 
qu’eft  vne  poëflc.Il  faut  garder  foignçu 
fement  vne  médiocrité  en  toutes  cesr 
préparations  ,&aduiferde.ne  tirer  pas 
les  chofes  qa’on  roftit  ou  fricalTe  a- 
uant  qu’elles  foyent  bien  cuittes  ,,8c  de. 
ne  les  laifferpas  aulh  tant  cuire  qu’elles  • 
en  foyent  bruflees ,  &  rendues  inutiles 
à  ce  pourquoy  on  les  prépara.  lesFlo.- 
rent.  ,• 

De  l' vfiionm  hmflsment. 

Chap.  XIX. 

Le  rotilïémenî ,  8c  bruflement  fonr; 

prefques  tout  vn,  car  les  chofeS' 
qu’onroftitfebruflentàla  fin  £  on  les  • 
lailTexEop  long  temps  au  feu.On  bruflc 
les  plantes,  Sc  les  animaux  tous  entiers, 
ou  quelques  vnes  3e -leurs  parties, 
comme  aufli  Icsmineraux ,  félon  la  di- 
lîerfitéde  l’intention  du  médecin.  Car  .a 
on  brufie  certaines  chofes  afin  de  les  £  ' 
pulucrifer  plus  aifement ,  comme  font  drp'vftiots . 
les  poils,  la  laine  graflTe,  lafbyecruc,ou 
toutes  fortes  de  coquilles, les  ongles  d!af  ment» 
ne, les  cornes  de  cheure  Sc  dé  cerfjles  os, 
cuirs, 8c  autres  chofes  femblables  qu’on 
ne  peut  mettre  en  poudre  au  trement  à 
caufe  de  leur  dure  Sc  crafle  confiftencc, 
ou  de  quelque  lenteur  8c  vifqueufe  hu¬ 
midité.  On  en  brufle  encores  d’aiurea,. 
pour  leurfûre  perdre  la  grolTieie  cfpaif  ‘ 
feur  de  leur  fübftanceiSc  lés  rendre  plus  ■ 
fubtiles  Sc  tenues. 

Et  combien  que  cela  arriuc  à  tout  çe- 
qu’on  brullc,  on  ne  le  fait  pas  pour¬ 
tant  toufiours  à  cefté  inrention.  i/v- 
ftion  rend  les  metallics  Setous  les  corp« 
terreftres  d’vne  fubftance.plus  tenues- 
fubtile  qu’ils  n’eftoyent  auparauantr 
Elle  adoucit  auffi  les  chofes  acres, 8c  fait 
veftir.vnc  acrimonie àcelles  qui  n’c<onti 
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point.D’où  l’ott  peut  recueillir  que  Tv- 
ftion  tempéré  les  facultés  de  quelques 
medicamens  comme  du  vetdct,du  chai 
citis,  du  mify,fory,vittiol,mclantheria, 
&  donne  à  quelques  autres  l<^ouuoir 
d’attenuer,  &  produire  les  efleâ:s  qui 
naiflenc  des  fimplcs  fort  acres. 

Il  y  a  aufli  certains  medicamens  qu  © 
Urufle  afin  d’attirer  comme  de  leur  cen¬ 
tre  à  la  circonférence ,  les  qualités  con¬ 
traires  a  noftre  delTein ,  &  les  effacer  & 
difliper  par  apres, en  les  lauantree  qu’on 
peut  remarquer  auoir  efté  pratiqué 
par  Galen  qui  laue  diligemment  la 
pierre  phrygiene,  &  la  pierre  hæmatites 
ou  fknguine;  pour  s’en  feruir  apres  les 
maladies  des  yeux^ 

On  en  brufle  encores  d’autres  pour 
leur  faire  veftir  vne  couleur  nouuelle  & 
plus  plaifante  au  malade ,  ou  pour  pal¬ 
lier  les  fîmplcs  dont  eflcompofé  le  mé¬ 
dicament, car  le  verdet  cftant  crud  rend 
les  emplaftrcs  rouffes  ou  rougeaftres, 
quand  il  eft  médiocrement  bruflé  i  & 
noires  lorsqu’il  l’eft  par  trop. 

Voy  Dis-  La  CcrulTe  puluerilec,  puis  bruflee  en 
feoride  au  l’agittant  toufiours  auec  vne  verge  de 
liure  r  fer”deuient finalement  rouge,  comme 
l’oclire  &  i’orpigment ,  les  os  &  les  co¬ 
quilles  deuienent  premièrement  noi¬ 
res  quand  on  les  brufle  ,  &  puis  à  la  fin 
fort  blanches. 

Le  fpodiû  L’vftion  peut  aufli  faire  changer  d’ef- 
det  Grecs  pece  à  quelques  médicaments,  comme  à 
eftvnecer  vipcre  de  laquelle  eflant  bruflee  on 
dré'aue'îâ  theriacal,&  à  la  ccrufTe  qui  eft 

force  du  changée  en  fandix,  à  l’encens  qui  dege- 
feufaitmô  nerc  en  funice,  au  foulphre  quife  chan- 
ter  dans  les  ge  en  huile,  &àla  pierre  cadmie  qui 
des^'^four  metamorphofee  en  fpodium  ,  & 

ii“ifes°  d"é  pompholyx. 

cniure,  Sc  On  ne  brufle  pas  toutes  choies  en  mel-. 
quiretom-  me  façon,  car  celles  qui  font  partici- 
bc  apres  pantes  de  quelque  gralle  humidité  peu- 
fover*mais  brullecs  toutes  feules,commc 

le  pompba  font  les  poils,  la  laine  graflé  ,  la  foyc 
Ifx  eft  ce  crue,les  cornes  ,  ongles.&cutrs.leshi- 
qui  adhéré  rondelles, batte-queuë,  alloüctte,  hup- 
auxtuyaur  ^  quelques  autres  femblables  pe- 
dc  ces  tour  r-  ^  i  -nr  • 

naifes.  vey  oyfeaux,auec  les  cigalles,lcorpions, 
Galen  lib.  vipcrcs.  Heures,  &  autres  animaux  à 
y.fimpl.  quatre  pieds  ,  lefquels  on  enferme 
dans  vn  pot  dont  le  couuetclc  foit 
ercé,  puis  on  le  met  fur  les  chat¬ 
ons  j  ou  bien  dedans  vn  fout  chaud, 
pri  •'cipalement  fi  les  chofes  qu’on  veut 
brufler  font  aifees  à  réduite  en  cendres. 
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Mais  les  chofes  qui  demearent  entières 
apres  auoir  efté  brullecs  comme  les 
os,  ongles,  cornes,  coquillcs5& pier¬ 
res  dont  on  fait  le  ^aftre  ,  &  la 
chaux,d®iuent  eftre  couuertcs  de  char¬ 
bons  ardentsjoumifes  dans  vne  grande 
flamme,  fi  ce  n’eft  qu’on  leur  veuil¬ 
le  adioufter  quelque  chofe  pour  alté¬ 
rer  &  changer  leurs  qualités ,  car  alors 
il  les  faudra  aullî  bruller  det^ans  vn  pot 
neuf,  c’eftainfi  que  Galen  brufloit  les  Comme  fl 
viperespour  faire  le  fel  theriacaî ,  en  f-uït  bmf. 
mettant  certains  médicaments  au  fond  *“'«vipe 
du  pot.  Onpeutaulfi  brufler  la  ccruf- 
fe,le  chalcitis ,  le  raîfÿ ,  le  vitriol, l*or-  theriscab 
pigraent,le  fandarach,  &le  plomb ,  en 
les  enfermant  dans  vn  bon  pot  de  terre, 
ou  les  tenant  long  temps  dans  vne  poc- 
fle  fur  le  feu. 

Qtielques-vns  mettent  la  cadmie  ou 
lapis  calaminaris  &  l’airain  dans  va 
pot  de  terre  crud,  &  tout  mol  encores, 

&  les  y  laiflént  iufques  à  Ce  que  le  pot 
foit  cuit ,  d’autres  aiment  mieux  bru¬ 
fler  le  plomb  dans  vne  mannirte  d’airia 
ou  de  fer. 

Le  verdct,le  chryfocolIa.&  le  litharge 
font  bruflés  fort  commodément  dans 
vn  grand  plat  ou  baffine  de  cuiurc. 

Il  y  a  certaines  chofes  qu’il  faut  bru-  Les  bons 
fler  dans  vn  creufet  à  la  fournaife,d’au-  creufets 
très  au  four  des  boulangiers,  d’autres  doiuentç* 
à  celui  des  potiers  ,  &  d’autres  au  four- 
neati  des  alchyraiftes.  D’autres  encor  ^’osdecuif 
aueclefquelles  il  faut  mettre  quelque  fet  ou  Un- 
matière  aifee  à  s’enflammer  comme  besdeche- 
du  foulphre ,  de  l’alu m  ,  ou  du  fel,  ain- 
fi  que  Diofeoride  l’enfcigne  au  lieu 
ou  il  defeript  comme  il  faut  brufler 
le  plomb  &  autres  métaux  fembla¬ 
bles.  D’auantage  fi  le  vaifleau  qui 
contient  les  matières  qu’on  veut  bru¬ 
fler  eft  fragile  comme  s’il  eft  de  verre, 
ou  de  terre  de  Beauqais ,  il  le  faut  tout 
reueftir  de  la  boue  des  chymiques ,  &  le 
laifl'er  feicher  peu  à  peu  auantque  de 
l’expofer  à  l’ardeur  du  feu.  11  faut  auf- 
fi  luter  &  ioindre  auec  la  mefmc 
boüc  le  couuercle  auec  le  pot ,  afin  _ 

3u’il  ne  tombe  de  charbons ,  au  cen- 
res  dedans ,  ou  <|ue  la  matière  ne 
j  s’efcoule  ,  ou  ne  s’exhale.  Les  çhymi-  p,  qu«f 
i  ftes  appellent  cefte  boue,  lut  de  fapien-  eft 
ce,  &  la  font  de  terre  de  potier,  de  ce  «I»' 
fifn  de  cheual ,  &  de  bourre  ou  poil  de 
vache,  le  tout  bien  meflé  ,  &  pcftti 

enfcmble 


LeThrefor  general 
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.  J,  Pnfemble  auec  de  l’eau.  Au  lieu  de  ce 
rÆ  luron  feferc  quelques  fois  de  terre  de 
'  potier  toute  Icule ,  ou  de  plaftre  de- 
ftrempc  auecqucs  de  l’eau, ou  de  farine 
peftrie  auec  des  blancs  d’œufs. 

‘Quand les  matières  qu’on  veut  cal¬ 
ciner  font  precieufes  ,  ou  dangereufes  à 
s’exhaler,  les  chymiftes  font  fondre  l’o¬ 
rifice  du  vaififeau  s’il  cft  de  verre ,  &  a 
le  coLlong,  &  alTemblent  par  ce  moyen 
les  bords  de  l’emboeffcheure ,  ce  qu’ils 
appellent  figilliim  Hermetis  ,  ou  feau 
Sigillum  Je  Mercure.  Mais  fi  la  matière  n’eft  pas 
ft"”chy-  prix,  &  qu’on  la  vueille  bru- 

a'iques.  ^  fier  au  four,  il  n’importe  pas  tant  que  le 
vailfeau  foit  defcouuert,  comme  fi  on  le 
vouloit  couurir  de  cendres  ou  de  char¬ 
bons,  car  alors  il  lé  faut  bien  lutter  a- 
finque  (comme  nous  auons  défia  dit) 
il  ne  tombe  quelques  ordures  dedans, 
ouque  la  matiere  ne  forte,  comme  on 
voitfouuent  arriuer  au  fel  ,,&à  quel¬ 
ques  certaines  pierres;  Or  ce  coiiuer- 
cle  cft  quelques  fois  tout  entier,  quel¬ 
ques  fois  auffi  percé  en  diuers  endroits 
pour  donner  libre  ilTue  aux  vapeurs  fu- 
îigineufes ,.  defquelles  il  fe  faut  bien 
gar^r,  fur  tout  fi  on  brufle  des  me- 
tallics,  des  vipères,  feorp, ions,  ou  au¬ 
tres  chofes  venimeufes. 

Il  faut  brullér  fur  des  charbons  qui 
auront  défia  efté  allumés ,  les  matières 
JJtecieufes  &dont  on  fe  veut  feruir  pour 
les  maladies  des  yeux  ,  afin  qu’elles  ne 
reticnent  rien  de  fuligineux  ,  comme 
Galen  le  praélique  quand  ilTe  veut  fer- 
uir  de  la  pierre  de  Phrygie.  On  doit 
auffi  fouuent  refueiller  le  feu  auec 
vn  foufflet,  afin  que  rvftion  en  foit 
pluftoftacheuee. 

Il  y  a  de  certains  médicaments  qu’il 
«ut  pulucrifer,  pour  les  brufler  plus 
ailement,  d’autres  qu’il  faut  rompre 
morceaux  de  la  grolTéur  d’vaenoix 
«ommune,  comme  le  lithatge ,  ou  d’v- 
»e  noifette,.  comme  les  tuilIes,pour 
aire  l’huile  des  philofophes  ,  d’autres 
encor  qu’il  faut  broyer  l’efté  au  foleil 
auec  du  vin  ou  du  vin-aigre  par  l  e- 
*paGc  de  quelques  iours,  auant  que 
'  “^"“««^commeoDle  pourra  co- 
I  oiftre  plus,  aifement  par  les  exem- 
ges  ffi.qantspuifésdes  eferits  de  Dio- 
ïKs'’  Mefué,  &  autres  au- 

Les  fucilles  d’oliuier  fauuage  bru- 
four  d’vn  pptiier  dans  vn  pot  de 
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terrecrudjiufquesàce  que  le  pot  foit 
cuit,  puis  tirees  ,  lauees  en  eau  conue- 
nable ,  &  feicheés  au  foleil ,  font  plus 
propres  Sc  puiflantes  pour  ofter  les  ta¬ 
ches  des  yeux  ,  que  ni  le  pompholyxni 
les  autres  minéraux. 

On  brufle  ks  farmants  ,bois ,  efeor- 
ces,  &  autres  parties  des  plantes ,  en  les 
mettant  au  four  de  portier,  dans  vn  pot 
de  terre  dont  le  couuercle  foit  percé 
pour  donner  iffue  àlafumee.  Galén  v- 
fc  fouuent  des  cendres  d’Aurofne  d’A- 
fphodelleSid’Arum,&  autres  plantes 
qu’il  fait  brufler. 

Pour  brufler  &  réduire  les  choux  en 
cendres, il  en  faut  choifir  qui  n’ayent 
point  efté  tranfplantés ,  les  bien  netto¬ 
yer,  &  coupper  à  petits  morceaux  qu’on 
iettera  dans  vn  pot  neuf  dont  le  cou¬ 
uercle  foit  percé,  puis  mettre  le  pot 
dans  vn  four  chaud,&  l’y  laifler  iufques 
ace  que  tous  les  morceaux  foyent  con- 
uertis  en  petits  charbbs,  lefquels  il  faut 
broyer  &  mettre  dansvn  autre  pot,bien 
couuerr,  qu’on  lairra  calciner  iufques  â 
ce  qu’ils  {oyent  tournés  en  cendres  blani 
ches  ou  grifaftres. 


La  cendre  de  cettens  de  choux  mejlee  ' 
auec  quelque  graijfe  effort  -prof  re  aux- 
douleurs  de  coflé;  Voy  Galen  lib.  y.fimp,- 
cap.  de  brajîica,é^  Paul  Æginet.  lib.i. 

Les  Myrobalahs  &  le  rhabarbe  ad~- 
ftraiguent  d’auantage  eftans  bru  fiés  > 
queroftis.  Mefué. 

Q^lques  vns  bruflent  l’aloes  dans- 
vn  pot  neuf  deflus  les  charbons  ardents  ^ 
pour  le  faire  entrer  en  la  compofition 
du  Diamofehum  amer,  &  âfin  que  fai 
fubftance  vifqueufe  eftant  confomec, 
il  fortifie  d’auaHtage,  &  ne  lalche  plus 
le  ventre.  G’eft  pourquoy  aufli  on  le 
laue  ordinairement.  On  brufle  la  lie  de 
vin  deflus  les  charbons  ,  iufques  à  ce, 
qu’elle  deuiénne  toute  blanche ,  &[, 
qu’elle  pique  &  brufle  la  langue  de  cc- 
luy  qui  en  veut  goufter.  Quand  on^ 
veut  brufler  l’ambre  iaune  on  J’enfer¬ 
me  dans  vn  pot  de  terre  bien  couuert, 
qu’on  laifîé  vne  nuiét  entière  fons  les 
charbons  allumés  ou  dans  le  four. 
Nous  auons  dit  en  fon  lieu  coin-; 
me  il  faut  amaflèr  la  ■  fuye  ;  de  l’en-» 
cens  hruflé.. 
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Quand  on  yeutbruflcc  rn  Heure ,  on  1  de  farmenc  iufqiics  à  ce  qu’ils  fe  puif- 
cnprëndvn  tour  vif,  qu’on  efgorgc  S:  fent  rédiger  en  poodre,  de  laquelle  on 
met  tout  entier  auec  le  fang  dans  vn  donne  le  poids  de  fix  grains  aaec  du  fy- 


pot  de  terre  neuf &:  bien  eouuert, qu’on 
lailTedansle  fouriufqHesi  ce  qu’il  fe 
puifle  mettre  en  poudre ,  laquelle  eft 
fouueraine  pour  brifer  le  calcul,  tes 
hirondelles,  grenouilles,  cigâlles  ,  &  e- 
r liions  peuuent  eftre  brullés  de  mefmes. 

Æfehionbrufloit  les  cancres  tôus  vifs 
dans  vne  pôeflede  cuyure  iufques  à  ce 
qu’on  les  peut  rédiger  en  poudre ,  dont 
il  fe  feruoit  contre  l'a  rage. 

Les  coquilles  d’huiftres ,  limaces ,  & 
œufs  dont  les  poulets  font  cfclos ,  la 
fpye,les  os  ,les  cornes  ,8c  les  ongles 
doiuent  eftre  brullés  delTus  les  charbons 
ardents, deflus  vne  tuillc  rouge,  ou  das 
vn  pot  qu’on  lailTera  au  four  ou  fous  le 
bralier  iufques  à  ce  quelles  deuienent 
blanches  &  puilTent  eftre  mifes  en  pou¬ 
dre.  Il  fe  faut  toutesfois  bien  garder 
de  les  brufler  fans  l’ordonnance  du  mé¬ 
decin  ,  d’autant  que  l’vftion  leur  fait 
changer  de  qualités  :  car  on  les  peut  li¬ 
mer  &  réduire  en  poudre  allez  fubtile 
aulll  bien  que  la  corne  de  Rhinocerot, 
&  le  membre  génital,  du  cerf  &  du  tau¬ 
reau,  &  les  faire  boire  auec  quelque  eau 
conuenable. 


.  .Louys  Duret,  tref-doffe  médecin  entre 
les  modernes  fait  grand  cas  en  [es  notes 
fur  la  méthode  d’Hollkr  du  membre  gé¬ 
nital  de  cerf  ou  de  taureau  ,  brunie  ^  pris 
■  au  poids  d’vne  drachme  auec  fuffifante 
quantité  d’oxymel,  ou  de  vin  blanc  lors 
que  la  pieu  repe  ejî  en  fa  vigueur. 

Si  on  veut  mefler  la  foye  crue  auec 
d’autres  remedes  cordiaux,  il  la  faut 
coupper  à  petits  morceaux:  &  la  brulîcr 
lors  qu’on  la  veut  faire  entrer  dans  les 
compofitions  qui  confument  les  hu- 
mèursj  tel  qu’eft  leDiafenna  de  Nico¬ 
las.  On  couurc  où  enduit  l  Elponge 
de  bitume  ou  poix  fondue  auant  que  de 
la  bruüer. 

11  faut  enfermer  la  laine  gralTe  dans 
vn  pot  de  terre  bien  eouuert  &  enduit 
&.  la  brufler  ainfi  dans  vne  fournaife,ou 
foyer.  On  prend  les  feorpions  tous  vifs 
qu’on  met  au fli  dans  vn  pot  neuf  rcue- 
ftu  ,  &  bien  ioind  à  Ton  coifucrclc  auec 
le  lut  de  fapiencc  ,  puis  on  mctletout 
dans  vn  four  où  l'on  entretient  vn  feu 


rop  des  cinq  racines ,  pour  rompre  le 
calcul  dans  les  roignons.  Les  viperes  & 
œl'euurespeuuenc  eftre  brullees  &  mi¬ 
les  en  poudre  tout  de  mefmes  ,  de  la¬ 
quelle  auec  de  l'huile  on  fait  vn  onguft 
fingulier  poux  fohdre  &  dtlïïper  les 
eferouëlks. 

Quelques  VHS  brifent  lelitharge,  &  Le  Chtyî. 
le  chryficis  duquel  oti  a  fepaié  le  plomb  fft  vn» 
&  toute  autre  matière  eftrangiere,  &  ®^”aine 
&  les  mettent  en  morceaux  de  la  grof-  jro 
fetir  d’vne  noix  commune,  puis  les  met-  ue  dans*"* 
tent  fur  les  charbons  ardents  ,  en  les  veina 
foufflant  fans  cefle  auec  vn  bouffer,  iuf- 
ques  à  tant  qu’ils  foyent  enflammés ,  & 
apres  les  auoir  laiflé  refroidir  ils  en  o-  queiqua  ' 
ftent  routes  les  ordures  &  immondices  vas  l'appel 
qui  y  font  attachées  :  d’autres  les  font 
rougir  au  feu,  &  les  amortiffent 
trois  fois  dans  du  vin  ou  du  vin-aigre, 
puis  les  bruflent  derechef  auant  que  de  chap.s,  du 
les  ferrer.  On  couure  la  cadmie  déliureîj. U 
charbons  ardents  iufques  à  ce  qu’elle 
bouille  comme  l’efcume  de  fer,  Sc  de-  entfechtp 
uiene  tranfparente  ,  puis  on  l’amortit  fîtîs.arp. 
dans  du  vinle  plus  fort  qu’on  peut  troü  ritis,&m» 
uer,fi  c’eft  pour  des  emplaftres ,  ou  dans  lyWit** 
du  vin-aigre,  fi  on  la  veut  mefler  dans 
les  onguents  pour  la  galle.  Il  y  en  a  qui 
apres  l’auoirainfi  bruflee,  &  broyee  a- 
uec  de  bon  vin  la  bruflent  derechef  dans 
vn  pot  de  terre  crud  ,  iufques  à  ce  qu’el¬ 
le  deuiene  fpongieufe  ,  puis  la  rebro- 
yeiit  &  rebruflent  pour  la  troifiefme 
fois,  iufques  à  tant  qu’elle  puifle  eftre 
reduideen.poudre  fort  fubtile.  . 

Pour  brufler  le  plomb ,  on  le  met  en  J? 
lames  fort  deliees  ,ouen  limaille  dont 
on  emplit  vn  pot  de  fer  auec  efgale  par-  je  btufl» 
tic  de  foulphrc  bien  meflé  parmi  Sc  a- le  pl®®' 
près  l’auoit  bien  eouuert  &  laiffé  vn  pc- 
tit  foufpirail  au  couuercle,  on  y  met  le 
feu,  en  reihuant  toufiouTs  le  tout  auec  f^jte. 
vne  petite  verge  de  fer,  iufques  à  ce  que 
le  plomb  foit  réduit  en  poudre,  mais  ce 
faifantil  fefaut  bien  boufeher  le  nez 
d’autant  que  la  vapeur  qui  en  fort  eft 
fort  dangereufe. 

Qnbrufle  l'Antimoine  en  pliifieurs 
façons,  mais  la  meilleure  eft  cfl-fte  ci:  H 
faut  prendre  fiiffifante  quantité  d’ Anti¬ 
moine  ,  &  remielopper  de  parte  ,puis  le 
mettre  &  laîfler  fous  les  charbons  iuf¬ 
ques  à  ce  que  la  parte  foit  toute  bruflec, 

&  apres  l’auoir  tiré  l’atnortir  auec  du 
vin,  ou 
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'  ou  de  de  femme  qm  nourrie  vn 
fils ,  ou  bien  le  bruflet  fur  les  chatbohs 
iurques  à  tant  qil’il  flamtc,  car  îl  le  cou 
Hcrtiroit  en  plomb  fi  on  l’y  lailîbit  plus 
long  temps.  Q^lques  vus  mettent  la 
cerufle  en  poudre  ,  Sc  la  iettent  dans  vn 
pot  de  terre  neuf  qu’ils  n’oftent  point 
de  dedans  vn  grand  brafier,Sc  ne  celTent 
de  remuer  la  matière  qu’eüe  ne  foit  de¬ 
venue  de  couleur  de  cendres.  E>’autres 
labfoyent&  bruflent  fur  les  charbons 
dans  vne  baffine  neufiie  ,  en  la  remuant 
auec  vn  bafton  de  ferulle ,  ilifques  à  ce 
qu’elle  acquière  mefme  couleur  que  le 
l’andarach.  Et  comme  elle  change  de 
couleur,  auffi  fait  elle  de  nom  ,  car  on 
l’appelle  alors  Sandyx.  On  préparé  le 
chryfocholla  tout  de  mefmes  que  la  ce- 
rufle,finon  que  quelques  vus  verfent  du 
.vimaigre  delTus  pour  la  faire  deuenir 
rouge:  car  fi  elle  eftiauneon  l’appelle 
communément  Maçicot. 

Pourauoirde  bon  airain  brufléfaut 
prendre  des  cloux  d’airain  de  quelque 
vieil  nauire,  &  les  arranger  dans  vn  pot 
de  terre  crue  ,  auec  efgalc  quantité  de 
foulphre  &  de  fel  ,  &  prendre  garde  que 
le  pot  foit  feulement  demi  plein  du 
tout, puis  le  bien  couurir  &  lutter,  &  le 
mettre  à  la  fournaife  d’vn  marefchal, 
iufques  à  tant  que  le  pot  foit  cuit  à pear 
fcétion.  Il  faut  mettre  le  verdetà  petis 
morceaux,  &  le  brufler  dans  vne  baffine 
de  terre  deffius  les  charbons  ardents, 
tant  qu’il  deuiene  tout  cendré,  puis  le 
ferrer  quand  il  fera  refroidi.  On  peut 
brufler  le  chalcitis  dans  vn  pot  de  terre 
neuf  mis  fur  vn  brafier  ardent  ,  &  l’y 
laiffer  tant  qu’il  ne  rende  plus  de  vef- 
cies,  &  qu’il  foit  parfaitement  fcc ,  fi 
Mnt  eft  qu’il  fuft  humide  au  parauant, 
finon  iufques  à  ce  qu’il  foit  deuenu  de 
couleur  de  fang ,  ou  de  vermeillon.  On 
je  peut  auffi  brufler  fur  les  charbons  en 
les  foufflant  toufiourstant  qu’il  deuie- 
nc  de  couleur  de  iaune  paillé.  Le  vi- 
“iol  ,  mify  ,  &  fory  peuuent  cfïre 
bruflés  tout  de  mefmes  ,  mais  le 
leul  vitriol  efl:  rendu  rouge  par  l’v- 
ftion.  °  ^ 

Il  faut  brufler  l’orpigmcnt  fur  vn 
brafier  bien  vif,  &  dans  vn  pot  neuf,  en 
M  toufiours  iniques  à  ce  que 

î"  de  couleur:  car  il  deuient 

lanc  par  dehors  ,  &  rouge  par  dedans, 
puis  quanti  il  eft  refroidi  on  le  ferre  a- 
pres  rauoir  mis  en  poudre.  Le  fanda- 
rach  &  lalum  doiuent  dire  bruflés 
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tout  de  mefmes  que  l’orpigment. 

Ceux  qui  veulent  bruHer  les  pierres, 
entre  autres  celles  de  Phrygie ,  les  met¬ 
tent  à  morceaux  de  la  gi^ffieur  d’v«c 
noifette,  puis  les  enferment  dans  vn  pot 
de  terre  neuf,reuella  de  bouë  de  Tapien- 
ce,  &b'oufché  d’vn  couuercle  percé  au 
milieu ,  ou  en  plufieurs  endroits ,  afin 
que  les  vapeurs  fuligineufes  des  chofes 
qu’on  brulkjfe  puiflènt  p-lus  aifement 
exhaler, &  les  ayant  tirées  de  làdedatîs, 
les  font  rougir  fur  des  charbons  qui  ont 
eftéautresfois  allumés ,  en  augmentant 
leur  chaleur  auec  vn  foufflet. 

Quant  au  fel, on  le  brufle  dans  vn  pot 
de  terre  bien  couuert  &  lutté, qu’on  en¬ 
terre  dans  les  charbons,  iufques  à  tant 
qu’il  y  bouille.  Le  nitre  &fon  efeume 
font  bruflés  de  mefme  alors  qu’on  les 
peut  trouuer.  On  broyé  le  verre  bien 
menu  ,  puis  on  met  vne  couche  de  poix 
entre  deux  de  verre  dans  vn  pot ,  §c 
quand  le  toutdk  bien  efehauffé  &  li-^ 
quefié,on  l’amortit  auec  de  l’eau  froide. 
Nous  pourrions  emprunter  de  Diofeo- 
ride ,  Galen  ,  &  autres  approuiiés  au- 
theurs  ,  beaucoup  d’autres  chofes  qui 
concernent  le  fubiet  de  ce  chapitre, 
mais  le  peu  d’eflat  qu’on  en  fait  aii- 
iourd’huy  s’y  oppofe  &;  nous  en  em- 
pefehe. 

Il  y  a  certaines  chofes  qui  monflreqt 
&  tefmoignent  qu’elles  font  bruflees  à 
pcrfeâion,  lors  qu’elles  deuienent  rou- 
ges:d’autres  quand  elles  ne  rendent  plus 
de  fumee  ,  &  d’autres  encor  lors  qu’el¬ 
les  ne  produifentplusdevefcies:  quant 
à  celles  qu’on  brufle  dans  vn  pot  de  ter¬ 
re  crue,  on  en  iuge  par  la  cuitte  du  vaif- 
feau,  auffi  bien  que  par  la  bruflore  de  la 
croufte  de  celles  qu’on  enferme  dans  la 
poefle.Syluius. 

De  la  Salure.  Chap.  XX. 

La  Salure  eft  vne  efpecedc  confiffie- 
mentjqui  fert  de  beaucoup  tat  pour 
préparer  des  médicaments ,  que  pour 
leur  faire  acquérir  quelque  autre  quali¬ 
té  ,  corne  on  le  peut  remarquer  és  porcs 
efpics,  herifl'ons  terteftres,  &  plufieurs 
autres  animaux  qu’on  brufle  pour  s’en  ® 
feruir  en  medecinc,lcfquels  auparauant  ■ 
on  enterre  tous  dans  le  fel.  La  fàlure  eft 
auffi  fort  necefiaire  pour  conferuer  les 
médicaments,  &  fur  tout  les  animaux 
ou  tous  entiers,  ou  quelques  vues  de 
leurs  parties.  Mais  apres  que  les  chofes 
M 
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falees  ont  affez  demeuré  dans  le  fel ,  il 
les  en  faut  ofter ,  Si  les  pendre  auvent 
ou  à  la  fumee  influes  à  ce  qu’elles  foy- 
entbienfeicheSjfî  ce  n’eftqu’ô  les  vueil- 
le  conferuer  humides, car  alors  il  les  fau 
dra  laiflerdansla  faulmure  tandis  que 
on  les  voudra  garderJlorent. 

Df  U  Coloration,  Ch  ap.  XXL 

ON  colore  plufieurs  médicaments 
pour  beaucoup  deraifons  ,  &  fur 
tout  pour  les  rendre  plus  agréables  &  au 
Diuers  mo  gouft,&  à  la  vclie.Quelques  vns  meüent 
jens.^eco  duSinople,5c  d’autres  de  l’ochre  parmi 
lorer  les  Ig  cerat  Diaeuphorbium  de  Galen,  pour 
medica-  empefeher  par  ce  moyen  qu’on  ne  co- 
gnoifle  dequoy  il  eft  corapoféron  y  peut 
adioufter  (dit  Galen)  vnpeu  de  fleur  de 
fel, ou  quelque  autre  choie  qui  en  chan¬ 
geant  fa  couleur ,  ne  diminue  pourtant 
en  rien  fa  vertu.  Ce  qu’il  faut  foigneufe- 
ment  remarquer,  de  peur  qu’en  vou¬ 
lant  changer  la  couleur  d’vn  medica-  j 
ment, nous  ne  changions  auifi  fes  quali¬ 
té  s  ,ou  n’augmentions, ou  diminuiyons 
fes  vertus,  en  y  adiouftant  quelque  cho- 
fe  comme  à  l’oxyeroceum,  ou  en  prépa¬ 
rant  vn  ingrédient  en  diuerfes  fortes, 
comme  on  le  peut  voir  au  cerat  ex  æ- 
rugine  de  Galen  ,  lequel  ell  verd  &  def- 
plaifant  aux  malades,  lors  que  le  verdet 
eft  crud ,  mais  blanc  quand  il  eft  bruflé. 
De  mefmcs  l’emplaftre  de  Ceruffe  crue 
eft  blanc  ,  &  ecluy  d’ochre  eft  pafle, 
mais  il  eft  rouge  quand  l’vn  &  l’autre 
font  bien  bruflez.  Le  feul  mouuemcnt 
peut  auffi  donner  couleur  au  médica¬ 
ment  ,  comme  on  le  void  au  nutritum 
fait  de  litharge  ,  lequel  deuient  en  fin 
blanc  apres  auoir  efté  long  temps  agi¬ 
té  dans  vn  mortier.  On  en  peut  autant 
dire  des  dragees ,  pilulles  blanches,dia- 
iris  fimple,dratragacanthum  froid,  fuc- 
cre  rofat,&  autres  chofes  femblables  où 
il  y  a  beaucoup  de  fucere,lefquelles  vne 
longue  agitation  rend  finalement  fort 
blanches. 

Le  miel  tant  crud  que  cuit  eftant  long 
temps  remué  rend  blanches  les  compo- 
fitions  où  il  entre.  Semblablement  le 
lulcp  cuit  à  perfeÆtion  pour  vnir  les 
fucs  dont  on  fait  certains  fyrops,fe  blan¬ 
chit  apres  qu’on  l’a  long  temps  agité  a- 
oec  vn  bafton.  Or  la  plus  receuable  rai-  I 
fon  qu’on  peut  rendre  de  cela ,  c’eft  que 
la  grande  quantité  d’air  qui  femefle& 
inCaue  dans  les  corps  liquides  qu’on  bat. 
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leur  caufe  la  blancheur  qu’ils  acquiè¬ 
rent  par  vne  longue  agitation.  Delà 
vient  que  l’onguent  blanc  de  Rhafis ,  & 
le  iaune ,  les  emplaftres  Diachylon  ,  de 
cerulfa ,  gracia  Dei ,  &  le  cerat  blanc  de 
réfrigérant  de  Galen,blanchiirenc,&  l’o- 
xycroceum  pallie ,  apres  auoir  efté  long 
temps  peftris  ,  &  battus.  Combien  que 
le  fuia  de  laine  foit  noir,  toutesfois  vne 
longue  agitation  fait  blanchir  l’empla- 
ftre  où  il  entre:cc  qu’on  peut  remarquer 
auffi  en  tous  les  fimples  gluants. 

Il  y  a  certaines  chofes  qui  deuienent 
blanches  eftas  lauees,comme  font  l’hui¬ 
le, 8c  la  terebenthine,  d’autres  pour  eftre 
mifes  au  foleil  comme  la  cire ,  8c  le  fa- 
uon,ou  pour  y  eftre  prefques  cuits  com¬ 
me  font  plufieurs  emplaftres.  Syluius  & 

Florent. 

De  t Aromatination, 

Ch  AP.  XXIL 

NOus  aromatifons  ordinairement 
les  médicaments  corapofez  pour 
corriger  leur  defplaifantc  ofleurirecreer  n,£ts  pour 
l’efprit  animal  8c  vital ,  8c  pour  fortifier  plufieurs 
le  cœur ,  &  ce  auec  des  chofes  aromati-  raifon*- 
ques  ,  ou  fiinples„comm'e  font  le  mule, 
rambre,le  camphre, le  zingembre, la  ca- 
nelle,.le  macis  ou  fleur  de  mufeade  ,1e 
faffran,  le  ealamus  aromaticus ,  le  fpica 
nardi,  le  poiure,  blaoc ,  noir,  8c  long,  le 
gyroffle,le  maftic.le  bois  d’aloës,  l’efeor 
ce  de  citro-n,  les  fantaux ,  ou  compofees 
comme  la  galîia  aromatica ,  gallia  le- 
bellina. 

Mefué  aromatize  le  diafatyrinm  auec 
du  mufe  diflous  en  eau  rofe ,  8c  le  fyrop 
acide  de  pommes,  auec  les  troehifques 
de  gallia  febcllina ,  ou  auec  du  mrufe,  de 
l’ambre  gris, ou  du  camphre. 

Quelques  vns  aronutifent l’hydromel 
auec  du  zingembre  ,  faffran  ,  canelle,. 
fleur  de  mufeade,  8c  autres  chofes  fem- 
bl'ables. 

Pour  aromatifer  le  fyrop  dé  ftœcha- 
de,  on  lailfc  tremper  quelque  temps  de¬ 
dans  vn  noüet  de  linge  dellié,où  font 
enfermees  les  chofes  luyuances,afçauoir 
du  faffran, canelle,  calamus  aromatiais, 
fpica, zingembre, poyurc  noir  8c  long.Lc 
tondit  de  buglofle  eft  aromatifé  auec  du 
inufc,  celuy  de  citron  auec  du  mufe ,  du 
faffran, 8c  du  maftic.Le  fyiop  de  menthe 
auec  la  gallia  aromatica,  celùy  d’endiue 
compofé  auec  la  canelle ,  les  fantaux,  le 
bois  d’aloës,refcorcc  de  citron. 

On  aromatize  les  lulcps,&  apozemes. 
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n  mettant  fur  le  blanchet  où  on  les 
pafTe,  deux  drachmes  de  lantaux ,  ou  de 


^es  frefemmfs.  Lture  II!. 


canelic  pour  chafquc  hure  de  liqueur. 

Le  vin  qu’on  appelle  Hippocras  eft  aurtî 
aromatizé, comme  plufieiirs  autres  eho- 
fes,  dcfquelles  on  veut  rendre  la  faueur, 
lVdeur,dc  couleur  plus  agréables. 
DtiConfiJftment. 

Ch  AP.  XXII  L 

ON  confit  les  herbes ,  fleurs,  fruids, 
feraenecs,  &  efcorces  auec  du  fuc- 
cre,  du  miel ,  du  fel,  du  vin-aigre  &  au¬ 
tres  choies  femblables  qui  en  confumat 
l’humidité  fuperfluc,  &  referrant  la  fub- 
ftance  des  choies  qu’on  confit, les  deffen 
Trois  fin»  pourriture:car  on  confît  beau 

coup  chofes  pour  les  garder  plus  lôg 
lemeot.  temps ,  d’autres  pour  les  rendre  plus  a- 
greables  au  gouft ,  &  d’autres  pour  tous 
les  deux, comme  le  fuc  de  meures  confît 
au  miel  pour  faire  le  Diamotan. 

,  Les  fyrops,  antidotes,  pillules ,  &  tro- 
chifques  peuuent  eftre  compris  fous  le 
mot  de  confiture, fi  on  le  prend  généra¬ 
lement  ,  d’autant  qu’on  les  lie  &  incor* 
Q^ec'eft  pore  auçc  (igg  chofes  douces  pour  les 
rendre  plus  plaifantes  au  eouft,  &  plus 
xaciles  a  prendre  :  car  le  connllemcnt 
n’eft  autre  chofe  qu’vne  infperfîon  de  ce 
doux  humeur  fur  les  chofes  qu’on  veut 
confire, lefquclles  on  couurc  quelques- 
fois  feulement  d’vne  croufte  de  fuccre: 
mais  c’eft  pluftoft  pour  plaire  au  gouft, 
que  pour  altérer  ni  changer  aucune  de 
leurs  qualités, comme  on  le  petit  voir  en 
la  fcmence  de  Coriandre,  de  pauot  blac 
d’abfinthe  marin, d’anis,  de  fenouil,  d’a- 
chc,  és  noyaux  de  perfigucs,  és  piftaces, 
ftrobiles, amandes  douces,  &  ameres,  és 
efcorces  d’oranges, citron, &c.Il  y  a  auC- 
fi  certains  médicaments  qu’en  confit, 
en  y  adiouftant  quelques  aroinatics, 
comme  font  plufieurs  compofez,  &  cn- 
^tre  les  fimples,  les  myrobalans,  embli«- 
ques  ,  m.iis  celle  forte  deconfiflement 
doit  eftre  rapportée  à  l’aromatization, 
comme  nous  le  déclarerons  ci  apres 
parlans  du  farciflement. 

Si  les  chofes  qu’on  veut  corfire  font 
fortgrolTes  ,  il  les  faut  coupperà  mor¬ 
ceaux,  afin  que  la  liqueur  les  pénétré 
comme  on  le  pratique  en  con 
uantîles  coings ,  les  perfigucs  ,  &  les 
S’'°“cs  racines.  On  confit  toutesfois  la 
cafle  en  goufle  lors  qu’elle  eft  encore 
endre,  &  les  noix  mufeades  toutes  en- 
icres  auec  leur  cfcerce  verde  ,  ainfi  que 

os  noix  communes,  les  citrons,  melôs. 
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&orangcs,lors  qu’elles  font  encores  pe¬ 
tites  &  tendres.Nous  auons  dit  &  déduit 
au  premier  liure  cpmbie  il  faut  de  miel, 
fuccre,  ou  autre  matière ,  &  ce  qu’il  faut 
obferucr  pour  bien  faire  vnc  confiture, 
foit  feiche  ou  liquide. 

On  cofit  auec  du  fel  les  fleurs  de  çap- 
pres  auant  qu  elles  foyent  efpanouïes, 
autrement  elles  fe  pourriroyét  fi  on  les 
ferroit  fans  falcr.  Celles  de  gencft  doi- 
uent  eftre  appreftees  tout  de  mefmes,  & 
adaptées  à  mefmc  vfage  :  mais  apres  les, 
auoir  falees  &  mifes  dans  vn  pot  neuf, il 
faut  verfer  du  vin- aigre  deflùs  iufques  à 
ce  qu’il  les  furpaflfe  de  deux  ou  trois 
doigts,  Syluius. 

Du  farafement.  Ch  a  p  .  X  X I V. 

LÉ  farciflement  eft  vne  efpecc  de  cou 
fiture,  qui  fe  fait  en  rempli flat  quel¬ 
que  cauité  manifefte  de  chofes  de  bonne 
odeur,  ou  autres  conuenables  à  l’inten¬ 
tion  qu’on  a,  comme  on  void  que  les 
cuifiniers  farciflent  &  rem plifient  tout 
le  ventre  inferieur  des  poulets ,  oyfons, 
cochons  de  laid,d’hcrbes  chaudes,  froi¬ 
des  &  teperees  hachees  menu  auec  d’au¬ 
tres  chofes  d’appetit  ,&  quelques  efpi- 
ceries. 

C’eft  ainfi  queMcfué  farcit  les  racines 
d’Eryngium ,  en  remplifl'ant  de  canelle 
&cloux  de  gerofle  la  cauité  de  la  chorda 
qu’il  a  oftee  de  leur  milieu. 

,  Nousfaifons  quelquesfois  farcir  vne 
oye  de  la  chair  d’vn  vieux  chat,&:  de  plu 
fleurs  herbes  ncruales  pour  nous  feruit 
apres  de  la  graiflè  qui  en  dégouttera  en 
la  roftiflanr. 

D’auantage, corne  les  cuifiniers  lardêt 
de  cloux  de  geroffle ,  &  de  morceaux  de 
canelle  les  oyfeaux  qu’ils  veulent  faire 
roftir,.'ifîn  de  les  rendre  de  mcilléure  o- 
deur  &faueur:dc  mefmes  nous  lardôs  de 
geroffle, &  de  canelle  les  noix  vertes  qui 
ont  trempé  quelques  iours,&lcs  racines 
de  fatyrium,  apres  qu’elles  ont  bouilli 
dans  la  decoélion  de  pois  cices  iufques 
à  eftre  amollies ,  comme  auflî  les  mor¬ 
ceaux  de  coings  qu’on  veut  cofirc  apres 
qu’ils  font  cuits,  ce  que  nous  pouuons 
ioindre  au  farciflement, &  raporterla 
tout  à  l’aromatization.Sylu. 


De  U  coupfeure.f,JIure,rcn3pureJi~ 
wurure-t^  racleure.  Ch  a  P.  XXV. 

Comme  le  rcut  eft  diuifé  en  parties, 
&:  les  parties  en  particules ,  par  la 
coupfeuic,onfepare  ainfi  par  ineûne 
moyen  les  chofes  inutiles,  &  corropues 
M  t 
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i’âuec  celles  qui  font  entières  &  faines. 

On  Êed  les  ciiofes  ou  plusdures  côme 
les  bois ,  pour  les  broyer  plus  aifernent, 
eu  plus  molles  pour  les  fciclrerj  ou  con¬ 
fire  auec  moins  de  difficulté. 

Il  faut  quelc|uesfoisrompre  les  chofes 
dures  &  dehees,  comme  fout  les  ra¬ 
meaux  des  arbres ,  &  les  tiges  des  plan¬ 
tes  feiches  :  mais  on  eft  contraint  de  li¬ 
mer  celles  qu’on  ne  peut  rompre,  com¬ 
me  le  guajac,afîn  de  le  broyer  plus  aife- 
ment ,  ou  de  peur  qu’elles  né  s  exhalent 
eftans  broyces  trop  long  temps,comme 
l’Agaric. 


O»  racle  auffila  fuptrficie  de  l'Agaric, 
^de  flufiettrs  autres  médicaments  four- 
ce  quelle  efi  inutile. 


On  lime  ou  racle  auec  la  main ,  ou  at- 
uec  vn  coufteau  ,  les  efcorces  dures  ou 
membraneufes ,  des  plantes ,  d’autant 
-qu’elles  ne  feruent  de  rien  ,  ou  pource 
qu’elles  font  feules  en  vfage.  Piaco- 
tomus. 


Dft  Broyemenfi  Ghap,  XX Vi. 


ON  broyé  les  médicaments  durs,  & 
de  fubftance  fort  efpaifle  &  denfe, 
afin  qu’eftans  réduits  en  poudre.on  les 
puilTe  mieux  mefler  auecques  d’autres. 
Il  les  faut  broyer  plus  ou  moins  félon 
ladiuerfité  de  l’intention  du  Médecin,. 
&  de  leur  nature ,  carles  metariics  doi- 
uent  eftre  broyés  auec  violence  &  long 
temps, les  aromatics,  &  de  bonne  odeur 
eu  contraire,  de  peur  que  leur  plusfub- 
tile  partie  ne  slexhale ,  ce  qu’onemptf- 
che  en  broyant  auec  eux  des  amandes, 
ou  les  a^rroulat  d’eau  rofe.Il  faut  broyer 
les  racines  odoriférantes  comme  celles 
-d’ Angélique, Valériane,  Cariophyllara, 
•U  falemonde,&  cabarcr,tQUt  de  mefme 
que  les  chofes  aromatiques:raais  quant 
aux  autres  qui  ne  fentent  pas  bon  ,  & 
qui  font  de  fubftance  efpailTe  &  folide, 
comme  celles  de  gentiane,peuccdanmn 
bryone  ,  il  les  faut  battre  à  bon  efeient 
&  long  tempsi 

Les  herbes  bien  flairantes  comme  le 
calanient  de  montagne  ,  l’amaracus,  lé 
fcrpollct ,  &  toutes  fortes  de  fleurs  doi- 
uent  eftfc  broyees  de  mcfmes  que  les 
racines  odoriférantes. 

On  doit  broyer  l’eaccnsi  le  maftie,  la-' 


farcocolle &  les  fucs  qui  ont  encor 
quelque  humeur  lent  &  gluant,  comme 
aulfi  les  gommes  &.l3rmes,  telle  qu’eft 
la  gomme  arable  ,  &  le  tragacantha ,  en 
les  prefTant  &  promenant  fous  le  pilon, 

&  non  pas  en  frappant  de  force. Le  rha- 
barbe,&  quelques  autres  racines  qui  ont 
en  elles  quelque  humidité  doiuent  eftre- 
broyees  en  la  mefme  forte., 

©n  a  de  couftume  de  broyer  le  galba- 
nuna ,  Tammoniac,  i’opopanax,  le  bdel- 
lium,la  myrrhe,  le  fuc  de  regUfl'e,  d’hy- 
pociftis,  de  concombre  fauuage ,  &  l’o¬ 
pium  de  Thebes,en  les  arroufant  d’eaii,, 
de  vin-aigre  ,  de  vin  ,  ou  quelque  autre 
liqueur ,  &  le  mufe ,  &  l’ambre  auec  de 
l’eau  rofe ,  afin  que  leurs  parties  odori- 
ferantesne  s’exhalent. 

H  y  a  certaines,  femences  qtji  ont  en  Thlaplî,eil 
elles  quelque  chofe  de  gluant  &  de  appelle  de 
grasveomme  celle  dé  thlapfî,  lefquellcs  ynf 
il  faut  broyer  de  raefmes  que  les  gom-  lajo’u  fean. 
mes.  Qn  ne  broyé  point  la  femence  de  dulaceum, 
napi  &,de  fiiiapi.,  ou  mouftarde  toute  &  du  vul- 
feule  ,  mais  on  la  mefte  auec  quelques 
-médicaments  fe.es,  ou  bien  on  i’arroufe 
de  quelque  liqueur, félon  que  l’occafion  Diofcor.au 
> le  requiert.  liiirei.cb. 

C  eft  la  couftume  des  pharmaciens  de  *47* 
broyer  les  fruiélsSc  racines  recenresque 
ils  veulent  mettre  das  les  médicaments 
compofés.  deuant  &  apres  qu’elles  font 
cuittes,  ou  bien  de  les  coupper  à  mor¬ 
ceaux  ou  de  les  faire  infufer  apres  les 
au oir  legere ment  concaftees . 

Nous  appelions  proprenvent  triture,  Q^e  c’u: 
lar«  que  les  médicaments  font  feule-^qtje  Tri¬ 
ment  concafTés  &  broyés  groffierement, 
ce  qui  eft  propre  à  quelques  lîmples 
qu’il  faut  feulement  concafter ,  &  d’au¬ 
tres  auflî-qui  ont  befoin  d’vne  plus-exa- 
éle  préparation,  comme  font  les  herbes 
&  racines  qu’on-  veut  faire  cuire  ,  &  les 
chofes"  qu’on  veut  rédiger  en  poudre 
fort  fubtile. 

On  mould  les  femences  qui  ne  peu- 
uent  eftre  broyces  fi  commodément, 
comme  le  fromenql  yuroye,  les  lupins, 
le  lln.&  le  fœnugrec ,  &  on  broyé  fur  le 
marbre  certains  metallics  comme  la  tu- 
thie,  &  les  pierres  precieufes ,  comme  le 
lapis  lazuli,  &  l’armenius,  en  les  arrou¬ 
fant' quelquesfois  d’eau  rofe  o*j  autre  , 
liqueur  ,  afin  que  lapoudre  plus  fubtile- 
ne  s’cnuole. 


De  là  Purgation-iOH  netloyemettf. 
Chah.  XXVII. 

Noud- 


T>fsprejermnfs> 

T^*rOus  purgeons  ou  nettoyons  les  j 
^fimples  médicaments, en  les  lepa- 
ranc  de  tout  ce  qu’ils  ont  d  inucile ,  foit 
quelques  vns  de  leurs  parties ,  ou  ordu- 1 
resqui  leur  adhèrent  :  car  on  nettoyé 
les  racines ,  herbes ,  femences  &  au¬ 
tres  chofes  femblaWes  en  les  lauant 
plufieurs  fois  iufques  à  ce  que  la  terre 
&  autres  immondices  en  foyent  du  tout 
feparees,  on  purifie  aulfi  les  gommes, 
&  refines  en  les  faifant  fondre,  &  les 
paflant  foigneufement.  Il  y  a  aulfi  cer¬ 
tains  médicaments  defquels  on  ofte 
tout  ce  qui  ne  fert  de  rien  ,  comme  on 
lès  pradiqueés  racines  autant  fciches 
que  récentes ,  lefquelles  oh  ra-ppe  a- 
uec  vn  coufteau  pourofter  cefte  mem 
branc  qui  les^  enuironne ,  puis  on  les 
fend  tout  du  long  affin  d’arrachcr  la 
corde  qu’elles  ont  au  milieu  ,  d’autant 
qu’en  pkifieurs-elle  cft  inutile  ,  &  entre 
autres  en  celles  de  concombre  fauuage, 
du  daucuSjde  l'achc,&c, quant  aux  raci¬ 
nes  fciclieSjil  les  faut  premkrement  fai¬ 
re  tremper, puis  lescoupper  par  le  mi¬ 
lieu, pour  en  tirer  la  eborde  de  mefmes 
que  des  recentes., 

sledesT*  nettoyer  les  fleurs  donc 

^^'^uir,  &enofter  les-petics 
«endre  nailïenc  defliis,  les  mouche- 

fie  partie  tons, &  toutes  autres  immondices,  & 
«  la  fleur  quelquesfois  vne  certaine  partie  de  la 
2g  callL  l’ongle  des  rofes  tant  rou- 

'  ges  que  pafles.  . 

Quant  auxfrui(as.rccents,efpais,  qui 
font  bien  charnus  ,  &  ont  l’efcoiée  ten¬ 
dre,  il  les  faut  preniferement  peler, puis 
lesfen-dreà  quartiers  &  les  nettoyer  de 
leur  femences, &  pierres  s’ils  en  ont, co¬ 
rne  on  le  pratique  en  préparant  les 
ooins, petites,  &c.  Mais  sais  font  petits 
comme  les  ccrifes, prunes, &  autres  fém- 
labiés,  on  les pafle  par vn tamis  pour 
en  garder  feulement  la  pulpe  :  s’ils  font 
CCS, on  les  fait  tremper, puis  cuire, &fi- 
Balcrnent  onles  crible. 

On  caiTe  premièrement  les  fcuiéfs-qui 
ont  lefcoree  dure,  puis  on  les  macéré 
quelque  temps  dans  de  l’eau  froide 
on  taifeu  apres  bouillir.,  ou  bien  on 
CS  leiche  fur  le  feu  dans  vnc  poefle  iu- 
qu’ils  quittent  leur  efcorce, 
P  is  onlesŸrotte  entre  les  mains, ou  biê 
O  esbarntte  dans  vn  fac  de  toille  ncu- 
c  pour  les  faire  mieux  peler. 

femeiWes  qui  font 
e  ni  s  1  vnc  cfcorce  ou  gonfle  efpaif- 
»  pois,fcbuc$,lcnrilles,&c. 


Liure  III. 
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ufques  a  cc  que  lagon  fie  eftant  rompue 
la  lemence  lotte  deiiors, laquelle  il  faut 
va.iner  puis  apres. 

Il  y  a  d’aiictes  femences  comme  d’or¬ 
ge,^  de  carchame ,  lefquelles  il  eft  fort 
dtflicile  (d'çfcorcer, quelques- vns  lesfri- 
caflenc  à  la  poefle,  puis  les  efcorcent  en 
les  fcoctanCjCe  queie  n’approiiue  point, 
d’autant  qu’ils  gaftentpar  ce  moyen  la 
femence.  Il  vaut  donc  mieux  les  faire  Comme  il 
tremper, &  principalement  l’orge,  puis  faut  mon* 
les  battre  dans  vn  grand  mortier  auec 
vn  pilon  de  bois, 8c  les  remuer  Ic’Uuent  ’ 

■afin  que  l'efcorce  viene  deflus  ,  ou  bien  (jg,  * 
les  cribler  ou  vanner  pour  en  fcparer  les  fiard.^ 
balles, puis  les  remettre  dans  le  mortier 
8c  les  rebattre ,  continuant  cela  iufques 
à  ce  que  la  femence  foie  entièrement 
nette  8c  moudee  :  laquelle  par  apres  il 
faut  feicher  au  foleiljOU  dans  la  poëflc 
fur  le  feu  ,  puis  la  gnrder  à  faire  la  pti- 
fanne  des  Grecs.  On  peur  bien  efcorcer 
le  carthame  de  mefme  que  forge, mais 
c’eft  auec  plus  de  peine  ,  c’eft  pourquoy 
quelques-vns'font  d’aduis  qu’on  broyé 
la  femence  auec  fon  efcorcc,  puis>  qa'on 
la  ictte  dân<s  dè  l’eau^  ou  quelque  autre 
humeur,  8c finalement  qu’on  la  pafl'e 
par  vn  linge  délié, car  ce  fai  Tant, l’efcor- 
ce  demeurera  dans  le  linge  ,  Sc  là  pulpe 
pafTcra  aueç  la  liqueur. 

On  nettoye  les  femences  des  pepons 
8c  concombres, de  mcfmes  que  celle  de 
çnicus,ou  carthamCifur  tout  lors  qu’oii- 
n’a  pas  leloilrr  de  les  efcorcer  les  vues 
apres  ks  autres  :  ioint  que  cela  eft  fort' 
long  SC  ennuyeux  ,  8c  qu’on  ne  les  peut 
garder  long,  temps  apres  quelles  iün,t> 
pelces. 

Quant  aux  graifles ,  il  les  faut  nette-  • 
yet  auec  vn  coufteàfl'de  leurs  .petites 
peaux  ou  membianes  ,  nubien  les  faire 
fondre  Sc  les  cailler.  îàousations  donc 
fait  mention  en  ce  chapitre  de  toutes 
les  dilferencGs  de  ncuoyement  qu’ii': 
faut  que  le  Pharmacien  fçaehetSe  en  ob* 
metconsà  delfein  vne  infinité  d’autres.:^-' 
caufe  qu’elles  font  plus  ucceflaires-aux  : 
chymiques  8c  à  ceux  qui  maniée  les  mé¬ 
taux, que  non  pas  à  l’Apothicaire. Flot. 

Du  Boitement.  Ch  AP  .  'XXVIII. 

ON  bat  ordinairement  les  chofes 
defquclles'on  veut;fcparer  les.p^rî- 
tics  les  vnes  des  autres  ,  car  c’cflparlc 
moyto  du  battement  qu’on  ft^parc  les 
femencestl’auee  leurs  plantes,lcs-efcor- 
ces  des  noyaux, 8c  la  moelle  de  toutelè. 
refte  de  là  JÛabftancc  des  racines. 

M  y 
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Dft frottement.  Ch ap.  XXIX. 

LEs  Pharmacies  frottée  otdinairemét 
ruée  les  mains ,  les  chofes  qu’ils  ont 
fait  mfufcr  ou  cuire.afin  de  les  couler  & 
exprimer  plus  aifement  par  apres/3U  fe 
contentent  quelquesfois  de  les  auoir 
frottées  fans  les  exprimer.comme  on  le 
peut  voir  au  nouét  de  fafFran  qu’ils  font 
cuire  dans  le  fyrop  du  Roy  Sapor  ou  de 
pommes  compofé. 

Auant  que  de  couler  le  fyrop  acide  de 
manne, on  frotte  auec  les  mains  la  mâ- 
ne  qui  a  efté  maceree  dans  du  fuc  d’en- 
diiie. 

On  frotte  de  mefrac  le  rhabarbe  en 
notiet ,  auant  que  de  l’exprimer  dans  le 
fyrop  decichoree  compofé. 

Le  feammbnee  auffî  enfermé  dans  vn 
linge  délié,  eftfouuent  frotté  & prcfl'é 
dans  le  fyrop  aceteux  fait  pour  pur¬ 
ger  la  cholere. 

Comme  'il  L’Ellébore  noir  mis  tout  de  mefraes  en 
fautprepa  noüet,&  fouuent  frotté  dans  l’oxymel  le 
rer  vnoxy.  propre  à  purger  la  melancholie. 
mir<»e  moëlle  de  caithame ,  le  turbith,& 

mclacholie  le  zingembre  enfermés  dans  vn  linge  v- 
&:vn  autre  fé,  &  fr-ottés  dans  l’oxymel  aufli  font 


'•  qu’il  purge  la  pituite. 

-  Mefué  frotte  &c  prelTe  l’elleborc  noir, 
l’agaric  ,  &  le  fel  d  inde  dans  l’apozeme 
I  d'Epitliymiis ,  Sc  la  caffe  en  celui  d’a- 
f  diantlium,auat  que  de  le  couler. Le  mef- 
,  me  couppe  la  colocynthe  auec  des  ci- 
n  féaux, 5c  la  frotte  quelque  téps  das  l’hui- 
le  violât  pour  en  faire  des  trochifques. 
JJ  On  frotee  auec  les  mains  les  fimples 
y  qui  entrent  dans  l’eleéluaire  hamech  a- 
1.  uant  que  de  les  couler,ceux  qui  font  mis 
en  l’eleéluaire  diaphylTalidon  tout  de 
“  mefmes  apres  qu’ils  ont  efté  macérés 
j,  dedans  les  fucs  :  comme  aufii  ceux  dont 
on  compofé  les  pillules  aromatiques, 
auant  que  les  couler  ,  Sc  apres  les  auoir 


Or  ce  nouët  dont  nous  auons  fait  fi 
fouuét  mérion  ci  delfusjcft  toufiours  mis 
dans  quelque  médicament  humide:  cô- 
me  on  le  peut  remarquer  au  feammo- 
nec  qu’on  enferme  dans  vn  linge  vfé, 
lequel  on  fufpend  dans  le  fyrop  de  fu- 
maria.Sc  aiixaromatiques  mis  en  noiiet 
auec  lequel  on  aromatize  diuerfes  coin- 
poficions.Ce  que  pluficurs  médecins  pra 
diquent  auiourd’hui  pour  rendre  les 
fÿrops  purgntifs ,  afin  de  gratifier  aux 
délicats, Sc  dcfracincr_peu  à  peu  les  ma- 
ladi  ;s  chroniques, ou  longues. 

Aptes  que  le  noüec  a  demeuré  quelque 


temps  dans  la  compofition,&  qu’on  l’a 
f^tté  Sc  exprimé  dedans, on  le  iette  co¬ 
rne  inutile  ,  d’autant  qu’il  y  a  delailTé 
toute  fa  vertu, ce  que  praéfiquoit  Sora- 
nusen  enfermant  dans  vn  noiiet  de  la 
myrrhe, du  (affran  ,  de  Ihypociftis  &  de 
l’acacia, Sc  le  iettat  là, apres  qu’il  l’auoit 
fait  bouillir  auec  du  miel  &  des  teftes  de 
pauot,  lors  qu’il  auoir  comuniqué  tou¬ 
te  fa  vertu  au  iliacodium.l’ay  mis  ceft  e- 
xeniple  en  auant  tout  à  defiéin,pour  fai¬ 
re  cognoiftre  que  cela  u’eft  pasnouueau 
Sc  qu’on  doit  recognoiftre  que  nous  te¬ 
nons  cefte  inuention  des  Arabes. 

Il  y  a  toutesfois  vne  autre  forte  dellyahuift 
confrication.ou  frottement  qui  cft  pro-  defcriptiôi 
pre  à  abrcuuer, ramollir, Schumeder  les  “ypke- 
chofes  qu’on  frotte:comme  font  toutes  j-æ 
les  efpeces  de  myrobalants, qu’on  frotte  eepS” 
auec  du  beurre  de  vache, Sc  les  autres  in-  toutes”  de 
gredients  de  tryphera  farrâcenica,qu’6  diuers  au. 
engraifle  Sc  humede  d’huile  d’amandes 
douces:comme  aufii  tous  ceux  de  la  try- 
pliera  de  phœnon,  qui  apres  les  auoir  ueauieur. 
broyés, les  plonge  Sc  frotte  dans  l’huile  d’huy  pat 
violât, rofat  ,  d’amendes  douces, de  fe-vnedîslM 
faine, ou  aucreslenitifs,afin  que  par  leur 
grande  adftridion  ils  n’afprifl'ent  par 
trop  les  parties  dedieesà  la  concodion. 

On  pourroitbien  aufii  les  frotter  non 
feulement  auec  les  mains,  mais  mef¬ 
mes  les  frire  au  foleil,  ou  à  petit  feu, 
veu  qu’il  eft  mal-aifé  qu’ils  foyent  au¬ 
trement  carefiés  ,  &  que  le  beurre ,  ou 
huiles  lespuiflent  touspenetrer  Schu- 
meder,  c’eft  pourquoy  en  la  gpratid 
tryphere  de  Phœnon, nous  lifons  que  les 
myrobolans  foyent  roftis  auec  du  beur¬ 
re  de  vache. 

On  liqiiefielc  lapis  Iudaiciis,rHæma 
titeSjSc  pluficurs  trochifques, Sc  collyres 
en  les  frottant  Scpounnenaiit  long  téps 
fur  vn  marbre  propre  à  cela  ,  comme  oa 
en  apocte  de  Tifle  de  Naxe, Sc  les  arrou- 
fant  de  quelque  conucnable  liqueur. 

Quant  au  plomb  il  peut  cftre  liqué¬ 
fié  comme  s’enfuit  :  Il  faut  verfer  quel¬ 
que  liqueur  dans  vn  mortier  de  plomb, 

Sc  la  battre  long  temps  auec  vn  pi¬ 
lon  de  mefine  matière ,  en  lepoiiriaae- 
nant  &  frottant  de  tous  coftés  ,  iuf- 
ques  à  ce  que  la  liqueur  s’efpaifiif- 
fc,  laquelle  il  faut  lauer ,  &  laifier 
couler  le  plomb  à  fond,  puis  le  bien 
ferrer  apres  auoir  verfé  texute  l’eau. 

On  peut  liquéfier  l’airain  tout  de  mef¬ 
mes  pour  faire  le  chryfocolla.  Sylu.  Sc 
Florent. 

Ut 
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f)es  frejemai 


De  U  lotion  oh  lauement. 
Chap.  XXX. 


ON  laue  Ifs  médicaments  pour  net¬ 
toyer  toutes  les  ordures  qui  font 
en  leur  fuperficie:  cen’eft  pas  toutef- 
fois  de  cefte  efpece  de  lotion  dont  nous 
traidons  en  ce  chapitre,  d’autant  qu’el¬ 
le  n’eft  pas  particulièrement  dediecîià  la 
«réparation  des  médicaments  ^mais  eft 
commune  à  tout  ce  qu’ô  veut  nettoyer. 

Le  lauement  dont  nous  entendons 
parler  maintenant ,  eft  fait  pour  deux 
principales  fins ,  ffauoir  eft  pour  ofter 
^e».”  quelque  qualité  aux  médicaments  qu’ô 
laue,  ou  pour  leur  en  faire  conceuoir 
quelqu’vnc  qu’ils  n’ont  point. 

Or  encre  les  ehofes  qu’on  laue  pour 
en  fepater  les  ordures ,  la  chaux  &  l’a- 
loës  méritent  bien  quelque  place  ,  lef- 
quelles  il  fautlaueren  eefte forte.  On 
prend  de  l’vn  &  de  l’autre  telle  quan¬ 
tité  qu’on  veut,  laquelle  on  met  en 
poudre, puis *on  verfe  fuffifante  quan¬ 
tité  d’eau  par  delïu&,&  apres  les  auoir 
agités  quelque  temps,  on  les  laifFcre* 
pofer  &  defeendre  au  fond  du  vaif- 
feau,  puis  on  efpand  &  iette  l’eau  peu  à 
peu, ce  qu’on  reïtere  tat  de  foisque  l’eau 
n’apparoilTe  plus  teinde  ne  trouble, 
6uis  on  feiche&;  ferre  le  médicament. 

Pour  lauer  les  metallics  on  les  réduit 
enpoudrebien  fubtile,  qu’on  iette  dans 
de  l’eau  commune,  ou  marine,  ou  dans 
du'Vin-aigrc,ou  bien  quelque  autre  li¬ 
queur  ,  puis  on  expofe  le  tout  au  folcil 
en  le  remuant  vn  iour  entier  auec  vn 
bafton,  &  le  laifïe  on  repofer  lanuid, 
&  le  matin  on  iette  l’eau  pour  y  en  re¬ 
mettre  d’autre,  continuant  comme  def- 
fus  tant  que  l’eau  qui  fumage  la  poudre 
foit  toute  claire.On  laue  les  pierrespre- 
cieufcs  tout  de  mefmes  q  les  metallics, 
«non  qu’on  les  frotte  auec  les  mains  au 
lieu  de  les  remuer  auec  vn  bafton. 

Quant  à  l’Acacia, gÔme-Arabic,iacca, 
«  aux  autres  gommes  &  fucs  qu’on  ne 
met  pas  aifement  en  poudre ,  il  les  faut 
auet  de  mefmes  que  les  pierres  pre- 


Allant  que  lauer  les  refines,  srai 
les  &  huiles,il  les  faut  fair!  £ô 
pots  les  Dattte  auec  de  l’eau  qu’on  cl 
gerato^ours  iufques  ace  qu’elle 
mais  en  lauat  1 
Ï-Ü  le  l’attre  trop 

de  peur  que  Peau  ne  femelle 


Lture  III, 


ipo 


Quand  on  laue  les  fimpîcs  médica¬ 
ments  dans  quelque  fuc  oudecodion, 
afin  qu’ils  en  retiennent  quelque  quali¬ 
té  ,  il  ne  faut  pas  prendre  fi  grande 
quantité  de  liqueur  que  fi  c’eftoit  pour 
les  nettoyer  feulement ,  ni  changer  fi 
fouiient  d’humeur,  mais  en  abruuerle 
médicament  &  le  peftrir  auec  ladide  li¬ 
queur  ,  &  le  faire  feicher,  &  le  r’abruuer 
deux  ou  plufieurs  fois  félon  que  le  mé¬ 
decin  l’aura  ordôné  :  comme  on  le  pra- 
dique  auiourd’huyenlauant  l’aloësa- 
uec  du  fuc  deroCeSjOH  d’endiue,&le 
turbith  auec  la  decodion  d’agaric  &  de  ; 
tithimales ,  pourle  rendre  plus  purga¬ 
tif.  Plorent. 

De  lExpreJfioh.  Chap.  XXXI. 

L’Expreflîon  proprement  n’eft  autre  Quee’eft 
choie  qu’vne  feparation  de  la  par-  qu’expret 
tie  humide  &  fubtile ,  des  corps  qu’on 
preiïé,  d’auec  la  feiche  &  terreftre.  le 
principal  inftruraenc  dont  on  vfe  pour 
ceft  eiïëd,  c’eft  le  prelToir  iéqnefeft  de 
plufieurs  forces ,  car  ou  il  sft  iémblable 
àceluy  où  l’on  preiTe  la  grappe  de  rai- 
fins  apres  qu’on  a  tiré  le  premier  vin,, 
ou  à  celuy  que  Mefué  a  deferit  pour 
tirer  l’huile  d’amâdes  douces  ,ou  àce¬ 
luy  dont  nous  nous  feruons  pour  ex  pri¬ 
mer  Icshuiles,  fucs  ,  décodions  ,  chairs 
cuittes,  &  autres  clîofes  fembiables.  ;Et 
d’autant  que  les  ehofes  qu’on  exprime 
s’efearteroyent  çà  &  là  fi  elles  n’eftoyenr 
enfermées,  on  a  de  couftume  de  les  en- 
uelopper  dans  vn  blanchet,  dans  de  la 
toile  bien  forte ,  ou  de  les  mettre  dans 
vn  fâcher  qu’on  enferme  entredeux  tra- 
choirs  de  bois  :  on  les  enferme  aufll 
quelques  fois  dans  vn  drap  fait  de  poils 
defcheurc  lequel  on  ferre  entre  les. 
mains  au  lieu  de  preflbir, comme  quand 
on  exprime  les  purgatifs  qu’p  auoit  fair 
infufer.  11  faut  aulfi  remarquer  que  l’on  Diuerfes 
fefert  tantoft  d’vn  drap  fort  efpais  &  fortes  d’e* 
ferré, &  tantod  d’vn  plus  rare  &  clair,  &  preffions..  • 
qu’on  prefi'e  les  chofesplus  ou  moins  fé¬ 
lon  ladiuerfité  de  l’intention  &  ordon¬ 
nance  du  médecin  :  &  qu’on  en  exprir 
me  les  vues  froides  ,  lcs  autres  chaudes, 
car  il  y  en  a  quelques  vues,  corne  l’huile 
d’amandes  douces  &  autres  fcmblables, 
qu’ô  ne  peut  bien  exprimer  qu’elles  ne 
foyet  chaudes, auffi  bie  que  le  pourpier, 
la  buglofiTe,  le  femperuiuû ,  clcfquels  on 
«e  peut  tirer  le  fuc  fâs  les  faire  preiniere 
ment  chauffer,  ou  verfer  fur  le  marc 
quelque  liqueur  fort  fluide.. 


I9I 


Le  Threfor  general 


Son  vfagc.  L’Vfage  de  l'cxpreflioft  s’eftend  fi  loin 
qu’elle  elt  nccefiaire  prefquesà  toutes 
fortes  dereinedes  &  préparations  cout- 
me  aux  infufions,  apoxemes,  decoéliôs, 
fyrops  ,  huiles  ,  &c.  Nous  Jifequrrons 


î9l 


plus  au  long  en  noftre  Threfor  patticu-  fait  infafer  vn  certain  temps,  Sc  en  cct-  P'4  - 
fier,  des  choies  qu’il  faut  exprimer,  &  taiue  quantité  de  liqueur,  les  chofes 


Marques 
é’vneco- 
ftion  par- 
faifte. 


lier ,  des  choies  qu’il  faut  exprimer ,  & 
remarquerons  celles  qui  doiucnteftre 
Froides,  &  les  autres  qu’on  ne  peut  ex¬ 
primer  que  chau JeSj&  dctcrirons  quant 
&  quant  les  inflruments  qui  lônt  pro¬ 
pres  pour  ceft  eifeél. 

■De.  la  ÇoBion.  Chap.  XXXII. 

ON  cuit  les  médicaments  fimples 
en  quelque  liqueur ,  ou  vapeur,  ce 
qu’on  appelle  bouillilFement ,  ou  bien 
en  vn  air  efchaiiffé  Sc  delTeichéjCe  qu’on 
nomme  roftifi'ement.  La  coélion  fe  fait 
pour  préparer,  ou  pour  compo{er,ou 
pour  préparer  les  médicaments,  mais 
nous  traiterons  feulement  en  ce  chapi¬ 
tre  de  celle  là  qui  préparé. 

Nousfaifons  bouillir  certains  médi¬ 
caments  pour  nous  en  feruir  apres  qu’ils 
font  cuits  ,  ou  bien  de  leur  decotion 
feulement.  Il  faut  toutesfois  remarquer 
que  ceux  dont  on  veut  vfer  apres  la  co- 
âion,  doiue'nt  bouillir  plus  lôg  temps. 

11  y  a  certaines  marques  par  lefquel- 
les  on  peut  iuger  de  la  codion  des  cho- 
fes  qu’on  fait  bouillir  :  car  on  cognoift 
que  les  herbes,  fleurs ,  fruiéls  ,  &  racines 
Ibntaflez  cuittes,îors  qu’on  les  peut 
réduire  comme  en  pafle,&  les  paflei 
pat  viïgros  tarais ,  certaines  femences 
comme  de  fenugrec  ,  d’orge  ,  &  -de  lin, 
crenent  quand  elles  ont  auez  bouilli,  & 
d’autrés comme d’anis,dc  coriandre, & 
de  cumin  douiennent  tendres." 

Les  fruiéfseftrangers  ,&  fecs  .com¬ 
me  les  myrobalants ,  les  efcorces ,  bois, 
&  racines  feiches  veulent  beaucoup 
plus  cuire  que  les  récentes. 

Les  herbes' &  fleurs  au  contraire  cui- 
eent  prompte  ment, &  plùftoft  encor  les 
vnes  que  les  autres,  fcloh  qu’elles  font 
de  parties  plus  iubtiles,&  qu’elles  por¬ 
tent  leurs  vertus  en  leur  fuperficie.com- 
me  la  chamomille,  l’adianthum  ,  le  fer- 
pollet,  &  autres  feir^ables,  Icfquelles 
il  faut  mettre  fur  lofeu  quand  les  autres 
font  prefques  cuittes. 

Il  faut  f.ire  de  mefmcs  des  racines  de 
tenues  &  fubtiles  parties  ,  &  qui  fencent 
bon,  comme  de  ceücs  d’Afarum,  Caba¬ 
ret,  de  Valériane,  &  de  fpica  nardi  auec 


tous  les  aromatiques  ,  Icfquelles  il  faut 
mettre  fur  la  fiu  de  la  decofilion  ,  &  les 
fleurs  eucor  les  dernieres  de  toutes. 

Orily  adiuerfes  fortes  de  bouillilTe.  Tjoj,  , 
ment ,  dont  la  première  eft  lors  qu’on  «s  pfi„^ 


qu'on  veut  faire  cuire ,  puis  ayant  mis 
le  vaifleau  où  elles  font  ,  fur  le  feu  ,  on 
leur  fait  prendre  promptement  vn  gros 
bouillon  ,  puis  on  le  retire  peu  à  peu, 
afin  qu’en  bouillant  lentement  Tes  v«- 
tus  du  médicament  ne  fe  diffippent  pas 
fitoftila  fécondé,  quand  on  les  fait 
bouillir  en  vn  vaifleàu  double ,  la  troi- 
fieCme  eft  celle  dont  Galen  fe  fçrt  pour 
caire  les  fruiéls  lefquels  il  fufpend  ça 
vn  vailfep  demi  plein  d’eau  bouillante 
iufquesà  Ce  qu’ils  foyent  tous  bien  at¬ 
tendris:  car  les  fruifts  cuits  en  cefte  for¬ 
te  ne  perdent  point  leur  vertu  comme 
s’ils  eftoyent  cuits  par  vne  chaleur  fei- 
che,  ou  bien  plongés  dedabs  l’eau. 

D’auantageilfaut  que  les  yaifl’eaux 
dans  lefquels  on  cuit  les  médicaments^ 
fo.yen  t  de  terre,  vernis  par  dedans, ou  de 
verre,  ou  de  cuyure  bien  eftammé.  Les 
meilleurs  de  cous  font  ceux  de  verre 
mis  dans  vn  autre  vailTeau.ou  auprès  du 
feu  ,  ou  dans  le  fable  ,  ou  fhr  vn  four¬ 
neau. 

Il  faut  que  le  feu  foit  de  charbon,  ou 
debraife,  ou  de  bois  qui  ne  fume  point, 

Florent. 

2)^  la  ‘FütrefaEiion, 

Chap.  XXX III. 

La  pourriture,  &  fur  tout  celle  dont 

nous  ttaiéler.os  maintenât,  a  grande  _  ^ 
affinité  aucc  la  codion  ;  car  nous  enten- 
dons  par  le  mot  de  putrefadion,  quel- 
que  alteration  changement  qui  eft 
fait  par  le  moyen  de  la  chaleur  externe 
des  chofes  qui  fe  pourriflent,  comme 
des  efcorces  ,  fumier ,  &  autres  chofes 
ferablables.  C’eft  par  le  moyen  de  cefte 
putrefadion  qu’on  tire  l’huile  de  la 
graine  d’orme  en  la  mettant  auec  fes 
gonfles  ou  fachets  dans  vne  phiole  de 
verre  bien  eftouppee,  &  la  laiffantl  e- 
fpace  de  quinze  ioiirs  dedans  du,  fien  de 
cheual ,  car  apres  l’auoir  tirce'&mifc 
au  folcil  quelque  temps  on  verra  fur- 
nager  vne  fubftance  fort  claire  &  olea- 
gineufe  laquelle  il  faut  verfetdans  vn  p. 

autre  vaifleau  pour  s’en  feruir  comme 
d’vn  rCj- 


DesfYeferuattfs.  Liure  I IL  i5>4 

Il  ux  d’vn  remecle  Fort  excellent  à  toutes  for-  H  f-iut  p.ifler  par  vn  fas  bien  ^cflié  &  fer- 
^yr  tous  tes  dMceres.  chofcs  qu’on  veut  réduire  en  pou- 

flcerfs-  îvious  vfons  du  mcfme  moyen  pour  dre  fort  fubtile, comme  font  les  poudres 
châ£erlevin  en  vin-aigre  qui  ell  beau-  qu’on  appelle  cordiales  ,  les  metallics 
coup  plus  fubtil,  plus  acre,  &  plus  mor-  dont  on  fe  veut  feruir  pour  les  maladies 
dicant,  en  mettant  le  vin  au  foleil ,  ou  y  des  yeux, pour  prouoquer  les  vrines  ,  ou 
meflant  du  vin-aigie  bien  fort ,  ou  bien  ofter  les  obftrudions.il  faut  au  contrai- 
y  faifant  macerer  des  feuilles,  rinceaux,  re  concaffer  &  broyer  groflîerement  les 
Voy  Gale  gu  racleures  de  cormier.  Il  y  en  a  quel-  médicaments  dédiés  à  purger  ou  laf- 
«  ‘‘.“■’V’  ques  VHS  qui  font  grand  cas  pour  ced  cher  le  ventre ,  &  les  palTer  par  vn  fas 
atsahmê»  langues  de  lamproyc,  qui  foit  plus  clair. 

A  Du  Maza,  ou  parte  commune  fe  fait  ^îous  criblons  quelque  fois  les  medi- 
T«certai- leuain,&  du  laid  le  caillé ,  ou  prefure  caments,afin  de  les  broyer  plus  aifemet, 

«forte  de  dans  le  premier  ventricule  des  animaux  ou  de  mieux  mefler  les  corps  qui  font 
pain  fait  nourris  de  laiditoutes  lefquelles  chofes  défia  fort  petits  de  leur  nature  :  caroA 
ik  ’  d’autant  quelles  ont  perdu  rebroyc  ce  qui  eft  demeuré  dans  le  cri- 

d’eaù  *  ou  chaleur  naturelle ,  &  en  ont  acquis  ble,&  qui  n’a  pas  peu  pafler.  Or  les  cri- 
de  laià.  vne  nouuelle  par  le  moyen  de  la  putre-  blés  doiuent  eftrc  plus  rares ,  ou  plus  ef- 
vojr  CjsI.  fadion.  pais  &  ferr  és  félon  qu’on  veut  réduire 

Rodig.  in  Galen  diflbut  deux  parts  de  chalcitis,  les  chofcs  en  poudre  plus  ou  moins 
&  vne  de  litharge ,  ou  auec  Diofeoride  fubtile, 

de  Galen  de  Cadmie,  dans  du  vin-aigre  tref  fort.  Les  cribles  font  faits, les  vns  d’efcorces  Matie«  8c 
«omrt  la  puis  au  cœur  de  J.’cfté  les  met  dans  vn  de  til  bien  vnies  &  entrelacées  en  façon  différence 
fall».  pot  neuf ,  qu’il  enterre  l’efpace  dequa-  de  treillis  fort  ferrez,  &  font  propres  à  des  eriblafr 
ranteiours  dans  du  fumier  bien  pour-  nettoyer  la  feieure  de  guajac,ragaric,& 
ri, pour  faire  vn  onguent  contre  la  gai-  autres  chofes  qui  font  broyees  grortîe- 
Ic.  Les Chymiftes  font  grand  cas,&:fe  rement,  les  autres  font  faits  d’vn  ais 
fcruentfoauentde  cefte  forte  dé  pour-  percé  près  à  près  à  petits  permis,  &fcr- 
riturc,  *  uent  à  palTer  l’argille  :  d’autres  encor 

LemefmeGalenrecerchedcla  graif-  font  de  parc|>emin  attaché  à  vn  cercle 
fe  pourrie  pour  auoir  efté  trop  gardee,  de  bois  affez  large, aueclefquels  on  net- 
&  de  l’huile  vieil  &  demi  pourri ,  telle-  toye  le  froment,  l’orge, &  autres  grains, 
ment  qu’il  en  fente  mal  ,  pour  en  faire  &  legutnes  de  toutes  femences  inutiles 
l’emplaftre  Diachalciteos.  Il  cuit  auflî  &  moindres  que  le  grain ,  car  elles  paf- 
du  vieux  fromage  &  pourri  auec  le  fentaifenient  par  les  permis  du  crible  à 
bouillon  d’vn  iambon  bien  falé  pour  eaufe  de  leur  petitellfe ,  &  le  bon  grain 
ramollir  les  teuphs  &  duretés  feir-  demeure  dedans  tout  feul.  Il  yen  a  en- 
l'heufes.  cores  d’autres  qui  font  de  toile  faite  de 

Ll’auantage  le  vin, &  les  autres  fucs  crins  de  cheual  tiflus  enfeinble ,  &tea- 
pourriflent  en  quelque  façon,  quand  ils  due  entre  deux  cercles  de  bois  aftez  lar- 
bouilleiît  à  caufe  de  leur  humidité  ex-  gc,dontceluy  de  dclTus  contient  la  ma- 
crementeufe.  Les  Eleduaires  faits  au  tiere  qu’on  crible ,  &  celuy  de  delTouf 
niiel  tout  dé  mefnies,&,  les  fleurs  confi-  fert  pour  frapper  contre  quelque  corps 
n  appelle  fuccre, quand  on  les  met  au  foleil.  folide,  afin  de  faire  pafter  la  plus  fubtile 

medi-  ^^/cmble  aufli  que  Galen  face  pourrir  partie  de  la  matiere:que  fi  les  chofes  que 
les  ingrédients  des  medicamëts  qui  def  on  crible  ou  paffe  font  de  prix  ,  il  faut 
*'***■•  l^ffent,  quand  il  les  compofé  de  femen-  couurir  le  crible  ou  fas  d’vn  couucrclc 
ce  defapin,&  de  fleursde  peuplier  qu’il  fait  de  peau  dç  mouton  attachée  à  vn 
«IC  macerer  par  l’efpace  de  plufieurs  cercle'dc  bois,  &  le  garnir  d’vn  fond  de 
mois.Sylu.  mefmcs ,  afin  qüe  rien  nefcdillîpe  ni 

*  s’exhaler 

^  Du  Crth/emem.  Quelques  vns  au  lieu  de  ce  drap  Fait 

IChap.  XXXIV.  de  crins  de  cheual ,  mettent  vn  taffetas 

fAHcrible  ordinairement  les  chofcs  1^  couleur  des  poudres  qu’ils  veu- 
klement*'"  on  veut  auoir  la  partie  la  plus  'ont  paflericar  ils  s’en  ^ruent  d’vn  blanc 

pitfc  8c  plus  fubtile, comme  font  les  bou  four  les  poudres  des  ETciftuaires  blancs, 

Icngers  qui  fafl'ent  ou  haruttent  la  fari-  comme  font  le  Di.itragacanthum  ,  &  le 
■»cpourenfcparerlafieurd’aueclefon.  piaitis,  &  d’vn  rouge  pour  celles  des 
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compofîtions  de  cefte  couleur  ,  comm 
font  leDiarhodô,  le  Triafantalan,  Dia- 
cubebe  ,  Dianaargarkoin  ,  &  ne  frappent 
pas  le  crible  contre  le  banc  ou  table  en 
palTant  les  poudres  precieufes ,  comme 
les  cordiales ,  mais  battent  fouuent  & 
doucement  le  bois  du  crible  aijec  les 
mains,  afin  de  faire  pafler  fans  violence 
le  plus  fufitil  de  la  poudre, 
le  Cômun.  Hy  a  encor  vnc  autre  forte  de  ctible, 
des  apothi  propre  à  pafler  les  met3llics,&  corps  ter 
câites  ap-  reftres ,  qu’on  fait  en  mettant  vn  linge 
pelle  cefte  g^-Qg  ^  qu  deflié  entre  le  couuercle ,  &  le 
•U  corps  d’vne  grand’  boifte  de  bois  ,  &  le 
Cicow^Ü’  laiflant  allez  lafche ,  &  flottant,  afin  que 
zation,qui  la  poudre  qu’on  veut  pafler  puifle  tenir 
eft  vn  mot  delfus  auec  vn  poids  de  plomb  pefant  v- 
barbare-  pom*  f^ire  pafler  plus  prompte- 

ment  ladite  poudre  ,.puis  on  frappe  du 
be  x«3-iuv»-  fonds  de  la  boifte  fur  quelque  table  ou 
qui  fi.  buffet  iufqucs  à  ce  qu’elle  foit  paflcc. 
ifie  exi-  Or  tour  ainfi  qu’on  broyé  les  racines, 
herbes, femences  3c  fruiârs  cuits  &cruds, 
on  les  pafle  auffi  de  raefmcs ,  en  les  pe- 
ftriflant  auec  les  mains ,  ou  les.  preflant 
auec  vne  cueillere  fans  les  broyer  apres 
qu’ils  font  cuits  comme  la.  callè  ,  &  les 
thamatinds ,  ou  bien  apres  qxi’ils  font 
cuits&  pilez,  comme  les  racines  d’E- 
ryngium ,  des  efpeces  de  fatyrium,  de 
raiforts, &  du  dracontium^quand  on  en 
veut  compofer  le  diafatyrium. Mais  ce¬ 
fte  forte  de  criblèment  fe  fait  fans  re¬ 
muer  le  crible  ou  fas ,  &  non  pas  en  le 
battant  fur  vne  table  comme  quand  on 
veut  cribler  ou  pafler  les  poudres. 

Pour  pafler  la  cerufl'e,  ramylon,&  au¬ 
tres  chofes  qu’on  ne  broyé  point  auant 

?[uc  de  les  cribler ,  il  les  faut  pourmener 
ur  le  las  en  les  preflant  peu  à  peu  auec 
les  doigtSjOU  la  paume  de  la  main:  puis 
battre  dans  vn  mortier  ce  qu’on  n’a  peu 
faire  pafler,  &  le  remettre  fur  le  crible, 
&  fi  finalement  il  refte  quelque  chofe 
on  le  pourra  mefler  auec  ce  qui  eft  défia 
palTe  ,  pourueu  qu’il  ne  fait,  point  par 
trop  gros, 

11  faut  pafler  le  litharge  par  vn  linge 
»euf,afin  que  par  fa  pefanteur  il  ne  vinft 
à  rompre  le  crible ,  ou  pafler  plus  gros 
-qu’il  ne  faut. 


De  f  S.xtraEîion, 


Ghap.  XXXV. 


‘  Près  qu’on  abroyé  les  feuilles, her- 
lLbcs,&  getmeSjOn, en  exprime  le  fuc 
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qu’on  dépuré  &  feiche  au  foleil  ,  ou  au 

feu  ,  iufqucs  à  tant  qu’il  fait  réduit  en; 
moyenne  confîftence,  &  qu’on  en  puifle 
former  des  trochifques  ,  ou  bien  on  le 
garde  tout  liquide  dans  vn  vaifleaii  qui 
ait  l’emboufcheure  eftroite  en  verfant 
de  l’huile  deflus  de  la  hauteur  d’vn  tra- 
uers  de  doigt. 

C’eft  ainfi  qu’on  exprime  les  fucs  des  Gmphiciî 
fruidls ,  comme  du  verjus ,  des  cormes,  f'P'utptê 
des  nefBcs,des  coings, des  limons, &  au-  ^'5 
très  femblablcSjlefquels  pn  ferre  &  gar-  ^out'lc'fue 
de  comme  nous  auons  défia  dit, ou  bien  qu’ô  «prf 
en  lesfalant  comme  on  fait  l’ompha- «'edetom 
cium, ou  verjus»  1«  fruiâs 

Il  y  a  certaines  herbes  dont  l’humidi- 
té  eft  en  fi  petite  quantité  &  fi  lente,  que  mai,  ü 
pour  en  exprimer  le  fuc  il  faut  en  lesgnifiepjt. 
broyant  les  a’rroufer  d’eau ,  ou  dequel-  t'culiere. 
que  autre  liqueur  qui  ait  fes  facultés  ap- 
prochantes  des  leurs,  afin  que  quand  on  encores*"* 
les  exprimera  ,  ceft;humeur  ferue  corne  verds.Toy 
de  chariot  à  leur  fuc  pour  l’entraincr  a-  Diofeoride 
uecques  foy,c)u  bicn  lcs  mettre  dans  vn 
panier  qu’on:  pendra- en  quelque  lieii  *^® 
froid  ,  afin  que  leur  fuc  tombe  goutte  à 
goutte  dans  le  vailTeau-qu’on  aura  rais- 
par>deflbus. 

Pour  tirer  lé  fuc  de  certaines  racines^ 

&  herbes  feiches ,  ou  qui  ont  fort  peu- 
id’hameur,comme  font  le  lentifque,  l’àb - 
finthe,le  reglill'c,le  grâd  centaurium,  la 
gentiane, &  autres  femblables,  il  les  faut 
faire  cuire  dans  de  l’eau  oàils  auront 
trempé  par,!l’elp,ace-'de  cinq  iours  ,  &ne 
les pfter  point  que  l’eau  ne  foir  efpailfie, . 
car  alors  il  la  faut  couler  &lâ  faire  bouil  ■ 
lir  derechef iufques  à  ce  qu’elle  deuie- 
ne  en  confiftencedè  micl,puis  lafeicher- 
au  foleil,&  en  former  des  petits  pains.- 
;  On  tire  par  expreffion  le  fuc  d’Iebles,  y  «y  Wft-' 
d’iris  ,  &  de  concombre  fauuage ,  en  les  ge 
incifant,  ou  broyant, &  celuy -de  thapfia  pfi^ 

&  de  peucedanum  en  faifant  vne  fofle  c, 
autour  de  leurs  racines  ,  3c  incifant  leur  (tic 
cfcorceafin  qpe  le  fuc  en  diftrlle  dans  fcript‘«" 
vn  vaiflèau ,  qu’on  y  aura  mis  pour  eeft  dâs  0“*  ’ 
effedl.  Lefuc  dcThapfia  doit  cftre  fei-^'^''*'^ 
ché  au  foleil,  &  celüy  de  peucedanum  à  ‘ 
l’ombre.  On  peut  encor  tirer  leur  fuc  en 
broyant  toute  la  plante,  &  l’exprimant p^ocedi»» 
auec  lés  mains, lefquelles  il  faut  couurir 
de  bons  gands ,  &  fe  bien  muni)  le  vifa-  ‘.‘''"."‘pti 
ge,car  les  vapeurs  du  thapfiale'feroyent 
enflér&  efcorcherà  lafin.  ^ 

Il  faut  exprimer  le  fucdcsTithyfnales 
gu  temps  de  vendanges, en  couppat  Ifeur 
Commités  allez  menu ,  puis  les  battant 
dansa 
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Jans  vn  mortier, &  puis  feicUer  au  foleil 
le  fuc  qu  O  en  aura  exprime.ou  le  mefler  I 
âuec  de  la  farine  d’ers,  ou  bic  en  mettre 
cinq  ou  fix  gouttes  dans  vne  figue  fci- 
chc  .puis  la  ferrer  pour  s’enfermr  en 

temps  &licu.Diofcor. 

Oti  exprime  le  fuc  d’hypociftis  (  qui 
yiét  auprès  des  racines  du  ciftis  enuiron 
lâfinduprintêps)  apres  l’auoit  bic  bro¬ 
yé, puis  ledeicher  au  foleil. 

Lefuc  de  concobre  fauuage,  qu’ô  ap-  j 
Eitriftio  jjç  Eiateriïi  doit  eftee  amalTé  comme  j 
s’enfuit.!  1  faut  chsifîr  &  cueillir  des  con  î 
decôMoi.  combres  fauuages  qui  foyent  bié  meurs 
bfc  puis  ayant  mis  vn  crible  a  fiez  clair  fur 
£*•  quelque  vailTeau ,  les  fendre  l' vn  apres  i 
fautre  auec  vn  coufteau  qu’on  tienne  le 
dos  contre  le  crible,&  le  tranchant  cotre 
mont,  afin  que  tout  le  fuc  coule  dans  le 
vaifleau ,  tant  en  les  couppant  qu’en  ef- 
crafantleur  pulpe  contre  le  crible,  puis 
on  laucra  auec  de  l’eau  les  morceaux 
qui  tienent  au  crible, lefqucls  onprelTe- 
ra  encor  entre  les  mains  auât  que  de  les 
ietter.  Etquant  àla  liqueur  qui  cft  dans  ' 
lebalfinou  autre  vailTeau,  on  l’agitera  | 
tant  qu’elle  deuiene  toute  trouble ,  puis 
l’ayant  couuerte  d’vn  linge  en  double, 
onl’^xpoferaau  foleil,  &  quand  ellcfe-  : 
rarepofee&lefedimêt  defeedu  au  fond 
on  iettera  toute  l’eau  qui  le  fumage  ,  & 

B  A'  formera  des  petits  pains  de  celle  lie. 
du  fuc'de  ries  Scilles  ou  fiboul- 

Sibsullfs  '  cefteforte.il  les  cueille  vingt  iours 
ftion  Gi.  auant  que  la  canicule  fe  leue ,  les  netto- 
yebiet\  de  toutes  leurs  peaux  externes, 
puis  les  rompt  à  petits  morceaux  auec 
les  mains ,  &  les  iette  dans  vn  vaifleau 
d  où  on  a  n’agueres  ofté  du  miel ,  &  a- 
pres  J’auoir  bien  couuert ,  &  enuploppé 
de  peaux  de  tous  coftez ,  il  les  met  en  vn 
lieuexpoféau  midi  à  l'apric  de  labize, 
&  Ty  laifle  par  l’efpace  de  quarâte  iours, 
fç  tournant  quelquesfois,afin  que  le 
foleil  TefehaufFe  de  tous  coftczrle  temps 
eftant  expiré  il  ouure  le  vailTeau, &  cou¬ 
le  la  liqueur  qui  inonde  le  mare,  puis  la 
^P*ratiô  du  miel  pour  la  garder. 

looth  .  Looch  ou  Eclegme  fcillitic,  cft 
“Jù.  de  pulpe  de  Aboulies  qu’on  enferme 
ans  vn  certain  Icuain  ,  ou  on  les  fait  vn 
peu^cuire  .  puis  on  les  tire  de  là,&  apres 
«  auoi|  broyees  on  les  mefle  auec  du 
ici  po'ir  en  faire  le  looch  qui  a  mcfmc 
^«tn-^clefuc.  ^ 

'‘’f^iinn  ■vne  courge  dans  vne 
>oufte  comme  d’vn  pafté ,  Si  qu’on  la 
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laifle  au  four  tant  que  lajpaftc  foit  cuit- 
tc:  ou  bien  qu’on  la  Icarifie  en  plu- 
ficuts  endroits  ,  &  qu’on  l’exprime, 
elle  rendra  vn  fuc  qui  ne  fera  point 
inutile. 

Allant  que  d’exprimer  le  fuc  des  fc- 
menccs  de  pfyllium,  de  lin  ,  de  fœnu- 
greCjde  coings,  &  des  racines  de  certai¬ 
nes  plantes,  comme  de  maulues,  gui- 
maulues,acaHthus,  on  en  tire  première¬ 
ment  le  mucilage,en  les  faifant  tremper 
vne  nuid  entière  dans  de  Teau,  en  apres 
on  brouille  ladire  cau.&  la  fait  on  bouil 
lir  iufques  à  ce  que  les  femences  ercuct,  , 

&  que  le  mucilage  plus  efpais  vienc 
au  deflTus,  puis  onpafle  le  tout  dans  vne 
nappe  neufue  en  la  tordant  auec  les 
mains ,  &  la  frottant  auec  vn  bafton 
pour  faire  tomber  le  fuc  gluant  qui  y 
tient. 

Ceux  qui  veulent  rendre  le  looch  de 
pfilio  plus  agréable,  font  macerer  le 
pfyllium  dans  de  Teau  fraifehe  parTef- 
pace  ie  vingt  &■  quatre  heures, en  le  re¬ 
muant  fouuent  auec  vn  petit  bafton, 
iufques  à  ce  que  le  mucilage  viene  fur 
Teau,  puis  l’ayant  ofté  le  coulent  &  le 
gardent  pour  s’en  feruir.  On  en  peut  au¬ 
tant  dire  du  miel  qu’on  appelle  anacar- 
din,  qui  eft  fait  d’anacardes  recents  & 
petits  qu’on  a  fait  cuire  fort  log  temps, 
car  ils  rendent  vne  certaine  liqueur 
ou  mucilage  qui  reflemblc  au  prece¬ 
dent. 

On  peut  tirer  par  expreflîon  des  hui-  Voy  la  de.: 
les,  des  fruiâs,  femences,  liqueurs,  lar-  feription 
mes,&  toutes  chofes  grafles ,  voire  mef-  l’arbre 

mes  des  metallics,les  fruiéls  comme  des  5“' 

,  ,  ,  les  piiiacc* 

amandes  rant  douces  qu  ameres ,  des 
ftrobiles,piftaces,du  balanus  myrepfica,  du  liure  i. 
des  noix  communes,  &  des  mufcades.Et  «le  Diof.  & 
de  certaines  femences,  comme  de  lin, de 
fefamc,de  ricinus,  &  autres  femblables, 
ce  qu’on  fait  en  cefte  forte.  On  nettoye  üuf.  jgj 
les  fruiéls  &  femences  qui  ont  Tefcorce  facultés 
dure, on  les  broy^&  puis  on  les  met  en  des  alimês 
quelque  lieu  châu^,  ou  dans  vn  double  "*• 

vaifleau,  &  apres  les  auoir  broyés  dere¬ 
chef, on  les  exprime  au  prefToirroubien 
on  verfe  de  Teau  chaude  dclTus  quand 
ils  font  pilez, en  les  remuant  vn  peu, 
tant  que  Thuile  commence  àfurnager, 
puis  on  les  exprime  auec  les  mains,ou  la 
prefle. 

Quelques  vns  '  font  cuire  dans  de 
Teau  Icsoliucs  meures,  &  les  graines 
de  laurier  ,  geneure,  &  lentifque  meu¬ 
res  auflî  ,  puis  recueillent  Thuile 
N  X 
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qui  nage  par  dclTus  l’eau:  ou  bien  en  ex¬ 
priment  l’huile  comme  nous  auons  dit 
cy  deflus,apres  Ibs  auoir  broyées  &  ver- 
fé  de  l’eau  chaude  par  dell'us.  Florent. 

De  U  Despumation  au  Efeumeme  ‘U. 
Ch  AP.  XXXVI. 

NOus  defpumons  tout  ce  qui  en 
bouillant  ou  autrement  iette  quel¬ 
que  efcurae,de  laquelleia  matière  n’eft 
pas  feulement  vn  certain  fuc  lent&a- 
yant  en  foy  quelque flatuofité  .comme 
l’enfeigne  Galen  en  fès  commentaires 
fur  les  Aphorifmest  mais  auffi  toutes 
fortes  d’immondices  legeres  qui  font 
p.urgces  par  la  chaleur  du  feu,  ou  mef- 
mes  au/Tl  de  pefantes,  comme  celles,  qui 
font  mefleesauee  les  blancs  d’œufs. 

On  efeume  tantoft  les  médicaments 
fimples  comme  font  les  fucs ,  le  fuecre, 
le  miel:  &  tantoft  les- compofés  comme 
lesapozemes,  lÿrops,  &c; 

PsMir  bien  efeumer  le  miel  il  le  faut  cui- 

efeumer  &  rc  auec  de  feau  ,du  vin,  du  vi'n-aigre, 
purifier  le  pu  quelque  autre  liqueur, .car  fi  on  le 
-imel.  gyjj  çQm  Pgyj  ^  y  bout  aulfi  toft  immo¬ 
dérément  s’en  va  par  delTus  le  vaif- 
feau,  auec  danger  que  le  fén  s’y  mette 
&  qu’il  ne  le  brufle  &  corafume  :  ioinâ: 
aufli  qu’eftant  fort  doux.,  il  deuiendroit 
,  amer  fi  on  le  cuifoit  iufques  à  ce  qu’il 
euft  iecté  fon  efcume.  Il  fa«t  mettre 
autant  de  liqueur  que  de  miel ,  &  quel- 
quesfois  encor  an  double,  &enofter 
i'efeume  auec  vne  cuilliste  percee  tâdis 
qu’il  bout  lentement.  &  à  petit  f#u; 
puis  quand  il  eft  cpnfumd  iufques  à  la 
moitié ,  &  qu’il  bout  à  groiTcs  ondes, 
on  y  met  autantde  blancs  dœufs^’qu’il 
y  a  de  liures  de  miel,  en  apres  on  le 
coule  encores  tout  chaud  ,  puis  on  le 
cuit  tout  feul  à  perfedion ,  ou  bien  on 
y  adioufte  lés  chofes  qu’on  veut  cuire,& 
confire  auecques  luy.  On  le  préparé 
tout  de  mefmes  quad  oWèn  veut  feruir 
pour  lier  &  donner  cotps  aux  poudres 
dcsEleduaireSi  OpiateS',  &  autics  com- 
pofitions  Si  le  miel  n’éft  par  trop  fale, 
il  fuffira  d’y  mettre  cfgale  quatité  d’eau 
&  va  couple  dé  blancs  d’œufs  dell'us 
trois  ou  quatre  Hures  :  que  s’il  eft  fort 
p.ur&  net  il  ne  fera  iabefoin  de  l’cfcu- 
mer  ni  clarifier. 

Le  miel'  de  nos  quartiers  eft  fort  crud 
&  impur,  d'où  vient  qu’il  rend  beau^ 
coup  d’efeume',  &  qu’eftant  dcfpumé& 
«oulé,  il  UC  ttuientciu’i  la  moitié;:  fi  bié 


qu’il  en  faudra  mettre  au  double  de  ce  ©n 
qui  eft  necelfaire  pour  la  coinpofirion  ftra  qff 
quand  on  le  dcipmnera  en  y  faifant 
cuire  quelque  chofe,  fînon  on  fc  l’eruira  «œi 
dc  celuy  qui  eft  défia  efeumé.  Q^l- Is 
ques  vns  celfent  de  refeuraet  quanO  a  to'utec  ** 
bouilli  deux  heures  à  petit  feu  ,  d’autres  fumee,ion 
quand  il  n’efcume  plus:&  d’autres  cncot 
lots  que  l’eau  qu’on  y  a  mife  eft  confu- 
mee,&qu’ila  acquis  vne  lenteur  con- Us  tu 
uenable.  On  efeume  &  purifie  Icmiel  fcies 
tout  feul  alors  que  les  chofes  auec  'lef- 
quelles  il  le  faudroit  cuire,  font  de  plus  fut- 
longue  cuitte  que  Iiiy  ,  &  quelques  fois 
on  le  fait  bouillir  auec  celles  qui  ne  per. 
dent  point  leurs  vertus  encor  qu’elles 
bouillent  fort  long  temps  comme  lé- 
praeftiquent  ceux  qui  préparent  le  Dia-- 
cidonium  ,  qui  foti?  bouillir  le  fuc;  de 
aaec  le  miel  iufques  à  ce  q  u’il 
ait  iecté  toute  fon  efeume.  On  a  de  cou- "'id'Ie 
ftume  toutesfois  de  fe  feruir  plus  fou- 
lient  de  miel  efeumé  pour  faire  les  Ele-  tdfenS 
étuairesj  fyrops^  &  confitures ,  que  non  celui  \ 
pas  de  crud  ,  fi  ce  n’eft  qu’il  foit  forti^ont  bï* 
pur  ,,  comme  eft  celuy  du  Languedoc,:^*' 

•  qui  n  eft  en  rien  moindre  que  le  miel 
Artique  ou  que  l’Hyblæen, d’autant  que 
cefte  prouince  de.  noftre  France  profit: 
aulfi  grande  quantité  de  thym ,  &  tou'it: 
d’vn  air  de  mefme  température  que  cc- 
fte  partie  de  la  Grece. 

Nous  pouuons  dire  les  mefmes  cho¬ 
fes  du  fuccre  que  nous  auons  dictes  dm 
miel,  ven  que  Galen,  &  Diofcoridc  tié- 
nent  qii  il  en -eft- comme  vue  efpece..  Il 
fauedout  éfeumer  celuy  qui  rire  furie 
nok,en  le  faifant  bouilfir  au^ctroisfoi» 
autant  d  eau.,  &  quand. il  fera  coiifumé: 
de  la  moitié ,  &  iettera  de  gros  bouil¬ 
lons,  il  faudra  ietter  dedans  vn  blanc 
d’œuf  pour  chafque  Hurcd’efüccre,  em 
apres  le  couler  tout  chaud ,  puis  le  cui;- 
te  à  perfeâion.en  oftant  toufioiirs  l’ef- 
cume  qui  paroiftra  au  dell'us.  Que  fi  le  ' 
fuccrc  eft  plus  pur,  ce  fera  afi'ez  d’y  met¬ 
tre  vne  ou  deux  fois  autant  d’eau,  fc 
moins  de  blancs  d’œufs  qu’au  prccedét, 

&  s’il  eft  fort  pur  &  net  il  ne  le  faudra- 
efeuraerni  clarifier. 


A  N  KO  T  AT-. 


æ>i0fcor.l.j.cap.7  4.  Gal.^.JtinpLc.iSi 
"vcy  ce  qu'en  eferit  lean  M^na^d  enfes- 
Epiftres  medicir>a.les,lib.s),epifi.s.  il di- 
Jpttte  contre  Vincent  Cuprtlle ,  é^  pi^^uue 
quenojire  fuccre  cil  entièrement  differini' 
de  celui  det  ancient:.  ’ 
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Quant  aux  fucs  qui  entrent  dans  les 

fTrops,apozemes ,  &  elcduaires ,  il  en 
S'  f^ut  efcumer  qnelques-Ÿns  au  feu  .  & 
pour  les  clarifier  laifler  detcendre  le 
plusefpais  au  fond  du  vaiffeau  où  ils 
font.puis  les  paflcr  par  vn  blanchet,&  y 
mettre  quelques  fois  des  blancs  d’eeufs 
quand  ils  bouillent  auéc  du  miel  on  du 
&ccre,pour  en  faire  des  fyrops  ou  apo- 
zcmes  »  comme  on  le  ^ radique  en  fai- 
fantlc  fyropde  Bizantijs  &c.  &  l’ele- 
duaire  de  pfyllio.  Mais  on  n’cfcume 
point  les  fucs  qu’on  met  dans  les  empla 
ftres,  ains  onks  delleiche  au  foleil  ou 
au  feu  apres  la  mixtion.  Qn  purifie  les 
liqueurs  feulement  en  les  coulant ,  car 
©nneles  defpiime  ny  clarifie;  On  fait 
demefmesdes  metallics  &  des  parties 
des  animaux. 

Si  on  a  bien  &  diligemment  nettoyé 
tous  les  fimples  qn’on  fait  bouillir,  if 
fiiffira  d’épafler  la  decodion  par  wlin- 
ge  afléz  ferré  fans  rien  routesfois  expri¬ 
mer, ce  qu’eftant  fait  on  mcflera  la  dide 
decodiÔ  auec  du  fucere  clarifié  ,  &  cui- 
ra-on  letoutiufquesà  ce  qu’il  reûeen- 
uiron  deux  onces-de  liqueur, foit  deco- 
dioiijou  fucjou  autre  chofe  fur  chafque 
îiure  ettccrennais  fi  les  fucs  font  gtu- 
tineux  il  en  faudra  lailîér  trois  ou  qua¬ 
tre  onces  pour  Iiure  :  Et  s’ils  font  acides 
on  les  mcflcra  auec  le  fucae  apres  qu’il 
aura  afléz  cuit.SyJu. 

‘De  U  ClayificatUH. 

^  '  CïTAP.XXXVlI. 

que  nous  ayons  touché 
'  *  Vjquelque  chofe  de  la  clarification  au 

chapitre  precedent ,  nous  ne  defifterons 
pas  pourtant  d’en  traider  cn  ccftui-ci, 
d  autant  qu’elle  eft  fort  neceflaire  pour 
nettoyer  les  decodiÔs.auffibien  que  là 
dcrpui.narion,&  coulatio,&  pour  les  ré- 
dre  plus  plaifantes  au  gouft,&  plus  faci 
'ka  tro'  diftribuer  dans  le  corps. 

^  “  certaines  chofes  qui  fe  clarifier 
“paies  ^“Csnacfmesjlors  que  leur  plus  grof- 
lierc  &  feculente  partie  defeend  au  fond 
du  vaiffeau,  ce  qu’on  peut  voir  aufuc 
limons,  de  coings,  de  ribes, 
éberWris,  de  grenades  ,  foit  qu’on 
les  mcçteen  quelque  lieu  frais  ir^on- 
qu’ils  tbnrtirés,ou  qu’on 
es  ailjp  repofer  quelque  temps  en  la 
outjgue  :  Et  d’autres  qu’sn  ckri- 
.'-n  les  cuifant  au  foleil  ou  au  feu, 
pommes  douces,  & 
o’=s  lequel  onxuit  iufqucs  à  conCiym- 


ption  de  la  moitié,  puis  on  le  laiflé 
repofer  par  IVlpace  de  deux  iours, 
tant  qu’il  8’efclaiiciffe,pour  en  faire  par 
apres  le  fyrop  de  pommes  de  Meuié. 

On  cuit  le  fuc  aigret  de  citrons  à  cora- 
fomption  du  tiers,  puis  on  le  coule  & 
laiflé  repofer  iufques  à  tant  qu’il  foit 
eiclairci,  lë  fuc  de  grenades  eft  prépa¬ 
ré  enlamefme  forte  pour  faire  le  fy¬ 
rop  des  fucs  des  fruids  aigres.  On  met 
toutesfois  autrement  auiourd'hui  les 
fucs  acides  dans  lés  fyrops  :  combien 
que  ce  ne  foit  pas  fansraifon  que  les  an¬ 
ciens  lesfaifoyeut  cuire ,  c’eft  à  fçauoir 
afin  que  la  chaleur  aflémblaft  en  vn  les 
chofes  qui  font  de  mefrae  gen  re, &  fepa- 
raft  celles  qui  forrt  de  diuers  :  comme 
on  le  void  és  vrines ,  lefquelles  ayant 
pris  quelque  commencement  de  codros 
dedans  le  corps, fi  elles  forcent  troubles, 
^s’attenuent.&efclairciflént  puis  apres, Ic" 
plus  efpaisallantau  fond.  Mais  d’au¬ 
tant  que  laichaleur.du  feu  ne  peut  pas 
feparer  toutes  les  fordures  des  lues  ,  & 
qri’il  efl?  à  craindre  que  leurs  ;Vcrtus  ne 
;fe  perdent  en  les  cuifant  trop  long 
tempsiks  médecins  ont  eftimé  qu’il  fe- 
roit  meiikur  d’acheuer  par  quelque  au¬ 
tre  moyen  la. purification  commencée 
par  la  codion  :  ce  qu’ils  font  en  laiflant 
repofer  les  fucs  apres  qu’ils  ont  aflér 
bouilli,  ou  bien  en  faifant  cuire  dü  vin¬ 
aigre  auec  eux, ou  finalement  en  y  met¬ 
tant  &.battant  des  blancs  d’eeufs. 

IMotis  auons  afléz  amplement  difeou- 
ru  de  cefteefpece  declarification,qui.fe 
fait  par  rcfidenccjou  en  lài'ffant  repafèt  > 
des fucs-apres  qu’ils  ont  bouilli  ;  11  refte  - 
maintenant  que  nous  parlions  des  au-  ' 

très  deux,  dontrrvne  fe  fait  par  le  i'noYJ& 

■  du  vimaigre ,  &  l’autre  auec-ks  blancs 
d’œufsdes  fyrops  &dccodions  où  il  en¬ 
tre  du  vin-aigre  fc  clarifient  en  quelque 
façon  d’elles  me fm es ,  mais  beaucoup 
mieux  encor  fi  on  y  adioufte  des  glairee 
d’oeufs  fur  tout  fi  apres  les  auoir  coulées 
elles  teçoiuét  encor  du  vin-aigre, caf.a- 
lors  il ks  faudra  <fcumcriu{qs  à  la-fin,.. 
d’autant  que  le  vin-aigre  renid  toufiours 

Jiuelque  eienme  ou  immodice,  bié  qu’ri 
oit  mis  dans  vne  decodion  qui  a.dcfia. 
cfté  fort  bien  nettoyee. 

Il  faut  donc  jwendre  telle  quantité '^^1'*”* 
de  blancs  que  l’bn  iugera  eftre  nccef- 
faire  ,  &  ks  battre  dans  dé  l’eau  froide  d«oye  .oa> 
auec  des  vergettès  ,  tant  qu’ils  foyent  de  cygne 
tous  conuertis  en  efeume  ,  laquelle  on  kroit.^u*. 
iettera  dans  lefyrop-,  ou  autre  dcco» 

N.  V 
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£tion  bouillante ,  puis  on  l’en  oftera  a- 
ucc  vne  cuillicre  perece,  lors  qu’elle  co- 
mencera  de  noircir, pour  y  en  remettre 
d’autre:continuant  toujours  de  mefine 
tant  que  le  fyrop  foit  bien  clarifié.  Il  y 
en  a  qui  conieâurcnt  par  certaines  peti¬ 
tes  vefeies  que  produit  la  decodio.quc 
U  chaleur  &  force  du  feu  l’a  défia  vn  peu 
clarifiee:car  ayant  remarqué  cela.ils  l’o 
ftent  de  delTus  le  feu  &  quad  elle  eft  de- 
uenuetiede(car  fi  elle  elloit.plus  chau¬ 
de  elle  cuiroit  la  glaire  d’œuf  &  nes’ef- 
cumeroit  pas  fi  bien  ni  fi  promprement, 
fi  elle  eftoit  plus  froide) ilsy  mettent  vn 
blanc  d’œuf  pour  .liur.c  de  liqueur,  & 
battent  bien  le  tout,  afin  qu’il  efeume, 
puis  iettent  dedans  le  fucere  rompu  à 
etits  morceaux,&  le  recuifent,&  l’oftet 
e  deflus  le  feu  quand  ils  voyent  que 
l’efcume  va  au  fond  ,  afin  de  le  couler 
tout  chaud,  s’il  eft  efpaisSc  difficile  à 
pafler ,  finon  ils  le  paueftt  tiede  par  la 
chaulTe  d’hippocras,  ou  pat  vn  blanchet 
attaché  auec  quatre  doux  par  les  qua¬ 
tre  bouts, &  le  repaffent  trois  ou  quatre 
fois  s’il  n’eft  alTez  clarifié  pour  la  pre¬ 
mière. 

On  met  encor  d’autres  chofes  dans  les 
liqueurs  pour  les  clarifier  plus  prompte 
menticomme  fi  on  iette  deux  doigts  de 
laid  dans  vne  quarte  de  vin  blanc, ils  le 
rendront  fort  -clair  en  peu  de  temps  & 
auant  qu'il  foit  coulé.Sylu. 

Delà  CcuUüon. 

Chap.  XXXVIII. 

Quel  ra.  T  A  coulation,&le  criblemét  font  pre- 
port&dif-  1  .fqiie  vne  mefine  chofe.car  corne  en 
ference  il  criblant ,  les  corps  les  plus  gros  demeu- 
co*uSn*  rent  les  derniers  dans  le  crible,  le  mef 
&  le^rible  tnes  en  coulant  les  liqueurs ,  leurs  plus 
ment.  grofïieres  immondices  demeurent  dans 
le  couloir.Ellcs  different  donc  feulemet 
en  ce  qu’on  crible  les  chofes  feiches ,  & 
qu’on  coule  les  humides  &  liquides. 

Les differëces  delà  coulation  peuuet 
eftre  prifes,&  puifees  des  difftretes  qua¬ 
lités  des  chofes  qu’on  cûuletcar  il  y  en  a 
quelques-vnes  qu’il  faut  couler  fort 
chaudes,d’autres  froides, &  d’autres  tie- 
des:d’autres  encor  qui  ont  befoin  d’eftre 
pafTees  par  vn  couloir,d’autrespar  deux, 
&  d’autres  par  trois.  Il  y  en  a  auffi  plu- 
fieurs  dont  les  vnes  requièrent  vn  cou¬ 
loir  de  lin  ,  les  autres  de  toile  ,  les 
autres  de  chanure  ,  &  de  laine  :  les  v- 
ncs  le  veulent  clair  Sc  rare  ,  les  autres 
denfc  &  efpais  ,  les  autres  ont  befoin 
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d’eftre  coulces  deux  &  trois  fois, ou  tant 
quelles  foyent  clarifiées  comme  nous 
le  délirons. 

Il  faut  couler  les  chofes  qui  font  de 
confiftence  c  rallé,&  lente,alors  qu’elles 
font  fort  chaudes,  ou  bien  les  efclaircir 
en  y  méfiant  quelque  autre, pour  les  fai¬ 
re  mieux  palTer  :  &  d’autant  qu’elles  ne 
pafferoyent  qu’à  grand’  peine  par  va 
couloir  fort  ferré, il  s’en  faut  feruir  d’vn 
qui  foit  aftez  clair,&  défia  vfé, Scies  cou-i 
1er  par  plufieurs  fois,  afin  de  les  mieux 
purifier, comme  on  le  pratique  en  cou¬ 
lant  l’oinomef ou  vin  miellé. 

Quant  aux  chofes  tenues  &  fubtiles, 
comme  les  fucs  delimons,citrons,&c.il 
les  faut  pafTer  par  vn  couloir  neuf  &  cf- 
paisjlors  qu’ils  font  encor  vnpeu  tiedes 
que  fi  on  les  veut  purifier  en  les  paffaat  . 
par  trois  couloirs, le  premier  fera  d’efta 
me,le  f .  'ond  de  drap  vfé ,  Sc  le  troifie- 
mede  ap  neuf 

Sion  adififout  vneliitre  de  fuccreauec 
huieft  onces  d’eau  ,  on  la  pafTera  par  vn 
drap  beaucoup  plus  rare ,  apres  qu’elle 
aura  efté  cuitte  Sc  clarifiée. 

Les  anciens  fe  feruoyent  bien  fouuent  fo  ie 
de  trois  couloirs  tout  à  la  fois  ,  ^dont  le 
premier  eftoit  fort  clair ,  le  feCç  ftojr”fon 

ferré, Sc  le  troifieme  fort  denfe,8c  efpais:  commode 
afin  d’arrefter  les  plus  grofl'es  ordures,  car  ils  n’a- 
Sc  fuperfiuités  fur  le  premier,  de 
nirfurle  fécond  celles  qui  pourroyent 
eftre  pafTees,  Sc  d’empefehar  par  le  mo-  g  fouuent 
yen  du  troifîefme  que  rien  ne  paflaftque  nous 
quelefubtil.  Ils  obféruoyent  auffi  que  d*  couloir 
celui  dcdeftbusfuiplus  grand  yne^mefmé 

deux  autres,&  que  celui  de  defllis  fut  le 
plus  petit  de  tous  >  Sc  cç  d’autant  que 
la  liqueur s’eftend  plus  au  long  Seau 
large. fur  ceux  de  defl'ous  que  fur  le  pre¬ 
mier.  Nous  ne  les  imitons  pas  toutef- 
foisencela,  car  nous  n’vfons  que  d’vn 
feul  couloir  à  la  fois  qui  foit  de  moyen¬ 
ne  grandeur  &  tiflure:  Mais  auffi  nous 
començons  ce  qu’il  deuroit  faire  en  cla¬ 
rifiât  les  liqueurs  auec  les  blâcs  d’œufs. 

Il  fc  fautbié  dôner  garde  en  coulant  les 
choies  qui  fôt  logues  à  pafler  de  toucher 
Segratter  le  fod  du  couloir  auec  le  doigt 
ou  autre  chofe,car  en  ce  faifant  ^n  ren- 
dtoit  la  colature  toute  trouble  :  mais  il 
faudra  chager  de  couloir ,  Sc  biê  lauer  le 
premier, ou  bien  efclaircir  laliqjleuren 
la  me  trac  fur  le  feu,on  en  y  mcflâ'-.quelq 
autre  chofe  de  liquide ,  côme  on 
en  coulant  la  moelle  de  l’orge, des  po^ 
febueSjSc  autres  chofes  femblables.  '1 
Il  y  a 
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Il  V  a  aulTvcertaines  chofes  qu’on  cou^ 
le  fans  les  auoir  cuittes  .  comme  le  laiét 
fraifehementtité ,  afin  d  en  fepacer  Içs. 
ooils ,  &  autres  ordures  :  ce  que  les  ber- 
.  Lrs  font  quelques  fois  auec  l’ Apanne 
ou  philantthopos  -.-nous  paflbns  aufii  le 

tiJiroisoaquaucfoisfat  .«drap  cou 

«ibcr-  fil  en  forme  de  pyramide  dont  le  fond 
P»>  cft  plein  de  fuccre ,  canelle  ,  &c,  pour 
faire  ce  qu’on  appelle  Hippocras.  com¬ 
me  fi  cefte  liqueur  eftoit  digne  de  la  feu 
le  inuention  de  ceft  aifné  d’Efculape. 
On  le  couleencor  eftant  -raeflé  auec  du 
miel,  pour,  le  clarifier  &  en  faire  ce  qu’o 
nomme  oinomel  ou  clairette.  ^ 


7)espre/erU4nfs.  Lture  ///. 

de  Marie.  Chap. 
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Cè  w»  «i»/ coM/é  ér  ptijfé  fitrdu  fuc- 
er^é‘des  aromatiques:,  e fi  appelle  Hyp-' 
pocrofydu  mot  grec  f^&lort  c.  me(lmge,qui 
vient  du  verbe  ue^pv/M  qui Jîgnif  e  me- 
Jler,Jièien  qu’au  lieu  qu’on  l' appelle  com¬ 
munément  Hyppocroi,  on  le  pourreit  nom¬ 
mer  fort  àpropfis  vin  mixtionné , 

Nous  coulons  tout  de  mefmes  ce  que 
on  appelle  communément  de  lageice, 
mais  les  chofes  troubles  ou  mixtes 
peuuent  eftrc  coulees  autrement ,  com¬ 
me  Galen  enfeigne  de  purifier  Sc  cou¬ 
ler  l’eau  du  Nil  en  Egypte ,  toute  trou¬ 
ble  Sc  bourbeufe ,  en  la  mettant  dans 
vn  vaifTeau  de  terre  crud,afih  qu’en  paf- 
faiit  par  fes  pores  ,  ou  à  trauers  fa  fub- 
ftance  molle,  elle  laifle  tout  fon  li¬ 
mon  danslevaifleau.  Les  Parifiens  pu¬ 
rifient  autrement  l’eau  de  la  Seine,  & 
les  Romains  celle  du  Tibre,  car  ils  en 
e'mplilfentdes  vaifl’eaux  de  terre  bien 
cuits  qu’ils  defeendent  dans  vne  cauc 
bien  fraifehe ,  afin  de  faire  refroidir 
1  eau  ,  &  defeendre  au  fond  duvailFeau 
ce  qu’elle  a  de  plus  terreftre  ou  grolîîcr; 
*«*e  nîef  aufli  couler  &  purifier  l’eau 

“eforte*.  ^''°“^iccnla  mettant  dans  vn  vaifl’eau 
^ei’eju  plein  de  fablé  ,  qui  ait  des  peituis 

•lapluye  fi -petits  au  fond  qu’il  n’y  ait  que  l’eau 
^nfie  «cnoti  l’arene  qui  puifle  paflèr  à 
l^*M-ucrs.  ^ 

le  vin  fera  feparé  de  l’eau  bien  qu’ils 
loyent méfiés  enfembbc,fi  on  les  met 
ans  vtJvailTeau  de  bois  de  lierre  afièi 
«filé;  car  le  vin  paflera  promptement 
*  trauerj  le  vaifieau,  mais  l’eau  demeu 
icta  ^edans.  Ce  que  nous  auons  fou- 
^^^^P^’^i'Tienté  ,  apjrcs  l’auoir  appris 

Defiiüatitn,  att  bain  M arü 
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Le  bain  de  Marie  cft  compofé  de  ° 

■leux  vaifleaux ,  donc  l’vn  contient  Marie, 
i  eau  chaude, &  l’autre  la  matière  qu’on 
veut  diftiller:  celuy  où  eft  l’eau  chaude 
doit  eftrc  de.'cuyure  ou  d’airain  ,  &  de 
forme  ronde,  oualine ,  triangulaire,  ou 

Jjuarree,  &  auoir  au  milieu  vn  canal  af- 
bz  large, &  au  fonds  vne  grille  de' fer 
pour  (buftenir  le  feu  qui  efchaulFe  l’eau, 

&afin  que  les  cendres  ne  s’y  ârréftent. 

On  mec  aulfi  vn  petit  couuerclc  percé 
fur  L’orifice  du  canal,  pour  donner  iflue 
àlafumee:&  fur  ie  vaifieau  vn' autre 
^rand  couuerclè  percé  en  piufieürs  en¬ 
droits,  afin  qde  lé  col  de  chafque  cout- 
ge  puifle  entrer  dans  vn  chafeun  des 
percuis.  Ce  qu’on  pourra  mieux  coirt- 
prendre  pat  les  figures  qui  reprefentent 
le  tout. 

Quant  à  l’autre  vaifieau  qui  contient 
la  matière  qui  doit  eftre  diftillee,  il  doit 
eftre  de  fort  bon  verre ,  &  on  l’appcUé 
boccie  ou  courge,  fur  l’orifice  de  la¬ 
quelle  il  faut  poier  vn  chapiteau  de 
mefme  matière ,  &  les  bien  ioindre 
&  luter  cnfemble  auec  vne  pafte  faifte 
de  farine  &  de  blancs  d’oeufs.  On  peut 
mettre  autat  de  courges  fur  vn  vaifieau 
d’airain  qu’il  a  de  pertuisen  foncou- 
ucrcle:  ce  qu’eftantfait  on  appropriera 
les  becs  des  chapiteaux  aux  orifices  des  - 
vaifleauxreceuants. 

Cefte  forte  de  diftillation  eft  fort  pro- Quelles-  ^ 
pre  à  tirer  les  eaux  principalement  des 
fucs,  herbes ,  fleurs  ,  fruiéls ,  racines  ,  &  hàitu 
chairs  couppecs  par  morceaux  &  mifes 
dans  la  côurge  fi  elles  font  toutes  re- 
centes.'car  il  faut  macerer  les  chofes fei- 
ches  en  quelque  liqueur  ,  &  les  digérer 
au  fbleil ,  à  la  fournaife ,  ou  au  feu  par 
l’efpaee  d’vne  demi  heure,  d’vne  heure, 
d’vne  nuiél  entière,  ou  de  quatre  ou 
cinq  iours ,  ou  d’auantage ,  lelon  la  di- 
ueriité  de  la  nature  du  médicament , 
de  l’intention  du  médecin. 

Le  feu  qui  fert  à  efehaufier  l’eau  du  Q^nd  la  ' 
bain,  doit  eftre  entretenu  auec  du  char-  diftiIlattoH  • 
bo  choifi,quin’aitpointeftémouillé,&  dure  long 
ne  rende  aucune  fumee ,  en  forte  toutes  «“P*  fi  ‘ 
fois  que  l’eau  ne  viene  point  à  bouillir, 
de  crainte  que  la  matière  contenue  dans  haie  par  le" 
la  courge  ne  fc  brufle.  Et  s’il  arriue  que  canal  ■  qui  ’ 
l’eau  foitexhaleeSc  diminuée  de  b'eau- eft  au  mi. 
coup, il  en  faudra  remettre  d’autre  qui>ieuducou 
foit  chaude,  car  la  froide  feroic  rompre  thluderon.i 
les  vaifieaux. 


Le  Threjor general 


Apres  que  la  dillillation  eftacheuee, 
il  fe  faut  bien  garder  d’ofter  les  vaif- 
feaux  de  verre  auant  qu’ils  foyent  re- 
froidis,d’autant  que  la  prompte  intem¬ 
périe  de.  l’air  qui  les  faifîroit ,  les  feroit 
rompre  à  l’inftant. 

Purifica-  Il  faut  purifier  au  folcil ,  &  reârifier 
don  des  li'  les  eaux  tirees  au  bain ,  en  les  i,nettant 
queurs  di-  j^ns  vne  phiolé  de  verre,  dont  l’orifice 
“‘"ces.  foit  couuert  d’vn  morceau  de  cuir  ou 
de  parchemin  bien  lié,  &  la  laifTer  au 
foleil,  ou  dans  du  fable  efehauffé  par 
l’efpace  de  quarante  iours ,  en  cachant 
dedans  le  fable  le  tiers  du  vaififeau ,  iuf- 
ques  ace  que  les  deux  tiers  de  l’eau  foyet 
confirmés ,  afin  que  tout  le  phlegme  & 
empyrcume  qu’elle  pourroit  auoir  s’e- 
uaporepeuàpeu.  (^ant  aux  eaux  qui 
font  chaudes  en  puiflance,  &  dont  les 
fîmples  ont  infufé  dans  du  vin  ,  ou  dans 
fort  efprit,afin  que  par  leur  trop  grande 
chafleur  elles  ne  nuifent  au  corps,  il  fera 
bon  de  les  mettre  dans  vne  bouteille  de 
verre  &  la  boucher  comme  nous  auons 


dit  ci  dclTus ,  puis  l’enterrer  dans  du  fa. 
ble  mouillé ,  &  la  mettre  en  lieu  froid 
ou  bien  en  mettre  enuiron  la  tierce 
partie  dans  vn  creux  qu’on  fera  dansv- 
ne  caueiSc  qu’on  remplira  deterreipotït 
Ty  laifler  l’efpace  d’vn  mois  ou  d’âüah- 
tâge.  Oa  conduit  l’eau  de  vie  à  fa  perfe- 
éliôn  ou  quinte  elTence  auec  vn  vaifleau 
circulatoire  que  nous  âefcrirosci  apres; 

D’auantage  il  y  a  certaines  eaux  qui 
ne  rctienent  point  la  faucur  des  chofes 
dont  elles  fant  tirees,comme  font  celles 
qu’on  diftille  des  chofes  douces  »  falees, 
&  araeres,  comme  du  fuccre,  eau  mari¬ 
ne,  racine  de  gentiane  &  autres  fembla- 
bles  dont  les  faueurs  ne  montent  point 
à  caufe  de  leur  fubftance  terreftre, com¬ 
bien  qu’on  les  diftille  auec  d’autres  in- 
ftruraents ,  Sc  à  grand  feu  :  car  la  faneur 
douce  eft  conuertie  en  amere  par  vue 
vehemente  chaleur  ,  &  l’amerc  en  acre, 
comme  iel’ay  fouuent  expérimenté  en 
tirant  non  feulement  l’eau,  mais  aulE 
l’huile  de  la  gentiane. 


««  le 
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^4.  le  vaiflcau  du  bain  marie  jqui  cft  de  cuiurc,&  tout  rond. 

Le  couuercle  de  ce  Yaifleau,auec  cinq  pertuis  par  où  paifent  les  cols  des  ycfcics  ou 
courges. 

V-  Le  canal  auec  fon  couuercle  percé  &  la  grille  au  fond. 

Vh  Ütttrè  bàihfâft  ëh  oùale  pour  deux  courges  feulement, 

I*'  Vn  autre  bain  triangulaire^our  trois  courges, 
j?-  Vnàutr'equWïépèur  quatte^fcics. 

•  *-c  pertuis  par  où  on  verfe  l’eau  dans  le  bain, 

La  gi-illt  de  fer  ^  «i  efi  au  bas  àn  canal  du  milieu* 

Autre  cfpecc  de  bain  fort  commode ,  où  l’eau  cft  cfchauffèe 
auec  vnc  Lampe ,  &  fans  charbons ,  lequel  on  peut  auflî  faire 
.  triangulaire,  pomueu  qu’il  y  ait  vn  canal  à  chafque  angle  qui  tia- 
uerfe  l’eau. 
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a  Le  vaiflèau  de  cuiure  plein  d’eau.. 
b  La  courge  de  verre  qui  contlent 
la  matieje  qu’on  veut  diftiUer. 
c'  La  porte  par  où  on  met  la  lampe 
Si  qu’on  ferme  par  aprçS. 
d  La  lampe  ayant  . trois  ou  quatre 
mefches ,  inife  dèflbus  là  ve- 
fcie. 

ee  Les  deux  permis  par  où  entre 
l’air. 

ff  Les  deux  canaux  par  où  fort  la 
fümee,&.qui  trauerfent  l’eau, 
g  La  croix  où  font  les  quatre  mef. 
ches.cn  la  iamp,e. 


Pourtratü  ^vne  antre  forte  de  bain  propre 


tirer  lesfucsdes  chairs* 


A  La  courge  de  verre  où  font  lés  chairs  couppees 
à  petits  morceaux  ,  dont  l’orifice  eft  boufché 
auec  vn  morceau  de  ycfcie  de  bœuf,  afin  que 
rien  ne  s’exhalé. 

B  Le  vaifleau  dè  terres  ©u  chauderon  plein  d’eau, 
dans  laquelle  eft  là  courge  fufpendue  auec 
quatre  petites  cofrdes  ,  &  qu’on  met  deftus  lé  ; 


A  La  courge  ou  velcie  de  vq:-*' 
rc.  ' 

R  L’Alcmbk  aalfî  de  verre.^- 


C  La  courge  aucc  fon  alembic. 

D  Vn  vaiilèau  aueiigle  ou  courge 
auec  Conalemwc  pour  tirer 
les  fucs  des  chairs. 

E  Vn  vailTeau  aueugle  circula¬ 
toire. 

F  Autre  vaifleau  circulatoire  a- 
ueugle. 

G  Vaifleau  circulatoire  d’Her- 


Df  U  difiiümon  a  fa  vapeur  de  • 
l'eau  chaude. 

C  H  A  P.  XL. 

LEs  eaux  ou  huiles  diftillces  à  la  va¬ 
peur  de  l’eau  chaude ,  tneritent  le 
premier  raiig  parmi  les  liqueurs  tmees 
par  diftillatibnjcar  elles  retienent  beau¬ 
coup  des  vertus  &  qualités  des  plantes 
ont  elles  font  extraites: ce  que  leur  o- 
cur&faueur  donnent  aifezà  cognoi- 
«re.  On  les  tire  aiifll  en  vn  double  vaif 
eau  ,  car  on  met  vn  vailTcau  /le  verre 
iS  la  matière  qu’on  veut  di- 

C.  “Hier  dans  vn  autre  vaifleau  d’aiftin 
B  emi  P  ein  d’eau.  Nous  en  tirerons 
it  PHurtraiéls  diuers,  dont  le  pre- 
*.  ^ft,,^emblal)le  au  bain  marie  ,  li¬ 
non  tjü  ^  ^ 

nn  demi  plein  d’eau  ,  en  forte 

qae  la  courge  ou  vailTeau  de  verre  ne 


touche  l’eau  bouillante ,  mais  demeure 
fulpendu  au  deflTus ,  Sc  foit  efchauflFe 
par  fa  vapeur  feulement.  Le  lecond  L 
eft  compofe  d’vn  fourneaü  rond  ,  & 
haut  d’enuiron  lîx pieds, ou  deux  aul- 
nas ,  ayant  quatre  foufpiraux  au  fom-  p| 
met,  &vne  porte  au  milieu  ,  auec  v-  t< 
ne  grille  pour  mettre  le  feu  ,  &  vn  per-  1« 
tuis  au  fond ,  pat  où  on  tire  les  cendres,  ° 
Sc  d’vn  chauderon  ou  baflin  de  cuiyre 
plein  d’eau, qu’on  enferme  dans  le  four¬ 
neau  fufdit,  qui  a  vn  canal  àcofte  a- 
uec  fon  boufehon  ,  par  où  on  y  ver- 
le  l’eau,  &  d’vn  couucrcle  à  trois  de- 
grez  bien  ioinft  &  approprié  defluslc 
ballîn  ,  afin  qu’il  ne  prenne  point  d’air, 
dont  le  premier  de  gré  eft  haut  d’vn  pied 
&dcmi,&a  autant  de  portes  qu’on  y 
peut  faire  ranger  de  courges  de  verre. 

11  faut  auflî  que  ces  portes  foyent  faites 
en  forte  qu’on  les  puifle  ouurir  &  fer¬ 
mer  aifement  quand  on  y  voudra 
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mettre  les  courges,  &  quelles  aycnt  vn  en  peu  de  temps  :  c'efl:  pourqqoy  il  vaut 
pertuis  au  milieu  pour  paffer  le  col  des  mieux  les  diftiller  au  bain  fec  dont- 
vcfcies,  lefquclles  il  faut  fufpendrea-  nous  traicSlÉrons  au  chapitre  fubfe- 
uec  des  cordelettes,  ou  les  afleoirfur  quent. 

vn  fer  mi*  en  trauers  ,  en  forte  toucef-  Or  auant  que  de  ihcttre  les  matières 
fois  qu'elles  ne  touchent  point  l’eau  dans  la  vefcie  il  les  faut  broyer  ou  con- 
büuillante.  Le  fécond  &  troifiefme  de-  calTer,  ou  bien  les  coupper  à  morceaux, 
gré  ne  font  gucres  plus  hauts  d’vn  pied.  &  en  diftiller  peu  à  chafque  fois ,  d’au- 
Mais  afin  de  faire  mieux  comprendre  tant  que  ce  faifant  l’eau  en  ferabeau- 
le  tout,  nous  reprefentcrons  cy  apres  coup  meilleure.  Il  faut  efchauffer  le 
tous  les  vailTeaux,  premier  inftrument  auec  du  féu  de  char 

pelles  commodément  diftiller  en  bon  ,  &  le  fécond  auec  dii  bois  qui  ne 

cefte  forte  de  bain,  les  eaux  de  vin^*  rende  point  de  fumee,  &  le  conduire  en  ^ 
deiuent  e-  d’eau  de  vie, de  racines,  herbes,  &  fleurs  forte  que  l’eau  bouille  dans  le  vailTeau . 
ftre  diflil-  recentes,  &  fur  tout  de  celles  qui  font  Les  courges  &  alembicè  doiucnt  eftte  de  • 
v?pAjr*de^®  température  chaude  &  feiché:  car  verre  ,&  de  mefme  forme  &  grandeur, , 
l'eau  ci,à„  l’éaii  qu’on  extrait  en  cefte  façon  des  comme  aufli  lûtes  de  mefmes  que  ceux  " 
.  herbes  humides  &  vifqueufcs  fe  corrôpt  que  nous  auons  deferits  au  bain  marie, . 


MurtraiB  du  premier  inflrument: 


A  '  L’IEfpace  plein  d’eau. 

B:  L'Efpacc  qiiicoitticnt  les. vapeurs,  &  où  tés  courges  fontfufpendiîes/- 
G  Le  couucrcle  ayant  quatre  pertuis  pour  quatre  vefeies. 
d  Le  canal  auec  la  grille  au  fond  ,  oùo^allume  le  feu. 

DJ>  Le  vaifleaude  «ayure  deux  fois auffilhaut?qu;c  le  bain  marie. 


7)es  prejêruatifs,  Liure  Ilî.  tig 

BourtraiB  d'vn  autre  infiru  ment  demi  ounert  auecfon fourneau 
feruant  a  mettre  flufieurs  courtes. 


A.B.C.D.  I-e  Fourneau 
dont  la  hauteur 
eft  ordinairemet 
de  deux  aulnes. 

E  Les  eCuantoirs  ou 
foufpiraux. 

F  La  porte  par, où  on 
met  le  feu. 

G  La  grille  qui  fou- 
ftient  lé  feu. 

H  Le  permis  par  où 
on  ofte  les  ten¬ 
dres.  ■  . 

IKL  Le  cou.uerciede 
*  cuiurc  ayant  trois^ 

V  degrés.  ,  ; 

^  I  Le  premier  degré 
E  haut  de  demie 

aulne.  ■ 

^  K  Le  fécond  degré. 

L  Letroifîeme  degré. 

M  Le  canal  auec  Ion; 

coiiaercicou  botif 
chon  par  où  l’on 
verfe  l’eau  danSj 
lechâudcrôn. 

N  La  porte  auec  fon  • 
permis. 

3  O  Le  chauderon  qui! 


coritientl'eaUi 


De  U  dtffUaücm  au  bain  fec: 

_  Chap;XU. 

‘'•^dBfcc  Î  %'‘l‘’^‘î“clqucs-vnsapellét 

^ftuuefciche,eft  vninftfument  fort 
propre  pour  diftilier  autant  les  caUxque 
es  huile  s, le  fourneau  doit  eftre  bafti  de 
tUilles,ou  bricques, ayant  vn  pied  &  de-' 
c  large, &  t  rois  pieds  de  haut  i  auec 
vn  canal  de  fet  qui  defeende  le  long 
vn  de  fes  coftés  par  dedans, &' qui  aye 
au  <lcnus  vncouuerclcpcrcé,&  au  d^-' 

usvn^rille  qui  tiene  tout  le  fond 
auùl  fermer  le 
jumeau  de  tous  coftés,  &  faire  com- 
Jp  P^^ite  voûte  par  deffus  la  gril- 
tco  A  ^u  canal,  de  la  hau- 

chaUur^  doigts  ,  afin  que  la 

lia.  ue  puifle  monter  en 

coftéc  "'r'*  paruicnc  par  les 

leml!  de  la  vefeie 

embrafli  de  toutes  parts.  Il  y 


aura  encor  au  deflus  du  fourneau,  & 
ji  cofté  de  la  vefeie  deux  efiiemçirs 
pu  foufpiraux  qu’on  pourra  ouujir  & 
fermer  quad  il  en  fera  befoin;&  au  fond 
ou  bas  du  diâ  fourneau, on  fera  vne  por 
te  pour  ofter  les  cendres ,  laquelle  on 
ouurira  quand  on  voudra  allurtier  &èn- 
tretenir  le  feu,  &  on  la  fermera  lors 
qu’il  fera  befoiri  de  le  modérer.  Ôn  en¬ 
fermera  encor  dans  le  fourneau  vne  vc- 
feiede  cuiurefaiéte  en  ouale,  &  bicnc- 
ftamec  par  dedans,à  l’orifice  de  laqncl- 
lefapres  qu’on  y  aura  mis  la  maticre 
qu'on  veut  diftilier  )  on  appropriera  vn 
col  auflîdc  cuiure  qu’ort  lufera  &  ioin- 
drà  auec  vn  chapiteau  de.verre:&  par  ce 
moyen  on  acheuetà  la  diftillation  par 
l’eau  froide,  ou  pâr  l’alembic  refrigç- 
ratoire,  comme  nous  l’auons  apprife 
d'vn  chymique  HollâdoiSj&la  reprefen 
terôs  ci  aprcs.On  peur  tirer  auec  ces  in-'^ 
ftruments  l’eau  des,  herbes  humides  &  « 
(X  J 
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uent  eftre  vifqueufcs  comme  nous  l’auons  defîa 
diftillees  à  ditci  deffuSj&rbuile  des  herbes, femen- 
reftuuefei  ceSj&  aromatiques, des  herbes, cotntne 
de  rabfînEhe,ache,ba{iliCjCalament,cha- 
raæmiile.hyflbpe  ,  laüende, menthe, ori¬ 
gan, poüliot  de  montaigne ,  rofmarin, 
ruc,iaugc,ferpoller,erpicd’Inde,ftœchas 
ArabiCjthym,&  toutes  autres  herbes  de 
température  chaude  &  feiche,&de  bon¬ 
ne  odeur.  Des  femences  comme  d’anis, 
d’âraomum,dammi,d’aneth,  debayes 
de  laurier, de  fauinier, de  geaeure,de  fe- 
meee  de  curaih,d’aucus, fenouil,  nielle, 
petfil ,’  fantohique ,  filer  de  montaigne, 
&  autres  qui  fentent  bon.Des  aromatics 
cotntne  d’ângeliquc ,  calamus  aromati- 
cuSjCardamomumjgeroffl.e ,  canelle,co- 
ftus  odoïât'jcubebes.efcorces  de  citrons, 
d’orangcs,fouchet,galange ,  graine  de 
paradis, macis ,  noix  mufeade ,  pqiure 
noir,zcdoaria,  zingenure,&  autres  fem- 
blables.  Apres  qu’on  a  fait  choix  de  ce 
qu’on  veut  diftiller,  il  le  faut  concaller, 
&le  mettre  dans  la  vefeie  de  cuiure,auec 
de  l’eau  de  fôtaine,en  forte  que  fur  deux 
liures  de  matière  on  y  en  verfe  vingt 
d’eau.puis  on  y  aproprie  le  col, le  chapi 
teau,&  le  récipient  qu’on  lute  diligem¬ 
ment  lés  vns  auec  les  autres.afin  que  rie 
ne  s’exhale.  Finalement  on  allume  & 
entretient  le  feu  en  iettant  des  charbons 
par  le  caual.iufques  à  ce  que  par  les  va¬ 
peurs  condenfees  dans  le  tuyau  qui  tia- 
uerfe  vn  tonneau  plein  d’eau  froide, tou 
te  la  liqueur  qui  eftoit  dans  la  vefeie  de- 
feende  dans  le  récipient  ;  Il  fiifflra  tou- 
tesfois  s’il  y  en  auoit  vingt  liures ,  d’en 
tirer  dix  &  fept,ou  dix  &hui£t,&  faudra 
faire  cefTcr  la  diftillation  au  bout  de 
cinq  ou  fix  heures, de  crainte  que  la  ma¬ 
tière  contenue  en  la  vefeie  ne  fe  brufle, 
d’où  il  eft  aifé  de  recucillir,qu’il  faudra 
modérer  le  feu  «n  telle  forte  qu’on  le 
diminue  qüelquesfois  (fur  tout  apres  le 


commencement  de  la  diftillation, &  qœ 
tout  eft  défia  efchaufFè)&  que  quelques 
fois  on  l’augmente ,  afin  que  la  diftilla¬ 
tion  fe  face  toufiours'auec  meûne  de¬ 
gré  d^haleur. 

Il  faut  aufli  remarquer  que  l’huile  ne 
fu mage  pa  teufiours  l’eau, car  quelques 
fois  elle  va  au  fond,&quelquesfois  elles 
font  meflees  enfemble:  elle  defeend 
au  fond  quand  elle  eft  plus  pefante 
que  l’eau ,  &  fe  mefle  auec  elle  s’il 
arriue  que  par  le  froid  elle  foit  con¬ 
gelée  en  nuages ,  &  comme  en  petits 
floccons  de  laine.  Les  huiles  toutesfois 
qui  font  de  fubftance  crafle  &  fortef-  ' 
paiffe, comme  celles  de  canelle,ger©ffle, 

&  plufieurs  autres,  defeendentauee  vne 
partie  de  l’eau  feulement.  Mais  celles 
qui  font  incrafiees  &  condenfees  pat  le 
froid, fe  meflêt  auec  toute  l’eau, comme 
font  celles  d’anis  &  de  fenouil. 

Pour  feparer  l’huile  d’auec  d’eau ,  il  Comment 
faut  prendre  vn  entonnoir  de  verre,dôt  ü  fautfept 
on  eftouppera  fort  bien  le  bout  auec  de  *’**“‘*‘ 
la  cire, en  le  fituant  en  forte  que  l’orifi- 
ce  ferrné  tendé^n  bas ,  puis  on  vetfera  ' 
d'edâs  ce  qu’o  aura  diftillé,  &  le  laifiera 
on  repofer  quelque  temps  ,  &  fi  l’huile 
va  au  fond, on  oftera  la  cire  pour  la  fai¬ 
re  couler  dans  vn  vaiflTcau  apprefté  pour 
cela,que  fi  elle  fumage, on  fera  premiè¬ 
rement  couler  l’eau  ,  &  puis  l’huile  a- 
pres  le  mettant'  en  vaifleaux  diuers. 

Mais  fi  l’huilç  ftotte  dans  l’eau  en  for¬ 
me  de  nuee  ,  on  laifiera  refroidir  le 
tout,  puis  on  le  coulera  par  vn  linge 
en  vn  lieu  froid ,  &  ce  faifant  l’eau 
paflera  toute  ,  &  l’huile  demeurera 
dans  le  linge ,  d’où  on  l’amafiera  a- 
uec  vn  CGufteau  pour  la  mettre  d.ans 
vne  phiole  ,  &  fi  par  apres  on  la 
veut  rendre  liquide,  ilia  faudra  feu¬ 
lement  tant  foit  peu  monftrer  au 
feu. 
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A  Le  pertuis  par 
où  l’on  tire 
lies  cendres . 
Le  fourneau 
ou  efpaçe  qui 
contiet  vn  air 
fort  chaud,  & 
enfermé  de 
tous  coftés. 

Le  canal  qui 
conduit  les 
charbons  iuf- 
qu'es  au  bas, a- 
yât  vne  grille 
au  fond,  &  vn 
couuercle  au 
fômmet. 

La  ^courge  de 
cuyure,oùeft 
la  ’  matière 
qu  on  veut' 
diftillcr. 


Ë 


aucol,  afan  de  pouuoir  ioindre  plus  commodément  ce  col  auec  I  ample  orifi 
F  Le  eolâflèz  long,  afin  que  le  chapiteau  ne  foit  pas  efehauffé  fîtoft,&quêr 
vertuy  montefeule. 

G  le  chapiteau  de;  verre. 


Ce  ventre  ici 
eft  adhèrent 
de  la  velcie. 
lU  quia  plus  dé- 


H  Le  vaifleau  plein  d’eau  froide. 

Il  La  vntifA  1^  ^ 

les  collés. 


taiiicrtu  a  eau  rroiac. 

La  voûte  qui  enapefehe  que  lachaleur  ne  monte  tout  droiéi  en  haut,  &  qui  la  retient  daas^ 
Q  Les  deux  foufpiraur. 

Antre  infirnment  auec fon  AÎembic  refiigerAtoire, 


té  Thfefof  pneral 


â  La  vefcie  de  cuiure  faite  en  ouale,,  cjui  contient  la  matietctju’on  veut  di- 
ftlller. 

b  Le  col  de  cuiure  moyennement  long,cjn’on  ente  dedans  la  vefcie. 
c  L’alcmbic  de  verre. 

D  La  vefcie  de  cuiure  faite  en  oual?,&  eftammee  par  dedans. 

E  Le  ventre  qui  cft  adhérant  au  col. 

F  Le  col  allez  long  aulfi  eftammé. 

G  Le  chapiteau  de  verre,auec  fon  refrigeratoire  fait  de  lotton. 

H  Le  vailTcau  de  lotton  dans  lequel  coule  fans  cefl*e  de  l’eau  froide. 

I  Le  robinet  ou  chantepleure  par  où  l’on  tire  l’eau  efehauffeç. 

K  L  L’entonnoir  auec  lequel  on  fepare  l’eau  de  l’huile. 


*De  la  di^tüation  aux  cendres ,  faifle  |  le  haut  de  la  plus  haute  porte,,  faudia 


\^limat!lédefer.  palTer  à  trauers  le  corps  du  fourneau, 

deux  verges  de  fer  en  forme  de  croix, 
C  H  A  p.  X  L  1 1.  fouftenir  le  chaudetori  dfe  fer ,  ou 

.  I  Æi)  •  '-c-.  de  terre  où  fera  le  fable  ou  les  cendres, 

A  Jift.l Umn  quo f.u an  cend  çs  f„ig„cufcment à l’cn- 


'Left  prefqat,  aiffi  bonne  que  cille  on  lutera  loignculcmental  en- 

•  n  A  ^  r  •  AA  ■  ^  tourdu  fommecdiifourneaujeny  laïf-' 

O  ai  eft  faite  aU'bamMaris.d  autant  que  ^  c-  ■  i 

lpen.an„îb.enMoaececlacha,en?a=  ^TlSu  KeT' 

I  vft  que  de  rautre  ,  mais- non  pas.celle 

'  ,  du  fable,: &  deda  limaille  de  Fer.  Il  vau-  Or  auant  que  de  diftillcr  les  herbes  & 

d-ça  donc  mieux  ,  félon  mon  iugement,  fiears,il  les  faut  coupper  à  morceaux,  &  jjsniitr 

diùillct; les  eâux aux  cendres,  &  les  hui-  concalTct  les  fruits  ,  fçmences,  &  a- re$  au'ua 
les  5ç  bâuittes  au  fable  ou  li mâille,d’au-  r ornâtes ,  les  faire  i  nfufer  en  eau  elairc,  ve«t  diHi 
tant  qu’ils  ont  befoin  d’vne  plus  grande  &  les  digerer  par  îefpacs  de  quelques 
•  chaleur.  On  tire  les  eaux  des  herbes,  iours,en  apres  les  mettre  dans  vnee&urî  , 
fleurs,  froids,  racines,  animaux,  &dc  gc  de  verre  bieenduitte  de  tous  coftez, 

,  tout  Ce  donc  nous  auons  fait  mention  &  ioiude  auec  vn  chapiteau  de  mefme 

au  chapitre  du  bain  H.aris  :  mais  on  di-  matière  ,  dont  le  bec  foit  inféré  dans  vn 
ftille  les  huiles  &  baumes  des  herbes,  canal  d’eftain  qui  rrauecfe.Vn  poinlïbh  . 
fleurs, femcriccs,fruids, racines,  aroma-  plein  d’eau  ,&  laifler  la  courge  dans  les 
'ne  tiques, larmes,gomme$,Veflrtes,k  toutes  cendres  ,  ou  dans  le  fable  ,  itfftjues  à  ce 
peuuent  antres  chofosgralfesnout  cela  ne  fe  peut  que  tout  foit  forti  :  ce  qu’on  cognoiftra 
pas  eftre  toûtesfois  faire  a-iec  vn  mefme  inftru'  aifément  par  le  moyen  &.dç  la  veuë,  & 
diftillees  mîiit,caril  faut  diftilleràla  velciedroi-  dugouft,  car  il  faudra  mettre  fin  à  la 
-*“'‘^^J?“'dedeschofcs  dot  la  vapeur  s’efleuc  aife-  difiillation  ,  lors  que  les  gouttes  qui 
d'mftru*-'**  met  &promptement, corne  font  les  her-  tomberont  ne  fentiront  plus  la  matière 
tne  ^ts  in-  l’es,  fleurs, femêces,raciiies,aromâtes;  &  d'où  elles  procèdent ,  autrement  ce  qui 
differem-  tirera  la  cornue  celles  qui  ne  pcnuent  feroit dedans  la  courge  s’y  attacheroit, 
ment.  motet  fi  haut, comme  font  les  gommes,  &februfleroit.Il  faut  auflî  prendregar- 
larnaes, refines, &  graiffes.  Tous  ces  in-  de  à  ne  faire  pas  trop  grad  feu, de  crain- 
ftnimcnts  doiuent  ellre  de  verre, &  bien  te  que  ec  qui  eft  dans  la  courge  venanta 
enduits  par  dehors  du  lut  de  fapience  bouillir  ne  s’efleue  dans  Valerobic,  car  il 
lequel  nous  deferirons  ci  apres, &  repr^c-  y  a  des  certaines  feméces,  comme  celles 
fenterons  la  forme  de  ces  vaiffeaux.  d’anis, Sic. lefquellcs  bouillet  beaucoup 
Quant  au  fourneau  il  le  faut  baflir  de  tant  à  cauCe  de  la  rareté  de  leur  fubftan- 
Qucl  doitl’ ^ ce ,  que  de  quelque  vifcofité  quieften 
eftre  le  faire  rond  ou  carré  ,  de  la  hauteur  de  elles:  c’eft  pourquoy  il  fera  bon  de  ne 
fourneau,  trois  pieds  ,  &  de  la  largeur  d’enuiron  mettre  pas  fi  tofl:  l’alébic  déffiis  la  cour- 
vn  pied  &  demi,  5c  apres  qu’on  aura  ba-  ge,iTiais  attendre  que  les  vapeurs  corn* 
fti  le  fond  ,  il  faut  lailfer  vnc  ouuerture  mcncent  à  monter, car  alors  il  faudravn 
carrée  pour  tirer  les  cendres  ,  puis  met-  peu  remuer  aucc  vn  bafton  ce  qui  c» 
tre  au  dclfus  de  l’hiiys  vnc  grille  de  fer  dans  la  vefcie,  puis  mettre  auffitoft  la* 
qui  pnrrcra  le  feu  ,  &  y  faire  vne  porte  Icmbic  deflus  ,  &  le  bien  luter  tout  a 
pour  y  mettre  le  charbon ,  5<par  dclTus  l’entour, &  achcutrainfi  la  diftillatlo*’’ 

Qpant 


7)es prefèru4tifs.'  Lture  IlL 

Quant  aux  gommes, larmes  &  refines,  I  Pour  agglutiner  les  vaifleaux  de 
11^  veut  diftiller,  il  les  faut  mettre  verre  rompus  ,  on  fe  fert  d’vn  lut 


dans  vne  cornue  bien  lucce  &  ioinde  a- 
uec  vne  autre,  en  forte  que  celle  qui.con 
tient  la  matière  foit  dans  le  fable,  fans 
toucher  la  terrace  ou  chaudetoh  où  il 
cft.  On  les  diùil'le  quelquesfois  toutes 
feules, &  quefques-fois  auiTi  meflecffauéc' 
d’autres  chofes, comme  ©n  le  pourra  re¬ 
cueillir  dans  noflrethrefor  particulier. 

Diuerfes  Le  luteftfi  neceflairi  au  chymique 
fortes  des  qu’il  ne  peut  prefques  rien  faire  fans 
luts,&  cotn  luy.Il  y  a  de  pluficurs  fartes  de  lurs,com 
blé  ils  font  le  commun  quifertàbaftitles  four- 
Sftuîa!  neaux.celuy  qu’on  appelle  Lut  dç  fapiçn 
teur.  ce ,  auec  lequel  on  enduit  les  vaifleaux 
de  verre,  afin  qu’ils  puiflent  mieux  en¬ 
durer  la  vehcmence  du  feu  :  &  celuy  dot 
on  fe  fert  pour  vnir  &  conioindre  les 
rompurcs  ou  fiflurcs  des  vaifleaux. 

On  fait  'fn  fort  bon  lut  commun  d’ar- 
gille,  ou  terre  grafle&  vifqueufe  ,de  fa¬ 
ble  broyé ,  de  bourre  ,  &  de  fien  de  che- 
Uâl,  à  quoy  on.adioufte  quelquesfois  de 
Pefeume  de  fer  én  poudre ,  &  du  fang  de 
bœuf. 

Celuy  dont  on  enduit  les  vaifleaux  de  j 
,  verre  ,  eft  compofé  de  tuilles  d’efeume  | 
de  fer,de  fable,  &  de  verre,  le  tout  broyé 
fort  menu,puis  criblé, &  incorporé  aucc 
de  la  terre  grafle  pefttie  auec  de  la  bour¬ 
re  &  de  lalexiue. 


fait  de  veimcillon  ,  de  verre,  de  ver¬ 
nis  ,  le  tout  bien  broyé  &  criblé,  puis 
incorporé  aucc  de  l'huile  de  lin  ,  &  ré¬ 
duit' en  confiftcnce  de  bouillie,  donc 
on  mouille  des  linges  fort  defliés, 
qu’on  eftênd  fur  la  lompure,  ou  fif- 
fure  ,  .purs  on  le  laifl’e  feichcr  au  fo- 
leil.  Pour  fermer  les  vaifleaux ,  on  en 
fait  vn  autre  de  farine,  chaux, Sc  bol 
Armene  meflésenfemble  en  forme  de 
parte. 

Pour  empefeher  que  les  vapeurs  ne 
s’exhalent  par  les  ioindures  des  vaif- 
feaux,on  en  compofe  vn  autre  de  verre, 
&litharge  d’or  bien  broyés  &  criblés, 

&  de  farine  de  fromcnt,le'tout  incorpo¬ 
ré  auec  des  blancs  d’œufs,  &  réduit  en 
forme  de  parte  qu’on  eftend  fur  des  lin¬ 
ges  defliés  pour  en  enuelopper  les  ioin- 
dures. 

D’auantage  apres  que  les  huiles  font  SeparatiS 
tirés, il  les  faut  feparer  de  l’eau  ,  puis,&  reftifi- 
les  corriger.  Nous  auons  deferit  la“‘.'.°” 
manicre  de  les  feparer  au  chapitre  du 
bain  fec.  Pour  les  redifier  donc,  il  les- 
faut  yérfer  dans  vne  autre  cornue 
bien  nette  ,  &  les  diftiller  aux  cendres 
à  petit  feu  ,  car  par  ce  moyen  ils  fe¬ 
ront  rendus  tref-purs  &  fort  péné¬ 
trants. 


Les  fourneaux  pour  le  fable. 


A  Xa  courge  de  verre  qui 
cotiem-  la  matière  qui 
doit  eftre  diftillee. 

B  Le  chapiteau. 

C  Le  bec  du  chapiteau. 

D  Le  canal  de  cuiure  efta- 
mé  par  dedâs  qyn  tra- 
uerfe  le  vaifleau  de 
bois. 

E  Le  vaâfleau  de  bois  qui 
cft  toufiours  plein 
d’eau  fraidc. 

PF  Le  fourneau  ayant  au 
deflus  vne  tcrrace 
pleine  de  fable. 

,  G  Le  pertuts  par  où  oni 
met  le  charbon. 

b  La  porte  par  où  oaoftc 
les  cendres. 
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A  AAA  Le  poumaiâ:  de  tout  lë  fourneau; 

BB  Le  pertuisd’embasparoû  ron  oftelcs  cendres. 

GC  La  grille  où  font  le  feu  Silescharbons. 

DD  La  plus  haute  porte  par  où  on  met  le  charbon. 

EE  Les  verges  de  fer  qui  fouftienent  le  vailTéau  où  eft  le  fable; 

ÏF  La  partie  qui  paroiftdü  vaiflëau  où  eft  lè  fable  &  la  courge;- 
€  Quatre  pertuis  par  où  fort  la  fumee. 

HH  Le  vaiueau  plein  d’eau  froide. 

Autre  forte  ^infhument  auet  fén ferpent^^eu  on  tire  Aujii  de 
fort  Cornet  huiles. 


lie  feum- 


11^ 


Vesprejeruatifs.  LiurelII, 

JLe  fourneau  auec  fa  eernue. 


Z50 


A  La  courge  de  verre  lutee  par  dehors  auec  fbn  aleiuhic 
de  verre. 

B  La  cornue  de  verre  enduite  de  lut. 

C  La  vefcic  de  ciiiure  eftaniec  par  dedans  faite  en  osa  le,  8c 
fort  propre  à  tirer  les  huiles, 

D  L’alemhic  decuiure  cftamé  par  dedans  t]U  on  ente  dans 
la  fufditevefcie. 

iJaïemhic  refiigeratoirel 

F  Vil  vaîflcaude  lotton  plein  d’eau  froide. 

G  L’alembic  de  verre  auec^on  vaifleau  refrigeratoire-' 


la  dtfiillation  par  le  feu. 
;Chap.  XLIIL  / 

tire  par  le  moyc  du  feu  les  hui- 
P'  cauftiques,  &  principa- 
métaux ,  comme  du  vitriol, 
le  ,alum,niite  ,  tartre,  foulphrc  ,  ambre 
I  ac&  autres  femblablcs.Nous  deferi- 


rons  deux  fortes  de  fourneau  pour  ceft  Deux  for 
j  effedjdôt  l’vn  doit  eftre  carre,  &  vn  peu  d®  fo“- 
1  voûté  par  le  defliis,  ayant  vn  permis  ou 
*  foufpirail  au  haut  de  la  voûte  pour  pou  fe  "«ar  le^ 
i  noir  par  là  mettre  du  charbon  dans  le  feu. 
fourneau  quand  il  en  fera  befoin  .  en  le 
;  faifant  couler  tout  doucement  par  vn 
i  canal  de  fer  dellbus  ,  &  à  cofté  de  la 
I  cornue  fans  l'offencer  tant  foie  peu. 

'  P  a 
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011  fera  au(îî  aux  quatre  coins  de  deflus, 
quatre  pertuis  ,  qu’on  eftouppera  âiiec 
des  boul'chons  d  argillc  ou  de  mortier. 
Aptes  que  le  charbon  tera  dans  le  four¬ 
neau,  &  que  le  feu  y  tera  délia  bien  al¬ 
lumé, il  faudra. fermer  le  percuis  de  def- 
fus  la  voûte,  &  ouurir  les  autres  qui 
font  aux  carres  pour  donnerait  au  feu 
qui  autrement  s’eftoufferoit.^  Il  faut 
mettre  la  cornue  au  milieu  du  four¬ 
neau  delTus  vne  grille  de  fer  qui  eft  en¬ 
tée  dans  les  murailles ,  &  faire  fortir 
fon  bec  dehors  parvn  trou  qu’on  lute- 
ra  incontinent  afin  qu’il  n’y  entre  point 
d’air,  puis  faire  entrer  fondiél  bec  dans 
teluy  d’vn  autre  vailTeau  de  verr£ , 
bien  luter  &  enuelopper  de  linges  >  afin 
que  les  efprits  ne  s’exhalent.  D’auania- 
ge  il  faudra  faire  deux  pertuis  aux  co¬ 
ïtés  du  fourneau  ou  ne  fort  pas  la  cor- 
nue,&  les  eltoupper  aiillî  aucc  desdrouf- 
€l|ons  d’argille  afin  de  les  pouuoirou- 
Ufir  quafid  on  voudra  pour  arranger  les 
charbons  autqur  de  la  cornue  auec  vne 
yerged^  fer,  &  empefeher  que  le§  cen¬ 
dres  &  le.s  cKarbonsm'eflouppent  telle-. 

''  ment  la  gnllc  que  l’àir  ne  piiille  cntfër 
dâs  le  fourt>eau  par  vq  p^tk  huis  qu’qn 
laiffera  toufiours  ouuc|rt  aii  dell^us'^e 
la  grille.  Cè  qa’gftant;fâik  on  féferme- 
ra  ces  pertins  aujgc  IgUrs  boùfchons. 

L’Autre  forte  de  fourneau- doit  auffi 
cftre  carré  ,  &  allez  fpaciebx  .prâWi'  con¬ 
tenir  vne  cornue  moyennemet  grande, 
lequel  on  baftiracomme s’enfuit,. Apres 
,  que  les  fondements  &  murailles  du  _ 
fourneau  fefo’nt'élïéuèes  enuiron  d’vn  ' 
pied  fur  terre,  il  faudra  uofer  deflus  vne 
grille  ou  treillis  de^er  dont,  les  peftiiis 
feront  fi  grands  qu’ou  y  puiîl'e  palier  le 
pouce  ,  puis,  baftir  encor  enuiron  vn 
pied  &  demi ,  &  mettre  vne  verge  dç 
fer  all’ez  forte  qui  trauerfe  le  fourneau 
&  s’appüye  fur  fes  murailles,  pntre  la 
grille  & -cefte  verge  ,  on  apptbpriera  le 
î*  Cby-  henp.c,  qui  doiteftie  de  telle  Jar- 

misiJies^  ap  geiirqu’yn  enfaur. y  puifib  mente  la  tç- 
pcllent  p--  ftè.  Ce  qu^eftant  fait  eut  continuera  la 
grehentisi  ftju^ture  du  fourneau,'  en  l’elleuant 
encor  de  la  hauteur  d’vn  pied  &  demi 

ils  fefer-  toutçsfois  ouuert  depuis  la  grille  iuf- 
uent  pour  ques-ay.  fommet  tout  .le  cofté  où  eft  le 
f.iire  cou-  pigr.e  henric,  &  celuy  qui  luy  eft  oppo 
1er  le  char  lefquels  on  fermera  apies  qu’on  au- 

bo  .autour  ’  i  .  , .  ,  V  i  i- 

&de{ruslâ  raaeçomode  la  cornue  lur  la  verge  de 
«oriiue  ris  fer,.en  la  bien  lutant  auec  le  fourneau', 
l’oftcnfer.  &  luy  faiTant  fortir  le  beevn  peu  pen- 


cheant  dehors  enuiron  vn  demi  pied. 

Et  quand  on  verra  que  le  corps  du 
fourneau  fera  affez  haut ,  on  fera  vn 
pertuis  à  l’vn  de  fes  carres,  comme 
pour  paflfer  vn  œuf,  &  trois  plus  petits 
aux  trois  autres ,  comme  à  pafter  le  pe¬ 
tit  doigt,  lefquels  on  eftouppera  tou* 
auec  des  boufehous  d’argille,  pour  les 
ofter  quand  il  en  fetabeloin:  en  apres 
on  fera  vn  coiiuercle  audiét  fourneau 
comme  le  toid  d’vne  tour  carree ,  aa 
Commet  duquelon  laiflera  vn  foufpirail 
àpaffer  la  mâin,lequel  aura  aufli  Ton  cou 
uercle.  Apres  que  le  tout  aura  cfté  ainfi 
accommodé,  on  appropriera  &  lutera - 
vn  récipient  affez  grand  au  bec  delà 
cornus,  puis  on  commencera  à  efehauf- 
ferle  foufnça»,  aues  du  feu  de  char¬ 
bon  dont  on  remplira  lepigre  henric 
qu’on  couurira  de  fon  couuetcle  ,  com¬ 
me  auffi  tous  les  autres  foufpiraux  ex¬ 
cepté  les  trois  petits.  On  fermera  auffi, 
mais  feulement  à  demi,  l’huis  qui  eft 
deilbus  la  grille,  afin  que  l’air  y  puiffe  , 
entrer  pour  entretenir  Je  feu,  lequel  on 
augmentera  pey  à  p^u  iufq,ues  à  ce  qu’il 
fo  ic  P  a  r  U  enu  a  U  P 1  u  s  hau  t  de^të,  &  q  u  el 
la  liqueur  ne  diftillep|us. 

D’auantagê^ks  cornues  doiuenteftre  Quelles 
de  trcff)on.|Vçîrë  tel  qii’eftcelüy  de  Ve-  doiuente- 
nize  ,  &  mbyennemçnt  efpaiffes ,  mais  ftreles 
fur  tout  Kêh  enduittes  &  rcueftues 
lut  dont  nçus  ayo  is  patîécydeffus,a- 
fi-q  d'emp..rcheî;r^fi  U^foiccdu  feu  ne 
les  face  fonarê*bu'’^iompre.  l’ay  de. 
couftume  d  enfermer  ma  cornue  dans  • 
cleiix  pièces  de  terre  cuitte  .<k  mefme  • 
fqirnVe  qif  elle,  en  lorce  toutesfS^s 
ne  la  touchent  point’lcar  iê-mefsbu 
lut  entre-deux)  fi  non  au  fond-,  ^  n’ay 
point,  tro.uué  de  meilleur  moyen  que 
ccftuy  là,  pour  la  faire  refiftÊï  à  la  vio¬ 
lence  du  feu. 

Il  faut  auffi  remarquer  qu’il  fera  bé- 
foin  de  raffraifehir  le,recipiént ,  en  acr 
commodant  vn  varâeàu  pUii)  d'éaü 
qui  dégoutté  faks  ceffe  deffus  ,  ou  bien 
l'enuueloppant  d’vn  fcultre  mouillé 
fur  lequel  tombera  toufiours  de  l’eau, 
autrement  la  violence  de  la  chaleurle 
feroit  rompre.  Apres-  que  la  diftilla- 
tion  fera  acheuce,  &  la  cornue  le 
fcnirneau  refroidis,  on  corrigera  l’hinle 
au  bain  maris  ,  &  en  feparera  on  l’can 
en  les  diftillant ,  car  l’huile  demeurera  ^ 
dansla  vefeie ,  cefte  feparation  fe  fait  a- 
HCC  vne  courge  de'  verre  droiéle  ,  ayant  ■ 
fon  chapheau  &  iecipieivt. 


L/tfrt- 
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De  la  dt(lilîation  far  def^ente. 
Chap.XLIV. 

ON  diftille  par  defccnte  l’eau  des 
fleurs  côme  de  rofes  &  autres  fem- 
blables,&  l’huile  des  bois ,  comme  du 
geneure,bois  aloes.gajacjfrcfne ,  fapin, 
5CC.&  des  pierres  côme  de  celle  qu’on  a- 
pellc  gcet,des  chofes  marines, côme  de 
l'âbre  iaune,  &  autres  chofes  dôt  l’huile 
cft  difficile  à  tirer, pour  tirer  l’huile  des 
boisjfaut  auoir  vnc  cornue  qui  ait  le  col 
droiâ;,&  l’éplir  de  bois  couppé  fort  me¬ 
nu,  puis  la  luter  aucc  le  fourneau  p  tout 
où  elle  le  touche,&  la  côioindre  aufli  a- 
ucc  du  lut  à  vne  autre  qui  fera  en  bas,  & 
finalemêt  mettre  des  charbons  tout  au 
tour  &  delTus  celle  d’enliaut,  &  y  entre¬ 
tenir  le  feu  par  l’efpace  de  quelques  heu 
rcs  iufques  à  ce  q  tout  ce  qui  y  fera  d’a¬ 
queux  &  de  gras  foit  defcédu,&alors  on 
oftera  la  cornue  d’embas  pour  feparer 
l’imile  d’auec  l’eau, corne  no*  auôs  mon 
ftré  ci  deffus.  On  diftille  l’eau  des  rofes 
&  autres  fleurs  en  cefte  forte.  On  prend 
vn  mortier, ou  vn  pot  de  terre  bie  verni, 
ou  bië  mefmes  vn  chauderon  lequel  on 
couiire  d’vn  linge  bié  attaché  tout  à  l’ê- 
tour  afin  qu’il  puifTe  porter  les  fleurs  de 
rofes  ou  autres  qu’on  veutdiftillcr  lef- 
quelles  on  met  deflus,en  apres  on  pofe 
deffus  les  fleurs  vne  bafline  plcinede  brai 
fe  qui  fait  diftiller  dâs  le  vaifl’eau  d’ébas 
vnc  eau  afî’ez  bone  &biê  flairâte.Ec  faut 
feulement  prendre  garde  que  les  fleurs 
ne  fe  bruflant  l’eau  en  fente  l’empireu- 
me.Ce  que  quelques-vns  petifcnt  empef 
cher  en  mettant  vne  feuille  de  papier 
blanc  entre  la  matière  qu’on  diftille  & 
le  vailfeau  où  eft  le  feu.  Cefte  façon  de 
diftiller  eft  cogniie  &commune  aux  vil- 
lageoifes.elle  n’eft  pas  toinesfois  pro- 
Quels  in-  pre  à  diftiller  toutes  matières. Pour  tirer 
flrunientt  phuile  de  l’ambre  iaune,  il  eft  befoin 
faires^^rut  inftruments  que  les  fufdids 

tîrerphui'  quant  au  fourneau  ,  il  faut  qu’il  foit  rod 
le  de  l’âbre  de  la  hauteur  de  deux  pieds  &  demi ,  & 
iaune.  large  en  diamètre  d’vn  pied  ou  d’auan- 
tage  :  on  le  baftira  de  bricques,ou  on  le 
fera  faite  de  fer  qu’on  enduira  Je  quel 
que  bon  lut  en  y  laiflam  deux  pertuis 
ronds  pour  palfer  Iss  canaux  de  l’inftru- 
ment  que  nous  rcprefenterons  ci  apres. 
On  fera  aufli  faire  exprès  deux  autres 
inftrumens  de  cuiure  bien  tftamé  par 
dedans  ,  &  fur  tout  celui  d’embas,  celui 
dedeflUs  teflembleraà  vne  courge  ,  & 
fera  fait  dVne  lame  entière,  ayant  vn 
col  lufte  J  &  propre  pour  entrer  dedans 


l’inflruinent  d’embas.  11  faudra  encor 
faire  prouifion  d’vn  couuercle  de  cui¬ 
ure  qui  foit  rond  &  tout  percé  ,  afin  que 
l’ambre  en  eftant  couuett  puifle  paflét 
à  trauers ,  &  diftiller  eftant  refoult. 

Quant  à  rinftruraent  d’embas  &  qui  re¬ 
çoit  l’ambre,  il  faut  qu’il  foit  rond ,  a' 
yanc  vn  col  qui  Ce  ioigne  auec  celui  de 
la  courge ,  &  que  le  corps  dudiél  vaif- 
feanfoit  affez  grand  pour  tenir  deux 
ou  trois  pintes,3t  qu’il  aye  deux  canaux 
dont  l’vu  defcende&foit  plus  bas,  & 
l’autre  monte.  Apres  que  les  inftruraens 
&  le  fourneau  feront  tous  prefts,  on 
mettra  l’inftrument  d’embas  le  pre¬ 
mier  dans  le  fourneau  en  faifant  paf- 
fer  les  canaux  par  les  pertuis ,  puis  on 
fera  entre  le  fourneau  &  ledit  vaifl’eau 
vn  entremoyeu  de  bricques  5c  de  lut 
pour  l’armer  contre  le  feu ,  en  apres  on 
l’emplira  d’eau  tant  qu’elle  forte  par  le 
canal  d’en  haut  :  puis  on  enduira  toute 
la  courge  de  lut,  &  on  mettra  l’am¬ 
bre  auec  des  pierrettes  dedans,  en  forte 
toutesfois  que  les  pierres  touchent  plus 
toft  le  couuercle  que  nÔ  pas  l’ambrescc 
faidjon  la  pofera  &  accommodera  fur 
le  vaifleau  d’embas  en  la  bien  lutanta- 
uec  lui  afin  que  les  vapeurs  ne  s’exha¬ 
lent,  on  boufehera  aufli  le  tuyau  d’en- 
haut  auec  vn  dufy  de  bois ,  lequel  on  o- 
fteia  pour  verfer  de  l’eau  chaude  dans 
le  vaüfeaujce  qu’il  faudra  faire  fi  celle 
qui  y  eftoit  eft  confumee  ,  &  que  l’huile 
ne  puifle  fortir.Quant  au  tuyau  d’embas 
il  y  faut  ioindre  vn  autre  canal  d’eftain 
ou  de  cuiure  qui  trauerfe  vn  vaifleau^ 
plein  d’eau  froide ,  laquelle  il  faudra 
changer  fi  toft  qu’elle  fera  efehaufTee  ôc 
au  bout  dudid  canal  approprier  &  lu-  . 
ter  l’orifice  d’vn  récipient  alTez  grand,  j****è^ftte 
dans  lequel  il  y  ait  vne  liure  d’eau  de 
fontaine.  Le  tout  eftant  ainfi  bien  di- de 
fpofé  OH  mettra  de  la  braife  au  cour 
de  la  courge  ,  en  y  entretenant  vn  pj, 
feu  aflez  lent  du  commencement,  5f  fg"coiutf* 
l’augmentant  peu  à  peu  en  y  mettant  autre»*®' 
du  charbon  tant  que  la  courge  cnrhuilel*J' 
foit  toute  couucrtc ,  &  qu’il  y  ait  dix  tiroit 
ou  douze  heures  que  la  diftillatioti  foit 
commcnccc:car  ce  tcmps-là  eftant  cf- 
coulé  ou  mefmes  vn  peu  auparauant, 
fi  la  vefeie  paroift  rouge  ,  il  faudra 
retirer  le  feu  petit  à  petit  ,  &  laifl'cr 
refroidir  le  tout  fans  rien  bouger 
toute  la  nuiâ:  :  le  matin  eftant  ve¬ 
nu  on  oftera  la  courge  ,  où  l’on  ne 
crouuera  plus  d’ambre ,  mais  feule¬ 
ment  les  pierrettes  toutes  noircies,  & 
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i\i(oaJlàt  l’autre  vaifTeauon  verra  de  appropriera  vn  alcmbic  auflîde  verte,  d’Ambre 
lalicoucfcumtrefTemblâteàde  la  poix,  &  apres  auoit  bien  luté  &  reueftn  le 
on  apcrceura  aufli  à  trauers  le  récipient  tout ,  &  ioinÊt  vn  récipient  de  verre  au 
l’huile  qui  furnagera  l’eau  ,  de  laquelle  bec  de  l’alembic ,  on  le  mettra  dans  le 
ilia  faudra  feparer  &  reâifier  en  cefte  bain,  l’huile  fortira fort  beau ,  &  meflé 
forte:  On  prendra  vne  courge  de  verre,  auec  fort^peu  d’eau,  dont  on  le  feparera 
ireai  dans  laquelle  on  verfera  l’vn  &  l’autre  comme  nous  auons  dit  ci  defl’us  au  cha- 
Itflile  l’cn  emplilTant  iufques  au  col,  puis  on  y  pitre  du  bain  fec. 


XUftflrument  amc  le<juel  on  tire  t  huile  des  bois  par  defeente» 


A  La  courge  qui  contient  la  matière  que 
on  veut  diftiller. 

B  B  Le  fourneau  ou  font  les  charbonsqui 
enuironnent  la  courge. 

C  Le  vailTeau  récipient  pofé  delTus  vn  ron¬ 
deau  de  paille. 

B  La  lame  de  fer  percee  ,  ayant  vn  bord  à 
l’éntout  autant  deflus  que  deflbus,. 
qui  fert  à  ioindre  la  courge  auec  foai 
récipient. 


Autre  infirument  auec  lè<juel  on  tire  lès  eaux  d  es  fleurs' 
aujii  par  defeente. 


A  LcTailTeau  oùeft  lefeu. 

pot  de  terre  verni, qui  reçoit  l’^au  qui  diftilîe  à  trauers  le  linge;. 
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Autres  inflrHmems  me:  lejquels  an  tire  VhuUt  de  t Amlre  iame. 


A  ’Lefourncau.. 

B  Le  pcrtuis  d’enhaut  pour  paltcrlie  plus 
haur  canal.  '  ‘ 

C  Le  pertuis  d’erabas  pour  pafTcr  l’autre 
tuyau. 

D  L’Inftrument  de  delîus  ou  la  courg.e 
dans  laquelle  on  met  l’ambre  auec  des 
pierrettes. 

E.  L’Inftruuaëc  de  deflous  qui  reçoit  l’elcu- 
me&  l’huile. 

F  Le  canal  le  plus  haut  par  qù  l’otrverlé 
l’eau  chaude. 

G  Le  canal  le  plus  bas  par  où  palTent  l’eau 
&4’huile. 

H  La  courge  ioindle  auec  rinftrumeiit 
d’embas. 

I  Le  couuercle  percé  auec  lequel  on  bouf- 
che  le  col  de  la  courge. 

K  Le  fourneau  auec  tout  ce  qui  eft  aecçf- 
faire  à  la  diftillation. 


De  la  dtfliüaùon  an  foleil. 

C  H  A  P.  .'X  L  V. 

CEUX  qui  habitent  és  régions  Sf  pays 
chauds,  peuucnt  tirer  des  eaux  par 
la  chaleur  du  foleil,en  mettant  defl'iis  du 
fable  vnvaifTeaü  de  verre  plein  de  ce 
(ju’onveut  dïftiller ,  apres  luy  auoir  ap¬ 
proprié  ic  luté  fon  récipient  :  mais  cela 
«ft  peu  vlîté  en  nos  quartiers,  à  caufe  de 
la  froidure  du  climat. 


I  Adam  Leoniccrus  en  fon  hiftoire  na¬ 
turelle  delcrit  vn  moyen  de  tirer  des 
eaux  par  la  chaleur  du  foleil  mefmes  és 
régions  les  plus  froides.  Il  liue  le  conte¬ 
nant  &  le  récipient  enfemblc,&  accom¬ 
mode  tellement  vn  miroir  caue,  &  ar¬ 
dent, qu’il  fakreuerberer  les  rayons  da 
foleil  qui  frappent  furluy  contre  le  vaif 
feau  contenant ,  comme  il  appert  par  la 
figure  fuyuante. 


font  grand  cas,  &  en  vfent  fort  fouueitt, 
&  fur  tout  de  celle  qui  fe  fait  en  la  ma¬ 
niéré  fuyuante.il  faut  faire  faire  vnc  ar¬ 
che  de  bois  de  la  longueur  de  fix  aul¬ 
nes, &  large  d’eniiiron  deux  aulnes,  la¬ 
quelle  on  mettra  fur  vn  banc  pour  eftre 
plus  commode,  &  apres  l’auoir emplie 
de  fiens  fec  mellc  auec  de  la  paille  haf- 
chee  menu,  on  enterrera  dedans  les 
courges  iufques  à  leurs  chapiteaux  qui 
fortiront  de*hors,afin  qu’on  puifTe  ioin- 
dre  leurs  becs  auec  les  récipients  ;  puis 
on  couchera  entre  les  deux  rangs  vn  ca¬ 
nal  de  plomb ,  de  cuiure ,  ou  mefme  de 
bois  percé  en  plufieurs  endroiéîs,  qui 
prendra  depuis  vn  bout  de  l’arche  uif- 
ques  à  l’autre ,  &  aura  l’vn  de  fes  bouts 
recourbé  en  forme  de  bec ,  lequel  entre¬ 
ra  dans  l’emboufeheure  d’vn  grâd  vaif- 
feau  de  terre  plein  d’eau  qui  f;  ra  fur  vn 
trepied  ayant  du  feu  par  defl'ous  ,  afin 
que  la  vapeur  de  l’eau  bouillante  mou¬ 
lant  dans  le  canal,  &  paflant  par  fes  per- 
tuis  puilfe  efebaufFer  le  fumier  &  les 
courges, ainfi  qu’il  cft  reprefenté  par  cc- 
fte  figure. 


Le  ’Thfefof  ^enefal 


)nt  de  fcr^  &  feriifint  à  diuers  vfagcsi 

Des  MeulesimerHérSi^^ pilons. 


Lis  meulesfonr  de  pierre, ou  d’^rain, 

&  r0h,t  fort  coinmodeS'  pourbrOyer 
ksJelTieiiceSj&lés  noyauXj&  pour  bien 
mefler  &  incorporer  certaines  compolî-  ■ 
lions  ,  comme  le  Draphœnic,  lequel  il 
vaut  mieux  meller  dans  vne  meulè;;dc 
pierre,  que  dans, des  mortiers  ou  autres 
vaiffeaux  d’airain  à  caufc  éii- via-^igie 
qui  y,  entre.  '> 

On  fait  ordinairement  les  lnortierS' 
d’airain,  de  bronze,-,  de  marbre,  ou  de 
plembr  c’eft  afl'ezd^èfrauoir  vn  deplob,, 
&  vn  de  marbre  :  mais  il  en  faut  auoir 
plufieurs-de  bronze ,  &  entre  autres  vn 
fort  grand ,  ou  deux ,  fi  e’eft  vne  grande 
boutique  ,  pour  broyer  les  chotes  les 
plus  dures-,  &  en-  plus  grande  quantité: 
les  autres  viertenr  toufiours  en  appetif- 
fant,&  le  plus  petit  fertà  broyer  l’ambre 
&  le  mufe.  Les  plusgrads  doiueht  auoir 
chafeun  vn  couuèrcle  percé  au  miliein 
pour  empefeher  que  le  plus  fubtil  de  ce 
qu’on  broyé  ne  s’efuaporc., 

Il  y  a  autant  de  pilons  que  de  mot» 
tiers  ,  &  tous  de  mefine  matière  , 
bien  que  ceux  de  fer  foyent  bien  aum 
bons  que  de  bronzé,  pourueu  qu'ils  fo)^ 

entdefer  bien  dur  ,  afin  qu’il'h’en  de^ 

meure  point  dé  petites  efcaillfcs  parmi 
lès  matières.  11  fautauffi  auoir  vn  grand 
&  gros  pilon  de  bois  pour, broyer 

herbes  tecentes.. 

Des. 


«eux  qui  font  dedies  a.  préparer,  groilve- 
rement  les  remedes  (car  nous  auons  fait 
mention  des  autres  és  chapitres  desdi-  ! 
fliilations)  commençans  par  les  cou^ 
ôeaux,  limes, &  maillets, 
l^l  y  a  de  plufieurs  fortes  de  coufteaux 
imunsdont  on  couppeles 


'outre  les  eoi- _ _  -  ,, 

racines,  &  aptres  chofes  femblables:  car 
les  vns  font  attachez  auec  vne  boucle  de 
fer  à  quelque  table ,  &  ont  vn  manche  à 
l’autre  par  où  on  les  empoigne  pour 
hacherce  qu’on  veut  en  le  preflanten- 
trela  table  &  le  coufteau.Lcs  autres  font 
fort  courts, &  ont  le  dos  fort  efpais  ,  afin 
qu’ils  ne  fe  rompent  quand  on  frappe 


Vesfreferuaitfs.  Lim  llI. 

q)cs  Spatules  &  euetil  eres.  j 
Ch  aP-  X  L  I X. 

tL  faut  que  Us  f^tuks  foyent  propor- 
Ttionnees  aux  mortiers, mais  il  en  faut 
ioir  plus  grand  nombre:  car  on  s  en 
î“rt  pour  titîr  les  médicaments  des  boi- 
ftes  &  pour  remuer  les  compofitions.  11 
faut  donc  ^duifet  de  ne  faire  pas  eom- 
Hie  quelques  fales  &  mal-propres  qui  de 
feruent  d'vne  mefme  fpatule  pour  les  E' 
leauaiies,&  pour  leÿ  «nguents,  car  il  ne 
faut  confondre  les  inftruments  non  plus 
que  les  matières  mefmes.  Les  fpatulcs 
font  communément  de  fer  :  on  en  fait 
aulfi  de  bois  pour  remuer  les  àcComos, 
les  VHS  les  font  rondes  par  le  bout,  les 
autres  en  oualc ,  les  autres  en  forme  ds 


langue. 

Le  Pharmacien  a  befoin  pour  diucrs 
tfages,  de  diuerfes  fortes  de  cuillieres,il 
en  doit  premièrement  auoir  vne  de  fer 
fort  orande  pour  ofter  les  chofes  qu  on 
abroyees  dans  le  grand  mortier  ,  puis 
d’autres  petites  d’airain  pour  prendre 
les  poudres  dans  les  boiftes ,  &  d  autres 
eacores  de  fer  qui  foyent  toutes  pertui-  | 
fees  pour  ofter  l’efcume  k  autres  im¬ 
mondices  qui  nagent  deflus  ce  qu  on 
fait  bouillir. 

Des  Cribles  ecuJohs. 

C  H  A  p.  L. 

LEs  cribles  dont  le  Pharmacien  a  be¬ 
foin, les  vns  font  d’efcorces  de  til,les 
autres  de  crin  de  chenal:  ceux  d’efcorces 
font  grâds  ou  petits, &  propres  à  cribler 
&  nettoyer  les  femëces  de  ceux  qui  font 
faits  de  crin,  les  vns  font  ouueits,les  au¬ 
tres  fermez  des  deux  coftez.On  pafl'e  les 
mctallics.les  terres,  &  autres  efpeces  de 
vil  prix  par  ceux-là  qui  font  ouuerts,  & 


quesvns  fc  feruent  de  trois  couloirs  tout 
à  la  fois  pour  pafler  les  deco(ftion$,dont 
le  premier  foit  le  plus  clair, le  dernier  le 
plus  ferré, &  celuy  du  milieu  tiçnc  la  me 
diocritéef^tredeux  :  ce  qui  me  femble 
fort  propre  &  commode ,  à  caufe  qu’on 
a  incontinent  pafte  ce  qu’on  veut. 

Des  Chauderdsé'  autres  voijfeaux 
de  metaly^  des  prejfcs  fourneaux, 

CifAP.  Ll. 

COrame  le^  chauderons  font  appro¬ 
priés  à  diucrs  vlages ,  aulTI  font  ils 
tous  de  diuerfes  formes,  car  les  vas  font 
grâds, larges, &  profonds,  les  autres  mé¬ 
diocres, petits  &  cftroits.il  y  a  aufll  d’au- 
tyes  vaifl'eaux  qui  font  de  lotton  ,  &  ont  qu’on  ap- 
deux  anfes  pour  les  pouuoir  mettre  &  pelle  ordi- 

fter  plus  aifement  de  deflus  le  feu, car  ils 
feruent  principalement  pour  faire  las 
dccoéfions.Il  y  en  a  encores  d’autres  de 
mefme  eflolFc,  qui  fGntronds,&en  for¬ 
me  d’vn  demi  globe,  ayans  vn  petit  plis 
ou  efchincau  d’vn  cofté,  &  de  l’autre  va 
manche  de  fer  aflTez  long  auec  vnepof- 
gnee  de  bois ,  lefquels  on  appelle  com¬ 
munément  pôëflettes. 

Quant  aux  prefTes  ou  preflToirs  ils  font 
necefl’aires  pour  l’expremon  des  fucs,  Sc 
c’eft  afïçz  d’en  auoir  deux  en  vne  bouti¬ 
que, rvnc  pour  tirer  les  liqueurs  aqueu-  . 
fes,  l’autre  pour  exprimer  les  huiles  & 
toutes  autres  chofes  graflTes:  car  il  ne  fe 
faut  pas  feruir  d’vBC  mefme  indifferein- . 
ment  pour  toutes  chofes.  ' 

Les  fourneaux  font  les  vns  portatifs 
&  baftis  de  fer  &  d’ârgille  ,  ou  mefmes 
auflâ  tous  de  fer  ayans  la  tefte  en  forme 
de  meule  &  percee  au  fond ,  ou  bkn  au 
lieu  de  cela  ils  ont  vne  grille  de  fer  par 
où  tombent  les  cendres  dans  l’eftagc  du 
milieu  qui  a  vne  petite  porte  qu’on  fer- 
Qic  lorsque  la  flamme  eft  trop-grande, 
le  tout  cftant  de  la  hauteur  de  deux  cou- 


1  ^  ^  „  ■  r  IierOUtCltailluciauauituiutuiLUAtuu- 

celles  qui  font  plus  chcres&  prccieu  es  appuyé  fur  trois  pieds  fermes  & 

par  les  fcrmcs.Pour  palier  toutesfois  les  Les  autres  font  baftis  à  terre,  ou 

pierres  precieufes  ,  qucl^qucs  vns  aiinent  ^ 


mieux  fe  feruir  d’vn  taffetas  tendu  dans 
vne  grande  boifte:  il  fe  faut  auflï  donner 
gat(k  de  ne  fe  feruir  pas  d’vn  mefme'cri 
ble  pour  palier  toutes  chofes  indiffèrent 
ment ,  car  il  y  en  a  quelques  vneS;Coni- 
mc  font  le  verdet,les  vetnis,&c,qni  doi- 
uenten  auoir  vn  particulièrement  pour 
elles.  H  fera  donc  bon  de  les  marquer  a- 
uec  des  billets, afin  qu’Ô  ne  fe  ircfprënc. 

On  fai^^des  couloirs  de  linge, de  drap , 
&  de  crin  de  cheual ,  dont  les  vns  font 
plus  clairs, &  les  autres  pl*  ferrez.  Qucl- 


DesTables.  Chap.  LIL 

Le  Pharmacien  qui  ne  veut  manquer 
de  rien  qui  luy  foit  ncceflaire,  doit 
auffi  mettre  peine  d’auoir ,  outre  tout  ce 
que  deflus ,  des  tables  de  pîufieurs  for¬ 
tes,  foit  de  bois,dc  marbre, ou  de  pierre, 
entre  autres  il  luy  en  faut  vne  de  bois 
pourpaflferou  cribler  deflus  les  matiè¬ 
res  qui  en  ont  befoin  ,  &  vne  autre  pour 
difpoler  les  ingrediens  des  Antidotes, 
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laquelle  doit  auoir  des  bords  tout 
à  l’entour, .&  vn  couuercle  ,  afin  de  cou- 
urir  le  tout  s’il  adulent  que  le  pharma¬ 
cien  foitcotrainr  d’aller  en  quelq  part, 
ou  d’attendre  la  venue  des  'médecins 
fans  lefquels  il  ne  deuroit  iamais  faire 
ces  compofitionsril  fautauoir  deux  ou 
trois -tables  de  pierre  dont  l’vne  foit 
de  marbre  qui  fert  auec  Ibii  porphyre  à 
broyer  les  pierres  precisufes  ;  l’autre 
fat  le  por-  penides,&  l’autre  pour  les 

phjrrenous  Emplaftres  &  ccrats.  Ilfautaufii  qu’il 
en'tendôs  y  ait  dans  la  boutique  deux  grandes  ta- 
vne  oierre  bigs,  dont  l’vne  ne  ferue  à  autre  chofe 
nfe^d’ vn  pefcr,&  difpenfer  les  compofitions 

corps  oua-  qu’on  ne  confonde  ou  brouille 
lin  couppépointee  qu’on  aura  arrangé  ou  difpo- 
par  la  moi-  fé  defllis  ;  &  l’autre  pour  mettre  tout  ce 
tié,qui  fett  qy’on  voudra,ayât  vn  râtelier  au  deflus 
fcr^les^ma'  f  pendre  les  balances  ,  les  cifeaux, 
titres  du-  lés  grands  pour  coupper  les  her- 
res  furie  bes ,  que  les  petits  pour  coupper  le  fil, 
marbre,-  &  autres  chofes  fembla'bles.  11  feroit 
bon  que  cefte  table  fuft  faite  en  façon 
^  de  contoir  ayant  plufieurs  liettes,  & 
entre  autres  vue  petite  pour  y  ferrer 
les  poids  de  medecine ,  fans  les  mefler 
auec  ceux  de  marc  :  &  qu’celle  aye  vn* 
permis  ou  fente  pour  faire  pafler  l’ar¬ 
gent  qu’on  reçoit, dans  lefdiâres  liettes  . 
lè  confeille  àufli  au  pharmacien  bien 
aduifé  qu’il  ait  vn  liure  où  il  énregi- 
ftre  tout  ce  qu’il  vendra  &  receura,' 
«fin  qu’au  bout  de  la  fepmaine  ,  ou  du 
moisilpuifie  conférer ee  qu’ilareceu,- 
auec  fes  memoires.il  y  a  beaucoup  d’au 
trts  chofes  ncceflaires  à  îa  boutitjue  que 
nous  palTerons  fous  filence,cant  poure- 
tiiter  vne  trop  grande  prolixité  ,  que 
pource  qu’elles  font aflèa  cognues. 
i)es  Formes  ou  Moules, 

C  H  A  P.  LUI. 

ÏL  y  a  des  moulesde  diuerfcsfortesjdot 
les  vns  font  pour  faire  des  animaux 
de  fuccre  efleués  en  bofle  d’vn  cofté ,  & 
plats  de  l’autre,  les  autres  enferment  la 
matière  &  n’en  retiennent  que  ce  qu’il 
en  faut  pour  faire  ce  qu'on  veut  mouler; 
Ici  autres  font  pour  leS  maffepains, 
d’autres  pour  les  trdchîfques ,&  d’au¬ 
tres  pour  la  cire  d’Eipaigne. 

De  la  fif)  des  med$caments.  ■ 
Chap:  LIV. 

P  Vis  que  nous  auons  achéué  dc'trai- 
fter  des  caufes  efficientes  des  médi¬ 
caments  ,  l’ordre  que  nous  auons  rouf* 
iouis  tafcKé  de  garder  en  tous  noseC. 
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crûs,  requiert  que  nous  parlions  main¬ 
tenant  de  leur  caufe  finale.  Or  le  but 
&  la  fin  de  tous  les  medieements  font 
la  neécffité,&  la  beauté:  car  les  vns 
feruent  .1  conferuer  la  fanté^  quand  clic 
eft  en  fon  entier  ,  ou  bien  à  la  remettre 
en  fon  premier  eftac  alors  qu’elle  en  eft 
derclieuëi&  les  autres  font  propres  à  en¬ 
tretenir  la  beauté  ou  bien  à  la  reparer  a-- 
lors  quîelle  eft  efiacee.Ceux  qui  font  de- 
ftinés  à  la  conferuation  de  la  fanté,doi- 
uet  ertre  de  mefme  nature  &  réperature 
que  ce  qifils  doiuét  coferuer,  afin  qu’ils . 
ne  puiflent  changer  fon  téperamenc ,  fà 
c5poficion,ni  l’on  vnion:  telles  que  font 
les  chofes  que  les  médecins-  appellét  nô  • 
naturelles.  Mais  ceux  qui  conferuent  le 
corps, doiuêt  eftre  en  partie  femblables,  . 
&  en  partie  c5traires:car  on  preferuc  le  ■ 
corpsjen  eôferuant  parle  raoye  des  cho¬ 
fes  îeblables  ce  qui  n’ eft  pas  encor  per¬ 
du, &en  teftituât  par  l’entremife  des  c6- 
traires  ce  qui  en  eft  aliéné.  Et  d’autant  - 
quece  n’eft  pas  noftre intentio,  que  de' 
craiét.  r  ici  des  medicamêtsqui  coferuer 
la  faute,  veu  que  nous  l’auons  défia  fait  ' 
ailleurs,  nous  nous  coateterôs  de  parler 
de  ceuxqui  la  peuuêfremettre  en  l’eftac 
d’où  elle  eft  defeheuë  foit  par  inteperie,  . 
ou  mauuaife  copoficio,ou  folutiô  &defj--. 
union  d*  ce  qui  doiteftre  cocinu.  Il  faut  j 
donc  que  les  médicaments  qui  rêdent  la 
fanté,  foyëc  contraires  à  la  maladie:  car 
les  remedes  froids  fot  propres  aux  maia 
dies  chaudes,  les  chauds  aux  froides ,  les 
fecs  aux  humides, les  humides  aux-fêches,  « 
les  apéritifs  aux  obftruéfiôs.les  rarefiacs 
à  celles  qui  procéder  de  trop  grande  c6- 
denfatio,  les  deterfifs  aux  vlceres  fordi- 
des,  les  farcotics  aux  cauerneux,  les  E- 
poulotics,  aux  fuperficiels,lcs  attenuâcs  ■ 
aux  humeurs  greffiers,  les  iticififs  aux  - 
lents, les  deterfifs  aux  vifqueux,  les  eua- 
cuâts  à  la  repleti5,'&  les  purgatifs  à  l’ex-  - 
pulfio  des  humeurs  vitieux  Cccorropus. 
Et  ponree  que  nousauôs  afi’ezclaiTeinët 
monftréau  liure  fécond  .quels  font  les ' 
medicamets  chauds,  froids, humides,  &  ' 
fies ,  côihe  au  ffi  quels  font  les  apéritifs, 
boufchâcsjadftringcts, deterfifs, &  autres  ■ 
qui  agiifentparlc  moyc  des  troifièfmes 
qualités  (au  rang  defquels  nous  auqns  • 
auflî  mis  les  Cofmetiques  ou  êbélliflats) 
nous  n’en  parlerôs  pas  d’auantage.pour 
fc'preféci&pafferÔsaxiffi  rons  filencelcs  ' 
indications  qui  monffient  comme  il  en  ' 
faut  bien  vfer ,  poiircc  que  cela  dépend  • 
entièrement  de  la  pradiquei  . 


Fin  du  liure  troijiefme  du  T  Itrefor  general  des  preferuatifs. 


s 
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le  thresor  general 

des  PRESERVATIFS. 

LIVRE  IV. 

Des  aceiàents  des  médicaments* 

Chapitre  I. 


H  Pr  E  iî  auoii  difcouru 
le  plus  fuccinétcment 
qu’il  nous  a  efté  pofli- 
ble  des  caufes  des  mé¬ 
dicaments  ,  il  refte 
maintenant  à  tfaidler 
de  leurs  accidents.  Nous  ne  prenons 
pas  ici  le  mot  d’Accident  en  mefme  li¬ 
gnification  que  les  Phyficténs,  quiapt 
pellent  accident  tout  xe  qui  peut  eftre 
ioindli  ou  feparé  de  quelque  fubied 
fans  l’abolition  d’iceluyj  mais  nous  en¬ 
tendons  par  ce  mot  ,  les  chofes  lefqiîel- 
les  eftans  efifeds,  ne  pcuuent  tenir  rane 
parmi  les  caufes.  Car  nous  auons  de£^ 
critbeauccHip  de  chofes  cy  defiiis  qui 
font  mîfes  au  nombre  des  accidents, 
qui  toutesfois  peuuent  eftre  aitffi  mi- 
fes  aa  catalogue  des  caufes.’  Gc  qu’on 
peut  aifement  remarquer  aux  premiè¬ 
res  &  fécondés  qualités  des  médica¬ 
ments,  car  bien  qu’elles  foyént  ' des 
effeds  de  leurs  fubftances,  elles  font 
neantmoins  aittfi  caufes  d’an  très  effeds, 
R  quelle  auons  fait  raenriciD  auliiirc 

f«rte  d’âc.  accidents  doneqaes  def- 

««leits  il  quclsnoastraideïons  en  ce  liurc,font 
^traiâé  compris  ou  fous  les  qualités  des  medi- 
SWuier'^*  Çamems,  comme  la  couleur /l’odeur, 
■  *ffaueur,&  confiftéce,  ou  fous  laquan- 
|Ré,  comme  le  poids,  la  mcfurc  ,1a  va¬ 
leur  ou  tare,  le  defaut  des  inedicamers, 
w  la  fubrogation  d’autres  en  leur  pla¬ 
ce,  qu’on  appelle  communément,  Quid 
pro  quo,  ou  fubftituts,ou  fous  le  temps, 
comme  la  cueillette  ,  8f  duree ,  ou  fous 
*cur  fituation, comme  l'ordre,  &  difpo- 
mon.  Puij  donc  que  le  médecin  ne 
mcfprifcr  tout  cela  .'comme 
y  citant  fort  necefl'àiie  ,  nous  en  trai¬ 
rons  en  ce  bure  ici,  afin  que  rien  ne 
comble  de  noftfe  threfor,& 
^^'nccronspar  le  chapitre 
■^escoHlettrs  des  tnedte.^mems. 


IL  cft  bièn  certain  que  les  couleurs  ne  ' 
feuuent  de  leur  nature,  ni  côferuer  la  - 
lâté,  ni  chafler  les  maladies,  veu  tjue  les 
médicaments  n’opcrër  pas  par  leur  cou¬ 
leur,  mais  parleurs  qualités  fenfibles, 
d’où  vient  que  nous  les  auons'mifes  au 
rang  des  accidents,&  non  pas  des  caufes 
des  médicaments  ,  d’autant  toutesfois 
que  c’eft  le  deuoir  d’vn  bon  &  vray  mé¬ 
decin  que  d’ordoner  des  remedes  pro¬ 
pres  pour  chaffer  le  mal,  &  agréables  au  ' 
malade, il  eft  contraint  quelques  fois  de 
pallier  la  couleur  de  certains  mcdica- 
mêts,  &de  deguifer  leur  gouft,  pour  les  . 
redrcplus  pkilats  au  palais  &  à  la  veu’e,  ^ 
car  il  arriue  biê  fouuét  que  la  feule  cou¬ 
leur  du  remede,defplai(ate  aux  yeux  du 
malade,  luy  caijfe  des  enuies  de  vomir, 
ce  qu’il  faut  euiter  entât  q‘l  eft  poffible, 
de  crainte  qu’il  ne  refufe  de  prendre  le 
médicament,  omqUe  l’ayant  pris  il  ne  le 
puiflè  retenir. On  peut  en  dhierfes  faços 
rendre  lacouleur  desremedes  plus  a 
greable.'fçauoir  eft  en  lauat  &  nettoyant 
foigneufemêt  les  ingrédients  de  toutes  dre  la  cou- 
Icius  ordures  ,&  autres  chofes  qui  peu-  leur  des  re- 
uent  rendre  la  Couleur  dcfplaüante,  ou  “'«‘des  plus 
bien  en  y  meflat  quelque  chofe  pour  les 
colorer,  ou  biê  auflî  en  les  faifanr  cuire:  des. 
car  il  y  a  certains  mcdicamêts  qui  blan- 
cbifTct  par  la  cuitte,  d'autres  qui  iaunif- 
fen.t,&  noircifsêt  en  fin  quad  on  les  tict 
trop  fur  le  feu.  Et  coSien  que  nous  ayôs 
alTez  âinplemêt  déduit  cela  cy  deflTus  au 
cbap*.  de  la  coloration, nous  ne  lairrons 
pas  pourtàt  d’en  traiéter  encor  ici, pour 
donner  plus  clatfement  àcognoiftrela  '• 
nature  &  les  différences  des  couleurs,- 
d’aiiiat  qü’on  en  peut  tirer  des  coicélu- 
res  pour  cognoiftre  fi  l'es  médicaments  • 
font  bons  &  tels  qu’ils  doiu'ent  eftre,  on  ■ 
bien  s’ils  n’ot  point  efté  trop  gardés,  ou 
falfifiés.Lcs  philoiophes  cftabliflet  deux 
diffcrencesde  couleurs, en  forte  qu’il  y  a 
deux  couleurs  fort  fimplcs  fçauoir,  eft  ^ 
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le  blanc ,  &  le  noir ,  de  la  mixtion ,  &:  perament  ils  font  (  veu  qu’on  a  cogtm  tai  * 
température  defqueUes  en  naillentauâî  1  par  expérience  que  les  noirs  font  les 

”  - ' - 'plus  chauds)'  de  mefmcs  aulfi  celle 


plufieurs  autres.  Et  d’autant  que  les  me 
decins  ne  fe  contentent  pas  de  la  feule 
meditationjmais  mettet  auffi  en  pradi-  | 
que  ce  qu’ils  ont  contemplé  premierc- 
mét ,  ce  feroitperdre  téps  que  derecer-  j 
cher  plusfubtilcment  les  caufes  des  cou  ! 
leurs,  veu  qu’il  fufSt  au  mcdeci»  de  les  i 
poHUoir  toutes  difeerner  en  les  voyant,  | 
ce  qu’il  s’acquerra  pluftoft  par  exercice 
&  par  vfage,  que  par  aucune  ratiocina¬ 
tion, ou  difeouïs  de  Philofophie,  car  ce- 
luyqui  n’aiamais  ouuert  les  yeux  ne 
'  peut  comprendre  que  c’eft  que  le  verd 
ou  que  le  bleu.  loind  aufli  qu’il  y  a  vne 
fl  grande  diuerfué  de  couleurs  qu’il  eft 
impoffible  de  leur  doner  à  chafeune  vn 
certain  nom  particultet,  £  bie  que  nous 
fômes  contraints  d’en  prendre  les  deno-  ; 
minations  des  chofes  mcfmes  colorées. 
Car  nous  appelions  couleur  d’herbe, ou 
couleur  fafftanee,  non  pas  celles  feule¬ 
ment  des  herbes,  ou  de  fafFrâ,  mais  auffi 
celles  qui  approchent  de  la  couleur  de 
ces  chofes  la.  Puis  donc  que  le  médecin 
rencÔtre  vne  infinité  de  couleurs  toutes 
diuerfes  en  la  confîderation  des  fiinples 
médicaments ,  il  ne  fera  point  hors  de 
propos  d’y  eftablir  de  certaines  dilFerë- 
ces  pour  lesdiftinguer  les  vnes  d’auec 
les  autres,  &  pour  euirer  la  cofufion  qui 
feroic  mere  des  fautes  qu’on  y  commet- 
Six  genres  ttoit.  On  peut  doc  eftablir  fix  genres  de 
de  cou-  differentes  couleurs,  le  blanc,  le  noir,  le 
leurs.  ygj.  le  ^  le  rouge ,  &  le  pourpré, 
aufquels  quelques  vns  adiouftent  {  affet 
toutesfois  mal  à  propos,)  le  pafle,& 
le  roux,  veu  que  la  couleur  paflepeut 
eftre  comprife  fous  la  blanche ,  &  la 
touffe  fous  la  rouge  Quant  aux  autres 
couleurs,  qui  font  innombrables ,  elles 
n’ont  rien  qui  les  face  différer  les  vnes 
d’auec  les  autres,  fînon  qu’elles  fon-t 
plus  ou  moins  approchantes  de  quel- 
qu’vnc  des  fix  efpeces  fufdi'dcs.  D’a- 
uantage  les  médecins  ne  remarquent 
pas  tant  les  couleurs  pour  la  cognoif- 
fancc,  &  choix  des  fimples,  que  pour 
leur  préparation ,  d’autant  que  la  cuit- 
te  fait  veftir  diuerfes  couleurs  aux  me- 
Sçauoir  fi  dicaments.Plufieurs  ont  agité  &  traiélé 
les  cou-  cefte  queftion,rçauoir  mô  fi  lescouleurs 
leurs  des  médicaments  nous  peuuent  condui- 
SIms‘peu  reà  la  cognoiffance  de  leurs  facultés? 
uent  f-iire  Quelques  vns  détendent  raftirmatiuc, 
iuger  de  &  ciifcnt  que  comme  la  couleur  des 
leurs  ver-  hommes  fait  coguoiftre  de  quel  tem- 
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des  médicaments ,  fi  bien  que  les  blancs 
font  réfrigérants, Sc  les  noirs  ont  facul- 
té  d’efehauffer.  Mais  d’autant  qu’on 
remarque  le  contraire  en  plufieurs  mé¬ 
dicaments  ,  nous  ne  donnerons  point 
de  préceptes  generaux  en  vne  chofe  fi 
incertaine.  Bien  dirons  nous  toutef. 
fois  que  la  couleur  des  remedes  com- 
pofés  peut  faire  iuger  de  leurs  facultés 
car  on  pourra  dire  que  les  onguent* 
blâcs  ont  pouuoir  de  raffraifehir,  à  eau- 
fe  de  la  cerufTe  qui  y  entre ,  les  Empla- 
ftres  verds,  dedetergcr,àcaufe  de  leur 
verdet,  combien  que  cela  foit  auffi  fort 
incertain,  veii  que  tous  les  compofés  ne 
font  pas  tous  colorés  en  mcfme  forte. 


Des  odeurs  des  médicaments. 
Chap.  III. 

SI  on  confiderc  les  couleurs  des  médi¬ 
caments  ,  à  plus  forte  raifon  doit  on 
auoir  efgard  à  leurs  odeurs.  D’autant 
que  les  chofes  qui  fentent  tnal ,  ne  font 
pas  feulement  contraires  au  cerueau, 
mais  renuerfent  auffi  bienfouucnt  l’e- 
ftoraach,&  précipitent  les  perfonnes  en 
fyncope ,  comme  au  contraire  celles 
qui  font  de  bonne  odeur  ,  recréent  les 
efprits  animaux  &  vitaux  ,  comme  eftas 
agréables  à  la  nature.  D’oii  vient  qu’on 
mefle  ordinairemcnt'des  chofes  bien 
flairantes  tant  dans  les  remedes  qu’on 
prend  au  dedans,  qu’en  ceux  qu’on  ap¬ 
plique  par  dehors.  D’auantage  il  faut 
auffi  prendre  garde  aux  odeurs ,  afin  de 
cognoiftre  par  leur  moyen  les  fimples 
médicaments  qui  font  bons  ,  d’auec  h’S 
gaftés&  corrompus,  car  il  y  en  a  quel¬ 
ques  vns  qui  retiennentj  leur  couleur 
naturelle  mefmes  apres  eftre  gaftés.  fi 
bien  qu’il  ne  s’en  faut  pas  fier  à  la 
veuH,  mais  auoir  recours  au  flair  ,  pour 
en  faire  iugement.  On  peut  auffi  farder 
&  colorer  les  médicaments ,  ce  qu’on 
defcouure  aies  flairer  ,ioinél  auffi  que 
cen’eft  pas  toufiours  le  plus  feurd’ef- 
prouuer  les  nvcdicaments  au  gouft. 

Quant  aux  vertus  &  facultés  des  mé¬ 
dicaments,  on  les  cognoift  beaucoup 
mieux  par  le  flaircmét  que  par  legouft, 
car  ceux  qui  font  de  bonne  odeur  font 
plaifits  à  la  nature, &  propres  à  fortifier 
le  ccr- 
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t  cerueau, le  ventricule, &  le  cœuTxeux]  traire  à  plufieurs. Ce  qu’on  peut  remar-  Cj^llcdif- 
contraire  qui  font  de  forte  ou  mau-  |  quet  au  mute, lequel  oifenfepar  lono-  ferenccily 

.  r  - I  jç-m;  le  cerucau  de  certaines  perfonnes  ^ 

bien  qu  11  nenue  le  premier  rang  entre  grcables,& 
les  chofes  bien  flairantes  :  &  ce  d'autant  les  fouè'f- 


üaife  o-deur  ,  lui  font  contraires ,  ainfi 
que  nous  l’auons  défia  môftré  ci  defifus: 
cobié  toutesfois  qu’il  y  en  au  qudques-  1 
vnsfort  puants, corne  le  caftoreu  qui  ne 
lui  font  point  ennemies:  Et  d’autât  que 
les  di^rences  des  odeurs  ne  font  point 
.  I.diftinguees  par  certains  noms  :  il  eft 
i,{éie  iu-mal-aifé  de  iuger  par  leur  moyen ,  des 
jerdesfi-  facultés  des  medicainentsrcar  encor  que 
cultes  <1«  les  odeurs  empruntent  leurs  noms  des 
■^**®“faueur$&  qu’on  en  appelle  les  vnes  a- 
'"'cerbesiles  autres  aufteres.les  autres  don 
CCS, en  forte  qu’il  y  ait  autant  de  diffé¬ 
rences  d’odeurs  que  de  fàueursid’autant 
toutesfois  qu'ils  ne  font  pas  demefme 
nature, c’eft  mal  à  propos  qu’ô  leur  apto 
prie  mefraes  noms ,  car  qui  eft  ce  qui  a 
iamais>cognu  la  fallure  ,  ou  ramertume 
dequelque  chofe  en  la  flairant  feule¬ 
ment  î  S’il  y  a  toutesfois  quelqu’vn  qui 
veuille  qu’on  entende  cela  en  telle  forte 
qu’on  appelle  les  odeurs,lallees ,  acres, 
ou  anaeres,  non  pas  que  vrayemenc  elles 
Ibycnt  tellesjraais  d’autant  qu’elles  par- 
tentdes  chofes  qui  font  doüees  de  telles 
fàueutsîlc  ne  m^Oppoferay  point  à  &n 
opinion,  pourueu  qu’il  mcmonftre  que 
cela  ait  toufiours  lieu, ce  que  ie  m'affeu- 
re  lui  fera  du  tout  impoflible ,  comme 
clairement  on  le  peut  voir  en  la  njarjo- 
taine,l’hyfrope,l‘’abfinthe,la  cicuc,&  au¬ 
tres  fimples ,  qui  font  bien  tous  amers, 
lua  ff  odeurs' toutes  diuerfesv  II 

des'ô^  differènees 

ne  ““  en  appelle!-  les  vnes  aigues 

^•■uétpas  ^fubtileSjSc  les  autres  plus  lentes  Ôc  re- 
•  «côfen  bouchées  ,  les  odeurs  aigues  font  celles 
.,ï/“^  fi»caufe  dela  fubtilit^  de  leur  fub- 
featuu.  ‘ ‘^“"‘^^•penctrent  plus  promptement  iu- 
^  iques  au  cerueau,&  douent  à  cognoiftre 
par  là  que  les  fimples  d’où  el  les  partent 
iont  chauds.  Les  reboafçhees;  &  lentes 
pénétrent  bien  infques  au  cerueau,mais 
aucc  mqins^dc  promptitude,&  fans  l’cf- 
w^uuoir  cômeles  autres,ce  qui  fait  co- 
ledturer  que  les  corps  d  ôù  elles  exhaléf 
onttroids.ii  y  en  a  encoi-esi^utres  cn- 
i  font  fort  fouëfues  & 
^eablès,  &  rendent  tefmoignage  de  la 
nalcur  tempeiee  des  corps  d’wù  clics 
Ptocedent. 

T^tes  lesodeurs  qui  font  agréables 
tlontpas  pourtant  fouëfues:.veu qu'il 
bon  J  fentent  fort 

Lnil».  ^  n  ,*■  dont  toutesfois 

t  eft  dcfplaifante  &  mcfmcs  con- 


qu’il  éfmeut  par  trop  les  cerueaux  ues. 
chauds, 8c  trouble  les  efprits  fubtils ,  à 
caufe  dé  fa  pénétrante  tenuité.  Nous 
pourrons  donc  proprement  appeller  ces 
odeurs-là foüefues  ,  lefquelles  font  tel¬ 
lement  agréables  à  tous  ceux  qui  les 
fentent  qu’elles  ne  font  ennuyeufes  ,  ny 
nuifibles  en  façon  que  ce  foit  à  leur  cer¬ 
ceau  ,  mais  Le  recréent  pa,r  vne  certai¬ 
ne  legere  douceur  :  comme  font  celles, 
des  rofes,  violettes  àe.  Mars,.verbafcu- 
lum,&  autres  femblables  qui  ne  fe  ren¬ 
dent  point  ennuyeufes  ,  bien  qu’on  les 
fente  fort  long  têps,&  en  grande  quan¬ 
tité.  Les  chofes  gralfeseftant  efehauf- 
fcés, rendent  vne  odeur, qu’on  pourroic 
à  bon  droiéb  appeller  cxhalaifon, d’au¬ 
tant  qu’elleapprochç  fort  d’ vne  legere 
fumee.  Il  y  en  a  qui  on/  efté  fuftentés  Sçauoir 
quelque  temps  en  flamant  tant  feule-  “V*"  ^ 
ment  du  pain  chaud, combien  qu  on  ne  uen 
puilfe  attribuer  aux.  odeurs  la  faculré  ter  vn** 
de  nourrir, fi.ce  n’ell  qu’on  entende  par  corps, 
le  mot  d’odcur,non  les  chofes  d’où  elle 
procédé  ,  mais  celle  en  laquelle  elle  eft: 
car  d’autant  qu’on  reçoit  les  parfums: 
par  le  flair ,  de  là  vient  qu'on  les  met 
aulli,aurangdes  odeurs.. 

Combien  que  l’odeur  qui  procédé  des; 
chofes  graifes ,  ne  foit  point  def- agréa¬ 
ble  de  fo.y,&  n’ait  aucune  violente  qua¬ 
lité  par  laquelle  elle  offence  le  cerueau,, 
nous  ne  rappellerÔspaspourtant  fouëf- 
ue.d’autant  qu’elle  ne  plaift  qu’à  quel¬ 
ques  vns,&ce  encor  quand  ils  font  pref- 
les  de  faim. Elle  eft  toutesfois  temperee 
&  peut  eftre  mife  entre  la  fouçfue  odeur 
&  la  reboufchee.Ii  y  a  auffi  diueifes  for¬ 
tes  d’odeurs  qui  procèdent  des  chofeS 
pourries, &  aigres ,  lefqud les  prennent 
toutes  leurs  diffcréces  des  fubieélsd’oii 
elles  partent.  Il  s’en  trouue  encor  quel- 
ques-vnes  outre  celles- là, defquelles  on 
pourra  puifer  les  deferiptions  dans  le 
chapitre  fuiuant,  qui  eft. 

.  Dcs.fmctiirsdes  .Mtdicaments. 

Ch  A  P.  iV. 

LÉsfaucursme  fontrequifes  pour  rê- 
dre  les  aliments  feulement  plaifans> 

1  au  palais:  mais  il  faut  auffi  que  le  mé¬ 
decin  les  coufidere ,  afin  de  pouuoin 
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difccrncc  par  leur  moyen  les  médica¬ 
ments  ,  &  de  tendre  ceux  qu’ils  ordon¬ 
nent  à  prendre  par  dedans, agrcablesau 
gouft  des  malades ,  car  ce  n’ell  pas  aJlez 
que  le  médicament  ailles  facultés  qui 
.  lui  font  requifes ,  mais  il  faut  fut  tout 
mettre  peine  qu’il  effedue  ce  que  l’on 
attend  de  lui.  Puis  donc  qu’il  y  a  pki- 
:  fleurs  chofes  qui  aident  ou  retardent 
l’operation  des  médicaments ,  il  faut 
-que  cêux  qui  pradiquent  la  medecine  y 
ayent  aufli  efgard  ,  veu  qu’il  n’eft  pas  de 
peu  d’importance  de  fçauoir  de  quel 
.  gouft  font  ceux  qu’on  veut  faitepren- 
dre  par  la  boucherd’aurant  que  s’ils  font 
deplaifantsàl’eftomacb  ,  il  les  vomira 
incontinent, &  les  retiendra  en  les  em- 
;  bralTanr  eftroidement  s’ils  lui  font  plus 
agréables. 

Nousauonsmonftré  ci  delTus  com¬ 
me  ilfailloit  deguifer  les  faueurs  des 
.  médicaments, &  les  rendre  plus  plaifans 
au  gouft ,  fi  bien  que  ce  feroit  perdre 
temps  que  d’en  parler  d’auantage.  Et 
Ofl  luge  d’autant  que  les  laueurs  nous  conduifet 
mieux  des  beaucoup  plus  feureinent  à  la  cognoif- 
difference*  fance  des  médicaments  que  les  odeurs 
de*  medica  ^  i  les  couleurs.-de  là  vient  que  les  me- 
îe*"moven  ont  plus  diligemment  trauaillé 

des  faueurs  ^  defcrire  leurs  différences ,  ioind  aufli 
que  nô  pas  qu’il  n’y  a  pas  vn  de  tous  les  fens  qui  de- 
des  odeurs  couure  plus  manifeftemenc  les  facultés 
ou  des  cou  jjgj  médicaments, que  le  gouft.Puis  doc 
que  les  différences  des  faueurs  font  co- 
gniies  d’vn  chafcun,&  marquées  chafeu 
ne  de  fon  nom  propre;  il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  que  nous  en  expofions 
maintenant  celles  qui  nous  fembleront 
Il  y  a  «ois  les  plus  remarquables.  Les  médecins 
degrés  de  ontbafti  trois  degrés  de  faueurs,dont  le 
faue.ur.  premier  contient  celles  qui  partent  d’v- 
ne  fubftanccfubtile&  tenue,  le  fécond 
porte  celles  qui  procèdent  d’vne  fub- 
ftance'groiriece,&  terreftretle  troifieme 
fert  d’appuy  à  celles  qui  prouienent  d’v¬ 
ne  fubftance  qui  tient  le  milieu  entre  la 
fubtile  5  &  la  gtofllerc.  La  plus  fubtile 
de  toutes  les  faueurs  eft  l’acre  ,  en  apres 
l’acide  &  la  graffe.  La  plus  grolficrc  de 
toutes  les  terreftres  eft  l’acerbe  ou  afpre 
quieft  fuiuic  de  l’amere,&  de l’infipidc: 
mais  la  falee,  l’auftcre  ,  &  la  douce  font 
tenues  pour  cftre  en  partie  fubtiles,  & 
en  patrie  grofliercs.Ôr  pour  cognoiftre 
encorcs  mieux  la  nature  des  faueurs.il  y 
faut  confidererdeux  chofes  :  fçauoir  eft 
la  matière, f  que  les  médecins  appellent 
rubftance)&  la  forme  :  defquellcs  nous  | 


Le  Threjôr  general 


traiélerons  maintenant.  On  rappotteà 
la  forme  les  premières  qualités,lur  tout 
le  chaud  Scie  froid  par  le  moyen  def- 
quels  on  diftingue  les  faueurs  Ics  vnct 
d’auec  les  autres, comme  nous  lemon- 
ftrerons  ci  aprcs.Cefte  forme  confifte  ca 
des  fubieds  qui  font  fort  differents  les 
vnsdes  autrcs,d’dù  vient  que  la  diffé¬ 
rence  de  la  matière  produit  trois  degrés 
de  faueurs  en  vn  chafeun  defquels  on 
en  peut  remarquer  trois  différences.  Il 
faut  donc  tellement  diftinguer  les  fa¬ 
ueurs  au  refpcd  des  fubftances ,  qu’on 
diequectlles  quifont  en  vne  m.«ier.e 
tenue  &  fubtile  reprcléntent  le  feu  ,  ou 
l’air, les  .autres  quifont  en  vne  plus  grof 
•fierCjdemonftrent  la  terre,&:reau:&  cel¬ 
les  quitiénerit  comme  le  milieu  ,  parti-! 
cipent  efgalement  des  quatre  premiers 
corps  de  tout  le  monde.Entre  celles  qui 
font  du  premier  rang  l’acre  eft  de  plus  acre, 
fubtiles  parties,  tât  au  refped  de  falub- 
ftance,  que  de  fes  facultésifi  bien  qu’on 
la  peut  à  bon  droid  appéller  ignee.:  car 
elle  eft  en  vne  matière  fi  terme ,  qu’elle 
picque  plus  la  langue  qu’aucune  autre 
faueur,&  pénétré  plus  auant  dedans  les 
corps,L’acide  efpoinçonne  bien  aulfi  là  " 
langue  par  lafubtilité  de  fes  parties,  8c 
trauerfe  fort  aifement  les  corps  qu’elle 
touche,  fans  toutesfois  eftre  aidée  en  ce 
la  d’aucune chaleurrd’autant  que(rom- 
me  nous  le  dirons  ci  apres)les  chofes  a- 
cides  ou  aigres  font  toutes  froides ,  en 
quoy  elles  different  des  acres. 

La  fâueur  graffe  confifte  bien  en  vne 
fubftance  tenue ,  mais  toutesfois  humi¬ 
de  &  non  fcichçjd’où  vient  qu’elle  n’eft 
pas  fl  pénétrante  que  l’acide,  &  qu’elle 
enduit  &  addoucit  pluftoft  la  langue, 
que  de  la  picquer  par  quelque  acrimo¬ 
nie, d’autant  qu'elle  eft  doüee  d’vnc  cha 
leur  modérée.  ’  .  ,  , 

La  douce  a  grande  affinité  àucc  la  ^ 
graffe,  car  elle  n’offenfe  point  le  gouft, 
mais  pluftoft  lui  eft  agréable:  Elles  dif¬ 
ferent  toutesfois  en  ce  "que  l’humidité 
des  chofes  douces  eftaqueufe,  8c  celle 
des  gtaffes  aëree  ,  d’où  vient  que  la  fa- 
ueur  douce, 8c  non  la  graffe, eft  mifeau  ^ 
rang  du  milieu.Les  faueursjiuftcres  par 
ticipent  auffi  d’vne  certaine  humidité  a-  '* 
quciifcjqui  n’eft  temperec  d’aucune  cha 
leur, d’où  vient  qu’on  apelle  ces  faueurs 
làcrU'S,  telles  qu’on  les  remarquées, 
fruiéls  auant  q  leur  maturité.  Elles  ont 
auffi  quelques  parties  terreftres  qui  font 
qu’elles  tamafTeht  Screferrent  la  langue 
i  par 


jfpre- 
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par  vnc  ccrtame  afprcté.  La  falee  cft 

Lmpofce  d’vne  lubftance  acpeule  & 
tcrrcftre  tour  enfemblc;car  elle  mordil¬ 
le  &racle  la  laagus  en  la  dedeichanc, 
non  par  l’acrimonie  de  fa  chaleur ,  mau 
par  l’afpreté  de  fa  fubftance:elle  partiel- 
pe  toutesfois  de  quelque  humidité ,  qui 
eftetid  &  dilate  le  gouft  :  ft  bien  qu’on 
peut  dire  qu’elle  cft ,  quant  à  fa  fubftan- 
ce, moyenne  entre  la  douce,  &  ramere: 
car  elle  eft  plus  aquenfe  que  l’amere ,  & 
plus  tcrrcftre  que  la  douce:  d’où  vient 
qu’elle  n’'eft  pas  fi  plaifante  que  la  dou-< 

Ce, ni  fî  defagrcable  que  l’amere. 
ûl  Combien  que  l'ihfipide  foit  pluftoft 
yjjg  priuàtion  de  faueur ,  qu’vne  faueur 
vrayement,  on  ne  laide  pas  pourtant  de 
la  mettre  au  rang  desfaueurs,  d’autant 
qu’on  la  rencontre  fouuent  en  la  rccer- 
che  de  leurs  differcnces,&  qu’elle  n’eft 
pas  fimplement  vne  'ptiuation  de  fa- 
ueur,  veu  quelle fe fait  vn  peu fentir  au 
gouft,bien  que  ce  ne  foit  pas  fi  manife- 
ftement  que  les  autres.  Et  d'autant  que, 
cefte  faueur  ne  fe  trouuepas  feulement 
és  chofes  terreftres  ,  mais  principale¬ 
ment  ésaqueufes  ,  il  eft  mal- aile  d’en 
deferire  la  nature  ,  car  quelques  vns  e- 
ftiment  qu’elle  eft  terreftre  ,  &  d’au- 
^  fi  wes  qu’elle  eft  aqueufe.  l’acquiefcerois 
font*  plu.  volontiers  à  l’opinion  des  der- 
ftoft  a.  '  niers,veu  qu’il  n’y  a  rien  qui  reboufehe 
queufet  d’auantage  les  faueurs  que  l’eau ,  &  s’il 
jue  Ktre-  arriue  que  quelques  chofes  terreftres 
'**■  foyent  infipides ,  il  n’en  faudra  pas  at¬ 
tribuer  la  caufe  aux  parties  terreftres, 
mais  aux  aqueufes.*  car  comme  le  fcu,& 
la  terre  font  les  deux  extrêmes  entre  les 
éléments ,  aulîî  ont  ils  des  facultés  plus 
manifeftes  que  tous  les  autres, &  qui  ef- 
TOeuuent  bien  d’auantage  nos  fens.Afin 
toutesfois  que  perfonne  n’eftime  que 
nous  voulions  changer  les  ordres  des 
laueurs  qui  ont  cfté  eftablis  par  plu- 
ficurs  grands  perfonnages ,  nous  auons 
misl  infipide  au  rang  de  celles  qui  font 
en  vnc  fubftance  terreftre  :  &  n’auons 
paslaiffé  pourtant  de  mettre  en  auant 
esraifonspar  Icfquclleson  peut  prou 
ucrle  contraire,  afin  que  le  leiftcur  ait 
ton  choix  de  fuyure  l’opinion  qui  luy 
*grccra  d’auantage,  &  qu’il  range  l’infi- 
faueurs  terreftres,  ou  qu’il 
y  fubftitue  lafalée  ,  que  Galcn  appel- 
lorsqu’au  liurc  qua- 
me  des  facultés  dcsfimplcsmedica- 
“  *‘®ecompate  auec  l’amcre ,  la- 
^  e  c  confifte  (comme  chafeuu  fçait) 


en  vne  terreftre  fubftance.  Car  comhiew 
quelle  ait  vne  faculté  d’incifer  R  mani- 
fefte ,  que  Galen  mefmes  a  dit  que  les 
chofes  ametes  font  plus  fubtiles  que  les 
douces:la  lubltancc  toutesfois  d’où  pr®- 
cede  cefte  vertu,  ne  laifte  pas  d’eftre  ter- 
reftie,Iaquelle  a  efté  brulîee,  &  atténuée 
par  la  chaleur:  d’où  vient  que  les  chofes 
aineres  font  fort  contraires  au  gouft  ,  & 
ne  picquent  pas  feulement  la  langue 
comme  les  acres,  mais  aufli  la  raclent  & 
la  morfillent.  Quant  aux  faueurs  accr-  L’acetbe, 
bes, elles  font  toutes  terreftres  ,  foit  que 
on  ait  éfgard  à  leurs  facultés,  ou  à  leur  fou  ht 
fubftance  :  car  elles  ramafient  &  refer-  4eatsr 
rent  la  langue  par  vnearpreté  fort  faf- 
cheufe.  Voila  donc  ce  que  nous  auions  à 
dire  &  déduire  touchant  la  matière  des 
faueurs. 

‘D’auantage  on  peut  aulfi  eftablirdes  Autre diui 
différences  des  faueurs  prifes  &  puifees  hoadesfa- 
de  leurs  formes,  &  les  diuifer  en.  trois 
rangs:au  premier  feront  les  chaudes, au  formel? 
fécond  les  froides ,  &  les  temperees  au 
troifiefme.  La  plus  chaude  de  toutes  les 
faueurs  eft  l’acre,  apres  elle  l’amere,  qui 
eftfuyhiede  la  falee:  la  plus  froide  de 
toutes  eft  l’acerbe  ,  qui  précédé  &  excé¬ 
dé  en  frigidité  l’auftere  &  l’acide. Quant 
à  la  douce, graflé,  &  infipide,  ellesîont 
en  quelque  façon  temperees,  fans  qu’on 
y  puifle  remarquer  aucune  chaleur  ou 
froideur  excelIîue,finon  que  la  douce  Sc 
la  grall’e  font  plus  chaudes  que  l’infipi- 
de.Et  d’autant  que  pour  bien  compren¬ 
dre  la  nature  ,  &  les  vertus  des  faueurs, 
il  eft  neceflaire  de  fçavoir  d’où  elles  ilueurt,& 
procèdent,  &  comment  clics  font  en- coa  ment 
gendrees  les  vncs  des  autres:  c’eft  pour-  f®"* 
quoy  nous  traiderons  ci  apres  de  leurs  ®"£®drees. 
caufes&  origine.  Toutes  les  chofes  qui 
font  douces  de  quelque  faueur,  font  nc- 
cefiairement  compofees  des  quatresc- 
lements,defqucls  le  diuers  meflinge  en¬ 
gendre  les  diuerfes  differentes  des  fa  ^ 

ueurs.Car  ayant  pofé  vne  matiete  (qui  D’Acerbe 
foit  quelque  chofe  terreftre  ,  piiuce, 
fufceptible  de  toute  faueurj  la  chaleur,  de  toute* 
la  froidure,  &  l’humiditcy  furucnans,a-les  autres 
giront  en  telle  forte,  que  de  la  froidurc^*“®““* 
feule  fans  rhumidité,  naiftra  la  faneur 
acerbe, laquelle  Galcn,  au  liurc  prcallc- 
gué,propofcSf  meten  auant  comme  la 
matière  des  autres  faueurs ,  lors  qu’il 
veut  deferire  leur  génération.  Que  s’il 
arriue  que  la  frigidité  pn  païf  d’auan- 
tage  cefte  matière  terr  ftit,  elle  p  i  odui- 
ta  auec  l'aide  de  l’humidité,  l’auftere, 
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l'acide,&  rinfîpideicii  telle  forte  toutes-  qu’il  appert  par  expérience  que  les  cho- 
fois  que  fi  l’humidité  furmonte  les  par-  tes  grallcs  boutchcur  &  eftouppent  plu- 
ties  terrefl:res,&  la  frigiditéjl’uifipide  en  ftoft  que  dedefopiler  ,  il  nous  faut  cer- 
prouiendra:fi  les  parties  de  l’eau,  ô£  de  la  cher  la  raifon  pourquoy  1  on  a  mis  la  fa- 
terre  font  efgales,&  que  la  frigidité  im-  uenr  grade  auec  celles  qui  ont  leur  fub- 
pxirae  fes  vertus  en  la  matière ,  il  en  nai-  ftance  fort  fubtile.&ramcre  entre  celles 
ftra  l’afpre, .ou  l’acide:  rafpre,  fil’hiimi-  qui  l’onr  grodiere,  veu  que  lés  chofes  a- 
dité  eit  crade  &  aqueufe,&  l’acide,  fi  el-  meres  font  propres  à  ofter  les  obftru- 
le  eft  aërienne.La chaleur  meiirit  les  cho  étions ,  &  les  grades  du  tout  impropres 
fes  crues,. alors  qu’elle  elt  inoderee  ;  car  Ôc  contraires.  La  caufe  de  ceci  n’eft  autre 
fes  operations  fontfi  diuerfes  que  tan-  fînon  qu’encor  que  la  faneur  grade  ne 
toft  elle  cuitjtâtoft  audi  eftant  plus  gtan  foit  pas  eft  vne  fubftance  fi  terreftre  que 
de, elle  brude:  d’où  vient  que  fi  elle  ren-  l’amere  ,  elle  n’a  pas  toatesfois  tant  de 
..contre  vne  matière  abondante  en  humi-  chaleur  qu’elle,  pour  la  pouuoir  enfuy-, 
^dité,elle  produit  la  laueur  douce  fi  cefire  ure  en  pénétrant  iufques  aux  parties  in- 
humi  lité  eft  aqueufe,  &  la  grade ,  fi  elle  terieures  du  corps.  Nous'  pourriÔs  nier- 
eft  aërienne.Si  la  mtfme  'chàleur  brude  tre  en  auanr  plufîeurs  autres  raifons  de 
les  parties  terreftres  ,  la  faucurarhere  &  ^  part  &;d’autre  pour  l’eÇclaircidcmentde 
falce  en  prouiendront  :  elles  different  ;cefteqiiefti6n,filabriefuetéquenousa- 
toucesfois  l’vne  de.rautrë,  en  ce  què  la  i  uonstoufiours;‘afFcétec  ncs’y  oppofôit.. 
falee  fe  fait  lors  que  les  parties  adu-  ^  Il  nous  fuffira  donc  de  ramentcuoir  au 
ftes  &Jbruüees  font  temperees  par  quel-  leéteur,  que  nous  auons  traidé  en  gene- 
que  humtur  aqueux  ,  &  l’amere  ,  alors  ral  les  vertus  des  atténuants  au  liure  fè- 
qu’elles  nele  font  point.  Finalement  s’il  cond  en  vn  ch.ipitre  expre^  &’  en  parti- 
arriue  que  la  chaleur  ne  brude  pas  ce  culier  lors  que  nous  auôs  parlé  d.esme- 
■fiibieét  terreftte  cemperé  de  quelque  dicaments  djfcudifs-jdes  diuretics,  &  de 
fubule  humidité ,. mais  l’extemie  &  ef  ceux  qui  font-propres  à  ptouoquer  les 
chaufFe,en  telle  forte  que  fà  fubftance  en  mois, afin  qu’il  cOrnprene  plus  aifément 
foit  rendiue  fort  fiibtile  ,  &  fa  plus  haute  que  les  vertus  des  faueurs  qüV.fubfiftent 
qualité  fort  chaude,  la  faueur  acre  alors  en  vne  matière  grodiere, font  contraires" 
en  procédera.  aux  attemiants,  d’autant  qu’elles  incraf- 

Apres  auoir  traiéféjdes  câufc^,5c  de  la  fent,ou  a'dftraigncnt,  corne  audi  l’âufte- 
i”,  génération  des  faueurs.  Il  refte  mainte-  re,&  l’infipide  endufcidént.Nous  aiinns 
nantquenous  difions quelque  chofe de  parléci ded'us  des  incraffants  & endur- 
leur  vlage.  Ellesferuentà  diuerfe^  fins,  ciffants  en  leur  Heu  audi  bis  que  des  àd- 
tant  pour  cognoiftre  &difcerner  les  me-  ftringénts  au  cliap.des  repércudifs.  Lés 
dicaments,&  pour  les  rendre  pliis  agréa  vertus  des  chofes  grades  font  cmplafti- 
blcs,.que  principalemët  pour-  noiis  con-  ques,dont  nous  auons  audi  fait  metion. 
duire  comme.par  la  main  à  la  cognoif-  Les  chofes  douces  relaxent,  &  raréfient, 
fance  de  leurs  vertus  &  facultésicar  puis  ce  qui  a  efté  affez  amplement  dedoit  au’ 
que  .  leurs  différences  naident  de  la  di-  ■' liure  prcallegué  ,  où  nous  auo's  aulfi  de- 
tierfe  mixtion  des  preinieres  qualités,  il  claré  les  autres  facultés  dès  medicainêtS' 
faut  de  necedîté  qu’vne  chafeune  d’icèl-  en  y  adiouftant  les  marques  prifes  des- 
Içs  ait  yne  certaine  force  vertu.  faueurs, fi  bié  que  ce  fefoit  perdre  tempsv 

^  Nous  n’entendons  pas  toutesfois  par  que  d’en  parler  d’auantage, nous  contenu 
là, queles  faueurs  puiffent  agir  &  pro-  tans' d’auoir  monftré'  en  ce  chapitre  ici 
duite  quelque  effc.éf  ,mais  pluftoft  qu’el-  qu’encor  qu’on  mette  les  faueurs  au  rag 
lé?  font  les  indices  &marqacsdes  for-  des  accidents  ,, (d’autant  qu’elles  n’ont 
CCS  &  facultés  qui  agiffent'&  effeéluent.  point  de  certaines  vertus  propres  pour 
Lors  donc  que  nous  auons  dit  qUe  lès  chader  les  maladies)  que  leur  cognoif- 
chofes  acres  &  acides  eftoyeiit  de  fubti-  fancc  eft  pourtant  fort  neceffaire  au  mê¬ 
les  parties,  c’eftoit  adez  pour  donnera  decin, d’autant  quelles  font  commedes- 
,  entendre  par  là  qu’elles  entlepoauoir  indices  &  marques  qui  le  font  iHgcr& 
ftion.  d’ofter  les  oblitMélions  des  vifeeres  ,  ce  cognoiftre  les  vertus  des  médicaments- 
qu’il  femble  que  nous  pourriÔs  audi  di-  '  j  r-  ..n, 

re  des  faueurs.gra(rcs ,  veu  que  nous  les  dont  ov  f  eut  fatre  iuge- 

auons  mifes  au  rang  de  celles  qui  patr  ment  par  le  taSl»  • 

tent d’vnefubftace fubtile-.mais  d’autant  L  C  H  A  P.  V. . 
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Ombien  que  nous  ayons  alTez  am-  cogiiues  auparauant  leur  vfage  II  n’en 
1  nnét  traidé  ci  dcllus  au  liure  le-  prend  pas  de  mctines  de  1  humidité, &dc 
//<■<;  oremierês, fécondes, &  troifief  la  ficcicéjCaf  cftans  adluelleméc  es  Corp« 
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auaUtésflefquelles  on  appelle  câgi-  mixtes, elles  dercouureiit  les  différences 
hT*  d’autam  qu’on  les  cognoift  au  tou-  qui  f5t  difeerner  les  mcdicainêts  les  vns 
h  rlilne  feratoutesfois  hors  de  propos  ‘  d'auec  jles  autres ,  aufli  tort  que  l’on  les 
d’en  dire'ici  quelque  chofe,puis  que  no’  touche.  Il  arriue  pourtant  quclquesfois 
auos  promis  de  difeourir  en  ce  liure  ici,  que  les  choies  qui  font  vrayemêt  humi¬ 
des  accidtes  des  medicaraéts,  par  le  mo-  des  cftâs  cogelees  apparoiflètieiqhes  au  ■ 

Ycn  defqùels  on  les  peut  ditcerncr  les  toucher,  ce  qui  adulent  peu  fouu.entaiix 
vns  des  autrés,ôccognoiftre  leurs  vertus,  medicamets,  &  quad  bic  il  arriueroit,il 
Nous  confidekrôs'^donc  cesqualitcs-là,  feroit  fort  aile  de  difeerner  le  congelé 
ixon  pas  comme  caufes,  mais  entant  que  d’auec  le  fcc.  Nous  appellÔs  ici  ces  cho- 
par  certaines  marques,  elles  defco.uuT:ét  fes-Ià  humides,  Iclquellesme  pcuuent  c- 
Ics  caufes  des  medicamccs;car  ni  les  cou  ftre  bornées  ni  retenues  de  leurs  jppres 
leurs,  ni  les  odeurs,  &  faneurs ,  ne  nous  limites:  d’où  vict  qu’on  eft  contraint  de 
fçauroyent  fournir  alTez  d’indices  pour  ■  les  mettre  das  des  vailTeauXj&nÔ  pas  cel 
cognoiftre  les  llmples ,  mais  il  faut  en  les  qui  ont  lepouuoir'd’hurHeéïer:  car  il 
criiprunter  de  leurs  qualités,  comme  de  y  a  beaucoup  de  chofes  humides  en  puif 
leur  forme  &  figure, defquelles  no*  trai-  lance,  qui  toutesfois  font  aéluellemenc 
Aérons  en  ce  chapitre  ici,&:  en  celuy  qui  féiches ,  comme  auffî  il  y  en  a  beaucoup 
le  fuit.Les  qualités  tangibles  font  la  cha  d’aétuelleinêt  liquides,  qui  ont  pouùoir 
Ieur,l3  frigidité, l’humidité, &  la  ficcité,  dedefleiehér.  Nous  dirôs  doe  qees  chp- 
lefquellcs  on  appelle  aulîi' premières,  leS-làfôt  feiches,  lefquenes  peuuéteftre 
d’autant  qu  elles  font. comme  la  fourcc  limitées  de  leurs  ,pprcs  bornes,&n,p  pas 
de  toutes  les  autres ,  veu  que  du  diüers  ■  celles  quilot  deficcatiues,^  Ce  qui  ne  eô- 
meflinge  de  ces  premières  qualités, pro-  ■  nient  point  aüx  chqfe.ç  cogelecs.bie  que 
Lesdiffe-  certaines  differeces  des  côrps  mix  ^  il  le  femblé  én  'apparéncé,car  ce  qu’elles  / 

lencei  des  tes,  qui  font  durs,  ou  mois,  gros,  ou  dé;  :  font  difibufe  &  liquefiëés  par  vne  lege- 
^ualiMs  liés,  efpais,  ou  rares ,  pefants,  oulegers,  ,re  chaleur,  moHUrealTezclairem  et  que 
friables, &Ynis, ou  raboteux:car  les  limites  qui  les  bornoyent,leur  eftoy- 
cicij  nj'è.  médecins  remarquet  autant  de  diflfe-  ^  entaccidèritelles.Pour  faire  doc  plus  ai- 
dccia  efe.  rences  de  qualités  tangibles,  qu’il  y  en  a  fement  compi‘cndre,qu’ëlles  chp.fes  doi- 
i«ue.  de  corps  rncflés.Quat  à  la  chaleur  Sc  fri-  ^  uêt  eftrchp'pellees  feiches,^  vaut  mieux 
gidité,  il  les  faut  pluftoft  cognoiftre  par  |  dite  qùe  çe  font  celles-là,  qui  eiftas  mifes 
cxperience,&  en  obferuànt  leurs  eflfeéls,  '  fut  vn  lifigéite  lé  înouillent  en  façon  q 
que  par  le  .moyen  du  taâ’:'  d’aütaat  qu'é  ^  j  éd  f6it,&  non  pas  celles  qui  s’efcoulct  & 
les  autres  qualités  font  aAiiclicmét  t'el-^'  él|)andenyeftà’s  mifes  hors  de  leurs  vaif- 
les  qu’on  les  peut  cogno'iftre  aulfi  toft  feàux",  veuqueïela  arrihe  aux  poudres 
en  les  touchant,  mais  celles  ci  ne  fc  ma-  i  qùi  font  toutesfois  fort  feiches. 
nifeftent  point  que  premieremét  noftre  Les  chofes  dures  fot  celles  qui  ne  cedet  ^ 

chaleurne  Icsaitfaitpaffer  dc.puilTan-  point  au  doigt  alors  qu’o  les  prcfiTej&leSpropremêt 
qu’on  adeCouftu-  molles  celles  qui  y  ccdêt,®:  n’y  adheret  appellees 
*  liftigi.  J?®  •le  dire  que  les  médicaments  qui  en  i  point  ppurtat  quad  on  lé  retire. Les  craf  dures  , 
j"  /font  feulement  chauds  ou'  fçs  ou  efpaiffes  penuét  éftrc  diÆcilemci; 

f  Boilt  puiflàncc ,  fi  Ce  h’éft  alors  qùé  ;  iriîfes  en  poùdré,les  tcnûes  &  fubtiles  au 

'Lfceî  ^  chaléur'a  commencé  de  les  iiidui-  éStrairdLés  Idëfes  bu  réfertees  n’6t  poît  defliees, 
eft  donc  impoftîble  de  co-  de  pores,  ou  les  ont  fort  peu  apparents,  denfes, 
difeerner  les  medicamets  par  les  rares  au  côtraire  les  ont  fort  ouuerts  . . 
de  ces  qualités;  car  il  aduiêdra  1  &  manifeftes.  Les  pefantes  font  belles 
^lejilouuent  que  non  feulement  leste-  qui  en  petite  quantité  pefent  beaucoup:  frrnoüjîes.; 
tioerants,mais  aufli  ceux  qui  ont  pou-  les  legeres  tout  au  contraire.  On  appel-  “ 

•  ^  ceS  chofes  lentes  ,  celles  qui  ont 

'toucher.  Orn’eft  ce  pas  aflez  lèurs  partîés  fi  gUitinéüres,  qu’elles  ne 

au’°lî  cognoiftre  au  vray  lors  pëuiient  eftre  r.bmpucs  bien  qii’pn  les 

qu’îl  f  *  leurs  efFc(fts,  d’aiitSt  plie  fort,  ni  e^àndues  ça  8i  là ,  éftàns 

nous  Icfquellcs  ferrees  &  prefteés  :  les  friables  ail  con- 

cognoilTons  les  medicamets, foyer  traire  font  celles  qu’on  peut  brifer  ^ 

R  1 
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morceaux ,  OU  mettre  en  poudre  en  les 
prclTant  entre  les  doigts.  Les  rudes  l'ont 
proprement  celles  qui  ofFenfent  le 
tiô:  par  leur  inefgalitCjOU  qui  raclent& 
cfcorchêties  parties  qu’elles  touchent'; 
ou  niais  les  douces  ou  efgales  &  vnies, 
n’ont  rien  du  tout  quifoit  fafcheuxau 
toucher. 

Nous  auons  donc  alTez;  amplement 
déclaré  les  difFerences  des  qualités  tan¬ 
gibles  ,  dont  les  médecins  fe  feruent 
pour  efprouuer  les  médicaments  tant 
îîmples  que  compofés ,  mais  nous  n’a- 
uonspoint  encor  alTez  clairement  mon- 
ftré  comment  on  peut  tirer  des  mar¬ 
ques  de  ces  qualités  pour  cognoiftre  les' 
vertus  des  mèdicameiits. 

Nous  auos  remarqué  cy  delTus  com¬ 
me  il  eft  impodible  de  cognoiftre  les 
premieresqualités  en  touchant  les  corps 
ou  elles  font,  que  premièrement  elles 
n’ayent  pafl'é  de  puiflance  en  afte,  d’où 
nous  pouuons  concliirre  qu’elles  ne 
nous  peuuent  donner  la  cognoiflahee 
des  médicaments  qui  ont  pouuoir,  d’ef- 
chauffer,  refroidir ,  delTeîeher ,  ou  hu- 
mcélcr,  veu  que  la  plafpart  d’iceux  ont 
|)otentiellementdes  qualités  contraires 
a  celles  qu’elles  ont  en  aébe.  Nous  nous 
feruons  toutesfoîs  le  plus  fouuent!  des 
chofes  liquides  pour  humeéter  ,  &  des 
fdches  pour  delTeicher  ,  fi  bien  que  le 
tad  nous  monftre  quelquesfoîs  ces  qua 
Ihés  là  J  mais  cela  n’a  pas  lieu  és  autres 
différences  des  qualités  tangibles,  d’au¬ 
tant  qu’elles  ne  nous,  feruent  que  fort 
peu,  ou  rièn  du  tout  pour  acquérir  la 
CGgnoiflance  des  vertus  des  médica¬ 
ments.  Combien  toutesfoîs  que  les 
noms  des  chofes  femblent  tcfmomner 
leurs  vertus ,  en  forte  que  les  groméres 
ont  pouuoir  d’incralTer ,  les  molleSde 
ramollir,  les  afpres  de  deterger,  &:ainfi 
de  toutes  les  autres. Ceux-là  ncatmoins 
qui  voudront  cfpelucher  cela  plus  foi 
gneufement ,  cognbiftront  combien  les 
coniedures  que  l’on  «ffied  là  delTus 
font  légères  &  incertaines. 


Dt  la  forme  ft)  figure  des  meàicamets. 
C  H  A  P.-  V  I. 

Apres  aiioir  eftendii  affez  au  long  le 
traidedes  qualités  q  pcuuêc  eftre 
difeetnees  par  quclqu'vn  des  fens  exté¬ 
rieures, corne  par  la  vcuë.lc  flair, le  gouft 
ou  le  toucher ,  il  refte  que  nous  parliéns 
maintenât  delà  figure  &dc  la  forme  des 
mediCamcts.qui  foc'qualitésqui  ne  peu- 
uent  eftrè  côpufcs  que  de  pl^curs  Cens. 


r^4  T 

cnfemble.  Et  côbieu  que  ces  qualités  là  ’ 
ne  foyenc  pas  les  propres  obieds  des 
fés,on  les  peut  toutesfoîs  cognoifttepar 
le  moyen  de  la  veuë  &  du  toucher,  tuais 
par  accident  feulemét.veu  que  les  corps 
ne  font  pas  tagibles  à  caufe  de  leurs  for¬ 
mes, ou  figures.  D’auatage  il  faut  remar  la 
qiier  que  la  forme  dôc  nous  parlons  ici,  dontii^ 

n’eftpas  l’effence  de  la  chofe  qui  fubfifte  « 

de  foy  mefme,qui  cft  la  caufe  des  effeds  'f' 
que  nous  auos  deferipts  cy  dcflus,  corne 
nous  traidions  des  caufes  des  medica-  quel’on» 
mencsimais  c’eft  vn  accidétjOU  vneffed  P.'*''  ‘fe 
de  la  forme  eirêtielle,&  vne  certaine  fi-  '“***• 
gure  extérieure  qu’6  cognoit  non  par  le 
moyen  de  la  raik)n,mais  desfens  exté¬ 
rieurs.  Il  nous  faut  au/fi  'remarquer  la  qudlfdlf, 
différence  qu’il  y  a  entre  celle  forme,  &  fc^nce  ii 
la  figure  :  car  bie  que  l’vne  &  l’autre  foit  ï  “  ‘nittl» 
extérieurement  apparente,  elles  diffeiet 
toutesfoiscôme  la  l'uperficied’auec  tout  &  j, 
le  corpstcar  la  figure  n’apoinc  de  profô-  re, 
deur,c6me  la  formeren  forte  que  la  for¬ 
me  eft  eompofee  de  plufieurs  figures, 
comme  le  tout  de  fes  parties.  Afin  donc 
de  bien fçauoit  difceiner  les  fimples,il 
faut  foigneùfehTét  examiner  les  diffère* 
ces  des  formes  &  figures:lefquelles  nous 
ne  declarerôs  point  pour  le  prefét,d’au- 
tanc  qu’elles  fôt  en  fi  grand  nôbre  qu’il 
eft  impoffiblc  de  les^  ramaffer  fous  cer- 
tainsgenreSj&.q  j’on  pourra  mieux  co- 
gnoiftre  cefte  côfufe  multitude,  par  ex- 
periece,&  afilduel  exercice,  que  par  vne 
longue  dcfeiiption  :  &  pour  y  frayer  le 
chemin  au  ledeur  nous  l’aduertirons  ’ 
qu’il  remarque  és  fimplcs  médicaments- 
principalement  ces  figures ,  fçàuoir  eft  ' 

!a  ronde, ou  circulaire, l’oualine, la  plât¬ 
re,  la  cornue, la  large,  &c.  Qu4î  aux  for¬ 
mes  on  les  defetit  principalemét  par  la 
rcffemblâce  de  quelques  partie^  de  cer- 
cainsaniraauxjcôme  TœUdebœufirau- 
reille  de  rat ,  le  tefticule  de  chien  ,  la 
queue  de  feorpion,  la  barbe  de  bouc, 
la  dent  de  lion,  &  autres  féblablcs  Qui 
voudra  fçauoir  d  auantage  desdiffeten- 
ces  des  formes  &  figures  des  Amples  les 
pourra  prendra  &  puïfer  dans  les  hcr- 
bicrs&  des  deferiptions  des  plantes,  te  A 
principal  vlàgc  des  formes  &  figures, eft 
que  le  medeem  cognoifreScdifcctnc  par 
leur  moyen  les  fimples  médicaments: 
çar  elles  ncluy  peuuent  pas  feruir  de 
beaucoup  pourles  compofés,  d’autant 
que  IcPliar  macien  leur  peut  donner  tel¬ 
le  formel  figure  que  bon  fuy  fcniblc. 

Il  y  en  a  quelques  vns  qui  tien¬ 
nent  qu’elles  peuaent  aulE  nous  faire 

cognoi-  , 
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coznoiftre  les  vertus  des  fimples  :  car  ils 
difent  qu’oti  a  remarqué  que  les  herbes 
oui  ont  les  feuilles  larges ,  font  tournes 

refrigerantes,cellesquiont  les  goufles 

fort  déliées  ont  pouuoir  d  cfcliaufter,& 
celles  qui  ant  des  efpines  ou  picquons, 
d’incifer:d’où  vient  mefmcs  que  le  corn 
mun  peuple  fait  grad  cas  du  chardÔ  be-^ 
nit  pour  les  douleurs  de  cofté-Ils  en  di¬ 
fent  autant  des  autres  figures, &  formes. 
Mais  le  iugemét  qu’ô  allied  là  deflus  cft 
tant  incertain, qu’il  cft  impolfible  d'en 
donner  des  préceptes  generaux  * 

Des  poids  mefwtes  des  Afedi- 
camentst  Ch  ap,  VII. 

Comme  nous  redigios  par  ordre  les 
accidêts  des  medicaméts  qü’il  faut 
quelcmedecm  obferue,nous  auonsfait 
tenir  le  fécond  rang  à  la  quatité.laquel 
lé  ne  peut  eftre  mife  au  nombre  des 
caufes  d’autant  qu'elle  ne  produit  au¬ 
cun  effeél  de  foy  par  lequel  le  médecin 
puifl'cconferucr  la  fànté  prefente  ,  ou 
la  rappellerlors  qu’elle  a  quité  fa  pla- 
^Jji“"*jl'ceàlâmal3die.  Et  combien  qu’il  fail- 
fenedica^®  donner  les  médicaments  en  certai- 
ncnti  ne  quantité  fi  l’on  veut  que  leur  clFeét 
puent  e- carrefpondc  à  l’intention  de  celui  qui 
deVut"*^'*  qu’vn  châfcun  d’eur 

p«jt!On.  "P^‘*  quelque  quantité  que  ce  foit 

n’opere  pas  toufiours  de  mefmes  :  Une 
faut  pas  pourtant  attribuer  là  caufe  de 
cela  au  poids  ou  à  la  mefure  ,  mais  plus 
toftauxchofés  qui  font  difpcnlces  par 
icelles.  Car  fi  lewehabarbe  purge  eftant 
pris  en  la  quantité  d’vne  dracbme,iî  ne 
faut  point  douter  qu'il  ne  purge  d’auan 
lagc  eftant  donné  iufques  à  deux;On  ne 
dira  pas  pourtant  que  là  dofe  foit  la  eau 
le  de  la  purgation  ,  mais  pluftoft  la  fa¬ 
culté  naturelle  de  la  drogue.  Gar  bien 
^  on  donne  iufques  à  vne  liure  de  quel 
-1  chofe  .  elle  n’operera  point 

ii*^ftpiiigàtiue.  Ce  qui 
feruir  pour  rembarrer  l’inepté 
Ve- de  ceux-là  qui  tiennent  qu’il  y 
«lui  ^  ^^iliins  püifons  qui  ne  font  point 
*  ®‘ion  eftans  pris  en  trop  grân- 
iNaocr,'  quantité.Cat  encor  que  nous  leur  ac- 
y aquelques-vns  qui 
^fent  fa  inoit  abfülumcnt  &  d’eux 
il  ^  d’autres  par  leur  quantité: 

prendre  cela 

^oir  de  dire  que  la  quantité 

«’tftol*n*^  r  ’  d’autant  que 

pluftoft:  fon  fubicCl  ou  fon  corps, 
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lequel  a  plus  de  force  eftant  pris  en  cer¬ 
taine  quantité  que  fi  on  en  donnoit  que 
la  moitié  ,  ou  la  dixicftne  partie.  Afin 
donc  que  les  vertus  des  médicaments 
foyent  bornées  de  certaines  limites  ,  & 
qu’ils  n’operent  point  plus ,  ou  moins 
qu’il  n’eft  de  bi.Ibin,  il  faut  nccefl’airc- 
rnent,  félon  la  dîuerfité  de  leurs  forces, 

&  vertus, les  donner  en  certaine  quanti¬ 
té  qui  eft  limitée  ou  par  poids ,  ou  par 
mefure.  S’enfuiuent  les  poids  dont  les 
médecins  vfent  auiourd’hui. 

Legrain  eft  le  ^lus  petit  de  tous  les  ' 

poids  pour  lequel  on  adecouftume  de  granum’ 
prédre  vngrain  de  poiure  blac,ou  de  fro 
ment  vingt  grains  pefenc  vn  fcrupulc,& 
foixantefont  vne  drachme. On  marque 
le  grain  en  cefteforte.G. 

L’obole  pefe  dix  grains ,  ou  vn  delni  O’/ÊokS^, 
fcrupulcjon  le  marque  ainfi  , 

Le  fcrupule  pefe  deux  oboles, ou  vingt  yçfc/uifAa. 
grains, fa  marque  cü  relief. 

La  drachme  pefe  foixance  grains, ou  ^ 

trois  fcrupules,&  eft  la  huiélieme  partie 
d’vne  once, on  la  marque  en  ceftefortc  5. 

L’efeu  des  Arabes,  &  le  denier  des  Ro¬ 
mains ,  pefent  chafeun  vne  drachme  a- 
uée  fa  feptieme  partie  ;  fi  bieh  que  huiâ 
efeus  ou  deniers, font  vne  once,  on  les 
marque  ainfi  X. 

L’once  eft  la  douzième  partie  de  la  li-  ^yidK,  - 
ure,&  pefe  huid  drachmes  ,  ôc  fcptde- 
niers  telle  eft  fa  marque 
Le  femis.ou  femiflis ,  c’eft  à  dire  la 
moitié, fé  inarque  ainfi  S  .fi. 

L’once  &  demie  s’eferit  en  cefte  forte 

IM-  .  . 

Le  fextaux  ou  deux  on  ces, ainfi  |  ij. 

Le  quadiât  ou  trois  onces  |  iij.ou  qd> 

Le  triens, quatre  onces ^  iv.ou  tb.iT.  ■ 
Lequincunx, cinq  onces, I  v. 

Le  feptunx.fcpt  onces  ^  vij.  . 

Lesbes  ou  beflîs  hnid  onces  I  viiji 
Lé  deunx  onze  onces.|  xj. 

L’as  ou  âffis, douze onces^,oü  làliurc, 

^  xij.ouib.  j. 

La  liiire;eft  de  deuxfortes  publique  ou  A/<rejt,ribrâ '  ‘ 
cmHe,&  médicinale, la  médicinale  ou  la  duplex. 
Romaine  pefe  douze  onces, &  éften  vfa- 
■geen  toutes  les  boutiques  ,  la  ciuilc  ou 
publique  pefe  feize  onces ,  les  mcdécins’  ' 
la  marquent  ainfi, ft)  j. 

Le  marc  ,  dont  fe  feruent'  principale¬ 
ment  les  orfeurcs  pefe  |  viij. 

Ana  eft  vn  mot  Arabe  qui  fîgnifîc 
parties  cigales  de  chafque  chofe,  on  1  e- 
ferit  ainfi  an.  ana. 

Voila  CGUsdes  poids  dont  vfent  corn.- 
■  K-i 
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iiaunemcnt  auiourcl’hui  les  médecins  & 
Pharmaciens  :  aufquels  ils  doiuent  foi- 
gneufcment  prcadre  garde,  afin  de  ne 
s'y  tromper  en  efcriuant  ou  lifant. 
Quant  aux  raefures  elles  font  pour  les 
chofes  liquides, ou  arides.  Celle  des  ari¬ 
des  eft 

Le  manipule  ,  qu’on  appelle  auffi  pe¬ 
tit  faifleau ,  qui  eft  autant  qu’on  en 
peut  tenir  en  la  main,&  s’efcrit  ainfi  M. 

Le  pugille ,  ou  petite  poignee ,  eft  ce 
qu’on  peut  prendre  auec  le  bout  des 
doigts.en  les  Terrant  doucementifa  mar 
que  eft  P. 

Les  chofes  liquides  font  mefurees  par 

La  liure  publique,qui  pefc  feize  onces. 

L’hemine  d’Italie,  quieft'le  demife- 
ptier  d’Athenes,&pefe  |ix,  .  , 

La  cotyle  d’ Athènes  en  pefe  autant, 
mais  celle  d’Italie  pefe  |  xij. 

Le  feptier  d’Athenes  contient  deux  he- 
mines,ou|xijx. 

Le  chœnix  tient  deux  feptiers. 

Le  chus  deux  choenix. 

Le  congiusjou  choa  tient  fix  feptiers. 

Le  tricongius.dixhuidl  feptiers. 

Mais  c’eft  aflez  parlé  des  poids  ‘8c  des 
mefures.  Nous  traiterons  maintenant 


Des  Su^ditumou  ^fiidprofuo. 
Chap.  VIII. 

NOuç  appelions  fubftituts,8c  le  vul- 
gaire,quid  proquo.certains  medi- 
catnerits  qui  font  mis  au  lieu  de  quel- 
intfteptles  vertus. 


cedaneâ.  On  eft  contraint  de  s’en  féruir,pour  fup 
pleer  au  defaut  de  certaines  drogues 
qu’on  ne  peut  recoU;ürer  auiourdmui, 
comme  font  le  baurae,QU  le  vray  cala- 
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mus aromatic ,  oupource  qu’il  yen» 
quelques- vnes  qu’on  nous  apporte  bien 
de  fort  lüin,mais  elles  font  pour  la  plus 
part  ou  carices,ou  trop  feichescôineles 
myrobolâs,ou  falfifieesjou  gaftees,pour 
auoir  mouillé  ou  touché  à  quelq  chofc 
de  nuifible  :  fi bié  qu’6  eft  contraint  de 
leur  en fubftuuer  d’autres.  Et  combien 
qu’il  foit  fort  difficile  de  trouuer  des 
médicaments  qui  foyent  en  tout  &  par 
tout  femblables  à  ceux  que  nous  ne 
pouuons  auoir,  il  vaut  toutesfois  mieux 
fc  feruir  de  fubftiftuts  bons  &  entiers, 
que  non  pas  des  autres  qui  feyênt  gaftés 
&  corrompus.  Il  n’y  a  partie  en  tout  Le  uaijj 
le  co’rps  ^(fla  medecine.qui  ait  plus  de  d”  fublli. 
befoin  dfoftre  Téueuë,&  corrigée  que  ce 
lieu  ici, caç nous  trouuos  prefque  à  ch^; 
que  bout <lc  châp^dâs  les  eferits  dés  Arai  ^ 
bes  &  des  Grécs,vne  infinité  de  mcdica- 
més  qui  fot  tref-mal  à  propos  fubftitués 
à  beaucoup  d’autres, corne  par  exeple.Ie 
pyrethre  au  poiure,  l’euphorbe  a  l’aga¬ 
ric ,  &  plufieurs  autres  qui  font  de  ver¬ 
tus  toutes  difiemblables.  Mais  pour,  re-* 
uoir  &remedier  àtous  ces  defauts  ,  le 
labeur  d’vn  home  féul  n’y  pourroitfuf- 
fîre,ains,  feroit  à  defir-er  que  tout  vn  col- 
lege;y  mift  la  maiin.’Onfe  pourra  tou-  ■' 
tesfois  feruir  des  rubftituts  q  nous  auos 
mis  ci  apres,cn  attedat  quë  le  teps  four- 
nilTe  l’occafio  à  quelque  autre  de  les  ré¬ 
diger  en  meilleur  ordre:ou  que  lesÛdis 
ou  Pçincçs  s’emplpyçnt  a  faire  venir  les 
vrais  &  naturels  médicaments. 

L’ordre  que  nous  y  garderons  eft  tel,, 
que  les  fubftituts  font  niis  apres  &  vis  à 
vis  de  ceux  dont  nous  leurs  faifons  te¬ 
nir  la  place,  conimç  pour 


L’Acacia 

L’Acorus 


Le  fiîc  d’hypociftis  ou  des  prunes  fauuages. 

La  racine  d’afarum,ou  le  calamiis  aromatic  des  bon- 


^.’Ammi 

L’Amoraura 

Les  amandes  ameres 

La  graifTc  de  renard 

Lagrailfe  de  corbeau 

L’Alum 

L’Afarum 

L’Afia 

L’Arfcnic 

L’Eau  de  pluye 

L'Eau  marine 


L'Afpalatum 
LcBalauftium 
La'liqueur  de  Baume 


tiques. 

L’anisjOU  le  cumin.  \ 

Le  cabaret,ou  le  calailius aromatic  deâboutiques. 

L  abfinthe,ou  les  hoyaux  de  perfigues. 

Celle  d’ours. 

Celle  d’oye. 

Le  fel  minerai. 

L’Àcorus.ou  Carpefium. 

L’Afla  fœtide  des  boutiques, ou  le  Sagapenum. 
LeSandarach. 

Celle  de  fontaine. 

La  fauImure,ou  vne  liure  d’eau  commune  dans  la* 
quelle  ayent  bouilli  |  iiij  de  fel. 

Le  bois  d’Alo'e’s  des  boutiques. 

LeMalicorium. 


Latcrebenthinc  diftike ,  ou  l’huile  de  geroffle , 

de’ 
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lafeinence  de  Baume 
le  Bcen  blanc  ? 
le  Been  rouge  3 
Je  Bitume 

Je  Calamus  aromatic 
fc  Clialçitis 
le  Cardamomum» 

Je  charron  bruflé 
les  Cheruis 

aire  le  Carpobalfamuin 
de  le  Carpcfium  ? 
la  Cafl'c  3 
le  Candphre 

Je  Citinahari  des  Grecs 
le  Cinamome 
le  Coftus 

la  Chryfocolle  minérale 
la  Cerufle 
'  le  CalaVnent 
lés  CubebeS' 
le  Cumin 
leSouchet 

le  Diftamne  de  Crète 
le  Dsronicum 

le  Daucus  ' 

l’Elaterium 
l’Epithymus 
l'Eupatorium  dé  Mefué 
le  fien  de  Ramier 
le  fiel  de  langlier 
leGalbanum 
la  Gentiane 
le  Glauciuin 

le  Cecciis  vn  Grain  Gnidié. 
1  Harmcl 

la  Gomme  de  Lierre 
les  Hcrmodades 

l’Hyflbpe 
j’Wsd’Illyrie 
»e  Lacca 

j»  racine  de  Lanaria 
1  Arménie 

^pierre  cftoilee 
j'IrgufticdcDiofcoride 
e  Lotus  amer 

Lycium 

-1.  ^,‘^\*r»rheria 
■Malobathriun, 


de  Mufcadcjou  leBaiime  qu’on  apporte  des  Indes, 
la  noix  Mufeade  ou  les  Geroffles. 
les  racines  de  Paftenades  fauuages ,  ou  de  Satyriimi, 
ou  les  fommités  du  Terebintn. 
l’Afphalte  des  boutiques, qui  eft  le  vray  bitume, 
le  SchœnanthoSjOU  fleur  de  ionc. 
le  Couppe-rofe  commun,  ou  le  vitriol  fort  viel. 
le  grand  Cardamomum  des  boutiques ,  ou  le  naftur- 
tium.ou  les  bayes  de  geneure,  o*u  de  cedre, 
le  papier  commun  bruflé. 
l’Amus,  ou  le  Daucus. 
la  Galange,  ou  les  Cubebes. 

la  Caneile  bien  choifîe, 
le  fuc  de  Semperuiuum. 

le  lapis  Lazuli.  .  , 

le  double  du  Cinamome  commun,  c.  de  la  Caneile». 
la  racine  d’Angelique,  ou  de  Zedoaire. 
la  pierre  d’Armenie. 
le  Spçdium  ou  Pompholyx. 
te  Mentaftrum  ou  Pulegium.  • 
le  Cinamome  commun  bien  choifî. 
la  femence  de  Rue, ou  d’Agnus. 
le  grand  Geneure. 
le  Pulegium.  ' 

la  Galange,  le  Geroffle,lc  Zed|>aria  auec  l’efcorce  dé- 
citron., 
les  Paftenades-. 

le  Marchafita  bruflé-,  oü  l’airain  bruflé. 
lebois  de  Gajac. 

le  fuc  des  fueilles  de  Concombre  fauuage. 
l’Epithymbra  Crctica  fous  le  nom  d’Epithymus.- 
■  la  moitié  d’Ararum,&  d’Abfintbe. 
eeluy  de  pigeon  priué. 
celuy  de  perdrix,  ou  de  poiflbns. 
le  Sagapenum , 

la  moitié  de  racine  de  Câpres  &  d’ Afarum. 
le  Cytifus,ou  le  commun  Memita. 
la  femence  de  Làchyris.  (fauuage.- 

le  Di(ftamne  blanc  commun  ,  ou  la  femence  de  Rue: 
Celle  de  Pefehier. 

Ç  On  peut  appliquer  par  dehors  pour  les  :douIeurs> 
^  des  loin  dures, les  fueilles  d’Anchufa  auec  la  moi-- 
tié  de  Bdellium. 

l’Hyflbpe  commun,  ou  leSaturegiai 
l’Helenium  odorant, 
le  Styrax. 

celle  de.i’Ellebore  noir. 

la  pierre  Lazuli. 

le  Marchafitai 

la  pi  rre  ponce. 

la  pierre  hæmatites. 

le  commun  Icuiftic,  ou  k  cumin. 

l’Anagallis. 

•  le  Rhammus  fauuage,  ou  le  fuc  de  Polygonuin,oui 
Renouee.- 
léCipres. 

le  vitriol  ou  coppe-tofe, 
le  Nard  d’Inde.- 
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U  Marrubium 
le  Minium  des  Anciens 
le  Molybdena 
le  Myfi 
la  Myrrhe 

la  Myrrhe  Troglodytique 
la  femenee  de  Nafturtium 
le  Nard  de  Syrie  , 
leNitre 

,  la  nojx  Mufcadc 
rCEfypus 
l’huile  Ricinin 
l’huile  de  Laurier 
l’huile  Omphacin 
rOpiuin 
rOpopanax 
rOpobalfaraum 


JLe  Threfor gemrd 


le  Riz 

l’Ozitnum  caiâophyliatum 

lePhu 

le  Phyco 


le  Poiure  long 
le  perfil  Macédonien  7 
en  la  Theriaque  y 
le  Pifafphaltum 


lePiflelæum 
le  Plombago 
le  Pompholyx 
la  racine  d’idea 
la  femenee  de  Raifort 
le  Rhapontic 
la  Rouille 
le  fel  d’Inde 
lefel  Ammoniac 
la  Scariole. 
la  Scammonce 
le  Satyrium 
le  Sagapenum 
l’os  de  Seiche 
laSeilIe 
leSeeacul 
le  Sefeli 


le  SifoH 

le  Spodium 

l’efcumcdeNitre 

le  Stratiot  aquatic 

le  Soulphre  vif 

leTaraxacum 

la  Térébenthine 

la  femenee  de  Thymclaea 

le  fuc  deThaplîa 

le  Thym 

rEllcb«rc  blanc 


le  Meli/Tophylum.ou  Melifle. 
le  Cinabre  falfifié. 
le  Litharge. 
le  vieilVitriol  brulîc. 
leSmirnium.  '' 

le  Calamus  aromatic. 
fes  feuilles  feiches. 
le  lonc  odorantjou  le  Schœnanthos. 
le  Borax  non  falfifié. 
i’Efpic  du  Nard, 
la  moelle  de  Cerf, 
l’huile  vieux, ou  Raphanin. 
celuy  de  Cedre. 
rhuile  doux  bien  laué. 

Je  Méconium. 

l’Ammoniac, le  Bdellium, le  Sagapenum, le  Galbant, 
ropocalbafonjou  myrrha  ftaâe ,  ou  l’huile  de  geruf- 
fle,ou  de  mufcadc. 
la  farine  d’Orge. 

la  MclifTe  pour  les  maladies  duxœur. 
le  Nard  Geltic,  ou  la  Vàleriane. 
le  Sandix  qui  eft  le  minium  commun  faü;  decetufle 
bruflee. 
le  blanc. 


le  Perfil  commun.ou  du  pays. 


l’Afphaltum  des  boutiques,ou  la  poix  meflee  atec  du 
bitume. 

la  poix  meflee  auec  de  l’huile, 
le  Litharge. 

le  Spodium,&  AntiCpodium. 

leSumach. 

fon  fuG. 

le  grand  Centaurium,ou  le  Rhabaibe. 
l’efcaille  de  fer. 
le  fel  gemme. 

le  fel  gemmc,ou  celuy  de  Bourgongne. 

l’Endiuefauuage. 

le  Ricimis. 

la  femenee  de  roquette» 
l’Ammoniac, 
la  pierre  Ponce, 
le  Pancratium. 

la  racine  de  Paftenade  fauuage. 
celuy  de  Marfeillc  de  Diofe.  ou  le  commun  Silci  de 
montagne, ou  la  femenee  de  Peucedanum. 
leDaucus. 
l’Antifpodium. 

IcNitre. 

la  Lentille  de  Mareft. 
le  cuit  ou  bruflé. 
la  Cichoree  fauuage. 

la  rcfinc  du  Latix,que  les  Sauoyards  appellent  Bi)en* 
Celle  de  Laureolc.ou  les  grains  de  Lathyris. 
la  femenee  de  Cardami^ou  deroquette. 
le  Thymbra,ou  Thym  commun, 
le  noir. 

Icvnr 


letin<îc  Fâlerac 

IcXylocalTw 
le  Xylobâlfaraum 
le  Zedoaria 

IcZurumbet 


f)es^rejeruanfs,  Liurellll. 

celuy  de  Crete,ou  quelque  autre  qui  foit  clairet,  fub- 
til,&  de  bonne  odeur, 
le  Ciiramome  ou  canelle. 
parties  cfgales  de  Macis, &  de  Souchet. 
l’Ariftolochcj&c. 
le  double  de  Zedoaria. 


Les  médecins  fe  pourront  contenter  oeil  de  bœuf, ranthemis,lcpauotfauua- 
de  ces  fubftituts ,  iufques  à  ce  que  quel-  ge.le  xyphium ,  i’hypericum ,  ou  inillc- 
aueautreen  traitteplus amplement:car  pcrtuis,lecyanus,&c.  Les  champsen 
combien  que  félon  la  diueruté  des  pavs,  friche  four  le  lieu  où  fe  trouuenc  le  pfyl 
des  maladies  ,  &  des  tempéraments  des  liuiTijle  hieraciumi  toutes  les  efpeccs  de 
hommes,  on  fe  puilTe  feruir  de  plulîeurs  chardo,  l’atradylis,  le  fenouil  fauuage, 
autres,  quid  pro  quo ,  outre  les  fufmcn-  le  gramen ,  lebuuiu«i,&c.  Les  plantes  Quels  m 
,tiosncz,  ie  ne  fuis  point  pourtant  d’âd-  chaudes  font  beaucoup  meilleures  Ueux 
*  uis  que  le  Pharmacien  s’hazarde  d’en  quand  elles  vienent  és  lieux  chauds.  L’e-  fi^®*'**  »  * 
changer  le  moindre  fans  l’aduis  du  do-  phemerum,l’hipp|ogloirum,le  filix,ou  la 
de  médecin,  de  peur  que  s’eftant  vne  feachiere  fc  plaifent  és.  lieux  froids,  ^ 
fois  lafehé  la  bride  en  chofe  de  petite  comme  és  forefts  qui  font  en  plat  pays: 
confequcnce ,  il  ne  vint  par  apres  à  fe  li-  car  celles  qui  font  és  montagnes  cou- 
centier  en  d’autres  chofes  quipourroy-  urent  ordinairement  le  leuiacantha ,  la 
ent  beaucoup  preiudicier  aux  malades,  racine  de  rhodia,&c.  Les  lieux  oihbxa- 

_  \  ir  ,  11-  ;  r  geux  &  fccs  produifent  l’helenium , le 

Du  heu  0U  il  faut  cueiUtf  les  Jim~  chryfocome,rafarum,ou  cabaret, la  vio- 

fles  médicaments,  lette  pourprée,  l’aftragalus,  le  cyclami- 

C  H  A  P.  1  X.  nus,ou  pain  de  pourceau, &c.Les  ombra 

P  Vis  que  tous  les  Amples  medicamets  &  humides  nourrilTent  la  fécondé 
ne  vienent  pas  indifféremment  en  ^fpece  de  clematis ,  qui  fe  trouue  aufli 
tousîieux,  il  faut  neceflairement  que  le  derrière  les  leuees  de  terrc,&le  phylliris. 
Pharmacien  fçache  le  lieu  qui  eft  le  plus  Afparge,le  lupulus,ou  houbelon,!* 
conucnableà  vn  chafeun  d’eux,  &  où  ils  rt>fc>ou  brufçjla  ronce ,  la  rubia,  ouga- 
croiflent  plus  frequément  &  plus  beaux. 

Les  vns nailfent  en  lieatemperé ,  &cul-  log  des  hayes  des  prez  &  des  champs. 
iiué,ou  non  cultiué  ;  les  autres  en  vn  in-  plât«n,le  coronopus,  le  ranunculus, 
tcraperé,qai  eft  ou  chaud, comme  ccluy  fcordium,lc  fphondyliûjl’eleofeliniS, 

qui  eft  a  rapric,&  expoie  au  raidi, ou  au  lyfimachia,  1  alifma,  le  cheli(loniù,ou 

froid ,  comme  dans  les  forefts ,  deffous  efeUire,  le  vcrbcnaca ,  l'hydropiper ,  la 
les  hayes,  ou  autre  part  àl’orabrageîou  troificfme  elpecede  conyza  fe  plaifent 
humide,  comme  dans  les  marefts,  dans  humides  &  marefeageux,  côme  q„ç1s 

les  eaux,&  autres  eadroias  humides  &  font  aufli  le  pctaphyllura  ,  requifctu,cu  pfevicnït 
woittestou  fcc  Sc  aride, comme  aux  mon  q^euë  de  cheual,  le  liraoniû,lc  petit  he-  és  lieux  hu 
Mgaes.coftaux,  lieux  pierreux  ,  près  des  liotropiHm,ou  foucy,la  tulfilagesmais  le  ®'des  * 
Q«U  fi,.  &  dans  les  murailles  ou  mazu-  cyperus  ou  fouchct,le  typha,5cle  iÔc  vie- 

ftt  ero“;  ,  •  qui  croiflent  és  lieux  tempe-  «ent  tout  a  fait  dans  1  eau ,  comme  aufli  ® 
lu»  en  ff*  ^  cultiués,  comme  és  iardws,font  la  nymphéa,  le  potamogetum ,  le  lotus 
.  le  pouliot ,  le  calament,  l’ori-  d’Ægypte ,  1?  colocafia.qui  ont  leurs  ra- 
*  r,*"’  *  ®aiiorainc,le  ftœchas,rhyflbpe,  «ines  au  fonds  de  l’eau ,  &  leurs  feuilles 
chamæ-  q»»  paroiflent  &  nagent  defliis.  Le  ma- 
th  I*’  centaurium  ,  l’abfm-  labathru  croift  dans  les  marefts  d’Indie, 

*  S'’ ,  1*  laitue, l’cndiuc,  le  pour-  ^  l’oryza  hippolapathon,  millefolîum, 

r  f ’**  bourrache, la  biiglofic,l’cfpinart,  Aratiotes  dan*  ceux  d’Italie,  le  tribulus 
betf  la  raaulucjlc  folanum,  la  feulement  das  les  lacs,  ma- 

le  chou,  le  concombre,  le  melon,  riuieres,  mais  aufli  au  bord  de  la 

champs  cultiuez  pro-  en  grad’  quâtité  aufli 

coum  r**  'qriandre, l’hyacinthe, l’hypc-  bien  que  le  Nerium.Lcs  cauernes  moit- 
^.“hagolum,  l’elatinc,  le  cha-  ‘«s  qui  font  le  lÔg  des  riuiercs,ou  les  ro- 
apbaca,  l’orobanche,  le  me-  ebers  cntrefendiis  qui  font  toufiours  a- 
‘unijou  nielle,  le  bouphtalmus,  ou  brcuucz  d’eau.prodBifcnt  l’adianthû,  le 
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TrichotnaneSjlc  capillus  veneris,  vfcc.  le  1  ne.rortic.l’ieble ,  le  ("uzcaUjli’cryfinmtn, 
vitcxjl’elichryfonjle  bubonittjle  bocryx,  1  l'ariltolocbe  longue  ,  le  marrubium,  le 


&  le  rka.embrairent  les  bords  des  riuie-  chryfanthenium.lc  galiopfis,  le  fcnecU, 
,û,le  chou  marin,  ou  Ibl-  le  ttibulus  cerreftre.lc  fideritisd’eupatoî 


ICS.  Le  crithamûjle  chou  marin,  ou  loi-  i  le  tnouius  cerreitre.ic  iiaentis,l  eupatoi 
danelle,  le  chamçlco  noir,radrofaces,le  1  re,le  hyoCcyame,  la  cicuë,labardane,  le 
pauot  cornu,  le  dorychiim.le  folanû  lo  l  xanthium, le  concombre  fauuage.  11  y  a  Ilïa4 
mnifere,ou  endormifleur,le  glaux.l’hip  |  aufll  de  certainsiîmples  qui  n’ont  point 


pophaneSjl’hippophæftüjlc  tragiü,le  ti- 
ihymale.le  peplisjl’alypon,  l’abfinthejle 
feriphûcroiU'ent  tac  au  bord  de  la  mer>q 
cotre  les  rochers  voifins,le  tripoliû  viéc 
aufll  és  lieux  maritimes,  &  où  les  ondes 
battent  fans  cefle,  (î  bié  qu’il  eft  tantoft 
Xe  Sion,  &  <îehors,&  tâtoft  auflî  das  l’cau.Le  bryon, 
le  fifym-  le  thalaflSon ,  &  l’alga,  ne  vienent  point 
btiû  aqua-  ailleurs  que  dans  l’eau  ,  non  plus  que  le 
tic  fe  trou-  Sion,&  le  fifymbriù,ou  crcflbn  aquatic, 
lient  refui-.q^j j  vienent  toufîours  l’vn  auprès  de  l’au 
4«mble.  fontaines.  Les  prez  nous  four 

nilTent  le  trifolia, ou  treffie,le  lotus  fau¬ 
uage, l’anonis, le  daucus,  le  carum,roxy- 
lapathum,le  petit  cëtaurium,  l’hemero- 
callis,le  colchicum,  la  betoine,  &c.  Les 
lieux  fecs&arides  produifent  l’èryngiu' 
la  faturegia,  le  lithofpermô,  ou  gremil, 
ïe  lyciunijla  faulge,leftachys,  ronofma, 
le  lonchitis.le  cynogloiram,rèchium,la 


de  racines  ,  mais  vienent  contre  les  ar-  J*** 
bres,  &  enfuccent  leur  nourriture ,  tels  '*• 
que  font  l’agaric,  le  guy,  le  poIypode,l'e: 
lichen, le  fphagnos,  le  dryopteris.  Il  s’en 
trouue  aulïî  plufieiirs  autres  qui  tirent 
bien  leur  nourriture  de  la  terre, &  y  font 
enracinés,  mais  ils.  rampent  contre  les 
arbres,  &  s’attachent  à  eux,  comme  font 
la  lambrufche, la  vigne  noire,la  bryone,, 
ou  vigne  blanche, le  lierre, là  fécondé  e- 
fpece  de  clematis ,  le  fmilax,  le  lupulus, 
ou  houbelon,le  conuoluulus,le  pericly- 
menum.On  remarque  aulfi  de  certaines 
herbes,  quifans  auoir  des  racines,  fortét 
d’autres  plantes,Sc  en  tirent  nourriture, 
de  cefte  force  font  la  caflutha ,  ou-eufeu- 
tlia,ou  gourre  de  lin,  l’epithymum ,  l’e- 
pithymbrum ,  &  l’epiftoebe.  Puis  doue 
que  les  plantes  fe  plaifent  &  vienent 
mieux  en  certains  lieux ,  &  qu’elles  ne 


buglofle,le  chamæpitys,  l’ellebore  noir,  croilfent  pas  indifferemmeut  par  tout. 
Les  lieux  fort  fccs  Sepierreux  nourriflët  II  faut  que  le  Médecin  &  Pharmacien 
les  eappriers.le  paronyehiajl’afplenum,  remarquent  foigneufement  ces  lieux  là, 


le  clinopodiûjle  liehen,le  circæa,le  liba- 
notis,lc  fymphytum  pierreux,la  faxifra- 
ge,l’helxine,  l’hcmionitis,  le  cotylédon, 
le  cymbalion,Ie  polytricho,  &  plufieurs 
autres  qui  croiflent  pour  la  plüfpart  fur 
des  rochers ,, ou  dans  quelques  vieilles 
mazures.LeNardjtant  Indic,Syriaç,que 
Gcltic,  fe  plaifl:  és  montagnes  aufll  bien 
que  le  grand  centaurium,  la  mandrago¬ 
re, l’haftula  regia,  le  fatyrium.la  gentia¬ 
ne, le  ligurticuffli  l’alyflbn,lc  fmirnium, 
l’ellebore  blanCjla  rue  fauuage,  le  pole- 
nionia ,  le  polygonatiim ,  le  tichymalüs, 
characias,ie  po|iû,lc  parmica,lc  thyme- 
læa  ,1e  chamelaea,le  glycyrrhifa,rafcle- 


pias,  le  narcifle,  le  thapfia,  la  paeone,!’»- 
thiopis,leclymcnû,ronagra,raconitc,le 


afin  de  lés  y  aller  cercher  quand  ils  en^ 
auront  à  faire. 


De  la  mmfùn  ^  houti^ne-du 
macien.  Chap.  X. 


A  Près  auqiir  acheué  de  monffrer  e« 
q  ■ 


daphnoides,  rhylTope  fauuage, le  pcucc- 
danü,le  chanTædapnne. Les  collines  plai 
fent  fur  tout  an  nepeta,  au  fpactiîi,au  cu¬ 
min  fauuage,  a«  chamaedrys,  au  phalan  - 
gium.au  thym,  &c.  On  void  ordinaire¬ 
ment  tant  dedans  que  dehors  les  villes, 
dans  les  cimetières,  mazures,  iettis,&  lé 
long  des  ruelles  peu  frcquentees,les  fim 
pics  fuyuans,  l^auoir  eft  ,  Icverbafcum, 
ou  bouillon  blanc ,  le  blattaria  le  thia- 

fnî  1.,  «..,..1..-  1 _ 


quel  lieh  croiflTent  le  plus  cemniu- 
nemeut  les  fimples-dont  on  fefercen 
medecine  ,  il  faut  maintenant  parler  du 
lieu  où  le  Pharmacien  doit  ferrer  S 
confcruei:  les  médicaments.  Ce  lieu-la 
eft  general, ou  particulier.Le  general  eft 
la  maifon  du  Pharmacien,  qui  contient 
auflî.  les  particuliers  qui  font  les  boi¬ 
ttes, coffrets,  pots  ,  &  autres  feniblables 

vaifleaux  dont  nous  parléronsei  apres. 

H  faut  que  fa  maifon  foie  aflïfc  en  la  i» 
place  où  fe  tient  le  marché  ,  ou  bien  en 
quelque  autre  fort  frequentec ,  &  qu  ^ 
le  foit  fituee  en  telle  forte  que  le  pignon  i; 
de  deuantlbit  tourné  deuers  l’Orient,  &  oaij*^ 
cclùy  de  derrière  vers  le  couchant-^  onfbai*^ 
fera  là  porte  du  cofté  d’Occident,  5r  a 
main  gauche,  en  entrant  fera  la  bouti- 

que.qui  doit  cftie  affez  grand e,<juatrcei 

&  bien  claire, non  trop  huante, afin  qu  on 


ibeck,  là  maulu*,la  grad’chelidoi.  puifle  lire  les  noms  des  mcdicainents» 

qui: 


' c  fiir  les  pots.  Il  y  aura  près  la  paiement  les  médicaments  propres  aux 

nui  regarde  vers  IcSepceticrion  yeux,  ^  r 

(?r^  OUI  fera  toufiours  ouuerte  11  luy  faut  aufll  des  coffrets  pour  fer- 
hroceurspour  leur  donner  par  là  rer  les  herbes  qu’il  veut  garder  pour 
““,?i  voïdtLtfa.»l«l>>ircrcn:.«  l'hjucr.  ^ 

y  ’  ,‘boMiquc.fai  tout  alors  qu'ily  Lts  vaifliausdo  verre  font  fort  pro. 
m-efl'e  Uboutique  aura  deux  por-  près, les  vns  pour  mettre  les  liqueurs,  et 
l’ vne  fera  fir  la  rue ,  &  l'autre  autres  pour  ferrer  les  confedlions,&  plu- 
rcs,  ^  cuifuie  :  le  poëfle  fera  fieurs  autres  chofes  excellentes ,  mais  il 

Enu  à  la  boutique ,  eftant  plus  haut  les  faut  manier  auec  diferetion  ,  à  caufe 
Welle  de  deux  ou  trois  degrez ,  lequel  de  leur  fragilité. 

fetuira  pour  garder  le  fuccre:  &  les  con-  Quant  aux  facs ,  les  vns  font  fembla- 
£tures  kiches ,  &  aura  trois  feneftres,  blés  aux  communs, &  feruent  à  apporter 
dont  l’vne  fera  vne  grande  croifee  pour  ks  herbes,OB  autres  chofes, &  àlescoH'- 
donner  iour  à  toute  la  cbambre,qui  re-  feruer  aufli:  car  il  y  en  a  quelques  vns 

gardera  fur  la  place ,  l’autre  fera  beau-  qui  pendent  toutes  leurs  herbes  dans 
coup  plus  petite  pour  voit  de  la  cbain-  des  facs  :  les  autres  feruent  à  couler  3c 
brcen  la  boutique, &  l’autre  de  mefmes  exprimer  certaines  matières:  les  autres 
pour  regarder  en  la  cuiûne  :  car  il  faut  font  fait*  en  forme  de  pyramide, &  font 
que  le  Pharmacien  foit  comme  vn  At“  propres  à  tirer  des  mucilages  ,  cou- 
•  gus  à  cent  yeux,  qui  voye  tout  ce  qui  fe  kr  les  decoétions,  liqueuM ,  &  vins  ar- 
pafle  en  fa  maifori.  Tout  ioignantle  tificiels. 

poclle  fera  k  cuifine ,  que  nous  appel-  On  peut  commodément  faire  fei- 
lons  ainfi  pource  qu’on  y  cuit ,  confit,  8c  cher  les  herbes  dans  des  facs  de  toile, 
diftille  les  eaux.  Près  de  la  cuifine  y  aura  &  ks  y  garder  affez  long  temps  :  mais 
vne  chambre  médiocre  Sebien  feimee,  il  vaut  mieux  les  ferrer  dans  des  cof- 
pour  ferrer  les  drogues ,  qui  vienent  de  frets  de  bois  pour  les  preferuer  de  la 
loin ,  8c  autres  choks  de  prix '.  fous-cefte  pouffiere. 

chambrey  aura  vne  voûte, où  l’on  met-  H  faut  enfermer  les  fleurs  dans  des 
traies  huiles,  les  graifles,  les  racines  petits  coffres,  ou  boiftes  de  bois  dé 
de  reglilfe  recente ,  8c  autres  fembla-  teil. 

blés.  Audeflus  de  la  cuifine  feront  deux  Les  fruits  dans  des  armoires  ,  OU 
petites  chambres  hautes ,  l’vne  pour  fer-  üettes. 

ter  les  vaifleanx  de  verre,  les  boiftes,  les  Les  femeuces  dans  de  vaiffsaux  de 
pots,  les  coffrets ,  &  autres  femblables  terre  vernis  par  dedans, 
vaiffeaux  :  l’autre  pour  mettre  les  plan-  Les  cfcorces  dans  des  petits  co£&e»  de 
tes  qu’on  apporte  de  loin,  Icfquelles  y  bois  bien  fermés. 

feront  arranchees  bien  proprement  p©ur  conferuer  les  racines,  on  les  trat 
dans  des  coffrets  feparés  les  vns  des  uerfcd’vnefiffellejpaisonles  pêdqûclr 
autres  par  des  petits  entremoyens  ,  8c  que  part  à  l’ombre, 
marqués  de  lettres  alphabétique^  Dcf  j.  j-  ^iett 

ks  ces  deux  chambres  feront  auffi  deux  j  ont  l'orifice  cftroit, 

iremers  propres  pour  feicher  les  plan-  ^ 

r  ^  '  fus:mais  il  faut  mettre  les  fecs  8c  folides 

en  defpend.  doit  eftre  fepare  du  refte  de  boiftes .  ou  vaiffeaux  de 

terre  vernis  par  dedans.  ' 


Des  Boifies, coffrets, vaijj'eaux  de  ver- 


Les  gommes ,  8c  larmes  aùffi  bien  que 
les  animaux  8c  leurs  parties  doiuentc- 


„.  /■  1  ,  "  ,  •  les  animaux  ot  icuis  pairies  uwiucnic- 

re,rAchets,pots,dr  autres  Iteuxpro-  pj^ 

ptes  a  ferrer  les  medicumeïits .  Les  eaux  diftillees  en  vnlieu  tem- 

pcréjSc  dans  des  vaiffeaux  de  verre. 

Ch  A  P.  XI.  Les  fyrops  font  commodément  gar¬ 

dés  dansdespots  de  verre,  oupluftoft 

Le  Pharmacien  a  neceftiircment  bc-  de  terre  bien  vernis  dedans  &  de- 
foin  de  pluficurs  fortes  de  vaiffeaux,  hors, 
enue  autres  de  boiftes  de  bois  ,  d’eftain,  Les  büiles  faits  par  expreffion  ,  6u 
de  plomb,  d’airain  ,  pour  ferrer  prinei-  iufuCon  ,  doiucnt  eftre  mifes  dans 


des  vailTeaux  de  terre  Yeniis,mais  celles 
qui  font  titees  par  diftillation  dans  des  ; 
phioles  de  verre  qui  aycnt  l’orifice  fort 
cftroit,&  bien  eftouppé. 

On  peut  ferrer  les  efpcces  aroinaci- 
qucs  dans  des  facs  de  cuir  bien  coufus, 
ou  dans  des  vaiffeaux  de  verre  ,  ou  d’e- 
ôain,ou  dans  des  boiftcs  bien  fermées. 

Il  faut  mettre  les  EkauaireSjOpiates, 
&  conferues ,  dans  des  pots  de  terre 
longs  &  eftroids,  &  bien  vernis, ou  bien 
dans  des  pots  d’eftain. 

Les  Condits,  loochs,linimcnts,  &  on¬ 
guents  doiuent  eftre  ferrés  dans  des 
femblables  vaifléaux. 

Quant  aux  Emplaftrcs  ou  Cerats  ,  il 
les  faut  enuelopper  de  papiers  engraif- 
fés  d’huile ,  ou  bien  les  enfermer  dans 
desboiftes. 

Les  tablettes  fe  gardent  fort  bien  dâs 
des  coffrets  de  bois  de  teil  eftans  mifes 
en  lieu  chaud. 

Apres  qu’on  a  fait  &  laifTé  feicher  les  ; 
Trochifques  ,  on  les  cnueloppe  de  pa¬ 
pier, puis  on  les  ferre  dans  de»  boiftes. 

Pour  bien  conferuer  les  pillules  .if 
fàut  enuelopper  leur  mafle  d’vncvefcie, 
oud’vn  morceau  de  peau  de  eheurottin 
ou  plufloft  d’vn  fort  papier  trempé  dans 
de  la  cire  fondueipuis  la  mettre  dans  v- 
ne  boifte  d’eftain, en  lieu  fec. 

'Du  Temps  propre  à  cueillir  Us  > 
%implesi 

Ch  AP.  XII. 

Combien  gtie  nous  ayons  fouuent 
fait  mention  au  premier  liure,  du 
temps  conucnablc  pour  amall'er  les  fim- 
ples.nous  ne  lairrons  pas  pourtant  d’en 
traider  plus  amplement  en  ce  chapitre: 
car  il  n’eft  pas  moins  necelfaiitc  au  Phar-r 
macien  de  fçauoir  le  temps  auquel  il 
Êut  cueillk  les  fimples,  que  le  lieu  où  il 
les  faut  ferrer  apres  lés  auoir  amaffés, 
d’autant  qu’ils  perdent  beaucoup;  de 
leurs  vertus  , "s’ils  font  cueillis  auant  on 
apres  leur  maturité ,  car  chafque  plan¬ 
te  a  comme  vn  certain  période  de  croi'- 
ftre  &  de  nteurir ,  aulli'bien  qu’vne  cha¬ 
cune  dé  fes  parttcs.il  finit  donc  prendre 
^rde  à  bien  choifi^  ce  temps  li,  &  ne  le 
niefurcr  pas  par  Its  faifons,mais  par  les 
marques  que  nous  déferirons  ci  aptes.- 
Et  d’aiutâtquc  nous  ne  pouuons  fçauoir . 
en  quel  temps  il  faut  cueillir  les  plan-  - 
m  eftrangeres,fi^u  pf  r  ce  qqe  nous  en; 


apprenent  les  autheurs,  nous  nous  con¬ 
tenterons  d'en  iuger  par  leur  odeur 
couleur ,  faueur  ,  6c  autres  accidents! 

Quant  à  cel  Iss  qui  croifTent  en  nos  car! 
tiers  nous  ceaillirons 

Les  fleurs  lorsqu’elles  feront  efpa- En 
nouïes  (excepté  les  rofeS;)  &  en  la  vi-‘*™P‘  a, 
gueur  de  leur  maturité ,  auant  qu’ellesîr?'^- 
faniflent  ou  tombent,  ce  qui arriue or-  fleuri 
dinairement  au  printemps. 

Les  herbes  doiuent  eftre  amaflTees  lors  Le* herbes, 
qu  elles  commencent  à  fleurir  &  à  for¬ 
mer  leur  femence  :  il  faut  efpier  pour  ce 
faire  vn  temps  clair  &  ferain,  le  haut  du, 
iour:&  prendre  garde  qu’il  h’aitpleu  de 
long  temps  au  parauant:ce  qu’on  pour¬ 
ra  faire  fur  la  fin  du  printemps,  ou  au 
commencement  de  l’Efté.  Q^nt  à  cel¬ 
les  qui  croifl’ent  dans  les  iardins  ,  &  du¬ 
rent  tente  l’annee,  il  fera  alTez  temps  de 
les  cueillir  alors  qu’on  en  aura  affaire.  * 

Il  faudra  amaflér  les  femcnces  quand  les  femew- 
clics  feront  meures ,  &  Commenceront  «*• 
à  fe  feicher,  fans  attendre  pourtant 
qu’elles  tombent  d’elles  mefmés ,  ce 
qui  fera  enuiron  le  mois  deluinoudc 
luillet. 

On  cueille  les  fruiéls  ,  quand  on  lés  leiFruifti. 
void  bons  &  bien  meurs.' 

Les  racines  dôiuent  eftre  arrachées 
par  vn  beau  temps,  lors  que  le  ffuiét 
&  les  fueilles  tombenr ,  &  ce  enuiron 
l'Automne. 

Quant  aux  fiics  des  plantes,,  il  lés  sr  exprr- 
faut  exprimer  lors  qu’elles  entrent  en  mer  l»s 
leur  vigueur,  &  que  pourtant  léur8^“'‘''' 
fueilles  font  encores  tendres. 

Delà  duree  dès  fnedieamemsi 

Gbap.  XI  h. 

D’Aiitanr  que  les  tncdicamcnM  ne  fc 
gardent  pas  indifferemmenr’au-- 
tantrfes  vns  que  les  autres  ,  il  ne  fera» 
point  hors  dé  propos  qu’apres  auoir  i 
trawfté  du  temps  auquel  il  .les  faut  a-i 
malïèr,  nous  difionsauftî  quelque  chofe 
de  leur  duree.  Les  nicdkaments  Icgcr» 
&dcfubftanccplus  rare,  durent  ordk 
naii'ement  fort  peu,  St  perdent  aufittoft  ' 
Icu'ft,fofces. 

Les  pefànts  &  qui  font  de  fubftancc 
plus  elpaiflcjau  coiirrairc  gardent  &  re- 
ticncnc  leurs  vertus  vn  alTcZ  log  temps. 
D’auantage  on  nefe  fert  pas  de  toute» 
fortes  de  médicaments ,  aufli  toft  âpre» 
qu’ils  font  faits,  çax  les  vn»  (comme  les 
,  Opiates]^. 


jgj  7)esfrefenutîfs.  Lïttre  ÎV.  iSi 

floiaies)  font  dangereux  ficnuifibles,  Il  faut  rcnouueller  tous  les  anslci  eaux  1>»_  «ux 
fionlesptend  pluftoft  quefix  moisa-  diftillces.  diftillw*. 

près  leur  confedion.  Afin  donc  que  Les  fyrops  longs  &  clairs  fc  gardent  Lesfytogt‘ 
le  médecin  puilTe  vfer  bien  à  propos  fort  peu  :  mais  fi  les  fimplcs  font  cuits 
de  toutes  forces  de  remedes ,  il  faudra  en  bonne  confiftence  ,  ils  feront  tou- 
qu’il  ne  confidere  pas  feulemêt  l’annee,  fiours  bons  va  an  enticrjSc  les  compofés 
maisâuffilemoiSj&leiour,  auquel  ils  deux  ans. 

ont  efte  amafies ,  ou  compofés.  il  faut  Les  Pharmaciens  ne  doiuent  iamais  Les  dçco- 
donc  qu’il  fçache  que  garder  les  décodions  au  plus  que  qua-  ^ions. 

daree  Les  fleurs  pcuuent  eftre  gardées  tan-  tre  ou  cinq  iours. 

Js  Sturs.  dis  qu’elles  retiennent  leur  odeur &cou-  Oh  change  les  Roobs  ou  fucs  aflez  eC-  Les  roobs . 

leur, qu’elles  perdent  ordinairement  au  pais, tous  les  ans. 

bout  de  l’an.C’eft  pourquoi  il  les  faudra  Les  eleduairés  aromatiques  ,&  aflez  Les  ele. 
rcnouueller  tous  les  ans.  plaifants  au  gouft  fe  peuuent  garder  vn 

dtj  herbes.  Combien  que  les  herbes  fe  puifTent  an, les  amers  deux  ans, &  les  laxatifs  vn 
conferuer  plus  longtemps  que  les  fleurs  ah  feulement. 

il  vaudra’ toutesfois  mieux  les  renou-  Les opiates font tbufiouts  honnesià-  icsopiatea- 
uellertous  les  ans,  que  de  les  garder  fques  à  huidôu  dixans. 

plus  long  temps.  Les  conferues  durent  vn  an  ,  les  froids  Les  confer- 

Dtifnnê'  Les  feraences  dment  bien  deux  ans,  confits  deux  ans  ,  les  efcorcesdeux  ou 
cti.  excepté  les  petitcsTeinêces  froidds  qu’il  trois  ans, &  quelques  vnes'd’auancage. 


faut  changer  par  chafeun  an. 


Les  looebs  ou  éclegmes  fimples  ibnt  Le  loochs. 


Dtsfruifts  Les  fruids  doiuent  eftre  renouucUés  toufious  bons  vn  àn  durant ,  &  les  com- 
touslesans.  pofés  dèux  ans  ,  excepté  ceux  où  il  en- 

D*s  raci-  Les  racines  deliees,p,cti£es,&  de  fub-  tre  des  amendes, pinneons, ou  piftàches, 

ftâncc  rare  ne  fepeuuent  garder  qu’vn  Les  trocbirques,&  les  fief,ou  collyres  Les  troehr- 
an  :  Mais  les  plus  grandes,p]us  grofics,  fe  peüuent  confertier  vn  an  -,  &  ceux  où 
Sc  plus  cfpaiflcs, n’ont  befoin  d’eftre  re-  il  entre  de  1  opium, deuxbu  trois  ans,ou  *^*^^*‘ 
ttouuclleesqu’auboutdedaux  ou  trois  plus. 

ans.  Il  faut  renouuelter  la  plus  part  des  ef- Les  cfpe« 

Deitfcor-  Les  cfcôrccs  fe  gardent  vn  an  pour  le  peces  aromatiques  tous  les  ans.  ««• 

"*•  plus.  Lwpiiluies  purgatiues  doiuent  eftre  Les  pilules' 

9m  fücs.  Les  fucs  liquides  doiuent  eftre  renou-  gardées  vn  an  &  non  plus,&'  cellés  où  il 
ucllés  par  chafeun  an ,  &  les  fecs  &  foli-  entre  de  l’opium, deux  ou  trois  ans ,  ou 
des  exprimés  en  nos  carriers ,  au  bout  d’auantâgc. 

_  ,  d’vn  an  ou  deux.  Les  onguentSiemplaftresjSc  cerots  doi-  Let  ongués  ' 

«»K.*"**  gardos  fort  peu  d’animaux  tous  uent  eftre  renouuellés  pour  la  plus  part  cn’plaftres 

entiers:  toutesfois  lés  plus  fecs  comme  au  botft  de  l’an.  cerots, 

les  cantharides  fe  conferuent  aflez  aife-  Les  huiles  tempereeSjCome  celui  d’a-  Le*  huilesr* 
ment  &  longuemct  apres  auoir  efté  bi« .  médes,de  fefamc,re  gardée  à  grand’  pei- 
feichés  ;  Mais  ceux  qui  font  plus  hu mi  ne  vn  mois, les  froides  durent  vn  an  .-les 
dcs.&plus  gras,fc  eorrôpent,pourrilîent  chaudes  deux  ou  trois  ans.Celles  qu’on 
&  engendrent  aifement  des  vers:pour  à  tire  par  expreflTon  des  fruitfts  odorants, 

^oy  remédier ,  on  lés  embaume  d’ab-  comme  de  la  noix  mufeade  &c.  ne  durer 
de  quelques  aromatiques.  guercs  que  fix  mois.  Mais  celles  qu’on 
Parties**”!  ^^®P®*^*icsmolïésdes  animaux,durét  mftille  desliqueurs,  femences  &  bois 
les  vncs  plus,  lés  autres  moins ,  fi  bien  durent  beaucoup  d’aunatage. 

î*^»utet  qu’elles  feront  encores  b  on-  donnant.  V..HAP.  AlV. 

'*^®dors  qu'elles  ne  fentiront  point  mal,  ^  Vant  qüe  de  mettre  fin  &"  dcfér- 
pxtoiftront  point  rances  au  gouft.ny  jp\,mcr  le  traiôé  des  accidents  des  me  ‘ 
«tmosfiesilà 

vcüc ,  ou  anoir  changé  de  dicamenti  nous  deferirons  en  peu  de  ' 

Couleur.  Ce  qui  peut  auffi  auoir  lieu  en  lignes, l’ordre  qu’il  faut  que  le  médecin 
tous  les  autres  fimples  médicaments  léf-  gai  de  en  rangeant  &  logeanrles  medi- 
^els  on  pourra  loufiours  garder, tandis  caments  en  fesordônances.Ce  que  nous  ' 

^  lis  retiendront  ieot  couleur,  odeur,  monftrerons  clairement  pat  les  cinq; 
“eatnaturcllcw  rcigles  fuiuSt6s,dÔt  la  première  cftiqtfft  - 


zS} 


Reigle  pre  Les  chofcs  qui  requièrent  vne  plas  lon- 
ni'ere  qni  gue  preparation,cloiuent  eftrc  eferites 
enfeigne  les  premieres:&  les  autres  qui  font  plus 
ôu’u'^'faut  ^  préparer ,  puis  apres  :  Car  les 

garder  ert  Ph^fniaciens  ignorans  ,  ou  negligeans 
•rdonnât.  ont  de  coufturae  de  confondre  tout, 
d’où  il  aduient  que  les  chofes  qui  n  ont 
pasbefoin  d’vne  longue  cuitte, perdent 
entièrement  leur  vertu  alors  qu  on 
les  lailTe  trop  fur  le  feu  :  &  au  contrai¬ 
re  que  celles  qui  ne  peuucnt  communi¬ 
quer  leurs  vertus  à  la  deco6lion  finon 
apres  y  auoir  bouilli  long  temps ,  font 
coulces  auantque  d’eftre  demi  cuittes. 
Les  Empiriques  en  font  de  mefmcs  au- 
iourd’hui  :  car  ils  infufent  &  cuifent 
toutenfemble,  le  gajac,  les  fantaux, 
la  canelle ,  le  fené ,  &  plufieurs  autres 
chofes ,  dont  les  vnes  qui  font  odo¬ 
rantes,  &  putgatiues,  perdent  leurs 
forces  &  vertus ,  &  les  autres  les  re¬ 
tiennent  pour  n’auoir  pas  allez  bouil¬ 
li.  D’où  il  appert  que  ceux-là  tiennent 
ynbon  ordre  ,  qui  font  tenir  le  pre¬ 
mier  rang  en  leurs  ordonnances ,  aux 
racines  plus  efpaiircs,&  plus  dures,puis 
les  font  fuiureparles  bois  qui  ne  font 
point  odoriférants  ,  &  par  les  efeor- 
ces  :  en  apres  y  mettent  les  herbes, 
puis  les  fruids ,  les  femences  ,  &  fina¬ 
lement  les  flèurs,  &  Autres  chofcs  o- 
Seconde  dorantes  ,  ou  purgatiues.  La  fecon- 
reiglc.  de  rcigle  eft  que  s’il  y  a  quelques 
chofes  qu’il  faille  cuire ,  d’autres  bro¬ 
yer, &  d’autres  infufer ,  qu’on  les  mette 
toutes  au  commencement  :  afin  que  ce 
qui  a  befoin  de  plus  longue  prépara¬ 
tion, foit  apprefté  non  feulement  le  pre 
raier,mais  aulîi,  afin  que  tandis  qu’on 
cuit  les  vnes  ,  on  puifl'e  faire  iufu- 
fer  ou  broyer  les  autres,&  qu’en  cefai- 
fant  on  ne  perde  point  le  temps.  La 
Reigle  tr«i  troificme  rcigle  veut ,  que  des  chofes 
fieme.  qui  requièrent  mefmc  préparation  ,  on 
en  mette  au  premier  rag  celles  qui  font 
en  plus  grande  quantité.  Ce  que  les  an¬ 
ciens  ont  foigneufement  pradiqué  en 
la  compofîcion  des  mcdieaments.com- 
me  on  le  peut  voir  en  la  deferiptien  des 
pillules  fcbellines,où  l’efpic  di  nard, eft 
mis  le  prcmier,à  caufe  qu’il  y  eft  en  plus 
grande  quantité:&  en  celle  de  l’aroma- 
tic,de  rofes  fuiuant  la  defciiption  de  Ga 
briel ,  où  les  rofes  font  les  premières  à 
caufe  qu’elles  furpaflent  en  quantité 
Quatrième  tous  les  autres  iiigredicnts,  Laquacric- 
jVigle.  me  rcigle  enfeigne, que  des  chofes  dont 

la  préparation ,  &  la  quantité  eft  toute 


Le  Threjer  general  25^ 

fcmblable  ,  on  en  cfcriuc  les  premières 
celles  qui  font  plus  communes ,  &  plus 
«xcellentes.  Ce  que  les  anciens  ont  auf. 
fi  bien  praéfiqué,  comme  le  précepte 
donné  en  la  reigle  prccedéntc  ,  comme 
on  le  peut  remarquer  dans  Mefué  en  la 
defeription  des  pillulesd’Hcrmodades 
&  de  Sebellines ,  ou  l’efpic  de  Nard) 

&  les  Hermodades ,  marchent  à  la  te¬ 
lle  à  caufe  de  leur  precieufe  excellen¬ 
ce.  La  cinquième  &  derniere  reigle  . 
commande  ,  qu’on  mette  à  l’arrieic  meje" 
garde,  ee  quifert  d’appuy  aux  autres,  niere 
&  qui  eft  la  matière  qui  leur  don-  gle* 
ne  corps  ;  Comme  eft  la  cire  és  on¬ 
guents,  l’aloes  és  pillules,  le  mielés 
grandes  confedioas.Ce  que  les  anciens 
ont  aulîi  obferué  comme  on  le  peut  re¬ 
marquer  en  la  defeription  des  pillules 
d’Hermodades ,  où  î’aloës  eft  mis  le 
dernier,  &  en  celle  de  la  Theriacque 
où  le  miel  tient  le  dernier  lieu,  Oa 
peut  donc  recueillir  de  tout  ce  chapi¬ 
tre  que  celui  qiii^aura  l’intelligence 
de  CCS  cinq  canons ,  &  de  la  propriété, 
quantité, &excellence  des  médicaments, 
on  pourra  facilement  cognoiftre  pat 
où  il  lui  faudra  commencer  fes  ordon¬ 
nances,^:  quels  foldats  il  faudra  mettre 
à  la  telle .  quels  au  gros ,  &  quels  à  la 
queue  de  l’armee  qu’il  veut  drelTer  pous 
combattre  les  maladies ,  ennemis  mor¬ 
tels  &  capitaux  du  genre  humain. 


De  la  Situation  é"  ài^ojîtion 
des  médicaments  dans 
la  boutique. 

Ch  A  P.  XV. 

Combien  que  le  bon  &  fidele  Phar¬ 
macien  fe  doiue  fur  tout  eftudier 
d’auoic  vne  boutique  bien  fournie  de 
tout  ce  que  les  médecins  preferiuent 
ordinairement  :  il  ne  fe  doit  pas  tou- 
tesfois  contenter  de  cçla ,  mais  anlfi 
mettre  peine  que  tout  y  foit  rangé, 
&  réduit  en  fi  bon  ordre,  qu’incon¬ 
tinent  qu’il  aura  affaire  de  quelque 
chofe,  il  puilTe  eftrc  conduit  par  v- 
ne  mémoire  locale  tout  droid  au  lictt 
où  elle  cil.  Il  faut  pour  ceft  effed 
qu’il  diuife  toute  fa  boutique  en  cer¬ 
taines  dallés,  ou  ordres,  par  IcroO'; 
yen  de  grands  ais  ,  ou  planchers, 
arranchés  les  vns  fur  les  autres, diftans 
d’vn  pied  &  demi,  ou  de  deux  pieds: 

&  qu’il 


7)  es  fnjemanfs, 

&  qu’il  mette  fur  les  plus  hauts  les  cho  -  | 
fes  dont  on  fe  fert  plus  rarement,  eom- 
me  font  lesmetaux.pierres,  terres.bois, 
extradions,  opiates,.troclîifques  Sc  c6 
dits.  Il  pourra  arancher  fur  ceux  du 
niilieu  les  médicaments  qui  font  com¬ 
munément  en  vfage,  comme  les  Ecleg- 
mes ,  Syrops ,  Eleduaires  tant  aroma¬ 
tiques  que  laxatifs,  les  Hllules,Confer- 
ucs ,  Efpeces  aromatiques ,  huiles ,  on_ 
euents,  Emplaftres,  Cerats,  &c. 

®  Il  fera  faire  au  plus  bas  eftage ,  quan¬ 
tité  de  liettes.pour  ferrer  les  herbes, 
fleurs,  &  fruiéts ,  les  plus  communs  :  fe 
donnant  bien  garde  de  les  faire  trop 
baffes,  ou  touchant  le  paué.  de  la  bou¬ 
tique,  de  peur  qu’en  le  balliant  il  n’y 
entraft  des. ordures  par  les  fentes,  qui 
feroyent  pourrir  &  corrompre  ce  qu’on 
auroitmis  dedans.  Le  tout  fera  difpo- 
fé  en  telle  forte, que  les  Amples  médica¬ 
ments  feront  d’vn  codé,  &  les  compo- 
fês  des  deux  autres,  fans  confondre  auf- 
fi  les  chauds  auecques  les  froids.  Chaf- 
que  médicament  aura  fon  potouvaif- 
l’eau  à  part ,  fur  lequel  on  verra  fon 
nom  efeript  en  groffes  lettres ,  comme 
auffi  l’annee  ,  le  mois ,  &  le  iour  auquel 
auront  efté  faites  lés  compofitions  :  car 
il  y  a  certains  médicaments  qui  acquiè¬ 
rent  d’autres  facultés  eftâs  gardés  quel¬ 
que  temps,  comme  ceux  où  il  entre  de 
l’opium  :  Sc  d’autres  qui  perdent  leurs 
wrtus  quand  on  les  garde  par  trop ,  çe 
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que  l’Apothicaire  fidele  Sc  homme  de 
bien  ne  doit  point  celer  au  médecin.  Il  U  ne  fjut 
vaudra  mieux  mettre  lesfucs  liquides,  mettre 
$c  les  eaux  diftillees,en  quelcj  autre  lieu 
tein^eré  en  tout  temps,  quejion  pas  das 
la  boutique ,  car  ils  s’y  gèleront  aife-  ftiilees  dâs 
ment  l’hyuer ,  &  feroyent  fubieéls  à  s’y  la  bouti- 
corrompre  refté.'Quant  aux  Tablettes,  *1“®* 

&  autres  confitures  feiches,  il  les  fau¬ 
dra  ferrer  en  des  arm  aires  faites  exprès,., 
au  deflus  du  poëfle  ,  ou  au  coin  de- 
quelque  cheminee  où  l’on  face  d’ordi¬ 
naire  afiéz  bon  feu.  Il  fera  bon  auffi 
qu’en  cbafque  boutique  il  y  ait  vn  rol- 
le,.&  catalogue  ,  de  toutes  les  compo¬ 
fitions  vfitees ,  auec  les  noms  des  au- 
theurs  d’où  elles  ont  efté  prifes  ,  &  la 
Datte  du  temps  qu’il  j  a  qu’elles  ont 
efté  faites:  afin  que  le-  médecin  foit  af- 
feuré  par  là  qu’il  n’ordonnera  rien ,  qui 
ne  foit  bien  exécuté.  Voila  donc  ce  que 
nousauons  lUge  digne  d’élire  remar- pj^e  &dc 
quéen  gçneral  touchant  les  caufes  &  celiure, 
accidents  des  médicaments,  ce  que 
nousauons  fait  le  plus  fuccinélement 
&  clairement  qu’il  nous  a  efté  polfiblc: 
auec  efperapce  que  cela  n’apportera  paS' 
de  la  commodité  feulement  aux  méde¬ 
cins  &  Pbarmaciens.mais  aulïï  à  tout  le 
public,  moyennant  la  faueur  du  grand 
autheur  &  créateur  des  remedes  qui 
peut  auec  eux  &  fans  eux-  prolonger 

^uaadbonlüy  feinble  la  foible  trame; 
e  nosiours. 


Fin  d(i  ^uatriefine  &  dernier  îiure  du  Fhrefor 
general  dei  preferHAtifs. 
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Anis  5i3.635.76o.76i.864,ii72 
1191.1267 

Antimoine  45.776.  777-  77^ 
1179 

Arabique, pierre  74 

Argent  ^  77i 

Argent  vif  •46.52' 

Atiftploche  _  376.377-547 

Arménienne  pierre  79 

Armoife  '  129  549.602. 1128 

Armoniae  478 

Aron  143 

Arrtfte-bœuf  402.1128 

Arroches  ^69 

Arfenic  43 

Afa  455 

■  Afe  puante  455 

Afclepias  7.15 

Afne  504.5t6.523 

AfnelTe  5!7 

Afpalathe  4*5 

Afparges  n5.338.382 

Alphalte  9i.93 

Afphodel  387 

Aljpic  J3I.758 

Alpic  d  outre-mer  124 

Atradyk  116 

Auellanqs  45* 

Aulnee  'i53.363.548.632.739.962 
10  ji 


Âurone  t40 

Aulx  .  971.1081 

B 

Baecharis  144 

Baguenaudier  303 

Baguenaudes 

Bauis  chauds,  froids  n.  falez, 
nitreux,?lumineux  12,  foul- 
phreux,  bitumineux, "fepés, 
airineux,cuiureu4i3.;dorés,. 
:  plaftreux, méfiés  14 

ÇainsdlAlemagne  14.  deXor- 
raine  15.'  deSuiffe  ■  ‘  16 

Bains  d’Italie  21,  de  Sicile 
.  ^4 

Bafîlic  ,3^.314 

Baume  570.749.750 

Bdçlhum  468.471.1024,1137 
Beqquefigues  4^2, 

Ben  Aobe  296.580.450.734 
Benjoin  480.768. 769. 1190,1132 
Benoifle  herbe  146 

Berberis  301. 442.623 .5187 
Betoine  130 

Betoine  ''  24^ 

Betoine  343 

Betoine  -595.629.758.959.1001 
1119 

Bette  „ 

Bette  de  pré  ,2- 

Bettes  .118.439 

Beurre 

Bezoar,pjcrrc  ,63  64.65.558 

Bievre  303^306 

Biftorte 

Bitume 

Blanc  d’eau 

Blettes 

Bœuf  5*1.524.53* 

Bois  762.764 

Boisaromatic  4^^ 

f  3 


Bois  nephritic  4^1 

Bol  Arménie  1314 

Borax  44 

Borrache  Z4S>-  349-  ^05.  630 

961. 

Bouc  Siï-n5 

Bouillon 

Bourfe  de  berger  191. 

Bouys  •  4*^ 

Branque  yrfinc  .  .357 

Brebis*  508.518.515 

Brugere  ‘ii 

Bryonc  io7.6o’7-9n.ioi7 
Buffles  519 

Bugloffe  118. 149.357. 459*  550 . 
604.tf3p.961 

Bulbe  fauuage  403 

Bulbes  388 

Bupreftes  495 


Cabaret  141.561.5Î0 

(Cadmie  50.1096 

Calameat  439.543.548.597.601 
85<S 

Calaminthe  150 

Calamite, pierre  78 

Camphre  48i.76<>.768.n86 
Canards  504-515 

Cancres  -  S03.55i-5î3 

Cancres  de  riuiere  ,  97-491 

Canelle  4'8  42-7-  431-546.  J47 
566.611;  765.7  64-S65 
Canne  odorante  980 

Cantharides  4931056 

Câpres  358^871 

Câprier  178.455,734.1188 

Cardamome  524 

Carlinc  4°° 

Carpobalfame  i8r 

Canhame  347  756-971 

CalTe  304.  505.  41-8.  895 
894 

Caftorec  505. 756.  785. 7S6 
851 

Cauteres  de  quels  métaux  le 
doyucnt  faire  3 

Cedre  47? 

Cendres  4-  proprictcidcs  cen¬ 
dres  de  farmens  5 

Cendres  880 

Centauree  148.1 49- i'6i.393-547 
1094 

Cerf  481 

Cerfs  489.508.509.511 

516 


m  V  I  c  E. 

Cerfeuil  -  191. 547 

Ccrifcs  300.551.753-981 

Cerifes  noires  54i.^35 

Cerifiers  484 

Cérufe  49-  5t-  1018.  1085 
1115 

Cçtcrach  963 

Chalçedoinc  66 

Clialcitfe  4I' 

Chaînes, poilTons  96 

Chanïelee  155 

Chamelee  <541.  looo 

Chamomille  119.249.545.746 
758.1128 

Champignons  405 

Chandelles  3 

Chapon  556 

Chapons  515 

Charbons  à  quoy  feruent  3 
Chardon  à  cent  telles  391 
981 

Chardon  à  foulon  19J 

Chardon  bénit  545.  H9 

989 

Chardon  noft.dame  379 
Chat  503.527 

Chaux  viuc  5.6.52.1059 

Chelidoine  150 

Ghélidoine, pierre  77 

Chenilles  495 

Chermes  541 

Chcruys  324 

Chefiie  100 

Chenal  513 

Cheure  514 

Cheure  508.515.518 

Cheureau  5i5-5ii 

Cheurefeuille  158.256 

Cheurefeuille  1034 

Cheureuil  516 

Cheueux  de  Venus  115. 597 
961 

Chien-dent  393.542 

Chien  enragé  497.498 

Chiens  513 

Chou  marin  191 

Choux  119. 110.439 

Choux  971 

Chryfocolle  44 

Cicnorce  199.  258.335. 369.540 
541.550  594-606.964.982 
Cigales  491 

Cigongne  513 

Cigne  187.126 

Ciguü  335 

Cinamome  418.  417.  431 
&c. 


510.1125.1,^^ 


Citrons 

Citrons 

Citrouilles 

Ciuette 


337 

34ï 


Cire 
Cille 
Citron  . 

^88. 593.751 
977 

340541.541 

Clairette  634.659.540°?^ 
Cloportes  , 

Cloux  degiroflcs  igj 

Camæpyris 
CocheRiile 
Cochenille 
Cocheuis 
Coings  289. 441.^41 

Coings  591.  592.656. 741.744 
983-984-986.988 
Coings  confits  98* 

Celophone  482. 

Coloquinte  J09.  996. 104, 
H47. 

Concombre  150 

Concombres  302.  540.  341 
745  - 

Concombre  fauuage  310.409 
436.993.994.1000.1166 
Conlbulde  127.  390.  546.  879 
990 

Conyze  151 

Coq  656.661 

Coqs  505 

Coquelourdes  257 

Coral  78-89.772 

Coral  1187.1188 

Goriandré  319.34® 

Coriandre  344-i2°5 

Cormes  301.877 

Cormes  982 

Cornalline  60 

Corne  de  cerf  12°'' 

Corneolier  7^3 

Corneollés  623 

Corrietdemer  94 

Corps  humain  &  fes-  parties 
509.  510.  515-  514-  514-  527-  33® 
551.592.  780.7*1.782.  783*784 
1130.1131 

Corrieiolc  ^77 

Colle  3^3- 758 

Cofte  87J.9I2 

Coulcuuree 

■  Couleuuree  4®4 

Courges  *9® 

Courges  5®* 

Courges  34®- 34* 

Courges  34* 

Courges'  744 

Crapaa- 


^flbnalenois  i‘7 

Cretonart  3<îo 

0°Sl  71-7» 

Cubcbes  ‘?7 

Cumin  JtS.  ^4.  SSf. 

If7ï 

Cureuma  3°*- 

Cuyurc  778.77» 

Gyprcs  *»7.4î.i 

D 

Dattes  »74.  ^38.  904 

I07Î 

Daucus  32-8 

Diamant 

Didamc  145.1084 

DipKryges  38 

Doucc-amere  ao5 

Dragon  maritï,  joa 


Eau  598. 59> 

Baaxdiuerfes  ÿ.&e. 

Eaux  de  Bohême  10 

Ebcne  417 

Echiirm  437 

Elaterium  454 

467 

539.5^0.  &c. 

Elkbore  blanc  404.406 
Ellébore  noir  405,  643.663 
996.9j8.799 

Emeri,  pierre  71 

43)-473.767 

1199 

Endluc  176.4405  40.541-59Ï 
J94 

^hemeroa  403 

ïf:-boucle 

it-."  s 

J..".,.. 

^«orces  ^ 

Ijfumcdargenr-  46;^ 

g5«mcdcarcr  ^  t 

P  jCclnc,8r  efpkdeNard 

fc;^  î9i  î9r 

®^P»ûe  blanche 


Efp 


Ronges 

Efpurec 

Eftaia? 


487 
548.918 
779 

Eftuues  8 

Ei'ula  137 

Eupatoire  111.547.657 

9i9.n47.1r90 

Euphorbe  48o.739.9'97 

1094.1160 

Euphraife  544.^î'9 

»59 

Efulc  40^.436 

F 

Fau  aoi 

Fenouil  151  318,  361.543.547 
630.761. 1171 

Fcnugrec  >  3*9441. 

Fer  métal ,  fes  qualités  &  pro¬ 
priétés  34.780 

Feu  dequoy  doit  eftre  entrete¬ 
nu  1.  fes  propriétés  3 
JFeuchere ,  ou  fougiere  193, 
405 

Feue  336 

Feues  liag 

Fiel  diuets  52.5.51.6 

Figues  173.198 

Figuier  414 

Filipendule  393 

Flambe  des  lardins  378 

Flambe  ^  54^.73^ 

Fleur  d’atrain  54 

Fleur  de  Mufeade  765 

Fleur  de  fel  83 

Fontaines  msdicinales  lO.ii 
11 

Formrs  490.753 

Fouteaii  loi 

Fraifes  5oi-J4i 

Fràifrer  107.  >85 

Fraxinclle  396 

Frefnc  34l.434i763 

Froment  747-76r 

Fume-terre  170.  131.  440. 
500. 540.605.  655.  659.  961. 
1158 

G 

Gagate,  ou  Gcct,  pierfe  73. 78 
Gajac  416.415.638.641  651.761. 

II28' 

Galange  363- S  64.-959 

Gataxias  7'4 

(jalbamim'  469.768 

Galle  miifquec  1197.1231 

Garance  3‘:?5.374*î85 

Geet.  Voyez  Gagate 
Gencft  ‘  7t8.uiS;347 

Geneure-  1j1.179.4i7.7f9 


763;  990.  1118 
Gentiane  384. 547.748 

Gentiane  ïli8 

Germandre  I47'63y 

Gerofles  •  91t.765.8j9.1171 
Gitoftee  155.381 

Giroflées  96x 

Girofles  151.180 

Glaycul  1035 

Glands  4}y 

Gloutteron  zzg 

Gumme  Arabique  4^ 

Gommes  ygj 

Goutte  de  lin  jli 

Graifle  787 

Gratiole  tJi.iijtS 

Gratteroft  il|:.34j 

Gremil  jio 

Grenades  i9a-43f  44*i‘y8S.589. 

637 

Grenadier  fauuagé  ij-9 

Grenat  60 

Grenoüiilc  verte  "49^ 

Grenoüîlles  491.505 

Groifclles  j-or 

Guefpes  '  49^  ' 

Gui  de  chefne  418.424 

Guimauucs  117.357.1013 

^  H- 

Hache  royale  387 

Hamech  9ij . 

Hépatique  zo7 

Hèrbe  au  charpentier-  260,546 
Herb^c  à  foulon  i6l 

Herbe  ijuxirondelIcS-  115 
Hèrbe  aux  perles-  -  31-0- 

Herbe aux  poux  35t.’. 

Herbe  aux  puces  178.344.345  . 
441 

Herbe  de  la  paralyfîe  260  ’ 
Pierbe  d’Hollicr  ‘  109 

Heriflbns  ;  '50-4  ■ 

Hérmodadiè  -409 

Hermoda(fles  60^ 

Hiebles  198.1t9.409.4j6.553'. 

•^4i-755. 75<f  ' 

Hicrapicra 
91Q 

Hierc  Ample  669,  1147.  11491 
n6t 

Fïierrc  iji.iig 

Hippocras  631.634  641 

Hirondelles  49i 

Hbubclon  IJJ  il9«^  153.439.549. 
550:604.918 

Huiles  diueiies  449. 4-50. Sce." 
HuifVres  491 

Hyacinthe  -  57.’76. 158.40*  ■ 


Hypeticoa 

131 

Hypocifte 

456 

Hyfope  154.545-596.631 

855.96» 

T 

lafmin 

154.746 

lafpe 

67.73 

leüfe 

lOI 

If 

117 

lonc  odorant 

151 

Joubarbe 

185.441.541 

ludaiquc  pierre 

75 

lue  arthritique 

131 

ïujubcs 

176.388 

luoirc 

508.785 

lufquiame 

186.117:118 

i^335.340-45i.75î..76i 

Ladanum 

454^796 

Laiét  de  femme 

517 

Laideron 

174.385.441 

Laidue 

175.440-537 

540.541.76i  . 

Laiélues 

340-541 

Lampes  dequoy  doiuent  eftre 

.  garnies 

.3 

Lanaire 

168 

Langue  de  cerf 

li6 

Langue  de  chien 

1144 

Larix 

414 

Lafer 

455 

Lauande 

i1t..ij3.96o 

Laureole 

.  nr 

rLaurier  154. 

451-734.759 

.  .866.1096 

If  azixli,  pierre 

80 

Lentille  d’eau 

105 

Lentilles 

’  337 

Lentifque 

741-744 

Léopard 

5«6 

Leuain 

1101. IIOl 

ILçucophragis 

74 

Lézards 

5©3 

Licorne 

507 

Lierre 

468.760 

Voyez  Hierrc 

Lîeurc  marin 

496 

Lieiire 

511 

Lieures 

505.508.510 

Liguftic 

543 

Limaces 

490.557 

Limaille  d’argent 

46 

Limonic 

111 

Limons 

191.595 

Lin  319  441-45I-746. 

Linaite 

113 

Lion 

5i'6 

Liquidambric 

749 

I  VI  V  I  C  E 


Lil  7i4.7î! 

Lis  blanc  }8p 

Lis  des  vallées  J44>7H'7îy 

Litharge  46.10Î1 

Liaefchc  î2.3‘î4i> 

Lotus  4it 

Loup  504.5  o7.5ip.;i5 

Lunatiquc,picrre  76 

Lupins  }zo 

Lycium  45î,> 

Lyncurium  pierre  75.78.518 

Lyfimacliie  loo 

M, 

Macer  415 

Macis  ;  434«7<»y 

Malabatre  iij 

Mandragore  i8i.&c.3é^.40j 

4?^-74i 

Manne  4^0.4^1.897.898 

Manae  d’encens  485 

Marcafite ,  70 

Marguerite  89 

Marjoraine  i5J'.54J-739« 
960.963 

Marrube  134.545.596. 631.970 
Maftic  473 .753. 1097 .1153 

1163.1164. 

Matricaire  140 

Maulues  171.368.156.335 

Mcchoacan-  4n.&.c.  995. 1005 
Méconium  457 

Melantherie  45 

Mehloc  111.149.738.1077 
Mclifle  i34-a54-î45-J49-5J® 

757.963.961.989  , 

iii8 

Melititc  pierre  74 

Melon  J41 

Melons  541.645 

Menthe  15.439.546  601 

733.758.961 

Menthe  a.quatiquc  163 

Meon  393 

Mercuriale  .  130 

Métaux  meîlléurs  pour  les 
Cautères  3 

Métaux  diuers,çn  fubftancej& 
propriété  33.34.41.45.50.51.54 
Meures  614  - 

Meurte  171.171.173. 657. 

Mezereon  156 

Miel  519.55;. 600.601. 

1131 

Milan  J03 

Minc-fucillc  194 

Mille-pertuis  i31.izo.754 
ni7 

Millet  341 


Mify ,  minerai 
Moly  de  montagne 
Morochtus  pierre 
Moules ,  poiflbns  de  coquiUç 
■95 

Mouron 

MoulVardc  333-i43.iÛ4 

Mufayaigne  ■  jgj 

Muguet  2.01 

Mule  iiS>.7SS-78j.8so.8s9 
1171 

Mufeade  765.766 

Myrobalans  506.307.308 

Myrobalans  d’Egypte  311.  & 
de  Syrie  311 

Myrobalans  Indics  309 
Myrobalans  657.978.981 
Myrrhe  747.7^8.470.471 

I190.I10I 

Mytrhis  ij; 

Myrte  741.744.877 

Myrtilles  59t.741.744. 

N 

Naphthe  '  91 

Naicaphce  418 

Narcifle  746 

Nard  735.859 

Nard  d’Inde  ii3.ii4.&c. 
Nard  fauuage  141 

Nafitort  ià7.334 

Naueaux  35t 

Ncélar  63i.635.64i 

Neffles  .  -  500.501 

Nénuphar  i58.54b.54i-I4*- 
.  539.585.586.744.^<ï3 
Nicoüane  209.  &c.  545.  74* 
1061 

Nielle  156,519.35® 

Nitre  4i.i>57 

Noifettes  198.756.1107. 
Noix  6i5.765'3’*°' 

Noix  communes  i77'4}5 
450.541.737. 

Noix  de  Galle  ^7® 

Noix  de  Cyprès  176.76» 
Noix  des  parfumeurs  *7* 
Noix  de  terre  3*7 

Noix  d’Inde  a^9-7îj 

Noix  mufeade  179.75 

Noix  mufeade  d’Inde  9V 
Nombril  de  Venus  44® 

O 

Oebre 


t6 


za9 


usn  oc  cnac  ,  pierre 
(Enanthe  157. 156.3 73  637.745* 


Œil  de  bœuf 
Œil  de  chat ,  pierre 


ItJ  -D  I  C  E. 

«.,A  fio.TiT.TW.**;-**"  P'filics  I>).10J.7;4.JSI  Piyures 

S^onmii..  j«o  Pefchier  JSo.sé.  Mie 

Snons  W'7‘°  Petit  laia  ,  Prçfurc 

445»  Betum. Voyez  Nicotianc  Primüla  verU 

Oliues  vertes  741449-7#  Peucedane  137.3,9  Prunelle  546.; 

Ongle  aromatic  8S  Peuplier  Prunes  xSÿ.Spf 

OiJledecheual  Î40  Phalanges  ,00  Prunes  de  Hongrie 

0?am  457.458.1143  Pharicum  217  Prunes  fauuagGs 

Opopanax  4^4.487.9^7.1157  Pieddeveau  141.143.361  Pfyllimn 
Or, métal  excellent,  fes  quali-  Pierre  d’Armenie  i»8ÿ.ii58  Pulicaria 

tes  &  propriétés  33.5^8.770  Pierres  precieufes,&de  vil  pris  Punaifes 
771.  *  55- precicufes57.viles68  Pyrethre 


U 

191 

S^f 

544.96® 

546.269 


JC* 

63» 

3100.96* 

151 

487 

}d« 


Origia 
Orme 
Orpin 
Orric 

Ortie  puante 
Oruaflc 

Ofttacite, pierre 

Ofytis 

Ours 

Oye 

Oyesfauuagc 


I9t 

ÎÎ9 


ierres  precieufes,&de  vil  pris  Punaifes 
55.  precieufes  57. viles  68  Pyrethre 

Oranger  96i  Pierre  de  roignon  67. &c.  Ti- 

Oranp  z9US9i-7^S>977  burons  68.Üe  Caymanes  68. 

Oreille  d’afnc  117  pierre  lànguine  69, Marcafite 

Orge  134.614.647.648  pierre  d’Alie7o  Quelle  de  cheual 

157.547  Pierre  Geode,Nuxiennc,pon-  Qucuëdeporc  359 

441  ce  Quintefeuille  195.  t%p.  jfj. 

43-51  Pierre  Thraclcnne ,  de  Mcm-  548 
165.313.548  phe 

214  Pigeonneaux  49^  'R 

119  Pigeons  32,3 

.  76  Pignons  ou  Pinçons  174.760.  Racine  creufe 

U3  969  Racine  de  la  Chine 

5045^6  Pimpinelle  136.359,548  Racines 

515-51-3  Piflufphaire  93  Raifort 


Jyesfauuages  5,5  Piftaces  179-75/  Raiforts 

teille  170.340.334.440,539,541  Piuoine.  376.404.852.960  Raifins  communs 

^  Plantain  176,401.441.542.  Raifinsdiuers 

1144  Ttafn^ 

^  Plantainaquatique 

»ain 

I  544-1075  Plomb 

1040  ioi.ioz7  Plombagine 

Î48.744-1I74  Poisciccs 

anicaut  , 

anis  391-981  Polypode 

arictairc  «  “^7 

asdjûjg  Ï73-.548  Polytrich 

alcraoc  Pommes 

alTcrcîîw  *^7  Pommes  d’amours 

alTuJçj  ^70.986  Pommes  douces 

aftcl  173.631  Pommes  du  Pera 

iftenadç  ^07.108  Pompholyx 

mot  ,  319  Porc 

‘*®tblanc  *’''7+*-*74-967  Porcelaine 

^ocnoit  "-‘34®-540-451  Porreau 

rou£c  Porreau  teftu 

mots  ^  54t  Poulin , 

®ou  -  188  Poule 

343  Poules 

S"  f-ü»' 


Rafpé 

220  Râtelle 
51.55  Rats 
46.47.779  Raues 
47  ReglilTc 
189.637.980  Renard 
jjg  Renouee 
474  Refine 

407.614.914.995.  Refincs  767 

Refueille-matin  des  vignes  134 
115  Rhabarbe  404.606.815.916.99i 


375 
398.654 
761 

548.74* 

364 
177 

63? 
965 
516 
344.359 
357.451-597 

504.516.755.970.971 

177.441 

475 
767 


603.979 

1081,1146.1175.1178.1180.1192 

194  •  751 

Rhapontic 

383.405 

441-441 

Rhodicnne, racine 

360 

195 

Ribes 

441.62? 

51.1032 

Riz 

310 

1.508.514 

Roquette 

220,322.548 

inouïes  515  ii9a..It97.iio4 

Pouliot  ^  160.195.549  Rofes  de  Damas  541 

■  .--vv.o/p.  Pouliot  fauuagc  151  Rofeau  odoriférant  380 

■uiillc  Pourpier  ^,4  Rofmarin  i38.i54.54?.55o.6i# 

i59.3Ut6..n^  Pourpier  181.  340. 341.441. 5J9.  758.860.959.96/ 

•mmua  ^^’^*^^4-76i  Î4Ü.&973  Rubis  159 

Poyure  i83.&c.7j*.766  Rufe 


67  Ronce  111 

167  Rofes  156.341.440.591. 600. 
367  606.611.637.743.744.758 

521  Rofes  816.858.859.875.S76.899. 
516  900. 963.1014. 1174. 1175.  ii89* 

515  1191.1197-1104 

3V0 


Rhc  ï60.  J39.  440. 737 

Rue  fauuagç  197 


Sable.Sablon  7i 

Safran  766.  ii8j 

Safran  baftard  347.  91J.  1000 
Sagapenura  484. 485.  768. 997» 

nj7. 

Salcmandre  496 

Sandarachc  43-  4^3 

iaiig  de  Dragon  4Î^ 

Sanglier  J16.J10, 5z6 

Sangfuc  497 

Sanicle  io8 

Santal  413.876.1185. 1186 

Saphir  57.66 

Sarcocolle  484.486.997.1157 
Sardoine  60 

Sarmenteufe  378 

Sargçparille  3^-653 

Saflâfras  418.419. 41Q 

Satyiion  369,991 

Sauge  138.543.619.757.P60 
Sauinicr,  161.549 

Saule'  1091.1100 

.  Sauon  1037 

Sauterelles-  491- 

Saxifrage  339-385. 54* 

Seabieufe  138.161.545.597.113°^ 
Scammonec  461.640. 993 

Seariolc  341 

Scolopendre  116.500. 604 

Scordium  44° 

Scorpion  501 

Scorpions  75^ 

Scorpions  tetreftres  489 

Seau  de  Salomon  390 

Sébeftes  175.308. 897 

Seches  '  p6 

Sel  771 

Selenitc, pierre  76 

Sumach  179 

Sempcrviue  185 

Séné  ’  131.816.913.  995 

Seneué  fauuage  346 

Sermontain  117.118, 331 

Serpens  530 

Serpentine  389 

Serpoulet  161.163. 547 

Scrtulaeampana .  iii 

Sefame  33^-4îi-  745 

Sefeli  ii7.33t 

Sibôulé^  36.a,i©86 


t  n  V  T  C  E. 

Siboules  6)9-97i'99'^>  1^95 

Smytnium  106 

Solane  179.180.18t.  540 

Solanc  desiardins  44i 

Solane  furieux  116 

Soldanellc  191 

Soulphre  41. 737.773-774.857. 

991.1094 

Soxy, minerai.  44 

Souchet  386 

Souris  489. 516 

Soufie  547 

Spodium  51.1185 

Staphifagrc  331 

Stinc  490.508 

Stœchas  139.150.595.619.656.738 
95?. 

Struthion  168 

Styrax  467.477.746-1144-  ii45 
Sucre  455.555.611. 630 

Sucre  candi-  4P 

Sueur  519 

Suif  787 

Suye  d’éncens  3. &  d’autres  mai. 
tieres  4 

Suzeau  135.161.410.434.436.553- 
.748.753-963-  , 


Toxique 
Tragacanth 
Treffle 
Treffle  aigu 
Trichoraanes 
Triolet 
Troefne 
Troglodytes 
Turbith  410.816.905  9, g, 
1154.1161.1t63.1175.1180 
Turquoife 

Tuflîlagc  118.540.56)1 


+67-973. 1175 
164.196.  Zi9 
376 

115 

164 

749 

494- 


V. 


Tabaco  iii.  11 1 

Tamarins  309 

Tamaris  375. 414.416.530.636. 
758. 

Tanaifie  140 

Tareronde  501 

Tartre  747-775-776. 1131 
Taureau  531 , 

Teigne  de  Thym  233 

Teillet  160. 163 

TellincsipoilTons  96.- 

Tercbenthine  769.770. 1141 
Terre  fcellee  1186 

Terre  diuerfe  i.5.i4.i5.&:c. 
Thapfie  168. 169 

Thlafpi  •  '  .346 

Thutie  ^  51.1031 

Thym  165.550.655.  659 

Thymelce345.641.756.915.1000 
'Thymiamc.  454 

Til  54. 35i 

Tithymal  i39.&c. 

Topaze  65. 66 

.Tormcntillc  108. 398 


Torwllc. 


113 


Vache  517 

Vaciet;  176.158 

Valériane.  53i4*555-757 

Vautour  514 

Veau  51Î 

Verangènes  194 

Verdazur  W.njÜ 

VerdegriSjOU-verdet  36 

.  Verjds  44^49i-6i} 

Vermillon  1018.1158 

Vers  ^  739. 1095 

Vers  à  foye  5^* 

Vers  de  terre:  489.49° 

Veruaine 

Veffe  noire  5^* 

Vif  argent  46-î‘ 

Vinaigre  445.665*666. 6(i? 

Vin  nouucaUjVicil, blanc, noir, 

clairet, diuersv&c.  446-447- 

448 

Vinette  *77-9  4 

Violettes  440-539. 54‘ 

Violettes  587.588.6ii.964->o»Î' 

Violettes  de  Mars 

'  Violicr  - 

Vielier  iaunc  . 

Vipère, 

vîttrol 

Vinons  ,  ,,7. 

Vrine  de  diners  animaux  5 
518. 

Y  &  1 

Yüroye  560 


_ 'VT/TT" WE  DERNIER  INDICE,  MAR  6^  F  A  NT  *LBS 

^  .J  gy-ternes  &  internes  du  corps  humain,  aufquelles  ce  Threfer  prepofe  iiuers  remedes  él^pceferuatifs. 
^*^^‘les  defcouuertes  &  couuertes,à  qui  font  prefentees  ici  ptufteursfotdagemens.Le  tout  marqué 

nfommaire  ieplus  fuccinÜementqu’il  aefépofiéle. 

Le  nombre  fignifie  la  eolomne  où  le*  maux  &  leurs  remedes  font  propofe's. 


Accouchement  110.131. 

}io.397.8r4-l°47 

AtTzlutiner.Voyezplayes. 

Æ  I73i®8bï’08' 

Airelles  ^73 

Alopecie.Voycz  tefte. 

Altérés 

Apopleâiques 

Apoplexie 

371.759.771-  796.9^-^-900.^96.. 

Apoftemcsié.ug.ii}.  118.140 . 

168.179. 184.195.  z05.x06.tz O. 
z15.z90.546.365. 389  3711093 
Atdeurs.Voyez  inflammations 
Arrierefaix  160.163.z04. 130. Z53 

574-377-597.786.919.949 

Afptetés  du  Guir.Voyez  Lepres 
AflopilTcmés.Voyez  Léthargies 
AflbpilTement  184.189. 369 
Afthmatiques  iz  13.12-8. 135.140- 
16}.  117.-318.  446. 486.596.616. 

736. 7-l;6. 794. 851.877.957-91;. 
Afthmatiques  .  1149 

Afthme  zio.tn.377.415. 410. 651 
649. 796.944  I'006.!.17i,ii7z 
Aureilles  93.119. 113.133. 135. 137. 

154-155.  i61.168.170,  174.  179. 
180.186.191. 114,151. 155. 190. 
3^o.533-5)6.5  6  8.;88.479.489,49o 
515.516.754.736. 74^.  791,  907. 
944.10)i.iu7.u69.i8. 

B 

Barbe.  Voyez  ebeueux 
B  cffures  vcnimeuies  141 

Bleffutes  logy 

Blcffures.  Voyez  morfures  & 
Piayes. 

Bouche  93.158.i1t.156.z60. 191. 
aj1.351.4i5.  576.  681.686.  687. 
688.689.773.  853.908.  910.1157 
'4^ '‘7 1.178. 198.109.310 

Brun  *î^''33.I7I 

•«.Si;'’*'”'-''*-'**'’'- 

5. 553. 581. 581. 741.  754.780. 

‘°^7. 

44-i61.17z.181.595 

'^*^"‘^‘^•<57.71.75.78.115.110.130 


i40.155.i68.z73.z8o 
Calcul  3ao.319.338. 339- 543  544. 
348.595. 401. 531. 56Z.  6zo,  6zi. 

631.636.679.695.711.713.  739. 
751.755.759.  776. 791.793.813. 
855.857.869. 8S0.881. 93r,  941. 
944.956,960. 1050. 114t. 1118 
Caquefangue.  Voyez  dyfetcrie. 
Cataraéles.  Voyez  yeux. 
Catarrhes.Voyez  defluxions. 
Cerueau  87.88  9i.119.uj.156.16S 
Ccrueau  180.  zoz,  to6. 135.158. 
161.176.183.190.330.331.333. 
381.399.540.561. 566. 595.599. 
Ccrueau  631.631.638. 699.  700. 
707.708.713.739.74i'.  75>-759. 
760.765.771,773.789.311.816. 
81 6.830.831.831. 849.850.  851. 
853.873.907.908. 910.911-913. 
959. 960. 963.  980.  994. 1118. 
1147.1153.1161.1161.  1168.1171. 
1176.1193.u17.1111.1113.1114. 
Chancres  4.136.165.115.115.131. 
133.338.390.5j3. 604. 656,  657. 
771, 779.  794. 797.  806. 914. 
999.1000.1051.186 
Charbons  57. 66.119. 138.167.198. 
111,118.511. 533. 475- 49 1.595- 

1088.1093.1108. 

Cheueux  45. 115. 133.167. 198. 167. 

198.199.191.333.71a- 1138. 1139. 

1140  1151. 1ZJ1.1153. 1154. 1255. 
1156.1159. 1160.1161. 1161.1163 
1264.u65.1166.u67.u68.  &c. 
Cholgre  149. 156.169. 

Cholerc  noire  231.131.135.406. 

409.89  7.901.905.908.910.914. 
915.9i6.918.95p.  96I.986.  997- 
1158. 161. 1165. 

Cholere  louflc  153. 198.130.13  4 
239. 157.  i6i.  16j.191.305.306. 
3o9.jj0.346.348. 371.578.379. 
405.409.  458.  606.  607.  609 
623. 640. 655. 657.658. 661. 666. 
667.676.817.815.  876.893.895. 
896. S97. 898.899.900. 901.908. 
915.916.  917.910. 934.961.  p8i 
991-993. 1146.  1154. 1160.  ii6j. 
1165,1166175.1194. 

Cicatrices  89. 151. 184.  iio.  JJ6. 

371. 744-835.1050. 

Cicatriler.  voyez  Piayes. 
Cœur  3j.57.59..  60. 93. 98. 118. 


119. 154. 160.  176.  io»;  zii.ijl. 
131.133.149  1S4.159.  i6i.  i6j. 

18  0.300.  jii.  311.338.360. 380. 

385.  400.413.441.  519.J<J,.  y4y,  - 
J6t.  564-573.566.  J94.598.60r. 
603.604,631.701.701.703.741. 
559.765  801.830. 831,  831.  850. 
858.s59.875.877. 91?.  pi4. 915. 
918.96l.961.964.977.978  979. 
1000.1171,1171.1174.1156. 1185. 
1109.1185.111,8.111^. 

Colique  11.96.110,131.136.155,167. 
111.1184.191,  310.3j6.347*  36J; 
411,410.433.485, 491. 561. 561. 
599.<j56.670,68o.68l.s8i.6p7|8 
798. 7  i3.714-7iO.737.7J9.747. 
Colique  759.  760.766.  768. 78a 
Colique789.783.853.88i,904.9®î 
914.919.940.641.941.944. 945. 
935.  956.  986. 990.  loii.  lojr. 
1066.1111. Ii4i.ii5'6.ii76. 1119, 
Confolider,  voyez  piayes 
Conftippés,  voyez  ventre. 
Côfumer  la  chair.voyez  playeSt 
Conuülfions  ii.u,9i.pj.uy.  117. 
1j9.140.i48.151.153.158.i60.16a* 
i69.190.z10  - 

Conuulfions  151.153.160, 180. 

j57.363.j66  377.j83.385.387.39e> 
Coauulfiô?  39j.48j.57a.7ij.73<^ 
737.740.  74^.75i.770.77i.7SÎ'* 
790.794.801.908.909. 914.915. 
997-ioo7.10z1.1011.1041.1043. 
1100.1n4.1116.1157. 

Corps  exténués  300.399. 

Coftés  i6i.  16J.169. 157,334.343. 

j59.j60.376.j77. 585.387. 434. 

4S5.5'5.59J  769.794. 796.806. 
840.875.881.905. 908.954, 97J 
1173.1110 

Creuaffes  97.1r7.r41.49r. 
Crachement,  voyez  lang 
Crudités,  voyez  eftomacli. 

Cuit,  voyez  Taches. 

D 

Débilités  611.619.630.638. 650 
Défaillances  311. 400.786.  877. 
1118. 

Defluxions  18e.  186.188.107.111 
X13.176. 199.3j6.j40. 390.411. 
417.410.477.510.519.560,587 
613,638.713.765.775.  874.849. 
917.9^7.  ?75- *009.  1137.113» 


Ti  I  C  E.  y 

n44.iitfj.  lioj.iii7.5in.o.iii7  ce  75. u8.ijo.iî3.  160,161.  i65.  riel.  voyez  laiinlflc. 
Defluxions.  yoyez  Cerucau.  377.5^0.754.1098  “‘•Hi.164.17g.11g  ^ 

Pbiétrinc.  Enâéures  153.158.151.12.5.  j?35-565  ijo. 138,149.159. 5^0.366.  jV 

iI.ii.j38.i;8.4i.i6o.3ii.33i.333,  Enrou^ure,  voyez  Pai4^Eine,8£  Î90.59i  609.619.611.  ^19 'g  ' 
744.io58;io74.  Voix  756.75^  •768.769.773.79^  ' 

T>ents  45.  71.  71.  74.ir5,ii7.!53.  Epiiepfie  11.78.  89-3‘0'.376.404"  853.856.868  873.875, 39.^.  j  ' 

I34*‘j7-i54- 150. 156.166. 167.  414.544. 571.572. 811, 811.813.  896  897.898  899  9oo.901.9Qjl 

170,177:179.189.190.195.106.  853.1006.1149  î‘04-9i0-?i7.440.94i.944  95/ 

107.110.140.180.191.301. 310..  Epiiepfie,  voyez  Mal  caduc.  967-^82-ioo6.iori, 
368.380.386.388,589, 401. 411.  Epileptiques  35.193.  1147.1165.1167. 1168.1174.1175! 

'446  479.489.  490.555.561.581.  Epileptiques  333  393.  448.  479.  1186. 1190. 1191. 1191. 

6i3.6i9.688.743.773.  833.'854.  .  553,616.619. 630.  781.  783.910,  Pieures  aig^ues& chaüdes  6 

91Q.640.941. 1097. 1111. 1124.  ^°4^  lieurcs  ardentes  309. 441,93 

1141.1143.1289.  EryfipelcS  119.  li8. 140.145,  i6ï.  59î.669.775.7oi.70i  “ 

TDèrties 33.151,341,384.605.  748.  165.171. 175. 17 4..175.  176'.  177.  Fieuresbilieufes  175:345.  chau- 

9i6.’I03i.io57.ti  49.1158.1180  178.180. 181. 184  185. 187.  ‘88.  des  i90.4i3.586.continues7û6 

Defgouftements  ‘  170.152,334  191.198.105.157.345.99^.1008.  Fieutes  hediques  11.  erratiques 

Defgoiiftés  117.311. 856  1015.1035,1083.1091.^1100.1115.  555.  intermittentes  383. 195.150 

Defloiiëurcs  155. 165.  178,1011  Efcorcbcnres  157.504,  741.763.  Fieures  longues  117.154.311,405 
389.1093  '  '  1010.1104.  407.410.857.1146 

Dèfuoyements  336  Efcrou'êllès  Ii7'i34*  Fieures  peftilentielles  136.191. 

©eterfifs.  voyezplayes.  Efcrouëlles  [71. 177*183;  186. 195.  768.769.794.1066 

Difficulté  d’halaine.  voyez  117.114.115151.3  :4,341.336.  Fieures  quartes  11. 118.  131. 177. 

Afthmatiques.  Halaine  cour-  337.376.379.  401.405.411,475.  193. 121. 1J3. 509.  487.488,  489. 

te,  &  Rcfpiration  580.763.858. 1053.1085.1093  441.636657.786.801,  ^6.1000 

Difficulté  d’Vrine.voyezVrine.  Efpinc.  voyez  Douleurs  1141.J158. 

Dormir  145.189.  Efpreintes  678.711  Fieure  quotidienne  5fî 

Dos.  voyez  Douleurs.  Efpreintes,  voyez  Boyaux,  8c  Fieures  fciches  » 

Douleurs  184.186.187.113,5,15.  Ventre.  Fieures  tierces  ir.ii8.i77*22i* 

150. 164.304.315.j83. 401.  4j6.  Eftomach  34,67  88.  96,116. 117.  161.173.661.766.131. 

•  477.530. 60J.680. 697. 698. 711.  113.114. 150. 153. 156. 190. 178.  Flancs  169.383 

710.736.743.746749.758.788.  180.182, 189.198. 111.215. 151.  FlancSjVoyezCoftés&Plcurcfie 

803.815  858.839.9i4-‘oii.i058,  153,175. 176. 177. i79.‘28o. 189.  Fiftules  t77-i9J-37f  382.385.595 

1039.1051.  io8i.  iiio.uii.  1116.  190. 191. 300.301.501. 305, 308,  794.8e  6.1010.  tb3i.io8i.  1086 

1117.1139,1145.1144.1188.1116  311.321.334.535.356.337.338.340  1100.1198 

Douleurs  de  tefte.voyezTefte  341.341.558.365.  580,381.385.  Fiftules  lacliryraales  iid.Hf- 

Duretés  141.156.184.195,198:101.  586,588  391. 391.  i93' 397- 400.  i7i.i7i:i77.'i8o. 

•  106.113.115.149.150.171.177.  415,416.453.434  440.517.541.  Fleurs  des  femmes.voyezmen- 

350.51 1.309.717.756.746.1050  546555.561.590.  591.591. 594*  ftrues&Môis 

Duretés  1076.1078.1080. 1081  595  598.599  611 .613.  631.  635.  Flux.  Voyez  Mois &Mêfl:ruJS. 

Duretés  1085.1086,1116  634.635  637. 638.694,695. 703.  Fluxdiuers  8ji.9i'94 

Dyfenteries34.59.89.ii7.ii7.iî3.  704.708.733.735.738,  741.742.  Flux  de  fang 

134. 136.139- 146. 170-177- 179,  745-750  75‘-7J4.759-66i.765.  Flux  de  ventre 

181. i85.;i90. 195-198. 199.  200.  773.775.789.  79>-8i6:8i8  819.  Flux  de  fang,  &  de  ventre-  vo- 

107- 109,110.111,117.189.191.  810.  811.  831.  849.851.855  859.  yez  Sang, 8c  Ventre  ** 

301.  334.336.341,345  86o.869,870.879.88i-.884.899.  Fluxions  ii.3j. voyez Déflilxions 

yfenteries-'374.375-583  386.415  901. 910  9i4.917-9if.92-6. 930.  Fondement  i7i.i72.i75-‘74-‘®^ 

413.415.  515.516.  510.  623.  657.  937.940.941  944.949-954.959.  193.195.106.111. 189.156. 

681.741.7  ■9.783:787-868.874  960.  961.  964.  977-  978.  978.  141.3ii.368.376.386;588.591-47 

930.937.-938.9:9-’Io.75, .  979.  989.  981.981.  984990.  515.510:707. 741.746-*°“ 

E  1011. 1044. 1047. 1048.  1073.  ‘lFoycir5.n6.i2o.iii.i2i.i24-“P 

Eaux  Î4<f*34‘'-  Î48. 57*-  379-  38I.  1075.1111. 1114.1146. 1148. 1150.  130.131. 143.  i55-  ‘9Î-  20*- 

484.640. 744-917-918.935. 1194  ■  1155.  **56.  1164. 168. 1171.1179.  io6.io7.130.i3I-232.i5’’*^”‘^ 

Einpyrcmes  139.110.111.189  1177.1185. 1187.1196. 1107.1119 .  i57.i58.i6r.i6i.i74-279-2  ' 

Empyiqucs  131.854  855.941  Excroi  fiances  du  chair  5.12.13  501. 301.309.335-  358-34«-3+^'’^j 

Endormis.  voyez-Lethargie  4c  Excroififances  1086  î56.î58-4î9-368.383-î84-3®5‘’^^ 

Léthargiques.  Exténués.  611.614  j92.39*-399.405-4‘2-4*5H2  ' 

1'““  diüers  acerdéts  .  F  421.439.440.479  542-H7-5'  ' 

fut.toutaiianrlcur  naHrau-  Fèitvolage:  33.ti9.jz6  JJ16.J78.  589, 590,591- 


(iQO  601.^01.604  éoî  Haut  mal  i77-5Ji>  5^4-  f^7>6oi.  Inflammations  •743.  744-  708. 

Z.  6-1  640.768.  voyez  Mal  Caduc,  ,  1008.  looy.' 1015.11039.  ,1055. 

^09.617^  gj£pilepfie  1093.1198.1105.1106,  no9»ui5 

foye  -39.744.748.750  Heftiques  517.518. 556.  557.  610,  Inflammations  d’yeux,  voyez 

^^^^°i'7é5’77>'.775-783.8i8.  6ii.6i9.70).7i6.874.87î.  ^*84-  Yeiu. 

g.5,gé7.S68.  869.  877.?é3  97o.u86.ii7}  Inteftins/  voyez  Boyaux. 

**"''87  876  877.878.881:884.  Hépatiques  168.  voyazFoye.  loindlurcf  5.11.139^43.1.44.1^0. 
*i^899 900.9  9.9Î.7-930. 937.  Hernies  191.381.  voyezGre-  161.169.174.  184. 185.178. 187. 

/^■aV964.965. 901.903  578  u€urcs,R.ompures.  i95.i99.io.i;io5. 1x9.  238.  i6i. 

t^lTons  voyez Vieures  Hocquet  377.5f9'VOyez Sanglot  i7i,i74-i79-i90.3io.334iî^o- 

î  ncleîi67'.  333. 53«.  1081. 1081.  Hoqueuts  156.16}  311,383.938.  381.385.409  4i3.  479.485.  515- 

g  Humeurs  ié3.bilieux  170.109.  5i8.599.737.739.7  40.74*-74^. 

G  bruflés  149.  malins  184  748.751.75}. 754-  755*  756;759. 

Galle  57 158117.  331.338.  Humeurs  melanchoUcs  158,183.  773.781.790.796.800.878  899.  ' 

738,75^.834.857.  i3i.8i7.765.voyezMelâcholie  904.90?‘^09.9ïc.919.H4* 

9, 563;  1057.  1115.  1179.  Humeurs  putréfiés  11.  fereux  963. 966.  99,4.  997. 998.  loii. 

'  Y]<,.i66.  vifqueux 35.115. 129.  io37,io5M09i.i097.iui.,iiii.- 

Galles  113.748. 1018. 1030.4031.  261.310:360.389.400.484.486.  1114.1118.1155.1157.1130 

1031.1085  600.601.619.639.856 .910.911.  L 

Gangrenés  110.165.  i79'i8i.  117.  969.970. 1149*  Ladres  151. 153. 5^®- 771.  913*  9i^* 

115.140.510  541.388  761.806.  Hydropiques  ii.6'6, 7u74.78.96  Laid  79.118.1 41.151.137. 171.15S 
1060,1061.1086.1111.1131.  131.141.141.161.166 ,177.181. 191.  3H.313-32.8.330.351.334.338 

Gcnciu.:si6o.i77.io7.  211.  256.  198.161.266,  323.338.371.381.  Laflitude  155.15a. 64i.7ti.7i^’ 

137.i91.302.331.615  386.588.409.455.485,  488.490.  Lentilles  110. 156. 163.  i66i  2^9. 

Genitoirçs  18.178. 1&7. 191. 318.  515.641,  756.  801.  857.  915.  965.  }3o.38  8.45î.755  • 

358413.706  996  1000.1040.1159. 1160. u66.  lepre  59.132.133. 399. 47^.  604. 

Gofier  157  1167. 1171. 1175. 1185.1189. 1190  605. 650.656. 719. 710.740.794 

Gorge, Gorier.voyez  Poidrine.  Hydropifie  13.1471154  i55-i5S-ï^4  9©9-  910. 914.944.1031.1156 

Gouttes  119,161.134  310. 534. 337.  196.152.  173. 310.^11.351. 365.  Lepre bknehe  41.1057. 

3J9  .410.4I1-411  456.490.504.  399  405.433.445.  553.  577- 578.  tepres  ié8îi5l3io. 156.166. 167. 

578.658.71i.7151737-758.747.  601.604.609  616.617. 618^.631.  169.17p.550. 333.376.418.476 

755-7î5-760-763.79t.9O9.9i4.  685.684.759  76t.  8t6. 837.  853.  Léthargie  153.619.70.7. 917-  755>- 

716.917.900.994.996  997  1097  857.869.870.871.910.919. 9x7  908.910.914-911- 

1013,1118.1155.1156.1158.1166  944  949.997.  994. 1088.  irob.  Lerhargiques  41. 74.' 137.  141.  • 

Goutteux  91.117.895.1086.1175  11091118.1140,1146.1147.1173,  163.533. 

Gtatellç  41.158,166.167.170.207  Hypochondres  139.383.405.601.  Lienteries  385.677.868.8,69.877.  •^ 
5J3.'538.54i.î7i.  605.744.914.  .  Hypochondriaques  663.  879.930-1948. 

_  7'*  I  Luette  158.165 .159.291.44^ 

wauelle  67. 110,  ,36. 796.  949.  Iauniflc  4t.120.111. 114.  u6. 131.  Luxations  142» 

p’j*®  134.135.138.150.151.158.170,171.  ^ 

j”Y®“*1’7.Ho.483. 4841791.  176.180. i95.202;î:!55..'io7.  113.  Mains  1181. 1281.1183. 15S4.  vo- 

-  *'1*^7.919.910.1041  130  154.157. 309. 538. 363.376.  yezle  refteau  mot  Playes,| 

Q^'i'er.  voyez  Calcul.  585.384  3S9. 391.  405.  412.416.  Mal  Caduc  59  -  66.  76.89.  91. 9î« 

eucurcs  195.111.173.176.179.  489. 598. 599.  609.  748. 753.  130.137.161.t64.196.118  33I-22.5- 

Gj^^^’^'‘^+*’®79i990  759,876.9OOi9Oi.904.9l0.9i9.  i53-2.73-509.4l2'.467. 484.492- 

*•30.104.  917.944. 949.963. 100MO06.  511.514.605.  611.  631.738.  768. 

^marr-l,  li47.n86.Ii9O  790.696.801.850.851.  S53. 859. 

g  bouchées  11.  Ideriques.  voyezlaunifle.  908.909910. 911. 915.716. 941- 

40^'  ^^*"503. 365. 374. 375.  Incarner,  voyez  Playes.  944-760.990.  994.99^-778, 

•7t  8  ■’“*'^^**-74o.746.77i.  Indigeftion  88.ii3.2i4-382>'  1000.1014.1158.1171.I106. 

*037  10*99  Iiidigeftion.  voyez  Eftomach.  Maladies  chaudes  1.  froides 

^^nec  18.47.  H7.«iz.  voyez  Refxoidiflemcnt  17IÇ  ' 

•77.i9i°'*r'*^^  *^‘' 114.u7.118. 154, 160.  i6i.  i6i.  Mammelles  117.  156.  187. 18g. 
^•363.  165.174-175. 176. 177. 178. 181.  177-189. 35L 356.747. 908,  914. 

»t45.„-  ^*  Î77. 485.850.  186.188.191.199. 100. i©7. 25t.  10lu1081.1185.1186 

4*^'  ,  .  157.158. 159. 3i0.32.*-  334- 336.  Manie  630.406.908.91Ô.  911. 9i}.  - 

î^‘-374  384-386.587.413.441.  914.998.1000.855 

442.445. 446.&C.  473.481.  515/  Matrice  ii.88.9i.98.'n7. 114118.  • 
5«i-53}J5l6.6l7*  ï>o.i37.l40.l48ïîi-ï^ô.»6S.i7**^- 

fî  Ji 


(rji 

6*4.  68j.(î8^.7U.7I4.  IVf.  7?;. 
715>.744-74»-7î4-7îî>.76J.7^J. 
768, 77i-8ya-8î5>.86y.  871.875- 

878. 

960. 966.991.10^6. 1047,1076. 
Iil8.l14r.1155.1i75.l115.1zz9 
Mclaiicholic  57. 6i.  65. 8d.  X55- 
i58,i6o.r5i.i5i'.‘55- 
Matrice  i8i.i85-i8^.ïj>^.i^8.ioo 
iii.zi8.zio.  Z18,  zjz.  Z55- 
z6z.z74.a77-i79.180.189.791. 
3oo.5i9.5zo.5ii.5z3.5i9.555.53<f 

iS9.i66.i67.  368.578. 585. 385. 
Î86.595.597.l04.4i3-4i8'  4zo. 
433.434.485.488.  489.  517. 53f. 

j4z.549.561.565. 406,  319.  603. 
6o8.6i3.6i4.<6i5.  616.  650. 654. 
656.657.(559.670.671.  685.  691. 
d40.7z3.765.850.855. 861.  896. 
911.  915.  944. 998.IÜ  00.1148. 
n58.il60.ll6z.1166. 1176.1179. 
Mclancholiques  11. 53.  66. 140. 

z89.651.85z.908. 909.910.961 
Membres  lafches  11.  lafles  ir 
Memlires  refroidis  540.568 

Mehftrues  11.54. 

69,n9.izz.i55. 159.160.168  174. 
180. 196.199.  zoo.zoï.  303'.  338. 
345.J58.374;376.385.386.398.4i6 

485.603. 695.711. 717. 760. 8zz. 
856.  875.879.  88z.  906  915.919. 
930.941. 960,  i©46,  1047. 1IJ7. 
I141.I175.1191.  IZI5.IZI4.  IZZ9. 
Meurtriflures  151,154.155.160. 
i66.i69.3zi;515555.  556.365.584- 
588.555.  751.  106z.109i.109z. 
io95.1iTb.uzo 

Micraine  93.  410. 310,  484,  601. 
739. 801.851.  91Z.  915.916. 941- 
956.996.1146.1148 
Mois  li.76.ii5.ii9.i5o.i5r.i>i.iî5 
i54.i35.i38.i59.i4M4i-H5- 147- 
149.151.15z.  157. 158.161.163.165. 
I66.167. 171.  ^7^.  187. 190. 191. 
107.118.111.111.1:5.114.  ijo. 
151.153.156.158.161.164.178.511 
5t1.3tj.3z8.330.551.33i-545.346. 

J59.565.374.576.384.'î9i.595  410 

490.455.575.  986,930, 1141.1118 
MorfureS  de  chiens  enngé'5,& 
feipens,&  beftes  venîmeufes 
ou  irritées  97.119.119.130.134, 
156.139. H’  141.146.131. 151. 153. 
157.158.160.164  1S5  166. 168.171 
17K.n5.176.177.178.181.198. 199 

1(31.106.110.111.114.119.190 
5 13  3i8.3;c.i3z.336.563. 364.368 
Î77.385.  335.588.J9«.400.40i- 


m  7)  !  C  E. 
416.435-479.49»- 

Morfurcs  497-498.499-500.501 
5IZ. 566.  756.800.  857.888.891 
939.944.449-1095-1110 
Mules- Voyez  Talons. 

N 

Narines.Voycz  vifage  1060 
Nerfs  11.47,87.96.117. 150.  1J7. 
149.H5.179-Z85.5I0.356.357  -  453- 
491-r66.595.596-  S99.  603. 651. 
638.7i5.7z5-  738.  7)9-  74Z-  751- 
754-786. 790.797.798.800.ij5. 
851.911,959.980. 

Nerfs  997.  1007.  1040.  1043. 
1073.1085J116.  iiiS.iozj,  10Z4. 
1147.1148 

Nez  1JJ.Z91  Voyez  Punais. 
Nodofîtés  5.  Voyez  Gouttes. 
Nombril  178.  Voyez  ventre. 

O 

Obflraâ^ns  134. 140.  154.  jii. 

594.0edemes. Voyez  tumeurs 
Opilations  165.3x1 

Oreillons  165.177.1*5.115,336 
OjS.  Voyez  Rompurcs. 

Ôuyë. Voyez  Surdité, 

P 

Palpitation  de  cœur  46 

Palpitation. Voyez  Cœur. 
Panaris  489 

Paralyfic  11.  91. 93. 115.  ifj.  i8o. 
485. 558. 561. 565.596  619.630. 

757.738.740.751.759.763. 770. 

,  771.77z.790.791. 793.794.795. 
799.8oz. 805.850.  851.853.  909. 
9ro.9l6.944)997.998.loii.xoii 

I015.1097.1u6.1l17.1157.n76. 
Paralytiques  178.568.  715.739, 
910 

Parotides  117.170.178.180 
Parotides  5zo.iO55.'i093.:iio 
Peau. Voyez  taches 
Pelade.  Voyez  Telle. 
PeripneumoniquGs6io  855.94I. 
Pefte  15.57.60. U9.'55.îo9.177. 
400.410.559,  561.564.565.566. 
567.587.751. 755.7  59.  760.  765. 
775.  796.  813,  8ji.  837.  863.8S7. 
S9z.937.944-989.99o.ii55.i;8l. 
1191. 1198.1215 

Phleginatiques  631 

Phlegmc  iy8.101.360  378.607. 
639.683.  893.896.917.  618,  96t. 
1166.1193.  Voyez  pituite 
Phlegmons  190.345 

Phthifie  11.357.576 

Phthiûques  70. 98.131. 155. 16S.135, 
177.476.576.577.  610.611.619. 
658.750,794-85î.874-  884.941. 


Plirenefic  91.708.7097,/** 
Phreneriques 

Piqueurcsvenimcufes4i.:/* 

»34.i35.î36.i38.i4i.nî  , 
l63.i64.i7o.i7i^i,/j/yi- 

185.191.196. 100. 106.111.,,; 

179.  *-89.  JJ4.340. 359.578.  ssî 

397.433-499.50o.5oi.5iî.7j; 

800.891.944.1091.1091 

Pierre  en  la  vefeie'  ^ 
Pierre. Voyez  Calcul. 

Pituite  115. 117. 134.155. 1)6.13» 

159.z58.1'6i.509.31o.jii.346.3^I 
571.375.378.  379.38î.405.4»7. 
409. 410.411.411. 464.484.48c. 
4*8.  543- 595. 598.599. 611.  <14. 
659.640. 649.655.659.669.670. 
675.691.756.816,817. 905.90s. 
9U.9li.9l5-9i6,9î5-959.986.m 
997'.iO06.lu8. 1147. 1148. 1154 
Il57.1160.l161.n65.l175.1164 
Pituiteux.  Voyez  Pituite, 

Play  es  117.110 

Pourritures  i)j 

Playes  156.138. 159.141.146.1^. 
i65.I78,i8i.I9z.i94.'95.i96.i^'  | 
l0l.^07.208.l09.^^l.zl5•i>^ 
z64.53r.57i.57^-378.585d?o-î^‘ 
484,  491.510.  514.659.  660. 
66,1.  747,  763-765.  767.  7^)- 
779-  789. 790.  794*796.  797-  ■ 
800.  811.815.879.  959.1039' 

ioro.ioi8.io34.io39.Io59.io<o 

I06i.&c.io8e5.io9i.io63.lo94. 

1095.105j.1088.1091.1io6.i10i' 


1101.1107.1119-1112' 
Pleurefie  11. 115. 148,164.196.59!' 

465.476.588.5895'5>'<^49 

Pleuretiques  746-  855.859'  “ 
9I594I-949.963.967'»°»9*“’ 


1015.1051  /,, 

Pleuretiques  ni7.ii92"^/  , 
Poitrine  Z. 

Poiftrine  I58.i59.i53'»5«'»  ' 
164.165.167.168.169.1^ 
119.113.  i3o.i57.i59-  "^^ 
16Î.17J.174.17.5-2-79. 299^1^,. 

305.  jio.  322.323'  333-  ’4 
547 .558.359. 360- g.  ,40. 

j8o.583.4oo.42O.440'4*^^^. 

545.549.588.590.59^'  ^ 

651.649.658.705-  7!5'75^^^, S 

745.744.755.759.76l'^8^'  ^ 

853.854.859  856.857.858.^;( 
908,910.915-9 


964.967.968.97I'95’= 


I 


5a.5).U9-i5o-'î^ 

poiloos  ) 

3«  ,60..7I.-°‘>«4.X77- 

iJ<.5«-J77-397^403-404-446. 
479.81J.  873-  857-^85.  888.?39. 
o+d.IOOO 

Bolypes  3î-i98.t77. 390.1065 

Poulpes.Voyez  Polypes. 

PoulmoQ  u5.ii7-i35;iî<-i^>-i^Ï- 
iy5.i3i.iîi.îî7.i73-i74-i7î-305 

3xj.547,58o.479.483-^49.650, 

5<6.59C  597.7Î3-  738-759.  Soi. 
Ix4.850.857.858.873.  876.  894; 
5X5-937-964.971-  5>72-973- 985. 

io8i.ii44.iI45-‘I9I->12-8 

PoulEfs  I55.i5<>-330-393-47  9.855. 
856.857.858 

Poui44.i;3.i66.35i.365.^xi.7ix. 

1033.1x73 

Puanteur  de  bouche  46 

Punais  179,188.3x3.3x4  735. 736. 
563.576. 651.  <91:859. 860.867. 
981.1185 

Purger.  Voyez  playes. 

Puftulcs  55.58.161.166.-101. 107; 
190.417.515 

R 

ï^îge.Voyez  Morfurcs. 

Patelle  11.34.93.  u5.116.1jo.131,  - 
•33.137.146.147,154.159.165.167 
1^8.171,194. 101. 107. 110.153. 
aî3-i’56.i6i. 161.174, 178. 179. 

«9.519.311,331.333.341. 33,  377. 

Î78,  5S5. 385.  391.399. 40J.  4^2,. 
454-435 

479.485.547.550-566.589 

590.591.60s.601.604.605.609, 

‘3ï-634.6j6.638.  641.  696.  697. 

771.857.870.  878.8»!.  910.  911. 
10  ‘^^^■^57.944-949.960.1011 
1oÎ8tÔ°^^‘  ‘°73-I07<î. 

*J-^°79.iio5.iio6.iiiS.ii46; 

,*'581188,1190.  ^ 

fielleux  70. 117. 120.160.104. 

«-eitis  .  7.755 

*77.18.  ■  7; 

îîr.xtR  ■^*/-*-5*-a6i.  300.315. 
4X0  576.383. 391.401 

»49.,6j  °o;’°^-^*J-’*7-W- 

5-  98i.  ion.  1013.  ÏO4Q. 


7  n  2)  I  C  E. 

104.6.  toji, 1080. Tiir. 1141 
Relpiracion  137.138.145.148,151. 

153.157.  169. 118. 161. 479. 854. 
909.944 

Rétention. Voyez  Matrice,  & 
Vrine. 

Rides.  Voyez  Taches  &  Vifage 
Ris  Sard.Voyez  Bouche. 
Roignons  67.  93.  114. 140.  io6. 
107.153.261. 174.303.  305.JXO.  ' 
338.340.  341.391.  54a-636.  681. 
710.736-754  880.933-942-II57 
Rompures-  127.4  5■^9  140.145 
148,151.  158.162.  190.  192.208. 
573-581 

Rompures  385.390.391.775,1062 
1080.1091.1117. 11)9.1111. 

Rots  aigres  130 

Rots.  Voyez  eftoniach. 
Rougeur;  Voyez  vifage. 

Sang  27.j4.69.94,i[5.n8.it7.i3i. 
133.138,156146.  Î48  153.161.163. 
164. 165, 168. 171. 177.178. 182. 
187.192.195.199-100. 207.  211. 
230.231.151.261;  177. 178.291. 
302.3o5.5i8.jJ5.337.340,357'364^ 
368.374-38o.383.386.39!.393.398. 
425.416.434^473. 488.490.491. 
539-576. 591.603.621.613.  630. 
638.655.  692.759.  775,783.814, 
833.835.  849.  889.  893.  897.937. 
939. 941.  944.  97  j.  1000. 1008. 
1043.1049.1050.1106.1144,1145. 
1164. 1187. 1188.1192.  93. 

Sanglot  116.128 
Sanglot.Voyez  Hoequet. 
Sciatique  45.^7. 1j1.1j1.137.141. 
149.151.153.162,1-64 167.221,113. 
278.3'io.32i.333.3j8.342.346-378. 
58j.407.436.48e.524. 722.  738. 
751.754.791  915.917.1023. 1118 
Seirrhcs.Voycz  Duretés. 
Scorpi6s97-iï6.  Voyez  Piqueu- 
rcs  venimeufes. 

Serpens  74. 1J7. 141.  151.152.153. 

157.158.  160.164.  167.417. 

VoyczMorfutes  &  piqueures 

Soif  66.107. 157.190.J01. 301.305 
JO9.340.J41.J45.558.593.610.611 
616. 633. 875.893.  981.961. 1186. 
Sommeil  60.6j.145. 57j.574.586 
587.624,625.701.714.725. 736. 
741.752,963.1067.1144 
Squinancc  154  365,446.479.489. 

595.687.1053,1109 
Stérilité  -  88 

Sueurs  immodérées  41.  57. 1x4., 


j68  388.398.450.578.619,638.631  ’ 

651.736. 741"743-75«-  770.  ^67. 

Suer  10)3.1054,1955 

Suffocarinns. Voyez  Matrice. 
Surdité  II.  35. 333. 583.  944.  740.  ■ 
801.910  •  ' 

Syncopes  119.3x2.603.  766,  786. 

852,859.861.918-978.1227 
Syncopes.  Voyez  défaillances, 

T  ,  ■  -, 

Tabides.Voycz  Heéliques. 
Taches  117.119.  du  viiàge  ijJ 
Taches  i6i.i69.i74  a'79.2oi,2io 

29I.J02,3I®,320.31i.51i,330.364: 

368  .371,39©.4>8.7ï8.747.776 
Talons  102.388 

Terreurs  paniques  57 

Telle  h.54.74.87-93  123  133.14* • 
143,145.161 .163.156.178,1,80.181. 
i85.210.233,256.i59.3io.3I9.Jx4.  • 
330.336.J3S.3  4  0-345-35P-365  384. 
388.406.412.423. 445-  484-  5*5. 
543  549-555-573.675.691.692.701 

711.830.834.835-  739.  748-749. 

74’-754-755-895-8i*-8Si.85*  900 
908.910.911. 921.922.  94*.  944, 
994.1006.1010.1011.1022.10x5, 

1034. 1035. 1042. 1065.1066.1059.. 
1080. 1086. lioi,  1102. 1115.  iii^. 
1145.  Ii47.li048.ll6l.  1162. 1x17, 
1271.1171.1273. 1173 

Tcfticules  12.21  J.  387 

Tetins  223.387 

Teigne  123.117.161.166. 171.192. 

215,212.319.3x0.338. 388.389 
Tombés  de  haut  93.145.194.104 
373, 585. 814.815.1036.1061 
Torfion.  Voyez  Bouche. 
Tournemens  de  telle.  Voyez 
Vertiges. 

Toux  41.44 

Toux  immodérée  9i.93.i18.119. 
137.139.145,147.153.154. 161. 158, 
148.166.168.174.188.190.191.198 
106.218.110.17j.  175. 179. 199, 
310.320.336.36j.364.j65.j78.j87 
390.413.433.473.477.  484. 485. 
486.510.560.587.  588.  592.<2I. 

•  631.632.  658.  649.  745.  753-789. 
794.797.854-857-  858.877.  889.  ’ 

SoOiSoé. 813.874.  875.  917.  515,' 

937.941.954.967.969.971.1140. 

1144.1149.1150.1171. 1218. 1129. . 
Touficux.VoyezToux. 

Trachee  Arterc.Voycz  poiiîlii 

ne  &  Poulmons. 

Trenchees  12, 128. 137.148. 151;  . 
159.162.218.210.179.321/31},  jt*, , 


îî7-5«?-Î9I-59Î-+49-48î-7î5.io;i 
TreinblemJhs  309.561. 

6o3.6i9.740-7PS-853-  909.914. 
990 

Triftefle  60.154.631 

Tumeurs  Ti.141.t45.145.155.156. 
161.164 170. 173. 174'  178- 184. 
187. 195.101. 106.111. 119'  140. 
149,165.1 74.t90.311. 319-  350. 
334'379-399. 7ii-75i.  78°,  789. 
794.476.485.5i5.699.894.t040. 

1076.1077. to8o.lo8i.&c.  1091. 
Ii08.1116.1r30 
V 

VOyCons  45.160.168. 191.5^8.388. 

Veines.  Voyez  Rompures 
.Sang. 

Veilles  / 

Veilles  exceffi/es  183 

Venins  i5'66.97.Hi-Hî^.'i47'ifi. 
ï58.i6o.ï67.i95.2'iî''iiO-^i3  ^^5 
Sx6.ii7.i2'’8-J'^9'i88  .  333.3  40. 
344,360  576.377.40®.40i'49i- 
45(î;494.&c.5iSi  556;  5H'  56.6.. 
567;579.587'l9t'713-7î9.765  783 
796.891- 944'954-959-îl4f'’H-^' 
VeBtofités95.iiQ.ii9i40'M5.i59 
»6-ï.itï.t65.i64.305'  5H'5î-8'53î. 
151.541.345.358.566.383.491.696. 
765.816,819.  £56.  859.  864. 8.69. 

%3.905.9ïo,ii46.iî53.Jî94.iî-07 

î.1'4 

Ventre  'îî,iî5.iî6  119.114.130,131 
t36.U7'ï4^-V5-'^o.î68.i6:9,.ï70 
I73.l7j'i7^-  î77>  - 478.  i8r.  i$8. 
189.195.198499.901. 110.  111. 
i-55.l57-.i7  4'i75-i77-  489. 190 , . 
491 193.101.301-  398..  509. 113. 
|57..1|65.37^'386.|75.37-5'40-i. 

476419-  510-  591-599, 
^îi  694.714-  744-  754. 

7f»  775  411  849J74^94'^0-6.- 

934  #36  937  954.^^0,3040-5041  - 
lOfr  1075 .j»;974ï«5.-H3^  . 
llfj  ti87  fit!  ' 

•Venîticuls  150.  : 

l6ï,t6z-0O.4O5‘57»-7^4^  , 

Vetvmculc.  Voyez  EiVomacb. 

850.917.918.979.98'.  981-984. 
.Vertuc«i64‘'93-H0.*^3-Î50'î5* 


/  2sr  2)  I  C  B. 

515 

Vers  11.110.151.154.156.161. 1(53. 
166.167. 181.185. 194  111.110.175 
177.191.193.301.32.1.313.330.533 

341. '366  407.44Ï.449.479.59J 
5p5.609.679.680.744.748.758 
751.783.791  794-806.818.  819. 
961.1011. 1041. 1100.  «12 .  iiii. 
1155.1180.1107 
Vertiges  59-9,h'37  iio. 
593.601.761.765  801.816.850.8:2 
ÿoo.9i5.9l6.94i.944.96o.99o. 
90p.910.9i1.91l.p96. 998.1171. 
1158.1176.1109.  iito 
Vefete  11.  93.94.96,  uo.ii6. 131. 
I37.i59.17i.i7i.i77.î8r.i86.i98. 
107.161.174.190. 300. 315.319. 
-336.339.340.358.368.376.383.384. 
3.85. 391.  402,.  517.  541.548.  588. 
600.636.713.735.  736.739-  745. 
754  773-79’.  801.  881.  88j.  90-4. 

905.907.919.933  944,1141.1144. 

I'57 

Veue  59.S3.I47.Î4P-  i5®.’6i.  175. 
1:81.197.101. 106.107. 154. 158. 

179,180. 301. 3ii.  334.339.359. 

364.365.  4r7.  484.485.5iï.,56i. 
566.574.576.765.8i6.849..907. 
9o8,pu,9ll.P44,956.95p.  1146. 
1161 

Veuë.Voyezyeiix, 

Vifage  310, .ji  1.535.734  776.1145. 
1244,1145,1146,1147.1148,1157 

Îl|^.1174.ïl75.il76.ii774i7  $ 

T  180.1181, 

Vlceres  4.6.11.11.55  36;44, 50. 133, 
ïj4î56.ï38.î39.l46.î.49.{5o,i5S. 
i6î,i.6r,t65,i67.'7^-*75..174.177 
I7.8.i7p.l8&.)?:^.i87.i95.î98.199 
iol.io7.li29.1f3.  iî7,  m,  125, 

135.156,15,8. 174. 176. 192-193. 
3i.0,J  11, .115,338,341  37i.37S-,579. 
381.385, 187, 39©,  399-4©o/4if.. 

,  4^.4-4'^  3, 4.75,4874  U. fl  i,f  15.517 
jlt,  604.615.  É^65,678  691,  710,  i 
7t«,747-744'74*'75i,  liUlSé,  . 
759.769f763.768.?7t,773, 776. 
777,778.779.7  8T.799.806.g14. 
910. 991.  999.  ioi8,ï©s9  lojo. 

16  3.to35-t036>i037-5©6o.  io8|. 


1084.1085.xo86.1087.10j8  r-, 
X094.iop5.i096.io74.noo„,’: 
mi.U3i.  n3i.ii87.i.,o.i,5  ' 
1171  ‘‘ 

Vlcercs  corrofifs 
Vlceres  de«la  bouche 
Vlccres  enuieillis 
Vlceres  internes  jg,,  ’ 

Vlcercs  malins  ,7’., 

Vlceres  profonds  '  g ^ 

Voix  44-120. 166.364.738. 745 
Vomiflement  44.80.118.155.151, 
156.160.163.18p.301.309.3u.3t1 
336.364.410.554.591. 591. 6t, 
664.759.859.860.908  961.980. 
984.1068,1075.1119  ’ 

Vrine  34-44-i69-9r.n5. 116.117. 

:  iio.iii.  114.116.u8.119.150.131 

131.135-i56.x39-i40-i4i-x4j.i47- 

151.151.153.155.  J57. 159.161. 165. 
164.  Ï67.171.176. 178. 180. 196, 
107.118.110. ni.  114. 130. 151. 
151.153.175. 179. 178.179.189. 
190.191.193.310.311.311,315.314 
330.33I.J34-I38-339.340-348-3ÎS. 
359.363.364-371.373,376.580.381. 

383.384.385.386.387.391.391-  393. 

397.401.433.47f  489.490.600. 

6io.(5i.6.658.679.695.  713-  74Î, 
751.756.759.769. 776,79l<794- 
813.S56.857.  869. 880, 885. 9X9- 
930.938.  940.  941. 944 -l'i*' 
1040, X141. 1141.1x90 
Viincr.Voycz  Vrine. 

y,  ■ 

Yeux  4.5 j.35.56,58,66.69. 7>- 
U4-i35.«4X.X4.3.t49-'f®'ï^*'‘^^' 
Ï56  i65.i7j.i75.I77.i8i-j84>  x8Î' 
ï86. 189. xpi,  198. 106- 107. 1X9- 
111.151.156*  157, 163,  180,186, 

I9o.t9l.59i.3t)i,3io-3i8.350.356 

jé5,587.,:4j5  454-479  4^9.  484- 
485,4*7,489- 695‘fi9-5&9-3»' 

.  î75,6i9  696.741.W-909'^7 
9P7,9!0,9îf,s>.4'-.9/f990'X9^'' 
ip!3g4p48.fb53,X057..  xxx 
m!,  -ii;48,  ii6p.  Ii99- 
ï\o‘l,  iioi.  ïto).  12.04.  Ï2'4®' 
Xi4ï,U4i,U70.Ii7x  , 

Ytueirc  66.n9.1x» 
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rremiere^ 


( aucc  la  flâmrac  qui 
ixonrumc. 


fânftyi 
j  racf- 
jmcs, 
[au 


fans  flamme  :  mais  r  charbon® 
des  chof«  aide»-> 

_^tcs,  commedes  1  ^ 

C.  métaux 


Or  fc  fert  du  feu  en 
incdceine ,  entant  que<< 
•atire  desremedes  ou 


Idc  fes  excréments  Ç  $uyc 
(_çomme  de  la  •<  cendre 
t  chaux 


£  V  X  qui  daflient 
riure  long  temps 
en  fanté,  qui  cft  la 
viedela  vie  ,  doi- 
uent.  prendre  foi- 
gneuic  garde  lur 
tout  J  de  bien  vfer 
des  chofes  que  les 
médecins  appcl- 
fclles  :  &  mettre  ordre  que 
enuirorme  de  ta  us  collez 


8c  ;dos t  nous  ne  nous  pouuons  païïer va 
moment,  ne  l'oit  iafnais  infeüé  d’aucune 
qualité  maligne.il  eftnecelïaire  pourcell 
elFeéld’auoir  du  feu  dans  les  maifonsen 
tout  temps  ,  qu’on  entretiendra  auecdu  D( 
bois  de cncfne,d’ytufc,de fouteau, de fau- 
le,  ou  de  farments,qui  ne  foit  carié. pour¬ 
ri,  verd,  ni  cueilli  dans  quelque  profonde, 
vallée  ,  mais  en  quelque  lieu  bien  fec  &  fç, 
haut  cücué  :  car  le  feu  qu’on  nourrit  de 
CCS  bois- la,  conftuie  les  corps  fains,prin- 


entrctmii 

ordinaire.; 


Le  Threfor  fartîcuîier  ^ 


Les  cffcds  cipalôincttt  en  temps  i’hyucr,  cfchaufFc 
&  proprie- ceux  qui  font  refroidis  ,  dcfleichc  les  hu- 
teiidutcu.  midites  fuperflues ,  raréfie,  &ouurGlcs 
pores  de  ceux  qui  font  referrez  &  côden- 
fez ,  &  corrige  la  malignicc  de  l’air, &c. 
Hip.&Gal. 

Autant  en  pouuons  nous  prefque  dire 
des  chandelles  ou  lampes  dot  nous  fem¬ 
mes  contraints  d’allonger  les  iours  que 
le  foleil  couppe  fi  courts  quâd  il  eft  au  fi- 
ghe  du  bout:  cit  il  faut  que  celles  dot  ort 
fe  vdut  feru-ir  dans  Id  chambre  tant  des 
fains  que  des  malades ,  foyent  faites  de 
cire  iaune  bien  rëCentc,  ou  de  fuif  de  tau¬ 
reau  qui  ait  efté  fondu  à  petit  feu,&  bien 
paffé  &  coule ,  &  que  leur  mefehe  (bit  de 
tes  lam-  cotton  bien  net&  rni:  on  fepeutauflî 
pes  où  on  feruir  de  lampes  garnies  de  bonnes  mef- 
brufle  de  ches  de  cotton ,  &  d’huile  d’oliues  qui  ne 
d'ohucs vieux,ni  fort.Mais  il  faut  foigneu- 
fontrpre-  fement  cuiter  celfès  qœi  font  faites  de 
ferer  aux  grailTcs  d’ouailles ,  oU  de  pourceau,vieil- 
chandelles  les,ranccs,bru-flees,  ou  des  lampes  où  il  y 
du  a  de  l’huile  de  noix,  ou  quelque  autre  qui 

leur  fuir.  vieux, rance,  fort,  ou  autrement  cor¬ 
rompu  ,  ou  altéré,  d’autant  qu’elles  fen 
dent  vne  tref-mauuaife  odeur,  &  qui  cor¬ 
rompt  les  efprits  vitaux, &c. 

A  quoi  fer  Los  charbons  ardents  feruent  à  prepa- 
uent  les  rcr  &  aprefter  tant  les  aliments  que  les 
•harbont.  médicaments  :  mais  il  faut  qu’ils  foyent 
de  bois  de  chcfne,d’ycufe,  ou  de  fouteau, 
fcqu’ils  ne  foyent  point  humides,moyfis, 
«1  demibruflcz  afin  qu’ils  ne  fument  ny 
pétillent  dans  le  feu:  c’eft  pourquoy  il  rie 
le  faut  feruir  que  le  moins  qu’on  pourra 
de  ceux  de  pin ,  de  fapin ,  &  d’aubier. 
Galen.  » 

^uels  font  Les  meilleurs  de  tons  lés  metaur  cju’on 
les  incil-  fait  ehauffer  &  rougir  auant  que  d’en  v- 
ïeurs  de  fer, eft  l’or,  apres  luy  l’argent ,  puis  le  fer 
touslet  me  bien  affiné,  de  tous  lefqucls  on  fait  des 
£*1**6  ^des  oauftercs,p.oHt  côfumet  la  chair  pourrie, 
«aufteres!*  eftanchcr  le  fang  &  refifter  à  la  putrefa- 
ftion.  Iln’y  a  point  de  pierres  plus  pro¬ 
pres  à  faire  chauffer  &  prouoquer  les 
lueurs  que  les  cailloux. Galen. 

Toutes  les  fuyes  font  deficcatriccs ,  3c 
par  confequent  d’cffcnce  terreftre  ,  ayant 
«ncor  quelque  petit  reftat  du  feu  qui  a 
confume  la  matière  d’où  elles  font  pro¬ 
cédées  ,  toute  leur  nature  eft  donc  terre- 
fcrc ,  &  de  fubtiles  parties ,  mais  il  faut 
prendre  leurs  différences  de  la  diuerfité 
des  matières  d’où  elles  font  engendrées. 
Galen. 

Pour  faire  la  fuye  de  l’cnccns  ,  prenez 
aucc  petites  pinfettes  les  grains  d’encens, 
&  les  ayant  allumez  l’vü  apres  l’autre  à  la 


lampe,  mettez  les  dans  vn  pot  de  terre 
neuf,  lequel  vous  couurirez  d’vn  vailfeau 
d’airain  percé  au  milieu':  puis  mettez  en- 
tre  les  deux  pots  d’vu  collé  feulement, ou 
de  tous  les  deux ,  des  petites  pierres  de  la 
hauteur  de  quatre  doigts,afin  qu’on  puif- 
fe  voir  fi  l’encens  brulle  au  dedaiis,&  que 
ony  cnpuiffe  mettre  toufîours  d’allumc 
comme  deflus, auant  que  ce  qui  y  eft  défia 
foit  cfteint.Cc  qu’il  faut  côtinucr  de  fairç 
iufques  à  ce  que  vdus  ayez  affez  amafft  de 
■fuye.Et  tandis  qud  l’encens  bruflera, frot¬ 
tez  fans  celTc  le  dehors  du  vailfeau  d'ai¬ 
rain  auec  VRC  cfponge  abruuccd’cau,afin 
u’en  modérant  par  ce  moyen  la  chaleur 
e  l’airain,  toute  la  fuye  s'attache  au  de¬ 
dans  du  vailfeau,  laquelle  autremet  tom- 
beroit,  à  caufe  de  fa  îegereté,  &  fc  mefïe- 
roit  auec  les  cendres  de  l'encens  briïflé. 

Quâd  vous  aurez  ofté  toute  la  fuye,  vous 
iprendrezauffi  les  cendres  &  les  ferrerez 
à  part.  Celle  fuye  appaife  les  ihflamma-  Po¬ 
tions  des  yeux ,  retient  les  defluxions  & 
catarrhes ,  mondifie  les  vlcercs  fordides,  i»*ncens.  * 
remplit  les  cauerneux,  arrefte  les  ehacrcs, 

Oïl  fait  tout  de  mcfmes  la  fuye  de  rayr- 
the,dc  refine,  de  ftyrax,  &  autres  larmes 
&  liqueurs  d’arbres ,  qui  eft  aulfî  propre  . 
aux  mefmcs  chofcs.Diofc.  c\up7u 

La  fuye  de  la  poix  liquide  fc  peut  faire  ° 
comme  s’enfuit.  Allumez  de  la  poix  à  vne 
lampe  neufvc,qui  ait  mcfclie  :  mettez  ce¬ 
lle  lampe  dans  vn  vailfeau  de  terre  fait  en 
forme  de  four ,  mais  plus  eftroit  &  youté 
par  le  haut ,  &  ouucrt  en  bas  comme  font 
les  fours ,  couurcz-lc  &  lailfcz  brufler  la 
poix, laquelle  eftant  confumccjvous  y  en 
remettrez  d  autre ,  iufques  à  ce  que  vous  Lei  &«!* 
ayez  allez  de  fuye.Ellc  eft  de  vertu  adftrin  tex  it  U 
genre  &  acre,  on  en  met  dans  les  lini- ^“5!* 
ments  qu’on  fait  pour  farder,  &d6n-^*[f.  ' 
ner  belle  couleur  aux  fourcils,&poür  fal-  ^ 
rc  rcuenir  le  poil  aux  paupières ,  ^llc  eft 
bonne  aux  yeux  foiblcs  &  pleurants  ,3c  . 
aux  viccres  d’iceux.  de,°  !“«'* 

On  a  de  couftume  d’amalTer  dans  les  cbap.l** 
foursde  verre  la  fuyc,de  laquelle  les  pein 
très  fc  feruent  :  carc’cft  la  meilleure  de 
touta,ellc  a  vne  faculté  fort  adftringeii-> 
te  &  corroliuc  :  d’où  vient  quelle  confo- 
lide  les  rompuics  eftant  incorporée  aucc  . 
du  Cctat  ro^t.Diolc. 

La  cendre  eft  ce  qui  relie  du  bois,  apres 
que  le  feu  l’a  confumé,  elle  cil  coinpoicc 
tant  de  fubftances  que  de  qualitez  con- 
tr.ûrcs  :  car  on  y  remarque  aifément  des 
parties  terreftres ,  qui  dcmenrcHt  fur  l6 
tamis  fi  on  la  coule  aucc  de  l’eau  où  elle 
aie  ttempe  quelque  témp*,3c  d’autres  plus 
fubtiles 


6 


S>es  prejeruarifs. 


fubtiles  &  «omrac  fuligincufes  qui  paf- 
fcnt  aucc  la  Icxiue  &  la  rendent  acre ,  dc- 
tcrfiuc&  mordicante.  La  cendre  eftde 
druerre  température ,  félon  la  diuerfîté 
des  matières  dont  elle  cft  faite. Galen. 

. prt)-  Les  cendres  de  farmêts,foHt  cauftiqnes 
preteides  appliquées  auec  graifle  ou  liuiles  lont 
bonnes  rompurcs,  &  nodofitez  de 
imveuf-  ^  ^  ioinâures  blcflecs  &  meur- 
tries:aucc  nitre  &  vinaigre  repriment  les 
cxcroiflanccs  dp  chair,  qui  furuicnent  en 
la  poche  des  tcfticules;aucc  vinaigre  auffi 
gHeriflent  les  morfurcs  des  ferpens  &  des 
chiens.  On  les  mefle  parmi  les  médica¬ 
ments  Efeharotiques,  on  en  fait  encor  de 
la  lexiuc  propre  pour  ceux  qui  font  tom¬ 
bez  de  haut,  &  on  les  donne  aucc  via-ai¬ 
gre,  fel  &  miel,  à  ceux  qui  ont  trop  man- 
liuN  J.  ch.  gé  de  champignons.Diofc. 

JJ.  Lachaux  viuc  fc  fait  ainfi.  Prenezdes 

coquilles  de  cornets  de  mer  &  les  cou- 
urez  de  braficr ,  ou  les  lailîez  toute  vne 
nuiftdansvn  four  chaud,  retirez  les  le 
•  lendemain,  fî  elles  font  fort  blanchiesrfî^ 
n0n,bruftcz-lcs  derechef  iufqucs  à  ce  que 
elles  deuienent  fort  blanches:  puis  apres 
ksauoir  iettées  dedans  de  l’eau  fr eide. 


nicttez-lcs  dans  vnpot  de  terre  neuf ,  & 
l'ayant  bien  couucrt  de  drapcaai,laiffez- 
le  ainfi  toute  vne  nuia,&fi  le  matin  voue 
la  trb'jucz  eftre  vraye  &  bonne  chaux, 
vous  la  tirerez  pour  la  ferrer.  On  fait  auf 
fi  de  la  chaux ,  des  cailloux  qu’on  trouuc 
fur  les  bords  des  riuicres,en  les  calcinant 
au  feu'.mais  celle  qu’on  fait  du  plus  vil  Se 
commun  marbre  eft  bien  la  meilleure  de 
toutcs:La  chaux  en  general  eft  de  qualité  Le*  «ioa:<, 
ignée, mordante,  brullante,&  efcharotic-  &  pro- 
qucjineflec  toutesfois  aucc  de  la  graifife 
ou  de  l’huile, elle  mcurit,ramolit,rcfoult 
&cicatrizc  les  vlcercs:cclle  qui  n’eft  point 
mouillée  ni  amortie  cft  la  plus  forte  de 
toutes  :  toutesfois  cftant  lauee  deux  ott 
trois  foisjelle  delTeiche  fans  aucune  raor- 
dication.Diofc.&  Galen. 

Oh  peut  aufli  faire  de  la  chaux,  de  co¬ 
quilles  d’œufs ,  &  de  limaces  en  les  fai* 
fant  reuerbef et  das  vn  grand  feu  par  l’c- 
fpace  de  trois  iours ,  iufqucs  à  ce  qu’elles 
foyent  réduites  en  chaux  fort  blanche.  Si 
on  l’arroufe  d’vn  peu  de  vin-aigre  en  la 
calcinant  ,  cela  la  rendra  beaucoup  plus 
legere,  &  plus  prompte  à  opérer.  Du 
Cnefnc. 


2)e  Lair.  SeBisn  IL 


l’air  cft  fort  necef- 
fairc  tant  pour  re¬ 
tenir  la  fanté  que* 
pourchalTcrUma- 
ladi#  :  foit 


Çit  Naturel 
•  qui  agit.^ 
ouparla 


[tiüâlité 


^Tempéré 
rPrcmicreJcommc 
*  ainfi  l’auq 
tre  cil 


1. 


jlntcmpcrc\ 
^omme  "j 


l’Oriental 

l’Occidental 
le  Méridional 


frarcfic 
Seconde,  J  comme 


j  ainfi  l’au-’^ 
V£rc  1  < 


lcScptltrional,&Ci 
le  Metidioaai 


IcondenfeÇ,  .  •  j* 

<  le  Scptcntriona 


i^omme 


r  pur,clair,fubtil,&c. 

Subftance,  comme  ) 

^celui  qui  cft  ^ 

C  impur, gros, nuageHx,8c<^ 

1* Artificiel,  qu*6\  ^emperer  au  trop graa4 

rend  par  artl  l  froid. 

L?»  (oha04i,ot  pouiJ 

I  prouoquer  la  fucur ,  Comme 
Lcn  l’Eftuue  fcichc,&c. 


L’air  eft  vn  Elément  qui  entre  en  la 
compofition  de  nos  corps ,  &  par  lequel 
nos  elprits  font  entretenus.  Ceux  qui  ont 
foin  de  leur  fantéjdoiucntprendre  garde, 
r  •  refpirer  toufiours&  humer  vi»«ir  pur, 
•niettfcmft  ^^°^S‘^^^^'^"'^'^^^ùiterceluy  quieftob- 
cü^ter  le  efpaiflï  par  les  vapeurs  qui  s’efle- 

fhauuais  uent ,  des  marefts.  Scella ngs,  ou  qui  eft 
proche  de  quelque  grotte  ,  d’où  lort 
.  vne  halaine  peftilentielle  ,  ou  qui  eft  in- 
fe-ftépar  la  puanteur  des  cloaques  où  ife 
defehargent  les  immondices  d’vne  ville, 
^  t  eu  d’vne  armee  :  ou  par  la  putréfacftion 
des  charongiies, des  fumiers, &de  quelque 
grande  quantité  d’hèrbes  arrachées  de 
terre, Sc  qui  fe  pourriirent,  ou  qui  eft  voi- 
lîn  des  marefts,ou  eaux  dormanres.où  on 
fait  tremper  du  chanure,ou  du  lin;ou  qui 
eft  enfermé  dans  vn  profond  vallon  en¬ 
touré  de  tous  collez  de  hautes  motagnes, 
&  où  les  vêts  ne  le  balayent  &  nettoyent 
air  U  point.  L  air  donc  le  plus  pur ,  &  le  plus 
propre  aux  hommes  tempérez  ,  eft  celui 
dre  pour  lé  ^^lien  vne  faifon  auffi  tempérée,  vient  & 
meilleur,  procédé  de  l’Orient,  en  Elié  du  Septen¬ 
trion, &  du  couchant;  &  en  hyüet  de  l’Ô- 
riefit  ou  du  midi ,  de  s’il  arriUe  quelquef- 
fois  qu’il  peche  &  excede  en  quelqu^Vnc 
de  fes  qualitez ,  ou  que  la  fubftance  fe 
en'fortc  qu’il  nous  fok  côntràire 
faut  eorri-  &  riuifible ,  il  le  faudra  corriger  par  le 
Ser  l’air  moyen  des  choies  qui  luy  foyent  contrai- 
qui  eft  rcs:  Côme  s’il  eft  trop  froid, on  l’efchauf- 
'*M>p  froid  feratâtauecdufeufaitdeboisdechelhe, 
yeufcjScc.qu’auec  deseaux,ou  décoctions 
de  çhofes  chaudes ,  ou  auec  des  parfums 
de  ladanuna,  d’encens,  de  ftyrax,  de  galle 
inufquee,&c.S’il  eft  trop  efehauffé  ,,on  le 
tempérera,  en  iettant  &  eftendant  fur  le 
carreau  de  la  chambre  des  fucilles  de  fau- 
le, de  vigne, de  chefne,&  des  fleuts  dero- 
fes, violettes, nénuphar, Scc.ou  en  l’arrou- 
fant  d*oxycrat, d’eau  rofe,de  nymphéa, ou 
de  vin-aigrc.où  ayent  infuré  des  fantaux. 
S’il  eft  pourri  ou  autrement  corrompu, 
&  refrfter  ©n  y  remédiera  par  le  moyen  d’vne  bon- 
quantité  de  grands  feux  qu'on  y  entre- 
tiendra.auec  du  boii  de  chefue ,  de  gene- 
ure,rofmarin, citronnier, &  dans  le^ucls 
on  iet'tera  dëla  riiyrrhe,de  l’êceSjdu  ben¬ 
join,  donton  pourra  auffi  faire  despar- 


Ze.Thfefor  particulier 


fumt,ou  des  fumees  en  icttant  du  vin-ai¬ 
gre  rofat  auec  du  camphre  deflus  des 
cailloux  ardents.  D’auantagç,  l’air  froid  Les  eff  a. 
comme  eft  le  Septentrional,  referre,  for-  ou  prop,* 
tifie, endurcit,  aide  ladigcftion,&  rcfille  a  r,it 

la  pelle.  Le  chaud  au  contraire  ,:  lafcl\e,  r®"' 
ouure  les  pores,  efmeut  les  humeurs,  dif- 
lîpc  les  efpritSjprouoque  la  fueur,fmpef- 
chela  digeftion ,  abbat  les  forces  &  en¬ 
gendre  les  fleures  ardentes.  L’humide,, 
corne  le  Méridional,  hume<fte,appefantit 
les  fens,  caufe  des  recheuces ,  &  engendre 
des  fleures  pourries  &  pellilentielles.  Le 
fecdellèichelacuir,  &c.  Hipp.GalenSc: 

Auicen.. 

Le  Bain  aërien,  qu’on  appelle  commu-  Laconico* 
némeiuEftuueléiehe.  n’eft  autre  chofe  '*'<'«• 
qu’vnair  efehauffé  parles  vapeurs chau-  ^i'^f 
des  Sc  feiches  du  feu  qu’on  fait  dellbus  v-  qùoy  diffé! 
nechambre  voucecjou  dansvn  poelle  à  la  rent  lelon 
façon  d’Allemaigne  :  mais  celliy  que  le-le  commO.. 
commun  appelle  Eftuue  humide,  bien 
qu’alfez- improprement, eft  auffi  vn  àir  ef- 
chauffé  par  des  vapeurs,  mais  qui  font 
chaudes  &  humides ,  comme  celles  qui 
procèdent  de  la;  decoélionï  des  herbes, 
ou  de:  Feau.  verfee  delTus  des  pierres 
ou  cailloux  ardents.  L’vn  &  l’autre  , 
nettoyc  le  corps  de  fes  immondices,, 
efehauffe  tous-  fes  humeurs  &.les  fond  5c  A’quoylV 

liquefle,rareflelecuir,&  faitfottir  les  ex-  ««  &  l’ai- 
crements  qui  eftoyent  retenus  deflous ,  fi 
bien  qu’ils  peutfent  fiippleer  au  defaut 
de  1  exercice  qu’on  a  négligé  pour  quel¬ 
que  temps.  Ils  Ibnt  propres  aux  maladies 
froides  &  humides,  aux  tumeurs  lafehes,. 

-de  œdemateulès,  à  la  goutte  des  pieds- 
procédant  de  caufe  froide ,  à  la  galle  hu¬ 
mide, a  la  groftè  verolle,à  l’hydropifie,  à 
ceux  qui  font  trop  gras,&  aux  vieillards, 
car  ils  efchaulfent,dell'eichent, atténuent, 
confument,&  prouoquent  la  fuéur.  Mais 
l’Eftuuc  fciche  eft  contraire, alateftc,aux. 
yeux,  au  poulmon  ,  &  à  la  poi(ftrine,,aux 
nerfs  refroidis  &  dcflèichez ,  aux  perfon- 
ncs  clraudes  Sc  ièiches ,  aux  greflès  ,&at- 
tcnuez,âu  foye,playes,  viccres,  &  à  la  fa¬ 
culté  digeftiue  :  il  caiilc  auffi  vne  grande 
foiftSc  referre  fort  le  ventre.  Fuchfius  Sc; 


:Des  fyefimdtifs,’^ 


dntire 
ics  re-J 
mcics  ^ 
rideau 


’Dt  Ee<tn,  SeBton  lI  J. 

fSapcricutc,  comme  de  l’eau  de  la  playe. 

'  ri’cao  de  fontaine 

fnon  me- J  Tcau  de  puit*. 

'  dccinalc  j  l’eau  des  lacs 
comme  Cl'eau  de  riuicre,  &c. 

rSalccs,  nitteufes 


Infcrieu- 
,rc  qui  eft'^ 


medecinale, 
ou  minera- 
Icj  céme  cel- J 
le  des  Bainsi 
dcfquels  on 
^  prend  les  difj 
î.fcrcjacc$,  ©u 


rdes  métaux 
defquels  les 
eaux  pre-J 
nent  Icurs^ 
vertus;  d’où 
vient  que 
elles  font  ou 


Alumineufes,foulpkreufes, 

BitumineufcSjferrees 

AirineufeSjCuyürcufcs 

Dorées 

Waftreufcs,&c. 


/'l’Alc- 


deslieuijOÙ 
elles  ont . 
leurs  four- ] 
ces, comme 

de  '  :  ; 


mai-  < 
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rdc  Badcn,d’Eiftk:<,. 
f..  I  de  Gaftcin. 

Hes  cauxl  a>Abach,d’Al£kcc. 

J  chaudes^ 

j  l.dc  VVilbadcn,&c* 


fdeMertefdorf 

jdcNeubad. 


De  Ve  AH.  eflbmne  a  boire. 

-  L’eau  dont  on  fc  veut  feruir  pour  boi- 
“eiUfùre  doit  eftre  pure, claire,  fubtile ,  trânfpa- 

«u  pour  rcntcjcrcmpte  de  toute  faueur,  &  toutef- 
fois  agréable  au  gouft;'fort  legcre,  &  qui 
foit  promptement  efehauffee  eftant  mife 
fur  le  feu ,  &  aufiî  toft  refroidie  en  eftant 
oftec,  dans  laquelle  les  chairs  &  Icgumes 
euifenten  peu  de  temps ,  &  finalement 
qui  eft  froide  cnefté,  &  tiède  en  hyuer, 
&  qui  fc  difttibue  aufiî  toft  qu'on  l’a  a- 
uallee,  &  ne  croupit  point  dedans  le 
*  où  il  I,  corps.  Pour  trouuer  de  l’eau  qui  appro- 
pui.  chc  de  celle  que  nous  venons  dedeferi- 
ic ,  il  faut  cercher  vne  fontaine  qui  coule 
L’jjy  ,  ^pouflefon  eau  vers  Icleuant,  &dont 
'^’iidcau  fe  roule  aucc  vn  doux  mur¬ 
mure  dclfus  du  grauier ,  ou  fur  des  pier- 
rettes,  ou  de  la  ter  re  bien  nette,  &  non  li- 
^e»u  dj  monneufe.  La  meilleure  de  toutes  pour- 
eft  l’eau  de  pluyc  ,  &  fur  tout  celle 
quieft  tombée  à  lafindcl’Efté  ,  ou  au 
commencement  de  l’Automne, fans  qu’il 


l>“S“'4aru::s, 

Cdc  Kroucnberg.&c. 
'D’aponi 
De  Corfeno 

ritalic,  Sain£l:e  Marie, 
où  fonte  De  Petriolo 
Jes  Bains  de  Grota 

de  Monte  alto 
,deSicille,&c. 

ait  tonne'  ou  grefléauec  ,  car  alors  il  fc 
;faudr®it  bien.garder  d’en  boire:  c'eft 
pourquoy  celle  dés  Cjfterncs  n’eft  pas 
&  bonne  que  desfontaines ,  d’autant  que 
elle  eft  tombée  à  ditierfés  fols ,  &  le  plus 
fouuent  par  vn  temps  orageux  auee  des 
cempeftes ,  foudres &  grands  cfclairs,& 
cfclats  de  roniîérre ,  &  eft  procedcc  en 
partie  des  neiges  foriducs  qui  auoyent 
long  temps  croupi  fur  les  toids  :  ioinà 
auffi  que  les  eaux  dormantes  &  qui  croû- 
piflent,  fc  corrompent  aifément.  On  fe 
peut  feruir  d’eau  de  puits,  au  defaut  de 
celle  de  fontainc.elle  eft  toutesfois  beau¬ 
coup  plus  pefante ,  de  difficile  digeftion, 
&  le  plus  fouuent  à  demi  pourrie.  Les 
meilleurs  puits  font  ceux  qui  ont  leurs 
fources  fort  viues,  &  où  on  puife  fouuent 
de  l’eau.  Celle  des  lacs  &  marafts  n’eft 
nullement  bonne  à  boire  fi  elle  n’eft  ou 
bouillie,cu  diftillec.Ccllc  des  riuieresqui 
coulent  affez  viftc,&  dont  le  li<ft  eft  paué 
de  fable  ou  de  pierres,  eft  prcfquc  aufli 
bonne  que  des  fontaines. 


Et  Vitlunt 
capiunt  ni 
tnoûeâtur 
aquæ. 


de 


L’ea 

puits. 


L’eau  de 
mareft  & 
de  lac. 
L’eau  de 
rimere. 


Le  ThrffoYfmimUer 

D»  Biiin  chaud  fait  d'eau  douce. 


tts  pro-  Ce  bain  eft  fort  propre  à  l’Alopccie,  OU 
yrietexde  chcutc  de  clicueux,  à  rappetit  canin  Sc 
eebain.  dcfordonné,aux  conftipations  de  rentre^ 
à  la  douleur  de  tefte ,  aux  maladies  chau¬ 
des  ,  &  qui  procèdent  &  font  engendrees 
de  labile,  à  la  colique,phthilie,  pleurefîs, 
fieure  heâ:ique,hæmorrhoides  bouchées, 
lalTitudes  de  membres ,  aux  maladies  fei- 
ches,fplenitiqucs,melancholiques,à  ceux 
qüi  font  fans  cefl'c  altérez,  &  qui  ne  peu- 
uent  dormir ,  au  flux  de  ventre,  aux  vice- 
res  ,  aux  fleures  tierces,  &  quartes,  à  tou  ¬ 
tes  fortes  de  fluxions ,  aux  retentions  des 
j«ois,aux  femmes,  enfans,  vieillards,  à  la 
galle  ,  demangeaifon ,  &  autres  vices  du 
cuir  ,  &  aux  nephritiques  :  car  il  r’amol- 
iit  le  corps  &  les  membres,  fond  ou  li- 
quefle ,  &  cuacue  les  huineurs ,  humefte 
tout  le  corps,rcfoult  les  durerez,  engraif- 
fc,  rend  là  voix  claire,  prouoque  1  vrine, 
augmente  la  chaleur  naturelle, entretient 
l'humeur  radical,  prouoque  le  fommcil 
rcmct'la  chair  &  le  cuir  en  leur  naturelle 
température,  fait  diftribuer  les  aliments, 
Ijesîncom  mondifleSc  deterge  &c;  Mais  fl  on  en  v- 
moditex  fg  immodérément ,  U  nuit  au  cœur ,  fait 
*tc,lfon  en  fyncope ,  rebouche  l'appetit, 


«nvfe’trop  lafche  les  ioinâures,efméut les  humeurs 
feuuent.  &cftnuiflbleaux  vlc,er,cs,  &c.  Galeii;  & 
autres. 


Du  froid  fait  t^emdi>uce. 

A  quelleaii  Le  bain  froid  fait  d'eau  commune, 
««ladiei  cft.  bon  contre  les  maladies  chaudes  & 
le  ^"^bain  font  la  conuulflon, toutes 

fioid.  *  fisJircs  fetches,  toutes  fortes  de  flux  de 
fang,  &  de  douleurs  de  ioindurcs.  Il  eft 
.  propre  aux  icuncsgens,&  à  ceux  qui  font 
bien  charnus  :  il  rafraifehit  tout  le  corps, 
referre  le  cuir,  aide  la  digeftion  :  mais  il 
Itx-  iiuiflblc  fur  tous  aux  enfans,  aux  per- 

tentrîte.  fondes  grefles.auxfemmcs, aux- vieillards 
aux  dcbiles  ,  à  la  poiétrine ,  au  cœur,  aux 
nerfs  &  ioindurcs  aftbiblics.au  ventricu¬ 
le  froid  &  débile  ,  auxinteftins  ,  aux  roir 
gnons ,  à  la  matrice,  à  toutes  maladies  & 
perfohnes  froidesSe  humides, à  la  chaleur 
naturelle,  aux  playesSc  vlccrcs  ,  &ala 
fleure  hcûiquc  :  finalement  il  oppilè  & 
«onftippc  fort.  Galén  &  autres.. 


Des  eaux  minérales  ouThermes^i 
Par  les  eaux  mincralcSinousentcndbns 


d«  certains  bains- naturels  >  qui  fourdent  na 
«Ai>xx(baii  turellctnent.  £$  d'eux  Incuries  de  la  terre 


lefquels  on  appelle  Tlrerme*.  d’autant  pHf 
qu’ils  font  chaivds  ou  en  puiflance  ou  en  a« 
,a(fte.  Ils  font  on  falés,  ou;iitreux,  ou  alu-  **''*• 
mineux,  PU  foulphreui ,  oubitumineux, 
ouferrez,  pu  airineu^c,  ou  cuiureux ,  ou 
dorez.ou  meftez  de  deux,  ou  de  plufieurs 
de  ces  métaux, &c. 


Des  ^ains  falez. 

Les  Bains  falez  font  propres  pour  tes 
corriger  les  intempéries  fro-ides  &  humi-  pnete**^ 
des  ,  &  par  confequent  conucnablcs  aux  '***  Bjim 
hydropiques,  aux  douleurs  froides  des/’**'’*'’ 
nerfs  ,  à  la  podagre,  à  la  paralyfle,  aux 
afthmatiques,  au  vêtriculé  froid&  humi^ 
de,  auxgallcux,  auxdefluxions  qui  tom:- 
bent  du  ccrueau  dans  la  poiétrine ,  aux 
conuulflons  ,  àla  matrice  trop  froide  êc 
-humide  ,  aux  maladies  de  la  vefeie ,  des 
reins, &des  nerfs, à  l'éflcure  dcs.tefticules,. 
aux  vlceres,  i  la  fterilité ,  aux meiiftrucs^ 
blancs,aux  trcnchccs  &  douleurs  de  ven¬ 
tre  ,  aux  membres  trop  lafehes  &  mois, 
aux  tumeurs  pituiteufes ,  au  calcul ,  aux 
,  douleurs  de  ioindürcs  ,  à  la  putrcfaélion 
des  humeurs  ,  àlaconfuflondes  nerfs,  à 
l’Epilepflc ,  aux  douleurs  d’oreilles ,  à  la 
defeente  de  la  matrice, à  la  dureté  de  rat- 
re,  aux  douleurs  d’cftoraachproucnantes 
de  caufes  froides,  aux  cxcroifTanccsdc 
chair, à  la  gratellc  &  demangeaifon.  Ga- 
len  &  autres. 


Des  Bains  nitreux. 

Il  n’y  a  point  de  différence  entre  les  Lei  vertus 
bains  Nitreux  &.les  falez  ,  finon  que  les  de*  B*®* 
vertus  des  nitreux  font  plus  violentes:  ils 
n’adftreigncnttoutcsfois  pas  tant  , mais 
ils  détergent  d’auantagc,d’ou  vient  qu’ils  àrell«i!«* 
nctxoyent  les  gallcux ,  remédient  aux  vl- 
ccrcs  des  oreilles,  &  diffipeat  leurs  bour¬ 
donnements.  Ils  font  propres  auffl  au- 
ventricule  humide  &  pituiteux  ,  aux  tu¬ 
meurs  œdemateufes  &  lafehes, à  Idiydro- 
pifîe,  ,àux maladies  des  nerfs ,  aux  deflu- 
xions. du  ccrueau  fur  lap«iélrine,à  la  de¬ 
mangeaifon  ,  à  nettoyer  les  furfuresdu! 
cuit,  .à  la  vcuëyà  la  paralyfle,  à  la  furdité,. 
aux  douleurs  de  ventre ,  contre  les  vers,, 
aux  chairs  baueufes ,  des  vlccrcs  .aux.vcr- 
nins,Jtc.  Galcn  fit  autres.. 


Des  *Bains  alumineux. 

Cês  Bains  font  fort  profitables  aux  flux  Vert»^^ 
defaug.aux  frequents  vomiflements,  aux 
hæmorrhoidcsquiflucntimmodcrémét,  ®  < 

auxmcnftrucs  dcfreiglccs,aux  femmes 
çpii  auotr- 


^  f)esfrepru4t)f. 

qui  auortcnt  rouuent,aux  fucurs  cxcefll- 
uesj&:  aux  varices.  Ils  font  fort  deficca- 
jjfs’ils  cfchaufentjconfolidcnt  &  ag^ti- 
ncn’t ,  d’où  vient  qu’ils  font  proprès  à 
phydropifie,aux  vleeres  malins  &  pour- 
riS.aux  gouttes, crachemens  defang,  vl- 
cercs  delà  vefcie,  difficulté  d’eftomach, 
tumeurs  Iâfches,hcrpes,efthiomenes,vl- 
ceres  rampans ,  bruüures ,  excroilTances 
de  chair,  &  autres  maladies  froides  & 
humides.  Galcn  &  autres. 

Des  Bains  So  'uîphreux.  I 

Propriétés  Les  Bains  foulphreux  efehauffét,ramo- 
des  Bjins  liifent  les  nerfs ,  appaifent  les  douleurs, 
débilitent  &  renuerfént  l’EftomachjCor- 
rigent  tous  les  vices  du  cuir ,  profitent 
aux  hydropiques,  ^uerilfent  les  vleeres 
inueterez.les  goutces.lesparalyfies,  les 
duretez  de  ratte.de  foye ,  &  de  matrice. 
Ils  delléchent  fort  voire  iufques  au  qua- 
tricfme  degré.  Ils  refoluent,ouurent,at- 
tirentjconfument,  &■  fubtilifent  ou  atté¬ 
nuent.  Ils  font  profitables  au  ventricule, 
aux  nerfs  froids  &  humides, à  la  galle, au 
calcul, à  la  eôuulfiô,au  foye,à  la  matrice, 
aux  douleursde  lobes, aux  maladies  froi¬ 
des  &  humides, aux  bourdonnemes  d’au- 
reilles,aux  tumeurs  des  ioinélureSjà  l’E- 
pilepfie,l’ethargie,furdité,  aboliflémen  t 
de  memoire,à  l’Apoplexie, toux  enuieil- 
lie,Empycme,&  difficulté  d’alaiue.  les 
mefmcs. 

Des  "Bains  Bi'uminettx. 

Effeâsdei  Les  Bains  Bitumineux  remplifient  la 
tefte,offenfent  les  organes  des  fens ,  Ils 
t-Tiineux.  efehaaffent  toutesfois  àbon  efeient,  & 
ramolilTent  beaucoup  les  parties  des 
corps-qui  y  demeurent  longtemps ,  & 
fur  toutes, la  matrice ,  la  vefciej&  le  co- 
lum.  Ils  font  auffi  fort  propres  auxhy- 
dropiques.Galen. 

,  Des  Bains  Ferrés. 

m  Ces  bains  la  refroidiirent,defreichent, 

^'■5  fer.  ^^^ft'^^iguent. Ils  font  bos  aux  maladies 
ttv  chaudes  &humides  ,  à  la  difficulté  de  re- 
fpirerjdite  Afthma, aux  douleurs  de  loin 
ftures,  à  la  débilité  &  mollefle  del’efto- 
mach,  aux  aureillcs  purulentes ,  au  flux 
de  vetrejà  l’hydropific,à  la  colique,  aux 
nicnftruesimmoderécs,aux  flux  d’vrine 
appelé  Diabetes,à  l’exiture  ou  inuerfion 
du  boyau  droi<a:,aux  vcnins,aux  hemor- 
rhoides  «cc.Puchfius  &  autres, 
v::»  .  J  <iAirineMx  Cuyweux. 

des  Ils  cfchauffcntjdcffcichent, détergent, 
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rcfoIuent,incifent,adftreig(ient  ,  incar-  Bains  am- 
nent,mondifient,&confolidét:  fc  parut 
font  propres  aux  goutteux,  aux  nephri- 
tiqucs,aux  afthmatiques,  aux  vleeres  ma 
lins:5c  en  general  à  toutes  maladies  froi¬ 
des  &  humides, à  la  relaxation,  rompurc 
&contufion  démembrés,  à  playesmal 
gucries,aux  vices  du  cuir,aux  charbons, 
excroilTances  de  chair  aux  narines, ou  ail 
leurs, à  l’hydropifie ,  à  la  conftiparion  & 
dureté  dcventre,&c.Fuchf.&  autres, 

"Des  "Bains  àore'X^ 

Les  bains  dorez  efehauffent  &  deflei-  propriété^ 
chent,  d’où  vient  qu’ils  profitent  beau-  des  Bains 
coup  à  ceux  qui  font  fubieétsàla  coli- 
que,  ou  tourmentez  du  voluulus  qu’on 
appelé  communément  miferere,  ou  de 
la  podagre ,  ou  de  vieux  &  malins  vl- 
ceres.  Ils  font  auffi  fort  propres  au  ven¬ 
tricule  refroidijau  calcul,  aux  hernies, 
aux  maladies  des  yeuxjaux  vices  du  cuir, 
à  la  galle, à  la  lepre,  au  tremblement  ou 
palpitation  de  cœur,  à  la  puanteur  de 
bouche, &c,Fuchf.&  autres. 

Des  Bains  ^ypfés^oH  Dlaftreux. 

Ces  bains  ont  pouuoir  de  rafrefehir,  vertus  des 
deirc.icher ,  aglutiner,&  opiler.  Ils  font 
propres  au  flux  defang  par  le  nez,  aux  ^ 
inflammations  des  ycux,au  flux  immo¬ 
déré  des  menftues ,  aux  maladies  chau-  ) 

des  &  humides, &c. 

Des  Bains  ?nefli  ':(^ 

Les  bains  qui  font  meflez  de  diuers 
metauXjOperent  par  le  moyen  de  la  plus 
forte  de  leurs  qualirez.  Il  fera  donc  aifé 
à  celui  qui  aura  l^cn  compris  ce  que 
nous  auons  dit  cy  delTus  ,  &  qui  prendra 
bien  garde  au  meflange  des  métaux,  de 
iuger  des  proprietez  des  Bains  de  noftrc 
Allemagne,  dont  nous  deferirons  ci  à- 
pres  lés  vertus, &fur  tout  des  principaux. 

Fufeh. 

Des  “Bains  epui  font  en  Allemagne , 
premièrement  des  Bains  Poi^ 
ureux. 

Il  y  a  des  Bains  en  la  diocefe  de  Cure, 
que  les  Alemans  appellent ,  {pfeffersèab) 
c’eft  adiré  poiureux,  qui  font  meflez 
d’or,defoulphre,dcfer,d’airain,&  de  ni- 
tre.  Leur  fourcc  ne  coule  pas  toufioirs, 
mais  feulenent  depuis  le  troificme  ioue 
de  May,  iulques  au  quatricfme  de  Se¬ 
ptembre,  Ils  font  mcrueillcux  pour  les  propriétés 
douleurs  de  tefte,  pour  fortifier  la  me- 

^  d’Aira. 
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moite,  fubtilifcr  l’ouye  &  la  vcüc ,  oftei  i  q)gs  Bains  du  Marqttlfai  de  Baden. 
les  obftrudions  du  cerueau  Sc  des  j  ' 

Bcrfs, guérir  les  gou:ces,vlcercs  &  fradbu 
res  d’os.  Ils  font  bons  auffiaux  tremble- 
mens  de  membres, à  la  phthifie ,  aux  fle¬ 
ures  inueterees,  àl’ Apoplexie, paraly- 
fie,  douleurs  décofté,  palpitation  de 
cœur, furdité, inflammation  d’yeux ,  vl- 
ceres  malins,  leprerecente,  calcul  des 
reins ,&  de  la  vefcie,aux  chancres, fies,  vl 
ceres  caucrneux,fcirrhes,iauni{re,fiebure 
quarte, liydropifie  Scc.Fuchf.  Sc  autres. 


T)es  Bains  de  Lorraine  ou  Plombez. 

On  trouue  certains^  bains,  dans  les 
montagnes  de  Lorraine,  qu’on  appelle 
communément  (plumb  crs)à  caufe  de  la 
grande  quâtité  de  plôb  qui  eft  dis  les  ca¬ 
naux  delà  terre  par  où  ils  paflent.lls  s6t 
méfiez  de  plomb, de  foulpnre,&  d’alum. 
vertus  des  Us  font  propres  aux  vlceres  malins  ,  & 
Bains  ap- difficiles  à guerir  ,  au  chancre ,  ladrerie 
peliez  du  qui  commence  à  naifiire  ,&  à  tous  les  vi- 
ces  du  cuir.Ils  arrefiët  auifi  les  defluxios 
**  ™  ^  '  du  cerueau, guerifient  les  membres  rom¬ 
pus, meurtris,  Sc  parai ytiques,&  les  ma¬ 
ladies  froides  &  humides  de  la  matrice, 
les  maladies  des  reins  &  de  la  velcie  ,  le 
flux  menflrual  &  blanc  ,  la  ftf-rili  te  ,  les 
.  hcemorrhoides  fuuprimecs.Sc  toutes  au¬ 
tres  maladies  procédantes  d’humidité, 
le  mcfme. 


Des  Baihs  de  Baden  en  Suiffe. 

11  y  a  des  bains  fort  falutaircs  auprès  de 
Badé  en  Suilîe,qui  font  copofez  de  beau¬ 
coup  de  foulphre  &  d’vn  peu  d’alum.  Ils 
font  jppresaux  maladies  firoides  Schumi 
des  de  cerùeau:à  la  Lethargie,&  à  la  per 
Icf  Bains  de  mcmoirerUs  efehauffent  Sc  defléi” 
de  Baden  chent  le  ventricule, aident  la  digefiion, 
plus  pro-  oftent  les  obftru étions  du  foye  ,  &  de  la 
près  aux  prouoquent  les  mois, Sc  guerifient 
la  fterilité.llsfont  toutesfois  plus  pro-^ 
ptes  aux  femmes  qu’aux  hommes,  ils 
feruent  auffi  dtbeaucoup  à  la  difficulté 
d’halainc  5  &  d’vrine,  aux  obftruétions 
d'inteflinSjà  la  colique, à  la  c oryla  ou  ob 
ftruftion  de  l’os  ethmoide ,  au  tourno- 
yement  de  tefte  ,  esblouifi'emcnt  d’yeux, 
aux  maladies  de  roignons,  aux  haemor- 
rhoides  par  trop  coulâtcs,à  la  fuffocatiô 
6£  defeente  de  matrice, &  à  toutes  mala- 
A  quelles  dieS  des  femmestaux  douleurs  de  ioin- 
perfonnes  étures, membres  refroidis,  à  la  galle, de- 
&  nia!a-  mangcaifon  Scc.  Mais  ils  font  contraires 
diesilssot  perfonneS  &  maladies  chaudes  & 
contraires,  autres. 


Il  y  a  des  Bains  de  grand  vertu ,  en  la  meflin- 
bifl'e  Badcnie  ,  où  le  Marquis  de  Baden  P'°- 
fait  fa  refiiencc  ,  qui  font  mefiez  de 
fo  jlphte,  de  fel  Sc  d’alum. Ils  font  pro¬ 
pres  à  ceux  qui  refpirent  auec  difficulté, 
coiTvme  aux  Afthmatiques  ,  Sc  aux  dou¬ 
leurs  de  ioinétures  engendrées  de  caufe 
froide, aux  hydropiques  ,  aux  maladies 
froides  de  la  matrice  ,  aux  menftriies 
blanches,auxfl:eriles  ,  &  aux  vlceres,  Sc 
vices  du  cuir  Scc.le  mefme. 

Des  Bains  du  'Duché  VV trtenherg. 

On  a  trouué  des  eaux  chaudes  au  du¬ 
ché  de  Wircenberg,  presd’vne  petite 
ville  appellee  Chalb,  lefquels  le  cômun  Lesvertus 
appelle  Vuildbad;  ils  lonc  de  mefme  des  Büni 
nature  que  les  precedents  ,  finonque  «f  pelki  _ 
quelques  vns  efiiment,  qu’ils  font  auffi 
participans  de  quelque  peu  de  cuyure 
Sedenitre.  Ils  font  merueilleux  pour 
les  douleurs  de  tefte ,  pour  la  paralyfie, 
conuulfion,aflbpifiement.  Ils  fortifient 
les  organes  des  fens  ,  oftent  les  obftru- 
étions  du  foye  Sc  delarace,  guerilfent 
les  hydropiques  ,  Sc  iéleriques,  comme 
auffi  les  maladies  des  roignons  ,  de  la 
vefcic,du  ventricule,  excitent  l’appetit.  Hssôtplu» 
En  fin  produifenc  les  inefmes  efFeéls  propres 
que  ceux  du  Marquis.'  Ils  font  toutes-  fl®""' 
fois  plus  propres  aux  hommes  qu’aux 
femmes. le  mefme. 


t'crames.att 
contraire 
de  ceux  de 

Des  Bains  Ce  lie  nft  s  Baden  »» 

En  la  mefme  duché  fe  ttouucnt,  en-  ^uifle. 
cor  d’autres  bains  appellés  Cellcnfes, 
qui  font  mefiez  d’vn  peu  de  foulphre, 
d’alum  Sc  de  cuyure,  ils  font  propres 
pour  lesfieburcs  longues, caufees  d’hu¬ 
meurs  bilieufés  Sc  pituueufes  tout  en- 
femble,pour  les  vlceres  malins  &  inue- 
terez ,  pour  les  douleurs  de  ioinétures, 
l’appetit  canin, Sc  font  fort  conuenables 
par  defl'us  tous  les  autres, à  ceux  qui  font 
dé  tempérament  chaud  Sc  fec.Puchf.  Sc 
autres. Il  y  a  encor  d’autres  bains  au  mef  Bains  dits 
me  Duché,  auprès  d’vne  ville  appellee,  Saurbrun® 
Gepping  ,  que  les  Allemans  appellent, 
Saurorunn,  c’eftàdire  fontaine  acide; 
car  aufli  font  ils  meflez  de  chofes  aci¬ 
des  auequcs  fort  peu  de  foulphre.  Ils 
font  profitables  aux  parties  .difioquecs, 
ils  fortifient  le  foye  Sc  le  ventricule ,  fe- 
courent  les  hydropîqucs  ,  iéleriques,  & 
ceux  qui  font  tourmentez  du  voluulus 
oumiferere.  Ils  tuent  auffi  les  vers  de 
ceux 
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ceux  qui  enboiuent.ruchf. 

T)es  Battis  d' Au, 

Les  bains  qui  font  en  Au ,  près  de 
Rcinbourg  fur  leNicer.font  de  mefme 
nature  que  les  precedents ,  ils  ont  tou- 
p,,ptietez  tesfois  plus  de  lbujpbre,d’où  viet  qu’ih 
des  Bains  ne  font  pas  fl  acides  ,  &  qu  ils  clchaut- 
d'Au-  fent  dauâtage  6f  delTeichent  plus  prom¬ 
ptement  ;  c’eft  pourquoy  ils  font  profi¬ 
tables  aux  tremblemens,&  conuulfions 
de  membres ,  aux  gouttes ,  aux  obftru- 
ftions  du  foye  &  de  la  rate.du  ventricu¬ 
le  indifpoféjà  la  matrice  qui  monte  ou 
defcent,&  en  general  à  toutes  maladies 
pituiteufes.ïuchf  &  autres. 

Des  Bains  d' Embs. 

Il  y  a  des  bains  auprès  du  lac  Pod- 
mic, autrement  appellé  lac  de  Conftan- 
Les  vertus  ce,  lefquels  le  vulgaire  nomme  Embs, 
des  Bains  qui  font  meflez  d’alum  &  de  nitre^&sôt 
i'Embs.  propres  aux  douleurs  de  telle, aux  para- 
•  lyfies  qui  ont  fuccedé  aux  coliques,  aux 

malins  vlceres ,  aux  chaleurs  de  foye, de 
reins, &  d’ellomach.aux  gouttes,  à  la  fte 
rilité  ,  aux  vices  du  cuir  &c.  lesmel- 
iries. 

Des  Bains  de  Cebersvveiler. 

Ces  Bains  ici  font  en  Alface  ;  &  font 
compofez  d’alum,  de  nitre,&  de  fet.lls 
profitent  aux  rateleux.à  ceux  qui  ont  la 
ïaculter  fiebure  quarte,aux  vlceres  fordides ,  à  la 
dcGebètf  abolie ,  aux  veilles  immodérées, 
vveiler!'  "  douleurs  de  telle, à  la  l(mre,&  à  tous 
les  vices  du  cuir  &c.les  melrnes. 

.Des Bains  dSIienhog  en  Bcefme. 
Ellenbog  ell  vney>etue  ville  au  royau 
me  de  Boefme ,  où  il  y  a  des  bains  méf¬ 
iez  de  foulphre,&  d’alum,  lefquels  gue- 
riflent  les  efcroudllcs,panaris,rctiremét 
■  de  mçmbres/ciatiques,  léthargie, calcul 
wutt  pro-  des  reins  &  velcie;ils  font  auflî  mcrueil- 
prietei.  ^  p^yj.  l’apoplexie,  le  mal  caduc  ,  les 
obllruélions  des  poulmons  ,  du  foye,  & 
de  la  rate, pour  la  lepre,&.c. 

Des  Bains  de  VVtsbaden. 

Ils  font  àh-rne  lieücdc  Mayccc,&  faut 
paffer  Je  Rhin  pour  y  aller.  Leur  eau 
retient  beaucoup  de  foulphrc  ,  peu  de 
L  f  ^  &  moins  cncorcs  du  nitre.  c’eft 

A*  pourquoy  ils  feruent  de  beaucoup  aux 

d*s  eaux  *^'.^™ores  affoiblis  &  refroidis  ,  aux  vi- 
'lnudctde  ‘^u  cuir ,  à  l’afthma,  l’hydtopifie,  re- 
^visba.  tention  d’vrine,  douleurs  de  ioinélurcs 
“*  froides  &  humides,au  calcul, &  en  gene¬ 
ral  a  toutes  maladies  froides  &  harni- 
des.Ruland. 


Des  'Bains  de  Bauitre. 

Il  y  a  des  bains  chauds  en  la  diocefc 
Saltzburg  en  Bauiere, qu’on  appelle  cô- 
munement  Gaftcin,ou  Caftcinjqui  font 
meflez  de  chaulx,d’ancimoinc,de  fel,de 
nitre,  d’or,  d’argent,  &  d’airain.Ils  font 
fort  adftringents  ,  &  propres  aux  tour-  J;®*  J'®' 
noyemens  de  tefte ,  a  1  obfeurciflemcnt 
de  veuëi  la  dureté  de  la  ratte,  aux  poda  Caftein. 
grès, paralytiques  ,  graueleux ,  lepreux, 
aux  vlceres  pourris  ,  aux  feinmes  qui 
fout  fubieftes  àfe  bleflcr  eftans  encein¬ 
tes, &  a  toutes  maladies  huinidcs.le  mef 
me. 

On  en  a  trouué  d’autres  en  la  mefme 
duché ,  dans  vn  chafteau  nommé  Abu-  d’Abudue 
diac,  qui  eft  auprès  de  Rhembo.urg,l«f-, 
quels  font  meflez  d’alura,  de  foulphrc,,.  :  .  ■ 

&  de  nitre, &  ont  l’odeur  des  œa(s,frits. 

On  pourra  facilement  recueillrr  dc  co  ¬ 
que  nous  auons  dit  ci  defl'us.queUes  pro 
q)tietez  ils  ont.ïuchfius. 

Il  y  en  a  d’autres  en  vn  village  appel¬ 
lé  Abech.qui  eft  auprès  de  Ratisbonn. 
defquels  l’eau  eft  fart  chaude ,  comme 
participante  de  beaucoup  de,  foulphrci , 
d’alum,&  de  nitre.Ils  font  fort  bons  c6- 
tre  le  calcul  des  reins  &  de  la  vefeie, 
contre  la  melancholie,  hydropific,  fyn- 
cope, vlceres  fiftiileux,  le  feorbutum ,  la 
fciatique,paralyfîe,mal  deNaplcs,  reti- 
rement  de  nerfs  ,  refroidiflement  de 
membres  &c.Rul. 


Annot. 

S corbutam  eft  vm  maladie  nouutUe  ^ 
incognue  des  aneiens^come  le  montre  tref- 
do£lement?oreftm  au \9.Uuredtfes  obfer- 

uations  médicinales  ftur  la  fin. 

Auprès  de  Vvembding  ville  de  Bauie- 
re,  ontrouue  vnc  fontaine  qui  fourd 
dans  vne  grande  prairie,  dont  l’eau  eft  licmpour 
meflcc  de  foulphrc ,  d’alum  &  de  nitrc,  le*  calcu- 
laquelle  eft  merueilleufe  &  fort  approu  leux, 
uec  pour  le  calcul.Cc  qu’outre  vne  infi¬ 
nité  d’autres,  la  gucrifond’vn  homme 
notable  de  ces  quartiers-la  nous.tefraoi 
gne  aflez,  car  ayant  efté  trefmal  tfaitté 
par  vn  operateur, il  vint  à  ces  eaux,  &  a- 
pres  en  auoirbeu  quelque  temps.il  ren¬ 
dit  plus  de  quarante  pierres  à  diuerfes 
fois.Elles  font  bonnes  aufli  àprouoquet 
les  mois  aux  femmes ,  cuacuer  les  eaux 
des  hydropiques  ,  guérir  la  lienterie. 

Diarrhée  &c.Fuchf.&  autres. 

Des  Bainsd'Huberbad. 

Ils  font  diftans  des  eaux  chaudes  de 
Badcn  feulement  d’vnc  demie  lieîic. 
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Le  Threfor  particulier 


L’eau  des  Leur  eau  cft  meflee  de  foulphre,  de  cuy- 
bains  d’Hu  ure,  &  d’vn  peu  d’alutn.  Q^lques  vns 
berbad^eft  qu’il  y  ^  aufll  du  fel.  Elle  oflc 

re  &  *à  fè  obftrudions  des  vUceres  de  ceux  qui 
baigner,  eu  boiuéntjbrife  les  pierres  dis  les  reins 
&  dans  la  vefeie ,  arrefte  les  menftrues. 

-  Ceux  qui  fe  baignent  dedans  en  reçoi- 
uent  femblables  commoditez  ,  &  font 
deliurez  de  la  courte  haleinejde  la  para- 
lylîe,des  coliques, flux  de  femence, men¬ 
ftrues  blanches,  &  de  plufieurs  vices  du 
cuir.Fuch.& autres. 

Des  Bains  de  SmXherg. 

Il  faut  que  j-gti^t;  quelque  chofe  du  cuy- 

boluen^dè  «rejdu  foulphre, &  du  fel.  Elle  eft  touf- 
cefte  eau  iours  tiede ,  &  alTez  agréable  au  gôuft. 
S*abftienêt  Les  podagres  &coliqueuxfe  trouuent 
de  toucher  fort  bien  d’en  boire:  mais  ceux  qui  veu- 
mes.  iouër  au  trou  madame  tadis  qu’ils 

en’vfent,y  perdent  bien  fouuent  leur  ar-  ’ 
gent&lavie. 

Des  Bains  de  SHltXbrmn. 

Les  vertus  terres  de  la  republique 

des  bains  de  Treües  ,  près  d’vne  ville  nommee 
de  Sultz-  Meyendeur  eau  eft  aigrette, &meftee,.de 
brun.  fel,d’alum,&  de  vitriol  Elle  eft  propre 
au  cerueau.aux  defluxions ,  à  la  débilité 
d’eftomachjàlâ  difficulté  de  re(pirer,au 
calcul, aux  gouttes,!  la  fterilité  ,  aux  vi¬ 
ces  du  cuir  dce.RulaHd. 

Des  Bains  de  Badenvilen, 
yroprietez  Ce  bain  eft  entre  Fribourg  &  Baffe,  il 
des  eaux  eft  fort  folilphreux  ,&  quelque  peu  fal- 
de  Baden  petreux,&  alumineuxi  il  eft  tiede  au  for 
vilen  en  jjj  de  fa  fôürce.-mais  les  autres  eaux  qui 
fe  meflent  aucc  la  fîenne  le  refroidiflêt. 

'  Son  eau  éftant  beuë  ofte  les  obftiudiôs 
des  vifceres,guerit  les  fiebures  longues, 
pfouoque  les  mois, eft  propre.aox  afth- 
matiques,  graueleux,  &-C.  Fuchf.  &au- 
■  très. 

Des  Bains  de  VVatenvilen. 

Ils  font  en  la  hauteAlfacçdeur  eau  eft 
foulphreufe&falpetreufe.  Elle  eft  pro¬ 
fitable  aux  afthmatiques,  à  ceux  qui  ont 
l’eftomach  refroidi,  les  reins  graueleux, 
&  en  général  à  toutes  maladies  phieg- 
jnatiques  &  humides.les  mefmes. 

Du  Bain  appelle' Kibbad. 

Les  vertus  jj  d  vne  lieüe  de  Fribourg  en  Suif- 
w'hhld  en  fe-L’eau  qui  en  fort  eft  cuyiireufe,  &  vn 
sùiffe.  peufoulphreufe.  Elle  cft  fort  propre 


aux  maladies  des  yeux, au  calcul,deman 
geailon,  galle  maligne,  difficulté  d'alai- 
ne,  Ÿlceres,fiftules,gangraines,  &  à  tou¬ 
tes  maladies  froides  6c  humides. 

Du  Bain  Glotte'  baâ. 

Ce  bain  eft  entre  Fribourg,  6c  Vvald- 
k.irchcn,fon  eau  eft  cuyurcufé  6c  alumi-  celuy  :• 
ncufe-.elle  eft  fort  propre  aux  iéleriquts  appelle 
aux obrtruéf ions  delà  rate,  à  la  bou- Clottei. 
limic,aux  fiebures  longues,  aux  efblouïf 
fements  d’yeux, aux  maladies  de  la  bou¬ 
che,  6cdcl’vuule,  aux  excroiflances  de 
chair  dans  le  nez,8c  au  fondement ,  aux 
vlceres  fordides&e. 

On  en  trouue  vn  autre  entre  les  deux  Bain  did 
villes  fufnommees ,  qu’on  appelle  Zu-  Zuckent- 
ckcnthalerjlequel  eft  meffé  de  foulphre,  haler. 
d’alum.,  &  de  fel  nitre  :  d’où  vient  qu’il 
profite  fort  aux  hydropiques, afthmati¬ 
ques  ,  refroidilTement  de  matrice  ,  &  à 
toutes  maladies  froides  6c  humides. 

Du  Bain  de  SuliT^ 
eftenuiron  à  deux  lieiies  de  Fri- 
bourg,  près  d’vae  ville  appelle®  Sultz-  tain  de 
berg;  ibii  eau  eftfalee  5c  bitumineufe,  Sulti. 

Elle  cft  profitable  aux  enflures  des  ge- 
nitoires,3c  aux  debilitêz  de  nerfs.  Elle  a 
touresfois  cela  de  raauuais  qu’elle  faid 
enfler  la  tefte  quand  on  l’en  mouille. 

Des  Fontaines  acides  ou  aigrettes 

qui  font  en  Allemagne. 

Il  y  a  plufieurs  fontaines  acides  en  Al-  eaux 
lemagne,  defquelîes  nous.remarqueros  ** 
feulement  les  principales.  Il  y  en  a  vne 
enlaforeftde  Boefme  en  vne  ville  ap- 
pellec  Aegera,  qui  a  plufieurs  autres  pe¬ 
tites  fources  autour  de  foy.  Elles  font 
toutes  mefleesde  cuyure.de  fer, 6c  de  vi¬ 
triol.  Leur  eau  cftant  beüe  tempete  les 
chaleurs  des  vifeeres  ,  ofte  les  obftrUî 
éiionSjgucrit  les  fiebures,  fortifie  l’efto¬ 
mach, rend  rappetitperdu,arrcfte  ijoute 
forte  de  flux  immoderé,8c  eftant  fouuct 
verfee  fur  le  cuir,  elle  en  efface  les  ta- 
ches,Ies  galles,8cc. 

Lafontaine  dcNederan  eft  auprès  de  pontain» 
Rotenbourg  fur  la  riuiere  duN  ecanfon  de  Nede- 
eau  retient  quelque  chofe  du  fer,du  foui  xa”- 
phre,  6ç  du  vitriol.  Elle  eft  agréable  au 
gouft,&  fort  tranfparcnte  6c  claire.  Elle 
deboufehe  &  ofte  les  opilations  des  vil- 
cercs  de  ceux  qui  en  boiuent  &c.  Pe  la  fen¬ 

il  y  a  vne  fontaine  appellce  Deyna-  taine  Def- 
chen,  dans  la  foreft  FIcreine  diftante  nacben- 
d’enui' 


il 


Jjês  frâjerUittip.Liure . 


■'îTi 


d’cnuiron  <îemi  lielie  et’vne  ville  nom¬ 
mée  Kalb  :  fon  eau  prend  fes  vertus  du 
fer.du  cuyure,&  du  vitriol.  Elle  eft  aifee 
à  boire  à  caufe  de  quelque  acidité  qu’el- 
lea,  parle  moyen  de  laquelle  elle  ofte 
les  obftru'Stions  des  vifcercs ,  appaife  la 
foif, guérit  les  fiebures.écla  iaunifle. Ap¬ 
pliquée  par  dehors  nettoye  lès  vices  du 
cuir. 

..  On  trouue  vne  fontaine”  en  Rhctie, 
ueleiRc  que  les  gens  du  pays  appellent  Federis. 
thiens  nô-  L’eau  en  eft  aigrette,  mcflec  d’alum ,  de 
ment  Fe-  cuyurej&d’vn  peu  de  foulphre.Elle  ref 
feinble  en  couleur  &  faueuràvn  petite 
vin  blanc  verdelet.  Elle  aide  la  conco- 
étion, appaife  le  crachement  &  vomifl'e- 
ment  de  fang,&  eft  propre  aux  maladies 
chaudes  &bilieufes,  L’efemneque  rend 
cefte  eau  en  bouillant  eftant  delï'eichee, 
eft  vu  fingulier  reinede  pour  les  vlce- 
res. 

La  proprie  ^  f  êtree  de  la  foreft  Herciniene,  près 
té  de  la  fon  d’Oppenac,fourd  vne  fontai- 

taiiie  An-  ne  que  les  habitans  du  pays  nomment 
iigaftren.  Antigaftren ,  dont  l’eau  eft  aigrette  ,  & 
ineflee  d’alum,  de  foulphre ,  &  d’vn  peu 
de  vitriol.  Elle  purge  .le  cerueau,les 
reins  &  autres  vifeeres ,  fortifie  Tefto- 
mach,  &  guérit  les  vices  du  cuir ,  &  les 
membres  rompus, &  meurtris. 

Les  deux  11  y  a  deux  fontaines  au  Palatinat  ap- 
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nat.  '**  par  des  mines  de  fer,  de  cuyure, 

&  de  vitriol.  Elles  font  fort  profitables 
aux  chaleurs  de  foye  &  d’eftümach,aux 
obftrmftions  de  rate ,  &  aux  douleurs  de 

trois  f 

Mines  près  auprès  deTreues, qui  fôt 

Treues  aigrettes,  OU  acides.  L’vnen’cft 

fleurs  pro  P^s  loin  du  monafterc  de  S.Mathjas,  & 
Ptietci,  eft  appellce  des  Allemans  'Serggeel  ;  ion 
eau  pafte  dans  la  terre  iahne,  &  parmi 
des  mines  de  fer.  Elle  purge  le  ventri- 
cale  rempli  de  maunais  humeurs, le  for  ' 
fine  ,  excite  l’appetit.,  &  appliquée  par 
dehors  diffipe  les  tumcurs,&  corrige  les 
>rces  du  cuir.L‘autre  eft  près  d’vn  villa¬ 
ge  nommé, Lbnquich. elle  eft  méflee  de 
Vitriol,  &  de  fer.  La  troifiefme  eift  eh 
■Wetterfzdorff.éc  eft  feinblable  à  la  pre- 
Q,  niicre.  ^ 

*  lùnder’  ^  Mofe- 

font  s’appelle  Oberborn,&rau- 

•'«t  fon.  Vrfderborn  ,  ou  îudènborn.  Elles 

ïw'm.  deux  mefracs  vertus  ,  &paf- 

«ever  ntpar  des  mines  de  fer  ,  de  cuyurê,  & 
e  vitriol.  Elles*  oftent  les  cbftruûions 
««vilccres,  poulfcnt  dehors  le  calcul, 


Delà  fon¬ 
taine  de 
Vvokken- 
ftein  en 
Milnic,  Sc 
de  fes  pro- 
prietci. 


Des  eaux 
de  VVeld- 
kirch  fur 
le  Rhin. 


repriment  les  flux  &  Tueurs  irttmode- 
rceSjôc  corrigent  les  vices  du  cuir. 

Auprès  V volckenfteimen  Mifnie,  au 
pays  de  Hennundure,  s’eft  trouué  vue 
tburce  aflèz  groftè,  dont  l’eau  eft  fort  a- 
lumineufe,&  bit'uinincufc,&  qyi  retient 
quelque  chofe  de  la  natiire  de  la  pierre 
de  feu,ou  pyrites.  Elle  deterge  &  netto¬ 
ye  les  furfures  de  latcfte  ,  tue  les  poux, 
arrefteles  dcAuxions  ,  appaife  les  dou¬ 
leurs  d’aureilles,  guérit  les  tonfilles  ou 
amygdalles  enflammées ,  &  les  vlcères 
de  la  bouche,  corrige  les  puanteurs  des 
ailTelIes  &  des  aines, &c. 

Près  de  la' ville  de  VVeldkirch ,  fiir  le 
Rhin  ,  fe  trouuenî  plufieurs  fources 
d’eaux  foulphrenfes,,qui  font  propres'  à 
guérir  la  débilité  d’eftomach  ,  arrèfter 
les  voihilFementSjrêdre  l’appctit  perdu, 
nettoyer  la  galle,  ofter  la  deihangcai- 
fon,  &  autres  vices  du  cuir.  Il  y  a  plu¬ 
fieurs  autres  fontaines  acides  &  eaux 
mineralles  en  Allemaigne  ,  lefquclles 
nous  omettrons  pour  le  prefent ,  ôc  ren- 
uoyérons  le  Leéteur  à  ce  qu’en  a  eferit 
Rulandus,qui  les  a  tqutcs  fort  fongneu- 
fement  recercbees,&  remarqué  diJigeiïi 
ment  toutes  leurs  proprietez. 

'Des^ains  d  Italie.  '' 

On  remai-que  fept  bains  en  la  Comté  Les  Bain» 
dePadoüe,  defquels  le  plus  fameux  eft  d’Ebanum 
celui  qu'on  appelle  Ebanum  ,  à  caufe^  °",î 
qu’il  eft  méfié  de  foulphre,  d’alum ,  de  ^ 

fel,de  nitre,&  de  chaux ,  d’où  vient  qu’il 
eft  propre  aux  douleurs  de  tefte  inuete- 
rees,au  fifflement,&  bruit  d’aureilles ,  à 
l’hydropifie,douleurs  de  ioin'élures ,'  & 
vlceres  rtmpans.Sauonarolla. 

En  la  Comté  de  Lucanie ,  fe  trouuenr  Bain  de 
trois  Bains, dont  le  premier  &  principal  Corfeno,& 
eft  appelé  en  Italien,  deCorfeno,  du  venss, 
nom  de  la  ville  d’où  il  eft  diftant  de  fei- 
ze  milles.  Il  eft:  cbmpofé  de  foulphre, 
d’aliim,  &  de  nitrejc’eft  pourquoi  il  ef- 
chauife  &  defeichè  ,  eft  propre  aux  clou- 
leurs  de’tcfte  caufees  par  le  froid  &  l’hu- ■ 
inidité,aüxafthmatiques,ftetiles,  &  vl¬ 
ceres  cacôethes  &  de  difficile  guerifon. 
le  mefme. 

11  y  a  vn  Chafteau  en  la'  Romandiole,  j^j 
appelé  Sanéla  Maria  in  Bagno,  où  il  y  a  chafteau 
trois  bains  qui  font  mcflez  de  foulphre,  appelé  S. 
d’aluhi,de'fér,&  d’airain.  Ils  font  pro-  *” 
près  aux  catairhes  humides,au  fitîlerrient 
&  bruit  d’aqftülesjà  la  pai.ilyfic  ,  epile- 

filîc,humidité  de  matrice  ,  dovifènrsde 
oinétures',aux  galleux.îéprcüX,  &  nui 
-  b  J 


- ^  L,e  I  mjor  favticmier 

ont  beaucoup  d’vlcercs.  le  mefmc. 
le  bain  de  Oii  trouue  force  bains  en  la  duché  de 
Petriolo.&  Siene,  mais  celui  que  les  habitans  appel 
fespiopriC'  lent,De  Petriolo,eft  le  plus  renommé  de 
tous,  lleftefloigné  de  la  ville  cnuiron 
de  quinze  milles  :  les  mines  par  où  palTe 
fon  eau  font  fort  foulphreufes ,  &  quel¬ 
que  peu  alumincufes.Ilefchauffejreroult  i 
&  defleiche  fort:&  eft  propre  à  la  para- 
lylîe,conuulfion,tremblem€nt,epileplîe,  ! 
douleur  de  telle  prouenant  de  caufes 
froides.  Il  nuit  à  ceux  qui  ont  le  foye 
chaud,  il  ramollit  les  duretez  de  la  rate, 

&  eft  bon  aux  galeux,  &  aux  goutteux, 
le  mefme. 

Les  Bains  Bains  qui  font  en  la  Com 

de  Grota,  Viterbi,ceux  qu’on  appelle  de  Gro- 
&  leursver  ta, méritent  de  tenir  le  premier  rang, 
tus.  Ils  font  meflez  de  fer,&  d’airain  ,  &  for¬ 

tifient  le  cerueau  &  la  veuë,aident  la  di- 
geftion,excitent  rappetit,&  font  falutai- 
re^  aux  graueleux,  podagres, rateleux ,  & 
aux  maladies  4c  matrice, 
du  bain  11  y  a  vn  bain  à  Petoufe  appelé  Mon- 


*4  1 

m  alti.au<iu«U'cau  paircp«  ie,  mina  T 

defoulphre,&dafphalte:&  eft  propre  de  Per,^ 
en  general  aux  maladies  froides  &  hu¬ 
mides. 


Mont  Catino,dont  l’vn  eft  fort  ancien,  bainl^i* 
autour  duquel  pululent  force  tamarifes’:  Chaftea“ 
&  eft  falutaire  aux  goutteux.  L’autre  eft  diMont; 
diuife  en  deux,dont  l’vn  eft  pour  les  h5- 
mes,  &  l’autre  pour  les  femmes  feule¬ 
ment.  Le  tioifîemc  eft  tout  neuf,&  a  efté 
bafti  aux  dcfpens  du  cominû  des  floren¬ 
tins.  Il  ouure  les  obftruétions  des  reins, 
rompt  les  pierres  dans  les  roignonsSc 
dans  la  vefcie,lafche  le  ventrc,&  prouo-' 
que  le  vomilfement  alors  qu’on  en  boit 
dè  l’eau. 

Les  plus  excellens  bains  dé  toute  la  Si-  les  bain, 
cile  fôt  les  foiilphreux.  Ils  font  merueit-  -fouphreux 
leux  pour  la  paralyfic,conuulfion,trem-  deSitile. 
blement, podagre, EpilepfIe,vlcc'res,&co 
liques  venteufes.  Voy  la  defeription  des 
bains  &  eaux  jnineralcs  d’Italie  dans  les 
eferirs  du  dode  Sauonarolla. 


Z?es  Terres.  SeBion  /D'. 


fehaffe  les  venins 
J  comme  la  terre  ) 


Lemniene 


On  le  fert  auftl  bien  j  \  la  rubrique  des  charpentiers 

sn  medecine  de^laj  Elle  adftreint,  toute  forte  de  terre 
/  la  terre  Samiene 


terre  comme  des«j  comme 
autres  Elemens  :carj 
ou  elle 


>  la  terre  de  Chios,&c. 


I  Elle  diflîpe, 
t  comme 


C  la  terre  Cimoliene 
<  la  terre  ampelitis.ou  de  vigne. 


^  les  briques  des  fournaifes,&c. 


(^Elle  deterge, comme  la  terre  Melienc,&c. 


Bol  d'Ar-  T  ^ 
ie  eft  A— •' 


raenie  eft  jL-id’  entrer  en  vfage  lors  que  du  teps  de 
auiour-  Galcn  la  pefte  rauagebit  à  Rome  :  il  fe 
d’huy  de  feruoit  feulemét  alors  de  celle  qui  eft  de 
ttT  mais  nous  en 

auons  auiourd’huy  de  deux  fortes;  l’vne 
eft  aportee  du  Leuât,rautrc  fè  trouue  en 
diuci  s  lieux  de  ce  pays,  où  il  y  a  des  mi¬ 
nes  de  fcr:elles  font  pouttît  toutes  deux 
efpeces  de  rubrique.  Quelques  yns  efti- 
ment  que  le  Bol  du  Leuant  vient  d’Ar- 
menie,  &  que  c’eft  luy  que  Galen  defcrit 
de  couleur  pafte ,  &  les  Arabes  de  cou- 


leu  riau  ne  ou  faffranee ,  à  caufe  toutef- 
fois  qu’il  eft  rouge,  ils  n’pfent  pas  afteu- 
rer  que  ce  foit  le  vray  bolArmene.Quel- 
ques  autrestienent  qu’il  eft  la  vraye  ter¬ 
re  Lemniene  { laquelle  eftoit  ancienne¬ 
ment  marquée  aùec  vn  cachet  où  il  y  a- 
uoit  vne  cheijre  engrauec ,  )  ou  pluttoft 
ce  que  Galen  appçllc  rubrique  Lcmnic- 
nc,  qui  èft  différente  de  la  terre  de  Lem- 
nos  :  car  la, rubrique  tache  les  mains ,  cc 

;|ue  ne  fait  pas  la  terre.  "Qjioy  qu’d  en 
oit  nous  tenons  qu’il  n’y  a  point  de.dan 
ger  d’en  ptedre  l’vne  pour  l’autre.  Nous 
nous 


On 

prendie  1« 
bol  de  L«' 
uant  0“ 

rubrique 
ie  Lenino* 

pourUtrt 

teLemnie* 


"^uspouuosferuirdeccluydenosquar-  point  pourtant  qui  approclic  pluspres 
*^ers'pour  l’appliquer  par  dehors, &  tncf-  des  marques  de  la  terre  Lemniene ,  que 


aullî  par  dedans ,  apres  l’auoir  pre  fait  le  bol  de  Leu.int.  On  a  trouué  vne 
rement  préparé  comme  s’enfuit.  Il  autre  forte  de  terre  blanche, &  legere  en 
C#s«*  *'  Aut  prendre  telle  quandté  que'  vous  l’Ifle  de  Malte  ,  que  les  Charlatans  van- 
*"1’  oudrezdebolcommu,puis  lebicndef-  tent  &  vendent  pour  merueilleufe  con- 
r%ffl-aemper&  lauer  dans  du  fort  vinaigre,  tre  les  venins.  Si  donc  on  ne  peutre- 
u/p**"  poutenoftertoutle  plus  grofriér  ,  &le  coüurer  de  vraye  terte  Lemniene  ,  il 
P®“' fable, &aprczi’auoirdefleiché  par  exha-  fe  faudra  feruir  en  fon  lieu  du  bol 
jjjfQHj  le  pefer  afin  d’y  adioufter  autant  -  Armène  de:  Leuant ,  ou  de  qu'elqn’vné 
*“  gfant  de  vinaigre  auec  la  cinquiefme  de  celles  qu’on  apporte  de  Conftantino- 
Lrticd’huile,&pefl:rir&  incorporer  le  pie, &  de  Malte. Combien  que  nous  ayôs 
tout  enfernble  &  en  faire  vne  maflé  que  cognu  par  expérience  que  la  terre  figil- 
on  mettra  dans  vn  pot  de  terre  bien  e-  lee,non  plus  que  la  Maltoife,ne  fert  que 
ftouppé,  lequel  on  enterrera  dans  quel-  fort  peu  ou  rien  du  tout  contre  lesve- 
que  lieu  à  couuei-t,  pour  le  laifler  là  fer-  nins:car  ayant  fait  mordre  trois  ou  qua- 
jnenter  par  l’cfpace  de  quelques  mois,  tre  chiens  à  vne  vipere,  ceux  à  qui  nous 
ou  dauantage,car  tant  plus  il  demeurera  donafmes  des  aulx  auec  du  vin  en  furet 


dans  terre ,  tant  meilL  i 


à  qui  nous  fifmes 


peut  feruir  de  ce  bo^l  ainfi  prepàré-con-  prendre  de  ces  terres  en  nioururent.Puis  I'  «e  fs 
tre  la  pelle  ,  dont  la  diuinebonté  nous  donc  qiie  ni  les  marques, ni  les  vertus  de 
preferue  par  fa  grâce.  Les  médecins  de  la  terre  figillec  des  boutiques ,  n’appro- jg, ^-1 

Coulongne.  client  de  celles  de  la  Lemniene;  nous  ne  ke  des  bou 


Puluerifez  fort  fubtilement  le  Bol  Comme! 
d’Arinenic,diiroluez-  le  dans  le  phlegme  fihon  pc 


mes  point  d’aduis  qu’on  s’en  feroe  tiqm 
n  pour  les  remedes  externes. 


l'Vme-  ®'gfetde l’alû  ,  puis  feparezledid phle-  La  meilleure  Ochre  ell  celle  qui 
«ie.  gmc  par  le  bain, & y  en  renuerfez  d’autre  fort  legerejtotalement  iaune  &  haute  en 

continuant  cela  iufques  à  trois  fois  :  car  couleur, friablq, non  pierreufe,&  qui  foit  Les  mar- 
alorslebol  fe  conuertira  en  huile  fort  de  la  terre  Artique,  On  la  brufle  &  laue  que$& pro 
•  gralTe,  laquelle  eftantdefléichee  à  petit  comme  la  Cadmie.  Elle  ell  adftringente  de 
feu  peut  eflre  redigee  en  poudre ,  qui  ell  &  corrbfiue ,  refoult  les  Apollemes ,  &  *  Oehtc. 
inerueilleufe  pour  arrefter  le  flux  de  colleélions  d’humeurs  ,  confume  la 
fang de  quelque  endroit  que  ce  foit.  du  chair  fuperflue,  meflee  auec  du  ceror, 

Chefne.  remplit  les  vlceres  profonds,  &  dilTipe 

>4  LeSeau  de  Lemt)os,  oulaterre  Sigil-  les  teuphs&  duretés  qui  furuiennentés  l'ute  î-ch. 

^  des  boutiques  ne  deuroit  eflre  autre  ioinélures.Diofc. 

Lemniene. de  Diofeo-  On  cognoift  la  bonne  Rubrique  de  Si- 

««ta ,  ou  de  de  Galen,  On  en^apportc  auiour-  nope  ,  à  ce  qu’elle  cft  pefantc,  &  de  cou-  vwtoim!.  en 
^  deux  fortes  de  Conflantinople:  leur  de  foyC  ,  fans  aucunes  pierrettes,  Arabe  mo 
tn' ^ de  couleur  tirante  fur  le  rouge  toute  d’vne  couleur ,  &  fort  aifeeà  dif- 
Twitaj.  *  forme  de  boulettes  vn  peu  aplaties,'^&:  fouldre  dans  de  l’eau  On  la  tire  en  Cap-  ff,^’Rubrr 

‘ktim.  marquée  de  certains  charaéleres  turcs;  padoce  de  certainesgrottes  ou  cauernes,  ca”sinopl- 

I  autre  cft  marquée  tout  de  mefmes,  &  apres  qu’elle  ell  bien  nettoyee  on  l’ap  ca. 

mais  elle  ell  tirante  fur  le  blanc  ou  cen-  porte  en  la  ville  de.  Sinope  pour  la  ven- 

re,  &eftà  plusgros  morceaux.  Lçs  dre,  d’où  elle  cft  furnommee  Sinopique. 

urcs  en  font  grand  cas  de  toutes  deux.  Elle  a  pouuoir  de  dclï'echer,boufcher  & 

r  f^ruent  fort  contre  les  venins,  reftreindte ,  c’eft  pourqnoy  on  en  met 

^elles  qu’on  apporte  de  Conftantino-  dans  les  emplaftres  dediees  auxplayes, 

Pc,  ne  viennent  pas  de  Lemnos,  mais  &  dans  les  Trochifques  qu’on  fait  pour 

U  ce^ft  f efloignez  que  deflecher  &  adftreindrc ,  beuc  dans  vn 

^‘Sillee'&  r  '  J  ^-13.  Il  n’y  a  donc  point  d’appa-  œuf  mollet  ,  ou  prife  en  clyftere,elle  ar- 
de  f  •  f  qu’aucune  de  ces  terres  là  relie  le  flux  de  ventre ,  &  le  flux  nommé 

tîp  ^  Lemniene.  Quelques- vns  hcpatic.Diofc.  1  r  cha  71 

vr^veT  roufleeft  la  La  rubrique  des  charpentiers,  oumÎkwc^k- 

Lomnos:  &  d’autres flfFer-  croyc  rouge,  eft beaucoup  de  moin- Ru- 
&  qu’ir*  c  eft  le  bol  Armene  Oriental,  dre  efficace  que  la  rubrique  Sim 


ür  r,  /iiJiicnc orientai, 

«  quil  en  ell  apporté.  Il  eft  malaifé 
‘‘'npouuorrriçnalieurcr  ;  il  n’y  en  a 


dre  ctticace  que  Ja  rubrique  Sinopi-P 
que,  la  meilleure  eft  celle  qui  cft  ^ 
fans  pierres,  ô(  friable ,  &  qu’on  apporte  ^ 


~^£:,e^‘'hréJor  famcmei' 


d’Egypte  &  de  Cartage.il  etv  croift  aufli 
en  TEIpagne  Occidentale ,  d’ochre  bruf 
lee  conuertic  en  terre  rouge.  Diofeo- 
ridc. 

Toutes  les  fortes  de  Terre  dont  on  fe 
fert  en  Médecine, ont  premièrement  yn 
grand  pouuoir  de  rafraifehir ,  &  de  fer¬ 
mer  &  boucher  les 'pores  des  corps.  Il 
y  en  a  de  plufieurs  efpeces,  lefquelles  c- 
Xture  •  mellees  auec  d’autres  limples  ,  fer- 

ühap.ii?.  tient  aulTi  à  d’autres  chofes.  DiofcîO' 
ride. 

Terre  E-  Hyadeux  fortes  deterre  Eret.riene, 
retriene  dont  l’vne  eft  blanche  ,  &  l’autre  cen- 
f«teï.  dree  &  blaffarde.  Celle  qui  tire  fur  le 
cendré  eft  la  meilleure ,  quand  elle  eft 
fort  tendre.  Si  on  en  fait  des  traiéls  fur 
des  ouurages  de  bronze  elle  y,  laifle  des 
traces  violettes.  On  la  laue  comme  la 
cerufe,ou  en  la  façon  qui  s’enfuit.  Pre¬ 
nez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira ,  de 
Terre  Eretriene  ceiidree ,  pilez-la  auec 
de  l’eau, puis  la  lailTez  repofer ,  &  la  re- 
fidence  faite,  verfez  tout  doucement 
l’eau  qui  eft  par  delTus ,  faites  la  feicher 
au  Soleil,  &  la  pilez  derechef  le  iour  en 
y  adiouftant  de  l’eau ,  afin  que  le  foir  & 
la  nuid  elle  face  fa  refidence  ;  palTez- 
la  par  vn  couloir ,  le  marin  en  fuyuant, . 
&  finalement  la  battez  au  Soleil ,  puis 
Trochif.  en  formez, des  Trochifques,  Si  vous  la 
blrfarde^  Voulez  brtifter ,  mettez  ces  trochifques 
à  quoy  1^  j  qui  foyent  de  la  grofTeur  d’vn  pois 
propres.  cice,dans  vn  pot  de  terre  pertiiifé  ,  qui 
ait  la  gueule  bien  couucrtc,  &  le  poléz 
furies  charbons  vifs  ,  que  vous  fouffle- 
rez  fans  ccfl'e ,  &  quand  la  cendre  fera 
conucrtic  en  fauillcs,ou  quelle  fera  de- 
uenuc  de  couleur  d’airain  ,  tirez  dehors 
les  trochifques  pour  les  ferrer.  Elle  a 
vnc  vertu  adftringcnte  &  refrigerâtiuc, 
&  quelque  peu  remolitiue.  Elle  rem¬ 
plit  les  vlceres  cauerneux ,  &  confolidc 
'■  &  agUuinelc's playes  recentes.  Leraef- 
me. 

'î.tip.îa.,  La  meilleure  terre  Samicne  eft  celle 
Tfrra  Sa.  qui  eft  blanche,  lcgere,qui  tient  contre 
niia  &  fes  la  langue  comme  glu,tendre  ,  pleine  de 
vertus.  fuc.frangible ,  comme  celle  que  quel¬ 
ques  vns  appellent  Collyrion.  Il  y  en  a 
de  deux  fortes,  l’vne  eft  celle  que  nous 
auons  ia  deferite  :  l’autre  eft  appcllee 
After,qui  eft  croufteufe  &  maflîue  com¬ 
me  vne  queux,ou  pierre  aiguifoire.  On 
la  bruflc  &  lauc  comme  l’Eretricnc ,  Sc 
a  la  mcfme  vertu.  Elle  arrefte  les  cra¬ 
chements  de  fang:  on  la  baille  aux  fem¬ 
mes  auec  les  fleurs  de  grenadier  fauua- 


Liure  5.  c.  „ 


gc  pour  arrefter  le  flux  de  la  matrice. 
Appliquée  auec  eau  &  huile  rofat ,  elle 
cfleint  les  inflammations  des  genitoi- 
res  &  des  mamelles,  &  arrefte  les  fueurs 
immodeëees.  Beuë  en  eau  elle  eft]  bon¬ 
ne  contre  la  morfure  des  ferpents',  & 
les  venins  qu’on  a  aualez.  Au  def- 
faut  de  la  terre  Samiene,  on  Ce  peut 
feruir  de  la  pierre  appcllee  hiema- 
tites. 

Pour  auoir  de  la  bonne  terre  de  Chio,  Les  ma,; 
il  faut  choifir  celle  qui  eft  blanche,  ti-  ^«esde  1» 
rant  fur  le  cendré-  ,  &  femblablc  à  la^a-  ^®"c  «rre 
miene,  dont  auflî  elle  imite  les  vertus. 

Elle  tend  le  cuir  dU  vifage  &  en  efface  tus.*'""' 
les  rides,  &  peut  eftre  mife  au  lieu  de 
nitre  dedans, les  bains  deterfîfs.  Diofeo- 
ride. 

La  terre  Selinulîenne  a  mefmes  ver- 
-tus  que  celle  de  Chio  :  la  meilleure  eft 
fort  reluifante, blanche, frangible,&  qui 
fe  diffouitincontinent  dans  reau,ou  au¬ 
tre  liqueur,  le  mefmc. 

Il  y  a  deu.ï  fortes  de  terre  Cimolic, 
l’vne  eft  blanche,  l’autre  tire  fur  le  pour  f®'"' 
prc.  La  meilleure  eft  celle  quianatu- 
rellement  vne  certaine  graillé  ,  &  eft 
froide  au  toucher.^outes  deux  detrem- 
pees  en,  vin-aigre  gua'illént  les  auril- 
ions>&  autres  petites  tumeurs.  Si  oh  les 
applique  promptement  fur  les  bruflu- 
rcs ,,  elles  empelchent  qu’il  ne  s’y  elleue 
dcs  vcfcies.  Elles  refoluent  lesduretcz 
des  genitoires ,  on  les  applique auflî  fur 
les  eryfipeles.Brcf  elles  font  tqutes  deux 
de  grand  vfage  en  medecine ,  pourucu 
qu’elles  ne  foyent  point  falfifiees.  le 
mefmc.  , ,  .  ^ 

La  terre  qii’  on  appelle  Pnigitis ,  eft 
prcfque  de  la  couleur  de  l’Eretriene,  nommes 
mais  les  pièces  en  font  plus  grandes.  Si  Pnigite»  & 
on  la  touche  auec  la  main,elle  la  rafrail  prop“® 
chit  fort,  fi  auec  la  langue  elle  y  demeur 
re  pcndue,tant  elle  eft  gluante.  Elle  ap¬ 
proche  des  vertus  de  la  terre  Ginidie. 
Quelques  vns  la  vendent  pour  terre  E- 
rctricHc. 

La  terre  Melienne,  eft  à  peu  près  de  La  terre 
mefme  couleur  que  l’Erctriennc  cen- 
dree ,  elle  eft  rude  au  manier ,  &  eftant  ^  ^ 
froiffee  fait  mefme  bruit  entre  les 
doigts  que  les  racleures  de  la  pierre 
ponce.  Elle  a  vne  vertu  alumincule.qui 
1  lecognoift  aifement  au  gouft,  car  elle 
dcflcichc  médiocrement  la  langue,  net¬ 
toyé  le  corps,&luy  rend  bonne  couleur, 
elle  rend  le  poil  délié ,  nettoyé  les  vices 
du  cuir ,  &  ofte  la  demangeaifon.  Les 
pcin- 


IP 


cintres  s’en  feruent  pour  faire  durer  fert  pour  embellir  Ici  foilrcils  ,  &po«r 
^  lus  long  temps  le  vif  de  leurs  couleurs,  teindre  les  cheueux.  Les  Syriens  en  en- 
pe  toute  terre  Mclienne,  &  en  general  duifent  leurs  vignes  quand  elles  ven¬ 
de  toute  autre,  faut  choifir  celle  qui  cft  lent  bourgeonner  ,  d’autant  qu’elle  fait 
récente, tendre, non  pierreufe, friable, &  mourir  certains  petits  vermifleaux  qui 
qui  fe  fond  auflt  toft  qu’on  l’a  mife  dans  viennent  broutter  le  bourgeon,  le  mef- 

quelqueliqueur.Diofc.  me.  ’ 

,  La  terre  Ampelitisjqu’on  appelle  auf-  Les  Tefts  des  fourneaux  folnt  venir  Fornace* 
^nhri-  fl Pharinacitis ,  vïent de Selcucic  de  Sy-  des efctMrrçs  aux  vlccres  ,  gucriflent les  teft« , tefti 
î'  Thin  rie.  On/ait  plus  d’eftat  comme  de  la  demangeaifons,  &  les  pullules  qui  for-  de  four- 
AlfK"";  meilleure ,  de  celle  qui  eft  noire ,  fem-  tent  par  tout  le  corps  :  font  propres  ^ 

'**'"î’'*t)I?ble  aux  charbons  de  fapin,fefe»dil-  aux  podagres,  &  incorporées  auec  ce- 
lant  en  petits  efclats,  par  tout  efgalle-  rot  refoluentles  efcrouëllcs.  Diofeo- 
nient  reluifanre,  &  qui cftant  pileefe  ride. 

fondaudi  toft  dans  I^tiilc.  Laraoin-  La  terre  des  fourneaux  qui  pour  eftre 
dre  eft  cellc-qui  eft  blanche  &  cendree,  bien  cuitte,  cft  en  fin  deuenue  rouge,  a 
&  qai  ne  fe  fond  en  aucune  liqoeur.El-  mefmes  vertus  que  leurs  tefts  ou  brif*. 
le  eft  refolutiuc  &  rcfrigcrantc.On  s’en  ques.lc  mcfrac. 
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^es  Métaux.  SeBion  V. 

(’Temperez  comme  l’Or 

l’Second; 


fMani 

■feftc 


fConfcruaiit, 

■  &  ce  par^ 
leur  qualité 


■premie- 
d’où, 
les  vns 
font 


^hauds  ^ 
■  &  fecs 
ludegré 


^eré 


Des  metauiJ 
les  yns  alte- | 


CFcr 

commele5^’^°^"sMartis 

Cinnabrcj&c. 


ç  la  fleur  d’aitain. 

\  l’airain  bruflé 
troifîeme  "=vrefcaille  d’airain, 
rmc  /  l’Alum,leSel. 

^le  Nitre,le  Spulphrej&c, 


-  le  VitrioL 

quatrième  3  l  Orpigment. 
V,comine  ^  le  Sandarach. 

.  ^  le  Sory.le  Mify,&c. 


I  ^ 

I  froidsau< 
Vdegré  1 


premier, comme  l’Antimoine. 


f  Adftringents 
1  comme 


.  Secoade ,  d’où  l 
i.lcs  vns  fent  3 


fia  limaille  d’argent, 
j  l’efcume  d’argent. 

I  l’argent  vif. 

S  le  plomb. 

1  le  plomb  bniflc. 
y  a  Ceruflej&c. 


r  la  Cadmie, Tiithic, 
VlePompholyx. 

'le  Spodium. 
y  l’Alum,leVerdet. 

[  leVitriol,&c. 


I  agglutinants  &  ci- 
l^acrifants,  comme  ' 


.  le  plomb  laué. 
y  le  plafl:rc,l’Ahim.  , 

^  la  Cadmie, l’Airain  brufle* 

-  l’Antimoinej&c. 


rcorrompant ,  comme 
tics  venins 


.Occulte  reomme  rAlum,8cc. 


n’argent  vif. 
jl’efeume  d’argans. 
l’Orpigment. 
la  Ccruflè. 
la  Chaux. 
Icplaftre. 
tic  Sandarach,  8cp. 


Des  me  taux  temperek.- 

LE  plus  excellent  Scprccieux  de  tous 
îesmetâux  cft  Tof.les  Italics  l’appd 
•?  lent  oro ,  les  Allenians  goî&t.  H  s’eftend 
^'oùüriet^^^^s  le  marteau  plus  qu’aucua  autre 
metaljileft  fort  luilant, haut  en  couleur 
Sc  dbüé  d’vnc  certaine  vertiKlecrette  par 
laquelle  il  efpoinçonnc  les  cfprics  de 
ceux  qui  le  voyent^à  le  conuoiter  incon- 
tinentjd'oùquelques-vns  ont  pris  oçca- 
fion  de'Conic^lurcr  qu’il  auoit  plufieurs 
autres  grandes  proprietez.  Il  n’y  a  point 
q  ie  fâche  de  pures  mines  d’or  en  Italie, 
mais  on  en  dcfcouure  encores  auiour- 
d’huy  outre  les  vieilles ,  en  diuers  lieux 
d'Allèinaignc,Panonie,&  Tranfyluauie. 
le  tien  quant  à  moyque  l’or  s’engendre 
par  tout  où  le  ciel  y  influe  cefte  caule  e- 
A  quelles  leinentaire.  Les  veines  de  fçs  mines  font 
«arques  incorporées  auec  de  la  terre  fort  feiche 
onpeutco- &  comme  pétrifiée  qui  eft  dé  duierfes 
k$  meiiîeu  ‘'°“l^*^^s:on  tient  toutesfois  que  le  meil- 
res  mines  qui  eft  méfié  auecques  de 

4l’or.  la  terre  ou  pierre  blciie ,  &  que  la  plus 
_  pefante  pierre  eft  la  meilleure  de  toutes, 
car  elle  eft  ordinairement  plusvifuc  en 
couleur ,  &  marquetée  &  barrée  de  peti¬ 
tes  gouttes  &  lignes  d’or,  ün  peut  auffi 
tirer  de  fort  bon  or  du  fable  de  certaines 
riuicrcs, comme  de  celui  du  Tago  en  Ef- 
paigncjde  l'Ebrc  en  Thrace,  du  Gangen, 
&  baélole  en  Indie ,  dc.i’Iftrc  en  Panno¬ 
nie, du  Rhin 

en  Allem.iigne,duPo  &  du 
vtrtuiTicin  en  Italie.  L’or  cft  cfgal  en  toutes 
I  fortifie  merucilleufcment 

le  cœur  &  la  faculté  vitale  :  on  le  mcfle 
parmi  les  médicaments  dediez  aui'  ma- 
adies  atrabilakes.Et  s’il  cft  befoin  d'ap- 
pbquervn  cauftere  aélucl ,  il  eft  beau¬ 
coup  meilleur  d’or  que  d’aucun  autre 
rnetal, damant  qucl’vlcerc  qu’il  fait  en 
clt  beaucoup  pluftoft  gueri.Si  on  tiet  de 
or  en  labeuche  il  ofte  la  puanteur  de 
alaine.  On  mefle  la  limaille  d’or  bro¬ 
yée  urlemaT’ore,dans  lesremedes  tant 
xternes  qu’internes  qu’on  préparé 
pour  les  Alopecies3dartrcs,&  feu  volage, 
«lefme  limaille  puluerifée  fort  fubti- 
ment  confetue,&  fortifie  la  veùe  fi  on 
fosyeux,  on  en  fait  boire 
chnl-  J  cardiaques  ,  nielan- 

iquesjdautant  qu’il  recrée  les  efprits 
rçmcdie  à  la  pal- 
Quelques  vns  le  font 
'■«  aXt  «leslourn  l’amortilTcnt  dans 

1“'  s’en  1res  le  autres  liqueurs  :  d’au- 

d’autres  poudre  fort  fubtile,  & 

«sencorlcconuertilTcnt  en  huile, 


ï)es  prejemmfs,  Hm  7.  5  4. 

dont  ils  dônciit  deurou'tïôîs  gouttes  a- 
uec  duvin  de  Câdic.ll  faut  choifir  le  plus 
pur  qu’on  pourra  recouurer,&  n’importe 
point  qu’il  ait  efté  tiré  des  veines  des  ro¬ 
chers  des  hautes  &  afpres  montagnes, 
ou  du  fable  des  riuieres  Auic.Matthiole, 
Andernac,&c. 


Des  MeUHx  chauds  Secs  au  fe~ 

,co}id  deff'é. 

Le fer,en Italien,  Ferro,  en  EfpagnolDu  Fer  «r 
Hirro,  en  Allemand  (jifen ,  eft  vn  métal  defes  qua- 
prefque  le  plus  dur  de  tous ,  il  atténué,  Ihéz  &  pte 
defléiche ,  d  rcfoult:Sa  limaille  ardente 
&  amortie  dans  du  vin  &  de  reau,eft  v» 
finguiiet  rcmeclc  pour  la  débilité  d’efto- 
machjla  dyientei'ie ,  &pour  les  obftru- 
(aions,&  abfcés  de  la  ratclIe.rEau  où  on 
afouuent  amorti  le  fer  ardent,  fertde 
beaucoup  à  ceux  qui  ont  le  flux  d'vrinc, 
qui  crachent  le  fang ,  &  aux  femmes  à 
qui  les  mois  coulent  immodérément ,  fi 
ell:s  -continuent  ordinairement  d’en 
boire.Nous  parlerons  ailleurs  du  fafFraa 
de.  Mars.  Andernac. 

Le  vray  Cinnabi-e,qui  cft  vn  minerai,  K/vva'iS««c 
nous  eft  auiourd  huy  ineognu  :  car  celui  aux  Bouti- 
dont  on  le  fert  maintenant  eft  falfifié,  a-  qaes  ’  fang 
ucc  du  foulphre  vif,&  de  l’argcn^vif  me-  dragon 

fiez  enfcmble:  c’eft  pourquoy  ilfe  faut 
bien  donner  garde  de  s’en  feruir  au  lieu 
du  Cinnabre  des  Grecs  qui  a  mcfme  ver¬ 
tu  que  la  pierre  de  fang  ouhæmatites, 
car  il  ne  fe  trouue  point  auiourd’huy,  8c 
eftoit  mcfme  fi  rare  du  temps  de  Dio- 
feoride, qu’il  n’y  en  auoit  pas  afiéz  pour 
en  fournir  les  peintres  qui  s’en  feruo- 
yent,d  ou  vient  que  nous  femmes  con¬ 
trains  deconfeiferquelevray  Cinnabre 
eft  auiourd’huy  entièrement  ineognu. 
les  Med.de  Cbulog.  * 

Des  Métaux  chauds  fecs  au 
troifieme  degré. 

La  fleur  d’airain  eft  trcfbône  lors  qu’el 
le  s’efraiette  aifement ,  &  qu’elle  paroiftî*^’*’* 
rouge  au  dedans.Elle  cft  de  forme  fem-  tin  flos 
blable  au  millet,  pefante,  &reluifante  ris,en  Ara 
aucunement,  fur  tour  lorsqu’elle  n’eftl*®  zar  ou 
point  mefléeauec  de  la  limaille  d’airain  ?" 
auec  laquelle  on  la  falfifié  fouuent,  «!]**’ "ore 
qui  pourtant  fe  cognoift  affez  aifement,  dcl  rame, 
car  celle  qui  eft  falfifiéc  s’applatit  quand 
on  la  prefle  entre  les  dents ,  &  ne  fe  bri- 
fe  pas  comme  la  vrayc.Cefte  fleur  fe  fait 
lors  que  l’airain  fondu  s’efcoulc  par  des 
canaux  dedans  les  moulles ,  &q'uc  les 
fondeurs  icttent  de  Icau  fort  claire  fur 


ce  mctal  tout  ardent  pour  le  purger  de 
fes  immondices,  &  le  refroidir,  car  a- 
lors  il  arriueque  par  la  foudaine  con- 
dêfation  de  l’airain  il  crache  Sciette  de¬ 
hors  celle  fleur  dont  nous  parlons.  Elle 
jeftreint  &  réprimé  toute  excroiflance 
de  chaitjChalTe  les  elblouiflements  des 
yeux, mais  elle  y  caufe  des  violentes  cui-  , 
Ions:  prife  au  poids  de  quatre  oboles, el¬ 
le  purge  les  humeurs  gros  &  vifqueux: 
appliquée  par  dehors  confuine  les  poly¬ 
pes  ou  carnolîtez  qui  vieiienc  dans  le 
Bez,&  au  J[îege:auec  duvin  elle  guérit  les 
pullules  qui  vienent  dans  le  cuir.  Celle 
fleur  blanche  broyée  Sefoufflée  dans  les 
aureilles  auec  vu  tuyau, ell  bonne  contre 
la furdité  inueterée.Sa  pouldre  incorpo¬ 
rée  auec  du  miel,&  mifc  fur  la  gorge, re¬ 
percute  les  fluxions  qui  tombent  fur  l’v-  ] 
Liure  5.  uule&furle  golier.Diofc. 
chüp.48.  Le  meilleur  airain  brullé  ell  celny  qui 
ell  rouge, &  quand  il  ell  broyé  ell  à  peu 
vllum''  en  couleur  du  cinnabre:car  celiiy 

Italien  Ra-  qui  cll  noir  ell  plus  brullé  qu’il  ne  faut, 
me  abbru- 11  fe  fait  de  doux  de  vieilles  nauires 
feiato.  rompues, qu’on  ageancc  dans  vnpotdc 
terre  crue,iettanc  par  dclïus  du  foulphre 
&  du  fel  autant  d  ’vn  que  d’autre  ,  en  fai- 
fant  vne<ouche  d’airain, puisvne de  foui 
phre  &  de  fcl,iufqucs  à  ce  que  le  pot  foit 
prefquc  plein, lequel  ellant  bien  bouché 
onmctdansvn  four  de  potier  iufquesà 
ce  qu’il  foit  bien  cuit.  Quelqucs-vns  au 
lieu  de  foulphre  &  dcTel  aiment  mieux 
y  mettre  de  l’alum  ,  d’autres  lailfent  plu- 
..fleurs  iours  le  pot  dans  le  feu  fans  foul¬ 
phre  &  fans  fel.  Il  y  en  a  qui  n’y  mettent 
que  du  foulphre  tout  feul.mais  ü  amall'e 
trop  de  fuye.D’aucrcs  enduifent  les  doux 
d’aium  de  plume.de  foulphre,  5c  du  vin¬ 
aigre, Scies  bruflent  clans  vu  pot  deter- 
c’eftoitan.  recrue.  Cctuy  qu’on  bfullecn  Alcxan- 
cienenier.t  dric  d’Egypte  tiér  le  premier  râg,  &  ce- 
Memphis,  L,y  qu’on  prépare  en  Cvpre,le  fécond.  Il 
rcflreintjSc  delf  iche.repriinc  ,  fubtilize, 
iourd’huy  attire,&  mondifi;  les  vlccres  &  les  cica- 
le  grand  trife.ll  e(l  bon  aux  maladies  des  yeux, 
Caire.  confume  lescxcroifl'anccs  de  chair ,an-e- 

fteles  viceres  ram  pans  S:  corrofîfs,  pro- 
uoque  le  vomifl'ement  eftant  pris  par  la 
bouche  auec  eau  miellée  ,  on  le  laue 
comme  la  Cadmie  ,  changeant  d'eau 
tous  les  iours  quatre  fois ,  iufqucs  à 
ce  qu’on  n’y  trouuc  aucune  ordure.  L’ef- 
cume  ,  ou  cxcrement  d’airain  fc  laue  de 
inefmes,&  imite  les  vertus  de  la  fleur. 

efcaille  d’airain  qui 
xna*rj^™D  proiiicHt  «le" la  batturc  des  doux  dans 


les  boutiques  de  Cypre  ,  &  qui  cft  Ital.  s-n  ' 
pour  cdl  effed  appelée  Hditis ,  c. faite  *>14  dci  rL' 
de  doux  efl  meilleure  que  celle  qui  tom  Air. 
be  quâd  on  bat  de  l’airain  blâc  ou  coin-  Ku^pftr 
mun,dautant  qu’elle  ell  trop  fubtile  ,  & 
de  Quile  vertu.  C’eft  donc  de.la  groileS: 
rouge  dont  il  fe  faut  feruir,  5c  fur  tout 
de  celle  qui  dlaht  arrouféc  devin-aigre, 
fc  cüuurede  verdegris. 


Celle  efcaille  eftadflringcnte,  attenu-  Pilulesav. 
ante,  repercuflîue.&corrofiue.Elle  cica-  ^'^dled’js. 
trife  les  viceres,  5c  airelle  ceux  qui  rain- 
pcnnbcüe  auec  hydromel  purge  les  eaux 
du  corps.  Quelques  vns  l’incorporent  a- 
uec  de  la  farine  5c  la  baillent  en  forme 
de  pillulcs ,  on  la  mefle  parmi  les  medi- 
camens  dediez  aux  yeux  ,  car  elle  con¬ 
fume  les  afpretez  des  paupieres,5cdeirci- 
che  les  defiuxiqns.  Diofe. 


On  fait  le  verdet  ou  verdegris  en  plu- 
lieiirs  fîçons.  Quelques  vns  mettent  du  rugorafilit 
plus  fort  vin-aigre  dans  vnbaril  qu’ils  en  Arabe 
coiiurcnt  d’vnbalfin  de  cuiurc,  fans  que  *,'* 


kl-  •  ^  Allemand, 

vin-aigL*e  prenne  airjpiiis  dix  louis  a-  spant^ruea 
près  leuent  le  baflin  5c  raclent  le  verdet  en  Eip.Car 


près  leuent  le  oailin  5c  raclent  le  verdet  en  Eip.Car 
qu’ils  y  trouuent  attaché.  D’autres  pen-  deuillo. 
dent  vue  lame  de  cuiure  dans  vn  baril 


ncindc  vin-aigre,  an 


touche  le  cuiure.  Scia  tirent  5c  raclent 
apres  qu’elle  y  a  demeuré  huiél  ou  dix 
iours.  D’autres  encor  prencr  vue  ou  plu  Ccflefscion 
lîcLirs  lamesde  cuiure, 5c  les  enfeuciilîcnt 
dans  delà  grappe  de  raifins  qui  foit  de-  cô- 
fia  aigre,5c  ^pres  qu’elles  y  ont  demeuré  „,une  & 
quelque  temps  ,  le  raclent  comme  nous  fuyuie  par 
auons  defiadit.  On  peur  aufli  faire  du  les  Dones 
verdet  de  la  limaille  de  cuiure ,  ou  bien 
des  lames  entre  lefquelles  on  bac  l’or 
qu’on  met  en  feuille, en  les  arroufant  de 
vin-aigre  5c  les  tournant  trois  ou  quatre 
fois  iüiques  à  ce  qu’elles  chargent  de 
verdet.On  dit  qu’il  en  croift  dans  les  mi-  verdet  w- 
nés  de  Cypre  fur  certaines  pierres  ^ui  ^ 
tiennent  quelque  peu  du  cuiure,  où  le  ^ 
verdet  apparoift  au  dclîlis  comme  vne 
fleur.Q^lques  vns  alrermcnt  qu’ils  eu 
ont  veu  découler  dans  yne  certaine  ca- 
!  uerne  durant  les  iours  canictiliers.  Celuy 
qui  fe  trouuc  dans  les  mines  cft  le  meil¬ 
leur  de  tous, mais  il  eftfotc  raie  ,  l’autre 
qui  diftille  des  cauernes  fe  trouuc  en 
grande  quantité  ,  on  en  fait  toutesfois 
fort  peu  d’eftat  à  caufe  qu’il  cll  mefléa- 
uec  beaucoup  de  pierrettes.  On  Icfalfific 
en  diucrics  fortes. Les  vns  auec  de  la  piet 
rc  p6ce:les  autres  auec  du  marbre,  les  au  ' 

très  auec  du  vitriol,  on  peut  cognoiftre 
celuy 
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<€luy  ^cft  falfifîé  auec  la  p5cc,&  le  mar¬ 
bre, en  en  prcnât  vne  pièce  auec  le  poulcc 
de  la  main  gauche  bié  mouillé,  &  le  froc 
tât  cotre  l’autre,  car  par  ce  moyë  le  ver- 
det  fe  défiait  tout ,  &  les  pièces  de  ponce 
Sc  de  marbre  demeurent  feules ,  lefcjuel- 
les  blanchifl'ent  en  fin  apres  qu’on  les  a 
fouuent  frottées  en  les  mouillant  :  on  le 
co^noift  auifi  en  le  rompant  ou  cafl'ant 
entre  les  dents ,  car  le  bon  verdet  eft  aifé 
à  rompre,  ôcparoift  voy&  efgal  eftant 
rompu.  Quand  il  eft  falfifié  auec  du  vi¬ 
triol, on  le  peut  cognoiftre  au  feu  :  car  fi 
on  enduit  vn  pot  de  terre  de  ce  verdet, & 
qu’on  le  mette  fur  les  charbohs  ardents, 
l’endroit  où  il  y  aura  du  vitriol  change¬ 
ra  de  couIeur,&  deuiendra  rouge  5:parce 
que  c’eft  le  naturel  du  vitriol  de  veftir 
celle  couleur  quand  on  le  brufle.  Dio- 
feorid. 

Il  y  a  deux  fortes  de  verdet  qu’on  ap- 
"ço  Sco*  Scoleciend’vn  eft  minerai ,  &  l’au- 
ltci».en  Al  *^^6  artificiel, qui  fe  fait  en  cefte  forte. On 
lemand,^  agite  &  remue  fort  longtemps  dans  vn 
Spangrue.  mortier  de  cuiure,auec  vn  pilon  de  mef- 
me  eftofFe,cinq  onces  de  vin-aigre  blanc 
&  fortjiufqiies  à  ce  qu’il  deuienne  eQ^ais 
comme  vn  liniment ,  puis  on  y  adioufte 
vne  drachme  d’alum  rond  ,  auec  autant 
de  fel  mineral,ou  de  nitre,on  rebroye  de 
rechef  le  tout  enfemble,  en  tenant  le 
rnortier  au  foleil  lors  qu’il  eft  au  figne  du 
lion ,  iufques  à  tant  que  ces  matieres-la 
acquièrent  vne  confiftence  afî'ez  ferme, 
auec  la  couleur  d’airain  :  car  alors  il  s’en 
lera  comme  des  vermifléaux  femblables 
aux  Rhodiaques,&  puis  il  le  faudra  fer¬ 
rer.  On  le  rendra  de  plu  s  grande  effica¬ 
ce, &  de  plus  [belle  couleur,  fi  on  mefte 
«eux  parties  d’vrine  fort  long  temps  ?ar 
ee  auec  vne  de  vin-aigre  ,  en  faifant^ le 
rene  comme  nous  l’auons  déduit  &  def- 
ritau  parauanr.  Quelques  vns  méfient 
verdet  fait  de  rouille  de  cuiure  qui 
^luesfois  eft  imparfaiâ  auec  de  la  gom- 
V  certaines  maft'es  qu’ils 

vident  aiafi.mais  il  ne  fe  faut  point  fer- 
reieéler  comme 
orpheures  en  font  auffiauec 
Ùe  petit  enfant,  qu’ils  agitent 
dpp  mortier  de  cuiurc 

s’en  mefmes  ,  & 

mcvfr,  font  de  mef- 

Ss  onr  bruflc.finon  qu’el- 

xemaroS  toutefois 

“"rquerquel’efpccc  de  verdet  mine- 


7)es  freprumfs,  Lture  /. 
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ral  appelée  Scolecien, eft  la  meilleure  de 
toutes ,  puis  celle  qu’on  racle  des  pièces 
de  cuiurc, car  la  pire  déroutes  eft  l’arti- 
ficielledaquelle  toiuesfois  eft  fort  raor- 
dicantCj&plusadftringente  que  les  au¬ 
tres.  Tout  verdet  reftraint3attenuc,guc- 
rit  les  cicatrices  des  yeux ,  en  fait  fortir 
Içs  larmes,  reprime  les  vlccres  corrofifs, 
empefchel’inflâmation  és  playcs,cicatr:- 
fe  les  vlccres,  incorporé  auec  huile, &  ci- 
re,cuit  auec  miel ,  ofte  les  callofitez  ,  & 
mondifie  lés  vlceres  puants  &  fordides:. 
mis  dedans,  les  fiftules  auec  ammoniac 
en  forme  de  collyre,eonfume  leurs  callo; 
fitez,  eft  propre  aux  excroiflancesSc  en- 
fleures  des  genciues  :  Applique  auec 
miel,appetiflé  fort  la  grofiêur  des  pau¬ 
pières,  pourueu  qu’apres  l’application 
on  fomente  le  lieu  auec  vne  efpongea- 
breuuéc  d’eau  chaude  :  incorporé  auec 
terebenthine,airain,&nitre, guérit  les  lè¬ 
pres  &  cfcailles  du  cuir.Pour  brufler  tou  Comme  il 
te  forte  de  verdet ,  il  le  faut  broyer  fort.  f'^^c  bru- 
menu,puis  le  mettre  dans  vn  pot  deter-,^“ 
refur  iabraife  viue,  &le  remuer  tou- A* 

fiours  iufques  à  ce  qu’il  deuienne  de  cou¬ 
leur  cendrée, puis  le  ferrer  quand  il  fera 
refroidy.  Quelques-vns  Icbruflent  dans 
vn  pot  de  terre  crue ,  mais  il  ne  deuient 
pas  de  mefme  couleur.Diofc.  D’autant 
que  le  verdet  eft  de  couleur  verreries  Me 
decins  &  Apothicaires  d’Italie  l’appel¬ 
lent  Æs  viride,&  en  vulgaire,Verde  Ra- 
me;les  boutiques  en  font  toutes  plaines, 
mais  il  y  en  a  peu  qui  ne  foit  falfifié.. 

Nous  n’auons  point  de  verdet  Scolecien 
ne  mineral,parcc  quele premier  qui  eft 
artificiel  ne  fe  fait  point  de  noftre  temps 
&  on  ne  nous  en  apporte  point  de  l’au¬ 
tre  des  mines  de  cuyure,  combien  qu’à 
mon  iugement  ,  on  y  en  trouue  gran¬ 
de  quantité.  C’éft  pourquoy  nousfbm- 
mes  coHtrainéls  de  nous  feruir  à  leur 
dcffaut.du  verdet  raclé  de  deftu»  les  la¬ 
mes  de  cuiure  qui  ont  demeuré  quel¬ 
que  temps  dans  vn  baril  demy  plein  de 
vin-  aigre ,  ou  dans  de  la  grappe  qui  eft 
défia  toute  aigrie.  Ceux-lafe  trompent 
giandement.qui  penfent  que  le  verdet& 
la  fleur  d  airain  ne  foyent  qii’vne  rHcfme 
thofe.Mathiolc. 

Le  Diphryges,  c’eft  à  dire  deux  Ço\s 
brufté,n’eft  proprement  autre  chofe  que 

come  la  lie  de  l’airain  parfait ,  laquelle 

adhéré  au  fond  de  la  foürnaifc  &  s’y  trou  phryges. 
lie  quand  on  en  a  ofté  l’airain  fur  qui  on 
auoit  ietté  de  Tcau.  Il  eft  acre  comme 
î 
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l’airaiii  brttilé.Le  meilleur  eft  celuy  qui 
a  le  gouft  de  Tairam  5c  du  vetdcc ,  il  ad- 
ftreint  &  defl'eiche  fort  la  langue,  ce  que 
ne  fait  pas  l’Ochre  bruflee,  laquelle  tou- 
tesfois  on  vend  fouuentpour  Diphryge., 
d’autant  qu’ils  roiigiflent  tous  deux  a- 
pres  qu’on  lésa  brûliez.  Il  y  a  vne  au¬ 
tre  efpece  de  Diphryge  fallitié  auec  de 
la  marchalîte  qu’on  brulle  au  four  par 
l’efpace  de  plufieurs  iours,  comme  de  la 
chaux ,  laquelle  on  ferre  apres  qu’elle 
eft  deuenue  rouge.  Le  Diphryges  eft 
adftringent ,  purgatif,  deterlif,  delicca- 
tif ,  propre  à  contumer  les  excroilfances 
V07  Dio-  de  chair ,  cicatrifer  les  vlceres  cacoethes 
feoride  au  &  malins.  Incorporé  .auec  therebêthine, 
Iture  5.ch.  cerot.il  refoule  les  apofthemes.  Si  on 
1^  ^uj  nen peut recouurer promptement-,  ilfe 
lé  faudra  feruir  à  fon  defaut  du  marchafite 

lie«.  .  .OU  de  l’airain  brullé. 

Les  anciens  auoyent  de  crois  fortes 
d’Alum  :  le  liquide,  le  rond ,  &  le  ScilTil- 
Alumen,  le  duquel  nous  nous  feruons  feulement 
en  Arabe  fous  le  nom  d’Alum  de  plume  :  &tou- 
Sceb.enE-  tesfois  &  quantes  qu’on  trouue  del’A- 
.  fpagnol  A-  ordonné  fans  adioinft  pour  entrer 
en  quelque  compolition ,  il  faut  tou- 
liours  entendre  &  prendre  ceftuy-la, 
comme  le  meilleur  de  tous.  On  pourra 
cognoiftre  le  vray  Alum  de  plume ,  à/e 
qu’il  doit  cftre  trelblanc,  fort  adftrin- 
gentau  gouft ,  de  fafeheufe  odeur  ,  non 
grauéleux,  non  entafle  pièce  fur  piece, 
mais.fe  fendant  à  menus  efclats  comme 
cheueux  blancs.On  le  nous  apporte  d’E¬ 
gypte,  combien  que  quelques  vns  le  fal- 
lifient  auec  la  pierre  Amianthe:  mais  on 
le  peut  cognoiftre  au  gouft ,  car  il  n’cft 
pas  fi.adftringent. Outre  les  cfpeces  d’A¬ 
lum  dôt  nous  auons  défia  fait  mention, 
il  y  en  a  encores  trois  qui  font  toutes  fal 
fifiees.afçauoir  l’ Alumdc  lies,qui  eft  fait 
de  lie  de  vin  feichee  au  foleil  iufques  à 
ce  qu’elle  deuienne  blâchc ,  &  puis  apres 
.^u^lques  brullee.  L’Alum  Caduc,  qui  eft  fait  des 
vns  appel-  cendres  de  l’herbe  nommee  Kali ,  ou  du 
lent  celle  Soda  commit, &  l’Alum  de  Scatiole,que 
efpece  li'A  pierre  de  miroucr  appelée 

m.iL  communément  miroucr  d’Afne.  Nous 
il  faut  dire  pouuons  aufli  mettre  au  nombre  des  A- 
Alkali  fim  lus  ardficiels.ccluy  de  Roches, &  le  Zuc- 
plemenr.  ^  carin.  L’Alum  en  general  eft  de  groflic- 
***■  rcspatties,il  cfchaulFc,adftreint,&  deter- 

tîali  qu’il  eft  propre  aux  vlcc- 

res  bumides&  pourris, aux  excroiflances 
de  chair,  à  la  demangeaifon  du  cuir,  &  à 
la  galle.  Galai,PioKor.  Mathiplc  &  les 
med.de  îlorcnce. 


Le  Threjor  farnemer 

Le  fel  eft  naturel,  ou  artificiel.  Le  na-  Jfxt.ës  ^ 
turel  fc  trouue  &  s’engendre  ,  ou  en  la 
terre  ,  où  en  la  mer ,  ou  en  certains  lacs,  ,*'***« mç. 
fontaines&  riuicrcs.On  s’cnfertdetroisi, 
fortes  cnmedecrne,del  Ammoniac, corn  Allema^ 
munement  Armeniac ,  de  fel  Gemme,  &  Saltt ,  en 
du  fel  d’Inde,  nous  n’en  auons  point  au-  h»bcn  Sa; 
iourd’huy  de  vray, que  le  fel  Gcmme.qui 
eft  celuy  qu’on  tire  de  la  terre,  blanc, re- 
iuifant,5c  diaphane  costninc  cryftal,lc  fel 
Ammoniac  que  nous  aeonsauiourd'huy 
eft  artificiel.il  y  a  plufieurs  fortes  de  fels 
qui  s’engendrent  naturellement  dans  les 
eaux.  Celuy  qu’on  trouue  adhérant  aux 
rochers  qui  font  en  la  mer,  eft  engendré 
de  l’cfcume  de  l’eau  marine,  &  s’appelle 
efeume  de  fel.  On  en  trouue  d’vne  autre 
elpecc  dâs  vn  certain  lac  de  ludée, qu’on 
.appelle  fel  deSodom’c,lequcl  eft  amcr,5c 
que  les  Arabes  nômetit  fel  Naphtic,  que 
nous  n’auons  point  auiourd'huy  nô  plus 
que  les  autres  efpeces  qui  fe  trouuent 
dans  les  riuieres,&  lacs.lî  y  a  plufieurs  ef 
peccs  de  fels  artificiels,qui  font  tous  dif¬ 
ferents  les  vus  des  autres, félon  la  diucr- 
fité  de  là  matière  dont  ils  font  faits  :  car 
les  vns  prouicnent  de  l’eau  falce, comme 
le  fel  marin,&  «luy  de  Bourgongne,  les 
autreSjdes  cendres  (defquels  nous  parle¬ 
rons  en  vn  autre  endroit^  corne  le  fel  AI- 
kali,  dont  nous  auons  fait  mention  cy 
defl'us,  &  le  commun  Ammoniac  qu’on 
fait  dans  les  Bains  en  Alexandrie. 

Le  fel  Gemme  eft  le  plus  cfficacieux 
de  tous  ceux  dot  on  fe  fort  auiourd’huy 
en  Mcdecine.On  le  tire  de  certaines  mi 
nés  qui  fo  trouucnt  en  Ailemaigne  ,  & 
autres  pays. Apres  luy  vient  le  folmarin, 

&  finalement  le  commun.  Etcombien  xe  fucre 
qu’Auicenne  mette  le  fucre  Candi  au 
rang  des  fels, nous  ne  lairrons  pas  pour- 
tant  de  l’en  bannir  ,  d’autant  que  nous  des 
ne  remarquons  aucune  raifon  qui  nous  fçis. 
puilfe  induire  à  ce  faire.  Dauantage.cc 
que  Diofooride  appelle  fleur  de  fol ,  ou 
fleur  de  mer, eft  bien  different,  &  n’ap¬ 
proche  prefque  en  rien  de  la  nature  du 
fol,  &  n’eft  autre  chofo  qu’vne  certaine 
efeume  graflé  ,  &  de  couleur  faffranec, 
qui  nage  ordinairement  fur  la  mer,  fur 
le  Nil, &  fur  certains  lacs.Toutes  les  cf¬ 
peces  de  fol  digèrent ,  adftreigncnt ,  cf- 
chauffentjdeffeichent,  detergent,  refol- 
uent,  confument  Sc  diflipent  toute  hu¬ 
midité.  On  les  mefle  auec  les  médica¬ 
ments  purgatifs  ,  &  autres  qu’on  prend 
par  dedans,comme  auffi  dans  les  cly Ac¬ 
res  &  fuppofitoires.  les  Médecins  de 
Elorcncc.  An  * 


A  N  N  0  T. 


hm  fios  [alu, fleur  de  fel,  nefi  att¬ 
ire  chefe  feld  l’ophntn  de  George  Agricola, 
de  Fttchf.  que  ce  que  le  commun  des 
Apothicaires  appellent  Sperma  Ceti en 
quoy  ils  fe  trompent  grandement , 

Anciens faifoyent  plufîeiits  diffe- 
rencesdeNitre,  car  ils  cnauoyent  vn 
jjj  /Arabes  qu’ils  appclloyent  Natureljl’autre  arti- 
BiuMch,  ficiel ,  èc  l’autre  efcaine  de  nitre.  Nous 
**!*“*''lj|n'enauünsauiourd’huy  que  d’vnc'for- 
François  tc/çauoir  cft  lc  borax  crud ,  quequel- 
nitfj.  ques  vns  appellent  nitre  minerai ,  dont 
nous  nous  pouuons  feniir  au  lieu  du  ni¬ 
tre.  Et  combien  que  le  fel  de  nitre  fait 
prefques  de  femblable  nature  que  le  ni¬ 
tre  mefmes ,  on  n’en  vfe.point pourtant 
en  Médecine 'j  principalement  es  reine - 
des  interieürs.les  Med.dc  Coulongne. 
eeî«,  en,  y  a  de  deux  fortes  de  Ibulphre  :  le 
Latin  fui-  vif,qui^’engendre  de  luy  mefmes, &  ce- 
phur ,  en  luy  qui  apaiië  par  le  feu  ,  &  qu’on  fait 
brit,&  «rtiAciellemcnt  dans  les  fournaifes.  Le 
bric,en  ïta  *^^5  deux  eft  le  vif  que  les 

«en  folfo,  Grecs  nomment  Apyron.c.qui  n’a  point 
fcÆï  ^  reluifant  comme 

&Iebeiidi.  briller  quand 

ger.  ■  ©blcur,  &  qui  n’eft  point  mellé  a- 
despierreftes.  Quant 
al  artificiel,  il  eft  beaucoup  meilleur, 
lors  qu’il  paroift  verdaftre  &  bien  gras. 
L«  quali.  T  beaucoup  en  Mclo,&Lipata. 

tez  &pro.'^*^  'ourphrefuldit,  efehaufFe,  refouldjSc 
^ietei  du  fort. promptement.  Prins  dans 
Mpkre.  '■noeufmoUeteft  bonàlatoux,à  ceux 
nui  ont  difficulté  d’halainc  ,  &  à  ceux 
^1  crachent  pourri:  la  fumee  du  foul- 
Phrebrufte  fait  fortir  Penfanthors  du 
ventre  de  la  mere.  Melle  auec  tereben- 
tlunccnleue  la  gratelle,lesdertres,&les 
angles  raboteux:  mais  appliqué  auec 
tic  U grande  efficace ,  con  - 
aufll  blanche ,  comme 

drai^m  ^  picqueures  des 

les  fn!  •  marins.  U  appaife 

corrr'"'  ^  de  tout  le 

«"ueHr  du  nitre.  Il 

W  <=«  faulpoudre  le 

fr^t  du  malade,  ou  fi  on  luy  en  fait 

^cerneau  fur  le  nez  faulpoudréfur  le 
Pro^c  auv^V”  immodérées, 

i’aBreilk  aîcc  - 


2Jes  frejtruatifs.  ùmrt  /. 

ceux  qui  font  durs  d’ou’i’e,rcfueillc  les 
lethargicjiies.Scarrcfte  le  flux  defang 
de  quelque  part  qu’il  prouienne,  appli¬ 
qué  auec  iftiel  &  vin  guérit  les  contu-r 
lions  des  aureilles.  Les  Cbymiques  en  hinme  de 
tirent  vnc  huile  ou  baume  li  excellenr 
qu’ils  empefcltenc  par  fon  moyen  les 
corps  tant  vifs  que  morts  d’eftre  gagnez 
par  la  poumture.Diofc.&  Andetna”. 

■  .La  Chalcuis  eft  vn  mctallic,  qu’on  Elle  eft  f.ii 
crouue  ordinairement  dans  les  veines.^': 
des  mines  d’airain,  la  meilleure  eft  celle  ’  A'*' 
qui  retire  à  l’airain,  qui  fe  brife  âfl'ez  ai-  fis  t7ps 
lement.non  picrreule,  ni  trop  vieilie,&  fe  conuer- 
qui  eft  bigarrée  de  longues  veines  relui-  tir  an  mois, 
lances,  comme  eft  celle  qu’on  crouue  en  fa  fupev 
vn  certain  endroiéb^’ltalic  adpelléXof-  '‘'f'?  ' 

cane.On  troiiue  aulfi  en  AHemaigne  v-  voy  ^^Ma- 
ne  efpece  de  clialcitis.  qui  eft  pierreufe,  thiole  fur- 
pelante,  rouge,  &  parfeniee  comme  de  1.  jÿ. 
petites  eftoiles  d’or.  Celle  d’Italie  eft  '=•74- 
meilleure,  fur  tout  pour  la  compoficion 
du  Theriaque  :  combien  qu’on  fe  puille 
feriiir  de  celle  d’Allemaigne  pour  met¬ 
tre  dans  d’autres.  medicamés.Elle  deter- 
ge,efchauffe,&fait  venir  des  crouftes  fur 
lesvlcerçs,  nettoyeroutesordures  des, 
yciix,&.principalement  de  leurs  coings. 

On  lamet  au  rang  des  drogues  medio^ 
crement  corrotiucs.  Diofe.  &  l«s  Med.. 
de  f  loren. 


Vn  tuyau,  fait  grand  bien 


Des  Métaux  chmtds  é^ftesau  quA- 
triefrne  àeoré. 

Le  V  itWol  eft  de  te  fortes ,  fçauolr 
eft  naturel,ou  artihcieLon  trouue  lena  en  Latin,, 
turcl  dans  les  veines  de  la  terrc,&  entre  atratnentÆ 
les  fentes  des  rochers,  ou  bien  ori  ramaffumflûjen 
fc  contre  les.  voûtes  des  grottes  où  il.,^“*’®. 
s’eft  caillé ,  ou  bien  auffi  au  bas  où  il  eft  Alleman^” 
tombe  ffoutte  à  goutte.  On  en  trouue  kupter 
auiourd’huy  vne  autre  efpece  fur  la  fuV  vvaflcr,  en 
face  de  la  terre ,  qu’bn  appelle  commu-  Ftâçois  vi. 
nemenc  copparofe.  L’artificiel  eft  auffi 
de  deux  fortes, dont  l’vne  fe  failoit  par- 
ticulierement  en  Cypre,  d’vne  certaine 
eau  quiprocedoit  des  mines  de  Sory,  Qn  fait 
Chalcitis,&  Mify,&  qu’ô  amallbit  pour  grâd  quant 
ceft  effed  dans  des  mares  carrées, où  el-  tite  de  ce¬ 
lé  fe  prenoit  &  cailloit  incontinent  d’cl  ftefo«e  de- 
Icmcfmc.  L’autre  efpece  fefàit  encor 
auiourd’huy  en  faifant  bouillir  de  l’eau  jequcl  tou 
oti  a.trempè  vnc  certaine  terre  atramë-  tesfiois  eft 
tcufe,&  s’appelle  vitriol  puît.Lc  naturel  nulle  ef 
eft  meilleur  fans  comparaifon  que  far-  fi. 

tificiel ,  c’eft  pourquoy  'eftàns  deftituez 
de  tous  moyes  d’âuoir  du  naturel  nous  1  j.c.ya. 
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/^e  I  mejor  parcitmier 


Affmatv, 
ou  apcnvi- 
niv ,  les  La¬ 


ies  Arabes 
urnich. 


en  Arabe 
harneih, 
en  Latin  & 
Italie  (àn- 
tiaracha, 
en  Allemâ 
bergrot. 


Quelle  dif 
ferenceil  y 
a  entre  la 
fâdarache 
des  Ara¬ 
bes,  &  cel¬ 
le  desCrecs 


nous  feruons  en  fon  lieu  de  la  coppeio- 
fe  de  Cypre  :  car  elle  eft  la  meilleure  de 
toutes  les  elpeces  de  vitriol  artificiel; 
(juefi  on  n’enpeist  aufll  recouurer,  il 
faudra  vfer  du  vitriol  Romain ,  ou  de 
celuy  de  Sicile.  Le  vitriol  elchaufFc  ma- 
nifeit:ement,&  adftraint  bcaucoupid’où 
vient  qu’il  defleiche  la  chair  ,  &  la  con- 
denfe.les  Med.de  Flor. 

L  orpin  ou  Arlenic,  eft  de  couleur  ap¬ 
prochante  de  celle  de  l’or,  Diofeoride 
en  defcritdeux  fortes  :  dont  l’vne  lem- 
ble  eftre  compofec  d’efcailles  arrangées 
l’vne  fur  l’autre, &  eft  la  meilleure,  rao- 
yennant  qu’elle  ne  foit  point  meflee  a- 
uec  aucune  autre  matière.  L’autre  eft 
pafle,  rouge,  &  de  couleur  du  fandarac 
des  Grecs,  &  de  la  forme  d’vn  gland.  Il 
faut  donc  choifir&  prendre  comme  le 
meilleur,  celuy  qui  eft  reluifant,de  cou¬ 
leur  d’or  ,  quife  fend  aifement,  &  qui 
n’eft  point  méfié  auec  de  la  terre  ou  des 
pien  ettes..  L’orpn  naturel, eft  la  matiè¬ 
re  dont  on  fait  1  artificiel,qui  n’eft  autre 
chofe  quel’arfenic  ,  &  ce  qu’on  appelle 
communementRcagal.il  eft  adftringêt, 
corrofif,&  cauftic,  arrefte  les  excroiifan 
CCS  fuperfiucs  ,  &  fait  tomber  le  poil.de 
quelque  endroid  que  ce  foit.Nous  par¬ 
lerons  ci  apres  de  fon  huile,  &  de  fes 
proprietez. les  Med.de  îlor. 

La  Sâdaiache  eft  Vnc  pierre  qui  croift 
le  plus  foüucnt  auec  l’orpin  dans  les 
veines  des  métaux.  Elle  eft  de  cou¬ 
leur  pafle  rouge  tirant  vn  peu  fur  le 
iaiine,  &  approchante  de  la  couleur  du 
cinnabre.  Elle  rend  vne  fumée  pafle, 
lors  qu’on  la brufle ,  quia  lamefmeo- 
deur  que  celle  du  foulphre  ,  combien 
que  la  pierre  ne  fe  confume  point.  On 
en  peut  auffi  aifement  recouurer  au- 
iouid’hiiy  de  la  vraye  ,  comme  en  faire 
de  l’artificielle.  Quelques  vns  bruf- 
lent  l’oipin  ,  iufques  à'ce  qu’il  ait  ve- 
Itu  la  couleur  de  cinnabre,  &puis  le 
fubftituent  au  lieu  de  la  fandarache.  Il 
faut  toutesfois  fongneufement  remar¬ 
quer,  que  les  Arabes  entendent  par  le 
mot  de  fandarache,  lèverais,  qui  n’eft 
autre  chofe  que  la  gemme  de  gencurc, 
ce  que  ne  font  pas  les  Grecs,  mais  plu- 
ftoft  ceïlc  de  pierre  dont  nous  enten- 
doas  ;ici  parler.  O.n  la  brufle  de  mef- 
mes  que  l’orpin  ,  &  fi  a  mcfnies  vertus: 
car  chant  incorporée  auec  refine,  elle 
fait  renaiftre  le  poil  tombé  par  la  pela- 
de.&  auec  de  la  poix  fait  tomber  les  on¬ 
gles  rabotcuic ,  auec  huile  eft  fort  pro¬ 


pre  à  faire  mourir  les  pour,  auec  grailTc 
refoule  les  petites  tumeurs.  Auec  huile 
rofat  profite  merueilleufement  aux  vl- 
ceres  du  nez  &  de  la  bouche,  aux  bubcs 
qui  fortent  par  le  corps,  &  aux  rides  en¬ 
flées  &dures  qui  vienent  au  fondement. 

On  en  ordonne  auec  du  vinàceuxqui 
crachent  pourri,  &  fa  fumee  reccuë  par 
vn  tuyau  eft  fort  fingulierremede  pour 
la  roux  inueteree.  Réduit  en  forme  & 
côfîfténce  d’eclegme  auec  du  miel  il  réd 
la  voix  claire  &  nette  :  incorporé  auec 
refine,  &  mis  en  forme  de  pilulles ,  eft 
profitable  à  ceux  qui  font  affligez  de 
grande  difficulté  d’halaiiie.  Diofc.&  les 
Plorent. 

La  colle  ou  fouldure  à  or  ,  ou  Borax, 
eft  naturelle  ou  artificielle:  la  naturelle 
eft  vnc  efpecede  nitre,  qu'on  apporte 
d’Armenie,de  Macedone,&  deCypre,la-rabetnic« 
quelle  on  trouue  dâs  les  mines  d’or,d’ar  «n  Alemîi 
gent  &  d’airain.  La  meilleure  eft  celle 
d’Armenie,qu’on  a  tiree  des  mines  d’ai¬ 
rain, qui  eft  de  faueur  nitreufe,auec  quel 
que  petite  amertume.  L’artificielle  eft 
mite  de  l’vrine  d’vn  enfant,  agitée  long 
temps  dans  vn  mortier  d’airain  auec  vn 
pilon  de  mefme  eftoffe.  Il  y  en  a  encor 
d’autres  efpeces  d’artificielle  defqucllcs 
il  n’y  a  que  les  peintres  qui  s’en  feruent. 

Le  Borax  a  vertu  de  mondifier  les  cica¬ 
trices  ,  abbaifl'er  les  excroiffances'de  la 
chair, reftreindre,  purger,  efehauffer,  & 
corroder  en  mordicanr.  On  le  met  au 
rang  des  medicaniens  quiproiioquent  à 
vomir, &  qui  peuuent  auancer  les  iours 
de  l’homme.Diofc. 

Le  meilleur  Mify  vient  de  Cypre, il  eft  WiW  .  « 
dur  à  romprc,de  couleur  d’or,&  reluisât^®““ 
comme  vnp  eftoile.Ôn  le  brufle  en  mef-  ou 
me  forte  ,  &fiamefnies  vertus  que  kiegi. 
chalcitis,  finon  qu’on  n’en  fairpas  l’on¬ 
guent  contre  la  lepre.  Ils  different  l’vir 
de  l’autre  en  ce  qu’ils  ont  ou  plus  ,  ou 
moins  de  vertu.  On  préféré  celuy  d’E- 
gyptè  àtous  les  autres:  mais  il  n’a  pas 
tant  d’efficace  pour  les  remedes  des 
yeux.  On  fe  pourra  feruiràfen  deffaut 
du  vieux  vuriol,ou  brufle.  Diofe. 

QiKlquesvns  eftiment  queleSory& 
le  mclanthcria  font  tout  vn  ,  mais  il  eft  rabea  u 
tout  certain  qu’ils  fe  trompent:  car  fory 
eft  vne  autre  efpece,  non  toutesfois  fort 
difl'emblâblc  du  melantheria.  Le  fory 
a  vne  odeur  fort  mauuaifc  ,  &  qui  pro- 
uoque  à  v  omir.  On  en  trouue  en  Egy¬ 
pte,  &  quelques  autres  pays ,  comme  ea 
Lyfic.en  Efpagne,  &  en  Cypre.  Celuy 
d’Egypte 
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Desp'ejeruatïfs,  Lïure  I. 


«n  latin,  & 
M  Italien 
^lantetia 
*1  Arabe 
Bitirias. 


d*E<^ypte  eft  le  meilleur  de  tous  ,  fur- 
tout  s’il  eft  uoir  au  dedans  quand  on 
le  rompt  /  poreux  ,  grps  ,  &  adftrin- 
gent ,  &  s’il  renuertè  l’eftotnach  de 
cetuy^quilcfent,  ou  qui  lemafchc,en 
exhalant  V ne  tresfafcheufe  odeur.  L’au- 
tre  au  contraire  qui  en  s’efmiant  n’e- 
Aincellc  point  comme  leMify  ,doite- 
ftr-e  ertimé  de  nulle  valeur ,  &  d’vne  au¬ 
tre  efpece. 

Il  a  les  mefmes  vertus ,  &  doit  eftre 
brufléde  mefifieque  les  efpeces  prece- 
dentes.Il  appalfe  les  douleurs  des  dents 
creufes,  fi  on  en  met  tat  fort  peu  dedans, 
&affermit  celles  qui  branflent  :  diflbut 
dans  du  Yin,&  donné  en  clytlere  ,  il  eft 
de  merueilleux  efFeét  contre  les  gouttes 
Sciatiqucsiappliqué  âuec  de  l’eaujil  elFa, 
celesvarons  du  nez,  on  le  nielle  parmi 
les  medicamens  quinoircilTentlesche- 
ueux.Or  tous  ces  Simples ,  &  autres  qui 
n’ont  point  efté  brûliez, ,  font  beaucoup  - 
plus  efficacieux  que  ceux  qui  ont  pallé 
par  le  feu:  excqjté  le  fel,,  la  lie  du  viif, 
lenitre,  la  chaux  &  autres  femblables 
qui  ont  plus  de  vertu  eftans  cuirs  8c  brû¬ 
liez  que  non  pas  tous  cruds.  Diofe. 

La  Melantlveria  eft  de  deux  fortes: 
l’vtle  croift  comme  vn  certain  fel  à  l’en¬ 
trée  des  clapiers  des  mines  d’airain:rau- 
trceft  plus  terreftre  ,  &  fe  congele  en  la 
fupei-ficie  des'mefmes  iieux.On  en  trou- 
ue  aulfi  des  mines  en  Cilicic,&  quelques 
autres  cndroi'ébs.  La  meilleure  eft  de 
couleur  de  foulphre,life, nette ,  polie, 8c 
qui  noircit  tout  aulfi  toft  qu’on  la  mouil 
le.  Elle  eft  cauftique  de  mefme  que  le 
Mify.Diofc. 
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Le  bon  Antimoine  eft  celuy  qui  paroift 
ctoufteux  quand  on  le  rompt ,  qui  brille 
comme  les  vermilléaux  qui  luifent  de 
qui  n’eft  point  mellc  aiiec  la  teir- 
^  mine.mais  eft  pur ,  net  &  ayfé  à 
c  briler.Il  eft  adftringent  ,  bouche  les 
conduits  du  corps, refroidit, confume  les 
chairs  fuperflues ,  mondifie  &  cicatrife 
es  vlceres  des  yeux  ,  arrefte  le  fang  cou- 
ant  des  panniculcs  du  cciueau ,  en  fom- 
proprietez  mefmes  que  le 
P  omb  bruflé.  On  tire  vn  huidc ,  &  vn 
rre  de  l’Antimoine  qui  eft  extreme- 
ent  purgatif, dont  nous  parlcrons'cy  a- 

Presenfon  lieu.Diofc. 


Des  Métaux  frroids  au  fécond 

degré. 


La  limaille,efcurae  ou  raclure  derAi- 
gent,  aies  mefmes  vertus  que  le  Moly-  Argemire™ 
Jb  iæna.Elleeft  propreàlagallc,dema;i-  cremenrum 
geaifon, aux  vlceres ,  à  la  palpitation  de  italien, 
cœur,8c  à  la  puanteur  de  bouche.  Nous 
ferons  mention  cy  apres  cnfonlieude 
la  liqueur  que  les  Chyiniques  tirent  de 
l’argent.  Andern. 

L’Efeume  de  l’Argent  qu’on  appelle 
communément  licharge,  eft  vne  maflé  Spuma  ar- 
ou  pierre  faiéte  de  plomb,car  lors  qu’on  genti,en  A 
cuit  ce  métal  tout  feul ,  ou  auec  q-..elque 
aurre,en  la  fécondé  fournaife,il  fe  con-  fpaanol 
uercit  partie  en  litharge ,  8c  partie  en  Almartaga 
Plombagine.  Il  y  a  deux  fortes  de  iithar-  lithargirio» 
ge.l’vne  eft  tirant  fur  le  iaulne,8c  l’autre 
blanche ,  d’où  vient  qu’on  appelle  celle- 
là  litharge  d’or, 8c  cel  le-cy  litharge  d’ar¬ 
gent,  Ils  ne  difFerent  en  rien  finon  en  ce 
que  l’vn  a  plus  efté  cuit  que  l’autre, celuy 
d’or  eft  toutesfois  le  raeilleur.Ils  adftrei- 
gnent,ramolliirent,  rempliftent  les  vlce¬ 
res  cauerneuXjConfumsnc  les  chairs  ba- 
ueufes,cicatrifent,rafraifchi/rent  8cc.  les 
Florentins. 


L’Argent-vif  eft  de  deux  forces.-l’vn  eft  x'^pdfyvm 
natiu-el,8c  l’autre  artificiel.on  le  fait  de  enlatiqAr 
minium, ou  vermillon ,  qu’on  appelle  a-  gentumvi.; 
bufiuement  Cinnabre ,  en  le  mettant 
dans  vne  coquille  ou  grand  crcufetde  b«,^en  AL 
fer ,  fur  lequel  on  pofe  8c  lute  vn  autre  leinand 
creufet,  puis  on  fait  (|lu  feu  de  charbon  Querkfil- 
dtflbuSjSc  la  fuye  qui  m’attache  au  cou-  hcr, en  Ef- 

uercle  eftant  raclée  fe  conuertit  en  ar-  , 

.O  Azoffue.r 


Azoguct] 


gent  vif.  Ontrouuele  naturel  congelé 
en  gouttes  Sc  adhérant  contre  la  cam¬ 
brure  des  clapiers  des  mines  d’Argêt,ou 
mefmes  aumdans  des  mines  qui  n’ont 
point  d’autre  métal.  11  le  faut  garder 
dans  des  vaifleaux  de  plomb,  d’eftain,ou 
d’argent,  car  il  mine  8c  diffipe  toute  au-  ^ 

tre  matière  que  ce  foit.  Il  eft  venimeux  à  ” 

ceux  qui  en  boiuentjCar  il  perce  les  bo¬ 
yaux  par  fa  pefanteur,le  meilleur  reme- 
dc  qu’on  y  trouuc  c’eft  de  boire fouuenj 
quantité  delai(3:,Sc  lereiiomir  inconti¬ 
nent, ou  du  vin  auec  de  l’abfinthe,  ou  de 
la  decoâion  d’achc,ou  de  la  graine  d’or- 
uâlle,ou  de  l’origan, ou  de  l’hylTope  auec 
du  vin:la  limaille  d’or  fort  fubtilc  en  eft 
le  plus  alTeuréremede.On  fait  du  vifar- 
gcntjle  Mercure  fublimé  Sc  le  précipité, 

&  l’huile  de  Mercure ,  dont  nous  ferons 
mention  cy  apres  en  fon  lieu. 

Le  plomb  eft  de  nature  humide, terre-  MA/4«f»É 
^ 
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latin  ftre,&  quelque  peu  a'êree ,  &  eft  congelé 


Le  Threfir  ^ankuUer 
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Plumbum  par  le  froid.  On  en  fait  des  mortiers  & 


-piombo,* 

Alleman; 

Bley. 


pilons  dont  les  Apothicaires  fe  leruent 
™  pour  diuerfes  conliderations.Si  on  y  laif 
fe  croupir  quelque  temps  quelque  li¬ 
queur  que  ce  foit  ;  elle  y  acquerra  vne 
vertu  refraichifl'ante  :  d’où  vient  que 
l’hiüled’oliues  vercesj  lerofat,  &  celuy 
de  meurte, apres  qu’ils  ont  efté  battus  de 
•  dans  vn  mortier  de  plombjfont  vn  fingu- 
'  lierremedepour  les  inflammations ,  Sc 
vlceres  malins ,  tant  des  parties  honteu- 
fes ,  que  des  autres  endroits  du  corps. 
Lesfucs  defemperuiuum,de  laiétue,en- 
duie,chondrillë,pfilliûj  pourpier ,  &  au¬ 
tres  Amples  refroidifl'ants ,  agitez  quel¬ 
que  temps  au  foleil  ,  011  en  vn  air  chaud, 
dedans  vn  mortier  de  plomb  auec  vn  pi¬ 
lon  de  mefmesjfcmt  nompareils  pour  e- 
fteindre  l’ardeur  des  inflammations ,  & 
reprimer  la  chaleur  des  fluxions  qui  fe 
font  fur  quelque  partie  que  ce  foie.  On 
eftendauffi  le  plomb  en  lames ,  lefquel- 
lés  à  Caufe  de  leur  vertu  refroidiflàntej 
feruent  de  beaucoup  à  ceux  qui  perdent 
leur  femence  en  donnant,  s’ils  les  por¬ 
tent  ordinairemeet  fur  les  reins, les  feu  il 
les  de  plomb, liées  furies  gangliqns ,  ou 
contorfions  de  nerfs, diflîpent  peu  à  peu 
la  tumeur.  Nous  parlerons  de  l’huile  de 
plomb  en  fonlieu.Andern. 

La  meilleure  Plombagine  eft  celle  qui 
eft  iaunaftre  ou  blonde ,  retirant  à  l  e- 


,  Piosqb. 
guie. 


aiifli  Mob  feume  d  argent  ,&  relui-fante.  Ellepa- 
Italien  ï^oblle  quand  oU  la  broyé, &  deuient 

de^couleur  defoye  apres  qu’elle  a  efté 
cuitte  en  huile.  Cellequieftde  couleur, 
de  bleu  celefte,ou  dt  plomb, eft  inutile. 
Elle  prouient  d’or,  &  d’argent car  on 
en  tire  aufli  de  certaines  mines  qui  font 
près  de  Sebafte,  &  de  Corcyte ,  mais  il 
faut  feulement  prendre  celle  qui  eftla 
plus  pure  ,  &  qui  n’eft  point  meflée  de\ 
terre,  ny  de  pierretres,  Squieftiaune 
&  reluifante.  Elle  a  mefmes  vertus 
que  l’efemne  d’argent ,  ou  tjue  l’cxcre- 
ment  de  plomb  ;  on  les  brufle  aufli  tou¬ 
rtes  deux  en  mefme  forte.  Elle  entre 
dans  les  raedicamcns  remollitifs5&  dans 
les  emplaftres  qui  deifeichent  fans  au¬ 
cune  mordication.  Elle  incarne,  &  ci- 
catrife  les  vlceres  ;  on  ne  là  peut  toiitef- 
fois  mefler  ,conuenablement  auec  les" 
medicamensaggUuinans,  ou  deterfifs. 
Si  on  ne  peut  rccouurer  de  la  plomba¬ 
gine, il  fe  faudra  feruirenfon  lieu  delà 
iitharge.Diofc. 

Quelques-vns  lauent  le  plomb  en  ce- 


fte  forte  :  ^  Ils  agitent  4c  remuent  fans 
cefté  de  l’eau  dedans  vn  mortier  de 
plomb, auec  vn  pilon  de  mefme  matière, 
lufques  à  ce  quelle  deuienne  noire,  & 
efpaillé  comme.de  la  boue,  cequ’eftant  Itaben 
fait  ils  la  coulent  par  vn  linge ,  en  iet-  PiomboU., , 
tant  d’autre  eau  defliis, pour  taire  mieux 
paffer  tout  de  plpmb,  &  reiterent  ce¬ 
la  plufieurs  fois  ;  en  apres  lailTent  raf-'*i 
foir  tout  ce  qu’ils  ont  coulé  ,  puis  a- 
yans  verlé  toute  l’eau,y  en  reuerfent  de 
fraifehe,  &font  cela  tant  de  fois  que 
Teau  ne  patoifte  plus  noire,  ny  tein- 
de  de  plomb  :  Ils  prennent  alors  ce- 
qui  eft  au  fond  &  en  forment  des  tro- 
chifques  ou  petis  pains.  'Les  autres  bro-  - 
yent  de  la  limaille  de  plomb  le  plus  put 
dedans  vn  mortier  de  pierre ,  ou  la  frot¬ 
tent  entre  leqrs  mains  en  diftilant  peu 
à.peu  de  l’eau  delTus ,  iufqucsà  ce  qu’el¬ 
le  deuienne  noire ,  &  l’ayant  laifsé  raf- 
foir ,  &  bien  efgoutté  toute  l’eau  ils  en. 
forment  des  crochifqûes  ;  car  il  deuien- 
j  droit  femblable  à  la  Gerufe  fi  on  le 
broyoit  par  trop.  D’autr_^  encor,  méf¬ 
ient  la  limaille  deplomla  auçe  vn  peu 
de  plombagine  ,  &  afferment  que  le 
plomb  laué  en  eft  rehJu  beaucoup  meil¬ 
leur.!]  refroidit,reftraint3incarne,ramol 
lit, remplit  les  cauités,  arrefteles  deflu- 
xions  qui  tombent  fur  les  yeux,confiime 
les  chairs  baueufes  qui  y  iennent  dans  les 
vlceres, eftanche  le  fang,  éc  incorporéa- 
iiec  huile  rofat  eft  fort  propre  aux  vlce- 
resjrides  &  creuafles  du  fondement ,  aux 
hçmorrhoides,&  vlceres  malailcz  à  côfo 
lider.Bref  il  produit  mefities  effeds  que 
le  Spodium  ,  excepté  qu’il  ne  fait  point 
tober  d’efeharre.  Le  plomb  tout  pur  fort 
de  beaucoup  à  ceux  qui  font  piqués  des 
(corpions  ou  dragons  marins  ,  s’ils  en  j 

frottent  fouuent  leurs  playes.-Diofe.  ^ 

On  peut  brufter  le  plomb  félon  la  de- 
feription  fuiuante.  11  le  faut  eftendre 
en  lames  fort  déliées  &  ternes-,  defquel-  piymbu® 
les  on  fera  vne  couche  dans  vn  pot  de  vftum; 
terre  neuf,  &  vne  autre  couche  de  foui- 
phre  puluèrifé  par  deftus  continuant  tou 
fiours  de  mefmes  iufques  à  ce  que  le  pot 
fou  plein:  puis  apres  y  auoir  mis  le  feu  & 
que  le^foulphre  fera  bien  allumé,  ilff 
faut  remuer  fans  chffc  auec  vne  verge 
de  fcr,tancque  le  plomb  foit  du  tout  ré¬ 
duit  ci\  cendres;  en  prenant  bien  garde 
que  là  fiimee  n’entre  dans  le  nez  de  ce* 
lui  qui  le  remuera  ,  car  elle  eft  fortdan^ 
gereufe.  D’autres  bruflent  le  plomb 
en  cefte  forte.  Ils  rempHlfcnt  vn 
.  pot 


ü 
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pot  de  terre  crue  de  lames  allez  fubtiles, 
&  lurent  bien  fon  côuuercle  tout  à  l’en¬ 
tour,  y  laillant  feulement  vn  petit  per- 
tuis  pour  donner  ilTue  à  la  fumee ,  &  le 
mettent  brufler  à  la  fournaife,  ou  au  fo- 
yer.Il  y  en  a  qui  mettent  de  la  ccrufe  ou 
de  l’orge  au  lieu  du  foulphre,  D’autres 
en  mettent  plufieurs  lames  entières  dâs 
vn  pot  ,  &  les  brullent  à  force  de  feu  en 
les  remuant  toujours  auec  vne  verge  de 
fer,  tant  qu’elles  foyent  toutes  conuer- 
ties  en  cendres.  Cefte  derniere  façon  de 
brufler  le  plomb  eft,  la  plus  difficile  de 
toutes,  ioin«9;auflî  que  fi  on  le  brulle 
par  trop  en  cefte  forte,  il  deuient  ordi¬ 
nairement  de  la  couleur  de  litharge.  La 
première  forte  que  nous  auons  deferi- 
te  de  brufler  ce  métal, eft  la  meilleure  & 
plus  facile.  On  laue  lé  plôb  bruflé  com¬ 
me  la  Cadmie, allant  que  de  le  ferrer.  Il 
amefines  proprietezque  le  plomb  latié, 
mais  beaucoup  plus  vehementes.  Diofe. 

La  meilleure  efeume  ou  excrement 
Latin" pm"  piomb  eft  celle  qui  eft  maffiue,  dilfi- 
bi  recre-  \  rompre ,  approchante  de  la  ceru- 
mentum,  fè,qui  n’a  rien-de  plombeux  ,  mais  eft 
tnltalTn’  relaifante  comme  verre.El- 

fpuma'd«l  ^  mefmes  vertus  que  le  plomb  bruflé, 
piombo.  eft  plus  adftringente.On  la  la¬ 

ue  en  vn  mortier, en  iettant  de  l'eau  def 
fus ,  &  la  verfant  fi  toft  qu’elle  fera  iau- 
nie,  réitérant  cela  tant  de  fois  qu’il  n’ap 
pâroiflTe  plus  d’efeume  :  puis  on  forme 
des  trochifques  de  la  lie  qui  eft  aufonds 
.  du  mortier. le  mefme. 

Ceux  qui  font  la  Cerufe  y  precedent 
comme  s’enfuit.Ils  mettent  du  plus  fort 


**®anbley  ^  cmboufcheure  de  laquelle  ils  pofet 
en  lame  de  plomb, qui  eft  foüftenue  d’ . 

d’ofier  ou  de  cannes,  puis  cou- 
*“b]âqu(’(  bien  ladite  terra  (le, afin  que  la  va¬ 
peur  du  vin-aigre  ne  s’exhale  &  le  per- 
e:en  apres  fi  toft  qu’ils  voyent  la  lame 
e  plomb  eftre  diflbute  &  tombée  dans 
«vin-aigre,  ils  coulent  la  liqueur  la 
P  Us  pure  qui  .eft  au  defllis.  Se  verfent  ce 
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le-Ia  eft  ce  qui  a  pafTé  à  la  fécondé  fois, 

Sc  la  pire  Sc  moindre  de  toutes  eft  la 
derniere.  Qimlques  vus  mettent  des  ba- 
ftons  en  croix  au  milieu  du  pot,  fans 
qu’üs  touchent  le  vin-aigre,  Sepofent 
defl'us  vne  lame  de  plomb,  qu’ils  y  laif- 
fent  apres  auoir  bien  cftouppé  le  pot 
iiifques  à  tant  que  la  lame  foit  confu- 
inee  ;  &  font  en  apres  comme  nousa- 
uoiis  défia  deferit.  On  pourra  former, fi 
l’on  veuc,des  trochifques  du  limon  qui 
eft  au  fond  du  pot,auec  de  tres-bon  vin¬ 
aigre.  11  faut  faire  la  cerufe  en  Efté,  ■ 
d’autant  quelle  en  eft  plus  blanche ,  Sc 
de  plus  grande  vertu.  On  en  peut  auflî 
faire  en  hyuer,  en  mettant  le  pot  fur  vn 
four ,  eftuue  ,  ou  fourneau  ,  afin  que  fa 
chaleur  fiipplee  au  deffaut  de  celle  du 
Soleil.  On  tient  que  la  plus  excellente 
cerufe  fe  fait  à  Rhodes,  à  Corinthe ,  8c 
en  Laçedemone  ,  &  qu’il  s’en  fait  aufïï 
de  bonne  à  Pozzoli.  On  la  bruflé  en  ce-  • 
fte  forte,  mettez  de  la  cerufe  puluerifee  en 

dans  vn  pot  de  terre  neu'ftque  vous  laif-  Latin  auflî 
ferez  fur  les  ch.arbons  ardents,  en  la  re-  fàndyx,  en. 
muanttoufiours  auec  vn  bafton  de  fe- 
rule.iufques  à  ce  qu’elle  ait  veftulacou  itlnfnfan 
leur  de  fandarache,  puis  l’ofterez  de  dice. 
defl'us  le  feu,  pour  la  ferrer  &  vous  en 
feruir  :  La  cerufe  ainfi  préparée  s ’ap- 
pelle'Sandyx.  On  laue  la  cerufe  com¬ 
me  la  cadmie.  Elle  rafraifchit,eftoup- 
pe,  ramollir ,  remplit ,  fubtilife ,  repri¬ 
me  legerement  les  chairs  fuperflues, 

8c  cicatrife  lesvlceres.  Elle  entre  dans 
lescerotSj  emplaftres  Icnitifs, Sedans 
les  trochifques  ;  mais  elle  eft  poifon  à 
ceux  qui  laprenent  par  la  bouche.Dio- 
feoride. 


Il'  •V^P^^*^’^’^oi>^f’itf«jcherau  So- 
>  ilslabroyent  auec  vn  moulin  à 
ras,  ^  fur  le  marbre,  puis  le  criblent 
y  pallenr  par  vn  tamis, 8c  rebroyent  le 
P  gros, continuant  cela  iufques  à  ce 

P  ^  bien  pafl'é.  La  meilleure 

re  fl”'  pafl'ce  la  premie- 

lad;  J  fl  f«  faut  feruir  es  ma- 

«  es  yeuxiLa  meilleure  apres  ccl- 


Des  Métaux  adHringents. 


La  meilleure  Cadmie  qui  fe  trouue  YiaÂ/jieîa, 
dans  les  foiirnaifes  eft  celle  qu’on  ap-  «n  Latin  8c 
pelle  botrytis,  à  caufe  quelle  refl'emble  italien 
en  quelque  façon  à  vne  gi'^ppe  de  rai- “ 
un.  Elle  clou  eltre  legerement  pelante,  n,j3 

,  - _ de  couleur  de  fpodimii  ,  Sc  par  dedans  lemâ  grau- 

Sui  eft  aufonds  dedans  vn  autre  vaif-  couleur  cendreufe  ou  tirant  fur  le  u  ..ug- 
|eau,  &  apres  l’auoir  fait  fticher  au  So-  1  verdet.  On  appelle  communément  laft^n^decô- 
Cadmie,  pierre  decheminee  :  les  fon- 
deurs  fe  feruent  de  fa  pouldre  pour  rcsr'ippcl 
blanchir  le  cuyure  rouge.  Ceux  qui  en  lent  Lpis 
gouftent  latrouucntd’vnc  eftrangcfa-  calamina- 
ueur.La  cadmie  broyee  bien  menu,  liee 
auec  du  vin-aigre  ,  8c  feicheeau  Soleil, 
s’endurcit  en  vne  pierre ,  laquelle  refifte 
au  feu,cn  rendant  vne  fumee  iaunaftre, 
d  t 
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&;  de  couleur  d’airain.  Et  comblé  qu’on 
trouue  vne  certaine  pierre  dans  des  car¬ 
rières  qui  face  le  mefme  ,  il  ne  faut  pas 
pourtant  s  en  feruir  auheu,dela  vraye 
Cadmie.  On  trouue  dedans  les  mines 
d’airain  vne  autre  elpece  de  Cadmie  qui 
relTemble  à  vne  pierre, comme  l’ailèure 
Galen, contre  l’opinion  de-Diofeoride, 
^  de  laquelle  vfent  encores  auioutd’huy 
ceux-la  qui  font  leloton.  lesMed.de 
Coulongne. 

noiu?oxi;|,  Le  vray  Pompholyx  des  Arabes ,  n’eft 
en  Latin  autre  chofe  que  la  thutieûl  fe  fak  de  la 
Icgere  &  fubtile  cendre  qm  s’en- 
builJ*  en  uoleen  haut,&  s’attache  au toid, Seaux 
Arabe’thu  collez  des  fournaifes ,  &  rellemble  pre- 
tia.enAle  mierement  a  ces  petites  bulles  ou  vef- 
Bian  Vveis  ^ies  qu’on  void  paroillre  fur  l’eau  quad 
nicht.  ic  ^  piçyj  commencement  du  printeps, 
n^ttfuibû.  &  finalement  deuient  ferme  &,blancha- 
ftre,  Ôc  peut  ellre  réduit  en  poudre  aulfi 
menue  que  farine.Le  Pompholyx  a  mef 
mes  vertus  que  la  thutie,  maisileft  de 
plus  fubtiles  parties.  On  en  recouure 
fort  commodément  auiourd’huy:  car  il 
s’en  fait  de  trelbon  à  Noremberg.il  ad- 
ftreint,  rafraifehit ,  remplit  ou  incarne, 
mondifie,  &  defleiche  médiocrement. 
On  le  met  au  rang  des  medicamens  qui 
font  doucement  tomber  efeharre.  les 
mefincs. 

XWcftov ,  ^  On  trouue  le  Spodinm  dans  les  four- 
27n)<ft{,  en  naifes  d’airain, aulfi  bien  que  le  Pompho 
Latin  fpo-  lyx,qui  ell  la  thutie  des  Arabes  (  car  la 
Aiï^anT  boutiques  ell  la  cadmie  des 

grauu  anciens,  comme  nous  le  monllrerons  ci 
niche,  le  apres)  car  ils  fe  font  tous  deux  des  plus 
commun  legeres  cendres  qui  partent  du  métal 
ea^es^lV^*  quand  on  le  cuit, mais  ils  different  en  ce 
pen^nihlli  fpodium  cft  engendré  des  plus 

jrifeum.  grolfieres  parties  de  ces  cendres-la,&  fe 
trouue  fur  le  paué  des  fournaifes ,  d’où 
vient  qu’il  ell  ordinairement  méfié  a- 
uec  des  cericlresSc  de  la  terre. 

Le  Spodiû  d’Auicenne  ell  fait  de  ra¬ 
cines  de  cannes,  &  fefaut  feruirde  hiy 
dans  tous  les  medicamens  que  cell  au- 
theur  en  ordonne  ;  carc’eftvne  efpece 
d’Antifpodium.  Quant  à  celuy  qu’on 
fait  des  os  dccuilfesou  iâbes  de  bœufs, 
&  autres  animaux  ,  il  le  faut  bannir  des 
boutiques,  &  y  receuoir  en  fon  lieu  ce¬ 
luy  d’Auicenne  ,  ou  de  Diofeoride,  ou 
quelque  autre  efpece  d’Antifpodium, 
fur  tout  fi  on  le  veut,  méfier  parmi  les 
medicamës  cju’on  prend  par  la  bouche; 
car  s’il  entre  feulement  en  ceux  qu’on 
applique  par  dehors, on  luy  pourra  fub- 
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llituer,  ou  le  vray  fpodium,  ou  le  pom- 
p  holyXj  ou  la  thutie  des  boutiejucs  pré¬ 
parée. les  mcfines. 

La  Thutie  dont  on  fefert  auiourd’huy  Voy 
dans  les  boutiques,  eil  la  Cadmie  des  an  'hiole  fj, 

ciens  qui  fe  trouue  dans  les  fournaifes,  '^*P'4S 
où  elle  s’engendre  de^  la  fuye ,  que  le  vét  de 
des  fuulflccs  fait  monter  en  haut,  les 
mefme  s.  / 

On  fait  le  Plallre^d’vne  certaine  pier-  ea 
re  blanche  (|ui  fe  fènd  aifeinenten  ef- 
cailles  ,  ou  petites  lames,  &  qui  ne  de-  Uen  Gv^'f  ' 
meure  pas  long  temps  dans  le  feu  fans  en  Aieoi 
ellre  cuitte.  On  le  fait  aulfi  de  celle  qu’ô 
nomme  pierre  de  la  lune,  Sid’vne  autre 
dont  on  fait  des  vafes  au  tour  qu’on  ap¬ 
pelle  communément  Alabaftre.  Le  pla- 
ftre  cil  delficatif ,  &  emplallic  ,  il  ad- 
ftreinc,&boufche  les  conduits  du  corps, 
arrelle  le  flux  de  fang ,  &  les  fueurs  im¬ 
modérées  }  mais  il  ellraagle  ,  &  fuffo- 
que  ceux  qui  en  boiuent.  Galen,  Diofe. 
Mathiol. 

Des  Métaux  venimeux. 

L’Argent  vif  donne  de  grandes  tran¬ 
chées  ,  &  douleurs  de  ventre  ,  &  d’ello- 
mach  à  ceux  qui  en  ont  auàllé ,  blefie  & 
perce  quelcjuesfois  les  boyaux  par  fott 
extrême  pefanteur arrelle  le  cours  de 
rvrine,fait  enfler  tout  le  corps,&  le  réd 
de  couleur  plombee.  Le  laid  beu  en 
grade  quantité,&  reuomi  tout  aulfi  toll 
y  ell  vn  fingulier  antidote.Diofc. 

L’Efeume  d’argent  cllant  beuë  ,  eaiife 
les  roefines  accidents  que  le  vif  argent. 

Il  y  faut  remédier  en  faifant  boire  dans 
du  vin  à  celuy  qui  en  aura  pris,de  la  fe-  • 
inence  d’orualle  fauuage  ,  &  d’ache ,  de 
fabfinthe ,  dePhylTope ,  du  poiure ,  ou 
bien  huid  drachmes  de 'myrrhe ,  ou  de 
la  fiente  de  ramier  auec  du  nard  ,  apres 
l’auoir  premièrement  fait  vomir.  Diof. 

L’orpin,la  Chaux  viuc,  &  la  Satidara- 
che,prins  en  breuuage,  caufent  d’extre- 
mes  douleurs  en  raclant  &  rongeant  les 
inteftins.il  faut  faire  prendre  pour  con- 
trepoifoH  tout  ce  cjui  peut  reboufeher 
leuracrimonie,qui  cil  gluant,  îcnitif,& 
propre  à  lafeher  le  ventre,  comme  le  fuc 
de  maulucs  &  guymaulues,la  decodion 
de  graine  de  lin  ,  ou  de  riz  ,  le  laid  en 
grande  quantité  auec  eau  miellee ,  les 
bouillons  gras,&c. 

On  cognoift  aifenaent  ceux  qui 
font  empoifonnez  de  Cerufe  ,  car 
elle  blaiidiitle  palais,  fa  langue  ,  les 
genciues  ,  &  Jes  cniredeux  des  dents, 
cfineut 
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efmeut  vn  fafcheux  hoquet ,  prouoque 
la  toux,&  rend  la  langue  fort  (eiçhe  :  les 
extrem’itcz  du  corps  deuienent  froides, 
les  membres  engourdis ,  les  forces  & 
le  cœur  faillent.  Il  y  faut  remcdier  en 
donnant  à  boire  aux  patientsde  l’hydro¬ 
mel,  ou  de  la  deco<ftion  de  figues  ou  de 
maulues,  ou  du  lai(ft  chaud  ,  ou  du  fefa- 
me broyé auec du  vin,  ou  de  la  lexiue 
faite  auec  des  cendres  de  ferment,  ou  de 
l’huile  de  marjolaine ,  ou  de  lis ,  ou  de 
noyaux  de  pefehes  auecdei’eau  d’orge: 
les  œufs  de  pigeon  y  font  bons  auec  de 
l’encens  &  de  l’eau  d’orge ,  ou  du  ius  de 
prunes  :  la  gomme  d’orme,  ou  l’humeur 
que  rendent  fes  fueilles  y  eft  propre  a- 
uec  de  l’eau  tiede,moyennant  qu’on  vo- 
inilTe  apres:&  finalcmet  le  fuc  de  thapfîa 
ou  de  feammonee  deftrempé  &  dilTpud 
en  hydromel.  Diofe, 

Le  plaftre  s’endurcit  comme  pierre  en 
l’eftomach  de  ceux  qui  l’ont  auallé,  &  fi¬ 
nalement  les  fuffoque ,  d’où  vient  qu’on 
lespreferue  par  les  mefmes  moyens,que 
ceux  qui  6ht  trop  mangé  de  champi¬ 
gnons  ,  on  leur  faitnuflî  prendre  de  la 


decoftion  de  maulues  au  lieu  iVhuile, 
parce  qu’elle  ne  lubrifié, enduit ,  &  ra¬ 
mollit  pas  feulement  les  parties  inte- 
i;ieures  ,  mais  empefehe  aulü  qimde  pla¬ 
ftre  ne  les  vlcere  ,  ce  qu’il  feroit  eftant 
caillé  &  cndurcirl’huile  y  eft  bonne  auf- 
fibeiieauec  eau  enimiellee ,  ou  deco- 
«ftion  de  figues:la  lexiue  faite  de  cendres 
de  figuier,  ou  de  ferment,beüe  en  gran¬ 
de  quantité  de  vin, l’origan,  ou  le  tnym, 
auec  lexiue ,  ou  vinaigre,  ou  vin  cuit ,  y 
feruent  de  beaucoup.  Il  ne  fe  faut  aulu 
oublier  de  faire  donner  fouuent  des  cly- 
fteres  faits  de  décodions  de  maulues. 
Diofe. 

Des  métaux  qui  altèrent  par  leur 
qualité  fecrette. 

On  tient  pour  tout  certain  que  îe 
feu  ne  peut  confumer  nî  brufter  tant  foit 
peu  lesplâchers  ou  autres  bois  allumez, 
fi  on  les  enduit  d’Alum  :  non  plus  que 
ceux  qui  font  encrouftez  d’vne  pafte fai¬ 
te  de  verdet ,  d’Alum ,  &  de  cendres  d* 
plomb  blanc,  Mizald. 
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"Des  lierres,  SeBion  U I, 


|manifefte^ 


l^retleufes. 

■  qui  altèrent] 
•jar  leurqua-"^ 
lité  ■ 


tes  Pierres 
font  ou 


première: 
ainfi  les 
vnes  font] 
froidesau 


premier  degré 


au  fécond  degré  j 


Seconde  d’où  vient 
que  l’on  tient  pour 
(_preferuatiues 


l’HiacyntKc 
le  Saphir. 
d’Efmeraude. 
le  Ruby. 
l’Efcarboucle, 
le  Grenat. 

^  le  Sardoinc,&:c, 
au  quatrième  comme  { le  Diamant 
la  pierre  Belzoartiquc. 
le  Saphir. 
l’Efmeraude. 
l’Efcarboucle  ou  Ruby. 
le  Grenat,  l’Amethyfte.&c, 


fecrette 


|co 


cioH 


î.  I 


pa  Topaze 
‘  la  pierre  de  Couleuure. 
la  Crapaudine 
l’Efineraude.  ' 
la  Chalcedoihé 
l’Amethyfte. 
le  Saphir. 

Ile  lafpc,  &c. 


fmanifefte' 


faltcrantcSii| 
par  leur 
qtialité 


de  moindre 
pr’ix,lefquel-. 
Lies  font  ou 


„  pierre  de  f< 
f première  comme  ^  Afius,&c. 

i  d’où  elles  J  _  . ,  r  le  cryftal. 
font  JlapierredePhrygie. 

comme  ^  pierre  Samiene,&c. 
feiches  comme  -{le  fable. 


pdftringentes 


Seconde,^ 

d’oùelles 

Lfont 


C  la  pierre  Ahus.  ^ 

<  la  pierre  de  Naxe. 

C  la  pierre  Ponce, 5rc. 

Ç  l’AÎabaftre. 

<  le  Gagates.ou  Géct. 

C  la  pierre  de  Thrace,&c. 

Ç  la  pierre  de  Memph^ 

Icelle  de  Couleuure,  &c. 

Deterfiues,  {la  pierre  Arabique. 
Cicatrifantes,  {la  pierre  Morochtus. 

“la  pierre  de  Lpï* 
la  pierre  ludaigue. 
la  pierre  d’E^P°”S'' 

^  Retenantes  l’enfant  jÇ  la  pierre  d  Aig  c- 
Ldansl’Amarry.  “c  le  Dfpe- 


Remollitiués 


Endormiflantes 


Brifântes  le  cal¬ 
cul 


Ip’Aimatit. 
cachee  Va  pierre  des  limaces. 

Lcomme  Ve  Cryftal. 

(le  Coral,  &c. 

fies  humeurs  groffiers, comme  l’Aimant. 
Purgean-J  ou  la  molaucholic  i’Aimcnie. 

Ltesou  [comme  ^  la  pieireUluli. 


^  Des  frejeruatifs  Lïure  L  ^8 

Des'Tierres  pretieu/es froides  ait  !  toutesfois  il  eft  mal-aifé  oie  rendre  vne 


premier  degré, 

IL  y  a  deux  forres  d’Hyachuhe ,  dont 
la  plus  excellente  eft  rouge, &  qui  rel- 
femblanc  à  rEfcarboucle,fe  change  tout 
.  En*  l' auffi  toft  qu  o  l’a  mife  das  le  feu.ll  ne  se 
Sicnhya-  trouue  que  fort  peu  de  grandes  de  cefte 
tintiror  cfpece-la:  mais  les  lapidaires  fuppo- 
fent  ordinairement  eu  leur  place  le 
Grenat  d’Ethiopie.On  en  trouue  en  cer¬ 
tains  endroi(as  de  Portugal,  &  d’Efpa- 
gne.  Et.  tient  on  pour  tout  a0èuré,qu’el- 
les  preferuent  ceux  qui  les  portent,&  du 
fouldre  &  de  la  pefte  ;  &  qu’elles'  chan- 
gent'de  couleur  J  &  deuiennent  pâlies 
quand  elles  font  defl'us  vn  peftiferé.Elles 
fortifient  le  cœur  de  ceux  qui  les  por¬ 
tent  fur  eux,  ou  les  prenent  au  dedans, 
prouoquent  à  fommeiller,accroiirent  les 
nôneurs,richelles,&  la  prudence.Ce  que 
font  auffi  celles,  qui  font  de  couleur  de 
iâune  d’œuf,  mai^  c’eit  auec  moins  d’effi- 
cace.Cardan. 

Saphir  eft  lapins  belle  de  toutes  les 
Saphy.  pierres  pretieufes  :  il  eft  fort  relplendif- 
îTn  Sâ^h*"  ^  diaphane,  &  plus  dur  que  toutes 
w  les  autres  pierres,excepté  le  feul  diamat; 
man,enEfl^*  lapidaires  en  remarquent  de  deux 
pa|nol,  El  fortes  :  car  il  y  en  a’de  plus  obfcurs, 
Zufir  pie- &  d’autres  plus  reluifafis  ,  qu’ils  appel- 
^°™'^unement  Saphirs  aigueux: 
lieNilaa.  moindre  prix  que  les  autres, 

Deux  Erpe  &  retirent  pourtant  quelques  fois  fi  bien 
Th  du  meflinge  d’vne 

les  Ai.'"*'  couleur,que  les  plus  finsy  font 

.  gueux  reti- J  louuent  trompez.  On  en  trouue 
eentfnrt  des  deux,  fortes  en  Calecut,  Cananor, 
»«OUmât.  &  autres  eiulroicas  du  royaume  de  Bi- 
lnagua;l£s  meilleurs  toutesfois  viennent 
dcZeilan,&  dePcgir  ll  eft  bon  cotre  tou 
tes  les  maladies  du  cuir  de  le  porter  feu- 
ement  :  car  il  preferué  des  charbons  en 
temçs  de  pefte,  fait  diminuer  la  galle 
peu  a  peu,rend  la  perfonne  châfte,&  re¬ 
tient  le  cours  des  fueurs  immodérées. 

t  par  le  moyen  de  fes  fécondés  vertus, 
Il  attermit  le  corps ,  lui  donne  bonne 
couleur  dilfipc  les  paniques  terreurs  ,  & 
|ains  efpouuantemens ,  refifte  à  la  me- 
lanchohe  ,  &  'k  chaflfe.  Amende  les 
mœurs  depraués  :  &  par  les  troifiefmes 
les^  hommes  deuotieux,  po- 

foui 


t  tranquilles ,  fi  on  les  en  touche 


de  la  petite  verolle, 
«  appaife  la  furie  des  charbons ,  &  les  a- 
ortic  quand  qn  le  met  forment  delTus. 
lent  qu  il  fert  a  la  Necromacejdont 


raifon  naturelle, veu  que  cefte  fcience-la 
reboufehe  la  pointe  des  Cens  &  de  la  rai¬ 
fon  ,  que  cefte  pierre  entretient  &  forti¬ 
fie. loind  auffi  qu'il  nefautpas  tant  at¬ 
tribuer  de  verws  à  vue  pierre,  raiinc  tou 
tesfois  mieux,  quant  àmoy  le  quitter  à 
rexpcrience,fur  tout  en  vne  choie  fecret- 
te,& fi  difficile. 

Le  Saphir  eft  fi  extrêmement  dur,  Le  Aoyen^ 
qu’il  eft  aifé  de  le  changer  en  Diamant,  pourchan- 
en  le  faifant  cuire  par  l’efpace  de  trois  S” 
heures  dans  de  l’or ,  d’où  il  appert  qü’il  okmant.. 
peut  eftre  teind  par  vne  exhalaifoft  ter-  * 

reftre.puis  qu’il  paroift  plus  tranfparcnt: 
apres  la  tein(ft:ure,c’eft  pourquoy  auffi  il 
en  reçoit  vne  noire ,  ce  que  ne  font  pas- 
lés  autres  pierres  qui  retirent  au  Dia^ 
niant,  car  elles  ne  reçoiuent  point  de 
teindures  en  elles  ,  mais  en  font  feule¬ 
ment  enuironnees.  Dauantage  on  tient 
que  le  Saphir,  pris  en  breuuage  eft  fort; 
lalutaire  àceux  qui  font  piqués  des  feor. 
pions,&,aüx  vlceres  intcrnes;&  qu’il  gue 
rit  les  pullules  des  ye.ux ,  &.conioint  les 
membranes  ou  tuniques  qui  y  font  rom-  ‘ 
pues.  On  le  melle  auiourd’huy  parmi  les 
compofitions  Cordiales  &  dans  les  con¬ 
férions  qu’on  préparé  pour  refifter  aux. 
venins  &.  contre  la  pefte.  Gard'.  Diofe. 

Gai  .'Gardas. 

L’Efmeraudeeft  vne  pierre  fort  pre-  En  latin'  ' 
ti^fe,&.prefques  la  plus  tendre  de  tou-  Smaragd’ 
tes.Ileft  malaifé  de  feauoir  les  lieux  où  Italien 
elle  croift à  caufe  que  les  marchans  ne 
lailfent  rien  où  ils  en  trouuent.On  en  a-  sjj,a. 
porte  de  Balagate  Bifnager  ,  mais  ragd.en  A- 
k  plus  part  font  artificielles  &  faites  rabe  zama- 
des  morceaux  des  plus  efpailîés  bouteil- 
les  de  verre:  celles  qui  viennêtdu  PertÿU  p^_ 
ne  font  pas  beaucoup  meilleures.  Mais  chie, 
les  plus  vrayes  &  naturelles  de  toutes 
font  celles  de  Scythie  ,  &  d’Angleterre, 

'qui  pouf  ceft  effer  méritent  le  premier 
rang  ;  Celles  du  Pérou  peuuent  eftre  mi- 
fes  au  fécond  comme  plus  dures  &  plus- 
gayes.iyiais  elles  font  Iculément  vertes,& 
plus  claires,  &  no*  pas  de  couleur  d'her¬ 
be  ny  telles  quelles  doiuent  eftre.-  Au 
troifieme  rang  font  celles  de  l’Inde  occi¬ 
dentale  :  qui  font  de  moindre  prix  que 
toutes  les  autres  &  toutesfois  plus  dures, 
mais  auffi  plus  obfcures  &  plus  trilles,  & 
paroiftent  plusbelles  la  nuiél  que  le  iour. 
le  ne  voudrois  pas  pourtant  affermer 
ciue  toutes  ces  efpeccs  d’Efmeraudes  fuf- 
fent  vrayes,&  douées  de  mefmcs  propric 
tezi  II  n’y  a  point  de  pierres  pretieufes  . 
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dont  rkomme  reçoiue  plus  de  commo- 
dicez  en  les  portant,  que  de  l’Efmerau- 
de,du  Saphir ,  &  de  l’Hyacinthe.Et  com 
bien  que  rEfmeraude  foit  de  grâd  prix, 
elle  eft  neantmoins  fort  fragile.  Elle 
refifte  aux  apetits  charnels  -Sc  defreiglez, 
Sc  ferômpt  (ainfi  qu’on  die)  lors  qu  on 
desflore  vncfille.Les  vrayes  &  naturel- 
lesEfmeraudes  doiuenteftre  pures, net- 
tcs,de  couleur  d’hérbe ,  ou  verd  de  pré, 
&  fi  brillantes  qu’elles  verdiflènt  tout 
l’air  qui  eft  autour  d’elles.  D*auantage 
l’Efineraude  guérit  les  tournoyemens 
de  Æfte,le  mal  caduc  ,  &  fortifie  la  mé¬ 
moire  :  tranquille  les  tourmetes  de  l’e- 
fprit,  &  fert  à  faire  deuiner  fi  on  la  tient 
fous  la  langue.  Elle  eft  fort  profitable  à 
'  la  veuë,&  aux  paflîons  du  cœur,aHgmé- 
te  l’eioquence  &  l’affeétion  entiers  les 
Mufes.fert  de  beaucoup  aux  lepreux  qui 
la  portent ,  mais  encor  plus  à  ceux  qui 
la  boiuent ,  elle  refifte  à  toutes  fortes  de 
venins,  eft  vtile  aux  dyfenteries  ,  chalTe  , 
les  peurs  des  luittons  ou  loups  garoux, 
&  par  confequent  rend  l’homme  bien 
morigeré,  veu  que  la  mefchâceté  ne  pro 
uient  d’ailleurs  que  de  l’ignorance ,  de 
Ucholcre,&  de  la  folie.  Elle  accroift 
aulïî  les  richefl'es  de  celuy  qui  la  porte 
ordinairement. Cardan. Albert  le  grand 
Gardas. 

Des  Pien  es pretieufes  froides  au 
fécond  degré. 

en  Le  Ruby.ou  Efcarboucle.erf  vne  pier 
Latin  car-  re  pretieufe  qui  refifte  fort  long  temps 

eunculuS)  V  t  i  n  Â' 

en  Alem,  reu;de  laquelle  il  y  a  trois  eipeces>las 
ein  rubyn ,  Y  comprendre  le  Grenat.Ceiix  de  la  pre- 
en  Eipa-  mlere  efpece  font  appeliez  Orientaux, 
gnol  el  car  &  Rubys,  ou  Rubins,  ils  font  durs  &  de 
piedra.  coi^lcur  rouge,mais  fort  obfcur  ,  quteft 
la  caufequ’ô  ne  les  prife  pas  beaucoup, 
ioint  aufli  qu’ils  font  tous  fort  petits,  & 
qu’il  eft  impoifible  d’en  troùucr  vn  fi 
gros  qu’vnpois,ilsfôt  fort  minces  pour 
la  plufpart,  toutesfois  les  lapidaires  les 
rendent  encores  plus  ternes ,  afin  qu’ils 
rcçoyuent  mieux  la  clarté,  &  ne  paroif- 
fentpas  fibrûs.On  falfific  les  Efearbou- 
cles  auec  de  la  fandarachc,  qui  n’eft  au¬ 
tre,  que  1  orpin  rouge  qui  eft  cuit,fi  bié 
qu’on  donne  parce  moyen  du  poifon 
au  lieu  du  pteleruatif  On  pourra  difeer 
ncr  les  naturels  d’auec  les  falfifiez  ,  par 
l’cntrcmife  de  quelque  couleur  :  car  il 
faudra  mettre  l’Efcarboucle  entre  du 
cinnabreou  vermillon  ,  &  du  cryftal,  & 
fi  on  void  qu’en  le  regardant  de  biais,  il 


reçoiue  la  couleur  du  cinnabre,on  fc 
peut  afléurer  qu’il  eft  naturel.  Il  y  a  en¬ 
cores  deux  autres  efpeces  de  Ruby  Orie- 
tal ,  dont  eduy  qui  eft  tellement  ardent 
qu’il  brille  comme  du  feu  quand  on  a 
verfé  la  nuid  de  reaudefl'us,merite  d’e- 
ftre  tout  feul  appellé  Pyrope  &  Efcar- ,, 
boucle.-lequel  eft  corne  le  malle,  &  tou-  ^ 
tes  les  autres  efpeces  les  femelles  feule- 
ment.  Les  vertus  de  l’Efcarboucle  font  Efcatbou* 
de  refrener  les  appétits  fenfuels,  refifter 
au  venin  de  la  pefte,lur  tout  cftant  prife 
au  dedans, de  conferuer  le  corps  en  fon 
entier ,  chalTer  les  mauuaifes  penfees,  Sc 
ce.  d’autant  qu’elle  entretient  l’efprit  vi¬ 
tal.  Elle  rend  aufli  par  fes  fecqiides  ver¬ 
tus  l’homme  prompt ,  alaigre ,  &bicn 
fortuné. Cardan. 

Le  Grenat  a  efté  ainfi  appellé,  d’autat  Deux  fur.' 
qu’il  relTemble  à  vn  grain  ou  pépin  d’v-  ‘«deGre- 
ne  pomme  de  grenade.I’en  cognois  feu  * 
Icment  de  deux  fortes  ;  fçauoir  eft  ceux  tus,* 
qu’on  apporte  d’Efpagnç  j  &  ceux  qui 
vienent  du  Leuant.  Celuy  d’Efpagne  eft 
de  couleur  plus  claire  que  l’Oriental,  & 
eft  meilleur  tant  plus  il  eft  grad  &  flam-  • 
boyant.II  chafl'e  la  trifteflè  bien  loin  dè 
ceux  qui  en  boiuent  ou  qui  le  portent 
pendu  au  col,  mais  il  empefehefort  le 
fommcihcar  il  eft  d’vne  fubftance  ignée 
&  tcrreftre'tout  enfemble.  II  fortifie  le 
cœur ,  &  nuit  tant  foit  peu  au  cerueau, 
car  il  efmeut  le  fang ,  &  rend  l’homme 
prompt  à  fè  mettre  en  cholere.Card. 

La  Cornalline  eft  vne  pierre pretieu-  tdfih»,  «» 
fe  afl'ez  commune,&  cognuë  de  tous:on  Latin  Sar- 
l’appelle  aulTi  Saidoine, d’autant  lju’clle  da. 
a  efté  premièrement  rrouueeén  Sarde.  liuré 
II  en  venoit  aiuresfois  de  xrefbonnes  chap- 
d’auprès  de  Babylone,  qu’on  trouuoit  7.  de  foa 
attachées  aux  veines  des  rochers  de  cer-  hiftoire 
taincs  carrières.  Oncn  trouue  en  plu-"*^“'^^ 
ficurs  endroiéls  auiQurd’huy,comrae  en 
Epyre,Sc  en  Alfo.Il  y  en  a  de  trois  fortes 
aux  Indes ,  les  premières  font  rouges, 
les  autres  gralfes ,  d’où  vient  qu’on  les 
appelle  Demies,  &  les  troifiefmes  fem- 
blent  eftre  enduites  de  fueilles  d’argét. 

Celles  qu’on  apporte  des  Indes  font 
plus  luilantes  que  les  autres  qu’on  ap¬ 
porte  d'Arabie.  Oncntrouue  aulfi au¬ 
tour  deLeucade  en  Epyre,&  en  Egypte, 
qui  font  couuertes  comme  de  feuilles 
d’or.  Celles  qui  font  les  plus  tranfpa- 
rentes  &  qui  luifent  dauantage  font  te¬ 
nues  pour  les  inafles  :  caries  femelles 
fout  beaucoup  plus  grofles  Sc  plus  ob- 
feures.  Il  ii’y  a  point  de  pierre  pretieufe 
qui 
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qui  fuft  plus  commune  aux  Anciens  que 
laSardoine.  Elle  recree  l’cfprit  dcccluy 
qui  la  porte,  empefchc  les  longes  faf- 
cheux ,  aiguife  l’elprit,  arrcfte  le  flux  de 
l'ang,  le  rend  vidorieux  aux  combats, 
fait  gaigner  les  procès ,  &  augmente  les 
richefles.  Cardan. 

Des  Pierres  iretieufes  froides  au  qua- 
triefme  degré. 

/IJk'itfcen  Le  Diamant,  eft  vne  pierre  de  grand 
Î^îtin  auf- prix,blanche, nette ,  tranfparente  ,  fort 
ÉAdamas.  jciuifante,&  fort  dure.  Les  habitaiis  du 
"/"'nof  il  croift  l’appellent  Iraa.  On  en 

Diam"nte  trouue  de  fort  bons  dans  deux  ou  trois 
Toy  Pline  rochers  d’vne  certaine  prouince  nômee 
Lj7.ch.4*]îifnager,  &  dont  le  Roy  de  celle  pre- 
uince  tire  vn  incroyable  profit  :  Car 
comme  le  Roy  d’Efpagne  adroid  fur 
la  pefehe  des  Thons,  en  forte  que  tous 
les  pefeheurs  qui  ne  prennent  qu’vn 
Thon  à  la  fois ,  le  lui  doibuent  :  De 
mefpies  tous  les  Diamants  qu’on  trouue 
dans  les  mines  de  Bifnager ,  qui  pêfent 
plus  de  deux  drachmes  ,  appartien¬ 
nent  tous  au  Roy ,  qui  y  faid  pren¬ 
dre  garde  de  fi  près  par  tous  fes  offi¬ 
ciers  ,  que  s’il  y  a  quelqu’vn  conuaincu 
d’en  auoir  trànfporté  vn  feul ,  luy 
&  tout  ce  qu’il  a  font  incontinent  con- 
fifqucz.  Il  y  a  vne  autre  roche  cnDe- 
cam,quc  nous  appelons  Madré  Maluco; 
&  vne  autre  près  de  là,  fur  les  terres 
d’vnRoytelet  du  pays  ,  dans  Icfquellcs 
on  trouue  des  Diamants  tref- excel¬ 
lents  ,  qu’on  appelle  communément. 
Diamants  de  Roche  vieille ,  qu’on  por¬ 
te  vendre  en  vne  certaine  ville  du  pays 
Dccâin,  nommée  par  les  habitans 
où  il  y  a  vn  tref-beau  marché, 
‘ftimez  les  raconte  qu’il  croift  auflî  des  Di  a- 
•tdltuts,  inants  en  Arabie  ;  ce  que  ie  n’ay  ianiais 
veu,  nyoui  dire,  non  plus  qu’en Cy- 
_  pre  &  en  Macedone.  François  de  Ta- 
mara  ,  eferit  qu’on  en  trouue  au  Pe- 
II  .  ce  que  ie  ne  peux  croire  non  plus. 

Vftt  l"  autresfois  oui  affermer  àvn  hoin- 

ùigne  de  foy-  qu’il  auoit  veu  vn 
J'oiTeur  j  *^‘^ant  en  Bifnager  de  la  grofleur 
j’»n  oeuf  d'vn  oeuf  de  poulie.  Ceft  vne  chofe 
«e  poulie,  merucillcufe  de  ttouucr  ces  pierres-la 
prcfques  en  la  furface  de  la  terre,  qui 
c  deuroyent  ,  ce  femble  ,  engendrer 
auec  vn  long  cfpacc  de  temps  dans 
c  plus  profond  &  fccret  lieu  de  fes 
entrailles  car  ceux  qui  ont  efté.  fur 
es  lieux  où  on  les  tire ,  ont  remarqué 


qu’elles  fe  concreent  &  parfont  en  dcujc 
ou  trois  ans  ,ce  qu’ils  ont  fort  ayfe- 
ment  peu  cognoiftre,  parce  qu’ayans 
creufédans  lamine,  de  la  profondeur 
d’vne  coudee,  ils  y  ont  trouué  des  Dia- 
mants:8c  y  eftans  retournez  deux  ans 
apres  ils  yen  ont  encores  rctrouuc  d’au¬ 
tres  :  Il  eft  bien  vray  toutesfois  que  le* 
plus  gros  ne  fe  trouuent  que  bien  auanc 
dedans  la  roche.  Le  Diamant  bien  frotté 
&  nettoyé ,  attire  les  pailles  fur  tout  s’il 
eft  vn  peu  grofletjchalîelapcur  qu’on  a 
dcnui(ft,refifte  à  lamelancholie,  &re-j' 
créé  l’efprit  de  l’hommc:ce  qu’il  fait  en 
changeant  refprit  vital, d’autant  que  le 
cœur  eft  le  fiege  de  l’efpouuantement, 
ce  qu’on  peut  conicélurer  par  ce  qu’il 
palpite  &fe  débat  fort  alors  qu’on  eft 
en  apprehenfion  ou  crainte  de  quelque 
chofe.  I]  eft  aifé  de  le  rompre  auec 
vn  marteau  ,  mais  fort  difficile  de 
lé  polir  ou  graucr  ,  fi  ce  n’eft  pat 
le  moyen  de  fa  pouldre  mefmes ,  dont 
auffi  les  graUeurs  fc  feruent  pout 
polir  &  graucr  toutes  les  autres  pier' 
res  ,  apres  qu’ils  ont  tracé  deflus  a- 
ucc  rElmcry  ce  qu’ils  y  veulent  grauer. 

Quelques- vns  tiennent  qu’il  rend  infor- 

tunezeeux  qui  le  pqrtent,  car  il  fait  le 

mefmc  à  noftre  cfprit ,,  que  le  Soleil 

à  nos  yeux ,  lefqüels  il  elblouit  &  offuf- 

que  pluftoft  que  les  efclaircir.  Il  rend 

les  hommes  fort  afleurez ,  d’ojù  vient 

qu’il  eft  plus  conuenable  aux  timides, 

veu  qu’il  n’y  a  rien  qui  face  tant  pour 

noftre  feureté  qu’vnc  prudente  def-  ' 

fianjcetTi  eft-ce  toutesfois  qu’il  ne  leur 

eft  pas  toufiours  profitable  ,  d’autant 

qu’il  leur  ofte  fouuentla  crainte,  lors 

qu’il  n'en  eft  pas  befoing,  &  leuiTaif- 

fo  alors  qu’il  faudroit  qu’il  leur  o- 

ftaft,  Ce  qui  procédé  ,  à  mon  aduis, 

de  la  différence  qu’il  y  a  entre  les  affe- 

tlions  naturelles, celles  qu’on  a  acquifes 

par  la  philofophie,&  celles  qui  prouien- 

nent  de  quelque  vertu  externe ,  comme 

déporter  des. pierres.  Il  refiftepar  l’e- 

fpacc  de  quelques  iours  au  brafier.  Car- 

dan,&  Gardas. 

Des  Pierres  vretieufes  ejui feruent  de 
Freferuatifs. 

L’Amethyfte  eft  prefques  auffi  t^n- 
dre  que  le  Cryftal,  &  fe  trouue  bien  ^^ **“"*- 
fouucnt  auecques  luy.  Elle  eft 
couleur  de  violette  pourprée,  &  forture  17.  *” 
plaifante  à  la  veûe  :  celles  qu’on  ap-  ehap.j.en 
porte  des  Indes  font  les  meilleures.  IlyGitméiion 
ç  de  cinq. 


Le  Threfor 


•(jpeèëtÿ  CQ  a  auHl  de  blanch&s  qui  retirent  tcl- 
doc  la  metl  lemêt  au  cryftal.qu’il  eft  prefqucs  impof 
«ne*  d’In-  pouuoir diieerner  d'auec  luy. 

die.  c’eft  L’amethyfte  fait  repofer  rhoinme  d’vn 
aufii  vne  fommeil  coy  &  tranquille,  &  liee  fur 
fortederaile  nombril  empefehe  qu’il  ne  s’eny- 
iîn,dont  le  preferue  au  milieu  des 

enyum.”*  combats,  le  rend  heureux  à  la  chalfe, 
Toy  lemefluy  aiguife  l’efprit ,  &  l’empefche  de 
meauli-  dormir  long  temps  ,  à  caufe  qu’elle  dif- 
urci4.  £pe  les  vapeurs  qui  montent  au  cer- 
ehap.  Z.  yeau.  On  tient  que  l’eau  où  elle  a  trem¬ 
pé  rend  les  perlonnes  fécondés  &  les 
preferue  des  vcnins.dard. 

Desfierrespreiieufestjm  altèrent  oh 
opèrent  par  l  eurs  fecrettes 
qHaUteT^ 

Ceux  qui  recerchent  auec  autant  de 
D’où  pro-  diligence  que  de  curiofité  les  fecrettes 
cede  la  vertus  des  cholés  naturelles  ,  ont  rcmar- 
P*'*'^*  s’amafl’e  des  vers  dansles  replis 

a  pdlent** boyaux  du  cerf,  qu’il  fait  par  apres 
Betoartic,  en  mangeant  des  ferpents  qu’il 

ou  Bezar.  attire  de  leurç  cauerne*  en  nvettant  le 
mouffleà  l’emree  &  tirant  fon  halaine 
àfoy.  Et  pour  empefeher  que  le  venin 
de  ces  ferpents  ne  luy  nuife  ,  il  fe  plon¬ 
ge  dans  Peau  de  quelque  fontaine, 
iufques  au  col  v  &  tandis  qu’il  y  feiour- 
ne,  il  luy  fortent  de  grofles  larmes  des 
yeux,  lefquelles,  à  caufe  de  leur  len¬ 
te  vifeolîté,  s’anvilTent  &  concreent  au 
grand  coin  de  l’œil,  Cn  vn  corps  auffi 
grosqu’vne  noix  commune.  Mais  lors 
que  par  vninftinél  naturel  ceft  animal 
cognoift  qu’il  eft  exempt  du  danger 
du  venin ,  il  fort  âuffi  toft  hors  de  l’eau, 
&  fe  ,  frottant  la  tefte  contre  le  pre- 
inier  arbre  qu'il  rencontre ,  fait  tom¬ 
ber  ce  teuf .  ou  pierre  qui  lui  einpcf- 
che  la  veiie  :  laquelle  eftant  amafléc  & 
Miife  en  vfage,  tefmoigne  par  les  effeéls 
qu’elle  eft  fon  propre  à  refifter  aux 
venins.  Iules  Scaliger,  &  Amat  Lu- 
fitanien,  ou  Portugais,  afferment  qu’ils 
ont  veu  de  ces  pierrts-la  ,  &  qu’ils  en 
®nt  fait  prendre  dans  du  vin  auec 
fort  heureux  fucces  ,aux'peftiferez  :  car 
elle  prouoque  la  fueur  auec  tant  de  vio 
lence,  qu’il  femblc  que  tout  le  corps 
fe  doiuc  refondre  en  eau  j  d’où  vient 
que  le  venin  s’efeouk  auec  la  fueur.  Le; 
Arabes  appellent  ctfte  pierre  Bezoarti 
q^.Mizald. 

La  Pierre  Bezar,  eft  va  coatrepoifo; 


fanmlier 

fl  excellent ,  qu’elle  a  induit  les  mede-  m; 
cins  à  donner  fon  nom  aux  plus  e»-  Gi'rcias  * 
cellens  Antidotes ,  qu’ils  appellent  me-  ^’aecord^* 
dicainents  Bezardics.  Les  naturaliftes  *ou. 
font  de  dirferentes  opinions  touchant 
l’origine  de  cefte  pierre  :  mais  nous  en  p,'er'ç 
dirons  en  peu  de  mots  ce  que  nous  en  ïar. 
fçauons  au  vray.  Il  y  a  vne  certaine 
efpece  de  bouc  en  Perfe ,  qu’on  appel¬ 
le  Paza ,  en  langue  Perfanne  ,  lequel 
eft  roux ,  &  quelques  fois  d’autre  cou¬ 
leur  (  i’en  ai  jeu  quant  à  moy ,  vn  roux 
eftànt  à  Goa  }  dans  l’eftoraach  ou  ven¬ 
tricule  dqquel  fe  concreè  cefte  pierre 
qui  eft  compofee  comme  de  plufieurs 
tuniques  qui  s’cnueloppcnt  l’vne  l’au' 
tre,  &  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  vue 
petitte  paille,  qui  eft  comme  vn  fu- 
feau  qui  tient  tout  ce  peloton ,  qui  eft 
ordinairement  fait  en  oualle,  &  delà 
forme  d’vn  gland  ,  &  de  fubftance  alîtz 
rare  &  legicre,  mais  de  couleur  tirant 
fur  le  verd  fort  brun.  On  trouue  quel¬ 
ques  vncs  de  ces  |)ierres'la  beau¬ 
coup  plus  grofles.  qucjes  autres.  Les  ri¬ 
ches  du  pays  font  grand  eftat  des  plus 
grofles ,  d’autant  qu’ils  eftiment  qu’el¬ 
les  ont  beaucoup  plus  de  vertu  que  les 
petites.  Il  me  fouuient.  d’en  auoir  eu 
autresfois  vne  qui  pefoit  enuiron  cinq 
drachmes,  laquelle  à  grand  peine  peux- 
ie  vendre  foixantc  quatre  efeus  mon- 
noye  de  Portugal ,  combien  quelle 
m’euft  coufté  dauantage  fur  le  lieu. 

Celles  qui  croifTent  cn  Perfe  ont  tou¬ 
tes  vne  petitte  paille  au  milieu  :  Ce 

?[uc  ie  peux  tefmoigner  pour  l’auoir 
ouucnt  veu  moy  mefmc  ,  &  ouy  dire  à 
plufieurs  grands  perfonnages  qui  en  ont 
rompu  quantité.  D’auantage  cefte  pier¬ 
re  ne  fe  trouue  pas  feulement  enPer^ 
fe,  mais  auffi  en  quelques  endroiéts  de 
Malace  ,  &cnt’ifle  aux  vaches,  qui  eft 
près  du  promontoirciComorim.  Ce 
qu’on  defeoifurit  vn  iour  qu’on  auoir 
grande  quantité  de  boucs  pour 
cnuitaillcr  des  vaificaux;  car  en  les  ef- 
uentranton  trouua  de  ces  pierres  dans 
le  ventricule  de  la  plus  part.  C’eff 
pourquoy  tous  ceux  qui  abordent 
depuis  en  cefte  ille  ,  cfgorgent 
tous  les  boucs  qu’ils  pcuuent  a- 
uoir ,  afin  d’en  tirer  les  pierres.  Il 
n’y  en  a  point  de  meilleures  que  cel- 
ks  qui  viennent  de  Perfe.  Les  Mauri- 
aniens  font  tellement  exercez  à  les 
cognoiftre ,  qu’ils  difeernent  ayfemenr 
les 
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ité  les  fallîfiees  «l’auec  les  naturelles,  & 
Suri-  Içaucnt  fi  toft  qu’ils  ont  iecté  l’œil  def- 
ttfièns  à  fus  d’où  elles  ont  cftc  apportées.  Ils 
l^ccrntt  jecouftumé  de  les  ferrer  entre  leurs 
lt«  mains, &  puis  de  foufflcr  defllis.fe  quand 

,Ss"‘  leur  halaine  pafie  à  trauers,  ils  ticn- 
a'iaec  les  ncnt  pour  afleuré  qu  elles  font  falfi- 
^fiecfa  gccs.  LesPerfcs,  Arabes,  &  les  habi' 
‘tans  de  Corafo ,  appellent  ceftc  pierre 
Pazar,  du  mot  Pazan,  qui  fignifie  vn 
boue,  &nous  en  cprrompans  le  mot, 
la  nommons  Bezar,  plus  proprement 
encor  que  les  Indiens  qui  l’appellent 
Bazar  ,  comme  qui  diroit ,  Pierre  de 
raarched ,  car  Bazar  fignifie  cella  en 
langue  Indienc,  Les  habifans  d’Or- 
mutz  ou  de  Corafo  ncs’en  feruentpas 
feulement  contre  les  piqueures  &  mor- 
furesdes  belles  venimeufes  ,  mais  auffi 
contre  Içutes  fortes  de  maladies  mc- 
Mrespro-  iancholiques  :  Les  plus  riches  d’entre 
prietrt  de  eux  fe  font  purger  deux  fois  tous  les 
la  pierie  ans ,  fçauoir  ell  en  May ,  &  en  Seçtem- 
Bciar.  puis  apres  la  purgation  parlefpa- 

ce  de  cinq  iours  confccutifs  prenent 
dix  grains  de  celle  pierre  à  chafquefois, 
maceree  dans  de  l’eau  rofe  :  &  tien¬ 
nent  pour  tout  certain  que  cela  fortifie 
le  corps ,  &  retarde  la  vieillclTe .  Quel¬ 
ques  vns  d’entr’eux  en  prenent  bien 
iufqu’à  trente  grains  5  mais  i’ellimc  que 
c’ell  trop  ;  car  combien  que  celle  pier¬ 
re  n’ait  aucune  qualité  nuifiblc,  il  vaut 
mieux  toutesfois  la  prendre  en  petite 
quantité  ,  comme  font  les  habitans 
d  Ormutz ,  qui  tiennent  qu’elle  cil  dan- 
gereufe  fi  qn  en  prend  trop  à  la  fois.  le 
m’en  fers  contre  les  maladies  melan- 
chpliques  inucterccs  :  comme  contre  la 
galle  maligne ,  la  lepre ,  &c.  le  tiens 
aulTi  qu’elle  ell  propre  aux  fleures  quar¬ 
tes.  I  ay  apris  de  plufieur#  gens  d’hon- 
ncur  ,  qu  on  a  fouucnt  mis  fur  pied  des 
malades  par  le  moyen  de  celle  pierre, 
que  les  médecins  auoyent  entièrement 
abandonnez.  lo  fçay  par  expérience 
qucllant  pulucrifec  &  mife  fur  les 
play  CS  faites  par  quelques  belles  veni- 
mcufes,qu’clle  les  guérit ,  auflî  bien  que 
les  charbons  peflteux,  moyennant  qu’ils 
ioyent  ouucrts ,  d’autant  qu’elle  fucce  & 
attire  tout  le  venin  au  dehors.  On  en. 
Mit  aufli  des  tablettes  aucc  de  l’eau 
xqlc  contrcvtoutc  forte  de  poifon.  Gar- 

Topaze  cil  vne  pierre  pretieufe 
de  couleur  verde,  laquelle  eftantfrot- 
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tee  quelque  temps  contre  vnc  qaeux  de  Topaziut, 
barbier  ,  rend  vn  certain  limon  qui  cil  * 

fort  propre  aux  maladies  des  yeux.  On  a 
expérimenté  de  noUre  temps,  qu’vnc  Alleman, 
vraye  Topaze,  ellant  icttee  dans  vncinTopaflT. 
vaiire.a«  plein  d’eau  bouillante ,  a  telle¬ 
ment  temperé  fa  chaleur,  qu’on  la  peut 
prendre  iilcontinent  àprez  auec  U 
main  fans  lé  brullcr.  Epiphanc  &  Al¬ 
bert. 

Quelques  modernes  ont  apris  par  ex-  ^{5,^ 
pcrience  que  fi  on  pend  vne  coulcuure  ca* 
ou  ferpent  de  riuicre  auec  vné  corde  par  >  tapis, 
la  queüe ,  &  qu’on  mette  deflbus  elle  Colubn. 
vn  afl'cz  grand  vaifléau  plein  d’eau  que  • 

elle  rendra  quelques  iours  apres  rne  Schlangen 
pierre  par  la  bouche,  laquelle  ellant  "Hein.  vo|r 
tombée  dans  le  vafe  confumera  toute  P'me  liu.. 
l’eau.  Celle  pierre  a  vertu  de  guérir  les 
hydropiques  s’ils  la  portent  quelque 
temps  liee  dellus  leur  ventre.HoIiier. 

La  Crapaudine  a  celle  propriété  que  En  tatîrf, 
elle  dillîpe  les  vefeies  &  guérit  les  pu- 
llulesqui  font  caufees  par  les  belles  vc- 
nimeules ,  &  attire  au  dehors  toute  for-  Krottensi’ 
te  de  venin ,  fi  on  en  touche ,  &  frotte  fteia. 
tout  doucement  la  partie.  Lemnius. 

L’Efmeraudc  pendue  au  col ,  empef- 
che  les  accès  büall’auts  du  mal  caduc, 

&  le  guérit  quclqucsfois  du  tout  :  d’oà 
vient  que  les  grandes  Dames  en  met¬ 
tent  ordinairement  au  col  de  leurs  en- 
fans  pour  les  preferuer  du  haut  mal.  Ari- 
llote,&  Albert. 

Le  Chalcedoine  pendu  au  col ,  chalîé 
les  phantafies  des  melancholiqués.  Al¬ 
bert  le  grand. 

On  troiiue  vne  pierre  de  la  grofleur  Bn 
d’vne  febue  dans  le  ventricule  ou  geficr  Aleârio- 
des  vieux  coqs  ;  laquelle  rend  (ce  dit  ”î“*’ 
Gn)celuy  qui  la  porte.gratieux, confiant,  morGrect 
hardi ,  &  heureux  en  amours,  la  mcfme  ÂxtKtfumv* 
tenue  fous  la  langue  appaife  la  foif.Lcm  c.  vn  coq, 
nius  &  Albert.  ou  poull^. 

L’ Amcthyfle  cmpcfchc  que  l’homme 
nes’cnyure  ,  la  pierre  nommee  Chelo- 
nite  fcrtàlc  faire  deuinet  s’il  la  porte 
fous  la  langue,  alors  que  lalunecroift, 
car  on  tient  qu’elle  n’a  point  de  vertu 
en  autre  temps.  Albert. 

Le  vray  Saphir  trempé  dans  de 
l’eau  ,  Sc  pourmené  delTus  l’œil  tire  auffi 
dehors  les  ordures  qui  y  font ,  chafiTe  Saphirut, 
les  charbons  pefteux  ,  &  leur  fait  en  Italien, 
changer  de  place  ,  fans  toutesfois 
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perdre  quant  &  xjuant  fa  couleur  &  fa 
vertu ,  comme  quelques  vns  l’afFcrment: 
car  i’ay  veu  vn  Saphir  qui  quatre  ans  a- 
près  auoir  chafle  vu  charbon  ,  en  diflipa 
encore  vn  autre.  Albert.. 


■Ÿitfîiîs.  en  Le  lalpe  eft  propre  àarrefter  lé  flux 
Latin  auffi  fle  fang  j  on  tient  aufli  qu’il  aide  1  acou- 
Jafpi» ,  en  cbemcnt  ,  rend  chafte ,  &  refiouït  le 

îlfpe  "pic-  y  ^ 

drapretio-  taine  efpecc  de  lalpe  verd  qu’on  appelle 
ja.  communément,  Porcellene,dont  on  fait 

de  fi  beaux  valês  ,  qu’on  les  prendroit 
,  „  pour  cftre  faits  d’Efmeraude.  l’cftimc 
Mur'  Geneuois  font  fi  grâd 

Jha,&<l’où  cas,  &  qu’ils  ne  monftrent  qu’aux bon- 
vienentlês  nes  feftes  pour  le  rendre  plus  admira* 


s’en  fie  faire  vn  braflelet  qu’elle  porte, 
il  y  a  plus  de  dix  ans  fans  auoir  fenti 
depuis  aucunes  douleurs.  Pluficursau- 
ont  rcceu  pareil  ou  plus  grand 


Îlots  ou  va  ble ,  n’eft  pourtant  d  autre  chofe  qiie  de 
es  qui  en  in’en  voulut  vne  fois 

font  fans.  J  fl 


voy  PHnê  ^^i^dre  vn  fcmblable  qu’on  me  laifloit 


auliurc  37.  deux  cens  efeus  monnoye  d'Efpa- 
gne,  lequel  en  euft  valu  plus  de  cinq 
cens  fois  autant  s’il  euft  efté  .d’Efmeraur 
de.  Garcias,&  Albert. 


în  Latin  La  pierre.  Nephritique  ,  ou  de  roi- 
Lapis  Ne-  gnon  ,  vient  de  la  nouuelle  Efpagne, 


allégement ,  d’où  vient  que  ces  pierres* 
la  font  fort  rares ,  &  mal  aifees  à  reçou- 
urer,  d’autant  que  les  Princes  &  Roite¬ 
lets  des  pays  où  elles  fe  trouuants’en 
emparent  des  meilleures  ,  ayans  experi-  ‘ 
mentédeurs  merueilleufes  vertus.  Nico¬ 
las  Monardis. 

On  prend  certains  poilTons  auec  vn. 
hameçon  de  fer,  dans  Fa  mer  Indique 
qu’on  appelle  TTiburons,  qui  font  fort  lapis 
grands  &  puiflants  -,  &c.  ont  guerre  im-*  ronum.- 
mortellc  concre  les  loups  marins.  On 
leur  trouuc  dans  latefte  trois  ou  quatre 
pierres  fort  blanches  ,  afièz  groires,&. 
pefantes  (fi bien  que  le  plus  fouuent  el¬ 
les  pefent  bien  deux  . liures)&  qui  fe  met¬ 
tent  aiferaent  en  poudre  quand  on  les 
racle.  Les  -Efpagnols ,  &  les  Indiens  a- 
uant  eux ,  ont  expérimenté  que  ceftc- 
pqudre  eft  fort  finguliere. contre  le  calr 
cul  des  reins,  &  de  la  vefeie,  &  contre  la. 
difficulté  d’vrine.  l'en  ay  bien  tafté  au- 


phriticus  elle  eft  de  la  couleur  du  praffiura  (^tresfois  ,&.l’ay.trouueeinfipideoufans 
_ _  _ I—  liTonft  ;  mai.s  ie  n’av  oninr  encor  eXDcrl^ 


marrubc  blanc  ,  mais  les  plus  vertes 
font  tenues  pour  les  meilleures.  Les  In¬ 
diens  les-  portent  encor,  auiourd’huy, 
Comme  ils  faifqyent  anciennement, 
taillées  en  diuerfes  formes  ,  tantoft  en 
oifeau  ,  tantoft  en  poilfon  ,  tantoft  en 
rond ,  ou  en  bec  de  peiùoquet ,  &  ayans  ■ 
palTé  vn  fil  à  trauers  (car  elles  font  tou¬ 
tes  percees)les  mettet  comme  carquants 
au  tour  de  leur  col,pour  fe  preferuer  des 
douleurs  de  reins ,  &d’cftomach  à  quoy 
elles  font  fort  propres  :  mais  elles  font 
fur  tout  excellentes  contre  les  douleurs 
de  roignon  ,&  pour  faire  fortir  le  cal¬ 
cul  ,  &  la  granelle.  le  cognois  vn  gen¬ 
til-homme  qm  en  a  vnede  fi  metueil- 
leufe  vertu,  que  la  portant  à  fon  bras  el¬ 
le  luyfait  rendre  fi  grande  quantité  de 
Bèux  hî.  ^^Lle,  qu’il  eft  quelqucsfois  contraint 
Jboiresauf  de  la  quitter  de  crainte  qu’vne  fi  gvan- 
û  incroya-  dedefcharge  ne  luy  nuife ,  &:  fi'  toft  que 
blés  que  il  l’a  laiflèe  il  ne  tend  plusde  grauiet 
‘tou.  leprênne  ,  lors  que 

«haut  les  douleurs  1  y  .  contraignent.  Elle  a 
vertus  de  aufli  cefte  fecrette  propriété  qu’cl- 
pierre  le  preferue  de  la  douleur  des  reins  tous 


gouftjmais  iem’ay  point  encor  experfi 
menté  fes  vertus.Le  mefnic. 


Des  Pierres  moins  pretieufes,  ^ 
premterement  clés 
chaudes» 


Aé 

jnon. 


■  ceux  qui  la  portent  ,  à  caufe  qu’el- 
le  temperc  la  chaleur  cxccfltue  des  roi- 
gnons.  La  Duchelïè  de  Beiar  ayatrt  c- 
lté  affligée  trois  ou  quatre  fois  en  peu 
ide.  temps  d’extremes  douleurs  de  icms,- 


On  nous  apporte  auiourd’huy  de  Car-  En  Làtm 
tage.du  Nom  de  Dieu, &  autres  lieux  de 
cefte  cofte ,  certaines  pierres  qui  reflém- 
blcnt  à  des.carlloux  deriuiere ,  lefquel- 
Ics  on  trouue  dans  les  ventricules  de 
certains  grands  lézards, que  les  habitans 
du  pays  appellent  Caymancs,  qui  font 
des  animaux  fort  farouches  &  fi  defme- 
furcment  grands  qu’ils  peuuentaualkr 
vn  homme  entier.lls  fe  tienent  ordinai¬ 
rement:  furies  bords  des: riuicrcs ,  & 
quelqucsfois  dans  la  mer ,  &  aux  em-  mefm* 
boufcheurcs  des  flcuues  :  ils  font  leurs  paflàgfi* 
oeufs  fiir  la  tcrre,&  y  efclofétlcurspetits, 
comme  les  tortues.  On  eft  contraint 
de  les  prendre  auec  des  grands  hah^^ckius 
de;  fer,  d’autant  qu’ils  ont  la  peau  fi  dure  obfef' 

qu’elle  eft  à  l’clprcuiie  de  toutes  fortes  uation*® 


i’armcs,&  mefmes  des  harqucbuzes.Lcs 


Indiens  &  les  Efpagnols  leur  font  prin-j^y  jen;.*- 
cipalcmeht  la  guerre  pour  auoir  leurs  choifc 
picrics,lefquellcs  ils  gardent  comme  vn  contre 
fouucraiurcmcde  pour  la  fleure  quarte: 

r  tout  certain  qu’elles 


car  ils  ticncnt  pour  toyi  certain  qu  elles 
tempe- 
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tempèrent  la  chaleur  de  cefte  heure  &  la 
auerillent.du  tout ,  fi  on  les  met  durant 
f accès  par  les  temples  du  fébricitant, 
l'ay  fait  mettre  celle  pierre  par  deux  fois 
fur  les  temples  d’vne  ieune  fille  qui  e- 
ftoit  tourmentée  de  la  quarte,  &ay  re¬ 
marqué  qu’elle  appailoit  vn  peu  l’ar¬ 
deur,  mais  ien’ay  encor  veu  perfonne 
qui  en  ait  elle  guéri.  Nicolas  Manar- 
dis.  .  ^ 

La  meilleure  Pierre  Sanguine, eft  cel- 
le  qui  s’cfmie  facilement,  eft  de  couleur 
iiTii  'lapis  parfaitement  noirc,dure, naturellement 
Hématites  vnie,&  fans  ordure  ny  veines.  Elle  a  vne 
en  Arabe  a.iftringente,&  quelque  peu  chau» 

*  Scede-  de,&  attcnuance.  Incorporée  aaec  miel 
negi,»n  Al  inondifie  les  cicatrices,  &  inegalitez  des 
ltnian,Ein  yeux:auec  laiâ:  de  femme  eft  propre  aux. 
blutUein.  ophtalmies, &  auxrupturcs  des  tuniques. 

'  &  meurdrilleures  des  yeux.On  emboit  ar 
uec  du  vin  contre  la;difficulté  d’vrine,& 
flux  des  fêines,  feauec  du.fiic  de  grenade 
c5trc  le  crachemêt  de  fang.  Oh  la  brufle 
comme  là  pierre  Phrygienne, mais  fansy- 
mettre  du  vin:  Il  la  faut  ofter  du  feu, car 
elle  eft  allez  brullée  lors  q  il  s’y  efteue  cô 
medes  petites  vefeies  ou  cmpoules,&que 
elle  cil  deuenue  plus  legiere.  Quelques-,^ 
vns  la  falfifient  en  cefte  forte  :  Ils  pren¬ 
nent  vne  motte  ronde  Scerpaifle  delà 
pierre  Schillos  ,v  laquelle  ils  enterrent 
dans  des  cendres  chaudes  qu’ils  ont  mi- 
fes  dans  vn  pot  de  terre ,  puis  l’en  tirent 
quelque  temps  apres,.  &  elTayent  en  la 
frottant  contre  vne  queux, fi  elle  a  pris  la 
couleur  de  l’haematite  ,  &  font  cela  fort 
fouuent  iufqaes  à  ce  qu’elle  lui  retire 
fort, car  s’ils  la  lailfoyent  trop  15g  temps 
loubsles  cendres,  clléy  changeroit  de 
couleur  &  s’y  diflbudroit.  Ôn  peut 
cognqiftre  la  falfifiee  ^auec  la  natu- 
Küc  ace  que  la  vraye  a  plufieurs  fen¬ 
tes  tortues  ,  &  de  trauers,  &  eft  de 
couleur  obfcure,  &  retirante  au  cin- 
re  ,  mais  la  faufiè  eft  fendillée 
v**  A  J  comme  dents  de  peigne, 
«  eft  de  plus  vnie  couleur  &  plus  def- 
c  argee.  On  trouiiederriæmatitc  par- 
my  la  rubrique  SinopiquCjOn  la  fait  auf- 
I  delà  pierre  d’Aymant  apres  l’auoir 
^>en  bruflée.Mais  celle  qui  vient  d’Egy- 
taux  “^turellcmeni  parmy  les  me- 

Pierre  à  feu  ou  pierre  de  mine, 
«wauffî  vne  certaine  efpcce  de  pierre  Idont 
choifir  celle 
le  plus  à  l’airain,  &qui  iet- 
P.tompteiacm.dcseftincclles.  Ceux 


qui  la  veulent  bruflcr,  l’arroufent  pre-  ei  bnuti- 
miercmentd’vn  peu  de  miel, puis  laiet- que®  par¬ 
tent  dans  vn  petit  feu  qu’ils  augmentent  '*'*^^**  ““  ' 
peu  à  peu  en  lefoufflant,  iuiques  à  ce 
qu’elle  deuienne  toute  rouge.  D’au¬ 
tres  la  trempent  en  grande  quantité  de 
micl,en  apres  la  mettent  dans  vn  grand 
brafier,&  l’en  retirent  quand  elle  com¬ 
mence  à  rougir ,  puis  la  retrempent  de¬ 
rechef  dans  le  miel  &  la  remettent  au 
feu  apres  en  auoir  bien  fouffle  les  cen¬ 
dres,  &  côtinuent  cela  iufques  i  ce  qii’e- 
ftant  par  tout'  cfgalement  dcfléichce, el¬ 
le  deuienne  friable  ,  car  autrement  il 
n’y  auroit  que  la  furface  qui  feroit  bru- 
Üce.  Apres  qu’au  la  ainfi  bruflee  &fait 
feicher ,  on  la  ferre  dans  des  boëtces.  St 
on  en  a  affaire  de  lauee,il  la  faudra  lauer 
comme  la. Cadmie. Elle  efehauffe ,  nion- 
difie,  meurit  ,&  refoule  les  durerez, &• 
diffipe  les  nuages  qui  paroiffent  deuant 
les  yeux,  réprime  les  excroifiànces  de 
chair  incorporée  auec  refine  ,  mai»  elle. 
adftraint  &  efehauffe  quelquesfois 
partrop,  Quelques-vns  l’appellent  Di- 
phryges  apres  quelle  a  efté  bruflee. 

Diofe. 

La  vraye  pierre  d’Afic  doit  eftre  de 
couleur  de  pierre  ponce ,  legiere ,  fon- K’irsioa 
gueufe, friable  ou  aifee  à  brifer ,  &  ayant  latin  la- 
des  veines  iaunes  qui  la  trauerfent.  Sa-P^‘  Arabe 
fleur  eft  vne  liqueur  falce,,&  iaunaftre,  HageV^A! 
qu’on  trouuecongelee  fur  fa  furface, la-  fos,en  Ita- 
quclle  pique  vn  peu  la  langue  alors  lien  PietFa- 
qu’on  laniet  deffus.  La  pierre,  &  la  fleur  Affia. 
font  aftringentes  &  vn  peu  corrofiues: 

Elles  tcfoluent  les  petites  tumeurs,  fi 
on  les  incorpore  auec  poix  liquide,  ou 
terebenthine.  La  fleur  a  plus  d’efficace 
que  la  pierre,  car  eftant  feichee- &  mi- 
fe  en  pouldre  elle  cicatrife  les  vlcercs 
malàilez  à  confolider  ,  confume  Ics^ 
chairs  fuperflucs ,  &  incorporée  auec 
miel,  nettoyé  les  vlccres  malins  &  rem¬ 
plis  de  chairs  baueufes ,  &  arrefte  auec 
du  cerat,  ceux  qui  rampent  Sccroiflenc 
toufiours.  On  en  fait  vn  catiplafme 
pour  les  podagres,  auec  de  la  farine:  ^ 

&  auec  du  vin-aigre  &  de  la  chaux- 
viue  pour  les  ratcleux.  Oh  fait  auflL 
vn  loGch  de  cefte  fleur  auec  du  miel,'. 
c]ui  eft  fort  fingulier  aux  pKchifiques.  jifyvtSvhit 
Diofe.  en  latin  la- 

La  Turquoife  croift  en  Ethiopie,  elle  pis  ’^yttes 
eft  de  couleur  verdaftre, retirant  en  quel 
que  fâçon  au  iafpe  :  toutesfois  quand  Tur 
on  la  deftrempe  elle  rend  vne  liqueur  ckes  en  îtà. 
blanche  comme  laiél.  Elle  eft  fort  Tutshinoi 
c- 
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mordicante ,  d'où  tient  quelle  diflipe  pays  de  Bramaa.  Elle  eft  beaucoup  plus 
tout  ce  qui olfufque  la  veue.Diofc.  dierc  aux  Indes  qu  en  Lufitame.  Les  In- 

îjMiI-  L’Emeri  fe  trouue  en  l’iflc  de  Samos,  diens  fe  font  a  croire  que  les  facultcx  de 
i/i, «fi  latin  gtaueurs  pour  polir  les  au-  ccluy  qui  la  porte  ne  diminuent  iamais, 

très  pierres  II  eftbruftant.&  corrofif,  &  mais  tont  toufiours  en  s’augmentant, 
JLeri  -lio.’  propre  aux  gensiues  par  trop  humides  l’ay  appris  en  ayat  fasc  moi-mefmc  l’cf. 
“  &  lafches,&  pour  nettoyer  les  dents.On  fay,  que  le  feu  ne  peut  bruQer  l’endroia: 

fe  pourra  feruir  à  fon  deffaut  de  U  pier-  qui  enuironne  celle  pierre.Garcias. 


re  ponce. 

-  _  La  pierre  Sciflilc  ourendable,  croilr 
Jt.enla^n  cn  Efpagne:  les  meilleures  font  de  cou- 
lapis  Schi-  leurdclafFran,  &  fc  mettent  aifcmcnt 
ftiii  ou  feif  en  pièces  comme  par  efcailles,  d’autant 
filts,enlta-  toutes  fendillées,  8c  parfe- 

mees  de  plulîeurs  veines.  Elle  reflcmble 
*  aucunement  au  fel  ammoniac, &  a  mef- 

mes  vertus ,  ihais  plus  dcbiles  que  l’hæ- 
madtc.  Abbreuuee  de  laid  de  femme, 
remplit  les  vlccres  cauerneux,  &  eft  fort 
propre  aux  ruptures  des  membranes  de 
l’œil,  &  à  le  faire  retourner  en  fon  lieu 
naturel  s’il  en  eft  dehors.  Si  on  ne  la 
peut  auoir,il  faudra  fe  feruir  de  l’hçma- 
titc.Diofc. 

^es  Pierres  froides. 

fCfvçelm!,  Le  Cryftal  s’engendre  d’vnc  liqueur 
C*  &  s’endurcir  peu 

en^Italien  ^  dansles  entrailles  de  la  terre  :  on 
Cryftallo,  le  uouue  fouuent  aucc  d’autres  pierres 
en  Allem.  &  métaux  dans  les  mines  d’Allemagne, 
deScytliie,deCyprc,d’Efpagnc,  où  les 
P^y^^^s  raefmes  en  tiret  des  pièces  hors 
de  la  terre  cn  labourant.  Il  eft  prefqucs 
aufli  adfttingent  que  le  plaftre,d’où  viét 
qu’eftant  réduit  en  poudre  fort  fubtilc, 
&  pris  auec  du  vin  blanc,  il  eft  fort  pro¬ 
pre  aux  dyfcnteries,  arreftéle  flux  blanc 
de?  femmes,&  fait  venir  grande  quanti¬ 
té  de  laid  aux  mammelles  des  nour¬ 
rices.  On  fait  aufli  des  cautères  aduels 
de  cryftal ,  pour  les  délicats  qui  redou¬ 
tent  le  fer  rouge.Les  Chymiques  tirent 
vn  huile  fort  excellêr  du  cryftal,  duquel 
ils  donnent  vne  demie  drachmcjou  vnc 
drachme  entière  auec  de  l’eau  de  char¬ 
don  benitjpour  rompre  &  faire  fortir  le 
calcul.Mathiol.&  Andern. 

A”/4t«  eLj4*  Le  Sable  qui  eft  fur  le  riuage  de  la  mer 
>jT>ic,enla-  efehauffépar  le  foleilfucceSc  dcflciche 
tin  arena  igg  eaux  des  hydropiques  qui  fe  font  cn- 
littoraljs.  ^çj-j-cr  dedans  iufqu’au  col.  On  le  fricaf- 
fc  quelquesfois  au  lieu  de  fcl,&  de  mil¬ 
let  pour  faire  des  fomentations  fcichcs. 
Diofe. 

En  latin, o;  Ontrouue  vne  certaine  pierre  en  Zei-  ' 
ctilus  Cati.  lan,que  l’on  appelle  œil  de  chat.  On  en 
apporte  aufli  de  Pegu  qui  y  vicnent  du 


Des  Pierres  adsîr  ingénié  s. 

Le  Limon  qui  prouicnt.de  la  pierre 
Naxienne ,  quand  on  y  aiguife  du  fer,  en  Utinij.  I 
fait  reuenir  le  poil  tombé  par  la  pelade,  P*®  Nao-  | 
referre  les  retins  des  filles,  &  les  empef- 
che  de  croiftre:&  beu  dans  du  vtn-aigre  Naxu'r*^* 
confume  la  rate ,  &  profite  à  ceux  qui 
,  tombent  du  haut  mal. 

La  pierre  Geode  croift  cn  Mifnic  ,  & 
en  Saxe. Elle  adftreint,  dcfleiche,  &  dif- 
fipe  lcsel]3louiflcmêsdesyeux;&appli-  Geodesfeiî 
quec  auec  de  l’eau,  tempéré  &  efteint  ital. ^ ietra 
les  inflammations  des  genitoires,&  des  Geode. 
mammelles.Diofc. 

La  bonne  picrrePoncc  eft  fort  legerc,  YUfmtn  ea 
fpogieufe,  facile  à  couper,  &  mettre  cn  latin  ^  pu. 
poudre,  fort  blanche  &  non  fablonneu-  roex,en  A> 
fe.  Pour  la  brufler,  il  la  faut  couurir  de  r®he  Fa- 
charbons  bien  vifs ,  iufques  à  ce  qu’elle  "“j 
foit  fort  efehauffee,  puis  la  tirer ,  &  l’a- 
mortir  auec  du  meilleur  vin ,  &  réitérer  manByrai- 
cela  itrfques  à  la  troifîefrae  fois ,  puis  la  ftein,en  El 
ferrer  pour  s’en  feruir. Elle  reftraint.net 
toye  les  genciues,&  tout  ce  qui  olFufque 
l’œil,  incarne,  &  cicatrife  les  vlceres ,  & 
côfomme  leurs  chairs  baueufes.Sa  pou¬ 
dre  eft  fort  propre  à  nettoyer  les  dents, 
à  faire  tomber  le  poil ,  &  à  faire  efehat- 
re.  Theophrafte  afferme  que  fi  on  met 
de  la  pierre  ponce  dans  vn  tonneau  de 
vin  bouillant qu’incontinent  il  ceiTcra 
de  bouillir.Diofc. 

Des  Pierres  remolliriues. 

L’ Alabaftrc ,  eft  aflèz  cognu  de  ceux  A*é«^ 
qui  opt  vifité  les  antiquitez  de  Ro- 
me.  Ceux-Ia  fe  trompent  grandement  «P 
quipenfent  que  le  vray  Alabaftrc  en 

cefte  pierre  dont  on  fait  auiourd’huy  jtai.  AU; 
des  vaiflèaux  au  tour  ,  &  qui  eft  bi-  baftro. 
garree  de  lignes  &  taches  noiraftres,  & 
fi  tendre  qu’à  peine  la  peut  on  heurter 
tant  foit  peu  contre  quelque  chofe, 
qu’elle  ne  fe  rompe  aufli  tofl:,veu  que  ce 
ftc  pierre  la  eft  pluftoft  la  matière  dont 
on  fait  le  plaftre.  Car  le  vray  Alabaftrc 
dont  les  anciens  faifoyent  des  vafes 
pour 
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pour  y  garder  plus  longtemps  les  on¬ 
guents, &  les  empefclicr  de  rancir, croift 
(félon  Pline)  auprès  deThebes  d’Egy 
pte,&  de  Damas  de  Syrie,  &  eft  le  plus 
blanc  de  tous.  Celuy  deCarmanieefl  le 
plus  beau, &  apres  luy  ceux  d’Indie,&  de 
Syrie  &  d’Alie.  Le  plus  vil,&  moins  liii- 
fanc  cft  celuy  de  Capadoce.On  fait  giad 
cas  de  celuy  qui  eft  de  couleur  de  miel, 
fort  tacheté. 

L'Alabaftre  bruüé  &  incorporé  aucc 
poix, ou  refine,dillipe  &  refout  ^les  dure- 
tez,auec  cerat  appaife  les  douleurs  d’e- 
ftomach,&  reflerreles  genciucs.Mathio 
Ic.Diofc. 

iiatf  jajit-  La  meilleure  pierre  Gagate  ou  Geet 
OTc.çnLa-  eft  celle  qui  s’allume  promptement,  & 
un  lapis  qm  jç  bitume  quand  elle  brufte:  el- 
en  Italien  ordinairement  noire  ,  eralfeufe, 
pietra  Ga-  crçufteufe,  &  fortlegere:  elle  ramollit, 
gâte  ,  en  &  refoutde  parfum  d’icelle  fait  Cognoi- 
François  ftrg  (e  j^al  caduc  ,  refueille  les  femmes 
fufFoquees  de  la  matrice,  &  fait  fuir  les 
ferpents.  On  la  mefte  parmi  les  medica- 
mens  dediez  aux  gouttes  des  pieds ,  & 
aux  îaffitudes.  Elle  croift  en  Cilicic,où  j 
la  riiiiere  Gagas ,  qui  ^ft  près  de  Plagio- 
polis  fe  defcharge  dans  la  mer.  Diofco- 
ride. 

kiint  Bfu-  La  pierre  Thraciene  croift  en  vne  cer- 
Waç.enLa-  taine  riuiere  de  Scythie,nommee  Pon- 
tin  lapis  tus:  elle  a  mefmes  vertus  que  la  pieire 
Thracius,  Gagates.  Qn  dit  qu’elle  s’allume  dans 
éietra*  i’eau,&  s’cfteind  dans  rhuile,c©mme  le 
Eia.  W^inc. 

Des  Pierres  flupefABineSi.  oh  - 
pijjantes. 

Alfef  Mi/4.  On  trouue  la  pierre  de  Memphe  au- 
du  grand  Caire  en  Egypte.  Elle  eft 
**êphiies*  f  grofleur  d’vn  petit  cailloux ,  gral- 
*n  Ital  piè  diuerfes  cou  leurs. On  tient  qu’e- 

***,  Mein.  ftant  broyee,&  appliquée  fur  les  parties 
f  ***•  qu’on  veut  brufter  ou  eoupper,  qu’elle 
les  amortit  tellement  fans  danger,  que 
les  patiens  n’en  fentent  point  de  dou¬ 
leur. 

11  y  a  beaucoup  plus  d’efpeces*  de  iaf- 
j".  Latin  pes, que  Diofeoride  n’en  deferit.  On  en 
P‘Mn  lu^  couleur  azu- 

ûia^to.  *  ’  d’autre  qui  eft  de  couleur  d’vn 

verd  fort  clair,  &  qui  reprefente  com¬ 
me  du  verd  ,  &  du  laid  meflez  en- 
lemblc  ,  &  d’autre  qui  cft  pourpré 
comme  celuy  qui  cioift  en  Phrygic, 
«c.  On  tient  que  les  lafpcs  pendus 


au  col  apportentpiufieurs  commoditez  Galea  lu 
àceuxqui  les  portentnls  arreftctle  flux  9- dM 
defang,  conferuent  l’enfauc  au  ventre 
de  la  mere,  refrènent  la  paillardife,chaf  d'aucune 
fent  la  fiebure  ,&gucrift'vnt  l’hydropi-  de  ces  elpe 
fie.  II  y  enadefi  liiperftitieux,  que  de'^^l^^du 
croire  que  leslafpes  rendent  les  hom- 
mes  agréables  à  vn  chafeun ,  puifl'ants, 

&  afleurez contre  tout  danger,  pour- 
ueu  qu’ils  murmurent  entre  leurs 
dents  certains  mots  de  magie  ,  auant 
que  de  fc  les  mettre  au  col. 

On  remarque  plulîeurs  efpeces  de  la 
pierre  Serpentine  ,  dont  l’vne  eft  pefan-  ™n’)api^o" 
te  &  noire  ;  l’autre  de  couleur  cendree  phites ,  cii 
8c  tachetee,  &  l’autre  eft  çomme  entou-  Italie  pie- 
ree  de  certaines  lignes  blanches.  Elles 
font  toutes  bonnes  contre  les  douleurs 
de  tcfte,&  morfures  de  ferpent,  fi  on  les 
porte  pendues  au  col.  On  dit  que  celles 
qui  ont  des  lignes  blanches,  font  fort 
profitables  aux  léthargies,  &  à  ceux  qui 
font  fouuent  affligez  de  douleurs  de  tc- 
fte.Diofc.  ■  ^ 

Des  Pierres  àe  ter  fines, 

La  pierre  Arabique  retire  fort  à  IV- 
uoire  tacheté.  Elle  defléichc  les  hæ-  Ma'. 
morrhoides  ,  eftant  piice  &  mife  enbicus,  en 
poudre  deftus.  Ses  cendres  font  fort 
propres  à  blanchir  les  dents,  le  mef-  . 

me. 

Des  Minantes, 

La  pierre  Galaâdtes ,  a  efté  ainfi  ap- 
pellee,  a  eaufe  qu’elle  rend  vne  liqueur  'd'Wî.en  La 
femblahie  àdu  laiél  :  elle  eft  decuu- 
leur  cendree, &  douce,  ou  infipide  au  en''  Iti'liel 
gQuft.  Elle  eft  fort  propre  pour  arrefter  pietr.i  Ga¬ 
les  fluxions,  &  confoHder  les  vlcercs*^^*^®' 
des  yeux.  Il  la  faut  broyer  auec  de 
1  eau  ,  &,Ia  ferrer  dans  vne  boite  de 
plomb  ,  à  caufe  de  fa  vifeofiré.  Diof- 
coride. 

La  Melititc  refïèmble  à  la  pierre  de  Aiôc« 
laift  en  tout  &  par  tout ,  excepté  feule-  La 

ment  qu’elle  rend  vne  liqueur  beau  coup  l?, 

plus  doucc.Ie  mefme.  *  MeLuies.. 

Des  Cicatrifantef. 

La  pierre  Morochtus  que  quelques 
vn«  appelleiit  Galaxias,  ou  Leucophra-  xâoçjcn  La- 
gis,c  cft  à  dire,feau  blanc,  croift  princi-  un  lapts 
paiement  en  Egypte.  Ceux  qui  font  des 
acouftremens  de  toife  s’én  fernent 
pour  les  blanchir  .à  caufe  ou’dle  eft  fort 
cendre  J  &cj^uelle'fc  fond  incontinent  tto*. 
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daas  l’eau.  Il  femble  qu  elle  relTerrc  les 
pores  du'corps,  d’où  vient  qu’on  en  fait 
boire  à  ceux  qui  crachent  le  rang,&  qui 
font  tourmentez  de  douleurs  de  ventre 
fit  de  vefcie.  On  en  fait  auffi  vn  pelTaire 
auec  de  la  laine  pour  arrefler  le  flux  de 
matrice.On  en  mcflc  parmi  les  collyres 
liquides  ,  à  caufe  qu’elle  remplit  les  ca- 
uitez  J  &  guérit  les  yeux  pleurants.  In¬ 
corporée  auec  du  Cerat  guérit  les  vlce- 
res  des  plus  tendres  parties  du  corps,  le 
inefme. 


Le  Threfer  particulier 


7« 


Kvïyym  -Qg  ggHgj  brifent  le  Calcul. 
Lyncouriû  La  pierre  d  Once  ou  de  lynx,  eft  mife 
ou  lapis  au  rang  des  cfpeces  d’ambre  iaune,d’au 
IjTHcis.  tant  que  par  vne  fecrette  propriété  elle 
attire  à  foy  les  plumes  ,  comme  Tambre 
fait  les  pailles.  Ceux  qui  ont  diligem¬ 
ment  feuilleté  les  eferhs  des  bons  au- 
theurs ,  qui  traiétent  de  la  nature  des 
fimples,pcuuent  aifement  cognoiftre  la 
différence  qu’il  y  a  entre  cefte  pierre 
d’once  qu’on  void  es  boutiques ,  &  le 
vray  Lyncourium.Mathiole. 

La  pierre  Iudaique,a  efté  ainfî  appel- 
iùi,  en  La-  d’autant  qu’elle  croifl:  en  ludeeielle 

tin  lapis  lu  blanche ,  de  la  forme  d’vn  gland ,  & 
Arabe  enuironnee  de  lignes  li  elgalemet 

gial  haliêd  diftautes  les  vnes  des  autres ,  qu’on  di¬ 
on  Aliéna,  roit  à  les  voir  qu’elles  font  foj.tes  au 
ludenftein  tour.  Elle  ne  reprefeiite  aucune  manife- 
fte  qualité  au  gouft  ,  quand  elle  eft  dif- 
foute  en  eau.Broyee  de  la  grolfeur  d’vn 
poix  cice,&  beuë  auec  de  l'eau  chaude, 
elle  prouoque  l’vrine  retenue,  &  rompt 
^  ^  la  pierre  en  la  vefcie.Diofc. 

6*  WJ  Lgj  pierres  qu’on  trouue  dans  les  ef- 
iTtin  Upis  cognuesd’vn  chacun,d’au- 

in  fpongüs  tant  qu’il  fe  trouue  fort  peud’efponges 
repertus,  où  il  n’y  en  ait:clles  rompen^les  pierres 
en  Arabe  vefcie  de  ceux  qui  lés  boiuent  auec 


Des  Pierres  <]ui  retienentr enfant 
dans  la  matrice. 

,  ,  Il  femble  que  la  pierre  d’Aigle  foit 

•ras,  en  La-  enccinte.car  quand  on  la  remue 

tin'  lapis  en  fent  branfler  vne  autre  au  dedans. 
Actites,  en  II  y  en  a  de  quatre  fortes, dont  celle  qui 
A  U,  Aphrique  eft  petite  &  molle, a- 


Arabe  ha-  croift 
^amach'en  ventre  ou  centre,' 

itaTien  pie-  certaine  argile  blanche  &  douce, elle 
tra  d’Aqui  eft  aifee  à  s’cfmier,&  tient-on  qu  elle  eft 
la.  femellc:car  le  malle  qui  vient  en  Arabie 

eft  dur,  &  refl'cmble  à  vne  gale,  &  a  au 
dedans  de  foy  vne  autre  pierre  aufli  du¬ 
re.  La  troiflefrae  le  tiouue  en  Cyprc,& 


eft  de  mefmc  couleur  à  celle  d'Aphri- 
qucjtoutcsfois  beaucoup  plus  grofle:el- 
Ic  a  plufieurs  autres  .pierrettes  dans  fon 
ventre, &  eft  fî  tendre, qu’Ô  l’a  peut  mef- 
me  brifer  &  efraier  entre  les  doierts.  La 
quatriefme  s’appelle  Taphiufia,du  non» 
du  lieu  où  elle  croift  auprès  de  Leuca- 
de:on  la  trouue  blanche  &  toute  ronde 
dans  les  riuieres .-  elle  porte  au  dedans  • 
de  foy  vne  autre  pierre  appellee  calli- 
mus,  qui  eft  fi  tendre  que  rien  plus.  La 
meilleure  de  toutes  eft  celle  d’Aphri- 
que  ,  ou  celle  qu’on  trouue  dans  le  nid 
de  l’Aigle:  les-moindres  font  ces  rondes 
qu’on  trouue  dans  les  riuieres.  Celle 
pierre ,  liée  au  bras  gauche  des  femmes 
grolTes  ,  retient  leur  fruiâ: ,  iufques  au 
terme,  quand  elles  font  fubieéles  à  auor 
teràcaufe  de  l’humidité '&  relaxation 
del’Amarry  :  mais  quand  le  terme  de 
l’accouchement  eft  expiré,  il  la  faiito- 
fte  r  du  bras,&  l’attacher  à  la  cuilTe  pour 
les  faire  deljurer  incontinent  &  fans 
douleur.  Elle  decouure  les  îarrons  fi  on 
leur  baille  du  pain  ou  elle  foit  caehee, 
car  ils  ne  pourront  iamais  auallcr  ce 
pain  non  plus  que  toutes  les  autres  vian 
des  auec  lefquelles  elle  aura  cuit.  Pilec 
&incorporee  auec  quelque  huile  chaud, 
elle  profite  grandement  aux  Epilcpti- 
ques.Pliue.Diofc. 


De  celles  ^uiprouo^uent  les  mois 
aux  femmes. 

La  pierre  Oftracite  retire  fort  à  vn  a/3«{  Orf* 
teft,  elle  cft  croüfteufe ,  &  fefend  toute  w'wj.enia- 
par  lames  ou  efcailles  :  les  femmes  s’en  P" 
feruentau  lieu  de  ponce  pourfe  faire 
tomber  le  poil.  Elle  prouoque  les  mois  * 
aux  femmes  qui  en  pranent  le  poids  d’v 
ne  drachme  dans  du  via.Si  clics  doublet 
cefte  dofe  quatre  iours  apres  leurs  pur¬ 
gations  menftruallcs  ,  cela  les  empef- 
chera  de  conceuoir.  Appliquée  auec 
miel,  elle  efteint  les  inflammations  des 
mammellcs  ,  &  arrefte  les  vlcercs  ram¬ 
pants  &  corrofifs.Diofc. 


De  celles  ^ui  feruent  de  pre- 
■  feruatifs. 

La  pierre  Lunatique,  que  quelques 
vns  appellent  Aphrofelcno  (parce  qu  el-  vl'WJien  La 
le  reprefentc  de  niiiâ:  la  figure  de  la  lu-  tin  lapis 
ne,&  croift,  &  deferoift  comme  elle)  eft 
blanche, tranfparête  &  legcrc,&  fc  trou-  fe, 

ue  en  Arabie.  On  en  fait  prendre  des  ra-  {eniw. 
cleuies  à  ceux  qui  tombée  du  haut  inal: 
les  femmes  la  portent  au  eol  comme  vn 
P  refer- 


T>es  frejerudtfs,  Lture  1. 

jgferuatifcontrc  tous  maux. Les  arbres  au  malade  :  la  féconde  cft  fort  bon- 
où  elle  fera  attachée  en  deuiendront  ne  contre  les  fieburcs.  Albert, 
plus  fcrtiles.Diofc.  La  poudre  d’Aymant,bcuc  iufques  ,âu 

^  L’aluin  de  plume  croift  en  Cypre  ,  il  poids  de  trois  oboles  auec  du  fuc  de 

>«»{  retire  fort  au  SciiTile,&:  efk  fi  ployable  &  noil ,  purge  les  eaux  des  hydropiques. 

>{>  maniable  qu’on  en  fait  des  toiles  par  fin  l’Aymant  mefmes  appliqué  furlatafteen  latin 

'  hd»^  a-ularité,  lelquellcs  s’allument  bie  dans  en  appaife  les  douleurs. Hollier.  magnes, 

J^**ItaIicàrefcu,maisnefcconfumcntpoint,&en  Toutes  les  pierres  qu’on  trouue  dans  er*^Al* 
pictra  A- deuicnent  &  fortent  plus  belles  &  plus  la  tefte  des  poiflbns,broyees  &  beuës  a- 
Biiaiito.  j^gtites.  Il  refifte  à  toutes  fortes  d’enfor-  «ec  du  vin,  appaifent  les  douleurs  de  la  en  ^italien 

*1^  cellemens ,  &  fur  tout  aux  charmes  des  colique,  &  brifent  le  calcul  qui  eft  atta-  pietra  Ca- 

rjoVdi®  '  Ma§iciens.Diofc.Plinc.  ché  aux  roignpns.Galen.&  Auicen.  lamita. 

lia tn»'5  La  pierre  Myexis  fe  trouue  dans  la  t;e-  Les  pierres  qu’on  tire  de  la  tefte  des 
mal  à  pro-  crapaux,&  (fi  nous  croyons  Braf-  grofles  limaces ,  pulucrifees  &  prifes  a.  pierre 
chofe  que  leur  Crâne;  uec  du  vin,guerilîent  les  lïfangonies  ou  delimacei, 
*i5  de”rA-  polie,  nette,  &  de  couleur  de  fer  difficultcz  d’vrihe,&  foulagent  les  fera- 

mianthus  tirant  vn  peu  fuc  le  verd  brun  par  dc'  mes  en  traiiail  d’enfantià  caufe  quelles 
saliur.  3^.  hors,&  par  dedans  eft  vne  vraye  pierre,  lafehent  &  dilaitehtlês  conduits  par  où 
«h»?  ou  pluftoft  vnc  terre  pierreufe  concrcc  elles  paflént.Mkald. 

&  endurcic.Elle  eft  ordinairement  ron-  Ontient  que  la  pierre  qu’on  trouue  Lapides 
de^Sc  large  comme  Tne  febue:  i’en  ay  v-  dans  la  tefte  des  vautours, prefcruc  ceux  vul  turis  & 
ne  qui  ctt  beaucoup  plus  large ,  &  m’e-  qui  la  portent  de  tout  mal-encontre  :  3c  hupup*. 
ftonne  comme  il  fe  peut  faire  que  le  teft  quecellequ’ôprëddelenid’dclaHup- 
d’vncrapauffoit  réduit  en  cefte  forme,  pe  contraint  ceux  qsji  dorment,  à  dire 
Gn  a  fouaent  fait  efl'ai  de  fes  vertus:  tous  leurs  fecrets ,  fi  on  leur  met  fur  la 
c’eft  quelle  guérit  les  douleurs  de  reins,  poiélrine.  Albert. 

Sepreferue  de  la  grauelle  ceux  qui  la  La  pierre  qu’ô  tire  de  la  tefte  des  Mèr- 
portent.  L’eau  où  elle  a  trempé  eft  auflî  luts  chafle  la  fiebure,quand  on  l’attache  KAiydapisa- 
fortfinguliere  pour  les  fiebures ,  dou-  furie  bras  du  febricicant.PIine.  fellcm  fea 


jDes  Pierres  de  moindre  prix  qui 
altèrent  par  leurs  fecret- 
tes  qualité^. 


leurs  d’eftomach ,  3c  pour  les  bleffeurcs  Le  vray  Lyncouriumjou  pierre  d’On  ■  «lerlactor 
vcnimeufes.Card.  ce,nè  peut  eftrebruflé  au  feu,  mais  plu- 

ftoft  efteint  les  charbons  ardents:  &  qui 
,  ,  plus  eft  il  einpefche  que  le  linge  où  il 

Des  Pierres  de  moindre  prix  qui  eft  enueloppé  ne  foit  offenfé  du  feu.  Il 

altèrent  par  leurs  fecret-  fert  de  beaucoup  aux  femmes  en  trauail 

tesqualite7.  d’cnfant.Epiphane. 

^  lamais  les  enfans  ne  feront  affligez  ,  , 

La  pierre  d’Efponge,deftrempee  dans  de  l’epilepfie ,  fi  on  leur  fait  prendre  vn  ^ 

du  vin  blanc,  rompt  la  pierre  dans  la  demi  fcrupule  de  coral  en  poudre  fort^gj,,  cnla- 
vefciedeccuxquienboiuent.Mizald.  fubtile  auec  du  lai<ft  de  leur  nourrice  a- tin  Coral. 

Philoftrate  aifeurc  que  la  pierre  nom-  uant  qu’ils  ayent  tetté.  Arnaul  de  ville- 
meePentarbe  attire  à  foy  l’or,  comme  neufue.  - 

l’aymant  fait  le  fer,  La  pierre  Gagate  ou  Geet,cft  profita- 

auttesfois  appris  d’vn  certain  Ira-  blc  aux  hydropiques  ,  affermit  les  dents 
Uun  l’api"  ‘1“'^^  auoit  luy-mefmc  qui  branflent ,  &  fon  parfum  reçeu  par 

Chelido-  ellayé  que  les  pierres  qu’on  trouue  dans  deflbus,prouoque  les  mois  aux  femmes. 

"‘US.  le  ventricplc  ou  gefiér  des  petites  hi-  Albert. 

rondelles  delà  première  nichée, guerif-  .  On  trouue  vne  pierre  platte  &  fort 
fent  le  mal  caduc  ,  fi  om  les  attache  au  vnie,  dedans  la  tefte  des  Cancres,laquel- 
bras  ou  au  col  du  patient  ,les  ayant  en-  le  fe  remue  manifeftement  d’elle  raef- 
Belopces  dans  du  cuir  dccerf  corroyé,  me,  fi  on  la  met  dedans  du  via-aigre 
auant  qu’elles  ayènt  touché  la  terre.  On  tref-fort.  l’en  ay  veu  pluficurs  qui  fe  AiStt 
trouue  deux  pierres  dans  le  corps  des  fcruoyçnt  fort  heureuferaent  de  fa  pou-  vyt»  et*  1*- 
hirondelles  dont  l’vnc  eft  roufle,&  Pau-  dre  pour  rompre  le  calcul  dans  les  roi- 
tre  noire:  la  première  enuclopee  dans  gnons. 

vn  drap,ou  cuir  de  veau  ,  &  portée  fous  Pour  cognoiftre  fi  vne  fille  a  efté  Aecel.  11. 
l’aifflclle  guérit  les  maladies  inueterees,  déflorée  ,  ou  fi  elle  a  encores  fa  vir-  ch.  Î4.  & 
&repilepfic,  fur  toutfio»  lafaitboirc  ginité  ,  il  luy  faut  faire  prendre 
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Gect  pulucrifé  aucc  du  vin  blanc  :  car  fî  de  celle  qn’on  apporte  d’Allemaigae,8c 
elle cft entière  elle n’vrinera point, mais  qu’on  en  prenne  la  mieux  polie,  de 
û  elle  eft  corrompue  ,  elle  ne  fe  pourra  couleur  bleue ,  &  qui  fe  brife  aifement: 
garder  d’vrincr  incontinent.  L’Ambre  mais  d’autant  qu’il  eft  malail'é  d’en  a- 
iaune  a  mefinc  vertu  quo  le  Gcet.On  en  uoir  quantité,  il  vaudra  mieux  le  feruir 
fait  aufli  des  petits  boutons  percezjqu’o  de  celle  d’ Azur.  Elle  purge  fort  lame- 
attache  au  derrière  de  la  tefte  pour  ar-  lancholic ,  &  prouoque  à  vomir  le  plus 
xefter  les  defluxions  qui  découlent  fur  fouuentàcaufedelaterre  ou  poufllere 
les yeux:Bapt.Porta.  quicftmeflec parmi,  c’cftpourquoy  il 

Le  Cryftal  fubtileracnt  puluerifé  &  la  faut  lauer  dans  de  l’eau  auantqucde 
donné  aux  nourrices  dans  du  vin,  ou  vn  la  faire  prendre.  On  en  donne  ordinai- 
bouillon ,  leur  emplit  le  fein  de  laid,  rement  9  iiii.ou  bien  plus  ou  moins, fe- 
Mizald.  Ion  les  forces  de  celuy  qui  la  doit  pren¬ 

dre.  Cardan, Gardas, Diolc.les  Med.  de 
Des  Pierres purgatmes.  Florence. 

■Mtt  meilleur  Aymant  cft  celuy  qui  at-  La  pierre  d’Azur  eft  de  couleur  bleue,  Kw<Mo'f  x/ôot 

H'ejé-  tire  aifement  le  fer ,  qui  eft  de  couleur  &  fe  trouuc  dans  les  veines  des  mines  ^tin 
«XHOf  ,  en  perfe  ou  bleu  obfcur  ,  de  fubftance  fort  d’otjd’argent ,  &  d’airain.  La  meilleure 
enes  &  non  toutesfoisfortpefant.  Il  cft  celle  qui  croift  dans  les  mines  d’or,  boudqu” 

leritis.  '  humeurs  grolTiers ,  eftan.c  pris  qui  eft  plus  chargée  de  couleur  ,  &  qui  lapis  Lata 

auec  hydromel  iufqûes  au  poids  detrois  cft  marquetee  de  petites  taches  d’or  qui  j'.en  Arabe 
oboles.Quelques  vns  vendent  l’Aymant  rcluifent  comme  des  eftoilles.  Il  fe  faut  jej^oard* 
bruflé  au  lieu  de  la  pierre  fanguine.  feruir  de  la  naturelle  ,  6c  lajlfer  la  falfî-  ou 
.  LesArmeniens  eftansenquis,  filapier  fiee  pour  les  peintres.  On  la  laue  com- niard,  en 
w!e**en^-  ‘^’-A-rmenie  croiflbit  en  leur  pays, n’en  me  la  Gadmie,  &  on  la  brufle  comme  la  Italien 
tin  ’  lapis  ont  point  donné  de  certaine  rclponce.  Chalcitis,ou  pierre  d’airain.  Elle  eft  re-  f 
Atmenius,  Les  médecins  Perfes  Sc  Turcs  difent  bié  percuffiue,&  vn  peu  corrofiue,  &  fait  ef- 
en  Arabe  qu’ils  en  ontveu  quelque  peu  en  leurs  charte  &vlcere.Elle  purge  proprement 
hagiar  Ar*  carriers, mais  qu’ils  ne  fçauent  fî  on  l’ap  la  mclancholie,  mais  elle  cuneut  dauan 
porte  d’Armenie.On  dit  qu’il  s’en  trou-  tage  que  l’Armeniene ,  leur  doze  eft 
ue  grande  quantité  en  vne  ville  du  ro-  pourtant  l’emblable.  Tous  font  d’ac- 
yaumedeBalaguate ,  appclleeVltaba-  cord  qu’elle  fert  à  la  veuë  ,  &refiouit 
do.QucIques  Vns  font  d^aduis ,  que  puis  j  l’homme  qui  la  porte,  &  le  rend  accorr, 
qu’on  peut  difficilement  recouurer  de  '  ïichc,&  bien  fortuné,  fur  tout  fi  elle  eft 
c«fte  pierre  d’ Arménie ,  qu’on  fe  férue  cftoillee.les  ined.de  Floren.Diof.Gard. 
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Et  premièrement  des  chauds. 

A'Kyû'ïw,  conte  ordinairement  cinq  cfpe- 

en  Latin,  V.X  cesd’Alcyonium,ou  efeume  de  mer: 
Alcyoniû,  la  première  cft  elpaiflè ,  afpre  au  gouft, 
^  efponge,  mais  plus  pefan- 
hax,  *'  te,fcntant  le  poiflbn,  &  fe  trouue  le  plus 
fouucnt  fur  le  bord  de  la  mer.  La  fécon¬ 
de  reflemble  auflîà  vneefpongc,  mais 
elle  cft  creufe.pluslcgere  que  la  premiè¬ 
re ,  &  de  meüne  odeur  que  l’Alga.  La 
troifiefme  que  quelques  -  vns  appel¬ 
lent  Milefîene,  eft  faite  en  forme  de  ver- 
miffeau  &  de  couleur  rouge  brun  ou 
pourpré.  La  quatfiefme  eft  legere  fort 
cauerneufe  &  poreufe ,  &  reflemble  en 
quelque  façon  à  de  la  laine  fourgeou 
grafle.  La  cinquicfme  retire  fort  à  vn 


champignon, elle  cft  fans  odeur, afpre.fc 
femblable  au  dedans  à  vne  pierre  pon¬ 
ce, mais  par  dehors  fort  vnie,&  acre:ellc 
fe  trouue  en  quantité  enPropontidc  près 
de  rifle  appellce  Befbicos ,  où  ceux  du 
pays  l’appellent ,  Efeume  de  mer.  Tou¬ 
tes  les  efpeces  d’Alcyonium ,  font  deter- 
fiues,digeftiues,&  ont  vncqualité  chau¬ 
de  &  acre.  Les  femmes  le  feruent  des 
deux  premières  en  leurs  deterflfs  pdur 
effacer  les  taches  du  vifage,  &  de  tout  le 
corps ,  la^  troifiefme  eft  propre  aux  gra- 
uelcux ,  à  ceux  qui  ont  difficulté  d’vrine, 
aux  rateleux,&  hydropiques ,  bruflee  Sc 
appliquée  en  forme  de  liniment  auec  du 
vin,  couure  de  poil  les  parties  qui  en  fot 
defnuces  par  la  peladcjla  dernicrc  cfpece 
eft  bonne  à  blanchir  les  dents ,  &  à  mire 
f  i 
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tomber  le  poil  eflatvt  meflec  auec  du  Tel.  |  coup  plus  receuable.  Vuicenne  au  1. 1. 


Si  on  veut  bruller  rAlcyonium  ,  il  le 
faut  enfermer  aucc  du  Tel  dans  vn  pot 
de  terre  crud,Sc  en  bien  lutter  la  gueule, 
puis  le  mettre  dans  lafournaife  iufques 
à  ce  qu’il  foit  cuit,  on  laue  refcuine 
de  mer  comme  la  Cadmie.  Diolc.  & 
Galen. 

Il  y  a  grande  différence  entre  le  fel,  Sc, 
a\d»  »v8oc.  fleur  de  fel, ou  pluftofl:  la  fleur  de  mer 

Ss  falls!”’ Sl^i  autre  chofe  qu’vne  certaine 

grailTe  de  couleur  faffranee  qu’on  voit 
furnager  dans  la  mer, dans  le  Nil,&  au¬ 
tres  lacs,  laquelle  Valere  Cordus  affer¬ 
me,  &  prouue  par  viues  raifons  ,  eftre 
proprement  ce  qu'on  apelle  fperiTtéou 
femence  de  Balaine.  La.  fleur  faliîfiée 
auec  de  la  terre  rouge  ,  ou  celle  qui 
cft  pleine  de  grauier  ,  cftinutiie,la  vra- 
ye  ne  fc  Wut  diflbudre  que  dans  l'hui¬ 
le  i  mafs  celle  qui  cft  contrefaite  fe  de- 
ftrenipe  incontinent  dedans  l’Cau  j  &y 
pert  fa  couleur  empruntée.  Elle  eft  fort 
propre  pour  guérir  les  vlceres  malins, 
&rampans  à,  l'entour  des  parties  ho"^H- 
teufes ,  defl’eicher  les  aureilles  purulen¬ 
tes, ofter  les  taches  blanches  des  yeux, & 
«orriger  la  débilité  de  vcüe  ün  la  mefte 
dans  les  emplaftres  &;  qnguents,cotni 
dans  l’onguent  Rofat ,  pour  les  color 
,  Elleproiibque  lafueur,  Sebeueen  eau 
eu  en  vin, trouble  fort  le  ventre ,  &  ren- 
uerfe  Tcftomach.  On  en  met  dans  les 
médicaments  préparez  pour  delalîcr 
&  dans  les  Icxiucs  qu’on  fait  pour  ren¬ 
dre  les  cheueux  blonds. Elle  eft  en  gene- 
lal  de  nature  acre  &bruftante  comme  le 
fel.Ce  que  proprement  on  appelle  fleur 
de  fel,  fetreuue  dans  les  mines  de  fel  & 
dans  les  Salines. Diof.&  les  mcd.  de  Co 
long. 

’H’'x«x'r  Tous  les  autheurs  qui  ont  eferit 

de  l’Ambre ,  ne  fe  rrouaent  pas  de  m  ef- 
en  latin  e-  me  opinion  touchant  fon  origine  :  car 
]earutn,en  les  vns  tiennent  qu'il  ri’eft  autre  chofe 
^rabeAm-  le  fperme  ou  femence  des  gran- 
ka!  des  Balaincs ,  les  autres  que  c’eft  l’ex- 
rabf,en  AI  crement  d'vn  certain  hionftre  marin, 
lemanAg  OU  l’efcume  de  la  mer  mefine':  ce  qui 
flein,en  n’a  pas  grande  apparence  de  vérité,  & 
Efp.EfcIar  appuyé  fur  aucune  raifon  vala- 
Amba^r ’  Es  trouue  point  d’Am- 

fcoutiques  Bre  où  il  y  a  grande  quantité  de  Ba- 
Ambara  laincs,  ny  où  la  frequente  agitation  ,  .& 
collifion  des  flotz  engendre  beaucoup 
d’efeume,  l’opinion  de  ceux  qui  tien¬ 
nent  que  c’eft  vn  certain  bitume  qui 
■fient  du  profond  de  la  «ler  ,  cft  beau- 
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chap.  63.  &  Serapion  au  chap.  196.  du  li- 
nre  des  Amples,  efcriuent  que  l’Ambre 
croift:  en  la  mer  comme  des  potirons 
ou  bolets  ,  contre  des  rocs  ou  des  ar¬ 
bres,  d’où  les  efforts  des  vents  l’arra¬ 
chent  quelquesfois ,  &  le  roulent  aucc 
les  flots  fur  le  bord ,  celle  opinion  eft 
la  plus  vray-femblable  de  toutes  celles 
qu’allegue  Auicenne  ;  car  lors  que  les  d^'Au'cén'* 
Eures ,  ou  vents  qui  partent  du  cou-  ne  app*ro^ 
chant  hyuernal  foiifllent  impetueufe-  tou¬ 
rnent, oa  trouue  grande  quantité  d’Am-  i’o- 

bre  en  Sofalà,&  es  liles  Comaro ,  Dem- 
goxa,&  M.ofambica,qui  y  vient  de  toute  gris. 
cefte  cftendue  de  mer  qui  flotte  contre 
les  ifles  Maldines  qui  regardent  vers 
l’Orient:  comme  aiilli  lors  que  lès  vents 
du  leuant  vcrnal  ont  le  delffis ,  on  en 
trouue  en  abondance  es  ifles  qu’on  ap¬ 
pelle  communément  Maldiua ,  en  cor¬ 
rompant  ce  nom  propre  :  car  il  faudroit 
dire  Nalediua,  dautant  que  Nalè  en  ' 
langue  Malabarique  .  lignifie  quatre,& 
Diua,rfles,de  melmes  qu’on  appelle  An- 
gediua  cinq  Mes  voyfines,  qui  font 
cnuironà  douzelieiies  de  Goa  ,  car  An¬ 
ge  en  langue  Indicne  orientale  lignifie 
cinq.  Quelques  hiftoriens  remarquent  opinion  k 
qu’autour  de  ces  iftes  mefmes ,  fe  trou-  futée, 
ue  vn  certain  poiflbn  que  les  Infulaires 
apèllent  Azel  ,  qui  deuore  l’Ambre, 

&  en  meurt  aulfi  toft  apres:  ce  que  co- 
gnoift'ànts  les  Indiens  ,  ils  le  tirent  a- 
ucc  des  crochets  fur  le  bord  ,  &  l’a- 
yans  efaentré  luy  trouuent  bien  gran¬ 
de  quantité  d'ambre  dans  le  corps, mais 
ils  ne  prennent  que  celuy  qui  eft  at¬ 
taché  à  l'efpine  du  dos  comme  le  meil¬ 
leur,  &  lai  fient  l’autre  comme  inuti- 
lejSt  de  nulle  valeur:  en  quoy  ie  ne  treu- 
ue  pas  beaucoup  d'apparence  :  car  com¬ 
me  il  cft  certain  que  tous  les  animaux 
font  induits  par  vn  inftinâ:  naturel  à 
cercher  la  pafture  qui  leur  cft  propre, 

&fuir  ce  qui  leur  peut  nuire  (  fi  d’a- 
uanturc  ils  ne  fe  trompent  ,  comme 
font  forment  les  rats ,  en  prenant 
du  poifon  méfié  aucc  d’autres  viandes) 

Ainli  n'eft  il  pas  vray-femblable  que  ce 
poifion  fait  fi  friand  de  ce  qui  luy  fait  fi¬ 
nir  fesiours,  auant  que  d’aueir  affouui 
fa  gourmandife.Ou  bien  il  faudroit  que 
ceft  animal  fut  mortellement  venimeux 
puis  qu’vne  drogue  fi  cordiale,luy  eft  fu  opiniô 
Jieftc.  Auçhhocs  eferu  j.  colli.  chap.jC.  Auerrhc« 
.qu’il  s’engendre  vnc  certaine  efpece  de 
Câphre  au  fond  de  la  mer, qui  vict  nagft: 

par 
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par  apres^effus  Veauj&que  celle  que  les 
Arabes  apelléc  Afcap,eft  la  meilleure  de 
toutes. Ce  qui  eft  fort  eiloigné  de  la  veri 
té ,  &  du  tout  indigne  d’vn  tel  Philofo- 
phercar  premièrement  quelle  apparence 
y  a-il  de  dire  que  le  Camphre  croifl  en 
la  merjSc  côbien  qu’il  foit  froid  &  fcc  au 
troifiefme  degré,  le  faire  ou  feindre  vne 
efpece  d’Ambrc  ,  qu’il  fait,  luy  mefmes 
D’où  vient  chaud  &fec  au  fécond.  Serapionau  lieu 
levravAm  delTus  allégué,^  dit  qu’on  apporte 
grande  quantitéde  celle  precieufe  dro  • 
^lon.  appelle,  Zing,qui  eft 

^  *  fans  doute  celuy  que  les  Efpagnols  ap¬ 

pellent  Sofala  ,  car  Zingiie ,  ou  Zangue, 

«  en  langue  Perfanne ,  lignifie  noir:  lî  bien 

que  Serapion  a  appellé  toute  cefte  cofte 
d'Ethiopie  Zingue'^ou  noire  ,  parce  que 
elle  eft  habitée  par  les  Mores.  Auicen- 
ne  au  liure  x.chap.63.  appelle  cefte  dro¬ 
gue,  Ambar  Alnre,ndeli'5  commes’il  di. 
foit, Ambre  de  Melhida,  &  Ambar  Zala- 
chitic,' à caufe  de  Zeilan ,  l’vnc  des  plus 
fameufes  Mes  de  tout  le  tenant, en  quoy 
Lacuna  en  fes  commentaires  fur  le  cha. 
xo.du  liure  i.  de  Diofeoride ,  fe  trompe 
fort  lourdement,  difant  que  c’eft  vne  vil¬ 
le.  Voila  donc  l’opinion  des  Arabes  tou¬ 
chant  l’origine  de  PA  rabre. 

Et  d’autant  qu’il  n’y  a  perfonnedes 
Grecs  qui  en  ait  el'crit  que  le  feul  Aëce, 
i’en  diray  en  peu  de  mots,  mon  opinion 
fans  me  plus  amufer  à  recerchcr  &  réfu¬ 
ter  celles  des  autres,  Or  comme  en  cer¬ 
tains  pays  la  terre  eft  toute  rouga ,  com¬ 
me  le  bol  d’Armenie  ,  ou  blanche,  com¬ 
me  la  croye,  o,u  mefmes  quelquesfois 
jroire,  ainfi  aullî  eft  il  vray-femblable 
Piçees  y  ^ 

i'Ambre  gueule ,  &  de  la  nature  de  l’Ambre.  Ce 
de  merueil  que  tefmoigne  alî'ez  la  grande  quantité 
quelquesfois:  car  on 
Jrandeu*  ^  fouuent  trouué  des  pièces  plusgrof- 
fes  que  le  corps  d’vn  homme,  &  d’au¬ 
tres  de  la  longueur  de  quatre  vingts  & 
dix  pieds,  &  de  dixhuiél  de  largeur. 
Quelques-vns  alTeurent  qu’ils  ont  veu 
toute  entière  d’Ambre  ,  laquel- 

tiere  d'Am  Plurent  trouuer  ,  l’cftans  reue- 

ète.  nus  cerchei  quelque  temps  apres.  On  en 
trouua  l’an  lyjt.  vne  piece ,  près  du  pro¬ 
montoire  Comorin,  vis  à  vis  des  Mes  de 
Maldina,  qui  pcfoit  plus  de  trente  quin- 
laux.Mais  celuy  quii’auoit  trouuce,efti- 
mant  que  ce  fuft  quelque  efpece  de  bitu¬ 
me ,  donna  prefques  pour  rien  ce  que  le 
plus  grand  Menatque  du  monde  n’euft 
feu  payer  .La  plus  grande  piece  que  i’en 
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aye  iamais  veuë  ne  pcfoit  pas  plus  haut 
de  15.  liiires.  Ceux  qui  trafiquent  en  E- 
thiopie  y  en  voyeiu  fouuent  de  beau-, 
coup  plus  grolVes  ,  car  il-  s’en  trouue 
grande  quantité  en  toute  la  cofte  mari¬ 
ne  de  ce  pays-là, depuis  Sofàla,  iulqiies^à 
Braua.  On  en  trouue  aullî,mais  peu  foii- 
uent  en  Tiniar,&  au  Brafil.  l’ay  ouy  dire 
que  l’an  1530. on  en  pefcha  vne  fort  grol- 
fe  piece  en  vn  port  de  Portugal ,  nom-; 
mé  Setubal.  On  trouue  ordinairement 
desbecsd’oyfeaux  dans  les  groll’esmaf- 
fes  d’ambre ,  qui  faifoyent  peut  cftre  aii- 
tresfois  leur  nid  dedans  :  on  y  void  aulE 
des  coquilles  d’huiftres  qui  s’y  font  at¬ 
tachées  à  caufe  qu’il  eft  gluant  &  vif- 
queux.  On  tient  toutesfois  que  l’Ambre  ^ 
le  plus  net  eft  le  meilleur,  moyennant 
qu’il  foit  de  couleur  c^dree,  &  compo-  gnoifttele 
fé  de  veines  tantoft  cendrees  ,  tantoft  bon  Am- 
blanches  ,  qu’il  foit  léger,  &  qu’il  rende  &  dif- 
force  liqueur  huileuiè  eftanr  percé  d’v- 
neefgiiille.  Le  noir  ne  vaut  rien  ,  non  ’  le 
plus  que  le  blanc, qui  eft(comme  l’efcrit  falfifié. 
Serapion)  falfifié  auec  du  plaftre.  Quel¬ 
ques  vns  le  contrefont  auec  du  mufe  de 
la  Ciuette,  du  bois  d’Alocs,  du  Styrax, & 
du  Ladanum,mais  l’odeur  de  ces  chofes- 
là,&la  couleur,qui  en  eft  le  plus  fouuent 
noire,defcouurent  la  faIfification:ioind 
aufli  qu’il  s’amollit  pluftoft  en  l’eau  que 
le  naturel.  Les  plus  riches  Indiens  en 
font  grand  eftat ,  &  en  méfient  parmi 
leurs  viandes  aii  lieu  de  médicament.  Il 
ea  prend  de  mefmes  deTAmbrc  que  des 
ierres  pretieufes ,  defquelles  la  giofl'eur 
aull'e  ordinairement  le  prix.  ,Et  com¬ 
bien  que  cefte  drogue  fe  vende  fort  biçn 
par  tout ,  il  n’y  a  pourtant  pays  au  mon¬ 
de  où  elle  foit  ficherequ'enlaChime:  ■ 
car  les  Portugais  y  en  ayant  porté  quel¬ 
que  quanTicé ,  y  vendirent  la  Cate  de  ce 
pays-là  (  qui  peze  enuiron  vingt.onccs 
poix  de  marc)  iufques  à  quinze  cens  cf- 
cus.  Ce  qui  les  amorça  en  telle  forte 
qu’ils  y  en  ont  porté  depuis  fi  grande  a-  opinion 
bondance  qu’on  l’y  a  maintenant  pref-  des  moder 
ques  à  aulTi  vil  prix  qu’ailleurs.  Nicolas 
Manardis ,  efcriuant  de  l’Ambre  a  vfé  de  ^ 

ces  propres  termes.  LaEloride,  (dit-ii)  [«prophe 
qui  eft  vne  prouince  des  terres  neufucs,  tez  de 
nous  enuoye  maintenant  ce  que  nous  l’Anibre 
appelions  Ambre  gris,  qu’on  trouue 
fur  le  bord  de  la  mer  depuis  Canaua- 
ral ,  iufques  au  Promontoire  Sainélc 
Helenc. 

Les  opinions  des  autheursqui  en  ont 
cfcritjfont  diiierfcs  touchât  fon  origine. 
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le  tiens  pour  aiTcuré, quant  à  moy ,  que 
c’cft  vue  efpece  de' bitume  qui  s’cngcn- 
droaufond  de  la  mer,  laquelle  ellant 
premièrement  liquide ,  fe  caille  &  s  en¬ 
durcit  fi  toft  quelle  eftvenue  dcflus  1  eau 
&  qu’elle  a  commencé  de  fentir  1  air, 
comme  fait  le  corail ,  lambre  iaune ,  & 
autres  femblables.Simon  Sethi ,  ^ancien 
autheur  grec  efl:  de  mefme  opiniô,icar  il 
tient  qu’il  y  a  certaines  grandes  fources 
au  fonds  des  gouffres  de  la  mer  où  s’en¬ 
gendre  cefte  forte  de  Bitume,  quis’e- 
ftant  raffermie  eft  quelque  fois  englou¬ 
tie  par  les  poiffons.qui  la  prennent  pour 
quelque  âu^re  proye  plus  propre  à  leur 
D’où  eft  nourriture4\Ce  que  pourroyent  bien 
procédé  tefmoignér  ceux  qui  afiifterent  der- 
l’erreur  de  nieremcntà  la  prife  d’vne  Balaine  près 
ceux  qui  ti  Canaries  ;  car  apres  l’auoir  ouuerte, 
î’^mbre”^  on  luy  trouua  plus  de  quatre  ou  cinq 
gris ,  eft  le  liurcs  d’ Ambre, dans  le  corps ,  ce  qui  ne 
fperme  ou  leur  arriua  pas  depuis,  combien  qu’ils 


femence  priffent  &  ouurilfent  plufieurs,  au* 
des  Balai-  meilleur  Ambre  doit  eftre  de 

couleur  tirante  vn  peu  fur  le  rouge, 
le  blanc  n’eft  pas  fîbon  ,  &  le  noir  eft  en¬ 
cor  le  pire  dè  tousil  efehauffe ,  refoult, 
&  fortifie  ,  en  quelque  façon  qu'on  l’ap¬ 
plique  j  car  il  eft  de  tempérament  chaud 
&  fec  ,  ayant  ‘Qutre  cela  ie  ne  fçay  quoy 
de  gras  qui  luy  donne  faculté  de 
ramollir.  Il  a  plufieurs  &  diuerfes 
proprietez  :  car  eftant  méfié  dans  va 
mortier  chaud  auec  de  l’huile  dé  fleurs 
d’orenger,&  appliqué  fur  la  tefte  en  for- 
Lesmar-  me  d’onguent,  il  fortifie  le  ccrucau, 
ques&pro  &lcs  nerfs,  guérit  les  douleurs  de  te- 


etez  du  ftc  ,  &  refoult  les  humeurs  froids  qui 


cftoupentles  nerfs  .-Il  fait  le  inefme  fi 
on  le  porte  continuellement  fur  la  tefte, 
en  Emplaftre  auec  de  l’Alypte  mufquee. 
On  fait  vne pomme  de  mufc,deboisd’A 
loHs  &d’ Ambre  gris,  dont  l’odeur  for¬ 
tifie  merueillcufement  le  cerueau,entre- 
tient&rendla  mémoire  plus  heureufe, 
recree  &  reftaurc  les  efprits  vitaux  &  le 
cœur, eft  vn  fort  excellent  preferuatif  en 
têps  de  pefte,&  vn  fingulier  rcmede  pour 
ceux  qui  font  fubieéls  aux  defluxiôsfroi- 
des,  pourueu  qu’ils  en  tiennent  fouuent 
en  leur  main;Sc  en  facent  parfumer  l’hy- 
uer  leurs  accouftrements  de  tefte,  &  la 
chambre  où  ils  repofent  la  nuiéf.L’ Am¬ 
bre  eft  fort  profitable  aux  vieillards, 
d’autant  qu’il  renouuclle  leurs  ef- 
prits ,  leur  fortifie  &  recree  le  cœur 
&;  le  cerneau ,  atténué  &  difllpe  les  hu¬ 
meurs  froids  &  gluans ,  foie  qu’on  le 


mefle  parmi  leurs  viandes, qu’on  en  par¬ 
fume  leurs  habits  ,  qu’on  leur  appliqua 
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fur  la  région  du  cœur,  &  fur  le  cerueau, 
ou  foie  filialement  qu’on  le  mefle  parmi 
du  vin  dont  ils  fc  laueront.les  mains, 5c 
tout  le  vifage.  On  en  fait  vn  emplaftre, 
aiiec  de  la  poudre  d’Ayinant ,  &  du  gal- 
banum,lequel  on  applique  fur  le  nom¬ 
bril  pour  retenir  la  matrice  en  fonlieu 
naturel, &  guérir  toutes  les  maladies  qui 
en  procèdent.  l’ay  fouuent  remédié  à  la 
fteriliré  prouenâte  de  caufe  froide  par  le 
remede  fuiuant,']^  Ambre  gris  deux  par¬ 
ties  racleurc  d’Iuoire  fort  fubtile, vne  par 
tie,  poudre  de  bois  d’aloës ,  demi  partie:  ' 
faites  en  des  pillulcs  auec  vn  peu  d’Al' 
galia ,  qu’elle  en  prenne  le  pois  d’yne 
drachme  de  trois  en  trois  leurs  :  pen-  i 
dant  lequel  temps  il  faudra  qu’elle  p^or- 
tc  vn  Emplaftre  fur  le  nombril, &  qu’el¬ 
le  vfe  de  peflaires ,  apres  auoir  efté  au 
parauantconuenablement  purgee.Quel 
ques-vns  font  vn  eniplaftre  d’Ambre, 
d’Alypte  muft|uee  &  dé  ftyrax, lequel  ap¬ 
pliqué  en  forme  d’efcuflbn  fur  l’efto- 
macli ,  l’efchaufFe ,  &  le  deliure  de  tou¬ 
tes  douleurs.  Ils  font  auffi  des  pilulles 
delà  mefme maffe,  lefquelles  prifejslc 
matin  à  ieun ,  diflipent  les  vents,  ai¬ 
dent  la  digeftion ,  &  excitent  l’apetit. 
Ils  s’en  feruent  encor  en  forme  de  par¬ 
fum  pour  faire  reuenir  ceux  qui  font 
tombez  du  mal  caduc,  car  on  a  expe- 
rimêté  que  cefte  fumee  receuë  par  les  na 
zeaux  ne  les  refueille  pas  feulemët,mais 
que  l’odeur  de  cefte  pafte  refifte  &  retar¬ 
de  les' aflauts  de  cefte  cruelle  maladie. 
En  fomme  l’Ambre  efchaufFè ,  &  dclléi- 
che  le  cerueau ,  &  fortifie  le  cœur ,  eft 
fort  propre  aux  vieillards ,  &  à  ceux  qui 
font  de  complexion  froide  &  humide: 
c'eft  pourquoy  les  gans  parfumez  d’Aia 
bre  (ont  plus  propres  à  telles  perfonnes, 
que  non  pas  aux  ieunesgens.  Le  vin  où 
elle  a  trempé, enyurc  promptement  ceux 
qui  en  boiuent.  Garcias,  Nicolas  Ma- 
nardis ,  les  Médecins  de  Florence ,  Ma- 
thiole. 

L’ongle  aromatic,  que  les  Maurita¬ 
niens  appellent  Blatta  Byfantia ,  eft  la 
couuerture  d’vn  certain  poilibn  à  co¬ 
quille.  11  eft  prefque  de  mefme  odeur 
que  les  genitoircs  du  bicurre  ou  Caftor, 
Sc  eft  propre  à  faire  des  paifums  :  car 
ilfe  fond  au  feu  comme  le  bitume,  & 
eft  d’vne  odeur  trcsfortc.  U  y  en  a  qui 
font  plus  déftat  du  blanc  que  d’aucun 
autre,  la  fumee  refueille  &  foulage  les 
femmes 
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digeftion* 
débilité  , 
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math. 
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femmes  que  la  matrice  fiifFoqiic,  &  ceux 
qui  font  tombez  du  mal  caduc:  pris  en 
brcuuagc  il  ramollit  le  ventre;  &  brufle, 
produit  les  mefmes  cfFeds  que  le  pour¬ 
pre, &  le  cor  de  mer.  les  Med.de  Coulog. 
Diofe. 

Des  froids. 

Le  Corail  eft  vn  arbrifleau^  qui  croift 
,  _  ,  au  fonds  de  la  mer ,  &  fe  pétrifié  ou  en- 

pierre  fi  toft  qu’il  a  fenti  l’air. 
en  Latin.  On  en  remarque  de  troisefpeces,fçauoir 
Corallium,  eft  de  blanc,de  rouge,&  de  noir  :  la  pre- 
en  Arabe,  miere  eft  la  plus  exquife  de  toutes,  la  fe- 
*  conde  eft  aflêz  commune,  mais  la  troi- 

fiefme  eft  fort  rare.  Tous  les  coraulx  re- 
Ifpag.Co-  froidifiènt,  defleichent,  &  adftreignent: 
r»llo,  en  pris  en  breuuage  arreftent  les  mois  des 
Alleman,  fenimes.feruemc  aux  dyfenteriques,arre- 
fient  le  flux  de  femence  inuolontaire 
aux  hommes, le  flux  blanc  de  matrice,& 
Diofeori-  le  fang  ,  de  quelque  partie  qu’il  coule, 
de  appelle  On  le  porte  au  col  &  au  bras  contre  les 
fiefme  fo*r-  ^  enforcellemens,  8c  pour  refi- 

te  de  Col  aflauts  du  mal  caduc.  On  mefle 

rail ,  tu7i  fa  cendre  parmi  les  remedes  des  yeux,  il 
TOÎij.  remplit  les  vlceres  profonds, &  efface  les 
vieilles  cicatrices.  Les  Chymiques  tirent 
VH  huile  fort  rouge  du  corail ,  qui  eft 
merueillcux ,  pris  en  la  quantité  d’vn 
fcrupule  auec  du  meilleur  vin:  con¬ 
tre  toutes  les  maladies  des  parties  du 
Corps  autant  externes  qu’internes:car  il 
guérit  l’Epilepfie  tant  des  enfans ,  que 
des  ieuncs  gens,dâs  l’efpace  de  cinq  fep- 
maines  :  il  arrefte  aufli  tous  les  flux  im- 
inoderez  du  ventre  ,  que  de  la  matrice. 
Diofeor.  Andern. 

Les  Latins  appellent  les  plusgrolTes 
MargMite’  ’  Vniones ,  &  les  moindres  mar- 
Vniones,^’  guerites.  Les  Portugais  les  nomment 
en  Arabe,,  toutes  Aliofar  ,  qui  fignifie  en  Arabe  de 
Hagerabal  Lulfar ,  qui  eft  le  nom  d’vn  port  en  la 
Perle  Perfique,où  il  en  croift  de  fort  bon- 

Aileman*,”  combien  qu’il  en  vienne  de  trei  - 

Perlin ,  én  excellentes  de  Barem ,  de  Catifa ,  de 
Perfan,Lu  Camaran,  &  autres  ports  deceftemer, 
Aen'"  toutesfois  que  le  port  de  Lulfar 

eo  ’Maîà’.  le  premier  où  les  noftres  abordèrent, 
«aroisuu-  venu  qu’ils  ont  nommé  tou- 

*u.  tes  les  perles  du  nom  du  lieu  où  ils  en 
achetèrent  premièrement ,  &  qu’elles 
ont  efté  appcllees  Orientales ,  d’autant 
ue  lefeinPerfic  çft  Oriental  au  regard 
c  noftre  Europe.  Il  croift  aufli  des  per¬ 
les  depuis  le  promontoire  Comorim, 
iufqucs  en  l’Iflc  Zeilan  (  defquelles  la 
pcfchc  &  la  prife  appartient  au  Roy  de 
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Portugal, mais  elles  font  beaucoup  plus 
petites ,  &  de  moindre  prix  que  celles 
de  Lulfar,  qui  font  parfaites  &  accom¬ 
plies  de  toutes  les  marques  requifes  aux 
vrayes  &  bonnes  perles. Il  en  croift  auiiî 
d’aflez  grofl'es  en  l’ifle  Barneo  ,  au  roy¬ 
aume  de  la  Chine, Sc  aux  terres  neufues, 
mais  elles  ne  méritent  pas  d’eftre  ac- 
comparces  aux  Orientales, d’autat  qu’il 
y  en  a  peu  ou  point  qui  ayant  belle  eau, 
ni  qui  foyent  fi  rondes  &  fi  blanches. 

Elles  naiflent  &  croiffent  toutes  dans  ÿ 

des  coquilles ,  quireflémblent  en  quel¬ 
que  façon  à  celles  de  nos  huiftres,  Cel.» 
les  qui  nagent  près  de  la  fuperficie  de  la 
mer ,  portent  les  plus  grofl'es  perles ,  & 
celles  qui  demeurent  au  fonds,  n’engeii 
drent  que  les  plus  petites.  Ces  coquilles 
expofees  à  l’air  fe  feichent,&  s’ouurent, 
puis  on  trouuc  les  perles  das.leur  chair, 
qui  font  en  moindre  ou  plus  grande 
quàntité  félon  la 'grandeur  des_coquil- 
les.  On  en  trouue  aufli  dâs  noshuiftrest 
mais  elles  font  prefquesde  nulle  vakm:, 

Les  meilleures  coquilles, &  lesplus  pro-  Ceux  qui 
près  à  engendrer  des  perles ,  font  Celles  pefehét  les 
qu’on  void  blanches  &  vnies ,  que  les  P^fles,  ont 
habitansdu  pays  appellent  Cheipo',& 
dont  ils  font  des  cuilliercs,gondoles  &  gra^nde^cel 
autres  vaiffeaux  ;  ce  n’eftj>as  toutesfois  q«iile  de 
ce  que  nous  appelions  Mere  des  perles,  toutes, fert 
car  les  gens  du  pays  la  nomment  Chan-  Roy  & 
quo,dont  la  coquille  eft  rouge  ,  inefga-  au”x 
le,&  raboteufe  par  dehors  ,  mais  au  de-  autres,  eô- 
danstres-belle  &  tres-vnie,dont  on  fait  me  on  le 
aufli  de  très  beaux  vaiffeaux.  Les  Mar-  «marque 
chands  déBengala  fe  fetuent  de  certains  ” 
baliins  de  cuyure  tousperetz  pour  vent  au  ljur.  9. 
dre  leurspetlcs:Gar  ils  ont  pluficurs  baf  ch.xj. 
fins',  dont  les  pertuis  font  plus  ouuerts 
&  plus  grands  des  vns  que  des  autres  ,les 
perles  qui  paffét  par  les  plus  petits  font 
de  moindre  valeur, &  celles  qui  demeu¬ 
rent  dans  le  baflîn  qui  a  les  pertuis  plus 
grands  font  les  plus  eheres  de  toutes: 
mais  celles  qui  font  fi  petites  qu’on  ne 
les  peut  percer  en  façon  que  ce  foit(car 
elles  ne  font  pas  percecs  de  nature  com 
me  quelques  vns  fe  l’imaginent^fe  ven¬ 
dent  au  poids  ,  &  foacdeftinces  &  pro-  _g, 

près  aux  Apothicaires.  Les  plus  grofl'es  fantes 
perles  qui  fe  foyer  iamais  trouuccs  près  combien 
du  promontoire  Comorim  ,  pefoyent  ont  eflé 
cent  grains  de  froment ,  &  furent  ven-  venduei. 
dues  quinze  cens  efeus  la  piece.  l’en  ay 
veu  de  beaucoup  plus  grofl'es,qui  auoy- 
ent  efté  prifes  en  l’ifle  Burnco;mais  elles 
ji’eftoyent  pas  fi  bellcs.On  tient  qu’elles 
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s  ak2ifreat,&  qut  leur  naifue  beauté  Ce  naturelles,  arrefte  le  flux  blanc  des  fem- 
perd  en  fin  auec  le  temps  :  mais  i’ay  ex-  mes.Sc  eft  propre  aux  pluhifiques ,  &  à 
perimentc  qu’on  les  peut  remettre  en  ceux  qui  crachent  le  fang:  pris  du  poids 
leur  fplendeur  &  couleur, en  les  remuât  d’vne  drachme  dans  vn  œuf  mollet ,  ou 
lona  temps  dans  du  riz  concalTé ,  &  du  auec  du  fuc  de  pourpier ,  arrefle  le  flux 
Les  perles  fel  meflez  enfemble.  Il  eft  bien  certain  de  femcnce,&  profite  beaucoup  aux  dy- 
fe  ^dimi-  que  les  perles  qui  ont  efté  prifes  apres  le  fcnteriques.  l’ay  fouuent  expérimenté 
nuent  auec  plein  de  la  lunc.fe  diminuent  par  fuccef  que  fi  on  en  fait  prendre  vne  demi  drach 
le  temps  fi  ^  ce  que  ne  font  pas  celles  me  en  poudfe  dans  du  Tin  blanc ,  qu’il 

ellesnefot  aduancc  dc  hafte  l’accouchement  des 

en  bonL  foit  pleine.  Les  Indiens  fe  feruent  rare-  femmes  :  &  qu’il prouoque  i’vrine  pris 
lune.  ment  des  perles  en  medecine ,  mais  les  en  mefrae  quantité  dans  de  l’eau  d’Eu- 
Mauritaniens  les  meflent  comme  nous  phraife.  le  vis  dernièrement  vn  certain 
dans  les  compofitions  cordiales.  Elles  qui  auoit  efté  quinze' iours  fans  vriner,  Difficulté 
font  principalement  propres  aux  paf-  qui  fut  deliuré  pour  auoir  beu  de  l’am- d’vrine  c5- 
fions  du  cœur.  On  les  mefle  auffi  dans  bre  iaune,&  de  la  femence  ou  graine  de  8««* 
les  collyres,  pour  cha-fler  les  efblouiflé-  choux  en  poudre  auec  du  vin  blanc.  Les 
mens  des  yeux ,  Sc  en  defléichcr  les  lar-  gouteux  receuront  de  l’allegement, s’ils 
mes  &  autres  humidités.  L’huile  qu’on  en  prenent  fouuent  demie  drachme  cti' 
en  tire, pris  du  poids  de  fix  grains  auec  poudre  dans  deux  onces  de  decoélion 
quelque  liqueur  conuenable,  eft  propre  de  Gajac.  L’huile  qu’on  en  tire  indu- 
contre  la  paralyfie,  conuulfion,phrenc-  ftrieufcmenr,incifc,  atténue, ouure,  & 
fie,&  maigreur.des  vieilles  perfonnes:  il  dilfipc,d’où  vient  qu’eftant  pris  auec  du 
entretient  le  corps  en  fanté,  le  guérit  via, ou  quelque  autre  liqueur, il  prouo- 
quand  il  eft  affligé  de  maladie ,  corrige  que  l’vrine  ,  &  fait  fortir  le  calcul.  Il  eft 
lelaiétdes  femmes,&  leur  en  engendre  auffi^  fingulier  d’en  oindre  les  parties 
quantité.  Andernac.M'athioIe.  honteufes  des  femmes  fuflbqneesde  la 

matrice.  Andcrn.&  les  florentins. 

Des  Adfiringenîs. 

«''asx&v,  Qiaelques  vns  tienent  que  l’Ambre  T)es  Remelîiîifs,^ 

en  latin  iauBC,prouient  d’vn  bitume  liquide  qui  Le  Bitume  quLeft  comme  yne  certai- 
ou' Am”b™l  tiuages  dans  la  mer, où  il  fe  ne;grailîé  de  la  terre  qui  s’éflamme  fort  g”  umen? 

ra  cîtrinal  c®«cree& endurcit,  comme ie l’ay  fou-  aifement, efl:  dedeux fortes:  l’vne  fort  en  Arabe 
en  Arabe  uet  remarqué  moy  mefmes.On  en  trou-  liquide  &  cogniie  de  tous,  s’appelle  pe-  Chefer  ali- 
Jeatabéj  enue  fur  les  bords' des  lieux  maritimes  troleum,  ou  huile  de  pierre  :  l’autre  eft  hend.enl- 
Aüeman  ft’Alemaigne ,  où  les  vents  l’ont  roulé  efpailTe  comme  de  la  poix,  &  nage  fur 

defliis  les  ondes.Il  y  en  a  de  plufieurs  ef-  l’eau  eftant  liquide, auant  que  de  lé  ca-il-  lhalto. 
peces ,  qu’on  diftingue  principalement  1er  &  affermir,tel  qu’eft  celuy  de  ludee  ^ 
par  la  couleur:  caril  s’en  trouue  de  iau-  qu’on  appelle  particulièrement  Afphal- 
ne  qui  çft  tranfparcnt ,  &  de  blanc ,  qui  te.  Le  meilleur  bitume  eft  celuy  qui  re-'-  Les  mr- 
eft  le  meilleur  de  tous ,  à  caufe  qu’il  eft  luit  comme  pourpre, qui  eft  pefant  &  de 
plus  leger,  &  de  plus  agréable  odeur:on  forte  odeur:car  celuy  qui  eft  noir, eft  fa- 
peut  cogHoiftre  le  bon, à  ce  qu’eftat  fret  le  âc  inutile.  On  le  falfifie  auec  de  la  ment  on  le 
té  contre  du  drap  il  attire  plus  prom-  poix:  ce  que  l’odear  &.  la  couleur  de  la  falfifie* 
ptement  les  pailks,fcftus,&  autres  cho-  poix  defcouurent  aflez  aifement.  Tou- 
Les  pro- fes  legeres.  il  defl'eichc . légèrement  en  tes  les  efpcccs  de  bitume  font  difeuflî- 
pnateï  de  efchaujffânt,  d’où  vient  qu’il  eft  propre  aes,agglutinantes,remollitiues,&:remc- 
aux  maladies  de  la  tefte,  prouenan  tes  dient  aux  rch'^xations,&  fiiffocations  de 
‘  *  d’humidité.Safumeerefucillclcs  epile-  matrice ,  foit'qu’on  les  applique,  ou 

ptiques,  remedie  à  la  toux  immodérée,  qu’on  en  face  parfum.  Diofc.les  Flo-  Maf9«f.en 
arrefte  les  defluxioHs  du  cciueau,appai-  ^fcntins.  latin  Napl» 

fe  les  douleurs  des  dents  ,  prouoque  les  "  Ce  que  les  Babyloniens  appellent 
Accez  de  mois,foulagc  merucillcafemçnt  &  deli-  Naphthe ,  n’el^roprcment  aune  chofe  J“ppelle.t 
r  iuftoquees  delamatti  queeequi  pafil  Ae.plus  pur  quand  en  fleur debi- 

de  matri.  cc,&  tait  que  celles  qui  font  ,cnc,eimcs  çoqle  le  bitume.  Il  eft  fi  prompt  à  s’en-  tume.  »« 
CC.&C.  fuportent  plus  aifement  les  ijneommo-  flammer!,  q«’il  s’allume  pour  peu  que  le 

direz  de  la  grofTctTe.  Réduit  en  poudre,  feu  s’en  approche  (ans  le  toucher.  Et  {‘J" 

&  beu  auec  du  vm,  il  fortifie  les  parties  d'autant  qu’on  n’en  apporte  point  en 
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^  eft  fort  nos  carriers, nous  nous  féru  irons  en  fon 
propre  à  lieu  de  noftre huile  de  pierre,  laquelle 
fiite  des  Qn  pourra  efpaifllr  en  la  maniéré  fuy- 
qui  uantc ,  &  la  vendre  pour  le  vray  Naph- 
fônt  tref- the,  &  Afphalte.  Il lîf  faut  donc  cuire 
difEeiles  à  dans  vn  yaifleau  de  cuyure  ou  de  fer, 
efteindre.  influes  à  ce  quelle  foit  efpaiflîe,&  d’au 
tant  quelle  prend  incontinent  feu  qui 
au  chapi-  la  confumeroit  toute,il  faudra  ietter  vn 
tte  105.  linge  mouillé  dans  le  pot  afin  d’abbatre 
la  flamme.Elle  atténué,  pénétré,  delTei- 
che,  digéré,  Seconfume  toute  matière 
froide  amaflee  en  quelque  partie  du 
corps  que  ce  foitrremedie  au  mal  caduc, 
à  la  paralyfîe,  à  la  conuulfion,  aux  dou¬ 
leurs  de  ioindures,&;aux  maladies  froi¬ 
des  de  laratelle,des  roignons,  de  la  vef- 
cie,&  de  la  matriceJes  Florent.Diofc.Sc 
Andernac. 

n/ïïwj  «x  Piflafphalte  croift  en  Apollonie,& 
wienkttn  aux  entours  d’Epidaure.Il  eft  ainfi  nom- 
Piffafphal-  mé,  d’autant  qu’il  fent  la  poix  meflee  a- 
tum,  ei]A.  uecle  bitume  ,  &  eft  pris  par  quelques 
înu'  enT  vns  pour  la  mumie  des  Arabes:combien 
taL^Piffaf^  qu’ils  appellent  auffi  Mumie ,  vnecer- 
phalto,e  n  taine  compofition  dont  ils  embaumoy- 
Efpa.Cera  ent  lescôrps.On  falfifie  lePifi’afphalte  a- 
de  minera,  jy  bitume, &  de  la  poix. Il  eft  chaud 

&  fec  au  fécond  degré  :  d’où  vient  qu’il 
les  pro.  ^Ppaife  les  douleurs  de  tefte,  prouenan- 
prietetdu  tesdecaufé  froide,  remedi'eà  l’hemi- 
Piflalphal-  cranie,  contorfion  de  bouche ,  mal  ca- 
**•  duc,&  tournoyemens  de  tefte, fi  on  l’at¬ 

tire  par  le  nez  auec  de  l’eau  de  petite 
Douleurs  ‘^arjoraine.  Méfié  aucc  huile  de  keiri, 
de  tefte,  ou  violes  iaunes,  &  inftillé  dans  les  au- 
toux  inue-  refiles ,  en  appaife  les  douleurs  qui  pro 
teree  &c.  cedent  de  caufe  froide.  11  guérit  la  toux 
mefme  ihueteree  ,  fi  on  en  boit  trois 
iours confecutifs  auec  delà  decodion 
defebeftes,d’orge,&  deiuiubes:  remé¬ 
die  aux  pallions  du  cœur,  pris  du  poids 
de  quatre  grains,&  difibut  dans  de  l’eau 
de  menthe  :  3c  auec  la  decoédion  d’anis, 
&  de  cuiniti ,  diffippe  les  vents  qui  font 
dans  le  ventricule  &  les  boyaux.  11  eft 
fort  bon  d’en  faire  prendre  à  ceux  qui 
font  tombez  de  haut ,  &  le  meflet  auec 
de  la  Cafié,de  la  racine  de  gareDce,&  de 
la  terre  de  Lemnos,  ou  bien  de  la  Sigil¬ 
lée.  Beu  du  poids  de  quatre  çrains  auec 
de  la  decoélion  d’achcsSc  de  cumin,  ap¬ 
paife  le  fanglot,ou  hocquet  On  en  peut 
faire  des  Errhins  (ou  remedes  qu’il  faut 
'Douîenr  le  nez)  auec  du  mufe,  du 

de  tefte  in-  J^^^phre,du  caftoreum,  &  de  l’huileba- 
tfttçrte.  lanin  ,  qui  feront  fort  propres  pour  les 
douleurs  de  tefte  inuctcrces  ,  &  diffici¬ 


les  à  guérir.  La  mumie  appliquée  par 
dehors  ,  &  prife  par  dedans ,  arrefte  le 
flux  de  fàng,eft  propre  à  ceux  qui  le  cra 
chent,  beuë  auec  du  laid;  de  cheure  re¬ 
médié  aux  vlceres  de  la  vefcie,&  fert  de  ' 
beaucoup  à  ceux  qui  ne  peuuent  rete¬ 
nir  leur  eau.  Si  on  ne  peut  recouurcr  de 
Pifiafphaltè ,  il  fe  faudra  feruir  en  fon 
heu  de  l’Afphalte  d.-s  boutiques  ,  ou  de 
poix  meflee  auec  du  bitume.  Diofe.  les 
Florent.Mathiole,les  Arabes. 


‘Des  Deterfifs. 

Les  Pourpres  font  certains  poiflbnsno()^t;^,e« 
de  mer,  du  rang  de  ceux  qui  font  en-lat.Purpu- 
fetmez  dans  des  coquilles,  qui  recel- ra, en  Ara- 


lent  cefte  p.rctieufe  liqueur  qu’on  nom- 
me  proprement  pourpre  ,  dont  on 
ne  deuroit  vfer  que  pour  teindre  feu- ra,  en  Ale- 
lement  les  exquifes  robbes  des  Roys:  man  meer. 
elle  eft  de  couleur  de  rol^de  Prouins,&  folineckc», 
d’vn  rouge  obfcur  fort  brillant  ,  &  fe 
trouuc  dans  vne  veine  blancRS  qu’ifs 
ont  au  gofier.Ceux  qui  les  pefehent  taf- 
chent  de  les  prendre  vifs  pour  auoir  ce¬ 
fte  liqueur  qu’ils  vomifient  au,ec  la  vie. 

Ils  fe  tienent  cachez  par  l’cfpace  de 
trente  iours,  quand  la  Canicule  fe  leuc: 
s’aflemblent  au  printemps  ,  &  frayent 
enfemble  en  iettant  vne  baue  glaireu- 
fe  qui  reflemble  à  de  la  cire.  Le  Pourpre 
a  la  langue  longue  comme  le  doigt 
d’vn  homme ,  &  fi  dure  qu’il  en  perce  la 
coquille  des  autres  poiflbns  pour  les 
manger  par  apres.  On  les  prend  auec  Façon  (  in: 
des  peiis  rets  tifliis  fort  clair,  comme  duftrieufe 

nafies  qu’on  iette  en  haute  mer,  &  où  J*® 

^  les  Pour- 

1  on  met  pour  amorce  certains  poillons 
coquilleux  qui  retirent  en  quelque  fa-*^ 
çon  à  nos  Imittres,  lefquels  eftans  demi 
morts  pour  auoir  demeuré  long  temps 
hors  de  l’eau,  s’entrouurcnt  fi  toft  qu’ils 
y  font  remis.  Les  Pourpres  qui  en  font 
fort  friands  y  accourent  de  bien  loin,  & 
les  picquent  fi  viuement  auec  leurs  lan¬ 
gues ,  qu’ils  les  contraignent  deferef- 
ueiller ,  &  de  ferrer  fi  fort  leurs  coquil¬ 
les, qu’ils  font  rendus  en  vninftant  les 
prifonniers  de  leur  proye.  Le  pourpre 
bruflé  eft  defiiecatif ,  nettoye  les  dents, 
arrefte  les  excroiflances  de  chair ,  mon- 
difie  les  vlceres,  &  les  conduit  à  cicatri- 
fe.Diofc.Pline,Mathiole. 

Le  Cor  ou  Cornet  de  mer,  eft  vne  ef-^vf ,  e* 
pece  d:  pourpre  ,  qui  a  efté  ainfi  appel-g*"^"^ 
le  a  caufe  de  la  rellemblance  quil  aa-^g^^jç  . 
neevn  cor  de  chafleur  ,  car  l’vn  defesbros.en  Ita 
bouts  eft  tout  propre  à  receuoir  la  bou-hen  bucci- 
% 
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che  tamaffce  cm  rond  pour  corner.  Le  i  quantité ,  d’autant  qu  elles  font  bonnes  rabe  Sedrf 
pourpre  eft  pourtant  plus  grand  que  le  à  maqger ,  &  fort  plaifantes  au  gouft,  &  Talfam. 
Gor,&  a  vnbec  long  &  canelé  au  dédis  pourueu  qu’elles  foyent  bien  lauees  & 
comme  vn  tuyau  où  il  palTc  fa  lan-  nettoyees  de  leur  fable.  Les  fraifehes,  & 
gue,Sc  eft  tout  enceint  de  cercles  garnis  fur  tout  leur  bouillon  fait  bon  ventre,  ginfôu!' 
de  pointes  fort  aigues,  qui  ne  fe  trou-  Onlesbrufle  apres  quelles  ont  efté  fa¬ 
nent  au  cor,  combien  qu’il  ait  auffi  des  lees,  puis  on  incorpore  leurs  cendres  a- 
ccrcles.  L’vn  &  l’autre  ont  autant  de  uec  de  la  rellne  d«  Cedre,  pour  empef- 
replis  ou  tortils  comme  d’annees.  Les  cher  de  reuenir  les  poils  qu’on  a  arra- 
Cornetslpnt  toufiours  attachez  contre  chez  des  fourcils  &  des  paupières, 
les  r ocs,&ne  fe  trôuuent  gueres  ailleurs.  Les  Chaînes  ont  cela  de  particulier,par 

Ils  ont  mefmes  vertus  eftans  bruftez  que  defl'^les  autres  coquilles, qu’.ô  les  trouue  LatinCha. 
Cendresde  les  pourpres.  Si  ouïes  emplit  defel,  &  toutesouuertesdelTusleborddelamer. 

Corsreine-  qu’on  les  brufle  dans  vn  pot  de  terre  C’eft  pourquoy  i’eftime  que  lesvrayes  ^***™*’ 
defingu-  crue  ils  fe  réduiront  en  vne  poudre  fort  Ghames  font  ces  coquilles  qu’on  void 
Iabr*uflu-^  propre  pour  blanchir  les  dents,  &  pour  toufiours  côme  entrouuertes  furlagra- 

te.  guérir  les  bruflures:  mais  il  fe  faut  bien  ue  ,&  qui  font  fort  lifes  &  vnks  par  dc- 

garder  de  l’ofter  de  dell'us  le  mal ,  car  la  hors,  &  dont  il  y  a  grade  quantité  fur  le 
brullurc  eftant  cicatrifee ,  la  poudre  fe  bord  de  laraer  Adriatiq.  Lcbouillôdes 
deffeichera,  &  fera  ynccrouftetres-du-  Chatnes&  autres  petites  coquilles  cuit- 
;  re  qui  tomber^  d’elle-mefme.  On  fait  tes  enpetùequatité  d’eau,  lafehe  le  vc- 
aufli  de  la  chaux  des  Cornets  marins,  tre.  On  en  prend  aulTi  auec  du  vin.  Les 
Leur  chair  eft  bonne  àl’eftomach,  &  mefmes. 

plaifante  au  gouft ,  mais  elle  ne  lalche  Les  Italiens  mangent  fort  rarement 
point  le  ventre.  Diofeor.  &  Mathiole.  des  Efeargots  marins,exceptez  ceux  qui 
K/6'y/o» ,  en  Ce  qu’on  appelle  Cionion  ,  eft  le  mi-  demeurés  prez  delà  mer.  La  chair  en  eft  ArabeHâl 
latin  auifi  lieu  &  comme  le  centre  des  corps  des  falutaireàreftomach,,&  de  facile  dige- zum  .  en 
Cionium,  pourpres  &  Cornets  marins, autour  du-  ftiô.  Les  coquilles  de  tous  les  Efeargots '‘«•Ghioc- 
'^'dîfoit  ^  entortillée.  On  le  eftas  bruflees  &  réduites  en  cèdres,  font 

petit  pTl^  hrufle  de  mefmes  que  toute  la  coquille,  rendues  fort  chaudes  &  cauftiques  î  d’où  schnecké, 
lier,  ou  co-  il  eft  bien  plus  cauftic  ,  car  fon  na-  viéc  qu’elles  nettoyer  les  lepres,&  autres  en  Efp.câ- 
lomne.  tutel  eft  de  ferrer  &  de  preflér.  Diofe.  vices  du  cuir,blanchiflént  les  dêts,&  re-  racoles. 
UùauA  en  encor  trouué  perfonne  de  no-  medient  aux  cicatrices  des  yeuî  3  &  de- 

temps  qui  ait  mieux  déclaré  que  bilitez  de  veuë,{t',on  les  brufle  auec  leur 
tuli  ;  en  Â-  c’eft  que  Mytïili,ou  Moules.que  Mafla-  chair ,  puis  qu’on  les  broyé  &  incorpore  &  attirer 
rabeAmar-  rius  Vénitien  ,  qui  dit  que  ce  fondes  auec  du  miel.  On  les  appliq  tous  cruds  les  eaux 
«bas.  Vojr  inefraes  poifl'ons  que  les  habitans  des  fur  le  ventre  des  hydropiques, d’oùil  ne 

de  la  mer  Adriatique ,  appellent  les  faut  point  ofter  qu’ils  n’ayent  fuccé  ' 

’  '  ’  ’  Mufeioli,  car  ils  retirent  en  tout  &  par  toute  l’eau. Ils  tepereat  les  inflamations 

tout  aux  vrays  Mytules  ou  Moules.  Ils  des  gouteux ,  &  tirent  hors  du  corps  les 
font  vn  peu  plus  grands  que  les  Tenil-  aiguillons  qui  y  font  fichez.  Ils  prouo- 
les, rayez  &  inefgaux  au  deflus  de  leur  quét  les  mois  aux  femmes,  eftas  broyez  Confolide» 
coquille,  mais  vnis  &  clairs  au  dedans.  &  appliquez  fur  le  ventre.Leur  chair  re- 
Les  moules  du  Pont  font  les  meilleurs  digee  en  forme  de  cataplafme  auec**'*” 
de  tous.  Ils  ont  mefmes  vertus  eftans  myrrhe ,  &  encens  confonde  les  playes, 
bruftez  que  les  Cors  de  mer  ;  mais  on  &  for  tout  celles  des  nerfs ,  broyee  auec  Arrefter  le 

tient  que  leur  cendre  eftant  laueecom-  du  vin-aigre  arrefte  le  flux  de  fang  par  flux  de 

me  le  plomb  ,  &  incorporée  auec  miel  le' nez.  Le  corps  d’vn  Éfoargot  vif,&  * 

eft  bonne  à  certaines  maladies  des  yeux;  principalement  d’Afrique ,  mangé  auec 
elleremedie  à  l’efpaifl’cur  des  paiipie-  du  vin-aigre  appaifo  les  douleurs  de Pc- 
res  5  confume  les  rayes  ou  membranes,  ftomach.  Si  on  les  broyé  auec  leur  co- 
^ui  vicnent  for  la  coniondiuc,  Setout  quille  en  y  adiouftant  de  la  myrrhe  ,  *o 

ce  qui  offulqûe  la  veuë.  Leur  chair  eft'  &  du  vin  ,  &  qu’on  en  boyue  tant  foit  Latin  au» 

propre  pour  eftre  appliquée  fur  lesmor-  peu  .  cela  appaifera  les  douleurs  de  la  SeP>a  . 
lures  de  chien.Oiofo.Matlnolc.  coli que, &  delà  refcic.Les  mefmes. 

LesTelhnes  font  fort  cognues  &  corn-  Les  Seches  ont  vn  os  blanc  au  dos.qui  j^ie.Blac- 
Lâtin  Tel-  munes  en  Italie  ,  principalement  a  Ro-  eft  dur  &  vni  par  delfus ,  &  par  deflbus  fich 

A-  mc,oùonl’onen  apporte  vendre  grade  mol,  fpqngieux,  &  plein d’vnc  matière fpag-  S»»» 

xneël- 
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ino'ellcufe  ,  qui  pourtant  eft  aflez  rude,  auec  leur  bouillon  ,  profitent  beaucoup 
gcparfemecdc  veines  comme  du  bois.  auxPhthifiques.  &àceuxquiont  man- 
Lcs  Orpheures  s’en  feruent  principale-  oé  du  heure  marin.  Pilez  auec  du  bafî- 
ment  pour  mouler  des  an  eaux  &  autres  lie, tuent  les  feorpions  fi  on  leur  en  met 
ehofes  femblables,car  ils  impriment  ai-  deflus.  Les  Cancres  marins  ont  mlpfmes 
fement  ce  qu’ils  veulent  fur  la  partie  vertus  que  les  terreftres ,  mais’  auec 
molle,  puis  rempliflènt  la  cauité  qu’ils  moins  d’eflicace.les  mefmes. 

„  .  e- ont  faite  de  métal  fondu. les  mefracs.” 

Kîèer,  Les  cendres  des  Cancres  de  riuieres  Des  "MAYttimes  Altèrent  p/iY  remi 
en’  Arabe  bruflez ,  de  la  quantité  de  fix  Tcrupules,  fecrettes  qUAlitez,, 

Sartham,  Retrempez  auec  la  moitié  d’autant  de  La  poudre  des  perles  eft  fingulierc 
B  anchio'’  racine  gentiane  dans  du  vin  qu’on  aux  paftions  du  cœur  ,  pourueu  qu’el- 
enEfpagn.  fera  boire  au  patient  trois  ioursconfe-  les  foyent  vrayes  &  Orientales.  Mi- 
Cangreio.  cutifs,  font vnfingulierremede  contre  ^ald. 

la  raorfure  d’vn  chien  enragé.Incorpo-  y’ay  fouuent  expérimenté  que  le  par- 
rees  auec  miel  cuit  adoucillént  les  chan  fui|^  du  Bitume  refueille  incontinent 
cres  vlcerez ,  &  gueriflent  les  fiftines  &  les  femmes  fuftôquees  de  la /matrice, 
créuafies  des  pieds  &  du  fondement.  -D’où  vient  que  quelques  vns  en  font 
Broyez  tous  cruds,&bcus  auec  du  laiél  des  boulettes  auec  de  la  laine,  qu’ils 
d’afnefle  ,  feruent  contre  les  morfures  font  porter  au  col  des  femmes  fub- 
desferperis,  des  araignes  venimeufes  iettes  à  ce  mal-la,  afin  que  la  frequen- 
nommees  phalanges,  &  centre  les  pic-  jg  odeur  en  empefehe  ks  accez.  lé 
queures  des  feorpions,  Cuits  &  mangez  ntefmei 


S^9  7%reJor  particulier 

7)es  chojes  qui  ont  yie  far^s (entiment^^  qui  font prljes  de s  corps 
terrejhtes  fçauoir  efi  des  plantes  ^  arbres ,  ^ 
premièrement  des  FeuiUes, 

SeBion  V  ///. 


rpremiere,^ 
j  &  font  ou 
I  à  caufe 


pjre;/ 

1  ^  j  qualité 


'alterentj  g  j 
par leurj  | 


Icfi  feuil-  ^ 
Jesfont  les 
pluslarges 
parties  des'* 
plantes, 

-qui 


j  du  lieu, 
j  voy  la  let- 
Itre  AA. 


I  I  l^econde,Yoy  B. 

I  l»çn  corrompant, voy  la  lettre  C 

^Secrette,  voy  la  lettre  D. 


^Purgent,  &c.  voy  la  lettre  E. 


1  comme  2lcCharlottbenit,tc., 

(l'Abfinthe. 
la  Guimauluc. 
la  Borrache. 
/premier  l^^uglolTe. 
comme  I  Chou, 

la  Chamomille, 
la  CalTutha. 
l’Eupatoire, 

Ue  Melilot,  &c. 
l’Ancth. 

>  l’Angelique. 

l’Ache. 

Second  J  l’Armoife. 

Comme  le  Mille-pertuis, 
le  Lierre. 

r chaudes,  fo  Houbelon. 

au  degré'l  MelilTej&c. 

r  TAurone. 
troilief  Nl’Aneth  fec. 
mecom<  l’Arum, ou  pied  de  veau 
me  /  la  Salemonde. 
m-  C  le  SalFran  baftard. 

:es^  ^l’Ail. 

I  quatrielA  le  Porreau. 

a,  com’S  le  CrelTon  halenois,  ou 

et-  vHe  XNafitort. 

^le  Struthium. 

C  la  Fumeterre. 
premiers  l’Ozeille  baftardc. 
comme  ^  la  Maulue. 

C  C  le  Myrte,  &c, 

froides  Cia  Bette, 

au  degré<  fécond  <  la  Laiétue. 

C  l’Endiue,&c. 

Cle  Pourpier. 

troi^efme  <la  Mandragore. 
Clelufquiamc. 

humides  ?.. 

.feiehes  i  ^«tre  A. 


A  Le* 


m- 


A 

les  fueîUes 


2)es  fYeJèrH4tifs.  Liure  A 

^laBugloffe. 

fpremier  com-J  rEndiue, 
llaMaulue. 


fhumides 
■  degri 


fécond  com- 
i.mc 


/premier  com-, 
'  me-  ■ 


Seiches  au  de- 


I  [la  Pariétaire,  &c 
fia  Laitue, 
la  Bette, 
le  Pourpier, 
la  Violette. 

Ile  NymphaEa,&C. 

fie  Chou, 
la  Chamomille. 
lePenoil. 
l’Hiacynthe. 
le  Myrte. 

de  Bouillon  blanCj&c.  , 

frArmoife. 
l’Ancthverd. 
le  Chou  marin. 

,  la  Bourfe  de  berger, 
fécond  com-J  Queue  de  cheual. 

l’Endiue, le  Plantain, 
la  Menthe  domeftique,&  fauuage. 
l’Efpic  du  Nard, le  Rofmarin,  la  Verbene, 
la  V  erge  de  berger,&c. 

ffAurone  bruüé. 

‘  fAnethbruflé, 
l’Ache.le  Cabaret. 
l’Ammijl’Abfinthe. 

I  le  Calament, 

J  leChamaîdrySjC.petit  chefnfk 
J  la  rougierc,rHyflbpe. 

.  la  Mar joraincjle  Marrube. 

*  lè  Miile-fcuilles,rorigan. 
le  PepcedanejPU  queue  de  porp . 
le  Perfidie  Q^ntefeuille. 
lePoijliotjla  Ptarmica,ou  Stemutatoire. 
la  î|a]ie,la  Sabine,ou  Sauine. 

J  le  Saule.  ' 

LleXrefle. 


troifiefme 

comme 


"c 


rQMtriefme 

[comme 


rAil. 

leN^fitort  ou  creiTonhallenoif. 
la  Rue  fauuage. 

|la  Meulfudcj&c. 
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AA 

Eu  efgari  au  lieu,  elles  ' 


efehauffent  -j 


Le  Threfor  farticuliér 

fia  Betoiiie. 

Il  le  Calameiity 

IleFenoil. 

Ha  Tefte  comme  J  [es  fueillcs  de  Laürîer. 

'  1  lePotiliot, la  Poeonc. 

là  Rue,  la  Sauge 
le  Serpolet, Ic^tœchas. 

Ij^e  Siler  de  montagne,  Scc. 

I  rl’HyiTope,  laMelifle. 

,  _  .  «  •  \le  capillus  veneris,laBetoi](ic. 

/  la  Serpentaire. 

'  l’Ortie  la  Scabieufe,  &c. 

^la  Borrache,  la  BuglolTc. 

,  ^  \ la MehlTe,! es  fueilleS de  Citronnier, 

le  Cœur  Aulnec. 

X  l’Ocymum,  ou  Bafilic» 

^le  Rofmarin,  &c. 

^l’Abfinthe,  le  Fenoil. 
l’Eftomach  comY^  Menthe, 
me  / 

Oe  Serpolet, la^aage,  &c, 

r  l’Ablinthc,  le  Cabaret. 
leFoyc  comme  )  l’Eupatoirejlcïenoil.' 

"S  la  Fume-terre ,  l’HylTope, 

C  l’Origan ,  l’Efpic  de  Nard,  &C. 

frAblînthe,  le  Cabaret. 

laRatecommeJ;eCalamcnt,  laCamitha.  . 

I  le  Thym ,  le  Greffon  hallenois . 
hIaScolopcndre,  &c. 

fia  Roquette, la  Pariétaire, 
les  Reins  ,  &  la  J  le  Quinte-fueille. 
vefeie  comme  jla  Saxifrage.l’Ortie. 

l^l’Efpie  de  Nard,  &c. 

■  ■  .  _  é 

la  Matrice  com-  ÇrArmoife,lc  Caîament. 

ifiePouliot,laRuë. 

Sabine,ou  Saninc,  &c. 

He  Coft,  l’Eupatoire. 

les  loinduieSjJ  la  Camomille,  le  Mille-pertuis, 
(.comme  j  le  Melilot,  le  Rofmarin,  la  Rue» 

- ,  .  y  , . ,  j  5  -  Ua  Sauge ,  le  Stachas,  8co. 

Reftoidiffent ,  , 

(voy  la  lettre,  « 


?o5 


7)é5fnjeruatifs.  Lim 

^  la  Fumeterre. 

f.  _  -  S  les  fucilles  de  Saule, 

j  la  Telle  comme  <  iufquiame,la  Laidlue. 

^le  Houbelon,lc  Nénuphar,  &c. 


la  Poidrine  com- 


Ç  Les  Meures  de  Celfe. 


^  le  Pauor,&c. 


,  ^  ^  f  rOzeille. 

k  Cœur  comme  VeNcnupliM. 

^la  Borrachc,  ficc. 


le  Myrte. 

l’Eftomacli  com-Xig  pourpier. 

me  P  la  Prunella,  ou  l’herbe  au  charpentier, 

le  Solatruin,  le  Semperuiuum,  &c. 


/la  Cichorec. 

I  i’Endiue ,  là  Laidue; 

I-'  •  vif  ^  le  Foyc  comme  J  le  Pourpier,  le  Solaftre. 

RefroidilTeiitou  'l  _  )  le  Nenhphâr,le  Houbelon. 

J^la  iFumererre,  &c, 

flaLaidue.' 

laRurc  comme 

^  l’Endiuejla  Laidue. .  ^ 
les  Reins, &  la  ve- S  le  Pourpier  ,:le  Plantain, 
feie,  comme  pie  Nénuphar 

^  le  Semperuiuum,  &c. 

,  ,,  ^l’Endiue. 

la  Matrice  corn- Laidue. 

me  ii:.  p  jg  Neriuphar.  •  : 

^  le  Pourpier,  là  Ioubarbe,&C.'  ’ 


les  loindures 


ri’Endiue.  .  | 
laXaidue,  'J 
le  lufquiame. 
le  Pfy  Ilium. 
leSolatrum.  lc  Myrte, 
les  fueilles  de  Saule. 

Lies  fucilles  de  Vigne,  &ç. 

'  "  r 


;  ;  "l'T  ri  ,;G3r[c;''i  al  j 


I 


.£  fil  vuf  £  E5ijir£irn'i*)?J 


B 

Sëcoaie  Sc  font  ou 


JLe  Thtefir  pmiculier 


i®8 


'Adftringentes 

comme 


fl’Abfinthc,  l’Amomom. 
l’Agnus ,  la  Bourfe  de  berger, 
le  Chou  cuit,  le  Cyprès, 
la  quëue  de  Cheual. 
lieblejl’Hypocifthis. 
le  Lierre,  les  fucilles  de  laurier, 
le  Myrte,  la  Menthe. 
l’Ozeille,4e  Séau  de  Salomon, 
le  Quinte-fu^lle,le  PfiUium. 
le  Plàntain,le1?ourpier. 
les  fueilles  de  Chefne,  &c. 


(^le  Pain  de  pourceau,  &c. 


Rcmoîiitiues 

comme 


rlft  Guimattlue. 

J  le  Cyprès,  l’Atriplcx,  ou  Arrochç. 
^  le  Laurier. 

-laMaulue,  le  Pfillium  &c. 


1ÏC3- 


|le  Pourpier. 

Endurciffantes  J  la  Lenticule  de  mareft. 
imc  J  la  Idubarbe. 

iîe  Çplanum,  Ôçc. 

^l’Armoife. 

Attenuantes-Com-iPa’GhamoihU|c. 

M‘l’Hyflbpe,le.i!eheure, 

.o;§  ,  y^le  Pouliotjfc  Stœchas,&c. 


n’AÜfofrie  ,  la  Guimaulue.  '1 
,  l'^ê!^>  l’Adiantum.  ' 

Difçuifiucs  l’Xtnpfek  puArroche,  le  Chou, 

me  J  la  Chamomille,  les  fueilles  de  Lk. 

la  Maulue,  la  Menthe,  le  Meliiot. 
l’Orr^»n/ia  Marjoraine.  i 

.la  Rue,Sthèilias  jScc. 

.urn6!f;p!ijl  al  ' 

.riuüî 

v'^jîvM  ‘fîlpîMPHbàn. 


Attraftiues;  iÿdîîA'*’ 
me 


[itArifto  loche, 
le  Pain  de  pourceau, 
le  DiÆtamne. 

(.le  Porreau,  la  Thafpia,8tc. 
LSuppuratiues ,  Yoy  la  lettre  fi. 
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C  l’A  morne. 

fSuppurrat 
comme  J 

^  le  Smyrmam  &c. 


fie  Mourron. 
l’Aurofnc^’Afparge. 
l’AtripleXpOU  Arreche,le  Cecer^ck. 
rAlpiÇnthe*Ia  Bete,rHepatiquc. 
le  Cham3epitys,ra  CalTutha. 

\la  Pariétaire,  les  feuilles  de  (àqlc,  ô£c. 


les  fucilk*  qui 
altèrent  par  leur! 
féconde  qualité,] 


Detctgent 

comme 


Agglutinent 

Sccicatrifenr 


Diflîpent  les  ven- 
tolîtejt  comme  ■ 


la  Ouimaulue. 
le  Mourron,  le  Centaurium. 
le  Chamjepitys,le  Çhamaed^y^ 
la  Qucüc  de  cheual,  ricble. 
lePaftcljleMyrte, 
le  Plantain,  la  Verbenc, 
la  grande  Con&ulde. 
le  Quinte  feuille,  la  Samcula. 
laTorraehtilla. 
i’Herniaria.  -  •  a 

\la  Nicotiane,ou  Petii*. 


fl’Abfintkc. 
l’Aïl,  l’Aneth. 

TAche,  la  Chamomille. 
l’JEpithyiq,leFcnoil. 
le  leneurc,  l’Origan, 
la  Mar  j  otainc,  la  Rue. 
le  Pcrfil,  l’Efpic  de  Nard, 
^la  fleur  delonc,  le  Scfcli,&ç. 


r  rOrualle. 
Engendrent  iafe-^  j: 

mcnce,  comme  S  1 ,  ' 

C  la  hoquette,  &C. 


üiQ 


Piouoqucnt  les  mois,&c.  voy  la  lettre  y 


h 


fil 


teThreforfAnlculier 


lit 


f  Prouoquent  IcsJ 
'  moi$, comme  ^ 


rt’Aurofne,  l’Ail. 

I  l’Adianthum,  l’Amomum. 
l’Abfinthe,  rAlifma, 

.  r Armoife,  l’Ammi,  le  Bafilic. 
lla  Betonie,  le  Cabaret, 
le  Ceutaurum,  la  Ciiamomille. 
le  Calament,  le  Chamædrys. 
leDi£lamne,le  Daucus. 
le Fenoil,  le  mille-pertuis. 
rOzcille  baftarde,  la  Mar  joraine. 
le  Marrube,  la  Melifl'c,  l’Origan, 
le  Creflbn  hallenois,  le  Pouliot. 
le  Perfil,  le  Raifort,  la  RuH, 
le  Rofmarin,  la  Sabine,  la  S^uge. 
_  le  Serpollet,lc  Sefeli,  le  Thym. 
yeTrcÆe,  l’Ortie,  &c. 


Arrcftent  les 
mois,  comme  ' 


la  Bowrfe  de  berger, 
l’herbe  des  Fraifes, 
le  lufquiamc,  le  Myrte, 
le  Limonium,  la  Lyfimachia. 
le  N enuphar,  le  Plantain . 
la  Ronce,  la  Confoulde.  | 
je  Soianumj  laloubarbe,  Scc^ 


n’Aurofne,rAbfînthe,  l’Ail. 
l’Adiantum,  l’Ache,  la  Betoine. 
le  Chou,  le  Chardon  bénit,  le  Calament. 
le  Chamædrys,  le  pain  de  pourceau. 
rEryfmium,le  Fenoil,  le  Iencure,le  Lybilïlcu. 
la  Carlina,le  Marrube,  l’Origan,  le  Pouliot, 

\ja  Rue ,  le  Scordium,  &c. 

fl’Adianthum,  la  Patine, 
la  Guimaulue,  les  Lupifis.  ^ 
rbzeille  baftarde,  la  MelifTc., 
le  Gahopfis ,  le  Crefl'on  hallenois. 
leQumtç-feuille, le  Scordium,&c. 

-  fl’Aneth,  l’Ablinthc.  | 

l’Afclcpias,  lArroche. 
la  Cliàmb-mille,  le  Calament. 

.do^deS"ïpmî  grand  Centaurum,  le  Chamæpitys. 

'  '  de  lufquiime,  le  Lybifticum,  leHoubelon. 
le  Perfil,  le  Rofmarin,  la  Rue. 
A^cSerpollet,la  Mar  joraine, le  Sifymbrium,&c. 

c  Eq 


Refiftent  aux 
venins  comme' 


I  Diflipent  les 
Efcrouëllesi  , 
Comme  .  J  i 


in 


En  corrompantj 
&  font  venimcu- 
Cos,  comme 


Ves  frâjerudtlfi, 

TrAconitc 

laCicue. 

leDorycnîum. 

lufquiame. 
le  Pauot  cornu, 
le  Pharicum. 
la  Sardonia. 
de  T axus,  la  Thap  fia, 
LleToxiçum,&c. 


Lim  I, 


ti: 


D 

Secrette 

comme 


fie  Chou, 
la  Lierre. 

Iclufquiime. 
rieblc. 
l'Aconitc. 
le  Q^ntcfeuille. 

\la  Perfonaria,  le  Treffle,&c. 


TAbfinthe. 

1  le  Gentaurium. 

'laune  ' 

^IcHoubelon. 

comme 

j  la  Mercuriale,  la  Maulue.  ' 

fflaBile, 

[^Ics  fueilles  de  Pefehier,  &c. 

1 

Pargent 


^  le  Séné. 

\Noire  <laCufcuta. 
(.comme  / 

^l’EpirbymastStc. 


la  Pituite  comme  - 


L’eau,  ou  le*  humeurs,  fc- 
reux,  comme 


Ç  la  Gratiola, 

- le  Peplion. 

^  le  Daphnoides,  &c. 

rie  pain  de  pourceau. 
Meble. 
le  Suzeau.’ 
laChamelsra. 
l’Efula. 

tou»  les  Tithymtulf. 
l^laPithyuCb&c, 


■  Z(?  Threpr  particulier 

Desfcuiîlts  te  fiperées 


.1 


Jf^lamvjen  II  y  a  deuxcfpeces  d’Adiantumjfçauoir 
latin  Adiâ- Jg  ^  &  le  noinle  blanc  ,  qu’on 

apelle  aux  boutiques  Cheueux  de  V enus 
gnafcen.es  aies  feuilles  fort  petites ,  femblablcsa 
Boutiques  celles  du  coriandre  ,  dechiquetees  a  la 
Capillus  cime,  les  petis  rameaux  qui  les  portent 
veneris.en  quatre  doigts  ,  &  fi  noirs 

Kiüo  de  PO  qu’ils  en  reluilent:fa  racine  eft  inutile, & 
5to.  ne  produit  ne  tige, ne  fleur, ne  fruid. 

Le  Noir  { que  le  commun  des  Apotni- 
enlat.auL  caires  appelle  Trichomanes  fcPolytri- 
maîes  ne  retire  pas  mal  à  la  fougiere, 

lytrichon.  maisil  eft  beaucoup  plus  petitrfes  feuib 
Kallitri.  les  refifemblcnt  à  celles  de  la  petite  len- 
ehô.enlta.  tille, Scfoc  de  couleur  d’vn  verd  fort  bru, 
&aux  bou3j.jj^gj^gg5  les  vnes  des  autres  le 

îlmcho!”  long  des  rameaui,Sc  marquetées  à  l’ 

Le  lieu  où  uers  de  petites  taches  roulfes.  Ils  croiG- 
ilsnaifleat.  fent  tous  deux  és  lieux  ombreux  &, bu¬ 


teurs  ver-  mides.coinme  dans  les  maztires  ou  mu¬ 
cus  &  pro-  jjjiiçg  iiioittes,&;  dans  les  grottes  oOi  dc- 
jri  ez,  gpm-jç  toufiours  ic:  l’eau  ,  >!Jc  d’où  four- 
dent  des  fontaines.  Oa  les  cueille  au 
mois  de  Septembre, &  fe  gardent ,  à  pei¬ 
ne  V4i  anïïl  lafehe  le  ventre, purge  ta  bi¬ 
le, la  pituite ,  &  les  humeurs  gros  &  vif- 
queux  qui  adhèrent  aux  boyaux ,  netto-, 
ye  lepoulmon,&  lapoidrine  ,.purifîe  le 
;  fang,nettoye  le  ventricule, &  le  foye,Sc 

;  en  ofte  les  obftruÆtions  .principalement; 

S  on  le  fait  bouillir  auec  de  l’ache ,  &  de 
l’cndiuie,  ou  du  bouillon  de  cice*  noirs, 
ou  du  petit  laiâ:  de  cheure  :  à  quoy  fi  on 
adioufte  du  fuecrc.il  guérira  les  inflatn- 
xnationsdu  cofté.proaoqueral’vrme ,  & 
rompra  le  calcul  de  ceux  qui  en  vferonc 
fiiuuent.Or  tous  ces  effets  procèdent  de 
fà  qualité  chaude,  car  par  le  moyen  d'v¬ 
ue  certaine  adftriûion  qui  eft  auifi  ,cn\ 
luy,i|  arrefte  les  defluxions ,  eftanche  le 
Émgifortifie  l’eftomach,&  rçniedic  tel- 
iem^nt  àla  cheute  des  cheueux,,qu*il  ne 
les  elnpefche  pas  feulement  'de  tomber, 
mais  auffi  les  fait  renaiftrc.fur  tout  fi  on 
l’appli^c  en  forme  d’emplaftre  auec  de 
l’huile  de  myrte,  du  ladanum,&  du  gros 
Tin:  fes  cendres  ont  la  mefme  vertu,&  fà 
decoélion  faite  dans  du  vin  nettoyé  les 
furfures,&  petites  efcaillcs  blanches  qui 
viennent  fur  le  cuir.  Diofe  Me&é,Sala- 
din,&c. 


j  &  grande  quantité  de  feuilles  qui  ref- ta<»o,en  »• 
feniblen,t  à cellc-Bdufenoil,&  ont  lata-  E^arjgoi,’ 

'  cine  ronde, longue  &  garnie  de  pluficurs 
petites  fibres  ou  filets  qui  retirent  à  des 
efpongcs  On  les  plante  &  l’eme  dans  les 
Iardins,&  viennent  atiffi  d'elles  mefmes  priJte^'^*' 
es  lieux  pfctretlx.  On  los  cudlle  âu  mois 
d’Âuril. Elles  detergentjd’efopilettt  le  fs 
ye,&  principalement  les  racinesigucrif- 
fent  les  doUleurs  dè  dehts.font  bonnes  à 
l’eftomaehjprouoquct  l’vrine.&nc  nour 
rilTerlt  pas  beaucoup.  Elles  efclairciflént 
la  veù«,foht  bôunes  aux  douleurs  de  poi 
étrine,&  de  l’efpine  du  dos, incitent  à  l’a, 

(fte  venérifenrramolliirent  doueeraent  le 
ventre,font  fortir  rvrine  puante,&  gue- 
riflfent  la  iaunifie.  DiSfé.Gal. Pline. 

L'Acraélylis  eft  vne  crpin6,ou  chardon  , 
qui  retire  au  fafFran  liaftard ,  ictraut  fes 
feuilles  toiuesfois  plus  longues-  au  bout  tuftylis  & 
de  fes  branches,  Scloin  àloin  les  vnes.fuluS‘‘Sre* 
des  autres,dont  les  femmes  font  des  fu- 
feaux:Elle  a  des  petites  teftes  efpineufes  *■ 

au  bout  de  fes  branches ,.  d’où  fort  vue 
fleur  iâuné,  &  ch  quelques  endroids 
pourp'ree.Saracineeft  fort  menue  ^de 
nul  vlàge.ôn  en  broyé  les  teftes,,la  grai¬ 
ne  &’Ie?  feuilles  auec  du  poiure  &du  vin,, 
côtrcles  piqùeures  des  fcorpions,(8ctient 
on  que  ceux ,  qui  en  font  piqués  ne  fen¬ 
te  vtp'oiut  de  douleur  tandis  qu’ils  cicn  - 
lîêt  cefte  herbe,  mais  qu’ils  en  font  tour- 
niëiez  auffi  loJft  qu’ils  l'ont  laiifee.Diof. 


H  y  a  auffi  deux  fortes  d‘ÂfpargeS,fça- 
«n  latin  uoir  cft  de  fauuages ,  &  domeftiquerou 
cultiuées ,  les  fauuages  s’appellent  cor- 
jHalion.  ciî  rud^&  font  afiez  cognucs  de  chacandès 
^al.  Af£a  culciuees,;^o^fenrplufieuts.rauicaiur, 


Desfemlks  ouhtrhs  chaudes 
Ipremîs  deg^e'. 

11  y  a  trois  fortes  d’ A  bfinthe,le  vuîgai,- 
re,le  Marin,qu  «ft  appelle  Seri|)hiiim,&  enlaiin  A- 
le  Santon  ic  :1e  vulgaire  eft  allez  cognu 
d  vn  «halciîn  j  le  marin  croift  en  abon- 
dance  au  montTaurus  près  de  Cappâdo  pran^ois 
ce,&  eft  fort  menu,rctirât  au  petit  aiiro-  Aluienwa 
fnCjgarny  de  petites  graines  ainetCs,  &  Abfinthe- 
contraire  à  l’eftomacmcar  ileftde  mau- 

uaife  odeur, &  aucunemenrchaud.&ad- 
flringent.  Le  Santonic  cft  fort  frequent 
en  cefte  partie  des  Gaules  qui  eft  près  des 
Alpesiil  retire  en  quelque  façon  au  vul¬ 
gaire, mais  il  eft  vn  peu  amer,&  n’clbpas 
fi  chargé  de  graine.  Il  fe  faut  ferüir. du  paquet  A 
éommun,  &:  principalement  du  Pontic,  bfinthe 
5c  du  Romain,  &  les  cueillir  au  prin-f^**'’' ' 
temps, OH  au  commencement  de  Pefté  &: 
en  Automne,  auât  que  le  foleil  fottlcué.. 

On  donc  fa  decodiÔ  ,  ou  fon  infufiô  de¬ 
puis  ^  V.  Iufqsà|vij,  &  fa  poudre  depuis; 
oij.iufquesi  3iij[,rAbfintbe  efchauffe.ât 
I  aftrainE 


7) es  ^repruatifs.  Lmre  /.  ii8 

a<Jftrairt:,  il  purge  labile  &  la  pituite  '  iriendra  toute  cfpaiire  8t  congeiee.  En 
ouicftadbcreritc  au  vcinriciile  ,  &  aux  i  lommela  guinnuluc  a  vartu  de  digt-^ 
boyiUï)Ptouoquervrine,cft  propre  au*  j  ret,  relafeher  j  temperer  les  inflam  ua- 


inflartiiaacioTis  de  l’eftomach  &  des  in- 
teftins, guérit  les'  degouftez,lcs  ratcleux,  I 
geceux  qui  Ibnt  détenus  de  fiebures  lon¬ 
gues,  &  pris  en  bruuage  prouoque  les 
mois  des  fciTuties.  Diofeoride,  Mefué, 
Saladin. 

’x9«î«.  Guimaulue ,  que  quelques  vns  ap- 
en  pellent  àuili  Ibitcus  ,  eft  vne  efpece  de 
Uti«  maulue  fauuage ,  dortt  les  feuilles  teti- 
Althxa  &  rent  à  celles  du  pain  de  pourceau  ,  ron- 
IbifcuJ,en  bourrues,  ou  blanchilTantes  à  caufe 
Chatffli,end’vn  petit  cotton  blanc  qui  les  couure, 
ital.  Mal-  fa  fleur  eft  rcdeMblante  à  vue  rofe ,  fa 
Hauifeo.  tige  haute  de  deux  coudees  ,  fa  racine 
gluante, &  blanche  au  dedans.  Onl’ap- 
pelle  AAÔstia  .d’autant  qu’elle  a- diuerfes 
▼iétduver  ptoprictez' ae  guérir  plivneurs  maladies. 
bcA’xSwîva  Onl’amaflè  es  lieux  humides  &  gras 
qui  lîgni-  lors  qu’elle  eft  en  fleur ,  &,  fe  garde  vn 
tt  guérir,  Ctutce  en  vin,ou  eau  imellee,  j 

ou  broyee  &  appliquée  toute  feule,  elle 
eft  propre  aux  playes,  aux  efcrouëllçs,. 
parotides, inflammations  des  mammel- 
les,  crcualï'es  du  fondement,  &  aux  en- 
fleures  toidifl'emens  de  nerfs:  car  elle 
dilhpe.meuric,  rompt, &  cicatrife;  Cuit- 
te  comme  dciîus  ,  &  incoiporee  auee 
grâiflfe  de  pote,  ou  d’oye,  ou  auec  tere- 
henthine,&  réduite  en  forme  d’empla- 
ftre.fert  de  beaucoup  auxinflammarios 
de  la  matrice, &  aux  fuffocations  d’icel¬ 
le, fi  on  en  fait  des  pefl'aircsXa  decoilio 
a  mefmes  vertus ,  &  fait  fortir  î’arriere- 
faix  &  tout  ce  qui  peur  cftre  demeuré 
apres  ràcconchemcHt  dans  la  matrice. 
Le  fuc  de  la  racine  cuitte ,  beu  dans  du 
vin  eft  propre  à  la  difficulté  d’vrine.aux 
crudicez  des  graueleux,  aux  dyfenteries, 
£ciatiqucs,tremblemcas,&  cuite  en  vin¬ 
aigre, appaife  la  douleur  des  dents, fi  on 
fo  lauc  fouucnt  la  bouche  de  la  déco- 
<ftion.  Sa  graine  broyee  tant  verte  que 
feiche,  efface  les  taches  blaehes  du  cuir, 
quand  on  les  en  frotte  au  Soleil  auec 
du  vin-aigre>  La  mcfmc  incorporée  a- 
ucc  du  via-aigre  &  de  l’huile ,  preftrue 
ceux  qui  en  font  oin^ls  ,  des  piqueures 
de  toutes  beftes  venimeufes.  Elle  eft  i 
aufll  propre  à  la  dyfcnteric  ,  au  crache¬ 
ment  de  fangjSc  au  flux  de  ventre.  Il  eft 
bon  d’appliquer  les  feuilles  auec  vn  peu 
^’huile,rur  toutes  morfures  &  bruflujrcs. 

.  ®n  a  expérimenté  que  fi  on  met  la  ra¬ 

cine  broyee  dans  de  l'eau  ,  &  qu’on  la 
quelque  leings  àl’ait  ^  qu’elle  de- 


tions, adoucir, &  cuire  ou  ineurir,l.s  tu¬ 
meurs  dures  &  qui  fuppurent  mal-aife- 
ment  Diofc.Sc  Galcn. 

La  Borrache  des  boutiques,  eft  la  vra- 
yc  Buglollecultiaee,  tes  feuilles' retirét  enUt.  auf- 
cn  quelque  façon  à  celles  du  bouillon 
lâlanc,  mais  elles  s’eftendenr  toutes  fur  i^bulT^c* 
la  tcrrCjSc  fôt  de  couleur  beaucoup  plus  Arabe  ’  Li- 
obfcures.plus  rudes  ,  &  ne  roflemblenc  fenalthaut 
pas  mal  àvnc  langue  de  bœuf.Ellc  croift  iMüen 
es  lieux  champeftres  &  fablonncux.  On 
la  cueille  en  luiilet ,  &  l’herbe  ne  s’en  burretreh.* 
garde  point.  Elle  eft  de  teisperatUTc  en  Efpagn, 
chaude  &  humide  ,  c’eft  pourquoy  on  borraia.en, 
tient  qu’elle  refiouit  ceux  qui  en  met- 
tent  ordinairement  dans  leur  vin, Sccui- 
te  en  eau  miellce  eft  propre  à  ceux  qui 
coufTeat  à  caufe  de  la  feichc  .ciTedei’af- 


pre  artere.  On  tient  que  celle  qui  iétte 
trois  tiges,  broyee  auec  la  graine  &  fa  Apulee  .lu 
racinc.puis  cuite  en  vin  &  priLeen  bru-  'nt'* 
liage' ,  guérit  les  frifTons  des  fiebures 
tietees  ,  &  celle  qui  en  pcoduit  quatre, 
ceux  des  quartes.  Quelques  vns  eftiinet  herbes  die 
que  toute  la  plante  eft  bonne  aux  apo-  qjielesLu- 
ftemes, qu’elle  conforte  le  cœur, &  puri- 
ficlcfang.Diofc&Galen.  llT/oUn- 

La  BuglofTe  commune  a  les  feuilles  te  Corr.iv 
longues,  fcmblables  à  celles  de  l’Echiu,  go  ,  parce 
&  trop  eftroites  pour  cftre  accomparces  qu’cHe  eft 
aux  langues  de  bœu^,  trop  eficuées  fur  fyj 
terre  ,  &  trop  droites  ,  ne  retirantes  en  pafiîons^dx 
rien  au  bouillon  blanc  ,  ni  à  la  fécondé  c«ur. 
Confoulde.  Elle  croift  en  mëfmcs  lieux 
que  la  borrache ,  &  fe  cueille  en  mefmc 
temps.  D’où  il  eft  aifé  de  recueillir  que 
la  borrache  qui  croift  esiardins  Sc  ail¬ 
leurs,  eft  la  vrayebugloficjpluftoftque  „ 
celle  dont  on  vfe  ordinairement  es  bou 
tiques  fous  le  nom  de  Bbglofîimv 

11  y  a  deux  fortes  de  Bettes  ,  fçaaoir  rabf’,bach». 
eft  la  blanche  &  la  noire  ,  qui  font  aifez  la  iamenia 
cognues  i’vne  &  l’autre, &  croifliéntaux  «j  liahcn 
champs  ,&  aux  iardins.^  On  en  trouue  ^ 

encor  en  Allcmaigne  d’vne  autre  forte,  pelions  ^ 
qui  a  non  feulemët  les  tiges  &  ks  feuil-  communc- 
les  :  mais  auffi  la  racine  rougé ,  &  d  c  la  ment  «es. 
gtoircurquelquesfoisi’vnc  groflè  ta- 
ue.  Elle  produit  fes  fleurs ,&  fa  femen-  ^ 
ce  au  mois  de  luiilet  &  d’Aouft.  On  mangeons 
s’en  fert  de  toutes  fraifehes  ,  &  ne  fe  les  racines 
pcuuent  garder.  Ou  fait  cuire  la  noi-  fal'adej 
re,  &  principalement  fes  racines  auec 
des  lentilles  pour  arrefter.  le  flux  de 
ventre.  La  blanclie  entretient  le  ventre  paûenada* 
;  k  I 
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lafchc.  Elles  font  pourtant  toutes  deux 
de  mauuaife  nourriture ,  à  caufe  de  leur 
nittolité  :  d’où  vient  que  leur  fuc  raefle 
aucc  miel,  &  attiré  par  le  nez ,  purge  le 
cerneau,  &  foulage  les  douleurs  dau- 
reillcs. 

La  decoârion  de  la  racine  &  des  rcuil- 
leSj  nettoye  les  furfuresj  &  fait  tomber 
les  lentes  de  la  tefte,  &  cft  bon  d  en  fo-^ 
inenter  les  talons  de  ceux  qui  y  ont  les" 
mulles.  Q^lques  vns  fetrouuent  bien 
de  tirer  le  fuc  des  feuilles  crues,  &:  d’en 
mouiller  les  taches  blanches  du  cuir  a- 
pres  les  auoir  bien  frottées  de  nitre ,  & 
les  places  d’où  le  poil  eft  tombé ,  apres 
les  auoir  bien  grattées  auec  vn  caniuct: 
ils  s’en  feruent  aulTi  pour  les  vlceres 
rampants. Leur  decoélibn  eft  bonne  au 
feu  volage, &  auxbruflures.  Diofe.  Ma- 
thiole, 

Kept^^x.  en  Le  chou, cft  ou  cultiué,ou  fauuage:  il 

la^  BraViî-  y  a  plufteurs  fortes  de  chou  cultiué.com 
ca,en  Ara-  me  le  crefpé.le  capu ,  &c.  Il  croift  par 
bekarumb  tout  dans  les  iardins,  &ncfepeut  gar- 
Ouoloîen  temps  apres  cftçe  cueilli.  Il 

Efp.couùes  bon  ventre  eiftant  mediocremient 
êc  kolhes.  cuit,  Sc  s’il  bout  trop  long  temps  il  le 
en  Allemâ  referre,  &  recuit cncorcs  comme  en  le- 
Koel.  yjyç  ^  nuilible  à  l’eftomach.  Celuy 
d'eftéeftlc  plus  acre.  On  n’en  mange 
point  en  Egypte  à  caufe  qu’ils  y  font 
amers.  Le  chou  eft  bon  à  ceux  à  qui 
les  membres  treinblent,&  qui  n’ont  pas 
bonne  veuë:  mangé  au  deftert ,  arrefte 
les  vajjeurs  du  vin,  &  einpcfçhe  qu’il  ne 
miife  à  ceux  qui  en  ont  trop  bcu.La  ci- 
me  eft  meilleure  à  l’eftomach, combien 
qu’elle  foit  plus  acre  &  plus  dinretique 
quelercfte,  elleluy  eft  toutesfois  fort 
contraire  eftant  confite,  &  trouble  or¬ 
dinairement  le  ventre.  Le  fuc  du  chou 
crud,  beu  auec  du  nitre ,  &  du  glayeul, 
lafehe  le  ventrerbeu  auec  du  vin  cft  bon 
contre  les  morfures  des  vîperes  ,  Sc  ap¬ 
pliqué  fur  les  ioindures  auec  de  la  fa¬ 
rine  de  fœnugrec ,  en  appaife  les  dou¬ 
leurs.  Il  cft  bon  aufti  aux  vlceres  en- 
uieillis,  &  pliants:  purge  Iccerucau  de 
ceux  qui  l’attirent  par  le  nez, &  mis  en 
pcfl'aire  auec  farine  d’yuroye ,  prouo- 
que  les  mois  des  femmes.  Les  feuil¬ 
les  broyees,  &  meflees  .mec  farine  d’or¬ 
ge, tempèrent  les  inflammations ,  arre- 
ftent  les  Eryfipellcs,  nettoyent  les  vi¬ 
ces  &  taches  du  cuir  ,  auec  du  fel  rom¬ 
pent  &  font  ouurir  les  charbons,cmpcf- 
chent  le  poil  de  tomber  :  cuites  auec  du 
Kiiel  font  propres  aux  vlceres  coriofifs. 


&  aux  gangraines  :  font  bonnes  aux  ra- 
teleux  toutes  crues  aucc  du  vin-aigre,  & 
efclairciflcnt  la  voix  callée  de  ceux  qui 
les  mafehent  &  en  auallent  le  ius.La  de- 
coélion  du  chou  beuë, lafehe  le  ventre, 
&prouoque  les  menftrues.  Ses  fleure 
mifes  en  forme  de  peftaire  dans  les  par¬ 
ties  honreufes  de  la  femme  apres  qu'elle 
a  côceu  l’a  fait  auorter  auflitoft.  Sagrai 
ne,  &  fur  tout  de  celuy  d’Egypte ,  prife 
en  bruuage,tiic  &  challe  les  vers  des  bo- 
yaux,elle  entre  aufli  dans  la  compofitio 
de  la  thériaque  &  autres  contrepoilbns. 

Elle  nettoyé  la  peau  du  vifage,  &  en  cf- 
fâce  les  lentilles  ou  taches  roulîes.  Les 
tiges  vertes  bruflees  auec  la  racinc,&lcs 
cendres  incorporées  aucc  vieux  oinék  de 
porc,  appaifent  les  vieilles  douleurs  de 
ûofté.  Le  Chou  fauuage  croift  le.  plus 
fouucnt  es  lieux  maritimes,  hauts, &  ra- 
boteux.Il  reftemble  au  cultiué,fîno  qu’il 
eft  plus  blanc, plus  herifle,&  plus  amer. 

Sa  cime  tendre  cuite  en  Icxiue  eft  aflcï 
agréable  au  gouft,fes  feuiliesappliquecs 
fur  toutes  les  playes  les  eonfolident ,  & 
diffipent  les  enflures  &  inflammations, 

Diofe. 

Il  y  a  trois  efpcces  de  Camomill6,dif-  ^  ,  ~ 
feretes  feulement  quant  à  la  flei^nleurs  ^ 
tiges  font  de  la  hauteur  d’vn  pied  (de  enlat.i'ufff 
Roy,foit  branchaes,ayans  plufiéurs  pe-  Anthémis 
tites  cauitez  d’où  fortent  les  branches,  *  çham*.’ 
qui  fot  toutes  garnies  de  feuilles,  &  ont 
au  bout  des  petites  teftes  rondes,  toutes  bonigi',  en 
entourées  de  feuillettes  blanches ,  iau-  Italien  Caj 
nés ,  ou  pourprées ,  aranchees  en  cercle  mamillal 
tout  autour  de  lafleur  qui  eft  de  couleur 
d’vn  iaune  doré.  Elle  croift  es  lieux  af-  boa 
pres,&  le  long  des  chemins.  On  lacuçil  tiques  Ga¬ 
le  au  printemps  ,  pour  la  garder  vn  an  niomUlu» 
entier.  Sa  racine ,  fon  herbe  &  les  fleurs 
efehauffent  &  fubtilifent,prifes  en  bru- 
uage  5  ou  reccuës  en  parfum  par  le  bas^ 
prouoquent  les  mois  &  l’vrinc, font  for- 
tir  le  calcul,  &  haftent  l’accouchcmehe. 

On  en  fait  boire  aufli  contre  les  vento- 
fitez ,  l’Iliaque  pafllomla  iauniflé,&  les 
maladies  du  foye.  Leur  decoâ:iô  cft  fort 
propre  à  fomenter  la  vefci^.La  meilleu¬ 
re  de  toutes  contre  la  grauéjle  eft  celle 
qui  a  la  fleur  pourprée  ,  &  plus  grande 
que  les  autres,  &  qu’on  appelle  propre¬ 
ment  Heranthemon:  cobien  que  celles 

£i’ônômeLeucanthemon,&Chryfan- 
emon,facent  beaucoup  mieux  vrincr. 
Appliquées  fur  les  fiftules  lachrymalles, 
les  gueriflcnt,&  inafchees,les  vlceres  de 
labüijChe.Qi^lqucs  vns  en  font  des  clyr 
fteres 


JIL 


T>esj^refematifs.  Liure  /. 


fttrcs  auec  de  l’huile,  ou  les  puluerifcnt 
pour  en  fiiire  vfcr  côrre  les  accez  des  fie- 
urcs.Il  faut  ferrer  Sfgarder  les  feuilles  & 
fleurs, &  les  broyer  toutes  feules  pour  en 
faire  des  trochifques  :&  faire  feicherla 
racine  auant  que  de  la  ferrer, &  quand  la 
ncceflîté  le  requerra  donner  en  vin  miel 
lé  trempé  d’vn  peu  d’eau ,  deux  parties 
de  rherbe.vhc  partie  d6fleurs,ou  de  ra¬ 
cines  ,  ou  au  contraire  deux  parties  de 
fleurs  &  vné d'herbe, en  chageant  le  dou¬ 
ble  poids  feulement  de  deux  iours  l’vn. 

Diofe. 

L’agoure ,  ou  Goutte  de  lin ,  eft  vnc 
en  Utinâuf  plante  fans  feuilles, ayant  feulcmet  plu- 
ficurs  cheueuxdont  elle  entortille  &  tue 
qnes  Cu-  les  autres  herbes  relie  produit  grade  qua- 
fcüta,  en  titéde  fleurs  blanches ,  d'où  fort  par  a- 
Aleman  près  la  femêcc.  Scs  crefpillôs  font  com- 
me  r0ux,&;  reflcmblent  aux  mains  de  la 
chfi  feidé.-  vigne.Il  faut  chaiflr,&  cueillir  celle  qui 
«det  l'od-  croift  autour  du  geneft,  &  l’amaflèr  aux 
tern.  mois  de  luillct  &  d’Aouft ,  pour  la  gar- 
Diofcotide  joute  1  annee.Elle  eft  chaude  au  pre- 
ciMsGreci  degré,&  ieiche  au  fécond, d’où  viet 

n’ôt  point  qu’cUe  dete^e,&  fortifie  auec  vue  cer~ 
fqt  men- taine  adftriéu^onrouure  les  obftruétions 
lion  dcfc-  du  foye  &  de  la  rate,vuide  les  veines  des 
**  humeurs  pituiteux  &  bilieux,prouoque 
l’vrine,  guérit  la  iauniilè,  &les  fleures 
des  enfîsrmais  elle  appesatit  l’eftomach, 
quand  on  continue  d’envferj  ce  qu’on 
peut  corriger  en  y  méfiant  vn  peu  d’anis. 
Elle  purge  la  bile ,  fur  tout  eftant  iointe 
a  l’Abfinre,cuittcs  toutes  deux  enfemble, 
©n  en  prend  demi  liure  de  decoétion,  a- 
uec  vne  once  &  demye  de  fuccre. 

I-Eupatoire  des  G  recs,n’eft  autre  cho- 
•u  h'sbtb-  que  ce  que  nous  appelions  commune- 
'^gr^^oincrL’EupatGire  d’Anicen- 
Êupatoriu  *1“’?”  épelle  aux  boutiques  Eu- 

*“  Arabe  j  qui  eft  vne  plante  alTez  cognuc, 

C»fat ,  ou  ûont  les  feuilles  retirent  à  celles  du  chan 
,  e«  ute  fa  uuage,&  croift  fur  les  bords  des  ri- 
**«nen!e  l’Eupatoirc  de  Mefué  eft  v- 

6'  ne  herbe  amere  ,  que  quelques  vas  efti- 
ment  n’cftre  autre  chofe  que  la  Capho- 
ia*a,ou  l  Ageratû  de  DiofcGrid€,qHi  eft 
i'ya  trois  ^  Giulia  des  Italiens.  Puis  donc 
|;»”«d'Eu  «îuc  le  nom  d’Eupatoire  eft  attribué  à 
fcf  ^  plantes-la, il  faut  bien  prendre 

den’vfer  pas  indifféremment  de 
^fiingü.^  J  “p  l’autre  ;  mais  pluftoft  mettre 
I  agremoine  dans  les  compofitioos 
Grecs  ordonnent  de  l'Eupatoirc, 
&  le  garder  bien  de  cÔfondïc  ccluy  d’A- 


uiceniie  auec  celuy  de  Mefué:  d’autant 
qu’ils  attribuent  chacun  au  leur  diuerfes 
proprietez.  L’Eupatoire  de  Diofc.croift 
es  lieux  moites,&  fur  les  bords  des  folles 
ou  mares:&  celuy  d’Auicenne  &  de  Mef- 
•ué  es  lieux  champeftres.  On  les  cueille 
fur  la  fin  du  printemps ,  ou  au  commen¬ 
cement  de  l’EftéjSc  on  garde,tant  le  foc, 
que  1  herbe, vn  an  entier.  Eile  eft  chaude, 
au  premier  &  feiche  au  fécond  degréreft 
de  fobtihs  parties,  &  a  vertu  d’incifer,  & 
de  deterger.-c'eft  pourquoy  elle  d’efopile 
le  foye,&  le  fottific.les  Médecins  de  Flo- 
rcnce.GaIcn,&  Saladia. 

Le  Melilot,ou  Sertula  Campana  a  la 
fleur  laune  tirante  vn  peu  for  le fafîrane  en  latin 
&  eft  de  fort  bonne  odeur.  Le  meilleur  a  McJilotuî 
les  feuilles  fort  petites, &  fort  graflès,&  *  Sertula 
porte  fa  femence  iaune  dânsdes  petites 
gouffes  rondes ,  plus  petite  cncores  que  Akhilelme 
celle  de  moufl:arde,d  ou  il  eft  aife  de  re-  lich,en  ita 
cueillir,  que  nous  ne  nous  feruons  pas  Üen  weli- 
auiourd’huy  du  vray  melilot ,  car  il  n’eft  »  En 
point  odorant  ,  fi  ce  n’eft  qu’il  foie  de  f 
mcfmc  cfpece  que  celuy  qui  croift  en  la  ^ 

campagne  d’Italie,  lequel  toutesfois  (  fi 
nous  en  croyons  Diof.) n'a  prefquc  point 
du  tout  d’odeur.  Il  nous  faut  donc  met-  Le  vray 
tre  peine  de  recognoiftre  le  vray: que 
quelqucs-vns  eftimcnt,n’eftre  autre  cho-  ae^treffle! 
fe  que  celle  efpece  de  treffie  qui  croift  es 
lieux  montueux,&  fterilcs  qui  regardent 
le  midy.car  il  a  fes  feuilles  femblabics 
à  celles  des  cices,mais  plus  pctitcs,&mar 
quetées  de  certaines  taches,  comme  de 
petites  eftoiles,  fa  fleur  de  couleur  d’vn 
iaune  paillé ,  &  a  fa  graine  aufli  iaune, 
dans  des  petites  goull'es  fort  pointues 
parlcbout.Toutelaplantefentfort,  & 

!  eft  prefques  de  mefme  odeur  que  Jathe- 
riaque.Les  Tofeans  i’apellcnt  herba  Ba- 
chia, d’autant  qu’ils  s'en  feruent  pour  fai 
te  mourir  les  vers  des  petits  enfans.  On  j'  5^P*., 

I  le  cueille  au  mois  de  May,  &  fe  garde  eoml 
1  toute  l’annee.  II  eft  de  faculcez  meflees,  bien  il  le 
car  il  a  quelque  chofe  d’afttingent ,  &  ne  faut  gar- 
laiflcpas  pourtant  de  meurir,&  dedioe- 
rer-.auflî  a  il  plus  de  fobftâcc  chaude  que 
de  froide.  Il  ramollit  toutes  inflamma¬ 
tions, prineipalemét  des  yeux ,  de  la  ma- 
trice,du  fondement ,  &  des  gcnitoircs  fi 
on  1  aplique  deflus,  apres  l’auoir  fait 
bouillir  en  vin  cuit, ou  bien  en  fai  tant  vn 
Cataplafme  auec  moyens  d’œufs  fncaf- 
fés:farine  de  fœnugrec,ou  de  graine  de 
lin,  ou  de  froment, ou  des  telles  depa- 
uot ,  ou  d’Endiue.  Auec  eau  fimple 
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Le  7%reJoŸ  fanimlier 


Î1  ne 
treuue 
point 


il  g'uerit  les  melicci'idcs ,  qui  font  cer¬ 
tains  apoftemes  d’où  fort  de  la  fanic  ou 
boiie  qui  femble  du  miel ,  &  aucc  de  la 
terre  de  Cliio,  &  des  galles,  guérit  la  tei¬ 
gne.  Cuitoucrud,  auecquelqu’yne  des 
drogues  fufditcs, allège  les  douleurs  d’e- 
ftomacK.  Sonfuc  meild  aucc  du  vin  cuit 
&  diftillé  danslcs  aureilles  en  appaife  les 
douleurs.  Trempé  au  vin-aigte  &  huile 
tofat  appaife  les  douleurs  de  tefte.  Gai. 
Diofc.lcs  Florent. 

tsp  Grecs  Le  Malabatrc,  &  la  feuille  du  Nard  de 
l’appellét  Indie  font  prefques  de  mefrac  odeur ,  ce 
fi;»!!»,  par  qui  a  induit  quelques- vn  à  croire  que  ce 
excellence,  fuft  vné  mcfmc  chôfe  ;  mais  ils  fe  font 
Folium*”&  t^’ompeX  en  cela, combien  qu’il  y  ait  plu  * 
aprês*”èux  plantes  qui  fentctlenardi; 

Malaba-  comme  la  Valériane,  le  Cabaret,  &la 
thmai.  fiambeicar  le  Malabatre  eft  vne  autre  ef- 
pece  de  feuille  à  part ,  qui  croift  dans  les 
marefts  d’Indie  5  où  elle  nage  fur  l’eau 
fans  racine,commc  la  lentille  de  mareft. 
fe  Apres  qu’on  a  amalTé  ces  feuilles  on  les 
trauerfe  d’vne  ficelle  pour  les  faire  fei- 
,  ^  U-  cher,  &  les  garder  plus  long  tem  ps.  On 

iourd’huy  qyç  ^  jjç  Ig  feu  ^ans  ces  ma- 
Klalaba-^^  refis  apres  que  les  grandes  chaleurs  de 
thre ,  d’où  l’Efté  les  ont  fait  tarir ,  qu’il  n’y  reuient 
vient qu'5  plus  de  Malabatrc.  Le  meilleur  cfi  le 
eft  con-  plus  récent, blanchaftre, tirant  vn  peu  fur 
[ubftitue'r^  l’obfcur,  entier ,  &  qui  ne  fe  brife  pas  ai- 
quelqile  fémcnt ,  qui  fcnt  fi  fort  qu’il  entefte,  qui 
autre  fim-  garde  long  temps  fon  odeur,  eft  de  mef- 
ple  en  fa  me  gouft  quelcNard  ,  Scn’eft  aucune- 
5*^' M  met  falé.  Mais  celuy-la  ne  vaut  rien,  qui 
f  6me  ont  aifémcnt,  &  qui  eft  de  mau- 

F.iit  1rs  M  e  uaife  odeur, &  fent  le  inoifî.  Il  a  mcfmcs 
decins  de  vertus  que  leNard  ,  mais  il  eft  plus  vio- 
Vetiiie,&  lent,  d’où  vient  qu’il  eft  beaucoup  plus 


alanguetcdf 
riaque:ce  laide  de  bonne  odeur  :  &  mis  entre  les 
qui  toutef  habillements  les  fait  fentir  bon  ,  &  les 
fo  5  n  eft  pj-gfçrue  des  tignes.  Diofe. 
ué^il^to^us  Ee  commun  des  Apothicaires  appelle 
les  doâes.  l’Ofyris  ,  binaire  ,  àcaufe  qu’elle  retire 
„  fort  au  lin, &  de  tige, &  de  feuilles.  C’eft 

LaTin  aliffi  plante  noire  ,  qui  ictte  des  branches 
Ofyris ,  en  menues,ployables,&  difficiles  à  rompre, 
Alleman,  d’où  fortent  des  feuilles ,  quatre  à  qua- 
Harnkraut  trc,cinq  à  cinq,  ou  fixa  fix  comme  celles 
du  lin  ,  qui  font  noire-sau  commence- 
^■’^J’bou-  enent,  puis  rougeaftres.  Elle  porte  auffi 
tiques  Li-  force  fteurs  depuis  le  milieu  de  fa  tige 
naria.  iufques  à  la  cimc,comme  fait  la  fécondé 
cfpecc  du  cumin  fauuagc  ,  horfinisqiic 
celles  du  cumin  font  pourprecs,&  celles 
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de  la  lunaire, iaunaftres.ElIc  croift  en  a-  ' 

bondance  par  les  champs ,  &  fleurit  tout 
l’Efté, 3c  en  Automnc.Sa decoftion prife 
en  bretiuage,  eft  fort  bonne  à  la  iauniffe. 

Diofe. Mathiolc. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Nard,  rindfo,3c  le  v»  , . 
Syriac,  quiaefté  ainfi  appellé  non  pas 
qu’il  croifte  en  Syrie,  mais  pourcc  queJa  jft,  en  îl' 
montagne  où  il  naift,  regarde  d’vn  cofté  “"sNardni 
la  Syrie ,  &  l’Indie  de  l’autre  part.  Le 
meilleur  eft  le  Syrienpourueu  qu’il  ait 
l’cfpic  court,  la  cheuelure  blonde  &  lar-  Ar*be’st5 
gc,de  bonne  odeur ,  &  qui  fente  comme  i>el>fnitai, 
le  fouchct,qui  delTcichc  la  langue  à  eau-  ^P'goNar. 
fe  de  fon  amertume ,  &  qui  garde  long  ™ 
temps  fon  odeur.  On  le  falwi*  aucc  de  delfrembj 
l’Antimoine ,  en  Tarroufant  d’eau  ou  de  en  Efpa. 
vin  de  dattes  pour  le  rendre  plus  pefant,  Atfi: 
mais  les  marques  fufditcs  nous  font  def- 
couurir  la  faulTeté.Quelqucs  affronteurs  François,” 
ont  accouftuméde  le  mouiller  pburle  Afpicd’oi» 
mieux  vendre:  on  peut  toutesfoisco- «emer, 
gnoiftre  cefte  impofture,à  ce  qu’on  void 
l’cfpic  blâc,cralîeux,&  fans  aucune  poiiC' 
fîere.Il  efehauffe  au  premier  degré, &  def 
fciche  à  la  fin  du  fécond,  eft  compofé  de 
beaucoup  defubftancc  adftringëtc,&  de 
quelque  peu  d’acre,de  chaude,  &  d’ame- 
rc.  C’eft  pourquoy  il  prouoqüe  rvrinCjSc  son  tempe 
réferre  le  ventre  pris  en  breuuagc:  Scap-  rament  ac 
pliquéjfupprime  les  mois  des  femmes,  &  propiie; 
autres  flux  de  matrice:bcu  aucc  eau  froi-  ***’ 
dcjcft  b@n  au  dcfucyemcnt,rofion,&  cn- 
fleure  d’eftoraach ,  alaiaunilïè,  &aux 
maladies  du  foye,&  des  roignôs.  Cuit  en, 
eau  en  forme  de  demy  bain, remédié  aux 
inflammations  des  parties  honteufes  des 
femmes  ,  &  fait  reitcnir  le  poil  qui  eft' 
tombé  des  paupières.  On  en  faulpoudre 
les  corps  qui  dégoûtent  fans  cclTe  de 
fueur.lî  entre  dans  lesAntidotes  ou  con- 
trepoifôs:an  en  fait  auifi  des  trochifqucs 
en  le  reduiCant  en  poudre  &  l’incorpo- 
rantauec  du  vin  ,  qu’on  garde  dans  vn 
pot  de-terre  non  verni.pout  les  maladies 
des  yeux.  Il  y  a  grande  différence  entre  î^ofire 
toutes  les  vrayes  efpcces  de  Nard,  &  no-  P{‘  ®“ 
ftre  iiard,&  ce  que  nous  appelions  com-  y„c 
muneinent  Lauande  ,  que  quelques  vas  de 

tienent  pour  la  femelle  du  Nard  com- Mari 
mun.  Le  malle  aln  feuille  plus  large,  T’*“*^g* 
plus  longue, plus  cfpaillè,  pluafortc& 
plus  blanche  que  la  femelle:  mais  l’vn^“^.vn* 
&Lautre  cftfortbranchuj&apluficurs  *' 

feuilles  ,  comme  le  rofmarin ,  du  milieu 
defquellcsfortcnft  des  petites  tiges  fem-  melle>v 
blablcs  à  des  ioncs ,  à  quatre  carres,  Ion-  ^ 

gués  d’vn  pied  ou  plus,qai  ont  des  fleurs 
au  bout 


jlubout  comme  des  eCpicj,  de  couleur 
de  pourpre,  combien  que  celles  de  la 
femelle  (bycnc  plus  claires,  plus  obuci'" 
tes, Sc  d'odeur  plus  forte.  Oncles  cueille 
tousdeuïsau  mois  de  May  oii  de  luin, 
feconferuent  vu  an. Us  font  chauds  & 
fecs  àla  fin  du  fécond  degré, ou  au  corn* 
menCernent  du  troifiefmc ,  ôc  ont  pref- 
queâ  mefmes  vertus  que  les  Nards,  d'où 
vient  qu’ils  fontj^ropres  à  toutes  mala¬ 
dies  du  cerueàu  prouenantes  de  oufe 
froide,  Sc  aux  Conunlfîons,&  paralyfies: 
fortifient  le  ventriculc,defopilent  la  ra¬ 
te, &  le  füye,efchauffcnc  la  macrice,pro- 
Uoquent  les  mois,  &foHt  fortklesfe- 
.coildineS.  On  tire  vn  huile  de  leurs 
fleurs, auec  des  inih-urhens  de  verte, qui 
eft  d’vue  fenteur  fi  pénétrante,  qu’il  fur- 
monte  toutes  les  autres  odeurs,  &eft 
communément  app,eUé  l’iîuilc  d’Afpic, 
ou  d’Efpic.Diofc.Galen.Math. 

Puisque  le  Nard  d’Indie  tient  rang 
parmi. les  autres  fim pies  de  la  grande 
comp«ficion  de  la  Theriaque,  il  ne  fera 
point  hors  de  propos, mais  pluftoft  tref- 
neceflaire  que  nous  rccerchions  fil’ef- 
piedeNard  des  boutiques  eft  le  vray 
©U  fuppofe:  Galen  au  liure  premier  des 
Antidotes  tient  que  c’eft  vne  racine  qui 
a  efté  ainfi  appellee  à  câiife  du  raport  Sc 
Natd'*d  '  reflemblànce  qu’elle  a  auec  vn  Efpic.  Il 
boutique”  ^^^’dra  remarquer  fi  elle  ne  perd  point 
eft  vne  ra*  de  fes  vertus  enCuyfant,  Sc  fi  on  ne  le 
<inc.  falfifîe  point  auant  que  de  le  nous  ap¬ 
porter  :  car  anciennement  les  compo- 
leurs  d’onguens  le  faifoyent  cuire  pour 
en  tirer  le  meilleur ,  puis  vendoyent  le 
refte,  qui  cftoit  comme  vn  marc  pref- 
qucsfàns  aucune  odeur  ou  faueur,  ce 
l«  Mar  qui  pourroit  bien  arriucr  aufli  de  no- 
||u«^dubo  ftre  temps.  C’eft  pourqiioy  il  fera  plus 
«ottmeon  P’^'^iidrc  de  celuy  où  il  y  a  en- 

Icpcutdif.  quelque  peu  de  terre  dej bonne o- 
«rnetd’a-  dcur  qui  y  tient  :  c.ir  combien  qu’on 
celuy  puillè  aiifli  bien  mettre  de  la  terre  fur 
bouVj*'*  ®  cuit  5  elle  n’a  toutes- 

pout  tn.(i  fois  point  d’odeur.  On  peut  aufll  faire 
[''•enieii.  queftion,  f^auoirmon  fi  le  Nard,  & 
fon  efpic  nefont  qu’vne  mefmechofe? 
D’autant  que  Galen  au  chapitre  qua- 
triefme  du  liure  ncUfiefme  oc  la  com- 
pofition  des  medicamês  félon  les  lieux, 
^Icsinct  tous  deux  en  vne  mefmecom- 
/  pofition ,  comme  fi  c’eftoit  deux  chofes 
>  diuerfes.  Et  au  commencement  du  li- 
«rc  8. du  mefme  traiété ,  il  fait  mention 
^d’onguent  deNard,  &  de  celuy  d’E- 
fpic,  qu’il  appelle  Spicatum  ,  comme  fi 

J 
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c’eftoit  deux  chorci^outejdi/Fefcntcj. 

Nous  ne  combatrons  Scabaterons  point 
ici  l’opinion  de  Galen  ,  mais  nous  con¬ 
tenterons  d’auoir  remarqué  feulement 
Ces  deux  lieilx-la,  afin  de  donner  occa* 
fion  aux  beaux  efprits,  d’en  faire, la  pour 
fuite  ,  puis  qu’ils  ne  fe  lalî’ent  iamais  en 
la  rccerchc des  chofes  plaifantcs  &  pro¬ 
fitables. 

-  On  apporte  auiourd’huy  le  Nard  Cel- 
tic  en  nos  carriers  ,  combien  qu’il  y  aie  tilTNardui 
peu  de  gês  qui  le  cognoifiet.Les  feuilles  Cclsica,  en 
eh  font  inutiles, &  fe  faut  feulement  fer-  ital.Nard» 
uir  des  cottons  &  de  la  racine ,  comme  Celtico. 
l’enfeigne  trefbié  Diofc.Le  meilleur  eft 
celuy  qui  eft  plus„rccenrj<!le  bone  odeur, 
a  beaucoup  de  racines ,  eft  plein,  &  fort 
di.^cile  à  rompre.  Pour  le  garder  plus  Preparatiâ 
long  temps  on  lepreparoit  du  temps  de  du  Nard 
Diofe. en  la  maniéré  fuyuânte.  Ils  broy- 
oyent  la  racine  Si  les  tiges ,  en  l’atrou- 
Tant  auec  vn  peu  de  vin  ,  pour  en  faire  temps.  * 
comme  vne  pafte  qu’ils  gardoyent  dans 
vn  pot  de  terre  bien  eftouppé,pour  rete¬ 
nir  plus  long  temps  les  quâlitcz  de  Ce- 
fte  plante  ,  qui  font  fi  fubtiles  qu’ellcS 
s’efuanouyroyent  inContinét.Ilfcroit  à 
defircr  qu’on  Icpreparaft  encores  au^ 
iourd’huy  comme  cela,  pour  obuier  aux  . 
abus  qui  s’y  commettent  :  car  vous  ver¬ 
rez  le  plus  fouuent  du  Nard  dâs  les  bou¬ 
tiques  qui  n’a  plus  de  gouft  ny  d’odeur. 

Le  vrày  Scolopendriiim  eft  auffi  ap- 
pelle  Alplenum,  Ccterach,  &  Hemioni- 
tis:  mais  on  nomme  le  commun  Phylli-  „ 

ris,&  langue  de  cerf.Il  faut  choifir,  &  fc  lopédrium 
feruir  du  vray  ,  qiif  a  plufiçurS  feuilles  aux  bouti- 
qui  fortent d’vnc racine,  &rcfl'emblent  <1“^*  Cetc- 
àla  fcolopendre  qui  eft  vnecfpece  de 
ferpcnt.il  croift  dans  les  murailles ,  fur  în'dora'ta.* 
les  rochers,  Sc  es  lieux  ombrageux  &  au  Langue 
moittes,  &  ne  produit  ne  tige,  ne  fleur,  doc  herbe 
ne  femcnce.  Scs  feuilles  font  dentelccs  dorade, 
comme  celles  du  Polypode,  velues  & 
roufles  par defibus,  mais  vertes  parle 
defl'^.On  le  cueille  au  mois  de  Septébre, 

&  le  garde  on  vn  an.  Ses  feuilles  bouil¬ 
lies  dans  du  vin-aigre, confument  dans 
quarante  iours  la  rate  de  ceux  qui  boi" 
uent  cefte  decoélion  ;  pendant  lequel 
temps  il  en  faut  aulfi  broyer  d’autres  & 
les  appliquer  auec  du  vin  fur  la  région 
de  la  rate.  Le  Cetcrach  eft  propre  à  ceux 
qui  ne  pcuuét  vriner  que  goutte  à  (rout- 
te,  il  appaife  le  hocquet,  guérit  la  iau- 
nifle,&  rompt  la  pierre  en  la  vefeic.  On 
tient  qu’il  empefehe  de  conceuoir  fi  on 
en  porte  fiir  foy  auec  de  la  râtelle  de 
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mille ,  &  que  pour  eeft  efFc<a  il  le  faut 
cueillir  la  nuidl  alors  qu’il  n’y  a  point 
delunG.Diofc. 

y»'/Atvw  II  y  a  deux  fortes  de  Confoulde ,  dont 
l’vne  eft  appellee  Symphytum  petrçum, 
latin  auffi  l’autre  grande  Confoulde.  Le  pe- 
fmluT"  træum  eft  ainfi  nommé  ,  parce  qu’il 
L  Italien  croift  parmi  les  pierres  ,  fes  branches 
Siinphito  font  petites, menues, femblables  a  celles 
petreo.  Je  l’oriean ,  &  fes  telles  ou  cimes  reti¬ 
rent  à  celles  du  thym.  Toute  la  plante 
eft  dure  comme  bois  ,  de  forte  fenteur, 
douce  au  gouft  ,  &  remplit  de  faliue  la 
bouche  de  celuy  qui  la  mafehe.  Sa  raci¬ 
ne  eft  comme  rouflaftre, longue  &  grof- 
fe  comme  le  doigt.  Sa  decoélion  faite 
en  eau  miellee ,  nettoye  le  poulmon;  en 
«au  commune  eft  propre  au  crachcinct 
de  fang,&  mal  de  reins,  en  vin  guérit  la 
dyfentcrie,  &les  flux  rouges  des  fem¬ 
mes  ,  en  vin-aigre  miellé  fert  de  beau¬ 
coup  aux  ruptions  &  conuulfions.  Eftat 
mafehé  appaife  la  foif ,  addoucit  les  af- 
pretez  de  la  gorge,rciüint  les  playes  ré¬ 
centes  ,  &  les  hernies  ,  ou  deicentes  de 
boyau,  eftant  appliqué  delTus.  On  dit 
que  fl  on  fait  cuire  deux  pièces  de  chair 
auec  celle  confoulde  qu’elles  s’aggluti- 
2(5m*vwv  ?  neroiitl’vneà  l’autre.  La  grande  Con- 
»T^v,enla.  foulde  iette  vue  tige  de  la  hauteur  de 
tin  Sym-  Jeux  coudees  op  plus,gr0lle,legere,ear- 
phytum  ai-  j.ee,&  creufe  comme  celle  du  laideron: 
terum.aux  laquelle  fortent  des  feuilles 

Sohda  allez  près  à  près  les  vnes  des  autres ,  qui 
maior ,  en  font  eftïoitesgc  longues  comme  celles 
Prançois  de  labùglolfe.  Latige  eft  canelee  du 
«o-eilk  d’af  jg  carres  ,  &  poulie  hors  com- 
’  me  le  fes  ailTelles  ou  petites  cauitez, 
certaines  feuilles  deliees  d’où  pendent 
des-fleiirs  iauoes,ârranchees  auec  la  grai 
ne  tout  autour  de  l'a  tige,  comme  celles 
du  bouillon  blanc.  Latige  &  les  feuil¬ 
les  font  toutes  couuertes  d’vi^ie  bourre 
blanche, qu  i  excite  vne  demangeaifon  à 
ceux  qui  lés  touchent  fans  gands.  Les 
racines  font  noires  au  dehors ,  blanches 
au  dedans,  dcfquelles  on  fefert  aulll: 
car  cttans  puluerifees  &prifescn  bru- 
nage,  elles  arreftent  les  crachemens  de 
fang,  &  reioignent  les  rompares  ,  & 
les  playes  recentes  appliquées  delTus.  Si 
onlcs  fait  bouillir  auec  deux  ou  trois 
pièces  de  chair  elles  les  aglutincni/tou- 
tes.  Elles  font  fingulieres  aux  inflam¬ 
mations, &  far  tout  du  fondera ent,fi  on 
les  applique  auec  des  feuilles  de  fene- 
con  broyces  toutes  enfcmble  On  cueil- 
ic  les  deux  Conlbuidcs  au  mois  d’Aouft 


Le  Threfor  particulier 


118  ] 

de  Septembre,  &,fepeuHeiit  garder 
yn  an.Diofc. 

La  Tuflilage,ou  pas  d’Afne,a  les  feuil  jj- 
les  plus  grandes  que  le  lierre,  Sceuiet- 
recrnqou  fix  d’vnc  racfme  racine  fans^lago  ,V, 
tige,  qui  font  blanchafttes  du  cofté  qui  '’°“dque, 
eft  tourné  contre  terre,  fort  verdoyan-  & 
tes  de  l’autre,  &  diuifeesen  pluficurs  baina 
angles.  Sa  tige  eft  haute  d’vn  pied  ou  Ital.p^’ff  “ 
plus,fa  flcür  iaurte,&  fort  au  printemps,  .  & 
&fepairc&  perd  toft  apres ,  auec  fa  ri- 
ge:  d’où  vient  que  quelques  vns  ont  e-  Alem.Rof. 

ftiméquecefte  plante  ne  iettoit  ne  tige  faob-êa  Ef 

ne  fleur.  Sa  racine  eft  defliee  &  inutile,  pagn.vnha 
Elle  croift  es  lieux  plaifans,&bié  arrou- 
fez.  Scs  feuilles  broyees  auec  du  miel,& 
appliquées  guerilTeht  les  eryfipelles  ic 
toutes  autres  inflammations  :  la  furaee 
qu’elles  rendent  eftans  feiches  &  mifes 
fur  vn  refehaut ,  reccuc  auec  vn  enton¬ 
noir  par  la  bouche  ,  guérit  la  toux  en-  y 

uieillie,la  difficulté  d’haleine,  &  rompt 
les  apoftemes  du  poulmon.  Sa  racine  ap 
pliquee  de  mefmc  produit  aufli  les  mef- 
ines  effeéls ,  &  outre  cela,  cuite  en  eau 
miellee  &  prife  en  bruuage ,  fait  fortir 
l’enfant  mort  hors  du  ventre  de  la  mc- 
re.Diofc. 

Des  feuilles  oh  herbes  chau¬ 
des  au  fécond 


L’Anet  croift  communément  dans  ,  e» 
les  iardins  ,  &  retire  en  tout  &  par  tout 
au  fcnoil,  fino  qu’il  eft  d’vn  autre  gouft. 

Il  eft  fec  au  premier  &  chaud  au  fécond  xebet,  en 
degré. 11  digerc,appaife  la  douleur,  pro-  Ital.Aneu» 
uoque  le  fommeil ,  cuit  &  préparé  les  ^ 
humeurs  cruds.  Le  decoélion  de  fes  ’ 
feuilles  &  femence  feiche  beuë ,  fait  vc-  iitjut ,  «* 
nir  le  laiél  aux  feinmes,appaife  les  tren  Efpagnol 
chees  &  mal  de  ventre  ,  anefte  le  vo-  Enelao* 
mifl'ement,  &;  le  hocquct,prouoque  l’v- 
rine.mais  nuit  à  la  veuë ,  &  confume  la^* 
femence  de  ceux  qui  en  vfent  ordinai¬ 
rement. La  decoélion  de  fa  femence  ap¬ 
paife  les  douleurs  de  la  matrice, fi  on  en 
fait  vn  demi  bain.Les  cendres  de  fa  grai 
ne  brullec  appliquées  fur  les  rides  en- 
flees  &;  dures  du  fondement ,  les  guerif- 
fent  àla  fin.  On  cueille  l’Anet  àu  mois 
de  May,&  le  peut  on  garder  vn  an.  Gar- 
len,&  Diofe.  \, 

L’Angcliqueeft  haute  d’vnecoiidee, 
ou  plusjfa  tige  eft  nouëyfcjcreufe  &gar  Nv 

nie  tout  du  long  de  petites  coucauitez. 
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Diorcoride  fcs  feuilles  font  longuettes  dentelées 
nv  les  au*  tout  au  tour,&de  Couleur  de  vcrdbrü,fcs 
J  très  ancies  font  blanches  &  ramalfces  en  om- 
Cf®'*  belle  ou  efcuflbn  rond ,  d’où  fort  vnc 
l^n"  l’An>  graine  inenue:&  platte  comme  vne  len- 
Inique, au  tille:Sa  racine  cft  grodc  comme  vnrai- 
Bioins  n’en  foj-j  ^  niais  diuifce  en  plulîeurs  rinceaux, 
ont  point  gouft  ,  &  d’odeur  fort  agréable. 

don.l*sT(^®ls  cft-chaudc  acfeiche  à  la  findnfe- 
dernes  l’ap  cond  degré,ou  au  côraencement  du  troi 
pellcntAn-  fjeme  :  c’eft  pourquoy  elle  eft  aperitiuc, 
jdique  0u  att:enuantCj& refolutiiie.Elle eft fingulic 
,  à  rs  contre  les  poifons:^  prife  en  breuua- 
c’aufedeVa  ge,ou  mafcheefouuent ,  nous  prcferuc 
fouêfue  O.  de  la  pefterprife  toute  feule, cuit  &  dilîî- 
deur&  de  humeurs  cruds  &  vifqueux ,  la  de- 

lente  vmû  racine  fait  le  mefme  & 

contre  les  guérit  la  toux  qui  prouicnt  dc  morfon- 
poifons.  durc,comme  aiiili  les  vléeres  des  parties 
iiitetieures,diflbult  le  fang  caillé  dans  le 
corps,&  fortifie  i’eftomacn.la  racine  mi- 
fc  en  poudre,  eft  fort  fouueraine  contre 
les  Syncopes, &  toutes  paffions  du  cœur, 
tant  prife  par  dedans  ,  qu’ appliquée  au 
dehors  auec  de  la  rue, guérit  les  morfu- 
res  &  piquurcs  des  beftes  yenimeufes. 
D'où  vient  que  plufîcurs  Modernes  la 
font  entrer  en  la  compefition  de  leurs 
^  ,  Antidotes,&  preferuatifs.Mathiole. 

cn^'tatîn’  ^  commun  que  Diofcoridc  ap- 
Apiumpa-  pelle, Eleofelinum, eft  plus  grand  que  le 
luftre  ,  ou  perfil,&croifteslieuxhumidcs,oùil  iet- 
Paludapiû  te  tant  fes  fleurs  que  fa  femencc  au  mois 
deluin&dc  luilkt.  Il  eft  chaud  au  fe- 
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des  femmes ,  &  diflipe  lés  ventofitez. 
mais  pluftoft  la  femencc  que  l’herbc.Ga- 
lcn,&  Diofe. 

A'fn/jinici,  L’Armoife  croift  le  plus  fouuent  es 
en  latin  ar  lieux  maritimes ,  &  aux  terres  afpres  & 
A*hmàn  eft  branchuc  com 

Beyfuf”’&  n^el’Al»finthe,mais  elleales  feuilles  & 
*fa»t  lo-  firiiachcs  plus  grandes  $c  plus  gralîés.-on 


hans 

tel. 


-  en  remarque  de  deux  fortes  ,  dont  l’vnc 
eft  plus  grande, mieux  nourrie ,  &  a  les 
feuilles  plus  larges,l’autre  eft  plus  min- 
ce,&  a  la  fleur  plus  petite.blanche ,  &  de 
mauuaife  fenteur.  Elle  fleurit  en  cfté. 
/ftemifia,  Quelques-vns  appellent  Armoife  vni- 
vmcaulis.  caulc,c.qui  n’a  qii’ vne  feule  tige,vn.cccr 
vnTtTie  *  petite  herbe  qui  n’a  qu  vne  tige 
“  •  fort  petite,  &  toute  garnie  de  fleurs 
blondes  ou  iaunaftres,  quieftdebcau- 
coup  meilleure  odeur  que  la  preceden- 
^  '  te.  On  les  cueille  toutes  deux  par  vn 
beau  temps ,  fur  le  midi  ou  vn  peu  de- 
uant,  enuiron  le  mois  de  luin.  Elles  cf- 


chaufFcnt  &  atténuent  :  la  fumée  de  lent 
decoiftion  rcceüe  par  le  bas ,  eft  pro¬ 
pre  à  prouoquer  les  mois  aux  fem¬ 
mes  ,  pour  faire  fortir  l’enfant  mort,& 
l’arriere-faix  >  &  pour  remedier  aux  fuf- 
focations  &  inflammations  de  matri¬ 
ce.  Appliquées  fur  le  penil  prouoquent 
les  iflois.Sc  l’vrinc ,  &  brifent  le  calcul 
danS'la  vefcie:le  fuç  d’Armbifc  mis  dans 
les  parties  honteufes  des  femmes  auec 
de  la  myrrhcjfait  fortir  l’arriere-faix. Sa 
cime  pulucrifec  &  beüe  du  poids  de 
trois  drachmes,  faiift:  le  mefme. 

Diofe. 

Les  Grecs  apellent  la  Betoine  Pljço-  KsVe>v^ 
tropho, parce  qu’elle  croift  es  lieux  frais, 

&a  l’ombré, où  elle  produit  vne  tige  caç- 
ree  delà  hauteur  A'vne  coudee  & plus>  ^yetonica* 
des  feuilles  qui  retirent  en  ^  quel^quc  fa-  en  Arabe 
çofl-à,celles  du  chefne,rnais  molles , -Ion-  chaftara,  ’ 
guesjdentelees  à  l’entour ,  de  bonne  o-  en  irai. 
;cteur,&  qui  font  plus  grandes ,  tant  plus  ®etonica , 
elles  font  proches  dçTa  raj;ine:Sa  grair  b"  ionien* 
ne  ramaflee  en  forme  d’efpic  ,aur  fom-  en  Efpag, 
met  de  fes  tiges, comme  céHe  dç  la  iar-  Bretonica, 
riettc.On  cueille  &  fait  fei.cher  fes  feuil¬ 
les  pour  s*cnfcruir  à  diucfsvfagesv ’El-r;': 
le  a  les  racines  fort  déliées  &  prefqües 
capillaires  comme  l’Elebore ,  defqucl- 
les  la  décodion  faite  en  eau  miellée, fait 
vomir  grande  quantité  de  pituite  à  ceux 
qui  en  boiuent.  Il  eft  forrfingulier  de  Sespro- 
faire  prendre  vne  drachme  de  les  feuil-  Fietezfôt 
les  en  poudre  auec  eau  miellee,auxgre- 
uez  ,  à  ceux  qui  font  affligez  de  retire-  d"où  vient 
ments  de  nerfs,&  aux  femmes  fubiedes  que  quand 
à  eftrc  fuflbquees  par  la  matrice.  On  en  k*  italiens 
fait  aufll  boire  trois  drachmes  dansvn 
fextier  de  vin  ,  contre  les  morfurcs  des  Vn' 
fcrpents,cn  apliquant  le  ius  &  le  m'arc  vfent  ordu 
des  feuilles  rccentes  Sç  broyées  fur  la  nairement 
playe.  Elle  eft  fi  fouueraine  contre  les  ter- 
poifons,  que  fi  on  en  prend  vne  drach-  "1**-Tuhai 
mcàieun  dans  du  vin,lepoifon  qu’on  cbe 
auallerapar  apres  ne  pourra  nuire.  Elle  j'a  betoai* 
fait  vriner,  Stlafchc  le  vcntre.-bciiea-  'ca. 
ucc  eau  guérit  !e  mal  caduc ,  &  la  folie: 

&  prife  du  poids  d’vne  drachme  auec  du 
vin- aigre  miellc  remédie  aux  maladies 
de  la  râtelle ,  &  du  foye.  Elle  aide  la 
digeftion  fi  on  en  mange  la  grofleur 
d’vnc  febue  auec  miel  cuit,  apresfou- 
per ,  ceux  qui  rendent  force  rotz  ai¬ 
gres  en  pcuuent  vfer  de  mefmcs.  Il  eft 
bon  que  ceux  qui  ont  douleur  d’efto- 
mach  en  niafchent&  aualent  leius , 
boiuent  par  apres  deux  doigts  de  vin. 
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bien  trêpé,  on  en  donne  à  boire  le  pmds 
de  trois  oboles,  auec  douze  drachmes, 
quatre  fcrupiiles  de  vin  ,  à  ceux  qui  cra-r 
client  le  fang,  auec  de  l’eau  à  ceux  qui 
font  tourmentez  de  la  feiatiqué  ,  &  des 
douleurs  de  roignons,&  de  vefcic.On  en 
ordonne  aux  hydropiques ,  deux  drach¬ 
mes  auec  de  l'eau,  s’ils  ont  la  heure, (îno 
auec  vin  miellé.  Elle  guérit  auffi  la’ lau- 
nilTe ,  &  prouoque  les  mois  aux  femmes, 
bcüe  du  poids  d'vne  drachme  das  du  vin, 
quatre  drachmes  prinfes  en  quinze  on¬ 
ces  15.  drachmes,  &  vn  fcrupulc  d’eau 
miellée,. purgent:  le  ventre.  Il.eft  bon 
auffi  qüe  les  phthilîcs ,  &  Empyiques  en 
rfent  auec  du  miel;  Elle  hafte  l’accouh 
chenient',  &  appaife  les  douleurs  de  la 
matrice  qui  prouicnnent  de  ca'ufes  froi¬ 
des ,  quand  on  eaprend  deux  drachmes 
auec  de  l’eau  tiede, ou  de  rhydromcl.El- 
le  croift  'dans  les  prez  ,  &  es  montagnes 
neties  &  ombrageufesjà  l’entour  das  ar- 
hrilïèauii:  ,  on  la  cueille  au  mois  de  luiu, 
puis-on  lafait  feicher  àl'ombrc  pour  la 
gardériVn  an  entier  . Diofe... 


partitulier  y 


h.citie  ranï' 

en  latin  _  l'aa.ce  flîr  terre,  .toute. recourbéç  ayant 
Chamspi-  les'fcuilles.  feœblâbles.  àceÜes  de  lape- 
theioubarbe,  mais  beaucoup  plus  me- 
en  Arlibe  *'^^®3j^^‘J9S,&,plus  gralîés,lèmees  près  à 
Hamefithe  pres^f  entour  de  fes  ,  branchectes  3&  d.Ç 
oLen  Ale.  mcfme.  odeur  . qne  le  pin.  Ses  fleurs  rnc-: 
man  Ydê-  nués,iaunes,ou  blan£hcSjres  racines  corn 
aux  cichoree..Elle  purgé & 

boutiques,  plus  qu'elle  ne.  les 

&  en  Ital.  çichayffe.Ses  feuilles  ou  leur  decoélion 
&  Efpagn.  hciie  en^vinpar  l’efpace  defept  iours, 
guérit  la  iaunillé,&  la  feiatique,!!  on  en 
«a  Mofcha  hydromel  quarate  iours  confe- 

«4..  cutifs.0.h  s.-en  fert  principalement  pour, 
les  diiEcuhèz  d’vrinc ,  &  pourles  mala¬ 
dies  du  foye  j,  de  de  la  râtelle  ,&  pour  l.-i 
cpiique.Les  habitans.d  ’Heraclée  du  Pxm 
te,  donnent  ordinairement  fa  dccoétion, 
comme  vnfijagulier  contrepoifon  à  ceux 
qui  ont  pris  de.  l’Aconit.  Puluerifce  & 
rédigée  enferme  de  pilulles  aucc  des  fi¬ 
gues, lafehe  le  venne  ,  incorporée  auec 
mieil,cfcaille  d’airain,  &  refîne, eft  fort 
laxatiue.  Appliquée  en  peliairc  auec 
miel,  purge  îa  matrice,  en  cataplafmc,re. 
fouit  les  duretés  des  mamiiielJe&,confo-' 

1  ide  les  playcs,&  arrefte  les  vlccres  ram- 
,Sec®ndeefî’^“*-^^  y.^  '^‘^=  efppce  d’Iuc  mu- 
pece  d'Iue  fquee,qtii  a  fes  iettÔs  de  la  hauteur  d’vne 
Arthriti-  coudeefort  menus  &  recourbez  comme 
l’anchre  d’vn  nauire.lès  feuilles  lem bla- 

bics  à  celles  de  la  piemiere,fa  fleur  blan¬ 


che  &  l’a  graine  noire, elle  let  auffi  le  pi„. 

La  troilicmc  qui  cft  le  malle, cft  fort  pe¬ 
tite, a  les  feuilles  menues, afpres,&  blan-  É 
ches,latigçblache  auiri,cftvn  peu  rude,  fiemeïr  * 
les  fleurs  launes  &  fort  petites ,  &  porte  de  *; 
fa  gtaine  dans  les  petites  cauitez  d'ou."’“W  ; 

les  branches  fortét  de  la  tige.  Elle  a  auflî 
rôdeur  du  pin.  Ces  deux  dernières, 
mefme  vertu  que  lapremiere, mais  aili 
moins  d’efficace.  On  les  cueille  toutes 
trois  au  mois  deIuin,&:,onles  garde  otr 
dinairementvn  ande mefme. 

Quelques- vus  ap client  l’hypericum,  y' 

ou.Mille-pertuis,Androfçinon,les  autres  en  Lt^’’ 

Cori6,lcs  autres  Cbaraæpitys,dautant  q  aurfin" 
fa  graine  fent la. refine  icefte  plante  eft  ‘‘‘‘'“m.  en 
fort  bfanchue ,  de  la  hauteur  d'vn  grand 
pied  ou  plus,  fa  tige  eft  rougeaftre  ,  faua.h— 
feuille  retire  à  celle  de  laRue.&fes  fleurs  co 
àcelles  du  violier.iaune ,  laquelle  eftaitt  forata. 
froiliee^entrc  les  dpigts,réd  vne  liqueur, 
rouge  corne  fangid^aù  vient  qu’ou  l’a  ap¬ 
pelé  la  plate  Androfterao.c.fang  d’home.  • 
Sagoufreeft  aucunement  velue,  Sc  ron¬ 
dement  longue,  .de  lagrofléur  &  forme 
d’vngrain  d'orge  ,  quicoiiure  fa  graine 
noire, &  quifêtfortla  refine.Il  proaoquè 
l’yrine,$e  les  mois  des  fémes  mis  en  pef- 
fairejbeu  auec  du  vin  guérit  les  fiebures 
ticrces,&  quartes, fa  graine  beiie  par  l’e- 
fpace  de  40.iours remedie  à  lafciatiqiic. . 
Sesfeuilles  broyees  auec  fa  graine,&  ap-  ' 
pliquçcsfur  les  b'ruilures  les  gueriilént.ll 
croift  es  lieux  afpres ,  &  culciiiez  ;  on  le  Kifms-eta 
cueille  au  mois  de  luin  ,  &  fc  peut  gar-  latm  Hede 
der  viran.lemclihc.  ra.en  Ara> 

Il  y  aplufieurs  differêcesdé  Lierr^ 
particulier:  maistrois  feulement  enge- 
nerahear  l’vn  eft  blanc, l’autre  noir,&  le  pptieuiî. 
troiflemeeft  n5raé  FIé]ix,le  blanc  porte  11  y  en* 
fonfruiét  blâc  aufîi,le  noir ,  l’a  touliours  trois  efpe- 
noir  ^0,11  tirât  fur  Je  faftrané,  &  eft  cornu- 
nemêt  apelè  Dionyfia,c.herre  de  Denys,  uoir^eft^e 
ou  de  Bacch’,celuy  qu’on  nome  hélix  ne  yqoir  que 
porte  aucü  fruiét,raais  a  fculemêtdes  pe  Pline  apel- 
titesvilesj  ou, fléaux  séblables  àceuxde  ’^ 
la  vigne, & plufieurs  petites  feuilles  cor-  qu’il 
nues  éc  fort  iolies. Le  lierre  noir  rampe  pour 
tout:  comi-nunenient  cotre  les  murailles  femelle,* 

&  les  arbres, en  Italie,  Alcmagne, en  Fra-  celuy  que . 
ce  &  en  riandrc,le  bl2c  ne  fc  trouue  gue 
res  qu’en  Grèce,  le' petit  croift  par 
dajTs  les  forefts&  lieux  ombrageux, &  eft  enVprtillé,  ■ 
(comc'lc  remarque  Mathiol)  tant  agt.ea-  que^ncl- 
bJe  aDxdcrpents,qii’iIs  fe  tienncc  cachez  ques-wji 
dc/ÎGüs  tout  rhyuer.Touî  lierre  cft  acre, 
adftring.enr,  &nuifible  aux  nerfs  ,  les hc 
fleurs  de  lierre  prifes  deuxfoisle  ioiir 
CO  quâtitç  de  trois  ppigi^ecs  auec  du-via.- 


Ties  ^rejtru.îtifs.  Liure  /. 


cueriflent  la  dvfentetie:  broyées  &  mef-  ,  au  matin  à  leiia.  On  fait  rn  Syrop  de  fon  Ja  grande 
fess  auec  du  cerat ,  guevillcnt  les  bruflu-  !  lue  propre  c5tre  la  iaunifîe,  &  les  fieurcs  amertume 
reSjlesfeiiiLlesrccentescuittesen  vin-ai- j  fanguines  &  bilieulcs.  Le  Houbelon 
gre,  ou  broyeesaüec  dupain&appli- j  croill  parmi  les  bui'llbns ,  &  lelong  des 
quees,  guéri (î'ent  les  maladies  de  la  rate,  hayes  qui  ferment  les  champs  &  les  iar-  qu’elles 
le  fuc  des  feuilles  &  des  rai/îns, ou  bacccs  dins.  On  cueille  fes  reieftonsrendrelets  fontchau- 
meflé  aueede  l’onguent  Irin.iS:  du  miel,  au  mois  de  Mars  &  d’Auril ,  &  les  fleurs  &  fei- 
ou  nitte  ,  &  attiré  par  le  nez  guérit  les  en  Aouft  &  Septembre ,  qu’on  ferre  pour 
douleurs  de  tefte  inueteiees  ;  pourtieu  en  faire  de  la  bière.  Meuié. 
qu’en  mefme  temps  on  face  vne  irriga-  LaMelilfe  eftvne  herbe  fi  commune  moins, 
non  fur  toute  la  tefte  auee  de  ce  melme  qu’elle  eft  cognue  d’vn  chalcunrfes  tiges 
fuc,  méfié  auec  du  vio-aigre  &.huile  ro-  &  feuilles  feroyent  du  tout  femblables 
fat.  Il  eft  bon  aiifiTi  d’en  diftiller  dans  les  à  celles  du  marrube  noir, fi  elles  n’cftoy-  iatinauffî  - 
aurcilles  purulentes,  pourlcs  nettoyer  &  ent  plus  grandes,  plus  deliees  ,  &  moins  Melifl'o- 
,  en  appaifer  les  douleurs.  Lefuc  de  lierre  velues. Eile  a  prelques  mefme  odeur  que  phylluœ, 
noir ,  &  fes  raifins,  pris  en  trop  grande  le  Citron  >  d’où  vient  que  quelques-  vns 
quantité, débilitent  le  corps, &  troublent  l’ont  appellee  Citragd.Ses  feuilles  beües  A^a^bf 'bc! 
l’efprit.  Cinq  grains  de  lierre  broyez  &  en  vin  ,  ou  appliquées  font  bonnes  con-  darungj,& 
cuits  auec  huile  rofat  dans  l’efcorce  d’v-  tre  les  piqueuresdes  phalanges  ,  .&  des  Marancor, 
ne  grenade,appairent  la  douleur  de  déts.  Scorpions,  &  contre  les  morfiires  des 
fi  on  fait  tôberde  cefte  huile  ,  dans  l’au-  chiensrqu’on  peutaufil  fonrenter  auec  de  ên*^'jia']|'en 
teille  oppofite  au  mal,les  mefmes  grains  leur  decoétion  ,  laquelle  outre  cela  eft  Mcl/ni 
ou  raifins  noircifient  les  cheueux-.  Les  propre  à  faire  des  demi  bains  pour  pro-  Cedroncl- 
feuilles  cuitccs  en  vin  font  propres  pour  uoquer  les  mois  des  femmes  ,  à  lauer  la  la, en  Efpa.^ 
appliquer  fur  routes  fortes- d’viceres,  bouchedeccHxqiiiontmaldedents,&f^'’^tngil,- 
pour  guérir  les  brufliiresj&.cffacer  les  ta-  à  faire  prendre  en  clyfteres  a'uxdyfente-  ^ 
ches  du  vifage.  Les  corymbes  ou  raifins  riques.  Elles  deliurent  auflî  ceux  qui  c- 
broyez  &  mis  en  peflaires  font  couler  les  ftouffent  pour  auoir  trop  mangé  de  cha-  Ponciradç. 
mois  des  femmes  :  &  pris  en  breuuage  a-  pignons, s’ils  en  boiuent  le  fuc,oii  la  de- 
prez  la  purgation  menftrualc  ,  empef-  coéfion  auec  du  nitre.  .  Appliquées  auec 
chét  la  conception. Les  queues  des  feuil-  du  fel ,  diflipent  les  efcrouclles ,  mondi- 
lesjoinéfcsdemiel,  &  mifes  dans  Icspar-  fient  les  vlceres,&appaifentlesdouleurs 
ries  hontciifesprouocquent  les  mois  des  des  ioinéfures.  Dauantage  la  Melifiea 
fem mes, &fontfortir  l’enfant  mort  dans  cela  de  propre  qu’elle  refiouït  l’dprit,  - 
là  matrice ,  le  fuc  mis  &  diftiUé  dans  les  aide  la  digeftion,oftc  les  ôbftruélionsdu  • 
narines  &  attiré  contre  mont,  guérit  à  ccrueau,  fortifie  le  cœur ,  remedie  à  fon 
perfection  les  pourritures ,  puantifes,  &  continuel  battemet  ou  palpitatiô,  chafiè 
punaifiesdu  nez.La  gomme  du  lierre  Élit  les  inquiétudes  d’efprit ,  &  les  imagina- 
tomber  le  poif&mourir  lcs  poux.Lc  fuc  rions  rriuolles  &  phantaftiques,qui  pro- 


;s  racines  beu  auec  v 


ont  d’vne  abÔdance  de  melancholie. 


pifioeurcs  des  phalanges.  Le  mefme.  ou  de  pituite  bruflee.  Elle  elchauffcSc 
l«-Aheies  Le  Houbelon  eft  vne  plante  qui  grim-  dcficiche  au  fecôd  degré, refiouk  le  cœur 
poînt  fait  les  hayes  &  avbres  ,  ayant  fes  tiges  fortifie  la  faculté  vitale  ,  par  fa  bonne  o- 
inention  ^ougues,  rudes,  &  quelque  peu  picquan-  deur,  par  fon  aufterité,  &;  par  la  fubtilité  ’ 
duHoube- >  fes  feuilles  femblables  à.celle  de  la  de  fes  parties.On  là  cueille  au  mois  d’A 
^0’ les  MO  vigna  blanche,  mais  plus  herifices ,  plus  mil, de  May',ou  deIuin,on  la  feichepre-- 
>^udes ,  &  de  plus  obfcure  couleur,  fes  miercmeiit  au  foleil ,  &  puis  àPombre,  ■ 

BfM»,  ^.^“^spîificesou  cendrees,  retirent  à  des  pour  la  côferucr  vn  an.Diof.Auic.Serap.  . 
tatin ,  lu.  bourfettes  ou  petites  gouflès  compofees  Le  Marrube  eft  vn  arbri/re.au  brancliu  nejéff»5r,'en  ’ 
pus  Sali  de  pluficurs  pièces ,  ioinélcs  &  couchées  dés  la  racine,blanchaftrc,  heriflé,  &  ayat  latin,  Mar 
houir  ’  **  autres  en  forme  d’efcail-  la  tige  carrée ,  la  feuille  de  là  largeur  du  rubiutn.en  * 

iupù?us'’  herbe,  &  fur  tout  fes  premiers  poulcc,vnpeuiondejraboteufc  ou  ridee, 

Aller*  â  ^  tendres  reieClons,  font  d’vn  tem-  &  velue,  &  fort  amere,  fes  fleurs  &  fa  fe-  tal!*Mar'ro 
petatnent  efgal  ,  enclinant  vn  pcu  vers  mence  font  contre  la  tige  &  Penuiron-  b!o>en  Afë  * 
r  frigidité  ;  mais  fa  fleur  eft  chaude  au  nenten  diuers  endroits  comme  petites  man,  t  un- - 

r*  .  ^^gté,&c.  Toute  la  plante  purge  couronnes.La  decoCrioii  des  feuilles  fei- 

4ideur  ’  purifie  le  fang,  &  le  ches  &  de  la  graine,  ou  lé  fue  des  vertes,  *“  ‘ 

tempere,  infufeeent  petit  JaiCf,  &prife  réduit  en  forœede  looch  auec  ' 
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cft  fort  propre  aux  Afthmatiqucs,Phthi- 
fiques,&  touflcuxjon  en  donne  auffi  aux 
femmes^ui  ne  fe  font  pas  bien  purgées 
apres  leur  acoucliement ,  &  à  celles  qui 
deliurent  aucc  difficulté  tant  de  1  enfant 
quedefon  arriere-faix ,  comme  auffià 
ceux  qui  ont  efté  mors  ou  piquez  par 
quelque  ferpent,  ou  qui  ont  auallé  quel¬ 
que  poiion.  Il  eft  toutesfois  contraire 
aux  roiguons  &  a  lavefeie.  Ses  feuilles 
broyées  auec  miel  netcoyent  les  vlceres 
fordides  ,  arreftent  le  cours  du  mal  des 
doigts ,  qui  fait  que  la  chair  furmontc 
l’ongle,  &  les  vlceres  rampants  qui  ron¬ 
gent  la  chair  d’alentour,  &  appaifent  les 
douleurs  de  collé.  Le  fuc  tiré  des  feuilles 
vertes  ,  Sc  efpailfi  au  foleil  a  toutes  les 
mefmes  vertus-.appliqué  auec  vin  &  miel 
ciclaircit  la  vcué:  attiré  par  le  nez  guérit 
laiaunilfe  diftillé  dans  les  aureilles, 
tout  féal, ou  auec  de  l’huile  rofat,  en  ap- 
paife  les  douleurs.-  Il  croillpres  des  ba- 
ftiments,&dâs  les  vieilles  mazures.on  le 
cueille  enIuin,pour  toute  l’annec.  Diof. 
Mûfp/f ,  en  Myrrhis  a  les  tiges ,  &  les  feuilles  fort 
xatin  auffi  approchantes  de  celle  de  la  ciguë ,  fa  ra- 
My  trhis,  longue, molle, ronde,  &  bonne  à 

rhide  **^*'^'  eroiftpar  tout  dans  les  iar- 

dins ,  &  en  quelques  endroits  dans  les 
prez ,  fes  fleurs  blanchilTent  au  mois  de 
May.Prinfe  en  breuuage  auec  du  vin, el¬ 
le  guérit  les  piqueures  desphalâges,pro- 
uoque  les  mois  aux  femmes  ,  &  les  fait 
deliurerde  l’arriere-faix ,  fon  bouillon 
ou  decoélion  eft  fort  falutairc  aux  phthi 
fiques.On  tient  auffi  qu’elle  refifte  au  ve¬ 
nin  de  la  pefte ,  &  qu’elle  empefehe  que 
ceux  qui  en  boiuent  deux  ou  trois  fois  le 
jour  dans  du  vin-,  n’en  foyent  faifis.  Le 
mefme. 

sÏMfMy ,  en  Le  Bafilic  eft  fi  commun, qu'il  eft  pref- 
Latin  auffi  ques  cogneu  de  tous.  Il  débilité  la  veuë 
OcimuDi,  qyi  gy  mangent  quantité ,  leur 

les  moder-  ventre  ,  ptouoque  l’vrine  ,  fait 

A6S  vjrCCS  ’ 

rappellent  venirlelaiéten  abondance  aux  nourri- 
ces,  mais  il  incite  auffi  des  ventofités ,  & 
c. royal  ;  le  cft  de  mauuailé  digeftion,  appliqué  auec 
commun  farine  d’orge ,  vin-aigre,  &:  huile  rofat, 
eft  fort  fingulier  aux  inflammations  de 
filicum  ou  poulinons.  Il  cft  bon  de  l’appliquer  tout 
Bafilifeû.  feul  fur  les  piqueures  du  drago  marin,  & 
dufcorpion,&  aucc  du  vinde  Chio, con¬ 
tre  les  douleurs  des  yeux.  Son  fuc  net¬ 
toyé  &  ofte  tout  ce  qui  peut  obfcurcit 
la  veuH, fedelTeiche les  defluxions.  Sa 
graine  eft  bône  en  breuuage  à  ceux  qui 
font  amas  d’humeur  melancholic  ,  aux 


Le  Threfot  particulier 
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coliqueux,&  à  ceux  qui  vrin5t  aucc  gra¬ 
de  difficulté:  attiré  par  le  nez  il  fait  lou- 
uenr  efternuer,ce  q  faid  auffi  l’odeur  de 
l’herbe,  mais  quand  refternuement  fera 
proche  il  faut  toufiours  fermer  les  yeux,  ' 
Quelques  vns  defFendët  d’en  mâger,  par 
ce  qu’eftït  mafehé  &  mis  au  foleil ,  il  s’e 
engêdre  des  vers.  Les  Africains  tiennent 
que  ceux  qui  ont  mangé  du  bafilic,  ne 
fentent  aucune  douleur  quand  les  feor- 
pions  les  piquent.  Le  mefme. 

Les  Simplifies  reraarqucntdcux  fortes  ^ 
de  Pimpinclle  ,  la  plus  grande  a  la  raci- 
ne  longue,  les  fueillcs  eflendues  en  rond 
fur  la  terre,  decouppées,  &  dentelas  àeferits  dcj 
l’entour, la  tige  carrée,les  fleurs  menues,  herboû. 

XI _ O.  _ n'L _  a-  fies  J* 


1 


blancliaflres,  &  rainafl'ées  en  efcuflpn. 


La  petite  iette  vne  tige  rouge ,  d’où  for- 


tent  des  fueilles  plus  petites  ,  moins  de- tant  Grecs 
couppées,  mais  dentelées  plus  menu,  matins 
que  celles  de  la  grande.Elles  fentent  tou 
tes  deux  le  boucquin,  &  croiffent  quel-  que*erA. 
ques  fois  és  lieux  ombrageux,  &  le  plus  pothicai-' 
fouuet  das  les  préSjScfleuriffent  tout  l’E-  tes  &  le 
fié  iufques  en  automnc.La  racine  où  gift 
toute  la  vercu,eft  chaude  &  feiche  à  la  fin 
du  lecond  degre,  ou  au  commencement  ig, 
du  troifîeme,  d’où  vient  qu  elle  eft  bône 
aux  douleurs  de  reins  &;de  vefcie,caufées 
par  la  pierre, car  elle  defeharge  les  reins 
de  la  giaueile,  &  fait  fortir  IVrine  rete¬ 
nue.  Le  fuc  de  la  raciue,beu  auçc  du  vin, 
eft  fort  lîngulier  contre  toutes  fortes  de 
poifons,&  contre  lesmorfures  des  beftes 
venimeufes:c’eft  pourquoy  quelques  vns 
en  font  grand  cas  comme  d’vn  fingulier 
pri-feruatif contre  la  pefte.  ïl  y  a  vne  au-  Autre  ef- 
tre  forte  de  pimpinellc  que  les  Italiens 
appellent  Solbaftrella,  qui  eft  alTczco- 
gnue  d’vn  chafcuiijparce  qu’on  enman-  italiens  ap 
gc  ordinairement  cnfalade.  Elle  retire  pellent  Sol 
fort  aux  precedentes  quant  à  la  forme  baftreUa. 
extérieure, mais  elle  en  eft  bien  differen¬ 
te  en  vertus  :  car  elle  cft  fort  adftringen- 
te  au  gouft ,  &  fort  pafteufe  quand  on  la 
mafchcjccqni  peut  faire iuger  qu’elle 
eft  de  vertu  adftringente:  c’eft  pourquoy 
auffi  elle  arrefte  le  flux  des  femmes,  la 
dyfentcric ,  le  cours  de  ventre ,  &  les  vo- 
milTeinents  d’humeurs  bilieux  &  iauna- 
ftres  ,  rbe^bç  guérit  les  playes  &  les  vl¬ 
ceres,  &  entre  fort  à  propos  dans  les  on¬ 
guents  qu’on  fait  pour  les  playes  de  la 
tefte  ,  &  pour  les  chancres.  Quelques- 
vns  en  font  grand  cas  contre  les  Heures 
peftilcnticllcs  &  contagieufes.  Il  y  en  a 
qui  ticnent  que  celle  forte  de  pimpincl- 
la  n'cft 
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le  n’cft  autre  chofe  qu’Elatiné ,  en  quoy 
ils' le  trompent  grandemcHi:.  Mathiole. 

Le  Peucedane  produit  vne  tige  grolll-,  i 

,  i.,,,,  menue,  fcinblabk  i  «lie  du  feoü  qui 

eft  nantie  depuis  le  bas  luluues  au  haue 
Bum.*»  A'  de  grande  quantité  de  feuilles ,  comme 
fjbe  H-it'  cheuelure  fort  efpaifle  ,  &  a  vnc 
ç"  fleur  iaune  au  bout ,  fa  racine  eft  noire, 
Ü  Fran  arofle,luceulcnte  &  de  forte  odeur  :  on  y 
rois, queue  vne  incifion  par  ou  découlé  du  fuc, 

«U  fenouil  Pjîj.  feicher  &  efpailTir  afombre, 

de  pour-  1^^  s’eluanouiroit  lion  lenrettoitau 
folcil  :  mais  il  faut  que  ceux  qui  l’amaf- 
fent ,  fe  frottent  au  parauant  la  tefte ,  & 
Jes  narines  d’huile  rofat,  pour  fepre- 
feruer  des  douleurs  &  tournoyements 
de  tefte  que  l’odeur  de  ce  fuc  leurpour- 
roit  caufer.  Cefte  racine  perd  fa  vertu  fi 
on  la  roftit.  On  a  de  eouftume  de  tirer 
dulaiift  &du  fuc  de  la  racine  &  des  ti- 
ges,comme  le  mandragore:  maisk  lar¬ 
me  s’efuanouit  plus  promptement  que 
le  fuc,&  fl  n’a  pas  tant  de  vertu, on  trou- 
ue  quclquesfois  des  larmes  endurcies, 
comme  de  l’Encens ,  &  attachées  contre 
les  tiges  &  les  racines.  Le  meilleur' lue 
dePeucedanc,  eft  celuy  qu’on  apporte 
de  Sardaigne,  &  de  Samochrace ,  qui  eft 
de  force  odeur  &  de  faneur  acre  &  bm- 
Pteprietei  liante.  Le  Pcucedane  applique  auec  viir 
du  Peuce-  aigre,  &  huile  rofat ,  eft  fort  propre  aux 
**“*■  Léthargies ,  Phrenetics,  vertigineux,  ou 
qui  font  fubieds  à  des  tournoyements 
de  tefte  ,  au  mal  caduc ,  aux  feiatiques, 
conuulfions ,  &  en  general  à  toutes  ma  - 
ladies  de  nerfs.  Son  odeur  relueilleles 
femmes  fuffoquees  de  la  matrice  ,  &  les 
léthargies.  On  en  fait  vn  parfum  propre 
à  chafler  les  ferpents.  U  eft  bon  d’en  di- 
ftiller  auec  de  l’huile  rofat ,  dans  les  au- 
leilles  quand  on  y  fent  de  grandes  dou- 
'  leurs:  ^  d’en  mettre  dans  les  dents  creu- 
fes  pour  en  appaifer  la  rage ,  on  en  peut 
prendre  dans  vn  œuf  mollit  contre  la 
toBXjladifficulté  d’halaine,&les  trachées 
du  ventre.  Il  fait  bon  vcntre,confume  la 
latcllc,  hafte  les  accouchemêts  difficiles, 
guérit  les  douleurs  de  vefeie,  &  de  reins, 
&  delbouchc,  ou  d’cfopilc  la  matrice.  Sa 
lacine  a  mefmes  vertus,mais  auec  moins 
d’efficace  on  en  peut  prendre  la  deco- 
ftion  en  breuuage,eftant  réduite  en  pou 
dre,  elle  mondifie  &  guérit  les  vlceres 
/  enuieillis,  &  fait  fortir  les  efquilles  d’os. 
J  On  en  met  dans  les  Cerats,&  emplaftres 
faits  pour  efehauffer.  Il  faut  choifîr  cefte 
racine  qui  foit  fraifehe ,  non  vermolue, 
ferme,  Sc  de  forte  odeur.  Pour  prendre 
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fon  fuc  en  brciiuagc,  il  le  faut  dilTouldre 
auec  amandes  amercs,  ou  rue,  ou  anech, 
ou  pain  chaud,  le  Peucedanc  croifb  és 
montagnes  ombrageufes  :  &  doit  eftre 
cueilli  au  mois  de;  Septembre.  Diofeo- 
ridc. 

Le  Rofmarin  dot  on  fait  des  bouque  ts  A/C^Maiif 
&  qui  croiftdans  les  iardins, produit  des  fïqjtwwHjt- 
brâches  menues,  garnies  de  fueilles  fort  La 

près  à  près,  qui  font  blanches  au  deflb.u  s,  ■ 
vertesâu  de^fus,  &  de  bône  &  forte  fen-  marinum 
teur.Il  a  vertu  d’efehauffer.  Sa  decodiô  coronariu, 
faite  en  eau  commune,guerit]aiaunifle,  èn  Arabe, 
moyennant  que  le  patient  enbqiue  auâc 
tout  exercice,  &  apres  qu’il  fe  i’era  exer-  * 

cé,  qu’il  entre  au  baing,-&  boiue  du  vin  „„  Cor®- 
tout  pur.  On  en  met  dans  les  onguents  nario. 
compofez  pour  dclafter.  Il  fleurit  deux 
fois  l’année,  fçauoir  eft  au  printemps,  & 
enAut6ne,on  le  cueille  depuis  le  mois 
de  May,  iufques  en  Automne,  &  fe  peur 
garder  vn  an.  Le  mefnie. 

La  Saulge  produit  plufieurs  branches 
longues,  carrées,  ereufes,&  cendrées,  fes 
fueilles  retirét  à  celles  du  eoignaffier,  il-  ^ 
non  qu’elles  font  pluslôgues, plus  rudes,  Elifacos,  ’ 
plus  efpaifl’es,  &  afpres  au  toucher  com-  en  Alemâ, 
me  vn  drap  demi  vfé'Sc  de  bonc  &  forte  s.ilbey ,  enf 
odeur.  Elle  produit  fa  femence  au  bout  ^ai¬ 
de  fes  tiges, comme  l’oriïale  fauuage.  La 
decoélion  des  feuilles ,  &  des  branches, 
prife  en  breuuage ,  prouoque  l’vrine ,  & 
les  mois  aux  femmes ,  hafte  l’accouche¬ 
ment,  eft  bonne  contre  les  piqncures  de 
la  Tareronde,noircit  les  cheueux.arrefte 
le  fang  des  playcs ,  mondifie  les  vlceres 
fales,  &  appaife  la  demangeaifon  des  te- 
ftkules.  La  faulge  croiftés  lieux  sfpres, 
és  montagnes  defertes,  &  par  tout  dans 
les  iardins,  on  la  cueille  en  luin  ,  &  luil-  co°onfu,^ou 
let ,  comme  elle  eft  en  fleur  :  &  fe  garde  n’o'ntpoint 
vn  an  entier.  Le  mefme.  voulufaire 

mentiô  de 

La  Scabieufe  produit  des  feuilles  de-  la  Scabieu- 
coupees  à  l’entour ,  &  vn  peu  velues,  des  fe.  Quel- 
tiges  ou  branches  deliees  de  la  hauteur 
d’vnecoudee  ,  qui  ont  au  bourdes  fleurs  que 
blanchaftrcs  tirantes  vn  peu  fur  le  bleu,  c’ed  eefle 
Sa  dccoélion  prife  en  breuuage  eft  bon-  herbe  que 
ne  contre  la  galle,  &  contre  tout  ce  qui  Aëtius  .ip- 
empefehe  la  refpiration;  car  elle  nettoye 
8c  fait  cracher  la  bourbe  &  le  crachat  ^Jtesfoi* 
efpais  &  vifqueux  qui  eft  dedans  la  poi-  ü,  nef^aa 
(ftrine.  On  l’applique  fur  les  Aniraees  &  royécproi* 
charbons  pefttux  auec  fi  heuieux  fuccez, 
qii’ô  tient  qu’elle  les  diffipe  erfmeins  de  p" 

quatre  heures.Ellecroift  parmi  leschâps  jç  deftij. 

&  dans  les  prez:  on  la  ceuiilc  au  mois  de  pûotu. 


no 


luin  >  Sc  lepeut  gaïdcr  vn  an.Machiole. 
%iUfAth«n  LeScordeort  cft  vne  pUnte  alTeî  co¬ 
latin  auifi  g„^e  auiourd’hay  des  bons  heïboriftcs, 
^rl^eo  *  chanisedrys ,  de  laquelle  il 

«aluftris.  feruir  en  médecine, §£  non  pas  de 

en  Allemâ  l’ail  Tauuage.  Elle  a  veïtu  d’cfcllauftec, 
Vvafler  Elle  prouoque  rvrinc,&  vcfce  ou  fbkhe 
cuite  enviftj&ptireen  bruuâge,  guetU 
Krant.- "en  mof flires  venimeuies  des  lefpcns ,  & 
Franijôis  prile  du  poids  de  deux  drachmes  auec 
Chaaiarait  eau  miellce.fkit  vrinef,guerif  les  dyfett- 
terics  êc  rofiôs  de  refloiTiach,&  les  em- 
pyemes.Le  Scordeon  puluerifé,&reduir 
en  forme  de  ioochjâurC  nâiîtort,miel  & 
refine,guerit  les  eôuulfîons  des  fuptiôs 
éclatouxinueterec.  Incorporé  âuecce- 
rat  tempere  la  chaleur  des  hypochon- 
dres.  Il  eft  bon  d’en  appliquer  auec  du 
vin-aigre  ,  ou  de  l’eau  fur  les  douleurs 
desioinélures.Mis  en  pelîkirejil  proilo- 
qne  les  mois  des  femmes ,  appliqué  Sc 
incorporé  auec  miel ,  confolide  les  pla- 
yes, nettoyé  les  vieux  vlceres,&  les  cica- 
trife.Eftant  fec,&:  mis  en  poudre  ,  tepti^ 
me  les  excroilîances  de  chair.  Son  fuc 
pris  en  brimage  eft  bon  d  tout  ce  que 
dedlis.  Celuy  qui  croift  en  Ponte  3c  en 
Cadmie  eft  le  meilleur.  Il  naift.es  mon¬ 
tagnes  &  lieux  marefeageux,  Sc  fe  peut 
garder  vn  an  apres  eftre  cueilli. 

A  N  N  O  T. 

Si  l'on  fournit  recouurer  h  point  nommé 
du  Scordeon  de  Cmdk  ^  de  'Ponte  ,  ce'ne 
ferêit  que  le  meilleur  :  mau  puis  qu'il  en 
■croifi  auffi  en  d' autres  pays  qui  eft  pref- 
ques  auffthon^  on  s’enpourra  bien  feruir^ 
pourueu  qu'on  choiftjfe  celuy  qui  vient  es 
montagnesit^  non  ptu  dans  les  marefts,^ 
qu'on  le  cueille  alors  qu'il  eft  tout  en  fleur, 
qu'il  commence  a  former  fa  graine.  On 
fe  fort  de  toute  la  plante,  excepté  feulemet 
de  la  racine,  éi'des  cotions  Us  plus  durs. 
Le  meilLenr  eft  celuy  qui  approche  plus  de 
l’edeur  de  l'ail. 

2.rt/X=^',en  Stechas  croift  près  delà  Gaijle,  das 
latin  auffi  lesifles  Stechades  qui  -font  vis  à  vis  de 
Sttïchas ,  Marfeille.ll  vient  aufli  en  Arabienl  pro- 
<n  Arabe  (jQit  Vestiges  menues  comme  le  thym, 
enEf  feuilles  vn  peu  plus  longuettes,  il  eft 
Cantutflbi  quelque  peu  amer  au  gOLift,&  auciine- 
es  buuti-  ment  acre.  Sa  dccoftion  aufli  bien  que 
ques  StŒ- celle  d’hyfl'ope  eft  bonne  aux  maladies 
chados.  jç  poidtiinc.On  le  fait  encrer  dans  la 
compofition  des  Antidotes,  11  atténue 
tous  les  viteeres  ,  &  en  general  tout  le 
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corps  d’oà  11  üfte  Ici  obftruêioni.  On  I 
donne  k  boire  de  fa  decoéliS  depuis  |  y, 
iufques  ï  I  vij.84  fa  poudre  depuis  3  lij,* 
iufqucs  àj  v.Ccluy  qui  croift  en  Arabie 
eft  le  meilleur ,  gc  fc  peut  garder  vit  an, 
ou  deux.Diofc.Mefué. 

Le  Parthenium ,  que  les  Tofeans  ap¬ 
pellent  Matrkftria ,  a  la  fettille  mince,  en  lafb**’ 
lemblable  à  celle  du  cctïiüiidre  ,  amere  ‘h«niûn^' 
au  gotift,  &  de  foite  odeur ,  fa  lleur  eft  Atabt 
blanche  U’etttôur  jjc  iaune  au  dedans,  f 
Sekhé  depris  en  bnmage  ^uec  vin-aigre 
miellé  ,  purge  lâckole-re  &  le  phlegtne,  mcatiâ®^ 
âufïi  bié  que  repJthym.il  eft  bon  a  ceux  Aatartiii, 
qui  ont  courte  hâkinc  &  qui  abondent  ^ 
en  humeur  mekiichôlic.  îi’herbe  fan*  ^fj***'*' * 
fleur,  prife  ënbruüâge,  fert  aux  aftkma-  ffisttra».* 
ticsj&.grâuckux.  Lafuineedefa  déco* 

(ftion  reCeuH  par  le  bâs  eft  bonne  aux  du 
teteX  &  inflammations  de  matrice.  On 
en  applique  aucc  fa  fleur  fur  les  eryflpe- 
les  &  apoftemes.  Il  y  en  a  qui  tienent 
que  le  Parthenium  mafte  n’eft  autre  cho  La  Tanai. 
fe  que  la  Tanâiflc ,  due  le  Commun  des  lie,  ou  Ta. 
Apothicaires  appelle  Tanacetum.  Les®^r«S,  «Il 
Modernes  fe  feruent  de  laTanaifie  pour 
diftîper  les  vencofitez  de  l’eftomach  & 
des  boyaux,  rompre  le  calcul  dans  les  thenium 
roignonS,  prouoquer  rvrine:mâis  ils  tnafle. 
obf^uent  &:  prenent  garde  d’ordonner 
le  Tanacetum  aux  hommes, &  la  Matri- 
caire  aux  femmes.  Elles  croiiTent  toutes 
deux  par  tout  dans  les  iardins  ,  où  l’on 
les  cueille  au  mois  de  luin  pour  tout 
l’an.Diofc. 

T}es  herbes  ou  femîles  chaudes 
au  qmtriefme 

Il  y  a  deux  cfpeces  d’Aurone,  la  fe- 
melle  eft  branchuc  comme  vn  arbre, catfum, 
toute  blancliaftre ,  ayant  fes  feuilles  de-  Kefurn ,  oo 
couppees  menu  autour  de  fes  tiges  com-  g” 

me  celles  du  Seriphium  :  elle  produit ^ 
cÿuanticé  de  fleurs  iauncs  &  reluifantes  y^àa  Ion 
comme  or, qui  decoret  en  Efté  les  bouts  briguerra» 
de  fes  branches,  &  reflémblent  à  des  co-  en  Fraçon 
rymbes.  Elle  eft  amere  au  güiift,&  d’o-  gamero- 
deur  aflèz  agréable, fi  elle  n’eftbit  fi  for- 
te. L’autre  forte  d’ Aurone  qu’on  appel-  ,„g^|.Abre' 
le  mafte,  iette  force  branches  fatmenteu  tonumf«' 
fesjdures  &  délices  corne  celles  de  l’ Ab- 
finthe.  La  femence  de  l’vn  &  de  l’autre, 
broyecjbouillic  dans  de  l’eau, &  prife  en 
bruuage,  foulage  beaucoup  ceux  qui  ne  fe.enij^ 
peuuent  refpirer  que  droiéls ,  eft  fingu- 
lierc  contre  les  conuulfions  ,  rompures,-de  lardm^  ^ 
Sciati- 
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Sciatiqlrés,  difficulcez'd’vrinej  &  réten¬ 
tion  de  incdrues.  Beucî  auec  du  vin  fert 
de  contre-poifon  à  tous  venins.  Il  eft 
bon  d’en  frotter  &  oindre  les  febrici- 
tans  auec  de  l’hiûle  au  commencement 
de  leur  friiibn.  Ils  chaflent  les  ferpents 
du  lieu  qu’on  en  parfume  :  &  beus  auec 
du  vin,  remédient  à  leurs  morrures,& 
fur  tout  aux  picqueures  des  Phalanges 
ic  des  feorpions.  On  appliquela  graine 
auec  heureux  fuccez,aux  inflammations 
des  yeux, apres  l’auoir  fait  cuire  dedans 
vne  pomme  de  coin:  broyee  &  cuitte  a- 
uec  farine  d’orge,elle  refoult  toutes  for¬ 
tes  de  tumeurs.  Elle  entre  en  lacompo- 
fltion  de  l’onguent  Irin.  Ils  croiffênt 
tous  deux  dans  les  iardins,.  &àtrauers 
champ.  On  les  cueille  en  luin  pour  les 
garder  toute  l’annee.Diofc. 

Artfljv,  ^  Le  Cabaret  5  que  quelques  vnsappel- 
a  lent  Nard  fauuage.a  les  feuilles  fembla- 
tfn*  Afarû  àcelles  du  lierre,flnon  qu’elles  font 

ou  Nârda  P,^us  petites  &  plus  rondes  ,  fes  fleurs 
fylueftre,  font  pourprées  ,  de  mefme  forme  que 
<n  Italien  celles  du  lufquiame ,  de  fort  bonne  o- 
Bacchlra^  deur,&  iortêt  entre  les  feuilles  qui  font 
■cnAleman  plus  proches  de  là  racine ,  Si  contie- 
nalcliiurtz  nent  la  femence  qui  eft  comme  des  pe- 
<n  Efpag.  pins  de  raifins.  Il  a  des  tiges  à  plufieurs 
diara  earres,afpres,  molles,  &  grand  nombre 
de  racines  noüeufes,,deliees,entrelacees 
les  vnes  dans  les  autres ,  approchantes 
de  celles  du  graihen  ,  mais  plus  grelles, 
de  bonne  odeur,  &  qui  efehauffent,  & 
picquent  bien  fort  la  langue.  Le  Caba¬ 
ret  efehauffe  ,  prouoque  l’vrine,  &  fert 
de  beaucoup  aux  hydropiques,  &  gout¬ 
tes  feiatiques  enuieillies.  Les  racines 
beuës  du  poids  de  fix  drachmes  auec  eau 
miellee,font  couler  les  mois  retenus,& 
purgent  comme  l’Elebore  blanc.  Il  en¬ 
tre  dans  les  onguents.  Il  croift  es  mon¬ 
tagnes  ombrageufes  ,  &  fe  trouueen 
grande  quantité  en  Ponte,Phrygie,Scla 
uonie,&es  monts  luftins  d’Italie.L’her- 
be  eft  toufiours  verdoyante  ,  ellepoufl'e 
toutesfois  de  nouuellesÿguilles  auec  fes 
.  fleurs, au  printemps.  Elle  fe  peut  garder 

vn  an  eftant  cueillie.  La  quantité  qu’on 
en  met  en  infufion  eft  depuis  3  vij.  iuf- 
ques  à  3  xiv.&  qu’6  en  donc  em  poudre, 
depuis  5  j.iufques  à  3  vij.Diof.&  Mefué. 


/  Annotation. 

^  Il  fe  faut  feulement  ftruir  des  racines 
Ae  Cabaret ,  e^ietfer  la  les  feuilles  com¬ 
me  inutiles-,  comme  l'enfeigne  mefme  Ga- 
len^o^ue  nous  doues  fluftofl  imiter  ^  croi¬ 


re  ,  -que  d'eafuiure  l'opinlafïre  ignorance 
de  plufieurs  modernes.  Il  faut  donc  ban.' 
nir  les  feuilles  ,  ô' t-eceuoir  feulement  les 
racines  bien  choifies  ,  fermes,  de  bonne  o- 
deur,recetes  ,  ér  fort  picquantes  augoufi. 

Le  Vitex,qiie  les  Apothicaires  appel-  Ail¬ 

lent  communément ,  Agnus  caftus ,  eft  jpf ,  en  Jat. 
vn  arbnfleau  qui  croift  aufli  haut  qu’vn  Agnus,  vi- 

arbre ,  duquel  les  branches  font  logues,  >  .Sa.ix 
r  ,  A  -,  ,  -  .,1  y  -1  amerina, 

loupples  &  difficiles  a  ropre.Sf  les  feuil-  Arabe 
les  femblables  à  celles  de  l’oliuier,  mais  Famau- 
vn  peu  plus  molles.Il  y  en  a  de  deux  for  cheft,  ea 
tes:  l’vne  porte  des  fleurs  blanches  mef- 
lees  de  taches  pourprées,  l’autre  lésa 
toutes  pourprées,  &  la  femence  comme  tiques  a- 
graiiis  de  poiure.ll  a  vertu  d’efehauffer,  enus  ca- 
&■  d’aftreindre.  Sa  femence  prife  en  bru- 
uage  du  poids  d’ vne  drachme  dans  du  barbare- 
vin  eft  fort  flnguliere  aux  blefl'eures  ve- 
nimeufes,  aux  hydropiques,  rateleux,  à  deux  mots 
prouoquer  les  mois  aux  femmes,  &  fai-  ont  vne 
re  venir  quâtité  de  laid  aux  nourrices: 
mais  elle confume  la  femence,  trouble 
le  cerneau. &  prouoque  le  fommcil.  La 
fumee  de  la  decodion  des  feuilles  &  de 
la  graine,receuë  par  le  bas, foulage  fort 
les  femmes  fubiedes  aux  maladies  & 
inflammations  de  matrice  :  la  femence 
beuë  dans  du  vin  ,  auec  du  pouliot ,  & 
appliquée  fur  les  parties  honteufes  fait 
couler  les  mois  des  femmes:  mife  fur  le 
front  appaife  les  do.uleurs  de  tefte  :  & 
mefleeauec  huile  &  vin-aigre,  eft  fort 
propre  pour  en  arroufer  la  tefte  des  Le- 
thar|ics,&  Phrenetics.  Les  feuilles  iet- 
tees  a  terre,ou  mifes  en  paifum,chafrent 
toutes  beftes  veninjeufes, appliquées  fur 
les  morfures  des  ferpentsdesgueriflent: 
amolliflent  les  durerez  des  tcfticules, in¬ 
corporées  auec  beurre  frais  &  feuilles 
de  vigne.La  femence  appliquée  auec  de 
l’eau  ,  adoucit  Si  referre  les  creuafles  du 
fondement,  &  auec  fes  feuilles  remedie 
auxplayes&  luxations.  On  tient  que 
celiiy  qui  en  portera  vne  verge  en  fa 
main  en  cheminant ,  ne  s’efcorchera  en 
aucun  endroid  de  fon  corps.  Çeft  ar- 
brifl'eau  eft  appelle  des  Grecs  ^c.cha  Raifoa 
fte,  parce  que  les  Dames  d’ Athènes  qui  pourquoi 
a"uoyent  voilé  chafteté,pour  vaquer  aux 
facrifices  de  Ceres  ,  appeliez  Thefmo-  cçftfpîâL 
phqria,faifoyent  leurs  lids  de  fes  feuil-  te  Chafte/ 
lcs:ils  le  nomment  suffi  xuy>c,  à  caufe  de 
la  molle  fouplelTe  de  fes  branches.  Il 
croift  fur  les  bords  des  riuieres  ,  parmi 
les  cailloni ,  &  dans  le  fit  ou  creux  dei 
torrcnts.Diofc. 

Le  pied  de  veau ,  qu’on  appelle  en  Sr- 
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AVf».  en  la- lie Lupha,  produit  des  feuilles  quireL- 
tin  auin  a-femfclent  à  celles  de  la  ferpentine,  mais 
riH«,  en  A- pl^ç  longues, &  moins  tachetees.  Sati- 
«be  iarus,  rou2caftre,de  la  hauteur  d'vngrad 
Îues  Aron’,  pied,faite  en  forme  de  pilon ,  d'où  lort 
dragon tea  vnc  graine  iaune  comme  du  lattran.  5a 
minor, fer-  racine  retire  à  celle  de  la  ferpentine ,  & 
pentaria  blanche ,  laquelle  on  fait  bouil- 

minor,  en  rdre  fon  acrimonie, 

pied^“'de  «clLnangL  par  apres.  On  Çonfit  fes 
ve^u  ,  vit  feuilles  pour  les  manger  en  lalade.  11  y 
de  chien,  gn  a  qui  les  mâgent  feiches, d’autres  qui 
les  font  bouillir.Le  pied  de  veau  eft  d’v- 
nefubftancetcrren:re,&  chaude  pour¬ 
tant  :  c’eft  pourquoy  ü  a  vertu  de  deter- 
ger ,  mais  auec  moins  d’efHcace  que  la 
Serpentine,  Ses  racines  font  meilleures 
que  tout  le  refte  de  la  plante ,  car  elles 
incifet  les  humeurs  grolhers  &vifqueux 
qui  font  en  la  poidtine ,  &  les  font  cra¬ 
cher  dehors.  llcroift.es  lieux  champe- 
ftres ,  dans  les  vignes ,  fur  les  bords  des 
mares, &  le  long  des  hayes.On  le  garde 
yn  an, 8c  principalemët  la  racine. Diofc. 
en  L’ Amome  eft  vn  arbrilTeaUjqui  retor- 
latin  auffî  tille  de  foy-mefme  fon  bois  en  forme 
Amomum,  p-rappe  de  raifin,  Il-a  la  fleur  petite 
îlamaLl'  Comme  celle  de  violier  blac, 8c  les  feuil- 
ou  barne.  les  fembUbles  à  la  couleuuree.Le  meil- 
misjcn  ita-  leur  eft  eeluy  d’ Arménie, de  couleur  ti- 
lien  Amo-  j-Jt  fur  le  iaune  doré,dôt  le  bois  eft  rou- 
■'ïio*  '  geaftre,&  de  bône  odeur.  Celuy  de  Me- 
die  croift  es  lieux  champeftres,  8c  aqua¬ 
tiques  ;  d’où  vient  qu’il  n’a  pas  tant  de 
vertuill  eft  grand, tirant  fur  le  verd,ten- 

dre  au  toucher ,  a  le  bois  veneux  ,  Sc  de 

wiefine  odeur  que  l’origan.  Celuy  de 
Ponte,cft  petit, rougeaftre, fragile  ou  fa¬ 
cile  à  rompre, grappù, plein  de  femence, 
J,  &  de  forte  odeur.ll  faut  choifir  8c  pren- 

du  bon  A-  dre  celuy  qui  eft  rccent, blanc  ou  rougea 
^onae.  ftre ,  non  ferré  ne  retorcille  en  foy  mef- 
mes, mais  lafehe  8c  efparpille,femblable 
à  petits  raifins,  pefant,  fentant  fort  bon, 
non  raoifi,acre,  ny  picquant  au  gouft,& 
d’vne  feule  couleur, fans  aucune  variété. 
Il  eft  chaud, adftringent,&  deficcatif.  11 
fait  dormir,  8c  appliqué  fur  le  front  ap- 
paife  la  douleur  de  tefte  :  meurit  les  tu- 
jmeurs  enflammeesmiis  en  emplaftre  a-  ; 
Bec  du  baflïic,  eft  bo  c5tre  la  piequeure 
des  ferpents,  6c  les  douleurs  de  ioinélu- 
res’.auec  des  raifins  de  cabats  ,  tépere  les 
inflammatiôs  des  yeux,8f  des  parties  in¬ 
térieures  :  mis  en  péflaire,ou  en  parfum 
rcceu  par  deffous  ,  eft  propre  aux  mala¬ 
dies  de  la  matrice.  Sa  decoftion  prife  en 
Jjiuuage,eft  propre  au  foye.aux  reins,& 
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.aux  ioinélurcs.  On  le  met  dans  les  An¬ 
tidotes  8c  onguéts  fort  pretieux.On  fai- 
fifiel' Amome, ou  pluftüft  onfuppofe  en  On  pourra 
fon  lieu  vne  herbe  nomée  Amomi^,  qui  bitn 
luy  rellénible,  mais  elle  n’a  point  d’o- 
deiir ,  Sc  ne  porte  point  de  fruiél  ;  elle 
croift  en  Armcnie,8c  a  la  fleur  c5mc  l’o-  vray 
rigan.Parquoypourcn  bié  faire  laprcu  qui'îi 
ue,il  ne  le  faut  pas  prédre  en  pieces,raais  "î® 
choifir  les  lettons  Sc  branches  entières 

r,.,;  _ ■  ’  'nofe  que 


Et  d’autant  que  cefte/plante  nous'eft  in-  appelle  °es 
cognue,nous  fommcs  contrains  defub-  boutiques 
ftituer  en  fon  lieu, du  Cabaret, 8c  du  Ca-  f/*"*** 
lamusaromaticiis  des  boutiques.Diofc. 

Quelques  Herboriftes  monftrentau- ,  en 
iourd’huy  pour  le  vray  Ammi ,  vnecer-  l*»n,aufiî 
taine  plante  qui  a  les  feuilles  plus  de- 
liees  que  le  fenoil  ,  la  tige  grefle  &  me-  nochach^’ 
nue, ayant  au  bout  vne  ombelle,  garnie  ouanarue, 
de  fleurs  blanches.,  8c  de  femence  fort  "uchué 
menue  ,  qui  retire  fort  au  Cumin,  &  ne  “ 
correfpond  pas  en  tout  8c  par  tout  à  la 
defeription  qu’en  ont  faite  les  anciens. 

Ily  enaquitienent  qu’vne  certaine  fe¬ 
mence  qu’on  apporte  d’Efpag'ne,eft  cel¬ 
le  du  vray  ammi,  ou  que  pour  le  moins 
on  s’en  peut  feruir  àfon  defaut.  Les  fub- 
ftituts  de  l’Ammi,  font  l’Anis ,  &  le  Cu- 
min.les  Médecins  de  Florence. 


L' Ammi  efi  cognu  de  fort  peu  de  gens, 
ny  a  pas  long  temps  quen  a  commencé 
d’en  apporter  h  Venife  :  on  'vfoiî  aupara- 
uant  de  la  femence  d’'vne  certaine  plante, 
que  h  doEle  Mathiole  a  reprefentee  enfes 
commentaires  fur  Diefeoride  ,  eh  ilreco- 
gnoifiluy  mefme  qu^eüeneft  pas  le  vray 
Ammi,combieu  qu'elle  en  ait  beaucoup  de 
marques, ^que  fa  femence  fente  l’origan. 

Mais  le  vray  efi  fort  femblaile  à  la  fe~ 
mence  de  lafaxijrage  quen  appelle  hirci- 
ne,fentbon,  efi  de  goufi  fi  approchant 
de  celuy  de  l’origan ,  qu’on  les  prendrait 
l’vn  pour  l'autre  en  (es  goufiant  feule  met. 

C’efi  de  celuy  la,ér‘»en  d’autre  qu’il  faut  gaccbaris, 
mettre  dans  la  Thériaque.  &commu- 

Bacchans  eft  vne  herbe  feuillue, de  la-  nemét  Bae- 
quelle  on  fait  ordinairement  des  cha- 
peaux  Sc  bouquets:  fes  feuilles  font  ru- 

des,  de  grandeur  moyenne  entre  celles  ^  i* 

de  la  violette,  &  du  bouillon  blanc:  fa  vray 
tige  a  pluficurs  carres  ,  eft  de  la  hau-  cHV^is.  *1“^ 
teur  d’vne  coudée,  &  quelque  peu  rude,  *oi 
iettant  plufieiirs  feuilles  $c  branchettes 
ça  &  là  :  fa  fleur  eft  pdurptee  tirant  Andî^ 
fur  le  blanc  ,  &  de  bonne  odçur:  tacuna;  ' 
fes 
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la.  Ses  racines  rcflemblent  à  celles  de  l’Ele- 
be*&  bore  noir ,  &  fenccnc  coi»;ne  la  canelle. 
tiennent  Cjfte  plante  croifl:  Yolonciers  es  lieux  af- 
que  cefte  ^  La  dccoétion  de  fes  racines 
v!^''hio'ir  ^aite  en  eau ,  eft  fort  finguliere  aux  rom- 
^eptèfen-  ^ires.à  la  difficulté  d’halaine  ,  à  la  tome 
tee  en  ks  enuieilUe ,  à  la  difficulté  d’vrine,  à  ceux 
commen-  qui  font  tombez  dehaut;&  betieauec  du 
ne eft  bonne  con- 
péu tre  les  morfures  des  ferpents.  La  racine 
levrayBac  nettoyee  Sc  mile  en  pellaire,  attire  l’cn- 
charit.dau  faut  hors  de  la  matrice  ;  les  nouueUesa- 
tant  que  fa  reçoiuét  beaucoup  de  loulage- 

fenraueu^  ment  de  prendre  par  deflfoubs, la  vapeur 
iitment  le  de  fa  deco<ftioH:apres  l’auoir  feichee  & 
cinamome  pulueriteé.  On  en  faulpoudre  auffi  le 
^  corps, à  caufe  de  fa  bône  odeur.  Ses  feuil¬ 
les, à  caufe  de  leur  adftiiétion  apliquees 
fur  la  tefte,en  appaifent  les  douleurs ,  & 
font  propres  aux  infiamations  des  yeux, 
auxpumeurs  des  mammelles  apres  l’ac¬ 
couchement,  aux  fîftules  lachrymales 
qui  commencent  à  venir, &  aux  eryfipe- 
les,  leur  odeur  prouoque  auffi  le  fom- 
meil.Diofc. 

-iwTnpoç,  LeDiélamecroift  feulement  en  Can- 
enlatinDi  dieûl retire  fort  au pouliot,mais  il  aies 
aaainum,  feuilles  plus  grandes, &  couuertes  d’vne 
certaine  bourre  ou  cotton  blanc  com- 
mefi^'ou  ^c^i-ipodfolet.  Diofeoride  tient  qu’il 
Bari/  en  ne  produit  ne  fleur,  ne  femence  •.  mais 
Theophrafte,&  les  autres  herboriftes,lui 
attribuent  vne  tige ,  qui  porte  des  fleurs 
&  de  la  femence, comme  on  le  peur  voir 
manifeftement  au  Didbamc  qu’on  apor- 
te  auioLird’buy  de  Crete  ou  Candie. 

II  y  a  vne  autre  plante  qu’on  appelle 
Pfêudôd'i"  blanc  Sefraxi- 

âamnum'  entièrement  diflemblâble 

dcDiftam,  Didame  de  Candie,  auquel  il  ne  la 
num  fai.  faut  pas  fubftituer,bicn  qu’elle  ait  beau- 
fc  fra.  coup  d’efïicace:car  quand  les  anciens  or- 
fâlfo  du  Diétame.Il  faut 

15‘ôamo'*  ^^’tendre  celuy  de  Crete.  Le  vray  Di(fta- 
ou  Ditta.  produit  les  mefmcs  effets  que  le 
“obianco.  pouliot  cultiué;maisauec  beaucoup  plus 
d’cfEcace:car  nô  feulemét  pris  en  bruua- 
ge,&  auffi  apliqüé  en  pefraire,ou  en  par- 
.fuiTi.il  fait  fortir  l’enfant  mort ,  hors  de 
l’amarry.On  dit  que  les  cheures  de  Cre¬ 
te  ,  font  tôber  de  leur  corps  en  manceat 
de  ce  Diétame,  les  flefehes  dot  elles  l'ont 
bleflfces.  Le  fuc  de  cefte  herbe  eft  purga¬ 
tif  appliqué  feulement  auec  farine  d’or- 
ge.Elle  attire  auffi  dehors  les  cfpines,ef- 
chardes ,  &  autres  ebofes  femblables ,  fi¬ 
chées  en  quelque  endroit  du  corps  que 
cefoir.  On  la  tient  pour  finguliere  aux 
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maladies  de  la  râtelle,  car  elle  ladimi*- 
nue  peu  à  peu. Ils  la  cueillent  en  efté ,  & 
en  autonne.  Sa  racine  eft  chaadeaugout 
&  hafte  les  accouchements.  Son  fuc  ben. 
auec  du  vin, eft  fort  bon  contre  les  mor- 
furcs  des  ferpents.  Cefte  herbe  a  tant  de 
vertu  qu’elle  chaffe  par  fon  odeur  toutes 
beftes  venimeufes ,  &  les  fait  mourir  en 
les  touchant  feulement ,  le  fuc  applique 
proptemêt  fur  toutes  fortes  de  playes,& 
pris  en  mefme  temps  enbreuuage ,  les 
gueritenpeu  de  iours,lepoüliot  eft  fon 
fubftitut.Diofc.&  les  Florentins. 

Annôt. 

On  a  commencé, depuis  quelques  années 
en  ça  d’apporter  du  vray  DiSiamede  Can-  verbe^'^^e- 
die,qui  a  toutes  les  marques  que  Diofc.luy 
attribue  :  on  aaufsi  defcouuert  par  mefme  f/*  >  catoa 
moyen  la  faute  que  commettoyent  les  Apc- 
t  hic  air  es  qui  au  lieu  àu  Diffame  de  Crete, 
feferuoyent  du  Diffame  blanc ,  que  nous 
faifons  ordinairement  prendre  par  laboU'fu.c.  Il  ne 
che  pour  faire  mourir  les  vers.On  nous  apor  porte  fleur 
te  donc  les  branches  tes  feuilles  de  la 
vraye  plante  qui  ne  croifl  qu’en  la  feule  retrt  J’aV 
Ijle  de  Crete-.Et  ne  faut  pas  trouuer  eflran-  Sni  ktt  i(af- 
ge  que  Diofeoride  ait  eferit  que  le  Diffame 
ne  produit  fleur  ne  femence -Jautant  que  le  j  "’î  * 

texte  de  l’autheur  eft  depraué  en  ceft  en-  fefuent  de 
droiff, comme  l’enfeigne  trefbten  Theophra  rien. 
fie  qui  ajfeure  qu’il  faut  lire, que  quant  aux  Les  Grecs 
fleurs  iièf' graines  du  Diffame,  ils  ne feruent^y 
de  rienenmedecine  é' que  par  la  thTurs*^la’ 

neus  aduernt  qu’il  faut  prendre  feulement  tins  n’ont 
les  branches  &feuilles  de  cefte planteicom-  point,  fait 
mefcntaufsiles  Apothicaires.  mention 

L’herbe  Benoifte ,  eft  vne  plante  fore 
excellente, qui  croifl: es  montagnes,  ie 
long  des  chemins, &  à-l’ombrc  des  hayes,  Ja  reule 
&  des  buifl'ons:fa.racine  eft  noire ,  delice  prendre 
&;  de  mefme  odeur  que  le  gerofle  ,  d’où 
vient  que  les  latins  l’ont  appelée  Caiyo- 
phyllata.  Les  modernes  en  font  prendre 
enbreuuage,  pour  les  playesdelapoi-  racines  fét 
drine;&  fyringuent  auec  heureux  fuccés  prefque  de 
les  vlçères  cauerneux  auec  fon  fue,où  ils  o- 

detrempent  vn  peu  de  verdet.  Sa  femeur  M^d'erne” 
recree  les  efprits ,  &  fortifie  Jecerueau  l'appellent 
qui  eft  refroidi,prife  en  breuuage  ,  elle  Caryophyl 
eft  fort  finguliere  aux  flux  de  veHtrc,dy-  lata, en  A. 
fenteric ,  flux  de  rjjatricc ,  &  au  crache- 
ment  de  fang.  Elle  eft  bonne  aux  def-  Vvrti^"ea 
centes  de  boyau  dans  la  bourfe,  tant  Pranqo’is 
piifcjpar  dedans,  comme  appliquée  l’herbe  Be-' 
au  dehors.  Elle  eft  chaude  &  feiche  Rc- 
manifeftemeiit ,  comme  le  teûnoignent  Jj*®’ 
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alTez  fes  racines  qui  font  de  bonne  fen-  ' 
teur,&adftringentes  au  goiifl:d’où  vient  j 
quenonfeuleinct  elle  ai;temic,diinpe,<Sc  | 
adftrainr,inaisa  Jlïïqa'cllcfortifî-.On  la 

cueille  au  mois  de  Mars  &  d’Aouft  pour 
.  la  garder  toute  l’aiinee. 

ZtiHsôfpvt  Les  Grecs  appellent  la  Germandree, 
en  i,atin,  Cliainædrys,  OU  Chainædcops ,  les  latins 
Cham*-  Triflago,  &  quelques-vns  Tcucrium, 
*  pource  qu’elle  luy  retire  fort. Elle  croifl 
vuîo-à^”*  hauteur  d'vn  pied, ayant  les  feiulles 
Qoereula  petites, ameres,  dccoiipees  tout  autour, 
ininor.&  &  femblables  à  celles  du  ehefne;  &  la 
Serratula,  fleur  petite  aufh,&  de  couleur  tirant  fur 
en  Ita  Cha  pourpre.  Sa  decoélion  faite  en  eau,& 
l^e^ciuo-  prifeen  breuuage,  eft  fort  bonne  à  la 
l^n  Aletn .  tous  enuieilliejà  la  dureté  de  rate, à  la  dif 
Gatnander  ficiilté  d’vrine,&  à  l’hydropifie  quicotn- 
]k,&  Bathé  nîence  à  (è  fermer.  Elle  prouoque'  les 
foir"Ghe'  femmes, attire  l’enfant  hors  du 

Lette,  ou’veoxrcdelamere,  belle  auec  vin  aigre, 
German-  confame  &  diminue  Penfleuredela  ra- 
4ree.  .  telle,prife  en  breuuage  auec  du  vin,&ap 
pliquce,eft fort  bonne  contre  le  venin 
des  ferpcnts.Broyee  &  réduite  en  forme 
dcrrochifques,  fert  à  toutes  les  chofes 
fufdiétes.Aucc  miel  nettoye  les  vieux  vl- 
ceres  :  appliquée  auec  huile  diffipe  tout 
ce  qui  oiFufque  &  empefehe  la  veuc.Son 
propre  naturel  eft  d’efchaufer.Elle  croift 
es  lieux  rudes  de  pierreux..On  la  cueille 
au  mois  de  liiin  lors  qu’elle  eft  en  graine 
&  fe  peut  garder  tout  l’an.Diofc. 


Le  Threfrfartieuher 
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Nofire  Germandree  ef!'  mffi  bonne  q^ue 
relie  qui  croifl  en  Candie. 

La  Germandrce  croift  &  fe  plait  en  ce 
pays  en  mefme  terroir, que  Une  Arthcti- 
quc,&  eft  de  meilleur  gouft,&  fenteur 
celle  de  Crcte:c’eft  pdiirquoy  nous  nous 
pourrons  feruir  en  toute  afléurancc  de 
•eellc  qui  croift  en  nos  cartiers:  fans  aller 
mendier  bien  loin,  ce  que  nous  auons 
chez  nous.  Il  la  faut  cueillir  lors  qu’elle 
eft  en  fleur  &  commence  à  former  fa 
graine,  Sc  en  ofter  feulement  la  racine  &. 
les  tiges  les  plus  duresjpour  nous  feruir 
de  tout  le  refte  :  Et  combien  qu’Andro- 
machus  ne  face  mention  que  de  la  le- 
mence,ilfaut  toutesfois  entendre  toute 
Ja  p!antc,eicepté  les  racines, &  les  tiges 
ieiches  &  dures  ,  car  parlant  poétique¬ 
ment,  il  a  voulu  entendre  par  la  graine 
■qui  eft  vne  partie, toute  la  plante  pleine 
&  bien  garnie  de  femcncc.  Ce  que  Galen 
mefme  confirme  cn  e.xplicam  ladefcri- 
jtion  de  la  Theriaque  d’Andromachus. 

te  Saftiau.  baftatd  a.  les  feuilles  lion.- 


giijs  dccoupees  a  rcntour,rudes  &  corn,  ' 

me  clpineuksda  tige  haute  d’vn  pied  &  ‘‘o-tuffi  ® 
demi  t^iii  a  des  celtes  au  bout  de lagrof- 
feur  d’vue  grofte  oliuetla  fleur  cônie  cel- 
le  du  faifian;&  la  graine  blanche, &  quel 
que  ped  rodllàftre,  ayant  trois  ou  quatre  ^«racin;! 
carres. On  met  de  fa  fleur  parmi  les  vian-  Ale- 
des,  le  liic  oumoulille  de  fa  graine  pi- dcn"ç 
lee  &  exprimée, &  prife auec  eau  miellee  en 
ou  bouillon  de  poulet,  purge  le  ventre,  bcor&fe! 
mais  eft  contraire  à  rcftomach,lc  mefme  de 
fuc  fait  cailler  le  laiéf  &c.  te  rend  plus  la- 
xacif.  On  le  feme  en  quelques  endroids  ques,  cT 
de  France  &  d’Italie, dans  les  iardins  ,  &tlunûis. 
dans  les  champs.  Il  fleurit  en  luillet  & 

Abuft  &  fe  feiche  en  la  mefme  annee 
qu’il  aura  efte  femé.On'  donne  de  fa  grai 
ne  depuis  5  iij.  iufqucs  a  jv.  de  fa  fleur, 
depuis  3j.iufques  à  3ij.Il  fe  peut  garder, 

&  Uir  tout  la  femëce,p our  le  moiûs  deux 
ou  trois  ans. Diofc.&  Saladia. 

La  grande  Centauree  a  les  feuilles  co-  K^raileisii 
me  le  noyer, longuettes ,  vertes  comme 
choux, &  dentclees  tout  au  tour  j  la  tige 
comme  l’oxylapathum, de  deux  ou  trois  gnum:  en, 
coudees  de  haut,elle  iette  pluficurs  tiges  ltal.Çêtaii 
dés  fa  racine,  qui  portent  en  leur  cime 
comme  des  teftes  de  pauor  rondement 
lôguesrfa  fleur  eft  d’vn  bleu  fort  pafle  ti-  propr-.mêt 
rant  fur  le  blanchaftre;fa  fcmence  eft  en-  Ruiponti- 
taflee  dans  fes  fleurs ,  comme  on  le  void  Att^ 

CS  fleurs  qui  s’epanouifset  en  bourre  que 
le  vent  emporte:fa  racine  eft  grofle,  pe-  *  , 

rante,l0ngue  de  trois  pieds  ouenuiron, 
rougeaftre, pleine  de  fuc  tirât  fur  le  rou¬ 
ge, adftringente,Sc  acre  ,  auec  quelque 
petite  douceur.  Cefte  racine  eft  fort  co-  Flinefe 
gniie  es  boutiques  fous  le  nom  de  Rha- 
pontic  :  Celle  dont  on  fe  lèrt  ordinaire-  qu’il 
ment  eft  fort  bonne  aux  roinpures,  con-  attribue, a- 
uulfions, difficulté  d'haleine,  pleurefies,  ucclado^ 
vieilles  toux, crachement  de  fang,trân 
chees  de  ventre ,  &  douleurs  de  matrice,  .  1 

pourueu  qu’on  en  donne  deux  drachmes  te:ce  qui 
en  poudre  dans  de  l’eau  à  ceux  qui  ont  ne  !uy  cou¬ 
la  fiebure ,  &  dans  du  vin  à  ceux  qui  en 
font  exempts.  On  fait  vn  peflaire  de  lés  la. 

raslures  qui  prouoque  fort  les  mois,  &  petite  Cent 
attire  l’enfant  hors  de  la  matrice.  Le  fuc  tauree. 
de  la  plate  a  prcfqueç  les  mefmes  vertus. 

Elle  eft  fort  finguliere  aux  pL']iyes,car  el¬ 
le  les  confolide  en  peu  de  temps  ,  fi  on  la 
broyé  toute  verte  &  qu’on  l’aplique  def-  y 
fus, ou  bien  qu’on  la  face  vn  peu  tremper 
àu  parauat  fi  elle  eft  feiche.  On  en  tire 
fuc  en  Lycie, qu’on  vend  pour  le  vrayLy-  pol'é  poi\ 
ciix.Elle  le  plaift  cq  terre  gmfl'e,.ï  l’apnc,  le  vray  Li, 
dans  les  forefts ,  &  es  pantes  des  coHi  •  du®- 
i  acs.  11  ^en  a  grande  quaatké  (  fi.  bous, 


1^9  fyefirumfs.  Lïure  1.  itp 

en  croyons  Diotc.)en  Lycie,Peloponefc,  tetint  herbe  aux  entours  de  Naples ,  qui 
_Arcadic,  McfTenic,  Helide.  &  pluficurs  rejfemble  tellement  à  la  petite  Centauree 
autres  lieux  d’alentour  de  Pholoé  ,&  de  que  ceux  qui  n’y  prennent  pas  garde  de 
Smyrne,  il  en  croift  auffi  au  mont  S.  An-  pres^la prennent  fouttentpour  elle:  ce  qui  a 
gc,en  l>PouiUe,&  au  montBaldo  qui  eft  trompé plufieurs  foh  les  Apothicaires  mef~ 
pres  dii  lac  de  Garde  en  la  terre  de  Ve-  mes, qui  font  encor'es  en  quelques  endroits, 
ionne:Mathiole  tient  pourtantque  Celle  fi  opintajires  en  leur  erreur  ,  qu’i\s  ne  le 
du  mont  Baldojn’a  pas  tant  de  vertu, que  veulent  point  recqgnoifire  ni  corriger. Nota 
l’autre  qui  vient  en  la  Pouille.  On  nous  ne  defifierons pas  pourtant  de  les  en  foliti- 
cn  apporte  d’Eipaigne,qui  prent  vie  dâs  ter,^  tafeher  de  les  induire  à  changer  d’a 
ksiardins  (comme  ie  l’ay  remarqué  à  uu,en  leur  mettant  douant  les  yeux  la  dif- 
Anuers)  fi'on  y  enterre  fes  racines  enco-  ference  qu'il  y  a  entre  ces  deux  plantes: 
res  vertes, elle  fleurit  en  Eftéunais  il  vaut  car  la  petite  Centaurée  a  le  tige  carré,  é* 


mieux  arracher  les  racines  en  Automne:  efifort  amere  augeufi,d’ou  vient  qu'on  l‘a 
pour  les  garder  vn  an  entier,  Diorc,'&  appelleefiel  de  terre:  mais  l'autrs.a  le  tige 
Dodonæus.  éond.^nefi  nullement  amere. 

iim  La  petite  Centaurée,  retire  fort  à  l’ori-  La  grande  Chelidome  ale  tige grefle,  Ksx/eftW 
en  gan,  &  au  Mille-pertuis  :  car  fa  tige  eft  long  d’vnecoudee  ou  plus,  d’oùiortent 
'ietin7t:en  iàite  à  carres,  de  la  hauteur  de  plus  d’ vn  plulieiirs  petites  branches  fueillucs  :  lès 


uariun»  grand  pied,  &  a  au  bout  fes  fleurs  fem-  feuilles  retirent  à  celles  de  la  grenouil- 
mex”'"  en  ^  lychius,  rouges.  Si  ti-  Ictte ,  finon  qu’elles  font  plus  molles,  &  riquesChe 

Atabe,  Ka  f^tes  fur  le  pourpre:  fes  fucilles  font  ap-  de  couleur  verte  tirantes  fort  fur  le  bleu:  Hdonia,  en 
tarion  Sa-  prochantes  de  celles  de  la  ruë  ,  petites  3c  fa  fleur  reflTenable  à  celle  du  violier  blâc, 

«fsien  ita.  lôguettes,  fa  çrf aine  reflemblc  à  vn  grain  &  fort  felo  l’ordre  de  chafq  uè  feuille.  El 
C"^de'’froment:'^arar-  -- . --  --  m.ram:  en 


«  •  *  *  /**  /y~*  iJi Iict rij •  vil 

e  rend  vn  lue  laune  comme  iaftran,acre,  Alleman, 


Bioudeila  inutile,  &  amere  au  geuft.  Elle  croift  vo  piquant,  quelque  peu  amer ,  &  de  mau-  Schelkraut 
parce  que  lontiersés  lieux  herbus,  non  cultiués,  &  uaife  fêteur:ra  racine  eft  feule  au  deftiis,  Schelvurt» 
lesferames  quelque  peu  moittcs.  On  en  trouue  non  mais  a  plufieurs  cbeuelures,  &  filaments 
iane  i^^'^i^uient  en  Italie ,  mais  aullt  en  Aile-  iaunes  au  dellbus,  elle  porte  des  goulfes  ^ye'uade 
font  vne  Prance,  &  en  Flandres, où  on  comme  celles  du  pauot  cornu,  qui  con- la  golon- 

lexiue  pro  cueille  auec  fes  fleurs  &  fes  gouftes,  tiennent  fa  femence ,  qui  eft  plus  groflé  dnnhas:e». 

çre  â  net-auxmoisdeIuillet,&d’Aouft,  Sefspeut  que  celle  cfüpauot.Elle  croift  le  long  des  François, 
rcndre^l  an.L’herbe  reccte  broyee  &  ap  bayes ,  &  des  chemins ,  fur  les  bords  des  ^ , 

jhtyjux**  piitjuec,  confonde  lesplayes,  mondifie  foires,&  parmi  les  vieilles  mafures.On  la  ^ 

blonds,  les  vieux  vlçeres,&  les  cicatrife.  Sade  -  cueille  au  commencement  de  l’Efté  pour 
coétion  prife  en  breuuage  ,  purge  la  la  garder  toute  l’annee.  Son  fuc  cuir  fur 
cholere ,  &  les  bameurs  greffiers  &  vif-  les  charbons  auec  du  miel,dedâs  vn  vaif- 
queux  ;  &  mife  dans  les  Clyftercs  appai-  feau  d’airain ,  eft  fort  fingiilicr  pour  ef- 
fc  la  douleur  desSciatiques.Son  fuc  peut  claircir  ta  veuë.  On  tire  ce  fuc,  des  feuil- 
eftre  mis  au  rang.des  médicaments  pro-  les,  tiges,  &  racines,  au  commencement 
près  aux  yeux:  car  incorporé  auec  du  del'Efté,puisonle  faitfeicher  àrombre- 
miel,  il  diflîpe  tout  ce  qui  offufquela  pour  en  former  des  trocbilques.  La  raci- 
vcuë,mis  en  pefi'aire  auec  de  la  laine,  ou  ne  prik  en  breuuage  auec  deranis  &  dn 
du  cotton ,  il  prouoqiie  les  mois ,  &  fait  vin  blanc ,  guérit  la  iaunifie ,  &  les  vlce- 
fortir  l’enfant  horsducorps:pris  en  breu  resrampans:  appliquée  auec  du  vin, 
uage,  eft  fort  fingu  lier  aux  maladies  des  ou  mafehee,  appaife  la  douleur  des 
nerfs ,  on  le  peut  donner  depuis  9j.  iuf-  dents.  Cefte  herbe  a  efté  appellee  Cheli- 
ques  à  51  fi  :  &  en  decoélion  depuis  5j.  floine,  par  ce  qu’elle  fort  lors  que  les  1- 
iufqucs  à|fi.  Les  mefmes.  rondelles  (  que  les  Grecs  appellent 

«Ttéïss)  commécent  à  venir:  &  qu’elle  finit 

'  - ■  '  '  fe  feichc,quand  elles  s’en  vont.  Quçl- 

y  '  Annotât.  qucs-vnsticnnët  que  ces  oyfeaux-la  font 

Centauree  efl  la  veuë  à  leurs  pouflîns  quand 

■  d'vn  thafeun:  il  enfautpren-  pcrdue,cn  leur  mettant  de  cefte 

'  herbe  fur  les  yeux.  Diofe.  , 

I‘“^ll«t,&lefommet  desttges,^  latjfer  la  •  r  j  c'  IV 

-•  racine  comme  inutile  :  &  la  cueiUir  lors  H  7  a  trois  cfpeccs  k  ’i  ks  i 

i>^‘elle  commence  d’entr^ en  fleur. Il  faut  necroift  i  blan  ha!  fka 

^titosfoU  remarquer  qu’il  eroi fi  vne  cer  ■  fcmblabks  a  celles  .  > 


Le  Threjor  particulier 


.  ftres.-fes  tiges  &  iettos  ontpluficurs  car 
?*res,  &  fa  fleur  eft  de  couleur  de  pourpre. 
'•  L’autre  que  les  Latins  appellent  Nepeta, 
,  retire  auPouliot,finon  qu'elle  eft  vnpeu 


^  retire  auPouliot,finon  qu'elle  eft  vnpeu 
a  plus  grande;d’où  vient  qu’on  l’a  appellé 
Poulxotfauuagc  ,  à  caule  qu’elle  eft  de 
-  mcfme  fenteur.  La  troilîefme  refterable 

■  fort  à  la  Menthe  fauuage, elle  a  les  fucil- 
■'  les  plus  longues ,  la  tige  &  les  branches 

plus  grandes  qire  les  deux  efpeccsfufdi- 
tes  :  mais  ellç  n’a  pas  tant  de  vertu.  Les 
fueilles  de  toutes  les  fortes  de  Calamen- 
thejfont  fort  acres, piquaatcSj&  chaudes 
au  gouft  :  leur  racine  eft  inutile ,  la  plus 
commune  de  toutes  eft  celle  que  les  La- 
;s  tins  âppellêc  Nepeta.  Elle  croijft  és  lieux 
e  champeftres,  rudes,  &  arroufés  fojtiuent. 
e  Oh  la  cueille  au  mois  de  luin  &  âc  ïuil- 
let,&fegarde  toute  l’annee.  Prifeen 
^  breuuage  &  appliquée  ,  elle  eft  bonne 
r  contre  les  morfures  des  ferpaits.  Sa  de- 
s  codion  beuë  prouoque  l’vrine ,  &  les 
.  mois  des  femmes,  guérit  les  rompures, 

■  conuulfions ,  difficultés  d’halaine,  tran- 
cheesde  vêtrc,friflbns,Sç  la  iaunilfe.Prife 
dans  du  vin,  refiftc  à  toutes  fortes  de  ve- 

e  nins  :  broyee,  &  meffee  auec  du  fel  &  du 
'  miel ,  tue  les  vers  dans  les  boyaux.  11  eft 
bon  aux  ladres  d’en  manger  fouuent ,  & 
de  boire  en  apres  du  petit  laid.Scs  fueil¬ 
les  broyees  &  mifes  en  pefl’aire  attirent 
les  menftrues,&font  mourir  h’enfant  das 
le  ventre  de  la  meie,bruflees  en  parfum, 
ou  efpandues  fur  terre ,  chaflent  lesfer- 
pentstcuittesen  vin  &  appliquees,efFacêt 
les  cicatrices  noires ,  &  gueriffent  les 
meurtriffurestonen  applique  fur  les  feia 
tiquespour  attirer  l’humeur  du  profond, 
en  bruflant  la  furface  de  la  peau.  Son  lue 
diftillé,dans  les  aureilles,  fait  mourir  les 
vers  qui  y  font.  Diofe. 

,  On  remarque  trois  fortes  de  Conyza, 
(î  lagrâdc,lapctite,&  lamoyéne:  la  gran¬ 
it  de  eft  cômunémëtappellee,  l’herbe  aux 
pulces,  a  la  tige  plus  haute ,  ôc  les  fucil- 
^  les  plus  larges  que  la  petite ,  &  eft  de 
5  mauuaife  octeur.  La  petite  fet  beaucoup 
n  meilleur;Ellesont  toutes  deux  les  fueil¬ 
les  graffes,  velues,  &  femblables  à  celles 
^  de  l’oliuier.La  tige  de  la  grande  eft  hau- 
^  te  de  deux  coudées  ,&  celle  de  la  petite 
feulement  d’vn  pied.Leur  fleur  eft  de  peu 
t.  de  durecjde  couleur  iaune,&s’ennole  en 
flüccons  en  Pair.  Leurs  racines  ne  feruct 
de  rien.  La  moyenne  a  la  tige groffe,  & 
molle  ;  les  fueilles  plus  petites  que  cel  - 
les  de  la  grande,  &  plus  grandes  que  cel¬ 
les  de  la  moindre;  Elle  n’cft  poît  du  tout 


grafle.nc  de  fi  grade  vertu  qirè  les  autres 
coblcn  qu’elle  foit  de  meilleure,  &  plus 
forte  odeur:  elle  crojft  és  lieux  humides 
Le  parfum, ou  la  féteur  feulemëc  de  tou¬ 
te  la  plante  efpandue  à  terre,  chafle  les 
ferpents,  &  les  moucherons  ,&  fait  mou¬ 
rir  toutes  les  puëes.Les  fueilles.font  bon 

nés  pour  appliquer  fur  les  nxorfurès  des 
ferpents.  Les  fleurs  &  les  fueilles  prifes 
en  breuuage  fôt  fingulieres  pour  prouo- 
qiier  les  mois,  poulfcr  l’enfant  hors  du 
ventre,  faire  vriner  ceux  qui  ne  rendent 
leur  eau  que  goutte  à  goutte,  guérir  la 
iauniffe,  OJcles  tranchées  &  douleurs  de 
ventre:  beups  auçç  du  vinaigre  profitent 
beaucoup  aux  Epileptiques,  la  àiméc  de 
leur  decoétiÔ  reccue  par  lebasreinedie 
aux  maladies  de  la  matrice ,  leur  fpc  ap¬ 
pliqué  en  peirairc,  fait  auorter.  Diofe," 

Le  feno^U  eft  cogneu  d'vft  cfiafi:ua  :  il 
croift  comunement  dans  les  iardms.On 
le  cueille  lors  que  fa  tige  eft  fort  grofle.  Rajenig^ 
Il  fleurit  au  moisdeluiii,  &  de  luillet:  en 
on  le  lème  en  Feburier,és  lieux  pierreux  « 
&  à  l’apric.  Si  on  fait  manger  de  l’herbe 
de  fenoil,  ou  boire  defa  graine  auec  de 
l’eau  d’orge,  aux  nourrices,  elles  auront  noio. 
force  laict.  Éa  decoébion  des  Aieilles  & 
bouts  des  branches  eft  fort  bonne  aux 
douleurs  de  reins,  àcaufe  qu’elle  fait 
fort  vriner,  beüe  auec  du  vin, elle  eft  fin- 
guliere  contre  lex  morfures  des  ferpens, 
prouoque  les  mois  des  femmes:  &  prife 
en  breuuage  auec  de  l’eau  froide  tempé¬ 
ré  l’inflammation  du  ventricule,  &faij 
pafler  l’enuie  de  vomir  qui  tourmente 
ordinairement  les  febricitans.  Les  raci¬ 
nes  broyées,  &  appliquées  auec  du  miel 
fontbones  cotre  les  morfures  des  chiés. 

On  tire  du  fuc  de  la  tige  &  des  fueilles 
qu’on  fait  feicher  au  foleil,  pour  le  mef- 


k 


1er  parmi  les  médicament  qui  font  pro¬ 
pres  pour  rendre  la  veuë  plus  aigue.  O» 
en  tire  encor  du  fuc  de  la  femence  verte, 
des  petites  branches,  &  des  racines  que 
on  incife  quand  elles  font  leur  premier 
ieô.qui  eft  aufli  tref-bon  aux  chofes  fuf- 
dides:  le  fenoil  qui  croift  e»  rEfpaigne 
occidentale,  rend  du  fuc  quirefletnble  à 
delà  gomme,  Icspayfans  cognoiflans 
cela,  la  couppent  au  milieu  defa  tige, 
quâd  il  eft  en  fleur,  &  l’approchét  du  feu 
afin  que  la  chaleur  face  mieux  fortir  cc- 
fte  gomme/'qui  a  beaucoup  plus  d’cffica-  ^ 
ce  és  malaflics  des  yeux  ,  que  les  fucs  dot  ^ 
nousauons  fait  mention  ci  deflus.  Diof. 

11  y  a  deux  fortes  deGencurc;le  grand,  perus, 

&  le  pctit;rvn  &  l'autre  eft  acre,&  croift  Arabe  Ar-\ 
fur  conas  =  j 
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jfil.  Gine-  fur  les  montagnes,  &  és  lieux  maritimes, 
pro:en  Ale  ^  deferts ,  on  le  cueille ,  &  fur  tout ,  fon 
jnan  fniia,en  Automne.  Il  efchaufFe,fait  rri- 
kholderj  fumée  chalTe  les  ferpents  ,  on  a 

thiun.  en  trouué  quelquesfois  de  fes  bacces  ,  ou 
Efpa.  Ene-  graines  grolfcs  comme  vne  noifet- 
pro.  te  :  elles  font  rondes,  de  bonne  fenteur, 
douces  au  gouft ,  &  quelque  peu  ameres 
fur  la  fin.LesGrecs  les  appellêt  A’/>KÆaî<A?, 
c.grainesde  Geneure.  Elles  efehaufFent 
&adftreignent  médiocrement, font  bon¬ 
nes  à  l’eftomach  ,  &  prifes  enbreuuagc 
font  de  mecueilleufe  vertu  contre  les  ma 
ladies  de  la  poiâ:riiie,la  toux,  les  enfleu- 
res,  les  doi^lenrs  de  ventre ,  les  morfure s 
des  ferpens.la  retetion  d’vrine,les  ropu- 
reSjConuulfios  &  fuffocatios  de  matrice. 
Ses  fueilles  font  acres:  d’où  viét  que  pri¬ 
fes  en  breuuages  aucç  du  vin  ,  &  appli¬ 
quées  fur  les  morfures  des  viperes, qu’el¬ 
les  les  guerilTent,  les  cendres  de  l’efcorce 
tkimi  ,>n  appliquées  auec  de  l’eau,  effacent  &  net- 
Latinauffi  toyet  les  vices  du  cuir  des  lepreux.  Diof. 
en'  Aral«,’  L’Aunee  a  les  feuilles  longues,fembla- 
lafim ,  eu  bles  à  celles  du  petit  bouillon  blac,  mais 
Rafen ,  en  plus  rudes  au  toucher.  Elle  croift  en  cer- 
Enoa^'o?  endroits  fans  poufler  aucune  tige. 
Enola’  en  racine  eft  blâchaftre,  &  quelques  fois 
Aleman,  rougeaftre,  de  bonne  fenteur, acre  &pi- 
Alaut  :  en  qualité  au  gouft,  grande,  graffe,  &  de  la- 
quelle  on  peut  tranfplanter  lesreiettÔs, 
boutiques*  ceux  du  lis  &  du  pied  de  veau. 

Inula’  ou  fe.plaift  ésmontagnes,  &  és  lieux 
Enula  Câ-  fecs  &  ombrageux.  On  arrache  fa  racine 
pana.  an  Efté,  puis  on  la  fait  feicher  apres  l’a. 

uoir  couppee  à  rouelles.  Sa  decoéfiô  pri 
fe  en  breuuagc  prouoque  l’viine  &  les 
meftrues  :  reduiéfe  en  formo  de  looch  a- 
Raciné  .  miel,  eft  fingulicre  à  la  toux,  à  ceux 
^Aulnee  quijnepeuuêt refpirer  qu’ils  n’ayét  la te- 
^•un**ii’  aux  ropures,conuulfiôs,ven- 

fto^ach  '  morfures  de  ferpents:  bref  elle  a 

vertu  d’efciUfFer.  Ses  fueilles  cuittes  en 
vin  &  appliquées  appaifent  les  douleurs 
des  feiatiques.  Sa  racine  confite  en  vin 
cuit ,  eft  fort  bonne  à  l’cftomach.  Ceux 
qui  font  les  cofitures,  la  laiftént  premie-  j 
remet  vn  peu  fcicher,  puis  la  font  cuire, 
&tremper  par  apres,dans  del’cau  froide, 
1**0*'*^' &  finalement  la  iettent  dans  le  vin  cuit. 
4e  Crate- en  poudre  5f  beuë  auec  quelque 
,  dont  liqueur,  elle  remcdicaux  crachements 
J  Hî'  fait  fi^ng.  Cratene  fait  mention  d’vne  au- 
frc  efpece  d’Aunee  qui  croift  en  Egypte, 
ehauoi  branches  lôgues  d’vnc  coudee, 

croift  ^’^^'nantes  par  terre  comme  le  ferpolct, 
P«int  en  autour  defqucllcs  font  les  fueilles  efpan- 
**  pay*.  ducs  ça  &  là,  femblablcs  à  celles  de  la  lê- 


T)es  prejeruatifs,  lÀuve  L 
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tille  .mais  plus  longues,  &  plus  près  à 
près  les  vnes  des  autrcs.Sa  racine  eft  paf* 
le,de  la  grolïèur  du  petit  doigt  plus  grof 
fc  en  haut  qu’en  bas,  Sicouuerte  d’vne  ef 
corce  noire.  Elle  croift  és  lieux  mariti¬ 
mes,  &  fur  les  pantes  des  coftaux.Vne  de 
fes  racines  beuë  auec  du  vin  eft  fort  bô- 
nc  contre  les  piqueures  des  ferpêts.Diof. 

L’Hyffope  des  Grecs  a  les  fueilles  &  le  s  en  Latin, 
fleurs  (cmblables  à  pelles  de  l’origan  &  Hyfl'opû, 
eft  auiourd’huy  incogneu  :  ccluy  de  Me- 
fué  eft  noftrehyflbpe  commü  qui  croift  en  A?eman 
par  tous  les  iardins  :  le  fauuage  vient  és  Fireh  hyf. 
montagnes  ,  &n’eft  autre chofe  que  le  &ho- 
thym  vulgaire.  Elles  font  toutes  deux 
des  efpeces  de  Sarrietc ,  &  peuuent  eftre 
fubftituces  à  la  vrayehyfibpc,  Scpiinci-  hierua.  *  ** 
paiement  le  thym, On  la  cueille  au  mois 
de  Iuin,&  fe  peut  garder  tout  l’an.  Elle  a 
vertu  d’attenuer,&  d’efchauffer.Sa  deco- 
(ftion  faite  auec  des  figues ,  de  l’eau  ,  du 
miel  &  de  la  Rue  prife  en  breuuage  ,  eft 
bonne  à  l’inflammation  de  poulmôs,  à  la 
toux  inueteree,  à  la  courte  halaine,  aux 
defluxionsqui  tombent  fur  Icpoulmon, 

&  pour  faire  mourir  les  versqui  font  dâs 
les  boyaux.Cuitte  en  vinaigrèmiclJé  elle 
euacuG  les  humeurs  grofliers  par  le  bas: 
broyee  auec  figues  vertes ,  lafehe  le  ven¬ 
tre  ,  auec  plus  de  violence  encore  fi  on  y 
adiouftede  la  racine  de  flambe.du  carda 
mome,&  de  l’Eryfimum  :  elle  entretient 
la  bonne  couleur  de  la  perfonne  qui  en 
vfe.  Sert  à  la  râtelle,  &  à  l’hydropifie  ap¬ 
pliquée  auec  des  figues  &  du  niure.ôc  aux 
inflanîmationsaueedu.  vin  :  bouillie  en 
eau  guérit  les  meurtrill’cures:  eft  bonne  à 
faire  gargarifme  auec  des  figues ,  contre 
la  fquinâce:  fa  decoftion  faite  en  vin-ai¬ 
gre  appaife  le  mal  de  dents, fi  on  s’en  la- 
ue  la  bouche:fon  parfum  receu  dâs  l’au- 
rejlle,en  diflipe  les  bourdonnements,  on 
peut  donner  fa  decoélion  depuis  |v.  iuC- 
ques  à  ^x:&  fa  poudre  depuis  3ij.iufqucs 
à  |fi.  Diofc.&  Saladin.  AaV»»,  en 

Il  y  a  vne  forte  de  laurier  qui  a  la  fueil 
le  large, &  vne  autre  qui  l’a  plus  eftroite:  bcGaL^ou 
tous  âeuxontpouuoir  d’efchauffer,&  de  canen  Ita. 
ramollir:  d’où  vient  que  les  demi  bains  rauro, 


faits  de  leur  decoftion  font  fortp 


-  Alctnan, 


maladies  de  la  matrice  &.de  la  ve-  baum-'ea 
fcie:leursfueillesvertesadftreignent  peu  Efpag.iau 
à  peu  :  broyces  &  appliquées ,  guerill'ent  rcI,ou  eau 
les  piqueures  des  guefpes,&  des  abeilles: 

&  auec  de  la  farine  d’orge  appaifent 
les  inflammations:  prife*  en  breuuage, 
renuerfent  l’eftomacb ,  &  prouoquent 
des  vomiffements. 


Les  bacces ,  OU  graines  efchauffent  da- 
Aa^ivicTicj  uantage  que  les  teuilles,  patquoybro- 
enlac.Bac-  jets  &  inifes  en  forme  de  looch  aucc  du 
CÇ  lauri-.en  cuit, font  fort  bonnes  aux 

cîfedi  lau-  pl^thifics,  poulïlfs,  à  defluxions  qui  tom 
ro.en  Ale-  bent  dans  la  poidrine  :  on  en  boit  aufTi 
man  Lor-  auec  du  vin  contre  les  picqueurcs  des 
beer.  fcorpions.Elles  effacent  les  taches  blan¬ 
ches  qui  vienent  fur  le  cuir.  Ileftbon 
d’en  faire  dégoutter  du  fuc  auec  du  vin 
vieil ,  &  de  l’huile  rofat  dans  les  aureil- 
les  de  ceux  qui  font  durs  d’ouye.  On  en 
met  dans  les  medicaines  AcopèSjC.com 
pofez  pour  delafler,&  dans  les  onpens 
chauds  &  refolutifs.  L’efcorce  de  ces 
graines  rompt  la  pierra,  tue  les  enfans 
dans  1$  matrice ,  &  prife  dans  du  meil¬ 
leur  vin  iufques  au  poids  de  trois  obo¬ 
les  ,  eft  bonne  aux  maladies  du  foye. 
Diofe. 

La  Marjoraüie  eft  vne  herbe  fort  bran 
&  A’Mjtçÿt-  ,  &  qui  rampe  touftoiirs  fur  terre: 

^fùcï'  feuilles  font  femblables  à  celles  du 
araaracas!  calamcnt  à  petites  feuilles,car  ellcsXont 
&  tnariora  rondes,  &  vu  peu  Yelues:eiie  eft  de  fort 
na:en  Ital.  bonne  odeur,  d’où  vient  qu’on  en  met 
maiorana  ordinairement  es  bouquets  &  chapeaux 
Alem.in^"  de  fleurs.  Elle  croift  par  tout  dans  les 
i«aiorâ,&  iaidins  ,  &  doiteftre  cueillie  au  mois 
iTieyran.  d’Apuril,&  deMay.  Elle  a  vertu  d’ef- 
chauffer.Sa  deccûion  prife  en  brunie, 
eft  bonne  au  commencement  deThy- 
dropilie,  àla  diiîiculté  d’vrine,  &  aux 
coliques  venteufes.  Ses  feuilles  fekhes 
appliquées  auec  du, miel  gucriftent  les 
meurtriflures ,  mifes  en  peffaire  prouo- 
quent  les  mois.  On  les  met  furies  pic- 
queures  des  feorpions  auec  du  fel  &  du 
vin-aigre  fur  les  tumeurs  ,  &  delotteu- 
reSji  ncorporces  auec  du  cerat ,  &  fur  les 
yeux  enflammez  auec  île  la  farine  d’or¬ 
ge.  On  les  mcfteaucc  les  mcdicamens 
faits  pour  delaflcr,&dans  les  emplaftres 
chauds.Diofc. 

en  Le  Marû,  eft  vne  efpece  de  cefte  mar- 
latin  .lufll  joraine  qu’on  appelle  communément 
François*"  Gentille:  quelques  vns  l’appellent  Perfe 
pcr(e^gen.  gentille.  Onenvoid  grande  quantité  à 
tùlc.  Naples  dans  des  pots  de  terre  qui  font 
d-eiiant  les  feneftres.  Il  en  faut  cueillir 
les  cimes  0:11  bouts  des  tiges ,  lors  qu’el¬ 
les  font  pleine.s  de  femence,&  qu’il  y  re- 
fte  encores  cjuelqucs  fleurs, puis  les  laif- 
lèr  fcichcr  à  l’ombre  par  l’cfpace  de 
quelques  iours. 

La  Menthe  eft  cognue  d’vn  chafrun. 
en_  latin  EUc  croift  communément  dans  les 
Baeiha,  en  iar^ins.  Ou  la  cueille  au  mois  d’Auril, 


1^6  } 

ou  deMay,puis  on  la  fait  feichcr  à  l’om-  Atab 
bte  pour  la  garder  toute  l’anncc.  Elle  h^naW*; 
eft  chaude,  adftringence  ,  &  deficcàtiuc.  Alemjn'* 
Son  fuc  beu  auec  du  vin-aigre  eftanchê  e» 
le  lang,  tue  les  vers  ronds  qui  font  dans 
le  veatre3&  incite  à  l’afte  veiic.ie.Trois  cnï*! 
defes  branchettes  prifes  en  brimagc  a-  «lan*“'- 
uec  le  fuc  d' vne  grenade  aigre  arrefte  les 
voiniiremens,les  hocqaets,&la  maladie 
cholérique.  Appliquée  auec  farine  d’or- 

gOjClle  refout  les  apoftemes:  mife  fur  le 
front ,  appaife  les  douleurs  de  cefte ,  & 
celles  des  mammelks  trop  tendues  & 
pleines  de  laiél.  Ôn  la  mec  aucc  du  fcl 
fur  les  morfurcs  des  chiens:elle  eft  bon¬ 
ne  auec  eau  miellce  à  toutes  douleurs 
d’aureilles.Si  on  en  met  dans  les  parties 
honteuCcs  de  la  femme  aaât  que  l’hom¬ 
me  en  ait  la  cognoiirance,elIe  empefehe 
la  conception.  Elle  adoucit  l’afpreté  de 
la  langue  quand  on  l’cn  frotte.Ses  feuil 
les  trempees  queltpe  temps  dâs  le  laid 
qu’on  veut-boire ,  empefenct  qu’il  ne  fe 
caille  &  efpaififlé  en  fromage.  En  fom- 
me  elle  eft  bonne  à  l’eftomach ,  &  pro-  H'eA'w/i/tt 
pre  à  mettre  dans  les  faulfes.  La  menthe  tn 
fauuage  a  les  feuilles  plus  grandes  &  taftrunir' 
plus  velues  que  la  cultiuee,&  eft  de  plus  en  Frâ/ois 
forte  fenteur  que  le  fifymbrum.  C’eft  menthe 
ponrquoy  ceux  qui  fe  portent  bien  n’en 
vient  point.Diolc. 

La  Nielle  produit  plafieurs  menus 
lettons  ,  &  croift  ordinaitement  de  la  en  lât.auffî 
hauteur  de  deux  ou  trois  pieds:  fes  feuil  melamhiû 
1  des  font  menues  comme  celles  du  fene- 
on, mais  elles  font  beaucoup  plus  gref- 
es.-elle  porte  au  bout  de  fes  tiges  des  pe  xamm,fa- 
tites  teftes, comme  le  pauot,qui  ont  plu  nis,  fumai, 
fleurs  pctitesmembrancs  au  dedans,qui  en  ailemî 
feruent  comme  d’entremoyens  pour  fe- 
parer  les  chambrettes  où  loge  la  graine  'eguaiia 
noire,acie, odorante, &  laquelle  on  mef  &alipuire 
le  aiifli  parmi  le  pain.  Elle  croift  dans 
les  iardins  &  vergcrs,où  on  la  cueille  en 
luillet.Sa  graine  appliquée  fur  le  front 
allégé  les  douleurs  de  tefte;broyec  auec 
huile  Irin,  &  attirée  par  le  nez,ciFace  les 
catarades  des  yeux.  Appliquée  auec 
miel,  guérit  les  lèpres,  les  lentilles ,  ou 
taches  rouflés  du  cuir ,  &  refout  les  du-  ' 
rctcs  &  tutneurs  inueterees.  Cuite  en 
vin-aigre  auec  de  lart  flne,  guérit  les 
douleurs  de  dents  fl  on  s’en  lauc  la  bou¬ 
che.  Mife  fur  le  nombril  auec  de  l’eau, 
elle  challé  les  vers  ronds  des  intdlins. 

Si  on  l’a  broyée  &  qu’en  la  tenant  dajts 
vn  linge,  on  la  porte  fouuent  au  nez.el- 
I  le  arrtftera  les  defluxions  du  ccrueaqî 
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priie  en  bmuigc  pluficurs  iours  confe- 
cutifsjellc  prouoque  l’vrine  &  les  mois, 
fait  venir  abondance  de  laiét  aux  fem¬ 
mes, foulage  ceux  qui  rcfpircnt  à  peine: 
prife  dans  du  vin ,  &  beulî  auec  de  l’eau, 
du  poids  d’vne  drachme, guérit  les  mor 
furcs  des  phalanges.  Son  parfum  chafle 
lesferpens.  On  tient  toutesfois  qu’elle 
eft  mortelle  quand  on  en  prend  quanti- 
té.Diofc. 

en  L’Oenanthe  a  les  feuilles  fcmblablcs 
latin  auffi  à  celles  de  la  paftenade, la  fleur  blanche, 
otnamhe.  [jg.  gf olle  de  la  hauteur  d’vn  bÔpied: 

Il  y  a  vne  c6mc  celle  des  arroches,la  ra- 

nanthe,  de  cinc  grande, aya  t  plulieurs  petites  teites 
vertus  tou  rondes.  Elle  croift  parmi  les  pierres,  6c 
tes  contrai  fleurit  au  mois  de  luin.Sa  femence,feuil 
T  *  dont  ^  beuës  en  vin  miellé  poufl'ent 
Diofc.  fait  hors  lafecondinc.  La  racine  prife  auec 
mentio  au  vin  ,  eft  bonne  à  ceux  qui  ne  peuuent  v- 
chap.  f.  du  riner  que  goutte  à  goutte. le  mefme. 
liur.f.  Il  y  a  trois  efpeces  d’Origan ,  fçauoir 
enlatm^o’  ^ft  rHeracleotic,rOnitis,& le  Saunage: 
riganum;  le  premier  a  les  feuilles  approchantes  de 
en  Arabe  celles  de  l’hylTope.fon  ombelle  n’eft  pas 
’■  comme  vne  roue,mais  cô- 

vvolgé^s*  fendue ,  &  diuifee  en  plufieurs  en- 
roktfeften*  droid:s,&  fa  femêce  eft  a/Tez  clair  femee 
decofteutz  à  la  cime  de  fes  branches.  L’onitis  a  la 
feuille  plus  blanche, &  plus  approchan¬ 
te  de  celle  de  rhylfope:  fa  graine  eft  c5- 
me  des  corymbes  ioinéts  enfeblc.QMnt 
à  l’origan  fauuage,que  quelques  vns  ap-^ 
pellent  Panet  Herâclien,&  quelques  au- 
tresCunila,il  retire  au  vray  origan  quat 
a  fes  feuilles,  a  les  branches  menues,  & 
hautes  d’vn  pied  ou  plus,  au  bout  def- 
quelles  y  a  des  ombelles  comme  en  cel¬ 
les  de  l’Aneth.  Ses  fleurs  font  blanches: 
fa  racine  menue, &  de  nul  vlage. 
Noftreori-  Cefte  derniere  efpece  croift  es  lieux 
gan  com-  tnatitimes:  les  deux  autres  font  bien  co- 
^intde'r*  fe  trouuent  rarement, 

poft  à  au-  f-^^ï^gorigan  nous  eft  auiourd’huy  in- 
cune  des  <^oguu.  L’origan  dont  nous  nous  feruos 
«fpeces  ordinairement  ne  peut  cftre  raporté  à 
ftis  mentionees,  d’au 
tant  qu’ë  premier  lieu, il  ne  croift  point 
es  lieux  maritimes, où  naiffent  feulemét 
les  autres  efpeces  d’origan  ,  &  qu’en  a- 
pres  eftant  mafehé  ,  il  n’cfpique  point 
fer^*  f^lî^ngucainlî  que  font  tous  les  autres, 

lement  d  necelTaircment  conclurre 

*’®f'gan  *  *5“  baftard,puis  qu’il  eft  d’vn  autre 
1“'on  tp.  gpuft  que  le  naturel.  C’eft  pourquoy  il 
port*  de  U  en  faut  plus  vfer, mais  tafeher  par  tous 
VcLf*  ^  de  recouurer  le  vray, duquel  on 

'•  apporte  auiourd’huy  grande  qualité  de 


Candie  à  Venife.  11  a  pouiioir  d’efehauf- 
fer:  d’où  vient  que  fa  decoélion  beue  a- 
uec  du  vin  eft  propre  à  ceux  qui  font 
mordus  des  ferpens  ,  aaec  du  vin  cuir,  à 
ceux  qui  font  crapoifonnez  de  cicuc,  ou 
de  fuc  de  pauot.aucc  du  vin-aigre  miel¬ 
lé, à  ceux  qui  ont  auallé  duplaftrc,ou  du 
tue-chien.  On  en  fait  manger  auec  des 
figues  contre  les  hydropifies,rompures, 

&  conuulfions.  Sciché,puluerifé,&  beu 
iufques  au  poids  de  quinze  drachmes  a- 
ucc  eau  miellee,  purge  les  hurfleursme- 
lancholics,  prouoque  les  mois  des  fem¬ 
mes  ,  6c  mis  en  forme  de  looch  auec  du 
uiiel,  guérit  la  toux  enuieillie.  Le  bain 
de  fa  decoiftio  eft  fort  fingulicr  à  la  gra- 
tellc,demâgcaifon,&  à  la  iauniire:le  fuc 
des  feuilles  &  tiges  vertes  &  recétes  guc 
rit  l’efleurc  des  amygdales,  de  la  luette, 

6c  les  vlceres  de  la  bouche  ;  attiré  par  le 
nez  auec  l’huile  Irin  ,  purge  le  cerucau. 

Diofc.&  les  Florentins. 

On  remarque  deux  efpeces  dePericly-  Tleg^xxviM^ 
menu, ou  Vincibofl'e,dont-nous  en  pou-  latin 

uons  bien  appcllcr  l’vn  Aleman',&  l’au-  P®”* 
tre  Italié.Ils  ont  tous  deux  le  tige  long,  volucrîn^ 
foupple,&  qui  embrall'e  6c  s’attache  aux  maius  ma- 
autres  plantes  voifines.  Ccluy  qui  croift  trifylua.eit 
en  Allcmaigne  produit  des  cottôs  15gs,  Alleman 
deliés,durs,qui  grinpet  fort  haut,&  iet- 
tent  plufieurs  petites  branches  ça  &  la, 
àtirour  defqucllcs  y  a  des  feuilles  fitueesfolima,  cm 
deux  à  deux  vis  à  vis  l’vne  de  l’autre,  de  François 
couleur  d’vn  verd  clair  par  deftus ,  3c  cheute- 
blancliaftrcs  par  deflfous  :  les  fleurs  for* 
tent  en  grand  nombre  des  bouts  de  ces 
petits  rinceaux,  Sefont  longues, blâches, 
de  bonne  odeur ,  fennecs  en  forme  de 
gaine,  creufes  pat  dedans ,  d’où  fortent 
plufieurs  petis  poids:  le  fruiétqui  rclTe- 
ble  à  des  pépins  de  iaifins,eft  ramalfé  en 
forme  de  petites  grappcs,deBient  rouge 
uand  il  eft  meur,&  enferme  au  dedans 
e  foy  vne  femence  alTcz  dure.La  racine 
eft  dure  comme  bois,  &  a  plufieurs  fila- 
mens  8c  cheuelures.Celuy  d’Italie  a  auC- 
fi  les  tiges  longues, &râpantes,les  feuil¬ 
les  fîtuees  vis  à  vis  les  vnes  des  autres, 8c 
femblables  à  celles  de  l’autre  qui  croift: 
en  AlemaignCjfinon  que  celles  qui  font 
oppofees  fe  ioignent  tellement  l’vne  à 
l’autre,  qu’elles  font  comme  vne  petite 
cuuette,  d’où  fortent  des  petis  floccons 
femblables  à  ceux  que  nous  auons  défia 
defcrits,excepté  feulemët  qu’ils  fontpl^ 
grefles  6c  plus  courts, Seportêt  leur  grai¬ 
ne  à  petites  grappes  comme  les  autres, 
finon  quelles  font  d’vn  rouge  plus  clair 
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quand  elles  font  meures.Il  eroift  das  les 
bofcages,&  le  lôg  des  hayes  ,  où  il  lerre 
&lie  ûedroiteinét  les  arbrifl'eaux  qu’il 
rencôtre,que  la  marque  leur  en  demeu¬ 
re  apres  qu’on  l’en  a  îeparé.Il  ne  comen 
ce  qu’au  printemps  à  ietter  les  feuilles, 
comme  toutes  les  autres  plates  qui  ont 
la  tige  alfez  dure.ll  fleurit  quelquesfois 
en  Auril,  &  le  plus  fouuét  en  May  &  en 
luin.Ses  fruids  font  meurs  fur  le  milieu 
de  l’Autône.MathicuSyluaticus  autheur 
des  Pandede» ,  a  trelbien  interprété  au 
chap.i37.P’ériclymenon,  par  le  mot  Ca- 
prifolium,  &  Matriflÿluâ,  mais  trefmal 
par  Lycium  &  Pyxanthæen  confondant 
mal  à  propos  Periclymenô  auec  Pyxan- 
tha.Il  fait  encores  pis, lors  qu’il  attribue 
les  vertus  duPyxanthaau  Cheurefeuil- 
le  :  car  il  a  fans  doute  induit  par  là  les 
Pharmaciens ,  à  cômettre  vne  lourde  & 
dâgereufe  faute,  en  fe  feruans  du  fuc  ef- 
ç  paifli  des  feuilles  &  des  fruids  du  Che- 
e  urefeinlle,aulieu  du  vray  lycium:  corne 
U  aufll  d’vfer  de  la  decodion ,  ou  de  l’eau 
f*  diftillec  du  mefme  Cheurefeuille,  cotre 
les  inflammations  à't  la  bouche  &  du  pa 
lais,  comme  s’il  eftoit  froid  &  adftrin- 
gentjVeu  qu’il  a  pauuoir  d’efehauffer  & 
d’attenuer,  ce  que  tefmoigne  allez  ma- 
iiifeftement  Galcn,  quand  il  dit  que  les 
"  feuilles  &  les  fruids  du-  Pcriclymenon 
incifent,  &  efehaulfent  auec  tant  de  ve- 
hemence, qu’ils  font  premièrement  fort 
vriner  ceux  qui  en  boiuent ,  &  leur  font 
Ünalement  pilier  le  fang.Diofcoride  af- 
feure  que  fa  femonce  eftant  bien  meure, 
&  feichee  à  l’ôbre ,  prife  du  poids  d’vne 
drachme  par  l’efpace  de  quarante  iours 
confecutifs, confirme  &  diminué  la  ratel 
le,&  fait  rendre  l’vrinefanglante  dés  le 
cinq  ou  fixielme  iour.  Les  feuilles  ont 
•Biefmes  vertus,  &  prifes  en  bruuage  par 
l’efpace  de  trentefept  iours ,  rendent  les 
perfonnes  fterües.  Et  fi  on  s'en  frotte  a- 
uec  de  l’huile ,  empefehent  les  friflbns 
des  fiebures  intermittentes. Dodonee. 

Le  Perfil  eroift  en  abondance  dans  les 
»  iardins,  il  prouoque  l’vrme,  &  les  men- 
"  ftrues,appaife  les  douleurs  d’eftomach, 
les  trâchees  du  vëtre,  diffippe  les  vétofi- 
'  tez ,  &  adoucit  les  douleurs  des  reins  & 
de  la  vefcie.On  le  met  dans  les  Antido¬ 
tes  compofez  pour  faire  vriner.  .Diofeo- 
ride. 

L’herbe  à  eftcrnuer,eft  vne  petite  plan 
te ,  qui  fette  plufieurs  petis  rinceaux 
i-  rôds,femblablesàceux  de  l’Auronc, au¬ 
tour  defquels  font  les  feuilles  en  grand 


nobre,&:  longuettes  corne  celles  de  l’oli 
uier,  les  cimes  de  fes  branches  font  gar¬ 
nies  de  petis  boutons  ronds  c6mc  ceux 
de  lacamomille.qui  fot  de  fi  forte  odeur 
qu’ils  font  eftetnuer  ceux  qui  les  fentét, 
d'où  l’herbe  a  auflî  pris  fon  nom.  Les 
feuilles  Scies  fleurs  appliquées  enfein- 
ble  guerilTenc  les  meurtriflures.Diofc. 

Le  Pouliot  eft  cognu  de  tous.  Il  eroift  _  , 
es  lieux  humides  &  cultiuez.On  le  cueil 
le  en  Iuin,Iuilletj&Aouft  quand  il  eft  en  gium  ."eâ 
fleur, puis  on  le  fait  feicher  àl’obre  pour  Arabe  Ai¬ 
le  garder  toute  l’annee.  11  atténué ,  ef-  a1. 
chauffe, &  digererpris  en  bruuage, pouf- 
fe  les  menftrues,rarrierefaix, 8c  l’enfant  gio,  c^aU 
mort  dans  le  vcntre.Beu  auec  miel,Sc  a*  ieraan  po! 
loës  nettoye  la  poiétrine ,  &  appaife  les  fty>&hertz 
conuulfions  ;  auec  oxycrat ,  fait  perdre 
l’êuie  de  vomir,8cles  rofios  d’eftomach,  poufo!'^ 

8c  purge  par  le  bas  la  meIanchoIie.il  eft  ^ 
bon  d’en  faire  boire  auec  du  vin,  contre 
les  morfures  des  ferpens.  Mis  das  les  na¬ 
rines  auec  du  vin-aigre ,  il  foulage  ceux 
à  qui  le  cœur  faut.La  cendre^u  pouljot 
fec  8c  bruflé  fortifie  les  genciues.  Appli¬ 
qué  auec  farine  d’orge ,  appaife  toutes 
inflammations.  Il  eft  bon  de  l’appliquer 
tout  feul  fur  les  douleurs  des  ioinftures 
8c  l’y  laiftfer  iufques  à  ce  que  l’endroit 
rougift[é:iI  efface  auec  du  cerat  les  varôs 
qui  vienenr  au  nez.  Il  eft  fortfinguliet 
aux  rateleux  appliqué  auec  du  fcl  fur  la 
région  de  la  rate.  Sa  decoélîon  guérit 
les  demangeaifons,  remet  la  matrice 
renuerfee:&fa  vapeur  receuë  par  le  bas , 
diffipe  les  enflures  &  ventofitez  de  la 
matrice. 

Il  n’y  a  prefques  perfonne  qui  ne  co- 
gnoifle  la  Ruë,  tant  cultiuee  que  fauua- 
ge.EIlècroiftpar  tout  dans  les  iardins. 
elle  fe  plaift  en  lieu  fec,8cà  l’apriCjOÙ  el-  Alleman 
le  fleurit  en  Efté ,  8c  on  la  cueille  en  Au-  raHt,&  vvt 
tomne,puis  on  la  feiche  à  rombre,pour  "'^ut  ,tn 
la  garder  toute  l’annee.Elles  efehauffét®^^’ 
toutes  deux,bruflent,vlcerét,prouoquct 
l’vrine  8c  les  mois, referrent  le  vëtre, tat  , 
mâgccs  que  prifes  en  bruuage.  Sa  femc- 
cebeuë  auec  du  vin  iufques  au  poids  de 
quinze  drachmes, eft  vn  fouuerain  anti¬ 
dote  contre  toutes  fortes  de  poifons.Scs 
feuiPlcs  mangees  àicun  ,  auec  des  noix 
communes,  &  figues  feiches,cinpefchét 
que  les  venins  ne  puiflént  nuire:  toutes- 
fois  elle  côfume  la  femcce  de  ceux  q.  en 
boiuët  ou  mâgët  ordinaircmét,&les  era 
pefchc  d’engëdter;  cuite  auec  aneth  fec, 
elle  appaife  les  douleurs  de  ventre.  Elle 
eft  fort  fouucrainc  aurj  douleurs  de  poi- 
,flri' 
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ârinc  &<lcs  coftésjà  la  difficulté  d'halei 
HC,  à  la  toux,  à  l’inflamatio  de  poulraon- 
aux  gouttes, &aux  frillosdes  fleures, pour 
ueu  ciu’on  laboiue  comme  nous  auons 
défia  dit.Cuitte  en  huile,&  clyfterifee, el¬ 
le  eft  finguliere  aux  coliques  paffions 
8c  ventofitez  de  la  matrice  8c  du  gros  bo 
yau. Appliquée  auec  miel ,  entre  le  fon¬ 
dement  8c  les  parties  hontcules  ,  deliure 
les  femmes  que  la  matrice  fuffoque.Cui- 
tc  en  huile,  8c  prifecn  breuuage,  fait 
mourir  8c  fortir  les  vers  des  boyaux.  Il 
eft  bo  de  l’appliquer  fur  les  douleurs  des 
ioindures  auec  miel, 8c  fur  le  ventre  des 
hydropiques  auec  des  figues,ou  bien  de 
la  faire  bouillir  das  du  vin,Sc  d’en  appli¬ 
quer  le  marc, 8c boire  la  decodion.Man- 
Nobilis  eft  C0nfitte,c.  mife  en  compo- 

ruta  qa  lu  flcj^aiguife  la  veüe:auec  farine  d'ôrge  ap 
mina  red-  paife  les  douleurs  des  yeux  ,  8c  celles  de 
du  acuta,  tefte  auec  huile  rofat  8cvin-aigre:'bro- 
l'jy  yee  8c  mife  dans  le  nez  arrefte  le  flux  de 
toLnéou-  fang. Guérit  les  inflammations  des  geni- 
tre  Its  toires  appliquée  auec  feuilles  de  laurier 
beaux  ef  &  auec  myrte,8c  ccrat ,  les  bubes  &  puftu 
nous  T*  ‘3'*'  forrent  par  le  corps.  Son  fuc  cuit 
duularut  danS  vne  cfcorce  de  grenade  8c  diftillé 
Elle  rend  dans  les  aureilles,en  appaife  les  douleurs 
plus  fubti-  8c  meflé  auec  du  fuc  de  fenoil,eft  fingu- 
leure  ^  balle  auec  du 

veuL  *  vin-aigre,d-e  l’huile  rofat,8c  de  la  ccrufe, 
guérit  les  Eryfipeles,les  vlceres  rampats 
&  la  male  ligne.  Elle  fait  perdre  la  fen^ 
teur  des 'os  8c  des  oignons ,  fi  on  la  mâ¬ 
che  ,  apres  qu’on  en  a  mangé.  La  rue 
fauuage  ou  de  montagne  ,  fait  mourir 
ceux  qui  en  mangent  par  trop.  Quand 
elle  eft  en  fleur, &  qu’on  la  cueille  pour 
confire  ,  elle  fait  enfler  8c  rougir  la  peau 
auec  grande  inflammation  8c  deman- 
geaifon.c’eft  pourquoy  pour  empefeher 
CCS  incommodirez  il  fe  faut  oindre  les 
mains  8c  le  vifage, d’huile  auant  que  de  la 
cueillir.  On  dit  que  fl  on  iette  du  fuc  de 
cefte  rue  fur  les  poulcs.que  les  belettes  8c 
fouines  n’en  aprocheront  iamais.On  dit 
dauantage  que  celle  dcMacedoinc,qui 
croift  le  long  du  flcuuc  Haliaemos  ,  eft 
mortelle  à  ceux  qui  en  mangcnt:cc  pays 
la  eft  fort  montueux ,  8c  abondant-en  vi- 
percs.La graine  de  cefte  rue,  roftic  8c 
prife  en  breuuage  par  l’efpacc  de  fept 
iours ,  profite  beaucoup  à  ceux  qui 
ne  peuuent  tenir  leur  eau  :  On  appelle 
monuL.  montagne.  La  Rue 

•  'fauuage  eft  femblable  à  celle  desiar- 
dins.  Elle  eft  bonne  au  mal  caduc ,  & 


aux  fciatiquestelle  prouoqne  les  mois, 

8c  tue  l’enfant  dans  le  ventre  de  la  mc- 
re.  Elle  eft  beaucoup  plus  violente  que 
la  cultiuee,  8c  fort  nuifible.8c  dangercu- 
fe  à  ceux  qui  en  mangent.  Diofe. 

On  a  remarqué  deux  fortes  de  Saui- 
nienl’vn  a  les  feuilles  comme  le  Cyprès  latin  Sabi- 
maisplus  efpineux,  de  mauuaife  odeur,  na:en  ara- 
fort  acre, 8c  bruÜat  au  gouft.  Il  croift  fort 
bas  ,  8c  s’eftend  beaucoup  plus  en  large  ““  ftaL^& 
qu’ê  long.On  vfe  de  fes  feuilles  pour  fai  Efpa.  sâbi- 
re  parfûs. L’autre  eft  femblable  de  feuil-  o3;en  Ale. 
les  au  Tamaris.  Les  feuilles  de  l’vn  8c  de  Seaenbai. 
l’autre  arreftent  les  vlceres  rampans,dif- 
fipent  les  tumeurs  fur  lefquelles  on  les 
applique, incorporeesauec  miclHettoyêt 
les  ordures, 8c  effacent  les  taches  du  cuir, 

8c  fout  ouurir  les  chaibôs,prifes  en  breu¬ 
uage  auec  du  vin,  font  piller  le  fang.  Mi' 
fes  en  peffaires,  Sc  en  parfums  font  fortir 
l’enfaat  hors  du  ventre  de  la  mere.  On 
les  met  dans  les  onguents, 5c  principale^ 
mène  dans  le  Gleucin,le  fauinier  croift 
cômunement  dans  les  iardins,on  le  cuil- 
le  en  automne  pour  le  garder  Sc  en  vfet 
route  l’annee.  Diofe. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  SerpolIet:fçauoir  E’^'N^c»,en 
eft  celuy  des  iardinsjqui  a  inefme  odeur  latin  Ser. 
que  la  marjoraine ,  8c  dont  on  fe  fert  à  pyllHm,«n 
faire  les  bouquets,  qu’on  appelle  fer-  ArabcHe- 
pollet, parce  qu’il  croift  ferpendo  ,  c.en 
rampant,  8c  lêtrainantfur  la  terre.  Ses  deLc^fp. 
feuilles  8c  branchettes  retirent  à  eel-  Serpollio. 
les  de  l’origan ,  finon  qu’elles  font  plus 
blanches  i  il  vient  plus  grand  dans  les 
mafures  qu’ailleurs.  On  le  trouue  or¬ 
dinairement  à  l’apriç  dans  les  iardins, 
où  l’on  le  cueille  en  luin  8c  luillet, 
puis  on  le  fait  Teicher  à  l’ombre  pour  le 
conferuer  tout  l’an.  Le  fauuage  qu’on  a- 
pelleauffi  Zygis,  ne  rampe  8c  ne  trahie 
pas  fur  terre  côme  l’autre, mais  croift  & 
fe  iette  droiét  en  haut,  produifant  fes 
branchettes  menues ,  garnies  de  iettoas 
pleins  de  feuilles  plus  longues, plus  du-  * 
res  8c  plus  eftroiéles  que  celles  de  la  rue. 

Scs  fleurs  fentent  bon,  8c  font  afl'ez  acres 
au  gouft  :  fa  racine  ne  fert  de  rie.  II  croift 
parmi  les  pierres, 8c  cftde  plus  grade  ver 
tu  que  celuy  des  iardins,pl*chaud  8c  plus 
propre  en  médecine.  Il  prouoque  les 
mois  8c  les  vrincs  pris  en  ’oruuagc  :  11  eft 
finguliet  aux  tranchées  de  ventre, rom- 
puiesjdiuulflons  ,  8c  inflammations  de 
foyc,  pris  par  dedans  ou  appliqué  rc- 
fifte  aux  ferpents  :  cuit  &  meflé  auec 
huile  rofat,  8f  trempé  en  vin-aigt* 
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allégé  les  douleurs  de  teftc,&  eftfoi  t  bo 
aux  phrcnetics5&  léthargies, quatre  dra¬ 
chmes  de  fon  lue  bdies  auecdu  vin-ai¬ 
gre, appaifent  les  vo"niilIements  de  fang. 
le  mclmc. 

La  Mêthe  aquatique, que  qiielques-vns 
enlatiti  auf  apellent  Serpolet  rauuage,retire  en  quel 
fl  Sifym-  qae  façon  à  celle  des  iardins,{înon  qu’el- 
brium ,  en  meilleure  odeur  &  a  les  feuilles 

iro  i  Me^  plus  larges.On  la  rnetauffi  dans  les  bou- 
iharoinana  qucts  &  chapeaux  de  fleurs.Ellc  croilt  en 
Jeii  bout!-  terre  non  cultiuee.On  la  cueille  en  luin, 
quesBalfi-  ^n  luillet,  &  on  la  garde  tout  l'an. 

Elle  a  vertu  d’efchaufFcr:&  fa  graine  pri 
feen  breuuageauec  du  vin  ,  eftbonneà 
ceux  qui  n’vrinent  que  goûte  à  goûte, 
aux  graueleux ,  &  à  ceux  qui  font  toiir- 
mêtez  des  hoquets  &  tranchées  de  ven- 
tre.Scs  feuilles  appliquées  fur  le  front, & 
fur  les  temples  appaiient  les  douleurs  de 
tefte,&  guerilfent  les  piquures  desgue- 
fpes,&  des  auettes, toute  l’herhe  prife  en 
2/(jv^,3eAav  hreuuage  arrefte  les  vomilfemems.L’au- 
ÎTfefvi  üi-  tre  efpece  de  Sifyrabrium,  que  quelques- 
fymbriutn  vus  apellent,Cardamina,les  autres  Sion, 
IcaTsi'fem"  ordinairement  dans  les  fentai- 

bro  aquatî  ^  luifleaux, comme  1j  Belle, on  fap- 
«o,&  Cre- peileCardaraina  parce  qu’elle  cft  pref- 
feione;  èn  que  de  mefmc  gouft  que  le  Nafitort, 
Aleman  qu’on  appelle  Cardamum.  Ses  feuilles 
fen  &  vLf  premièrement  rondes ,  &  quel- 

fenicreffen, temps  apres  eftanscreücs  dauanta- 
en  François  ge.dcuiennent  toutes  decoupees  comme 
Çicffoa.  celles  de  la  roquctte.Elle  efchauffe.pro- 
uoque  l’vrine ,  &fe  mange  communc- 
inent  toute  crue. Appliquée  le  foir  fur  le 
yifage  >  &  oftec  le  matin,  elle  en  efface 
les  lentilles ,  Sc  autres  tafehes.  le  mef- 
inc. 

ev/*» ,  en  Le  Thym  qu’vn  chacun  cognoift  eft  v- 
]atin  auflîjje  herbe  qui  produit  plufieurs  autres 
ou^vmû  branchettes  enuironnees  de  grade  qiian- 
cn  Arabe  de  petites  feuilles  &  eftroittcs ,  &  a 
Hafce  :  en  4u  bout  de  fes  branches  des  petites  teftes 
ItaLTimo.-  toutes  garnies  de  fleurs  pourprées.  Il 
croiftjés  lieux  maigres  &  pierreux.  On 
Ourndel*^^^  CBcillc  en  luin,  pour  le  garder  toute 
M  Efpag.  l’annee.  Il  acefte  propriété ,  qu’il  purge 
Tomilho-  par  le  basle  phlegmc,ou  la  petite  gloan- 
.Jalfcro.  te  de  ceux  qui  en  boiuent  auec  du  fcl,& 
du  vin-aigre.  Sa  dccoélion  cft  fort  bon- 
ire  à  ceux  qui  ne  pcuuent  refpirer  s’ils  ne 
font  droiéls  ,  aux  Afthmatics  ,  à  tuer  les 
irers  dans  les  boyaux, prouoquer  les  mois 
rŸrine,hafter  l’acouchement,  &  faire 
deliurer  les  femmes  de  l’arrierc  faix.Re- 
dait  eoloochauec  du  miel  fait  cracher 
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fort  aifement  3c  nettoye  la  poiélrinc; 
appliqué  auec  vinaigre,  diffipe  les  tu- 
meiusnouuelies,  diribult  le  fang  caillé 
dans  le  corps ,  Sc  fait  tomber  les  verrues 
qui  ont  lataciiie  plqs  menue  quelate- 
ftc.  Il  allegit&appaife  les  douleurs  des 
feiatiques ,  applique  fur  la  hanche  a- 
ucc  du  vin  &  de  la  farine  d’orge.  Il  ell 
bon  que  ceux  qui  ont  la  veüe  bafl’c ,  en 
mangent  fouuent ,  &  que  les  fains  feule¬ 
ment  en  mettent  dans  les  fauffesde  leurs 
viandes,  le  mefme. 

Le  Treffle,ou  Triolet, q[uc  les  Grecs  a- 
pcllent  Afphaltion,àcanfe  qu’il  fent  le  trifoiî" 
bitume ,  produit  pluficurs  petites  tiges,  en  lui.  i”; 
ou  vergettes  noires, menues  Sc  qui  croif-  %lio,  en 
fent  de  la  hauteur  d’vnc  coudee,  ou  da- 
uantage;d’où  fortent  des  petits  rinceaux 
ou  lettons,  qui  ont  tous  chacun  troirptancob, 
feuilles  fituces  en  triangle,&  qui  fentent  Treffle.nn 
la  rue  ,  quand  elles  commencent  à  for-  Tdoht. 
tir,&  le  bitume,lors  qu’elles  font  perue- 
nues  à  la  perfeélion  de  leur  accroill'e- 
ment.Sa  fleur  cft  de  couleur  pourprée, fa 
graine  aucunement  large ,  velue,longue 
&  pointue  par  vn  bôtit  comme  vnc  peti¬ 
te  corne-.fa  racine  longue, diirc,&  dcliee. 

11  croift  en  abondance  aux  enuirons 
d’Eibe,&  de  Pierre  S.en..'Tofcane.  C’eft 
de  ceftuy-cy  qu’il  fe  faut  feruir ,  &  non 
de  celuy  la  qui  croift  dans  les  prez,d’au- 
tant  que  la  defeription  qu’en  ont  faite 
les  Grecs ,  ne  luy  conuient  point.  Sa  fc- 
menccjSflcs  feuilles  prif^s  en  breuuagc 
auec  de  l’eau,  font  tref-bonnes  aux  pleu- 
refîs,dilïiculté  d’vrine,ma(lcaduc<  âl’hy- 
dropifie  qui  commence  à  fc  former ,  Sc 
aux  femmes  fubieâes  aux  maladies  de 
matrice.  II  faut  donner  trois  drachmes 
de  la  feméce.Sc  quatre  des  feuilles.  Quel 
ques-vHts  font  boire  tes  feuilles  broyees 
auec  du  vin-aigre  Biicllc  cotre  les  piqua 
tes  &  morfuresdes  fcrpcntsid’autres  tien 
ncntquefîon  fomente  les  playes  faites 
par  les  ferpents,de  la  dccoclion  de  tou¬ 
te  la  plante ,  que  les  douleurs  en  cefle- 
iront:  mais  que  fi  on  eftuue  les  vlcercs  de 
quelque  autre  auec  la  mefmc  eau ,  dont 
on  fe  fera  défia  ferui,  qu’il  encourra 
les  mcfmcs  incommodiiez  que  s’il  a^ 
uoit  efté  4Tiors.  Il  y  en  a  qui  en  font 
boire  trois  fcuilles,ou  trois  grains  de  fe- 
mencc  contre  les  fiebures  tierces,  Sc 
quatre  contre  les  quartes,  &  tiennent 
que  cela  en  diffipe  les  accez.  On  mer  fâ 
racine  dans  les  antidotes.  Diofe.  &  les 
Elorentins, 
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Laveïiiene  croiftdela  hauteur  dVn 
pied  ou  dauantage:  fes  fueiUes  blancha- 
*  ftres  &  decouppees  tout  à  l’entour ,  for- 
toutes  de  la  tige:on  en  trouue  ordi* 
^  bouti’  nairement  des  plantes  qui  n’ont  qu’vne 
qoes  ver-  tige  ,  &  qu’vne  racine.  Elle  fe  plaifl:  és 
bena.  aquatiques.  On  tient  que  les  fucil- 

les  appliquées  auec  gtaifle  de  porc  fref- 
che  ,  ou  huile  rofat ,  appaifent  les  dou¬ 
leurs  de  la  matrice:  &  auec  du  vin-aigre, 
repriment  &  repoulTent  les  Erylîpeles: 
elles  confondent  aulTi  les  playes ,  &  in¬ 
corporées  auec  miel,  cicatrifent  les  vlee- 
res  enuieillis.  Diofe. 

Atssxt/V»,  L’Ortie  eft  fi  cognue, qu’on  la  peut  di- 
VrticâT*"  ‘^’^uec  les  autres  plantes,  mefrne 

Ara'be,Hu  en  plein  minuid  ,  en  la  touchant  Icule- 
niure,  en  ment. Il  J  en  a  de  deux  fortes  :  dontl’vne 
Italien.Or  eft  plus  fauuage,  §c  plus  rude,  ayant  les 
tica.en  A-_  fueüles  plus  larges  &plus  noires, la  grai- 
f!]”»  Efp.  feinblâble  à  celle  du  lin,  linon  qu’elle 
Oftiga.  eft  plus  menue.  L'autre  n’eft  pas  fi  afpre, 
Scalafcrncnce  plus  petite.  Elle  croift 
communemêt  dans  les  hayes  &,  builibns: 
on  cueille  fa  graine  en  luillet.  Les  fueil- 
les  de  l’vne  &  de  l’autre  appliquées  a- 
iiec  du  fel ,  guerillent  les  raorfures  des 
chiens,  les  gang  raines ,  les  chancres ,  les 
ylccres  fordides ,  &  malins ,  les  deflou- 
ëures,  les  oreillons  ,  &  autres  petites  tu¬ 
meurs  ,  on  enmet  fur  la  région  de  la  ra¬ 
te  auec  du  cerat,  broyces  &  mifes  dans  le 
nez  auec  leur  lue ,  arreftent  le  flux  de 
>  pijees  &  mifes  en  pellaire  auec  de 
la  myrrhe ,  prouoquent  les  mois  aux^ 
femmes.  Si  on  touche  la  matrice  tom¬ 
bante  &  relafchee ,  auec  des  fu cilles  re 
cenres ,  elle  remontera  incontinent ,  la 
graine^  beue  auec  du  vin  cuit ,  efguii- 
lonneàl’ade  venerien ,  &  defopile ,  & 
ouure  les  conduits  de  la  matrice  :  redui  - 
te  en  forme  d’Eclegme  auec  du  miel,  el¬ 
le  eft  fort  propre  àla  diiScuIté d’halaine 
^  aux  inflammations  des  coftés,  &  des 

poulinons  ,  &  à  nettoyer  la  poidrine; , 
on  en  met  aulfi  dans  les  médicaments 
corrofifs.  Les  fucilles  cuittes  auec  des 
buiftres ,  ou  autres  poifîôns  à  coquilles,  : 
lafehent  le  ventre ,  font  vriner,  diflî- 
pent  les  yentofitez  :  &  cuittes  auec  or- 
^  mondé,  nettoyent  &  purgent  la  poi- 
«rinc:  prinfes  en  breuuagc  auec  vn 
peu  de  myrrhe  font  couler  les  mois 
des  femmes,  leur  ius  mis  en  gargari- 
fme  diminue  la  luette  enflee  &  euflam- 
aee.Diorc. 


Dcsfueilles  chaudes  ah  ^uatriff- 
me  degré. 

Il  y  avnc  forte  d’Ail,  qu’on  oiltiuc 
dans  les  iardins.'qui  croift  en  Egypte 
n'ayant  qu'vne  tefte  ,  comme  le  porreL,  ^rabc"’’*" 
laquelle  eft  petite ,  douce  ,&  de  couleur  Chaum, 
tirante  fur  le  pourpre  :  mais  ceux  qui  Cairin  4  & 
croifienr  ailleurs  font  grands  &  blancs, 

&  ont  leur  tefte  compofee  de  plufieurs  c„  ;fS 
gofies.  II  y  a  auflî  vne  autre  Ail  fauua-  Knoblauch 
ge  ,  que  les  Grecs  nomment  Ophiofeo-  «nEfpagn» 
rodon,  c.  Ail  de  ferpenc.  l’Ail  de  la  natu-  ''yos. 
reeft  acre ,  chaud  &  piquant ,  trouble  Iç 
ventre,  irritant  fa  faculté  expultrice,  en* 
gendre  des  ventoficez,  fait  petter,  &vl-' 
cere,  ou  efcorche  la  fuperficic  du  cuir,& 
débilité  la  veuë  de  ceux  qui  en  mangent 
ordmairement.  Le  Serpentin, qTu’on  ap¬ 
pelle  auflî  Elaphofeorodon,  produit  les 
mcfmes  effeds.  Pris  par  dedans ,  il  tue 
&  fait  fortir  les  vers  larges  qui  font  de¬ 
dans  les  boyaux  ,  fait  vriner  ;  &  eft  fin- 
guher  par  dcfliis  tous  autres  remedes 
contre  les  morfures  des  viperes ,  &  prin¬ 
cipalement  du  ferpent  nommé  hæmor- 
rhois,fionen  prend  fouuent  de  broyé 
auec  du  vin.  Il  eft  bon  auflî  d’en  prendre 
par  la  bouche ,  &  d’en  appliquer  fur  les 
morfures  des  beftes  qui  lont  enra¬ 
gées. 

II  eft  auflî  fort  profitable  aux  hydropi- 
qucs,efclaircit  la  voix,&tât  cuit  que  crud 
appaife  la  toux  enuieillie:  beu  auec  la 
decodiô  d’origan ,  fan  mourir  les  pou* 

&  les  lendes.  Sa  cendre  incorporée  auec 
miel,  guérit  les  meurtriflfeures:  auec  on  - 
guent  nardi^n,  la  pelade  ,  meflé  auec  fel 
&  huile  efface  les  puftules  qui  fortent 
par  le  corps:auec  miel  nettoye  les  lepres 
&  les  lentilles ,  guérit  la  gratelle ,  la  ti- 
gne,  &  les  furfures  de  la  îefte:  cuit  auec 
encens  &  terebêthine,  appaife  les  dou¬ 
leurs  des  dens,  fi  on  en  tient  long  temps 
la  decodiô  en  la  bouche.  Appliqué  auec 
fueillesde  figuier,  &  du  cumin,  eft  fin- 
gulier  contre  les  morfures  du  mufarai- 
gnt:  la  decodiô  de  fes  fueilles  fait  cou¬ 
ler  les  mois  des  femmes,  &  poufl’er  hors 
1  arrière  faix,  fi  elles  en  reçoyuent  la  fb- 
mee  par  le  bas.  On  fait  auflî  vn  parfum 
d’Ail  pour  mefrne  effed:  on  fait  vnc 
maffe  d’aulx,  &  d’oiiues  noires,  broyés 
&  incorporés  enfemble,  que  les  Grecs  %‘^toa 
nomment  My ttoton,  laquelle  couure 


1^7  Threjor particulier 

les  veines, fait  vriner,  Sc  eft  très  lîngulie-  &  vinaigre ,  receuif  par  le  bas ,  cft  fi 
rc  aux  hydropiques.  Le  mefine.  licre  aux  obftrudtions  &  durerez  de 

Âem/iot.en  LaPafferageefteognue  d’vn  chafeun, 
on  la  garde  dan, af U  faun,nre,&  du 

J..d.u>n,.a  enfemWe.  Scs  fucUles  font  „  “  c,  5^ i  s=n- 

Hau£ib‘.en  fortacres&btnflantcs  :  d  oit  vient  tju’e-  Stnarritm.  ^  P  *^tc  gue  le  refte, 

Alcmaa,  ftans broyéesanec les tacincs de I année,  „iP  ,  ‘l^^f‘^^*^’^^lon:daù 

Gaaeh.  &  appliquées  par  rcfpase  dVn  quart  ’  /“e“ 

v“aâd’.t.®  <!■'''“« .  *l‘'g=”'  fo"  «le  “"f'  "  un  '  P'iuci. 

kreflT.  en  elles fÔcfingulieres  àla râtelle  Ç "^r* 

François,  appliquées  tout  de  mefines.On  tient  que 

Paflerage.  fa  racine  portée  pendue  au  col  appaifi  la  phthifîcs,  &  contre  toutes 

douleur  /e  dets .  Elle'^eroift  parïSut  das  ^  T'  ponarine:  mais  fi  on  cou¬ 
les  iardins,  &  comence  de  fortirau  prin-  p  ^  f  i^rouble  la  veuë, 

temps.  Diôfc.  ^  f  ^  h  ,  le  fuc  pris  en 

,  breuuage  ou  applique  auec  miel  eft  bon 

KofJkfMv,  Le  Nafitort  cultiué.qui  croift  ordinal-  contre  les  morfures  des  beftes  :.  diftijlé 

NafluVtiû’  ^cs  iardins,  a  fa  tige  deliee,  les  auteilles  auec  vin-aigre,poudre 

en  Arabe’ ^’'^'^P^cd&demi  de  haut, fesfueillespeti  d’cncens,laiâ:,ou  huile  rofat,  enappaife 
Norfalehef  tes  &  dechicquetées,  fa  fleur  blanche, fa  ^cs  douleurs,  &  les  fîfflements.  Les  fueil- 
ou  Narf:  graine  rouge  tirât  fur  le  noir,  enfermée  ^cs  broyees ,  auec  graine  de  fumacheffa- 
Naf/urt'o’  petites  bourfes  rôdes  &  plattes  cent  les  varons  du  vifage  :  &  appliquées 

ScAgmto.-  corne  celle  du  thlafpis.  Il  fleurit  en  Efté  ^ucc  du  fel  font  plus  toft  tomber  les  ef- 
cn  Alemâj  &  fur  tout  au  mois  deluin:  la  {èmencc  chartes,  deux  drachmes  de  graine  de 
Kreflen,  de  toutes  les  efpeces  deNafitort  eft  acre,  porreau  ,  auec  autant  de  graine  de  myr- 
Gartékreff  chaude,contraire  à  l’eftomach ,  trouble  the ,  ptinfes  en  breuuage  arreftent  les 
le  ventre,  en  fait  fortir  les  vers,  diminue  crachements  defang  qui  ont  défia  long 
Malpicà,  lâtateile,  tuel’ehfant  dans  le  ventre  de  temps  duré.  Le  porreauveuceftreplan* 
cnFrâçois,  laraere,  prouoqueles  mois  ,  induit  à  té  en  bonne  terre,  &  ne  croift  pas  volon- 
Nafitort,  l’aéle  vénérien  ,  &  relfemble  pref-  tiers  le  long  des  ruiifeaux.  Diofe. 

Greffon  de  ques  en  tout  &  par  tout  à  la  graine  de  t  .l  t.  v  r  i  . 

Crtl'n  inouftarde ,  &  à  celle  de  rocqu?tte.  Elle  ,  ^  ^  foulon, que  les  Latins  appel-  St, 

Senoh.  cfFaceleS  lepres,&  la  gratelle.-appliquee  Tu^Z 

auec  miel  amoindrit  la  rate,  mondifie  &  blanchir  la  lame ,  n  eft  inco- 

V  les  vlceres  qui  femblent  eftre  pleins  de  aperfonne;  fa  racine  eft  acre,  di-  dj(.„ia,het 

miel  :  cuitte  en  potage  fait  cracher  tout  enuieillie,  aux  ta  lanarù: 

ce  qui  charge ,  &  empefehe  la  poidrinc:  f =P"“«,a  la  difficulté  d  halaine  :  incor-  en  Arabe, 

prife  en  bixuuage,  refifte  au  venin  des  S  Kund^r 

ferpéts  &  les  chaire  par  fon  paifiimVelle  ^  f  és  bouti- 

empefehe  les  cheueux  de  tomber,  fait  ptupt  a  pierre,  &  la  fait  fortir  auec  I  v- q^jj  c«; 


meurir  Ôc  ouurit  les  charbons:  appliquée  |  ?  laiî’olht  la  rate  endurcie ,  mife  en  d 

au€c  vin-aigre,  &  farine  d’orge,  appaife  P««"reprouoqueles  menftrues,  &tue 
les  doulenrsdesfciatiques,  auec  faumu-  la  matrice:  incorporée  a- 

re  fait  fortir  les  frondes  :  l’herbe  a  mef-  vin-aigre  &  farine  d  orge,  guérit  les 

mes  vertus.mais  auec  moins  d'efficace.  cuitte  en  vin  auec  de  la  mefme 


les  douleurs  des  feiatiques,  auec  faumu - 
re  fait  fortir  les  frondes  :  l’herbe  a  mef- 
mes  vertus, mais  auec  moins  d'efficace. 
Le  mcfmc. 


iiiv.»  vv.i.iu»,indi>  auec  moins  a  cmcace.  c  *  •  ■  r  ,  V. - 

Le  mcfmc.  tanne  refoult  toutes  apofthemes.  On  en 

^ct  das  les  cmplaftrcs,&dâs  lesCollyrés  ^  CB 
n©ttf»»  K4-  Le  Porreau  engendre  des  ventofitez,  faits  pour  efdaircir  la  vcua:broyec  auec  fon  Hure 
Latrn”*Por  fafcheux ,  &  eft  de  mauuaifc  miel  &  mife  dans  les  narines ,  fait  efter*  des  plâte*» 

rim  capi-  ‘nourriture  :  il  prouoque  l’vrine ,  &  les  nuer ,  Sc  purge  le  cerueati  par  la  bouche. 
tatum ,  en  mois  des  femmes ,  atténué,  fait  bon  ven-  Elle  croift  és  lieux  afpr«s  &  pierreux ,  on  ^  „fia,  * 
Arabe,  KU-  trc ,  mais  il  eft  fort  nuiftble  à  la  veuë,  &  la  plante  auiourd’huy  en  quelques  iar- FJjrievrap 


nais  il  eft  fort  nuiftble  a  la  veuë,  &  la  plante  auiourd’huy  en  quelques  iar-  {qj^ie  vrap 
—  Icercs  des  reins,  &  de  la  vefeie:  dins.  Elle  fleurit  en  Efté,principalement  strutbiû* 
ta°o,enX' au  mois  de  Juin.  Le  mefme. 
lema’n  '  «r  les  excrcments  de  la  poitrine la  fu-  ^  La  Thapfie  a  efté  ainfi  appcllee, 
xauch ,  en  mee  de  fe$  fueillcs  cttittcs  en  eau  marine  d’autant  qft’on  l’a  premièrement 

trouuœ 
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trouucecarirteThapfos.Ellceftdntout  !  fleuriireiit  aux  mois  de  luin  &  luillet.  CataficnTi 

r  _ il./: _ I  On  Ipc  manap  rnîrrpc  rommp  Ifc  onrrcc  Icman  mol 


femblable  à  la  fcrule  :  finon  que  la  tige 
eft  plus  meiuiedes  feuilles  retirent  à  cèl- 
les  du  fenoil  :  &  a  vne  ombelle  comme 
i’Anet,  au  bout  de  chaque  rinceau  :  fa 
fleur  eft  iaune;fa  graine  relfcmble  à  cel¬ 
le  de  la  férule  ,  mais  elle  eft  vn  peu  plus 
petite  ;  fa  racine  eft  noire  par  dehors,  & 
blanche  par  dedans,  longue,  acre  au 
gouft,&reueftued’vne  efcorce  allez cf- 
Ontronue  paifle-  L’efcorce,  la  racine,  Icfuc&le 
grâdequan  laid  de  cefte  plante  font  fort  purgatifs: 
titédeTha  carpris  en  breuuage  auec  eau  micllee, 
P?*  /**  euacuent  la  cholerc  par  le  haut  &  par 
roôts  Pyre  le  bas.  Il  faut  prendre  feulement  quatre 
nees.d'eù  oboles  de  la  racine  auec  trois  drach- 
on  arrache  mes  de  femence  d’Anet  :  trois  oboles  de 
fuc,&  vne  de  laidicar  ils  font  fort  nui- 
d^Turbich  ^bles  fi  on  en  préd  en  plus  grande  quan- 
dans  les  tité.ll  eft  bon  de  purger  auec  cefte  dro- 
boutiques  gue ,  ceux  qui  refpirent  à  peine  qui 
detoHsles  tourmentez  de  douleurs  de  flancs 
îrlonnaux!  ,  qui  crachent  mal-aifement, 

voy  Lobei  &  d’en  faire  manger  parmi  d’autres 
&Pena en  viandes ,  à  ceux  qu’on  ne  peut  autre- 
leurs  re-  ment  faire  vomir, fa  racine  &  le  fuc,  ont 

pïântVu 

feuillet J50  propres  a  lemblable  efted ,  d  attirer  des 
delimpref  extremitez  &  de  loin,d’où  rient  qu’ils 
flon  d’An- font  renaiftre  le  poil  tombé  par  la  pe- 
**"•  lade,  fi  on  en  frotte  les  parties  defeou  - 
uertes  :  &  que  meflez  auec  autant  de  ci¬ 
re,  &  d’encens,  ils  effacent  &  guerjlï'ent 
les  contufions  &  meurtrifl'urcs  :  mais 
il  faut  leuer  l’appareil  deux  heures  a- 
pres  l’auoir  mis ,  &  fomenter  tout  auf- 
fi  teft  la  partie  auec  eau  marine.  Le  fuc 
appliqué  auec  miel  efface  les  taches 
du  vifage,&  guérit  les  lepres  :  Il  eft  bon 
d’en  appliquer  par  dehors  contre  les 
douleurs  enuieillies  de  la  poidrine ,  des 
coftés,  des  pieds,  &  des  ioindures.  On 
s  en  peut  auffi  feruir  {pour  allonger  la 
peau  qui  couure  la  tefte  du  membre  viril 
de  ceux  qui  l’ont  na^tirelUmet  trop  cour 
tej  &  non  pour  aodir  cfté  circoncis,  car 
apres  qu’on  l’cn  afrottee,  il  y  caufe 
vnc  tumeur,  laquelle  eftant  ramollie 
par  fomentation  des  chofesgraffes,  fup- 
plee  par  apres  au  defaut  de  tout  le  pre- 
puce.Diolc, 

Des  feuilles  fi  aides  au  premier 
degré. 

Les  Arroches  qui  font  cognues  de 
tousjfôt  de  deux  fortes,cat  les  vnes  font 
*‘ripiex;  fauuages,&  les  autres  cultiuees  qui  croif 
Arabe  fent  par  tout  dedans  les  iardius.  Ejlcs 


On  les  mange  cuittes  comme  les  autres  a’ol 
herbes  potagères.  Elles  font  bon  ventre:  Ar"inolcs  ' 
&  refoluent  les  tumeurs  larges  &  plât¬ 
res  fur  lefquelles  on  les  applique, toit  cui 
tes  ou  crues, leur  fcmence  prife  en  breu¬ 
uage  auec  eau  miellee,gucrit  laiauniffe. 

Diolc. 

La  Fumeterre  eft  vne  herbe  fort  bran- 
chue,qui  retire  au  coriandre  :  car  elle  a  ria^'en^^A* 
grand  nombre  de  feuilles  de  tous  coftez,  rabe  fehe. 
qui  font  de  couleur  blaffarde  &  prefque  litercgiitn 
cendree ,  &  fes  fleurs  font  pourprées  au  Alleman, 
fommet  de  fes  rinceaux.  Elle  croift  par  ^ 
tout  dâs  les  iàrdins,&  parmi  les  champs.  îomilh’a^s 
On  la  cueille  au  printemps, &  en  autom-  boutiqtw 
ne,&  fepeut  garder  tout  l’an.Son fuc  eft  Fumujter 
acre, il  efclaircit  la  veuë ,  &  fait  tomber 
force  larmes  des  yeux,  d’où  il  a  auffi  pris 
fon  nom:  appliqué  auec  gomme,  il  em- 
pefehe  de  renaiftre  le  poil  des  paupiè¬ 
res  qu’on  à  auparauanc  arraché. L’herbe 
mangee  auec  d’autres  viandes, purge  l’hu 
meur  bilieux  par  les  vrincs.k  mel’me. 

Entre  les  efpcces  d’ozeille,  on  appel- 
le,la ParelleOxylapathum,pource quel- 
le  a  fes  feuilles  aigues.  Elle  croift  dans  &  îijfatha 
les  marefts.On  en  cultiue  vne  autre  for-  acutum, 
te  dans  les  iardins  qui  ne  lu  y  retire 
prefques  en  rien. La  troifieme  efpece  eft 
lauiiage,petite ,  bafle,  mollç,  fembla- 
ble  au  plantain, la  quatrième  n’eft  autre  nardh  ••  en 
chofe  que  ce  que  quelques  vus  appellent  Ita.Rombi 
Oxalisjies  autres  AnaxyriSjOu  lapathon,  «j&lapa- 
fesfeuillcsibnt  femblables  à  celles  de  la  Ale- 
petite  ozeille  baftarde,  fa  tige  baffe ,  fa 
graine  eft  pointue,rouge,acre,&  depen-  Labaca. 
dante  tant  delà  tige  que  des  brâches.  La  ;  en 

decoéfiô  de  l’herbe  de  toutes  ces  efpeces 
lafehe  le  ventre.  Appliquées  crues  auec 
huile  rofat,&  faffrâ,  refoluct  les  tumeurs  SauT^  am- 
qui  font  pleines  d’vne  matière  fembla-  pfFer:enEÂ 
ble  à  du  miel. La  graine  de  la  Parclle,&  Azedctil. 
de  l’ozeillefauuage  &  Gultiuec,prife  en  «bou- 
breuuage  auec  du  vin  ou  de  l’eau, eft  fin-  p* . 
guliere  contre  les  dyfenieries,fiux  de  ve-  français*" 
tre,degouftcmés,&piquures  defcorpiôs:  oxeillc.vi. 
car  ceux  qui  en  aurôt  beu  auparauat  ne  >  Sa- 
fentiront  point  de  mal  de  leur  piquurc. 

Leurs  racines  cuittes  en  vinaigre,ou  ap¬ 
pliquées  crues  guerilTcnt  tout  à  fait  les 
leprcs,la  gratelle,&  les  ongles  raboteux 
&  fendus, pourucu  qu’on  trotte  aupara-' 
uantau  feleil  les  parties  malades  auee 
du  vinaigre  &  du  nitre.Leur  decoétiô  fai 
te  en  vin,&  diftillec  dans  les  auretlles,ca 
appaife  les  doulenrs ,  &  celles  des  dents. 

Elle  lefeult  auÆ  les  parotides ,  &  le» 
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àe  TtreJoŸ  particnlier 


lyt 


efcroaëllcs:  faite  en  vin-aigre  diminue  i  duquel  les  bordfcde  h  mer  Tyrrhene  uyred 


la  râtelle  enflcc. 

Il  y  en  a  quitienent  que  leurs  racines 
ponces  quelque  temps  pendues  au  col, 
font  efuanouir  les  efcroüelles.  Quel¬ 
ques  vns  les  broyent  &  appliquent  ex¬ 
térieurement,  pour  arrefter  les  flux  im- 
moderez  des  femmes  :  prifes  auec'du 
vin  guerill'ent  la  iaunifle  ,  rompent  les 
pierres  de  la  vefcie,prouoqucnt  les  men 
ltrues,&  font  bonnes  contre  les  piqueu- 
rcs  des  feorpions.  L’hippolapathon  eft 
vne  grande  herbe  qui  croift  dans  les  ma 
refis ,  8c  qui  a  mefmcs  vertus  que  les  ef- 
peces  fufdites.le  mefme. 

La  Malue  n’eft  incognue  à  perfonne: 


be  chubel  «fl  la  fauuage  ,  &  la  cultiuee  :  cefle-ci 
ïc.ou  cha-  croift  par  tout  dans  les  iardins,&  celle- 
bazi,en  lu  ja  es  lieux  defeits  &  non  cultiuez,  mais 
M  Alîèmâ’  ^  humides ,  OU  pluftoft 

pappch'en  moittes.  Onia  cueille  au  printemps  ,  & 
Efpagnol  en  automne ,  pour  la  garder  toute  l’an- 
ffialuas.  nec.Celle  des  iardins  eft  beaucoup  meil 
Icure  à  manger  que  la  fauuage.  Elle  eft 
contraire  à  fcftomach,  fait  bon  ventre, 
principalement  fes  cottons,&  eft  bonne 
aux  boyaux,  &  à  la  vefeie.  Les  feuilles 
crues  mafehees  auee  vn  peu  de  fel,&  ap¬ 
pliquées,  gucrifttnt  les  fiftules  lachry- 
males:  mais  quand  elles  commencent  à 
fe  cicatrifer ,  il  les  faut  appliquer  fans 
fel.ll  eft  bon  d'en  frotter  les  piqueures 
des  auettes  &  des  guefpes ,  &,qui  fe  fera 
•  oin<ft:  de,  manne  crue  broyee  auec  de 
l’huile,n’en  fera  iamais  piqué.  Elle  gué¬ 
rit  la  teigne  de  la  tefte  &  les  furfures,  fi 
on  l’en  frotte  fouuent  auec  de  l’vrine. 
Les  feuilles  cuittes  &  broyees  auec  hui- 
le,guerifrcnt  les  eryfipeles,  &  les  briiflu- 
res.  Leur  decoélioa  mife  en  demi  bain, 
ramollit  les  duretés  de  la  matricè,&pri- 
fe  en  clyfteres  eft  profitable  aux  erofios 
de  la  vefeie,  des  inteflins,  de  la  matrice, 
&  du  fondcment.Le  bouillo  de  la  maul 
UC  cuite  auec  fa  racine  ,  eft  fingulier  co¬ 
tre  touteslbrtes  de  peifons  fi  oh  en  préd 
fouuent ,  &  qu’on  la  reuomiffe  apres:  il 
eft  bon  contre  les  morfures  des  phalan- 

fes,&  à  faire  venir  le  laiél  aux  femmes. 

a  femence  beuë  auec  du  vin ,  &  de  la 
graine  de  lotus  fauuage,appaifc  les  dou 
leurs  delà  vefcie.Diofc. 

Mtifsj'fit.en  Le  Meurte  eft  vn  arbriffeau  fort  corn- 
latin  Myr-  mun  en  Italie,  où  on  en  remarque  de 
he  Acs^A*  efpeees.fçauoîr  eft  ccluy  qui  croift 
las  ou  AS*  ^  qu’on  cultiuc  dans  les  iardins.qui  eft 
en  iftlien  blanCjOunoir;&  l’autre  qui  eft  fauuage 


font  couuerts,&  fentent  bon. Lé  Meurte  Alemti*'' 
cultiué  deuient  grand  comme  vn  arbre  Vvelfci, 
lès  branches  font  foupples  &  ployables* 
couuertes  &  reueftues  d’vne  cfcorce  rou 
ge  ,  &  garnies  de  feuilles  vertes  en  tout  ou 
temps,  &  qui  retirent  à  celles  du  grena¬ 
dier  ,  toutesfois  celles  du  meurte  noir 
font  plus  noiraftres  ,  Sc  celles  du  blanc,  ' 
plus  blanches.  Ils  ont  tous  des  fleurs 
blanches,^;  de  bonne  odeur,  c’eft  pour- 
quoy  les  parfumeurs  font  grand  cas  de 
l’eau  qui  en  eft  diftillee.  Les  deux  cfpe- 
ces  de  meurte  cultiué  produifent  vn 
fruiél  longuet, qui  retire  en  quelque  fa, 
çon  à  vne  oliue  fauuage  ,  &  qui  eft  plus 
gros  que  celuy  des  autres  qui  croiflent 
d’eux  mefmes.  On  remarque  aufli  deux 
fortes  de  meurte  fauuage,  aulfi  bien  que 
de  cultiué.  Lesmeurtes  ne  fe  plaifent 
point  CS  montagnes ,  ni  es  lieux  froids. 

Eï  combien  qu’ils  vicnent  beaux  &pro- 
fitent  fort  bien  dans  les  iardins  ,  vignes, 
vergers, &  champs  eftoignez  de  la  mer, 
fi  eft-ce  toutesfois  qu’ils  pululcnt  en-a¬ 
bondance  es  lieux  maritimes ,  lur  tout 
près  de  quelques  plaifans  riuages  de 
lacs,  &  d’eftangs  ,  où  ils  croiflent  fort 
beaux  d’eux  mefmes, &  fans  artifice.  Le 
meurte  noir  des  iardins  eft  meilleur  en 
médecine  que  le  blanc,  &  fur  tout  celuy 
de  montaigne ,  excepté  que  la  femence 
n’en  a  pas  tant  de  vertu.Le  meurte  &  fa 
graine  font  adftringents.  On  en  fait 
manger  de  la  graine  verte  ou  feiche  a 
ceux  qui  crachent  le  fang  ,  &  contre  les 
erofions  de  la  vefeie.  Le  fuc  qu’on  tire 
delà-  graine  verte  a  mefmes  vertus,  il 
fait  aulfi  vriner ,  &  pris  auec  du  vin  eft 
fingulier  contre  les  piqueures  des  pha¬ 
langes  &  des  feorpions:  la  decoélion  de 
ce  fruid  eft  propre  à  noircir  le  poil, fai¬ 
te  en  vin ,  elle  guérit  les  vlceres  des  ex- 
tremitez  du  corps.  Le  mefme  fruid  mis 
en  poudre  &  appliqué  auec  farine  d’or¬ 
ge,  guérit  les  inflammations  des  yeux, 

&  les  fiftules  lachrymales:  on  tire  vne 
liqueur  de  ce  ftuid  incontinent , apres  , 
l’auoir  fait  bouillir  (  autrement  il  s’ai- 
griroit,]  laquelle  eftant  prifeauantque 
déboire,  empefehe qu’on  nes’enyure. 

Les  pépins  oht  mefme  vertu  que  le 
fruid:  ils  font  bons  aux  relaxations  & 
defeentes  de  la  matrice  ,  aux  maladies 
du  fondemenr,  aux  flux  immoderex  des 
femmes,  fi  elles  en  reçoyuent  la  fumcc 
pat.  le  bas,  ils  hcttoyentles  furfures  de 
latc’fte,  gueriflTentlcsbubesquiy  foi" 
tenr, 


7) es  prepruat 

leai ,  &  empefchcRt  de  tomber  le  poil. 
On  en  met  dans  les^emplaftres  que  les 
Grecs  appellent  Lipares,c.  adouciiTants, 
auHi  bien  que  de  l’huile  qu’on  tire  des 
feuilles.  La  decodion  des  feuilles  eft 
propre  à  faire  des  demi  bains,  pour  raf¬ 
fermir  les  membres  dellouez,&  fomen¬ 
ter  les  parties  defquclles  les  os  rompus, 
font  mal-aifez  à  reioindre,  nettoyer  les. 
taches  blanches  de  la  peau,&  mondifier 
les  aureilles  purulentes.  Leur  fuc  a  mel- 
nies  vertus  que  leur  decodion.Lcs  feuil 
les  pilees  &  appliquées  aucc  de  feau 
font  bonnes  aux  vlceres  humides,  aux 
flux  de  ventre ,  &  contre  les  defluxions 
incorporées  auec  huile  omphacin,  ou 
d’oliues  vertes,&petite  quantité  de  vin, 
plies  arreftent  les  vlceres  rampans, tem¬ 
pèrent  les  inflammations  des  genitoi- 
reSjguerill'ent  les  eryfipeles  ,  &  les  rides 
enflees  &  dures  du  fondement.  La  pou¬ 
dre  des  feuilles  feiches,eft  bonne  à  met¬ 
tre  fur  les  tumeurs  malignes  qui  vienét 
Les  Grecs  es  racines  des  ongles, &  pour  en  faupou 
nomment  aiflelles  &les  aignes  trop  humi- 

meurs  là**  dcsxlle  arrefle  aufllla  meur  qui  furuiet 
Parony-  ^  cardiaque  paflion.Les feuilles  crues, 
chia.-  &le  ou  brullees  &  incorporées  auec  cerat 
commun  gueriflent  les  bruflures ,  les  tumeurs  & 
La  chair  qui  furuient  autour  des  ongles, 
appellenr  Luc  des  feuilles  en  les  broyât, 

Panaris,  àc  arroufant  de  vin  vieil,ou  d’eau  de  plu 
ye  ,  duquel  il  fe  faut  feruir  quand  il  eft 
recent ,  car  il  fe  moifît  &  perd  fa  vertu 
quand  il  eft  tant  foit  peu  gardé.  Il  y  a  v- 
ne  certaine  excroiffance  de  bois ,  qu’on 
appelle  Myrtidanum,  qui  eft  fort  rabo- 
teufe,noucufe,&  toute  d’vne  couleur,  & 
quiembrafte  le  tronc  du  meurte  pref- 
que comme  vne  main,  &  eft  beaucoup 
lus  adftringcnte  que  le  meurte.  On  la 
royeaueede  gros  vin  pour  la  réduire 
en  trochifques ,  qu’on  laiffe  feicher  à 
l’ombre  :  car  eftant  ainfi  préparée  elle  a 
plus  d’efficace  que  la  feuille  ,  ni  que  la 
graine.On  la  mefle  auec  du  cerat,ou  bic 
on  en  fait  des  pefl'aircs  ,  infeffions,&  ca- 
taplafmes.qu’on applique  furies  parties 
qu’on  veut  referrer.le  mefme, 

&  La  Pariétaire  croift  fur  les  murailles, 

5  &  parmi  les  ruines  des 
*'ne,en  A  maliires  Ses  feuilles  font  velues 

Jrma’nTag  retirent  en  q>aclque  façon  à  celles  de 
»»<î  nacht  la  mcrcurialerfes  ti^es  font  rougeaftres, 
y?  Efpag.  qui  ont  autour  de  loy  des  graines ,  qui 
«Ura*  e'  s’attachent  aux  vcftcincns.  Elle  fleurit 
••outiques*  luiller.fes  feuilles  font  réfrigérantes 
^‘tietaria  ^  condenfantcsid’où  vient  qu’il  eft  bon 
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de  les  appliquer  fur  les  eryfipeles  ,  les 
bruflures,  les  rides  dures  du  fondement, 
les  tumeurs  larges  &plattes  qui  cômen- 
cent  à  fe  former,&  fur  les  inflammatios. 

Le  fuc  de  toute  la  plante  incorporé  auec 
de  lacerufe  guérit  les  eryfipeles  ,  &  les 
vlceres  rampans ,  &meflé  auecdufuif 
de  bouc  ou  cerat  cyprin,  appaife  les  doU 
leurs  des  ioinâ:ures,pris  en  bruuagc  iuf- 
ques  à  la  ejuahtité  de  douze  drachmes 
quatre  fcrupules, guérit  la  toux  emiieil- 
lienleftbon  d’en  faire  gargarifer  ceux 
qui  ont  les  tonfilles  enflammees,cSc  d’en 
diftillcr  dans  les  aureilles  auec  de  l’hui 
le  rofat ,  pour  en  appaifer  les  douleurs. 

Diüfc. 

Des  feuille  s  f  aides  fécond  degré. 

On  remarque  de  deux  fortes  de  Ble- 

tes  jfçauoir  eft  la  rouge,&  la  blache,  qui  ®*v 

r  ‘  1  lat.Blitum 

lont  toutes  deux  allez  cognues,  &  croil-  Arabe 
fent  dans  les  iardins,  &  parmi  les  châps,  Bachala 
Elles  fleurilTent  en  Efté,  &  font  en  grai-  iamenia, 
ne  en  Automne.  Les  feuilles  &  les  tiges 
de  la  rouge,  font  d’vn  rtluge  fi  efclattat, 
qu’on  diroit  qu’elles  font  teintes  en  e^-  Mayer ,  en 
carlate ,  toutesfois  auec  le  têps  elles  de-  Elpa.  Bre;, 
uienentpourprees.Les  feuilles  &  la  tige  dos. 
font  féblablcs  à  celles  du  Pallé-velours. 

La  racine  rend  vn  fuc  rouge  corne  fang; 
la  blanche  a  les  feuilles  comme  larou*- 
gCjfinon  qu’elles  font  plus  larges ,  &  de 
couleur  plus  blàffarde.  Les  fleurs  &  la 
graine  font  ramalfees  en  forme  de  grap 
pes  qui  fortent  des  cauités  qui  font  en¬ 
tre  la  tige  &  la  branche ,  comme  les  eC- 
piesdupanis  faimage.  C’eft  vne  herbe 
potagère ,  froide  &  humide  au  fécond 
degrc.Matliiole. 

La  Chondrille  ou  laidero  eft  vne  ef-  Xcv<re<Vi», 
pece  de  cichoree  fauuage.qui  toutesfois  * 

a  les  feuilles ,  les  tiges ,  les  fleurs ,  &  la  chôdriiu" 
graine  bien  plus  grefle  &  plus  menue.  Arabe 
Elle  croift  es  lieux  cultiuez,fur  les  le-  Candarel, 
uees  des  fofl'cz  ,  &  le  long  des  grands  Caduron, 
chemins.  On  trouue  quelquesfois  vne  ®“  Amiro» 
certaine  gomme  de  la  grofleur  d’vne  Lcitug«”* 
febuc  adhérente  à  fes  rameaux,  qui&Leftugtt 
retire  fort  au  maftic ,  laquelle  eftant  dentre  les 
broyee  auec  de  la  myrrhe,  &  cnuelopec  pianos  -  « 
dans  vn  linge,  en  la  grofleur  & 
d’vnc  oliiie,  eft  vn  excellét  peflairc  pour  lettre». 

Œuer  les  menftrues.  ©n  fait  des 
^pies  de  toute  la  plante  broyée  a- 
uec  du  miel,  lefqucls  cftans  meflez  aucc 
du  nitrcj&appliquczjcfïàccntles  taches 
blanches  du  cuir-.  La  gomme  dont  nous 
auons  fait  mentiô  rcdrcflelcs  poils  mal 
arrangez:  ce  que  fait  aufli  la  racine  tem» 
m 
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dre,  (î  OH  mouille  vne  aiguille  de  fon  i  11  y  a  deux  fortes  d’EndiuCjfçauoir  eft 

fuc  J  &  qu’oa  y  entortille  le  poil.  C;fte  la  fauuage,  &  celle  qui  croift  es  iardins. r’n? 

racine  prife  en  bruuageaucc  du  vin  eft  j  La  fauuage  cncoprcnd  deux  cfpeces  def 


fingulicre  contre  les  morfures  des  Yipe-  fous  foy,dont  l’vnc  eft  appellee  Picris,&  l” 
ïCS.Sa  decodion  prife  toute  feiile,ou  a-  Cichoree;  l’autre  qui  cft  cultiuee ,  a  les  enual*'’ 
A«trecfpe  uec  du  vin,  referre  le  ventre,  il  y  a  vne  feuilles  plus  larges, &eft  meilleure  à  l’e-  *fpag.',* 

SedeGon- autrecfpecedeChondrille,quialafeuil  ftomach.  Celle  des  iardinseftde  deux >  en 
rille  ou  le  longue, rampante  fur  terre,&  comme  fortes  aulTi ,  l’vne  dçlquelles  a  les  feuil- 
laideron  rongee  à  l’entour, fa  tige  eft  pleine  d’vn  les  larges ,  approchantes  de  celles  delà 
fuc  femblable  à  du  laidt.fa  racine  ronde,  laidue  :  &  l’autre  lésa  plus  eftroites,  & 
tit  iaiae-deliee,vnie,fucculente,&  de  couleur  iau  eflfort  amere  augouft.  On.  les  cueille 
»on,  .  ne.  Sa  tige  &  fes  feuilles  ont  vertu  de  toutes  deux  en  luin  ,&  en  luiHet  alors  Ci. 

cuire  &  meurir.  Son  fuc  redrefle  les  quelles  fot  en  fleur, pour  les  garder  tout 

poils  repliésjdes  paupières  qui  incom-  le  refte  de  l’anee.Elles  rafraifchifletjad-  corel^  ‘  '‘j 
modentla  veuë.Diofc.Mathiole.  ftraignet ,  font  foytbônes  àl’eftomach:  Aleman'* 

en  La  Laidue  des  iardins  qui  eft  cognue  cuites  8c  mâgees  duec  du  vin-aigte  refer 


*'  d’vn  rhafcun,eft  réfrigérante ,  agréable  J 


.  Les  fauuagcs  foc  meilleures  •  ÿ 


be  Cherbas  ^  bonne  à  l’eftoinach,ptouoque  le  foin  à  l’eftomach.car  elles  le  fortificc,&  cèpe" 
en  Italien  nieiffait  bon  ventre,  &  fait  venir  quan-  têt  fô  excefliue  chaleur. On  les  applique  jfpL* 
lattuca,  en  tiré  de  laid  aux  nourrices.  Elle  eft  beau  feules ,  ou  auec  farine  d’orge  contre  les  m  «one»  ' 
Alem.m  ^  p^^5  nourriflance  cuite  que  crue.  Il  douleurs  de  cœur  qui  fe  font  pac  fympa  &cichor«. 

Efpl^.’  \e.  lâuer  pour  ceux  thie  de  l’orifice  fuperieur  du  ventricule, 

chuga',  O  J  quifont  tourmêceï  de  mal  d’eftomach.  Elles  fôt  bÔnes  aux  gouttes  dés  pieds, & 

«Ifaifa.  La  graine  prife  en  bruuage  empefehe  8c  aux  inflamatios  des  yèux.La  feuille  &  la 
diluppelcs  fonges  veneriens ,  les  poilu-  racine  broyees  &  appliquées  guerifl^nt 
rions  nodiirnes,&  reboufehe  les  efguil-  les  piqueures  des  fcorpi5s,Sc  auec  farine 
Ions  de  la  chair.  Les  laidues  débilitent  '  d’orge, les  eryfipeles.Leur  ius  incorporé 
la  veu’ê,lî  on  en  mange  trop  fouuent:  el-  auec  cerufe  &  vin-aigre ,  eft  fort  propre 
les  font  bonnes  aux  inflammations  &  pour  temperer  toutes  fartes  d’inflarama 
eryfipelesronlesmetaufliencompofte.  tions.Diof. 

Qtmnd  elles  ont  ietté  leur  tige  &  qu  el-  L’Hyacinthe,ou  Vaciet  a  la  feuille  fé-  Ydwio!, 
les  montentàgraine  ,  elles  acquièrent  blableàcelle  dubulbe,Iatige  life&vnie  enlat.auffi 
Vne  vertu  lemblable  à  celle  duTuc  ou  du  haute  d’vn  grad  pied  &  demi, fort  verte,  Hyaci" 
laid  de  la  laidue  fauuage.  ^  nÔ  du  tout  fi  grolTe  que  le  petit  doigt, de 

La  Laidue  fauuage  reflemble  à  celle  laquelle  le  fômet  pèche  cotre  bas,  d’au-  tn 

'des  iardins,horfmisqu’elle  a  la  tige  plus  tant  qu’il  eft  fort  chargé  de  fleurs  pour-  Akman 
grande ,  les  feuilles  plus  blanches  ,  plus  prees.fa  racinceft  aufli  bulbeufe.il  croift  mtrtTen 
rudes,&  plus  grefles:  elle  eft  amere ,  &  a  par  tout  à  traners  les  champs  parmi  les 
■prelques  mefme  vertu  que  le  pauot:  .bleds,8c  dasles  forefts.On  tièt  qüe  fi  on 


rudes,&  plus  grefles:  elle  eft  amere ,  &  a  par  tout  à  traners  les  champs  parmi  les  i 

■prelques  mefme  vertu  que  le  pauot:  .bleds,8c  dasles  forefts.On  tièt  qüe  fi  on 
d’oii  vient  que  quelques  vus  mettent  de  frotte  les  parties  hoteufes  des  enfans,  de  res/ 

■fon  laid  dedans  le  Méconium  .  Son  fuc  Ca.  racine  broyce  auec  du  vin  blac  qu’elle 
pris  en  bruuage,  du  poids  de  deux  obo-  empefehe  d’y  venir  du  poil.  Prife  en  bru 
Jes  auec  du  vin-aigte  miellé, fait  vuider  uage,arreftelc  ventre,  fait  vriner  ,&  eft 
par  le  bas  les  humeurs  fereux,  ou  fuper-  bÔne  cotre  les  morfures  des  phalanges. 

:fluirex  aqueufes  ,  ofte  la  maille  de  l’œil,  La  graine  cft  plus  adfttingète,&  cft  pro- 
diflîpereselblouilTemansdelaveuë  ,&  pre  à  mettre  parmi  les  contrepoifons. 
eft  bon  à  mettre  fur  les  bruflurcs  meflé  Prife  auec  du  vin,  elle  guérit  la  iaunifle- 
auec  laid  de  femme.  En  fomme  il  fait  le  mefme.  .  Flantago, 

dormir ,  alkge  les  douleurs ,  prouoque  H  y  a  deux  fortes  de  Plantain, dont  le  Arabe 
les  mois,&eft  bon  à  boire  contre  les  pi-  moindre  a  les  feuilles  plus  eftroites,  lifen.eub' 
«lueuresdes  fcorpions.Sc  desphalanges,  plus  petitcs.plus  minces, &  plus  vniesrfa  £»» 

Sa  graine  a  mcfmcs  vertus  que  celle  de  tige  a  pluficurs  carres ,  &  eft  recourbee,  pjjn- 
Ja  laidue  des  iardins.  Son  fuc  eft  propre  &  penchante  vers  la  terre  à  caufe  de  la  e» 

à  mefmes  chofts,  mais  auec  moins  d’ef-  pefanteur  de  la  graine  qui  cft  au  bout.  Aletnao 
Æcace,  On  garde  fon  laid  dans  vn  pot  L’autre  cft  plus  grand,  plus  verd,  mieux  yrasyc'o- 
de  terre,apres  l’aupir  fait  premieremét  nourii,&  a  les  feuilles  larges  comme  les  « 

Teicher  au  foleil.  Les  laidues  fleuriflcnt  herbes  potagères,  la  tipc  haute  d’vnc 
en  Iuillet,&  gjainent  aufli  toft  apres,  le  coudce,faite  à  aKglcs,rou2caftrc,  &  en- 
«efmc.  ®  uironncc  “ 
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re  grand  uironticc  &rcucftac  de  femcce  depuis  le  , 
piînLn  njiiieuiurqucs  au  lomet.Ses  racines  foni: 

tendres, velues, blanches  &  gioflcs  corne 
auffi  ,  le  doigt.  11  croift  és  lieux  marefeageux, 
humides.ac  dans  les  hayes.  On  en  cueille 
Ssepti  1  herbe  au  comencetnent  de  l'Efté, corne 
Urni* ,  &  aux  mois  de  May,&  de  Iuin,&  la  femen- 
le  P«'^  ce  en  Automne.  Le  plus  grand  eft  beau- 
coup  meilleur  que  le  petit.  Ses  feuilles 
ouinSüi-  ont  vnc  vertu  adftringéte  3c  deficcatiue: 

pat  d’où  vient  quelles  font  propres  aux  vi¬ 
ce  que  la  cacs  malins, lordides,&  à  ceux  qui  pro¬ 
feuille  du  ladrerie ,  arreftent  le  flux  de 

feptenrdes  fâng, répriment  les  vlcereS  rampants, & 
ounerfs.A  cicatrifent  les  inuetere.z:appliquees  auec 
celle  du  du  fcl  gueriflent  les  morfm^s  des  chiens, 
petit  cinq,  les  bcuîlures,les  inflammations, les' apo- 
ftemes  larges  &  platteS ,  les  auretlfons, 
les  cfcrouëlles,  Sc  les  fiftules  lachryma- 
ies.  L’herbe  cuictc  en  vin-aigre  a\iec  du 
fe!,eft  bonne  aux  dyfenteries,  &  flux  de 
ventre.On  les  fait  cuire  auec  des  lentil¬ 
les  au  lieu  de  bettes, pour  en  faire  mâget 
aux  hydropiques, elles  font  bonnes  aulli 
à  ceux  qui  tombent  du  haut  mal  Sc  qui 
ont  l’halaine  courte.  Le  fuc  des  ietiilles 
guérit  les  vlcercs  de  la  bouche  lî  on  les 
'  en  Une  fouuent,  meflé  auec  terre  cimo- 
lic  ou  eerufe,  il  reprime  les  Eryfipeles,& 
cicatrife  les  fiftules  ou  l’on  en  faitinie- 
clion.On  s’en  fert  auffii  cotre  le»  iriflâma- 
tions  des  yeux, les  genciues  faaglanrcs,lc 
crachement  de  fang,Sc  pour  en  difloudre 
dans  les  clyfteres  des  dylenterics  ,  on  en 
fait  boire  auxphthifiques ,  on  en  met  en 
peflaires  auec  de  la  laine  contre  les  fufFo 
cations  &  flux  itxuBoderez  de  1*  matrice. 
La  graine  prife  en  breunage  auec  du  vin, 
arrefte  le  flux  de  ventre, &  le  ciachcment 
de  fang.  La  decoftiô  de  la  racine, garga- 
rilèe, guérit  la  douleur  de  dents.  L’herbe 
&  la  racine  bouillies  dans  du  vin  cuit,& 
prifes  en  breuuagc  ,  font  bonnes  aux  vl- 
ccrcs  des  reins, &  de  la  vefcie.On  dit  que 
trois  racines  de  plantain  bcücs  auec  cinq 
onces  de  vin  &  autant  d’eau ,  gueriflent 
les  fleures  tierces  :  &  quatre  racines, les 
quartes.  Il  yen  a  qu’en  font  porter  de 
pendues  au  col  pour  refoudre  les  eferou- 
Klles.Diofc. 

Hixyj,,,,  La  Renoücc  ouCotrigiolc  mafle  a  plu- 
fîcursbrachcs  ou  rinceaux, tcdres,menus, 
atin  Po  nouëux,&  rampants  fur  terre  comme  le 
Ara  rcflcmblct  à  celles 

alra  ruc.finô  quelles  font  plus  raollcsSc 
"Si-cn  Ita  plus  logucs:  fa  graine  paroift  delTous  cha 
que  feuille, d’où  viétqu’o  l’a  appelé  ma- 
«afthio  flc:fa  fleur  cft  rougeaftte,ou  blachc.  Elle 


7)^s  frefematifs.  Liure  /. 
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croift  par  les  chaps  dans  les  bairccours,&  &  Corregî^ 
le  log  des  chemins  publics, S5  fuc  pris  en  ■oIa.•e^  bout» 
brcuuage  a  vertu  de  referrer  &  de  rafraif 
chir.Ileftbon  au  crachemét  defangiau  guinLu^* 
flux  de  vêtre  &  difficulté  d’vrinc ,  ôc.pris  mat. 
auec  du  vin  cotre  les  morfures  desferpés. 

On  en  donc  cotre  les  fieuresvne  heure  de 
uât  l’accez.  Appliqué  enpeflairc  il  arrefte 
le  flux  immodéré  de  la  matrice,  &  diftil- 
lé  dâs  les  aureilles  en  apaife  les  douleurs 
&  les  defl’eiche  &  nettoyé  quad  elles 
purulentes.  Cuit  auec  du  miel  &  du  vin, 
eftfinguiier  aux  vlcercs  des  genitoires. 

Les  feuilles  broyees  &  appliquées  au  de¬ 
hors  font  fingulieres  aux  ardeurs  d’Efto- 
niach,crachement  de  fang,vlceres  ram¬ 
pants, Eryflpelcs,tumeurs  chaudes, &  pla 
yes  rccentes.La  Renonce  femelle  ne  iet-  no\vptt^ 
te  qu’vnc  tige  femblablcà  vn  tendre  ro-  * 
ftau,qui  a  plufieurs  nudspres  âpres, eo-  en  latin  P*f 
me  entez  les  vns  dâs  les  autrcs,&  qui  sot 
garnis  tout  au  tour  de  feuilles  pointues.  Ahmaa 
Saracine  nefert  de  rien.  Elle  croift  és  jCrautten 
lieux  humides,  &  près  des  ruifleaux.Elle  •  e» 
a  mefme  vertu  de  referier  &  rafraifehir  . 

que  lemafle,mâisauec  moins  d’efficace, 
le  mefme.  ^  * 

L’Herbe  aux  puces  a  les  feuilles  febla-  ^ 
bles  à  celles  du  Coronopus,raais  plus  ye-  en  latin 
lufSjSc  plus  logues, toute  la  plate  eft  de- Pfyiliui^ 
liee  &  menue  corne  fointfes  branchettes  Arabe 
croifl'ent  de  la  lôgueur  d’vn  pied  &demi: 
fa  cheuelure  fort  du  milieu  de  fa  tige ,  a-  ^lèman 
yât  en  la  cime  deux  ou  trois  petites  teftes  Pfyiicn 
cntaflees,dans  lefquelleseft  la  graine, du  kraut ,  en 
re,brune,&  febkble  à  des  puces,d’où  tou  Efp-Zag»- 
te  l’herbe  a  pris  fon  nom.Ellc  croift  par-  , 

miles  champs,&  es  lieux  non  cultiucz.  Puiicaria 
Ellenc  vient  toutesfois  nulle  part  en  A- ou  PfyllÜ 
lemagne,  finon  qu’on  l’y  ait  leméc.Ses 
fleurs  demeurent  prefqucs  tout  l’efté 
pendues  &  attachées  à  certaines  petites 
teftes  arranchees  en  forme  d’Efpic,  &  . 
puis  la  graine  fe  forme  &  meurit  en  au- 
tone.Ellc  refraifchir,r’amollit  &  referre. 

Appliquée  par  dehors,elle  allégé  les  dou 
leurs  des  ioinétureSjdilTipe  les  parotides 
&  renforce  les  membres  defloüez  :  bro¬ 
yée  auec  huile  rofat, eau, ou  vinaigre,ap- 
paife  les  douleurs  de  tefte  :  mife  en  for¬ 
me  de  cataplafmc  auec  vin-aigre  guérit 
les  enfansde  la  defeente  du  boyau, &  pro 
minence  du  nombril  :  toute  l’herbe  bien 
broyee,&  mife  ius  &  marc  dans  de  l’eau, 
iufqucs  à  ce  qu’elle  foit  cfpaiflîe  &  cail¬ 
lée, eft  vn  fouuerain  remede  contre  tou¬ 
tes  inflammations ,  car  eftarft  ietté  dans 
de  l’can  bouillante, il  la  refroidit  incoi^ 


Le  Threfor  parncuUer 


tinent.  On  dit  qu’il  ne  s’engendrera  &  plus  larges, que  celles  dubafîlic  :  fon  tola^,.  ■  1 
point  de  puces  dans  les  chambres  ou  il  fruift  eft  rond ,  vert  au  commencement  Aleaa^^ 
aura  de  cefte  herbe  broyee  &  incorporée  puis  iaune, ou  noir  apres  qu’il  eft  meur. 
aucc  graiire,elle  mondifie  les  vlceres  for  Cefte  plante  ne  nuit  point  a  ceux  qui  en  '•  «n 

dides.Sonfuc  mcfléauecmiel  &  diftilé  mangent.  Elle  croift  dans  les  iardins, le 
dans  les  aureilles,  fait  mourir  les  vers  long  des  chemins, dans  les  hayes, S:  par- boutique? 
qui  s’y  font  engendrez ,  &  les  prcferiie  mi  les  pierres  des  mazures  &  vieux  edi-  Soiatrum, 
des  catharres  &  defluxions.  le  mefme.  fices.  Elle  fleurit  l’Efté ,  &  bien  auant  en  ^ 

U  Plante  Le  Sumach,  dôt  on  faupoudre  les  vian  automne. Elle  eftfroidc  de  fa  natiw:e,d’où 
la  femencc  de  l’arbrifleau  du  tan-  1  vient  que  fes  feuilles  broyées  &  nicflccs 

foûîou  Mot,  coiroyeur,  qu’on  a  ainli  appelé  aucc  farine  d’orge, font  bonnes  aux  Ery- 

en  latin  d’autant  que  ces  sens  la  s’en  feriicnt  lîpeleSj3c  aux  vlceres  rampants, priées  3c 


en  latin  d’autant  que  ces  gens  la  s’en  feriicnt  lîpeleSj3ç  aux  vlceres  rampants, pilecs  3c 
Rh'’,esbou  pour  aprefter  les  cuirs  6c  les  rendre  plus  appliquées  toutes  feules  appaifenr  les 
tiques  Su-  efpaix.  Ceft  arbrifl'eau  croift  parmi  les  douleurs  de  tefte  ,&  gueriflent  les  fiftu- 
eftle  nom  la  hauteur  de  deux  coudées,  les  lachrymales.  Elles  font  aufli  propres 

^rabe.  ayant  les  feuilles  longues  rougeafties,  pour  tempérer  les  ardeursdereftomach: 

dcntelees  tout  au  tour  comme  celles  de  mifesenformedecataplafmeauecdufcl 
l’ieufe.  Son  frui-él  eft  vne  grappe  com-  refoluent  les  parotides. Son  fuc  incorpo- 
la  graine  pofee  de  plulîeurs  petits  grains  aucune-  ré  aucc  cerufe, huile  rorat,&  litharge,eft 
Jbee  '  v”*  de  la  grofteurdu  fruiél  du  lîngulierauxEryfipeles ,  &  aux  vlceres 

ô>eÿç^enla.  Terebinthejdefquels  l’efcorcejoulapeau  rampatstmellé  auee  du  pain  guérit  les  fi- 
tin  Rhus  ferc  de  beaucoup  en  naedecine.  Il  croift  ftiiles  lachrymales:  auec  huile  rofat,  eft 
obfoniorû.  en  Syrie,enEgypre,&  en  Italie. Ses  feuil-  fingulier  aux  inflammations  ducerueau 
les  font  adftringentes,  3c  ont  prefques  des  petits  enfans.On  le  met  das  les  colly- 
/«4/x»7en  vertus  que  l’acacia.Leur  déco-  res  au  lieu  d’eau  ou  de  blanc  d’œuf, con- 

latin  Rhus  ^lon  eft  propre  à  noircir  le  poil ,  à  faire  tre  les  defluxios  acres  8c  fubtiles.il  apai- 
foriaria.  des  demi  bains, 3c  des  elyfteres  auxdy-  fe  les  douleurs  d’oreilles, quad  on  en  di- 
fenterics ,  &  à  diftiller  dans  les  aureilles  ftile  dedans.  &  mis  en  pelfaire  auec  delà 
purulentes ,  les  feuilles  vertes  mifes  en  laine  arrefte  le  flux  menftnial  immode- 
forme  de  cataplâfrac  auec  du  vin-aigre  ré,le  mefme  fuc  incorporé  auec  le  iaune 
ou  du  miel  arreftent  les  gangraines ,  &  de  la  fiente  des  poules  nourries  es  cours 
les  apoftemes  qui  viennent  es  racines  desmaifons,  &  enfermé  dansvn  linge 
des  ongles. L’eau  où  ont  long  téps  bouil-  guérit  en  peu  de  temps  les  fiftules  lachry 


oes  ongles. L  eau  ou  ont  long  teps  bouil-  guérit  en  peu  de  temps  les  nlfules  lachry 
H  les  feuilles  feicheS  deuient  clpaifie  en  males. le  melmc.  StJVwA' 

fin  comme  raiGt,8c  a  mefmes  vertus  que  L’ Atquequange  a  les  feuilles  fembla- 
le  Lycium.La  femence  a  mermes  vertus,  blés  à  celles  du  Solane  des  iardins,  finon  ^  putttùt -, 


la  dec*  Lycium.La  femence  a  mefmes  vertus,  blés  à  celles  du  Solane  des  iardins,  finon  ^  pv<r<iû(\ 

Ôiondes  s’en  fert  aufli  pour  faupoudrer  les  qu’ellesibnfvn  peu  plus  larges:  lés  tiges  en  Ut  Ha. 

feuilles  fet-  viandes  des  dylenterics,  3c  cœliaqucs.Ap  pariienues  à  la  perfeétion  de  leur  gran- 
ches  de  fu-  pHquee  en  cataplàfme  auec  eau  commu-  deur  fe  recourbent  contre  terre  ,  à  caulc  ^  Afabe» 
*  les  parties  fradur-ees,  de  la  pefanteur  de  plufieurs  gouflés  ron- çsbouti- 

Felchee^  efcorchees,Sc  meurtries,  ne  s’enflammet.  dés  qu’elles  portent  femblables  à  des  ve-  q»es,  Alks- 
peut  eflre  lucorporcc  aucc  miel  nettoyé  les  afpre-  feies  qui  contiennent  vne  graine  iaune,  kcngi. 
commode-  tcz  de  la  lâguc:5c  auec  du  charbÔ  de  chef  ronde, &  tife  comme  vn  grain  de  rSifin. 
werK  fub.  ne  piiluerife, Arrefte  les  flux  blâcs  des  fem  Ceux  qui  for  descouronesôc  chapeaux  de 
»ia"^Lic1û  guérit  les  hæmorrhoides, l’eau  où  fleurs, y  entrelaflet  aufli  les  tiges. Il  croift 

aura  infusé  cefte  fcméce,  s’cfpaiflcra  fort  es  lieux  ombrageux ,  entre  les  mafures^ 

CH  bouillant, Sc  fera  rendue  en  fin  de  plus  &  quelqucsfois  le  15g  des  châps.l!  a  me( 
d’efficace  que  la  graine  mefinc.  Ceft  ar-  mes  proprietezqla  morellc,hormis  qu’a 


brifléau  produit  vne  gomc  laquelle  mife  |  n’ch  mage  point.  Sa  graine  prife  en  bru- 
dans  les  dents  crenfes,en  appaife  les  dou  j  nage, guérit  la  iaimifle,3c  fait  vriner.  On 


,  leurs.  Diofe. 

On  remarque  quatre  efpeces  de  SoTa- 
Utin  fo-  ne ,  celuy  des  iardins  ,  rAfquequange, 


.  le  Somnifère ,  Sc  le  Furieux.  Celuy  des  vns 


tire  vn  fuc  de  ces  deux  plantes,.leq:ucl  e- 
de  SoTa-  ftant  feiebé  à  l’ombre, a  mefmes  vertus.  •Xtiiyw 
quange.  Le  Solane  endormifléur,que  quelques 


iardins  eft  vne  herbe  bonne  à  manger,  plufieurs  tiges  ctrelacees  les  vncs  uas  n.»  ^ 

batLna™'  grcflc,  petite  ,  ayant^plul^eurs  peti-  autres, dures.difficiles  à  rompre, &  routes  "J?,  sr,h- 


i.e  Solane  endormiaeur,que  quelques 
is  appetlcEt  aufli  balicacabon  produit  en 
ufieurs  tiges  ctrelacees  les  vncs  das  les  ,  p. 


;en  Irai,  tescauiiez  cn  Iq  tige,  d’où  Ibrtcnr  lés  garnies  de  feuilles  gradés  femblables  à 


Solau*  kor  feuilles  qui  font  plus  Boires,plus  grades. 


celles  du  coignier:û fleur  eft  grande  ,  &  feror 
S  xouge 


iSt 


jou"C  :  fon  fruiA  iauue  ,  &  enfermé 
ianf  certaines  goftes  ou  yefeics  :  la  ra- 
«inc  eft  gtanie  6c  rcucftuc  d’vne  efeor- 

ce  comme  lougeaftrc.  Il  croift  parmi 


^es  frepruatifs»  Liure  I, 


lît 


meures ,  &  pleines  de  petits  pépins  noi- 
raftres.  Sa  racine  eft  grande  blancha- 
ftre  poufl'ant  tous  les  ans  plufieurs  ti¬ 
ges  &  iettons  nouucaux  ;  il  croift  es 


de  ^  racine  prife  auec  du  vin ,  fait  bien 
dormir,  mais’non  pas  tant  cjuc  l’opium. 
Sa  o-raine  eft  fort  diurétique.  On  en  don 
neSix  graines  aux  hydropiqoes,  &  non 
plus, car  s’ils  en  prennet  iauacage,ils  en 
fortent  hors  du  Cens, à  quoy  l’on  peut  re¬ 
médier  en  leur  faifànt  boire  grade  quan¬ 
tité  d’eau  miellee.  On  mefle  fon  ius  ou 
Üic  dans  les  £rochifques,&  médicaments 
narcotics.Le  fuc  de  fa  racine  appliqué  a- 
el,efcraircit  la  veüe. 


i  pierres  &  près  de  la  mer.  L’elcorec  i  orées  des  bois,  le  long  des  murailles 


Le  Solanc  furieux,  que  quelqucs-vns 
^Kxic.en  appellent  Perlîon  ,  les  autres  Thryon  a 
latin,  So.|gj  foeilles  femblables  à  celles  de  laro- 
ïiac™m  oî  «liiette,  mais  vn  peu  plus  grades.  Jl  prq- 
foriofum,  ouit  de  fa  racine  dix  ou  douze  grades  ti¬ 
en  Italien,  aes.de  la  hauteur  d’vne  aulne  ou  enui- 
Solatto  lu-  joftj  qui  ont  toutes  chafeune  en  leur  ci- 
me  vnc  tefte  comme  vne  oliue,  &  velue 
corne  le  fruitft  du  plane,  mais  beaucoup 
plus  large  &  plus  gradé.  Sa  fleur  eft  noi¬ 
re, à  laquelle,  eftant  tombée/uccede  vne 
grappe  noire,  ronde,  côpofee  de  dix  ou 
douze  grains  qui  retirent  à  ceux  du  lier¬ 
re,  &  font  tendres  comme  des  grains  de 
raifins.  Sa  racine  eft  blache,  grolTe,  creuv  ] 
fe,dc  la  longeur  d’yne  coudee.  Il  croift 
és  montaignes  expofées  au  vent,  &  où  ü 
M^ereux  J  a  force  planes.  Sa  racine  prife  du  pohl* 
effeâs  du  d’vnc  drachme  auec  durin,  trouble  la 
Heu**  ^i$  ^  faitparoiftre  à  l’efprit  mille 

au  dedans!  P^^'fantesldées.mais  fi  onen  donc  deux 
'  drachmes  clic  caufe  vne  forceneriequi 
ne  dure  que  trois  iours,  &  tranche  court 
le  fil  de  la  vie  de  ceux  qui  en  prennent 
iufqu’à  quatre  drachmes,  le  remède  le 
plus  approuué  c’ eft  de  boire  grande  qua 
tité  d’eau  miellee  &  la  rcuomir  fouuent. 
Celle  plate  11  y  a  encores  vnc  autre  cfpcce  de  So- 

^®r>c,queles  modernes  appellent Mor- 
pHlee,  So"  ^  hautes  de  deux  cou- 

lanum  le-  >  ou  plus,  rondes ,  moyennement 
thaïe  :  és  grofles  ,  branchucs ,  &  de  couleur  d’vn 


des  bayes  ,  &  autres  lieux  non  caltiuez, 

8c  ombrageux.  Ses  bayes  incitent  par 
leur  beauté  ceux  qui  les  voyent  en  Au¬ 
tomne  d’en  cueillit.  Qu^elques-vns  tie- 
nent  que  ce  Solane  eft  la  vraye  febue 
rennerfee.  Mais  i’aymerois  mieux  foub- 
ferire  à  l’opinion  de  ceux  qui  Icpren-  fer^tfon*' 
nent  pour  la  Mandragore  de  Theophra-  de  celle 
ftc,  qui  eft  bien  differente  de  celle  de  Mandrag^i» 
Diofcoridc.  ’  d*ns 

Theophra- 

Dfs fueiües  froides  au  troijîef-  =ha. 


r  de\ 


egre. 


4.  du  liure 


II  y  a  deux  fortes  de  pourpier,  fçauoir  A’vc/|»axv!(, 
eft  le  cultiué  ,  qui  a  les  fucillcs  plus  lar-  Latin, 
ges,  la  tige  plus  haute  &plus  droite 
que  le  fauuagc ,  qui  rampe  fur  terre ,  le  BakIdShe* 
cultiué  croift  dans  les  iardins.,  dans  les  en^Alemait 
V ignés,  Sc  autres  lieux  cultiuez. ,  Lefau-  Buntel- 
uage  vient  fans  cftre  femé,  parmi  les  ^ 

pierres ,  &  és  lieux  deferts.  Il  en  faut  LT'!  ç» 


cueillir  les  fucilles  &lcs  fleurs  en  luin 


Efp.verdo^ 


boutiat 


■iortal*  ^cilles  longues  ,  velues  ,&  plus  lar- 
«l’aotant’  ^  grandes  que  celles  de  la  Mo- 
^  fon  ‘■elle.  Scs  fleurs  font  de  couleur  brune 
formées  en  fiiçon  de  petites  clochettes, 
f  lefquclles  viennent  des  grofles 
1«*  fôt  ft<  1  >  qui  ont  chacune  leur 

*«siufque$  <lottîe  à  part,  prefqucs  aufll  grofles  qu’v- 
^quatuef  ne  ccrife,  vencs  au  commcnccmcnt,puis 
«cires  &  fort  luifantes  quand  elles  font 


&  Iuillet,8iC  la  leinence  es  mois  fuiuants.  lagas , 
Ils  ont  tous  defix  quelque  vertu  adftrin-  Baldroe- 
gentc ,  il  eft  bon  auec  farine  d’orge,  aux 
douleurs  de  tefte,  inflammations  d’yeux, 

&  d’autres  parties  du  corps.  Il  tempéré 
les  ardeurs  de  l’eftomach,  delavefcie, 

8c  des  Eryfipelos  r  defagaflè  les  dents  de 
ceux  qui  le  mafehent,;  eft  propre  aux  dy- 
fenteries, aux  vlceres  des  reins  Scdela 
vefeie ,  8c  à  reboufeher  les  efguillons  de 
la  chair.  Son  fuc  pris  en  breuuage  pro¬ 
duit  mcfmcs  effeéts,  8c  eft  bon  contre  les 
fieures,  le  pourpier  bien  cuit  8c  mangé 
fouuent  tue  les  vers,  arrefte  le  crache¬ 
ment  de  fang ,  guérit  la  dyfenterie,  les 
h«morrhoidcs ,  &  les  morfurcs  du  fer- 
pent  appcllé  feps.  Il  eft  bon  d’en  mefler 
parmi  lés  remedes  dediez  aux  yeux ,  8c 
d’en  mettre  dans  les  clyfteres  contre  le 
flux  de  ventre,  8c  les  rouons  de  la  matri¬ 
ce, incflé  auec  huile  rofat.appaifc  les  don 
leurs  de  tefte  caufees  d’extreme  chaleur, 

8c  incorporé  auce  du  vin  guérit  lesbubcs 
qui  furuienent  en  la  tefte  :  peftri  auec  fa¬ 
rine  d’orge, eft  fingulicr  aux  playes  dont 
la  gangtaine  commence  à  s’emparer  peu 
àpeu  Diofc.ScMathiole. 


re  Antimelum,les  antres Circæa,  d'au-  wandrag 
tant  qu’ils  eftiment  que  fa  racine  eft  bô-  ras,en  At 
ne  i  faire  des  philtres,  ou  brcuuagcs  a-  bc  labon 
»  J 


iSj  T>esfrefem^ttfs  Lmfe  1. 

en  Aleman  moureux.  Oiien  remarque  de  deux  for-  toire,  prouoque  bcnigncment  le  fom- 
Alraun:en  tes.  Lanoire  quieftla  fe.n.'llc  appellce  meil.  Ondic  que  la  racine  rend  l'iuoire 
ifpa.Man-  xUridadas  a  les  fucilies  eftendues  fur  mol.fi  on  les  fait  cuire  enfemblc  par  l*c- 
dracela.  ^  pj^j  petites  &  plus  cftroittes  que  fpace  de  fix  heures  ,  tellement  çju’il  fera 

la  laictue,&  de  forte  &  mauuaife  odeur,  fufccptible  de  telle  forme  qu’on  vou- 


fpace  de  fix  heures  ,  tellement  qu’il  fera 
fufccptible  de  telle  forme  qu’on  vou- 


Ellc  produit  des  pommes  qui  retirent  à  dra.  Les  fueilles  récentes, incorporées  a- 


des  cormes, de  couleur  palle,d’air;z  bon¬ 
ne  fenteur,ic  qui  ont  des  pépins  fembla- 
blerà  ceux  des  poyres.  Elle  a  deux  ou 
trois  racines  fort  grandes ,  entortillées 
enfcmble, noires  au  dehors,  blanches  au 


uec  farine  d’orge  font  bonnas  aux  in¬ 
flammations  des  ycux,&  aux  collcéfioiis 
ou  amas  d’humeurs  caufez  par  quelques 
vlceresielles  font  aulîî  difparoiftre  &  ro- 
fbluent toutes  durerez,  apoftemes , ef- 


dedans  ,  couuertcs  d’vne  efcorce  fort  cf-  crouëlles ,  &  autres  tumeurs  :  elles  effa- 
pailfc,  &  ne  ieite  point  de  tige.  L’autre  cent  les  cicatrices  fans  les  efcorchercn 
Mandragore  qui  eft  blanche ,  &  qu’on  façon  que  ce  foit ,  pourüeu  qu’on  les  en 
appelle  malle,  ou  Motion,  a  les  fueilles  frotte  doucement  par  l’efpaçe  de  cinq 
grandes,  larges,  blanches,  &lifes,  corne  ou  lîx  iours  confecutifs.  On  garde  les 
celles  de  la  blette.  Ses  pommes  fôt  deux  fueillesdans  de  la  faumure  pour  s’en  fer- 
foisplus  grolTes  que  céllcs  de  la  femelle,  uir  à  mefmes  fins.  La  racine  broyee  auec. 
de  couleur  faffranec,  de  bonne,  mais  de  du  vin-aigre  guérit  les  Eryfipeles ,  auec 
forte  odeur,  lefquelles  fôt  dormir  quel-  miel  &  huile  les  piqueurcs  des  ferpents, 
que  teps  les  bergers  qui  en  ont  mage.  Sa  auec  eau  refoult  les  cfcrouëllcs,&  autres 
racine  eft  femblable  à  celle  delà  femel-  petites  tumeurs ,  auec  farine  d’orge  ap- 
le,  horfmis  quelle  eft  plus  grande  &  paife  les  douleurs  des.  ioindures.  On 
pluS' blanche,  car  elle  ne  produit  aulTi  préparé  du  vin  de  l’efeorce  de  la  racine, 
tt  lieu  où  point  de  tige.  Elle  croift  és  pays  chauds,  fans  la  faire  bouillir  ,  en  mettant  feule- 
eroilTent  Jans  les  forefts ,  &  fur  les  montagnes:  ment  48  onces  de  cefte  efcorce, dans  108. 
f  *  d’où  vient  qu’il  ne  s’en  troirue  point  en  Hures  de  vin  doux ,  puis  quelque  temps 

“  '  Allemaigne  qu’onne  lesy  aitfemees,  &  apres  quele  via  a  bouini,onénpcut  do» 

c’eft  chofe  fort  rare  que  d’y  voir  de  la  nèr  iuîques  à  cinq  onces  à  ceux  à  qui  on 
femelle.  On  tire  du  fiiccle  l’efeorce  qui  veut  coupper  ,  ou  brufter  quelque  mem- 
reueft  la  racine  en  la  pilât  toute  récente  bre,  car  il  les  endort  &  afibpit  tellement 
&  la  ferrant  entre  des  preftes ,  lequel  a-  qu’ils  n’en  fentent  point  de  douleur.  Les 
près  auoir  efté  efpaifli  Sefeiché  Æu  fo-  pommes  font  dormir  ceux  qui  en  man- 
leil,  peut  eftre  gardé  dans  vu  pot  de  ter-  gent ,  ou  qui  les  fentent  feulement ,  & 
re  ;  on  exprime  auflidu  fuc  des  pommes,  font  à  la  fin  deuenir  muets  ceux  qui  le* 
mais  il  n’a  pas  tant  de  force.  Quelques-  portent  ordinairement  au  hez.La  graine 
vns  pelent  la  racine  ,  &  ayans  enhlé  l’ef-  de  pommes  prife  en  breuuage ,  purge  fc 
c'orce,  la  font  feicher  pour  s’en  féruir  nettoye  la  matrice,  appliquée  auec  fouH 
par  apres:' d’autres  font  cuire  les  racines  phre  vif  arrefte  les  flux  rougesdesfemes# 
dans  du  vin  iufqu’à  confomption  de  la  Si  on  incife  profondément  les  racines, le 
troifiefme  partie ,  &  gardent  cefte  déco-  qu’on  les  pique  bien  auant,  il  en  fort  r- 
dion  apres  l’auoir  purifiée ,  pour  faire  ne  liqueur  qu’on  pëut  recettoir  dans 
dormir  ceux  à  qui  l’on  veut  couper  ou  quel’que  vailïeau ,  mais  elle  n’a  pastant 
brufter  quelque  membre,  ou  qTti  font  d’efficace  que  le  fuc  qu’on  tire  de  l’ef- 
tourmentez  de  veilles  continuelles,  &  corce  de  la  racine  :  encore*  n’cft  ce  pa« 
leur  en  baillent  iufqucs  au  poids  de  dou-  en  tous  pays  indiflèremment  qu«  cefte 
ze  drac'nnves& quatre  fcrupules.  Lefue  liqueur  en  découlé.  On  dit  qu’il  yavnc 
pris  en  breuuage  du  poids  de  deux  obo-  autre  cfpecc  de  mandragore  nommée 


les  auec  eau  miellce,  purge  par  vomiflTc-  Motion, qui  croift  en  lieux  ombrageux, à  Autre  e^r 
raents  :  comme  l’helebore ,  les  humeurs  l’çntree des  grottes  &  cauerncs,ayant  les  fp»** 
melancholics  &  pituiteux  ,  mais  il  eft  fueilles  comme  laMandragore  blanche, 
mortel  fi  on  en  boit  vn  peu  trop,  on  en  mais  plus  petites,  &  longues  (eulcntent 
mefle  parmi  les  remèdes  dédiez  aux  d’rn  pied,  enuironnantes  la  racine,  qui  fj»». 
yeux,  parmi  les  anodins ,  &  dans  Tes  pcf-  eft  molle ,  blanche ,  longuc*d’vnpicd, 
faires  rcmollitifs.  Appliqué  feul  en  pcf-  ou  enuiron  ,  &  grofle  comme  le  poul- 
faire  du  poids  de  demi  obole,  attire  les  ce.  On  tient  pour  aflcurc  ,  que  fi 
mois,  &  l’enfant  hors  de  la  matrice,  mis  on  en  a  mangé  feulement  le  poids  de¬ 
dans  le  fondement  en  forme  de  fuppofi-  ne  drachme  auec  du  pain ,  ou  quelque 
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autre  viaufîe,  qu’elleofte  lWfag'“dela 
raifon ,  Sc  a/Topit  tellement  tous  les  lens 
que  la  pcrfonne  qui  en  aitia  mange  de 
meurera  comme  morte  par  l’efpace  de 
trois  ou  quatre  heures  en  merme  poftu- 
re  qu'elle  eftoit  au  paraiiant.  Les  Méde¬ 
cins  s’en  feruent  lors  que  la  neceflîté  les 
coiïtraint  de  brufler  ou  couper  quelque 
partie  du  corps,  pour  coiiferucr  tout 
Icrefte.  11  n’y  a  (ce  dit  on)  de  meilleur 
contrepoifon  que  la  racine  de  l’herbe 
mefmes  prife  en  breuuagc  auec  du  Sola- 
ne  furieux  Diofe. 

Aw'^'csrjU»'-  H  efpeces  de  loubarbe.la  gra- 

J*en  Jâtin  de,  &  la  petite,  &  celle  qu’on  nome  An- 
Semperui-  drachnis.  La  grande  a  cfté  appellee  fem- 
uum  OH  peruiuum,  d’autant  que  fesfueillcK  font 
ra!  toufiours  vertes.Scs  tiges  font  de  la  hau- 
be  Bfiaha-  teur  d’vnc  coudee  pu  plus,  grolTes  com' 
lalen  ;  en  me  le  pouce,  grailes,  vertes,  &  fendues 
Ital.Sépte-  corne  celles  du  Tithymale  appellé  Cha- 
eiore  en*!'  fes  fueilles  fontgralTes,  charnues, 
lem.Grcfï.  mollaces,  de  la  longueur  du  pouce,  & 
hauft  faites  en  forme  de  langues, dont  les  plus 

Yurtz^  en  bafles  font  recourbées  contre  terre,  & 
iiiuâ&^yer  hautes  tellement  arranchees  en 

ua  punte-  ^-'Ond,  qu’elles  r.epr^fentent  en  quelque 
ra.  façon  vn  œil.  Elle  croift  és  montagnes, 
furies  voûtes defcouuertes, on  en  plante 
auflî  defllis  les  toifts  des  maifons.  Elle 
rafiaifchit  &  adftraint, fes  fueilles  appli¬ 
quées  feules  ou  auec  farine  d’orge,  guc- 
riflent  les  Eryfîpeles,  les  vlperes  râpants, 
les  inflammations  des  yeux,  les  bruflu- 
res,  &  les  douleurs  des  ioinélures.  Leur 
fuc  incorporé  auec  farine  d'orge ,  ou 
m  eflé  auec  huile  Rofat,  appaife  les  dou  • 
leurs  de  tefte  ,on  en  fait  boire  contre  les 
piqueures  des  phalanges,  contre  la  dif- 
fenterie  &  flux  de  ventre,  &  auec  du  vin 
pour  faire  mourir  les  vers  ronds  dans  les 
boyaux,  mis  en  peflâire  auec  de  la  laine, 
arrefte  les  flux  immodérés  de  la  matrice: 
Ic  mcûne  fuc  cft  flngulieremétprofüta- 
ble  aux  yeux  chalïîeux. Diofe. 
fu-  La  petite  loubarbe  croift  parmi  les 
P‘^^’^®s,dans  les  mafiircs&  folles  moittes 
P«uiuu^  &®mbreufes,où  elle  produit  plufieurs  ti- 
Sedum  defliées  d’vne  racine,  qui  font  toutes 
en  garnies  de  fueilles  menues,  rondes, graf- 
pteHi  ^  pointues,  arranchees  fort  près  à 

4iore.**°  du  milieu  de  la  plante, 

&  croift  de  la  hauteur  d’vn  pied,  ayant 
vnc  ombelle  à  la  cime  garnie  de  fleurs 
vertes  &  menues.  Ses  fueilles  ont  mef¬ 
mes  propriétés,  que  celles  delà  prece- 
dentc.  Lcmefme. 

eftime  que  la  troifîeme  efpece  de  lou  - 


7)es  frejerudiifs,  Liure  L 


T»,  barbe,  cft  cefte  pl; 


ante  que  quelques  vns 


appellent  Pourpier  fauHàge,  ou  Tele-  ai#/ov  s  en 
phium,&  les  Romains  lllecebra.  Scs 
fueilles  foncpciites,  &fort  efpaiflés  au 
prrx  de  celles  du  pourpier.  Elle  produit 
des  fleurs  iaunes,  feulement  en  May.  El-  iftf  uutnt 
le  croift  parmi  Icspierres.dans  les  fepul-  pns  mal  à 
chies  ombreux  &  relants,  &  dans  les  fof-  par 

fés  des  villes.  Elle  eft  chaude,  acre,  &  vl-  ^P°'bi 
cerante.  Incorporée  auec  graille,  elle  re-  ]a  troifte- 
foiilt  les  cfcrouëlles.Diof,  me  efpece 

Le  Iiifquiarae  eft  vne  plate  qui  produit  de  ioubar- 
fes  tiges  allez  grofl'cs ,  fes  fueilles  larges,  '  fly’d*  a- 
longues,decoupees,  noires  &  velues  :  fes  mlcufarfs"^.* 
fleurs  fortent  de  rang  à  cofté  de  la  tige,&  r'orxJa^ot 
retirent  à  celles  du  grenadier,eftâs  enui  en  Jat.n 
ronces  de  petits  efcull'ôs  pleins  de  graine  l^yoh^ya- 
menue  corne  celle  du  pauot.  On  en  re-  ]|^ariîher' 
marque  de  trois fortes,dont  l’vne  a  la  fe-  ba,^*^Aher.* 
mcce  noire,  la  fleur  prefques  de  couleur  cum-.en  a - 
de  pourpre,  de  les  fueilles  comme  celles  rabe  Bêgi; 
du  Smilax.  L’autre  a  la  feimncc  iau-  hal.iuf- 
naftre,  les  fleurs  iaunes,  &  les  fueil- 
les  &  golfes  plus  fimples ,  &  fe  trouue  fomen ,  ou 
quelquesfois  dans  les  iardins.  Ces  Bilfen  •  en 
deux  elpeces  font  extrêmement  fom-  El'p-velo_u 
niferes ,  &  mettent  les  perfonnes  hors 
du  tciis,  d’où  vient  qu’on  n’en  vfe  point  ou'^Ha^et 
auio&rd’huy,mais  feulement  de  la  troi-  bane. 
llcfme,qui  eft  grolfejbourrue,  molle, a- 
yant  fes  fleurs  &  fa  graine  blanche.  Elle 
croift  CS  lieux  maritimes,&  dans  les  ma 
fures.  On  fepeut  feruir  à  fon  deffaüt,  de 
celle  qui  a  la  graine  iaunaftre:car  quant 
à  l’autre  qui  l’a  noire  ,  elle  eft  reiettee 
d’vn  chafeun  comme  trelpernicieufe. 

On  tire  le  fuc  de  la  graine ,  des  ti^es,  Troifiefme  ■ 
des  feuilles  récentes ,  puis  on  le  mit  fei-  efpece  de 
cher  au  foleil, pour  le  garder  feulement  luj'quiamc 
vn  an, car  il  fe  corrompt  aifement.Quel 
ques  vns  broyent  la  ftlnence  feiche  ,  & 
apres  l'auoir  fait  bouillir  dans  de  l’eau, 
en  tiret  le  fuc  en  la  prelfantjqui  eft  meil¬ 
leur  qae  ccluy  qu’o  a  exprimé  des  feuil¬ 
les, &  plus  jppre  à  appaifer  les  douleurs. 

L’herbe  encore  verte  pilee,  incorporée 
auec  farine  &  mife  en  trochifques ,  fe 
peut  garder  alTez  long  .temps.  La  pre¬ 
mière  liqueur  ,  &  celle  qu’on  tire  de  la 
graine  feiche  ,  eft  bonne  à  mettre  dans 
les  collyres  composez  pour  appaifer  les 
douleurs.Elles  font  fingulicrcs  auffi  co¬ 
tre  les  defluxions  chaudes  &  fubtiles, 
douleurs  d’aureilles,&  maladies  de  ma- 
trice.Incorporees  auec  farine  d'orge.el- 
les  appaifent  les  inflâmations  des  yeux, 
des  pieds,  &  autres  parties.  La  graine 
produit  mefmes  efFefts,car  elle  cft  botv- 
ne  à  la  toux,  aux  catarrhes,  douleurs  & 
defluxions  qui  tombent  fur  les  ycux.On 


,S7  .  LeThefr f4rticdur  lîj  ^ 

en  fait  boire  le  poids  d’vnc  obole  aucc  tcufeSjcmpcfchc  qu  on  ne  fonge  endor 
eau  miellce,  &  graine  de  paiiot  pour  af-  inant  cliofes  lafciucs,  mais  elle  diffippc 
relier  les  flux  immoderez  des  femmes,  la  vigueur  du  membre  viril.  Appliquée 


&  tout  autre  flux  de  fang  •  broyee  auec  de  mefme  fur  les  liiammellcs  des  nou- 
du  vin.  &  appliquée  enferme  de  cata^  uelles  accouchées  ,  fait aulfitoll fuir  le 


plafme.appaife  les  douleurs  des  ioinftu  laiél  ,&  mife  fur  les  retins  des  pucclles 
teSjgueri t  les  tumeurs  des  genitoires,  df  les  empefehequ  ils  nccroiflent  dauan- 


celles  des  tetifis  des  femmes  nouuelle-  tage.  Pofccdemefmcs  fur  les  genitoi- 
ment  accouchées. On  en  mefle  aulTi  par-  res  des  petis  enfanSjles  fleftrit  peu  àpeu, 


mi  les  cataplafmcs  compofez  pour  ap-  &  erapefehe  qu’ils  ne  prenentnourritu- 
On  appelle  paifer  les  douleurs.  Les  feuilles  appai-  rc.  Il  n’y  a  point  de  Ciguë  qui  ait  plus 
commune-  toutes  fortes  de  douleurs/oitqu’on  d’efficace  que  celle  qui  croift  ên  Candie» 
les  applique  feules,  ou  incorporées  a-  en  apres  celle  de  MegarC;  puis  celle  d’A- 
mes^  Ano-  «ec  de  la  farine  d’orge.  Le  ius  de  trois  thenes ,  &  finalement  celle  de  Chio ,  & 
dyus,  c.  O-  ou  quatre  feuilles  pris  en  bruuage,  gue-  de  Cilice.le  mefrac., 
ftâ$ladou-rit  les  fiefeures  qu’on  appelle  Epiales.  Diofcoridc  fait  mention  de  fix  efpc- Mitw/oi*, 
On  fienr  nne  ces  feuilles  cuites  &  man-  ces  de  Pauot.  Le  uremier  ell  le  fauuaçre  " 


On  tient  que  ces  feuilles  cuites  &  man-  ces  de  Pauot.  Le  premier  ell  le  fauuage  fa 
gecs  iufqucs  au  poids  de  quinze  drach-  qu’ô  appelle  auffi  Rhœas,  qui  eft  cognu 


mes  ,  ou  données  en  clyftere  quand  le  d’vn  chafeun.  Le  fécond  efl  le  Pauot  enital.Pa. 
colon  eft  vlceré,  mettent  prefques  les  blanc  ,  ainfi  nommé  pource  qu’il  a  fes  pauerofal. 


perfonnes  hors  du  fens.  C’eft  vnfouuc-  j  teftes&fagraineblanche.  Le  troifiefme  en 

1-ain  cnnfi'p  le  mal  des  dents.  I  &  le  onarvipfmr  fnnl-  aoBellez  noirs.  Aieman 


rain  reraede  contre  le  mal  des  dents,  &  le  quatriefmc  font .  appeliez  noirs, 

que  de  fc  lauer  la  bouche  delà  déco-  defquels  fort  l’Opium  ,&  qui  ont  la  fe-  rofen^en 


monde  fa  racine  cuitte  en  ^ 

Diofe.  auffi  Pauots  fauuages.  Le  cinquieime  a  poUia ,  & 

efté  nommé  Pauot  Cornu, d’autant  qu'il  . 

^es  feuilles  froides  étu  quairiefhie  ne  produit  point  de  telle,  mais  feuleméi  ç" 

(ieçre'.  des  golfes  10gues&  rondes  en  forme  de  coc,ouBa; 

Cornes.  Lefixiefnie  eft  le  Pauot  efeu- bou. 

La  Ciguë’ eft  vne  plante  cognue  &  mciix.quieftcogncudefortpeudegcns. 
en  commune  par  toüt,produifant  vne  tige  Toiitesfois  &  quates  qu’on  fait  mentiô  Uixiin/ty 


i-aigre.  mcncc  noire,  Icfquels  Diofeor.  appelle  Efpa.âma. 

auffi  Pauots  fauuages.  Le  cinquieime  a  poUia ,  & 


‘Des  feuilles  froides  stu  qnairiefme 
de^re'. 


trèn^Àra*  noûëufe  &  grande  comme  Icfeaoihdes  fimplement  du  Pauot ,  il  le  faut  pren- 
beSucatan  feuilles  comme  la  fcrulc  ,  mais  plus  e-  dre  &  entendre  du  pauot  blac  & 


ftrpites,  &  deraauuaifc  fenteur.  Il  fort  ftic.Le  fauuage  ciQift  parmi  les  champs,  Ar^beTax 
pluficurs  branches  de  fa  tige  ,  qui  ont  &  doit  eftre  cueilli  en  May.Toutes  les  thax,  ou 
toutes  chafeune  vne  ombelle  à  la  cime,  efpeces  de  pauot  (excepté  le  cornu, &  l’e-  Chalchas: 


L  loutcÿ  ciiüicunc  viic  omuciic  a  xa  cunc,  ^ - -  *  p 

&  Yvette  garnie  de  fleurs  blanchaftres ,  puis  de  feumeux)  ont  pouuoir  derefroidir.Ceft 
rich,en  Ef-  graine  plus  blanche  que  celle  de  l’Anis.  pourquoy  la  decoélion  de  leurs  fiieillcs  me(jico;( 
pag.Cegu-  Sa  racine  eft  creufe,  &  non  gueres  pro-  &  telles, fait  dormir  ceux  qui  s’en  lauêt,  Alem.Ma- 

fonde  en  terre.  Elle  croift  ordinaire-  &  prife^n  breuuage  eft  finguliere  con- gfamene» 

ment  le  long  des  murailles  des  villes;  &  trë  le^'^illes  immoderéesiles  teftesbro-  en 
CS  lieux  gras,  &  ombreux,  où  elle  fleurit  yées,  &  incorporées  auec  farine  d’orge  ^  .(5 


en  luillet ,  &  forme  fa  graine  àu  mois  puis  appliquées  en  forme  de  Cataplaf-  pauot. 
fiiyuant.  La  Ciguë  eft  vn  poifon  qui  tue  me,  foqt  tref-bonnes  aux  Eryfipelcs,& 
par  fon  extreme  froideur.  Son  contre-  autres  inflammations.  On  les  pile  auffi 

_ _ J  _n.  I... _ _ 1 _ _  _ _ _ _ r.: _ -r _ «•i-mten**' 


poifon  eft  le  vin  pur  pris  en  bonne  quâ-  j  toutes  vertes  pour  en  faire  des  Trochi- 
tiré.  On  cueille  fes  cimes  ou  ombelles  fques  ,  lefquels  eftans  bien  feiehes,  on 


auec  leur  graine  &  les  feuilles  auant  peut  garder  pour  s’en  feruit  en  temps  &  euiatum. 
qu’elles  foyent  fanics,  puis  on  les  broyé  lieu.On  fait  cuire  ces  teftes  dans  dé  l’eau 
pour  en  tirer  le  fuc  qu’on  lailTe  efpaiffir  iufques  àconfomption  de  la  moitié, puis  ^ 
au  fulcil  pour  en  former  des  trochif-  y  ayant  adiouftédu  miel,  on  les  fait  re- 
ques ,  dc^ucls  on  fc  fert  en  medecine;  cuire  en  confiftence  de  loochice  mcdica-  Tj^papa 
car  on  en  met  dans  les  collyres  compo-  ment  eft  fort  fouucrain  contre  la  toux,  fpu- 
lezf^ur  appaiferles  douleurs.  11  efteint  contre  les  defluxions  qui  tombentfur  meum 
auffi  1  ardeur  des  eryfipeles  ,  &  des  vice-  pafpre  artete.  &  contre  tout  flux  de  ven-  fpumofui» 
res  rampans.L’hcrbe  broyee  auec  fes  ci-  trc.mais  on  le  peut  rendre  plus  fort  en  y 
mes ,  &  appliquée  iur  les  parties  hon-  adiouftant  du  fuc  d’hypocifte ,  &  de  l’A¬ 
cacia. 


ques,  dc^ucls  on  fc  fert  en  medecine; 
car  on  en  met  dans  les  collyres  compo- 
lez  f^ur  appaiferles  douleurs.  11  efteint 
auffi  1  ardeur  des  eryfipeles  ,  Sc  des  vlcc- 
res  lampans.L’hcrbe  broyee  auec  fes  ci¬ 
mes  ,  &  appliquée  fur  les  parties  hon- 
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cacia.La  femcncc  du  pauot  noir  broyet  1 
&prifeen  bruuage  auecdu  vinarrefte 
le  cours  de  ventre  ,  &  le  flux  menftrual 
immodéré.  Ileft  bon  auHid’en  appli-  ] 
quer  fur  le  front,  &  les  temples  de  ceux 
quinepeuuent  dormir.  Diofeor.  &les 
florentins. 

.  *X)es  f  tulles  hwi'idcs  aupremer 
deg  e'. 

La  BuglofTe.l’EndiuejlaMauIue, la  Pa¬ 
riétaire  &c.  font  humides  au  premier 
dcoré.Nous  n’en  dirons  rien  ici  dauan- 
tage,  puis  que  nous  en  auons  traiété  af- 
fez  amplement  ci  defl'us. 

Des  feuilles  humids  au  fécond 
degré, 

fnnihuhiy  La  violette  de  Mars  a  les  feuilles  ap- 
prochantes  de  celles  du  lierre, mais  plus 
enUt.vw-  petites^plus  nainces,&de  couleur  vn  peu 
P  plus  brune,  du  milieu  de  la  racine  fort 
reâ.en  Ara  vne  petite  tige  qui  porte  des  fleurs  pour 
bc  feneffi.  prees  qui  fentent  fort  bon.  Elle  croift 
gi,  fnital.  çj  lieux  rudes, &  ombreux.On  la  cueille 
p«rM^  aa  ^  Auril.  Elle  a  pouuoir  de  ra- 

viola  mam  fraifehir,  e’eft  pourquoy  fes  feuilles  ap- 
mola.rhcr  pliquees  toutes  feules ,  ou  auee  farine 
he  s’appel-  d’orge  font  bonnes  contre  les  ardeurs 
qu«v°ela  inflammations  des  yeux 

&  la  relaxation  du  fondement.  Diofeo- 
ride. 

Nv^at'a,  il  y  a  dcux  fortcs  de  blanc  d’eau  ,  la 
K  P’^s^iere  a  les  feuilles  fembiables  à  cel- 
t*  Arabe 

"ilofar.ni-  Uroites,  &  plus  longues,  dont  les  vnes 
no  fan,  O  U  nagent  fur  l’eau ,  Its  autres  demeurent 
al  fk  &  fortent  plufieurs  d’vne  mef- 

blanche  ,  &  retire 
fcluomen,  ^  du  lîs  ,  .ayant  au  milieu  certains 
&  har-  petis  filamens  iaunaftres  comme  le  faf- 
fran;  quand  fes  fleurs  font  paflfees,  il  pa- 
defef  de**  ronde  ,  comme  vne  pom- 

*‘0 ,  &  hi-  pauot ,  où  eft  enfermee 

Rn»  del  rio  graine  noirc3mafl'iue,large,&  glua- 
tige  eft  life.noire  ,  &  de- 
?,“^enul,ee  comme  celle  delafebue  d’Egypte., 
Sa  racine  eft  aufli  noire  ,  &  raboteufe, 
on  la  cueille  en  Automne.  Seichec& 
CUC  aucc  du  vin  ,  elle  eft  fîngulierc  au 
ux  ftomachal  ,  &  confuriie  la  râtelle. 
On  applique  îa  racine  contre  les  dou¬ 
leurs  d’eftomach,&de  la  vefcierelle  net¬ 
toyé  les  taches  blanphes  du  cuir,  mcflec  ! 
aoecde  leau,  &  iticorperee  auec  de  la 
poix.guerit  la  pelade.  Prife  en  bruuage, 
^  *  ^“apelche  les  fonges  d’amour  ,  & 
confume  la  femcnce  ,"la  gtaiae  en  fait 
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tout  autant.  La  féconde  produit  vne 
fleur  iaune  &  luifante  qu’on  appelle 
Blephara;  fes  feuilles  relïcmblent  à  cel¬ 
les  de  la  prcmierç:fa  racine  eft  blanche, 

&  raboteufe. Sa  graine  &  fa  racine  prife  , 
en  bruuage  aucc  du  vin  noir  font  flngu- 
liçres  pour  atrefter  les  flux  iminoderez 
des  femmes.  Ellés  croifl'ent  toutes  deux 
dans  les  lacs  ,  rnarefts,  eftangs,  &  autres 
eaux  dormaiites.On  en  cueille  les  fleurs 
à  la  fin  de  May,  &  en  luin,  &  les  racines 
en  Automne.Diofc. 

La  Bette,la  Laiéfue ,  les  Arroches ,  le 
Pourpier  &e.  font  auffi  humides  au  fé¬ 
cond  degré.  voyez  ce  que  nous  auons 
dit  d’vne  chafeune  en  Ton  lieu. 

Des  feuilles  Ce  ches  au  premier 
degré. 

On  remarque  en  general  deuxefpe- 
ces  de  Bouillon,  l’vn  eft  blanc, &  l’autre  /H" 
noir.  Le  blanc  eft  mafle  ou  femelle.  La  bout^^u'er 
femelle  aies  feuilles  comme  le  chou,  Tapfusbar 
mais  plus  velues,plus  larges, &  plus  blâ-'batus  .  en 
cb.es:  fa  tige  eft  blanche  velue,  &  l’autre  Alem.VvL 
d’vne  coudee  ou  plus  :  fes  fleurs  font 
,blanches,ou  de  couleur  de  iaune  paillé.  fco,'&  talT» 
Sa  femence noire,  fa  racine  longue,  af-  barbaflb. 
pre  au  gouft,  &  groftè  comme  le  doigt. 

Elle  croift  par  tout  par  les  champs.  Le 
malle  croift  plus  hauc,a  les  feuilles  blan 
ches,  pluseftroites  ,  &  la  tige  plus  me¬ 
nue.  Le  bouillon  noirferoit  entiere- 
menr  femblable  au  blanc ,  s’il  n’auoit  la 
feuille  plus  large, &  plus  noire.Le  bouil 
Ion  fauuage  a  les  feuilles  comme  la  fau- 
ge,  il  iette  des  verges  hautes ,  &  dures 
comme  bois,  qui  ont  plufieurs  rinceaux 
ou  branchettes  comme  le  marrube,d’où 
dépendent  fes  fleurs  iaunes  comme  de 
l’or.  Il  y  a  dauantage  deux  autres  efpc- 
ces  de  bouillons, qui  font  velus,  ont  les 
feuilles  rondes  &  rampantes  delTus  ter¬ 
re.  Ôn  en  remarque  encor  vne  troifief- 
me  qui  iette  trois  ou  quatre  feuilles, ve¬ 
lues  ,  efpaifl'es  &  grafles.  Quelques  tos  ^ 
l’appellent  Lychuitis  ,  d’autant  qu  on  lann  Can- 
s’en  fert  à  mettre  dâs  les  lampes  au  lieu  delà  regis, 
de  mefehe.  La  racine  des  deux  premie-  &  Cande- 
l  es  efpeces  eft  adftringente  ;  c’eft  pour-  **'^‘''** 
qooy  elle  eft  bonne  contre  la  dyfente-  ■ 
riCjfion  en  prëd  auec  du  vinlagroflfeur 
d’vn  dé  à  icAiër  :  fa  deeoélion  eft  fingu- 
liere  aux  rompurcs,conuulfions,  fraélu- 
res,  Scàla  toux  enuieillic,  elle appaile 
aufli  la  douleur  des  dents  de  ceux  qui 
s’en  lau  eht  la  bouche.Le  bouillon  qui  a 
la  fleur  iaune ,  eft  bon  àcolbrer  leschc- 
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Le  T'hrefor  particulier 


ueux,&  à  attirer  à  foy  toutes  rortcsd’ar-  | 
tuifons  &  de  vers. Ou  applique  les  fenil-  I 
les  cuites  en  eau  fur  les  tumeurs  &  in- 
flammicions  des  yeux ,  &  auec  du  vin  & 
du  miel  fur  les  vlceres  pourris,  auec  du 
Tin-aigre  fur  les  playes:  elles  font  bon¬ 
nes  auJfi  contre  les  picqueures  des  fcor- 
pions.  Les  feuilles  du  Bouillon  fauuage 
appliquées  en  cataplafme,  gueriflent  les 
bruflures  du  feu.  On  tient  que  les  figues 
feiches  fe  garderont  fort  long  temps 
fans  fe  gafter ,  fi  on  les  enueloppe  dans 
des  feuilles  de  bouillon  femelle.le  mef- 


Le  Chou ,  la  Camomille ,  la  Bette,  le 
Fenoiljle  Vaciet.le  Malabathrc.le  Myr- 
te>&c.(ont  fecs  au  premier  degré, voy  ce 
que  nous  en  auons  dit  ci  defliis. 


Des  feuilles  fetches  au  fécond 
degré. 

Ni-  le  Chou  marin  produit  plufieurs  ti- 
,  en  ges  grefles  &  rougeaftres  qui  rampent 
latin  Braf-  pyj.  jg^re ,  &  s’efcartent  ça  &  là ,  garnies 
naterb^u  petites  feuilles  rondes, verdcs,  vnies, 
«iques  Sol-  reluifantes  ,  &  femblables  en  quelque 
danella.  façon  à  celles  du  lierre  ,  ou  du  Cabaret. 

Ses  fleurs  font  de  couleur  de  pourpre 
fort  clair  ,  faites  en  forme  de  pecis  pa¬ 
niers  ou  clochettes.  Sa  graine  eft  noire 
&  enfermee  dans  des  petites  goufies  ron 
des.Sa  racine  eft  longue  &  dtiiiee.  Gefte 
plante  acquiert  vn  gouft  amerôc  com- 
•  me  falé.pource  qu’elle  croift  près  de  la  ; 
mer,  où  l’on  en  trouue  quantité  nÔ  feu¬ 
lement  en  Italie  &  en  France ,  mais  fur 
tout  es  ifles  de  Zelande,&  fur  Tes  digues 
&  riuages  maritimes  de  Flandre,  & 
d’Holande,où  elle  fleurit  au  mois  de 
luin.Le  gouft  amer  &  falé  du  chou  ma¬ 
rin  ioinéf  -WJïc  vne  certaine  acrimonie, 
tefmoigiu  iffez  ouuertement  qu’il  eft 
chaud  &  fec  au  fécond  degré.Elle  purge 
le  ventre  .,  euacue  les  humeurs  cruds  & 
pituiteux,  eft  propre  aux  hydropiques. 
Elle  eft  toutesfois  contraire  à  l’efto- 
mach  ,  donne  des  trenchees  &  douleurs 
de  ventre,  &  eft  plus  nuifiblc  que  profi¬ 
table.  Ce  que  Diofe. donne  alléz  claire¬ 
ment  à  entendre  par  ces  mots.  Toute 
cefte  plante{dit-il)  eft  ennemie  de  l’efto 
mach,  elle  eft  acre,  &  lafehe  par  trop  le 
ventre  quand  elleeft  cuite.  Quelques 
vns  la  font  bouillir  auec  de  la  chair  graf 
fe  pour  corriger  fon  acrimonie.  On  la 
..  peut  garder  vn  an. 

Mnt  G"'e'c*  LaBourfe  ou  Tabouret  de  berger,  eft 
«ue  LaÛBs  cognuc  d’vn  chafcun.Elle  croift  le  long 


des  chemins, &  fur  les  vieilles  murailles 
où  elle  fleurit  aux  mois  de  Iuin&  de  p  Po'it  ' 
luillet.  On  la  peut  mettre  au  rang  des  de'  “''/i® 
herb  s  refrigcrances,deficcatiues,  &  ad-  pLnte 
ftringentes:d’où  vient  qu’eftant  broyee 
&  appliquée  en  forme  de  cataplafme, el- 
le  eft  finguliere  aux  eryfipeles  &  autres 
inflammations.  Sa  decoébon  faite  en  burfa,  -j 
eau  de  pluye,auec  du  bol  d  Annehie,  &  ra,&Butfj 
du  plantain,  eft  trefbonne  cotre  lesdy-  P*fton«. 
fenteries,&  les  crachemens  de  fang.Son 
fuc  tiré  fraifehement ,  confolide  toutes 
playes,  &  nettoye  les  aurcilles  purulen¬ 
tes  quand  on  en  diftille  dedans.  On  fait 
vn  demi  bain  de  fa  decoélion  faite  a- 
uec  du  cul-rage, qui  arrefte  les  mois  def 
femmes.  Elle  entre  dans  les  emplaftres 
compofez  pour  les  playes  de  la  tefte. 
Mathiole. 


LaPrelleou  Qu£uë  de  cheual  croift. i-Vothpum 
es  lieux  aquatics,  &  dans  les  fofiez.  Elle  latinEqui. 
produit  des  petites  tiges  creufes,nouëu*  (r 
tes,  Sccompofces  de  plufieurs  parties 
entees  les  vues  dans  les  autres ,  rongea-  ",  Youi. 
ftres,  &  vn  peu  rudes ,  qui  ont  plufieurs  ques  Gau. 
petites  feuilles  comme  des  iowes  près  à  d.i  equina, 
près  les  vncs  des  autres. Elle  monte  fort 
haut,  &  rampe  contre  les  arbres  pro- 
ehains,  d’où  elle  pend  fouucnt  en  bas 
comme  vne  longue  cheueluse  noiraftre, 
femblable  à  vne  queiie  de  cheual.Sa  ra¬ 
cine  eft  nouëufe  ,  &  dure  comme  bois. 

Toute  la  plante  eft  adftringente  ,  d’où 
vient  que  fon  fuc  eftanche  le  flux  de 
fangpar  le  nez ,  pris  en  bruuage  auec  du 
vin  eft  bon  aux  dyfenterics.  Ses  feuilles 
broyees  &  appliquées  confondent  les 
playes.  La  racine  &  toute  la  plante  eft 
bonne  contre  la  toux,  la  difficulté  d’ha- 
laine  &  hernies,  ou  rompures.  On  tient 
que  la  decodion  des  feuilles,  beuë  en 
fuffifante  quantité  ,  confolide  &  reioint 
les, playes  &  rompures  desinteftins  ,de 
la  vefeie,  &  du  péritoine,  &  par  confe- 
qucnc  guérit  la  defeente  du  boyau. L’au  ' 

trecfpccede  queiie  de  cheual,  produit 
vne  tige  droite, creufe,  haute  d’vne  cou¬ 
dée  ou  plus  ,  toute  entourée  de  feuilles,  I 

quienfortent  en  rondeaux  diftansef-  I 

gaiement  les  vns  des  autres. Elle  a  mef- 
mes  pfoprietez  que  la  première.  Elles 
fortent  toutes  deux  en  abondance  des  ¬ 
lieux  marefeageux  au  commencement 

del’Efté.Diofc. 

Le  Cerfeuil  croift  en  abondance  en 
Syrie,&  en  Cilicie.On  en  trouue  auiour- 
d  huy  par  tout  communément  dans  les 
iardins.C’eft  vne  petite  herbe  féblable  à 
la  pa- 
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-1  1j  paftcnadc  fauuagc, mais  plus  amcrc,& 
7neft  plus  meoiic, ayant  la  racine  fort  petite, 
re- blanchaftre&  aucunement  amcre.  Elle 
cueillir  <i«  fleurit  en  May,  &  graine,  aulTi  toft  aptes, 
t.det  Qfl  la  mange  crue, cuitte,&:en  compofte, 

Ç’’*  limîs  car  elle  ell:  bonne  à  reftomaeh,&  propre 
ircale".  àfâirevriner,fa  decoûion  prife  auecdu 
quelf  g'"-  vineft  fort  propre  à  la  vefeie.  le  mef 

Le  chardon  à  fqullondoit'  eftre  mis 
Tomm^n-  au  rang  des  plantes,  elpincufes.  Ilprp- 
Ai4<üMc  en  d'uir  vne  tige  blanche,  haute  ,  parfemee 
latin,  Di'  d’efpines,&  garnie  de  feuilles  aiillî  efpi- 
pfacus  la-  neulcs,  aprochantes  en  quelque  forte'de 
neriT,  es'*  celles-delalaidue  ,  fituees  toutes  deux  à 
boutiques  deux  visivislVnede  rautré,  &  le  ioi- 
Virga  Pa-  CT  nançcs  tellement  contre  la  tige  qu’el- 
ftarcardo  ^  comme  yne  petite  cauette  qui 
ft^DilTâco”  ordinairement,  d’eaü  de  pluye 

en  Aleman  &  de  rofeeid’où  la  plante  a  efté  appellce 
kartendi-  d^vn  nom  Grec  qui  lignifie  alteré.Les  ci- 
krjii?^^en  &des  branches  font  toutes 

Efu'^^CaT  gai^nies  de  chafeune  vne  te'fte  longuette, 
denea.car  &  elpiacufe, qui  deuient  blanche  quand 
do  Pen-  elle eftlèiche,& tient ordiiuireinet deux 
tcâdof-  ®u  trois  petits  vers  enfermés  dans  fon 
milieu.  La  racine  de  ce  chardon  broyee 
Srciiktc  en  viniufques  à  cé  que  la  decq- 
■  dionfoït  efpaifié  çonimé  cire,  giiérk 
les  creuafles  &  fîltqles  du  fondement: 
mais  il  faut  garder  ce  médicament  dans 
vne  boette  (Tairain.  On  tient  auflî  que 
c’eft  vn  fouuerain  remede  contre  les 
^  verrues  qui  ont  le  corps  plus  gros  que 
la  racine.Les  vers  qu’on  tfouuc  dans  les 
telles  de  ces  chard6ns,enfermez  dansv- 
nc  peritte  bourfe,&  pendus  au  col,ou  at¬ 
tachez  ail  bras  guerilTêt  les  fieures  :quar- 
tes.  Sa  racine  eft  chaudeau  fécond  dê- 
gre  &  quelque  peu  deterfiuc.  Il  croift  és 
Ijeux  champellieSjfur  les  leuecs  des  fof- 
fés,&  le  long  des  hayes,où  l’on  le  cueille 
en  Automne. Diofe.  &  Galen. 

L  Arm.6ife,r  Anethrecent,  l‘Endiue,le 
Plantain, la  menthe  des  iardins,  la  men¬ 
the  fauuage,rEfpic  du  Nard,  la  Veruene 
Scc.font  aulli  fciches  au  fécond  degré. 

Des  feuilles  hiches  au  troijîefme 
deore. 

nnftij  ;  PaFeuchiere,ou  fougieremafle,nepro 
«•ufFm;;  fleutmefruiél,mais  feulement 

®»s-en  A-  qui  fortentd’vnc  queue 

fal>e  Sa-  longue  d’vne  coudee  .  arranrl-iélt  rl,. 


fabc  Sa-  longue  d’vne  coudee  ,  arianchees  de 
ïat  sienl.  chafque  collé  comme  plumes  en  vne 
aille, dccouppees  tout  au  tour,  &  d’af- 


Ml.felce 
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fez  mauuaife  odeur.  Sa  racine  eft  à  Hel  e  tb* 
fleur  de  terre,  noire, longue',  adftringen-  :  en 
teàugouft,  &  produifantplufieurs  icc- 
tons.  Celle  racine  prife  en  breuiiage  du  malle, 
poids  de  quatre  drachmes ,  fait  fortir  les 
vers  larges  des  boyaux ,  fur  tout  fi  on  y 
adieufte  quatre  oboles  de  fcamohcc.ou 
bien  d  Ellébore  noir:  mais  il  faut,  que 
ceux  qui  en  veulent  vfer  ainfi, mangent 
premièrement  des  aulx.  Elle  guérit  le* 
enflures  delà  râtelle.  Appliquée  auec  de 
la  graifire,&  prife  en  brcuuage  ,  conloli- 
de  les  playes  faites  auec  des  fléchés  d-c 
canne,ce  qu’on  a  defcoiiuert  par  ce  que 
les  cannes  plantées  tout  au  tour  de  la 
foiigicre,la  font  mourir &  que  la  fou- 
giere  plantée  au  tour  des  cannes  leur 
fhitl'e  niéfme.  La  femelle- a  les  feuilles  ènf.vvTjelt 
coraniele  malle,  finon  qu’elles  ne  de-*** 
pendent  pas  d’vne  feule  q'ueüe ,  mais  de 
pliifieurs  brânehettes  alTez;  hautes.  Elle  fetraina. 
ietteplufieufs  racines  longues ,  tortues, 
de  couleur  de  iaiine  brun  ,  on  en  trouue 
au/n  quelques- vii'esytôwges.  Prifés  auec 
du  miel  eu  forme  clelooch,  elles  font 
fortir  les  vers  larges  des  boyaux  ,  &  le* 
ronds  aufliprifes  en  breuuage  auec  du 
.Vin,  du  pouls  de  trois  diachmçs.  Les 
■femmes  qui  en  vfent  deuiènnent  fteri- 
Igs,  & celles  qui  font  enceintes,  auot- 
tët  fi  çUes  marchent  feulement  deflus.La 
poudre  de  ces  racines  eft  bonne  à  met¬ 
tre  fur  les  vlceres  humides ,  SL  qu’on  ne 
peut  coafolider  :  Elle  eft  propre  à  guérir 
le  mal  du  col  des  belles  cheualines.  On 
mange  les  feuilles  cuittes  en  potage— 
pour  faire  bon  ventre.  Les  deux  fougie- 
res çioilTent  partout,  mais  principale¬ 
ment  en.lieu  froid  ,  comme  es  monta¬ 
gnes, dans  les  forells ,  es  lieux  pierreux. 

Il  faut  arracher  les  racines  quand  la 
Poulfinicrc  fe  couche ,  c’eft  à  fçauoir  c» 

Automne,  &  les  faire  feicherau  foleil, 
pour  les  garder  toute  l’anncc.  Diofe. 

Le  Millefeuille  n’a  cju’vne  tige  ten- 
dre,  &  qu’vne  feule  racine,  mais  il  a 
plufieurs  feuilles  ,  vnies  comme  le  fc-  À** 
notl.  Sa  tige  cil  iaunallre,  ôc  bigarrée,  tiotîs,  mil. 
comme  fi  elle  elloit  artificiellement  fai-  lefolium: 
te  ,  l’herbe  tant  verte  que  feiche  appli-  en  ita.Mîl- 
quec  auec  du  vin-aigre  preferue  d’inflâ-  Alem^Ga” 
matipn  les  playes  recentes.on  en  donne  benienEfp 
à  boire  aucc  de  l’eau  Se  du  fel  à  ceux  qui  milhoyas 
font  tombezde  haut. U  croill  és  lieux  ma  ycrua. 
refeageux,  &  dans  les  champs  pierreux 
Sc  rudes.  Il  fleurit  toutl’EIlé,  &  doit 
eftre  cueilli  quand  il  eft  en  fieur. 


Le  Threfor  particulier 


pour  lé  gâtdér  iurt^ueS  à  ratirtée  pro- 
chainé.le  mcfme. 
iî-wti/juîAc»  Le  Q^nte-feuille  produit  des  btan- 
cnlatin  auf  chettesîéliees  coilitnfe  des  pailles, &:  lo- 
Ji  Penta-  gués  d’vh  pied  ôU  enuiron ,  lefquelles 
phyllum;&  partent  fa  grainfe.Sès  feuilles  retirent  eu 

lUim^en^”  quelque  façon  à  celles  de  là  menthé,&  y 

Itauên"  en  a  cinq  qui  tieunet  àvhe  liiefrUe  queue 
Ginquefo-  &  qui  foht  deutelees  tout  au  tour.  Ses 
glio;  en  A-  fleiirs  font  iaunés  pâlies ,  &  comme  de 
leman  couleur  d’or. Sa  racine  eftnbiraftrejlon- 

plüsgrolTe  qüe  celle  de  l'Eleborc 
kraut.'e^n"  noir,  ôtaplufieurs  bonnes  proprietez. 
Efpagnol  Ladecodioii  de  cefte  racine,  faite  iul- 
Gnico  en  quesàla  confomption  de  la  troifiemc, 
rama.  appaife  les  douleurs  de  dents  f  on  en 
gargarife  fouüent  ;  guérit  les  vlceres 
pourris  de  la  bouche, &  lesafpretez  de  la 
tracliee  artere.  Elle  eft  bonne  auffi  con- 
Dodoneus  tre  les  dyfcateries  ,  flux  de  ventre ,  & 
deicritquà  douleurs  de  ibin(Stiires,&  deànches,pri' 
enbréuuage.  Cuitteen  vin- 
^  appliquée  elle  arrefte  les  vlce- 
<lont  ’il  res  rampants ,  diflipé  les  efcrouëlles,les 
appelle  ]a_^tumcui‘s,&  les  duretés,  guérit  les  Eryli- 
premiere  pelés  ,  les  apofterhes  qui  vienént  es  bn- 
j  gles,&  les  ridés  enflees  &  dures  du  fon- 

snaius.Ia  fe  dement.  Le  lue  des  racines  tendres  ou 
condePen  recentes ,  eft  fingulier  contre  les  mala- 
taphyllum  diés  du  foye,du  poulmon ,  &  contre  les 
luteuin  venins.  Les  feuilles  prifes  en  breuuage 
fa  Tr^ifie  miellec.ou  vin  trempé  ,  &  vn 

mePenia-  peu  de  _  poiure ,  font  bonnes  contre  les 
pliyüum  nebiirés  intermittentes  ,  pourucu  qiron 
album,  ia  ‘face  prendre  les  feuilles  de  quatre  rin- 
quatrieme  contre  la  fiebure  quarte,  celles 

de  trois  contre  la  tierce,  &  celles  d'vn 
'  brbm.voy  félil  contre  la  quotidienne.  Les  Epile- 
lê  chapi-  p'tiquès  qui  prennent  de  ces  feuille?  en 
-tvejî.dela  brénûagc  par  l’efpace  de  trente  iours 
première  éorifecutifs  en  reçoyuent  fouuent  grand 
fo^nhlftoV  allcgéitient.  Le  tue  des  feuilles  beu  du¬ 
re  des  tant  qüélqüés  iours  iufqués  au  poids  de 
plantes,  cinq  oncËs  guérit  bien  toft  la  iauniftè. 

Appliquées  aùec  fcl  &miel,  elles  gue^ 
riftent  les  playes  ,  lés  fiftulcs ,  éi  lés  gre* 
ueurès.  La  Quhitefeuille  b^eùë,  ou  appli¬ 
quée  arrefte  tour  flux  de  fang.  Oh  la 
cueille  pour  rexpiation  des  forfaiéls, 
pour  confertier  la  cliafteté  ,  &  pour  s’en 
feruir  en  forcèlcries.  Elle  croift'  és  lieux 
fouuent  arroufez,  & preshlcsruilTeaux. 
Il  la  faut  ciieillir  eh  May&  en  luillet 
lors  qu’ell'è  éft  en  fléiir,  puison  la  peut 
garder  vn  ân.Dibfc. 

Tief.tti  li.tr.  Il  y  à  deux  élpêcesde  Pouliotjl^auoir 
ïi»  e<’u.  fcftcéluydeiilonfagneVqui  cft  vue  peti- 
•^«T.cala-  te  herbe ballè,, blanche haute  de  demi 


pied ,  toute  garnie  de  femence  :  &  quia  tihPoU 

,  vnc  petite  telle  au  bout  de  Chaque  bran- •’i'otiunlî 

!  chette  ,  gtofle  comme  vn  grain  de  fe- 
:  mencedeliarte.maistbute  blanche,  Scq 
approchante  des  cheueux  blancs  d’vngihme“*'' 
vieillard,  il  eft  d’alfez  forte  odeur ,  non  rabt 
pourtant  defâgreable.  L’autré  PouliotR*''‘«n.ea 
éft  plus  branchu  &  ii’eft  pas  de  lî  bon- 
ne  odeur ,  ny  n’a  pas  tant  d’efficace.  La^*°‘ 
dècoélion  de  Pouliot  prife  en  breuuage 
cft  bonne  à  ceux  qui  font  piquez  des  fer- 
pents ,  aux  hydropiqûés ,  à  eeux  qui  ont 
la  iauniffe ,  ic  aux  râteltux  auec  du  vin¬ 
aigre. Il  travaille  l’eftoinaeh ,  caufe  des 
douleurs  de  téfte,lafche  le  ventre,&  pro- 
uoqueles  mois  dés  femmes.  Efpandii- 
fur  terre,  ou  bru  lié  en  parfum  en-queU 
que  part,  il  en  ckafté  les  ferpents  .  broyé 
&  appliqué  5  confonde  les  playes  récen¬ 
tes. On  le  trouue  amer, &  moyennement 
acre  au  gouft.  C’èft  pourquoy  il  eft  pro¬ 
pre  pour  defopiler  les  vilceres  j  &.pour 
prouoquer  l’vrine.  Il  en  croift  quantité 
de  tous  deux  en  plufieurs  endroits  d’ita- 
lie.On  le  cueille  au  mois  de  Iuin,puis  on 
lé  peut  garder  tout  ràh.Diôfc.Galen.&c. 

Le  Tréfile  que  les  Grecs  appèllent  Af-  J  , 
phaltion  ,  à  é'aufe  qu’il  fent  lé  bitume, 
ci'bift  de  la  hauteur  d’vue  coadee  ou  plus  Qjy- 

produifant  plufiéUrs  rigeS  deliees ,  d'où  triphyllû 
fortent  des  queues  qui  ont  chacune  trois  ou  Info, 
feuilles, grandes, pointues, Sc qui  l’entent*"'”' 

rue  quand  elles  coinèncent  a  lortir.,  &  quoique, 
lé  bitume  alors  qu’elles  font  plus  gran- v,,,  Xufo. 
des  Sa  fleur  eft  pourprée, fa  graine, Velue  lium  B:tu- 
largcdongue,&  pointue ,  par  vn  bout  en  rainolun».' 
forme  de  dbïhctfa  racine  longue ,  dure, 

Sc  dêliôe.ri  croift  en  abondance  en.  To- 
feane  auprès  d’Élbe  &  dé  Pierre  S.  Il  fe  ' 
faut  feruir  dece  Trcffle-ra,&r  non  pas  de 
celüy  .de  ptez,qiii  cft  fort  difterêr  du  vray 
dont  les  Grecs  nous  ont  lailTé  la  deferi- 
ption;Sa  femence  &  fes  feuilles  jirifes  en- 
breuuage, font  fingulitres  aux  pîearelîs.à-  . 
ladiffîcuîté  d’vrine  ,  au  mai  caduc  ,  aux 
hydropifiés  qui  commencent  à  le  for- 
mèr,auT  fufFocations  de  matrice  ,  &  à  lâ^ 
rétention  des  mcnftrucs.I1  en  fiuc  pren- 
dretrois  drachmés  dè  l'a  grailiè ,  &  qua¬ 
tre  des  feuilles.  Quclqges-vns  broyenr 
les  feuilles,  &  en  font  boire  le  fuc  aacc 
du  vin-aigre  miellé  contre  les  piquu- 
tes  des  ferpents.  La  racine  ^e  ce  Tréf- 
flè  entre  en  la  compofition  desAntido- 
tes.t)iofc.. 

L’Aürofnc,&  l’ Aiieth  bruflèz,lc  Caba- 
fct,l'AclfeTAmmi,  l’Abdînre.le  Calaraêr,. 
le  Camcdrys.l’HylTopejle  Geneure,  la’ 

U  Màrjo»- 
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Mar  jorame,lc  Manube, l’Origan, le  Peu 
<jedane,le  Perfil, l’herbe  à  eftcrnuer,leSu 
inach.la  Hue, le  Sauinier.lc  Saule, le  Cref 
fert,&’c.  Sont  auflTi  chauds  au  troilîefm.* 
dc^re,  voyez  ce  que  nous  auons  dit  ci 
defliis  d'vne  chafeurtede  fes  plantes  en 
leur  lies. 

Des  feuilles  [etc  es  m  qaMiief- 
me  degré. 

^  Nous  appelions  comniimcnient  Rue 
S::’caf-uage  ,  cequeceuxdeCappadoce,  & 
utin’,  Ru  Galatfe  presd’Afie, no  minent  Moly  .C’eft 
ta  iyiuc'  y„e  plante  quiproduit  pluheursbrâches 
ftris,enA-  racine,  garnies  de  fueillesbeaii- 

coup  plus  longues ,  plus  tendres,  &de 
Mlrt’h’Ru.  plus  mauuaile  odeur  que  celles  de  l’au- 
u  Sduati-  tre  Rue.  Sa  fleur  eft  blanche ,  &  précédé 
**  certaines  petites  teftts  parties  en  trois 
qui  vieaent  à  la  cime  des  branches, &qui 
font  plus  grofles  que  celles  .de  la  Rue 
caltiuee ,  ic  enferment  vne  graine  rouf- 
faftre  amere ,  &  triangulaire,  dont  on  fe 
fert.Cefle  graine  cft  meure  en  Autom;  e, 
onia  broyé  &  incorpore  auecdu  miel, 
du  vin,du  fafFran,du  (lie  de  fcnoil ,  &  du 
fiel  de  poule ,  pour  en  vfer  en.  forme  de 
Collyre  pour  ceux  qui  o  nt  la  veub  baflè. 
Quelqtres'VnS  l’appel  lent  Harmala,Siles 
Syriens  Befaban,  les  Cappadociens  Mo 
iy,  d’autant  quleile  retire  fort  au  vray 
Moly ,  pour  aaoir  l'a  racine  noire ,  &  la 
fleur  blanche.  Elle  croift  es  collines,  & 
terres  graflTes,  Diofe. 

L‘Ail,le  Creflbivhalenpis,  la  Mouftar- 
de,&c.  font  auffi  fecs  au  quatriefme  de¬ 
gré.  ' 

Des  fueiHes  ad/lr/nge fîtes. 

y  a  deux,  fortes  de  Gyprds ,  fça_^.. 
Cupreffus*  ipafle  &c  femelle, les  branches  de  la  fe- 
^  Arabe,  tendent  toutes  contre  mont,&  ccl- 
Saro,  Ou  les  du  malle  s’erpandent  ça&  làaulong 
*^"ci5ref’  ^  naturel  pays ,  cft 

lojcn  Ale."  '  de  Cf  etc  ou  Candie.  Ils  pululent 

®»n  Cp.  ^nlTi  fort  fur  le  motvt  Ida ,  &  ne  peuuent 
Pfeiren,en  croiftre  «illèurï,fînon  par  le  moyen  d’vn 
b"'  ^  grand  foin,&  ennuyeufe  culture.  Le  Cy- 
y*ls  Cy.'  merueillculement  fertile,  car  il 

prés.  fco^uit  des  nok-ttois  fois  l’an,  fi  bien 
qu’on  les  peut  cueillir  en  lanuier ,  en 
May,&en  ^ptembre.La  fcinencc  eft  en*' 
clofe  dans  les  noix, &  eft  fi  extrêmement 
pente  qu’elle  relïêmble  prefques  des  a- 
tomes.Les  Anciens  auoyent  dédié  le  Cy- 
Fes  a  PlucDUjç’eft  pourquoy  ils  en  plan- 
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toycntdes  rameaux  deuant  Icsportesdes 
mailons  où  il  y  auoit  quelqu’vn  nou- 
iiellemenc  trefpafi'é.  Le  Cyprès  refroi¬ 
dit  &  adftraint.Scs  fueilles  piifes  en  breu 
uage  auec  du  vin  cuit  &  vn  peu  de  myr¬ 
rhe  ,  font  bonnes  contre  les  defliixions 
qui  tombent  dans  la  vefeie ,  &  contre  la 
difficulté  d’vrine.  Scs  noix  broyces  âc 
prifesaueedu  vin,  font  fiiiguliercs  à  la 
dyfentctie,  au  flux  de  ventre,  à  la  toux,  à 
la  difficulté  d’halainc ,  &  au  crachement 
de  fang. 

Leur  decoédion  produit  femblables 
cfFcds,  broyées  &  incorporées  auec  des 
figues, raraolliflent  les  duretés  &  gucrif- 
fent  les  polypes,  &  chairs  fongeufes  qui 
boufehent  les  conduits  du  nez:  cuittes  en 
vin  aigre  puis  broyées  auec  dès  lupins, 
font  tomber  les  ongles  raboteux  êi  gue- 
rifTcnt  les  hernies  intcftinales,  ou  dcfcc- 
tes  des  boyaux  dedâs  la  bourfe.Les  fueil¬ 
les  ont  auffi  mefmcs  vertus.  On  tient  qüe 
lep.arfura  fait  des  noix  &  des  branches, 
chafî'e  les  moucherons.  Les  fueilles  bro  ¬ 
yées  &  appliquées  confolident  les  playes, 

&  en  srr'cftét  le  fang, broyées  auec  du  vin 
aigre,  for  propres  a  teindre  les  cheueux. 

Ort  les  applique  toutes  feules  ou  auec 
de  la  farine  d’orge, fur  Ics'Eryfipeles,  vl  - 
cercs  rampants,  charbons  &  inflamma¬ 
tions  des  yeux.  Elles  foitifietreftomach 
fi  on  les  applique  deflùs,  incorporées  a- 
uec  du  cerat.  Diofc.  Mathiole. 

L’Hyeble  eft  beaucoup  plus  petit  que 
le  Suzeau,  &  doiteftre  pluftoft  misau  '  ratin, 
rang  des  herbes ,  que  des  arbres.  Sa  tige 
eft  carree,&mouëure:fes  fueilles  retirent  ArHeh"’& 
à  celles  de  l’amandier, finon  qu’ellesfont  Niderer- 
vn  peu  plus  lôgues,arrauciiées  par  efgal-  holder,  en 
le  diftance,  &  eftendues  comme  des  aif-  1^''*'- 

les  autour  des  aeuds  de  la  tige,  dechic-  ^ 

quetées  tout  autour,  &  d’odeur  aflez  faf-  gUenno^  ' 
cheufè.Son  ombelle, fl  graine,&  fa  fleur,  ^ 
reflémblc  à  cclk  du  SuZeau.  Sa  racine  eft 
aiîéz  longue  Sr  grofîé  comme  le  doigt, 
li  defièiflhe,  purge  les  eaux  du  corps,  le 
eft  contraire  à  l’eflomach.  Ses  fueilles 
cuittes  comme  les  herbespotagieres  pur¬ 
gent  le  phlegme,&  la  cholcre  roufié:  au¬ 
tant  en  font  les  bouts  tendres  de  fes  bra- 
ches  cuits  entre  deux  plats.  La  racine 
cuitte  en  vih  foulage  fort  les  hydropi- 
ques.  Sa  decoétion  eft  bonne  contre  lés 
motftircs  desTriperes  ,  &  à  faire  des  demy  ' 
baings  pour  ramollir  les  duretés  de  la; 
matrice  :  on  en  fait  auffi  receuoir  la  fu¬ 
mée  par  le  bas  pour  ôuurir  les  conduits 
de  rAmarry.  Ses  g^tains  cru  pépins  pfjs' 


Klçrx,  KJSot 
çfy ,  KUou- 
gf»,  en  La- 
tiiijCiftus, 
en  Arabe, 
Kaniet,  a1 
theis,en  I- 
tal.  Cifto, 
en  Efpagn. 
Gerqua- 

g'>s. 


T'7ir»uç}c, 
en  Latin 
auffiHypo 
eiftis.en  a- 
rabe.Tara- 
tith'.en  Ita. 
Hipocifto, 
cnEfpagn. 
Pültegtas. 


l'8eÿ{)uo»,en 
Latin,  Hie 
racium  ma 
ius.en  Ital. 
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en  brcuuage  auec  du  vinproduifenc  les 
mefmes  efteéts,  Sc  noirciiréc  les  cheueui 
quand  on  les  en  flotte,  lesfaeillcs  nou- 
uellcs  &  tendres  incorporées  auec  farine 
d’orge  appaifent  les  inflammatios,  gué¬ 
ri  lient  les  inorfures  de  chien,  Sicicatri- 
fcntles  vlccres  cauerneux,  incorporées 
auec  fiiifde  bouc  ou  de  taureau  appailet 
les  douleurs  des  ioinâme^'  H  croift  és 
lieux  ombiagez,rudes,&parmi  les  châps 
où  Tô  le  cueille  au  mois  de  Iuin&  de  luil 
lct,car  il  forme  fes  bayes  en  Automne,& 
le  peut  garder  vu  an,  Diofe. 

LeCifte,  que  quelques-.vns  appellent 
auilî  Citliaron,ouCilîàrô,eft  vn  petit  ar- 
brifl'eau  fort  braachuVSc_fueillu,&  qui  ne 
croiftguercs  haut,.ayant  lé^  fueilles  ron¬ 
des  velues ,  &  àfpres  au  gquft,  la  fleur 
du  malle  eft  femblable  à  celle  du  grena¬ 
dier, &  celle  de  la  femelle  eft  blanche.  Il 
croift  és  lieux  rtides  &  pierreux ,  &  prin¬ 
cipalement  fur  le  mont  Apennin  qui  eft 
en  Tofeane.  On  le  peut  conferuer  yn  an 
apres  l’auGir  cueilli.  Il  a  pouuoir  de  re- 
ferrer  ,'d’dù  vient  que  fes  fueilles  prifes 
en  breuuage  deux  fois  le  iour  auec  du 
vin,font  bones  aux  dyfcùtetics;  &:  a.ppîi- 
■quees  fur.lesvlceréspmpantâles  erhpef- 
chefic  de  s’açcroiftrè;&  incorporées  àiïéé 
du  cerat  gueriflet  les bruftures  &  vlcercs 
cnuicillis  L’Hypocifte,  que  quelqiies- 
vns  appellent  R.hobethio,&  d’autresCy- 
tiniis,croift  au  pied  &  près  des  raciiiesdu 
Gifte,&  retife  à  la  fleur  du  grenadiér.On 
en  trouue  de  reufl'e,  de  verte  ,  de  blan¬ 
che  :  mais  la  rpuflaftre  eft  la  meilleure, 
on  en, tire  le  ,fuc  comme  de  l'Acacia, dont 
elle  imite  les  vertus  ,  excepté  feulement 
qu’elle  eft  vn  peu  plus  adftringente  & 
deficcatiue.  Elle  eft  fingulicrc,tant  prife 
en  breuuage, qu’appliquee  contre  les  dy- 
fenceries.flux.  de  ventre  ,  crachement  de 
fangi ‘Afflux  immoderez  des  femmes: 
mais  il  faÿit  aduifer  de  ne  prendre  pas 
pour  la  vrayehypocifte,  vne  autre  plan¬ 
te  quijjuy  tetire  fort ,  &  qu’on  .  appelle 
queue  de  lioir.  Diofe. 

La  Cichoree  iaiine  produit  vne  grolTe 
tige  rude ,  creufe,  cfpineufe ,  &  rougea- 
ftre  :  fes  fueilles  font  decouppecs  par 
grandes  interuallcs ,  &  approchent  de 
celles  du  laiAeron.  Elle  a  vn  petit 
bouton  pointu  au  fommet  de  chafquc 
branche,  d’où- fortent  des  fleurs  fort 
iauncs.  Elle  refroidit  &  adftraint  mc- 
diocremcht  :  c’eft  pourquoycllc  tempe* 
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re  les  chaleurs  de  l’eftomach  ,  &  de  tou¬ 
tes  inflammations.  Son  fuc  pris  en 
breuuage  ,  appaife  les  rofions  de  l’ori¬ 
fice  fuperieur  du  ventricule.  Toute  la 
plante  broyee  &  appliquée  auec  fa  ra¬ 
cine  ,  guérit  les  piqueures  des  feor- 
pions.  I.a  petite  Cichoree  iaune  a  les 
fueilles  decouppees  tout  à  l’entour  à 
grandes  dents  :  les  tiges  tendrettes  &  Ita"Hie’rj" 
vertes  qui  ont  à  la  cime  des  fleurs  iau- cio  œino*. 
nés  amaflées  en  rond!  Elle  a  mefmes'*' 
vertus  que  la  grande.  Elles  croillenr 
toutes  deux  partout  indifFercmment,& 
fleùriflént  au  mois  de  Iiiillet  &  d’Aouft. 

Le  mefmc. 

LaLyfima’chia ,  ou  Lytron,  produit  , 
des  tiges  déliées ,  fort  branclmes ,  de  la  en  iatm,& 
hauteur  d’vne  coudeeou  plus,  &  gar*  en  liai.  Ly 
nies  de  neüds  ,  d’où  fortent  fes  fueilles 
deliees  aufli,  femblables  à  celles  du  fau- 
le,  &  adftrîngcntes  au  gouft  :  au  bout  aeS^fones 
defquelles  eft  fâ  fleur  rouflaftre,  ou  de  de  Lyfima 
couleur  d’vn  iaune  doré.  Elle  croift  és  ,  dont 

lieux  aquatiques,  &*dans  les  rnarefts. 

Le  fuc  des  fueilles  par  fon  adftritftion  que  décrit 
arrefte  lé  crachement  de  làng ,  pris  en  Diofe.  la 
breuuage,  ou  en  elyftere  ,  eft  bon  aux  fccôdecel; 
dyfenterics  ,  &  mis  en  pefl'airie  fupprime  ®  l'* 
les  mois  qui  coulent  exceflîucinent.  Ellc^^®““°“p 
cftanche  le  flux  de  fang  par  le  nez,  fi  on  pree.&quî 
eftouppe  les  narines  de  fes  fueilles,,  cl-  croift  c«m 
le  rend  vne  fi  maïuiaife  odeur  quand  on  munement 
la  brufle,  qu’elle,  en  chafl'e  l.es  fer- 
p,ents ,  &  en  fait  mourir  les  mojifche*. 

Le  mefme.  ( 

Toutes  les  cfpèces.de  .ckefne,  font  ad-  'qJ;'; 
ftrin^éntesj&luf  tout  l'éiir  féconde  ef-  c"s’eB  Ata 
corce,  &  la  fécondé  couuerture  ou  me-  beChnllot 
brane,  qui  enuironne  le  gland.  Leur  de  -  ou  Beluth» 
cofliÔ  eft  fingulière  aux  dyfétericSjflux  haben, 
de  ventre,  crachement  de  fang.  On  en 
fait  autfi  des  peflaimspour  arrefter  les  jytbban* 
flux  exceffifsde  la  matrice,  lesgladsont 
mcfmcs  propriétés.  Ils. pfbnoquent  Tÿ- 
rinermaisilscaHfêtdcsdouleursdete- 
ftcjScdes  vcntofitèsàteuxquicn  inan-  , 
gbntr&refiftcntcrt  rccompêfc  auxmor-  .  . . 

tels  dangers  qu’apportchf  lés  piquehres  ‘ 
des  beftes  venimenfes,  fi  ons’5ccouftu- 
meàcn  manger  foiiucnt.  Ladecodioft 
des  glands  &  de  la  fécondé  cfcorce  du 
chefne  prife  en  breuuage  auec  du  laid 
de  vache ,  eft  vn  finguHer  contrepoifon. 

Les  glands  pilçlz  tous  cruds,  &:  appliquez 
appaifent  les'  inflamnlations  :  incorpo¬ 
rez  auec  graifl'e  de  pourceau  falcc  gue- 
rinent 


tOï 


T^es  ^refirudtifs. 
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riffeiit les  duretés,  Scies  vlccres  malins.  ;  Cefte  racine  prife  en  bremiagc  aucc  Arthamita 
Ceux  lie  rieufc  font  de  plus  grande  ver-  j  eau  miellee  ,  purge  le  phlegme  ,  &  les 
fT- tuque  ceux  du  chefne.  Lefau,  ou  fou-  I  fuperfluitez  aqueuics,  &  beue  ou  mife  Pa‘”p"°c* 

en", "en  A-  teau.  Si  l’Ieufe  font  mis  ai*,  rang  des  jcnpeifaire  proHoque  les  mois  des  fem-  nr.en  Ale. 

•rabe’.  <-hi-  efpeces  de  chefne,  5f  produifent  mcfmes  !  mes.  On  dit  que  ü  vne  femme  encein-  srdapfFel 

ou  La  decodiô  de  l’elcorce  de  la  ra-  ]  te  pafl'e  par  deii’us  celle  racine  qu’elle  a-  Schuuein 


cine  de  l’Ieufe,  rend  les  cheueux  noirs,  |  uortera  peu  de  temps  apres ,  c’eft  pour-  hrot,et)  Ef 
moyennant  qti’on  les  en  hue,  apres  les  '  quoy  on  la  pend  au  col  des  femmes  pour 
rcî  Buoch  auoir  frottés  auec  de  la  terre  ciraoliene.  !  haller  leur  accouchemeirt.Elle  ell  lîngu-  ^ 

■ - - 1 - ^  liere  contre  les  poifons ,  Scfurtoutcon- 


odorata. 

Quelqi 


baum  ••  en  ^es  feuilles  de  toutes  les  efpeces, broyées 
^pagnol,  ^appliquées  'ur  les  tumeurs  lesguerif- 
fent.Sc  fortifient  les  parties  debiles. 
Diofe. 

.  Le  Muguet  a  plufieu-rs  tiges  carrées 
Cordialis’  nouëufes,&  autour  de chaf  jue  neud 

herba  ftel  ou  ioiiidureis  font  fituées  fept  ou  huid 
laris  ,  &  feuilles  longues:&  eftroites  arrachées  en 
fjjergulâ  forme  d’eftodle,&  femblables  àcelles  du 
graterô.hors  misqu’elles  lot  plus  larges, 

. ’fo’nt  &  ne  fôt  point  rudes  au  manier.Ses  fleurs 

vHcerpeee  viennent  aux  fommets  des  tiges  &fentét 
d’Hepati-  fort  boa, comme  aulîî  fait  toute  la  plaiir 
pe!?ent  He  racine  ell  deliee,  &  rampe  ou  gaf- 
patariâHe^^®  fort  loing  faifant  pululer  la  plante 
patica  ie-  en  diiicrs  endroits  II  croill  en  Allemai- 
coraria.  gne,  dans  les  forells,  &  lieux  ombragés 
&  en  bonne  terre.  On  le  feme  en  Hâdrcs 
dans  les  lardins ,  où  il  fleurit  au  mois  de 
luillet ,  ou  plus  tard.  Il  amefmes  pro¬ 
priétés  que  le  Gallion,  ou  petit  muguet, 
mais  il  n’a  pas  tant  d’elficace.  On  tient 
qu’ellant  mis  das  le  vin  qu’on  boit  qu’il 
refiouit  le  caur,  &  conforte  le  foye  ma¬ 
lade.  Diofe, 

L’ Abfinthe,!’  A  morne, l’Agnns  callu  s, 
la  bourfe  de  Berger,  le  chou  cuit,  la 
^üe  de  cheual,  le  Lierre, l’Endiiie, les 
feuilles  de  Laurier, le'  Melilot,  le  Myrte, 
la  Menthe, l’Ozeille, la  Quintefeuille,  lé 
Plantain, le  Pourpier,la  Rue, le  Sumach, 
la  loubaibe,  le  Saule, le  Bouillon  blanc, 
la  vigne,  &c.  doiuenr  aulfi  elltemisau 
xang  des  fimples  adflringents. 

Desfueilles  nA^erumes- 

auff  pourceau, a  les  fueillesfem- 

®>>nuî^ou  lierre,  mais  pourprées,  &  de 

^*Pü  ter.  couleurs  ,&  marquetées  de  deux 

plufieurs  taches  blanchallres. 

Buchor  Sa  tige  ne  croill  gueres  plus  haute  que 
*^utrqj '?  demijied,  &  porte  des 

►anis  Pot’  tougeaflres  -approchantes  de  là 
Sa  racine  ell  noire,  &  fi  larec- 
*  ®en,  &  Otent  platte  qu’elle  rell'emble  vneraue. 


tre  celuy  du  Heure  marin,  on  l’appli¬ 
que  aulfi  pour  cell  efFed  fur  les  morfu- 
res  des  ferpents.  Le  vin  où  a  trempé 
celle  racine  enyure  promptement  ceux 
qui  en  boiuét. Prife  en  bruuage  du  poids 
de  trois  drachmes  auec  du  vin  cuit,  ou 
du  vin  miellé  &  de  l’eau,  elle  guérit  la 
iaunilTe,  mais  il  faut  que  celuy  qui  en 
prend  ainfife  tienne  dans  vne  chambre 
bien  chaude,  &  demeure  bien  couuert 
dans  le  li£t,où  il  fuera  fort ,  &  rendra  v- 
ne  lueur  l'affiranee.On  fait  attirer  fon  fuc 
par  le  nez  pour  delcharg.r  le  ccrueau.on 
en  fait  des  fuppofitoires  auec  de  la  lai¬ 
ne  pour  purger  le  ventre.Il  lafehe  le  ven¬ 
tre  ,  &  fait  auorter  les  femmes ,  fi  on  les 
en  frotte  depuis  le  nombril  iufques  aux 
cuilll's.Cefuc  incorporé  auec  miel  &  ap¬ 
pliqué  fur  les  yeux  dilfipe  les  efbloùif- 
fements  de  la  veuë,  &  appliqué  auec 
du  vin-aigre  empefehe  la  defeente  ou 
renuerfeure  du  boyau  cullier.  On  bro¬ 
yé  la  racine  ,  puis  on  en  tire  le  fuc 
qu’on  fait  cuire  en  conlîllence  de 
mieJ. 

La  racine  nettoye  le  cuir,  reprime  les 
pullules  chaudes  &  ronges  qui  fortêt  par 
le  corps,  guérit  les  playes  appliquée  feu¬ 
le,  ou  auec  du  vin-aigre,  ou  du  miel:  el¬ 
le  diminue  la  rate  par  trop  grolTe,  net¬ 
toye  les  taches  du  vifage,  guérit  la  pela¬ 
de.  Sa  decoélion  eft  propre  pour  fomen¬ 
ter  les  membres  defloüés,  les  douleurs 
des  ioinélures,  les  tignons  de  la  telle,  & 
les  mules  des  talons.  On  la  fait  bouillir 
dans  du  vieux  huile,  qui  ellrendu  parce 
moyen  fort  fouueram  pour  conlolider 
les  playes.ll  y  en  a  qui  creufent  toute  ce-  fou^erain 
lie  racine, puis  l’emplilTcnt  d’huile,  &  de  contre  les 
cire  &  la  font  cuire  fous  les  cendres  mules  des 
chaudes  pour  en  faire  par  apres  vn  on-  talons, 
guent  numpareil  contre  les  mules  des 
talons.  On  la  couppc  à  rouelles  com¬ 
me  celle  des  Ciboules,  pour  la  gar¬ 
der  plus  long  temps.  Quelques  vns  la 
broyent  &  en  font  des  irochifqucs  dont 
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ils  fe  feruent  comme  d’rn  philtre  excel¬ 
lent.  Le  Pain  de  pourceau  croift  com¬ 
munément  dans  les  forefts,&:  lieux  om¬ 
bragez.  On  le  cueille  au  mois  d’Odo- 
bre,5cfe  peut  conferucr  Ynan.  Diof- 
coridc. 

les  Anciés  La  Doulce-amere  produit  des  farines 
nont  point  approchans  de  ceux  de  la  vigne, qui  font 
fait  de  mê-  garnis  de  plufieurs  rinceaux  par  le  mo- 
yen  defquels  elle  s’appuye  en  rampant 
pUnte*!^le*s  hayes  &  pl^itcs  voifines.  L’ef- 
modernes  corce  des  branchesTèndres  &nouuelles 
l’appellent  eft  verte  J  mais  elle  deuient  cendree  & 
en  Grec  blaffirde  quand  elles  font  plus  dures  & 
plus  vieilles.  Le  bois  en  efl:  fort  aifé  à 
rompre  ,  &  eft  plein  au  dedans  d’vne 
latin  '  dul.mouëllefongueufe.  Ses  branches  font 
camara.  &  garnies  de  feuiUes  longuettes  ,  vnies, 
amaraduL  pointaes,pl«s  petites  que  celles  du  Smi- 
lax,&  ont  deux  petis  appendices  ou  au- 
xeilles  des  deux  coftez  de  leur  queue. 
Ses  fleurs, félon  Gcfner,font  petites, com 
pofeesdecinq  feuillettes  blanchaftres, 
mais  on  n’en  void  point  en  Flandres 
d’autres  que  de  blettes  tirantes  vnpcu 
fur  le  pourpré  ,  &  qui  ont  au  milieu  vne 
petite  pointe  iaune.  Apres  que  ces  fleurs 
font  tombées  ,  la  plainte  poufl'e  en  leur 
place  certaines  petites  bayes  longuet¬ 
tes, molles,  de  mauuais  gouft,  &  rouges 
comme  coral.Le  tout  procédé  d’vne  ra¬ 
cine  allez  defliee  ,  &  garnie  de  plufieurs 
fibres  &  filamens.  Cefte  herbe  feplaift 
es  lieux  humides ,  &  croift  volontiers 
autour  des  mares, &  eftangs.  Elle  poufie 
fes  feuilles  au  printemps  ,  fes  fleurs  en 
luillet,  &  fes  bayes  ou  graines  font  meu 
rcs  au  mois  d’Aouft.ll  y  en  a  qui  la  pre- 
nent  pour  la  vigne  faunage  de  Diofe. 
La  Dulc  D’autres  la  mettent  au  rang  des  efpcces 
amere  n’eft  de  Solane,&  l’appellent  Solanum  ligno 
m  !a  vjgne  fi-utico-fiiim:  mais  nous  au5s  fait 

10*1010!^  ni  ^dlcurs  que  la  vigne  fauu.age  n’eft 
eipcce  de  autre  chofe  que  leTamus,qui  n’a  point 
fo'anum,  de  rapport  ni  d’affinité  auèc  le  Solane. 
mais  plu-  Ceux'la  fe  trompent  donc  fort  lourdc- 
ment  qui  prenent  cefte  plante  pour  vne 
pece  ^  de  clpece  de  Solane, &  fe  feruçnt  de  fes  ba- 
pain  de  ycs  pour  les  mettre  dans  les  onguens 
pourceau,  froids  au  lieu  des  grains  du  vray  fola- 
num  ,  d’autant  qu’elles  font  fort  chau¬ 
des  comme  nous  k  monftrerons  ci  a- 
pres.  Elle  a  bien  plus  de  rclïèmbUnce  à 
la  féconde  efpecc  de  pain  de  pourceau 
deferite  par  Diofcoridc  ;  car  clle4uy  re¬ 
tire  cnticrement  de  feuille  ,  &  combien 
que  la  tige  ne  loir  pris  tout  à  fait  notteu- 
fè ,  on  y  peut  pourtant  remarquer  plu- 
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fieurs  petis  neuds,fi  onia  confiderebië. 
Qu^ant  à  la  fleur  qu’elle  produit  blanche 
en  certains  pays ,  elle  relTemble  entière¬ 
ment  à  celle  du  CilTanthemon,  auffi  bie 
que  le  fruid  plein  de  pépins ,  &  appro¬ 
chant  des  bayes  du  lierre ,  &  les  racines 
auffi,  qui  font  fort  dcliees  &:  de  nul  vfa- 
ge.Diofcoride  vfe  de  ces  termes  en  def- 
cruiant  l’autre  efpece  de  pain  de  pour- 
ceau.Elle  a  les  feuilles  commede  lierre, 
finon  cjü’elles  font  plqs  petites, les  tiges 
gtolfes  &nouëufes  ,  qui  ont  des,  mains 
comme  les  pampres,  auec  lefquelles  el¬ 
les  embtalTent  &  s’attachent  aux  plan¬ 
tes  voifinesiles  fleurs  blanches, &  de  bô^ 
ne  odeur.  Ses  fruids  refi'cmblent  à  ceux 
du  lierre,  deuienét  mois  quand  ils  font 
meurs,  font  vn  peu  acres  &  picquants 
au  gouft ,  &  pafteux  quand  on  les  maf- 
che.Sa  racine  ne  fert  de  rien.  On  l’appel 
le  Cilfophyllon,  &  Cifl’anthembn ,  qui 
font  deux  noms  qui  conuienent  fort  ^ 


fÀ»,  CycU. 


bien  à  la  Doulc’amexe  :  car  de  feuilles,  minus  ai¬ 
de  fleurs ,  &  de  fruid,  ellerell'emble  au  ter.ftcôde 
lierre.  Dauantage  elle  a  pouuoir  d’ef- 
chauffer,  de  defléicher,  de  digerer,  &  de 
deterger  ou  nettoyer.  C’eft  pourquoy  la  ^ 
decodion  de  fes  feuilles  prife  en  bruua- 
ge ,  ouiire  les  obftrudions  &  opilations, 
aufoye,&  delà  vefeie  du  fiel,  &  guérit 
par  mefme  moyen  la  iaunifl'e.  Leurfuc 
eft  fingulier  aux  grcuez  ,  &  à  ceux  qui 
font  tombez  de  haut,car  il  diffout  &  dé¬ 


trempé  Ic-fang  caillé  dans  le  corps  en 
quelque  partie  qu’il  foit.  Hierofme  Tra 
gus  enfeigne  à  compofer  vn  vin  de  la 
deepdion  dubois  delà  Doulc’amere, 
qui  purge  les  ideriques  par  les  vrines, 
&  par  les  felles.  Diofcoridc  attribue 
prefques  feinblables  proprietez  à  la  fé¬ 
condé  efpece  de  pain  de  pourceau.  Son 
fruid  (dit  il)  pris  en  bruuage  du  poids 
d’vne  drachme  auec  trois  onces  &  qua¬ 
tre  fcrupules  de  vin  blanc ,  par  l’efpacc 
de  quarante  iours  confccutifs, diminuer 
la  rate  ,  St  la  purgent  par  le  fondement 
&  par  la  verge.  On  en  boit  contre  la 
courte  baleine,8f  pour  faire  (deliuicr  les 
femmes  de  l’arriere-faix.  Dodoneüs. 
Diofçor.  &c. 

L’OignoUjl’Ail,  &c.  font  auffi  apéri¬ 
tifs,  voyez  ce  que  nous  auops  dit  cideA 
fus  d’vn  çhaicpn  d’eux  en,  fon  lieu. 


Des  feuilles  Rtmollttwes. 

La  GHimanlB€,fes  Arroches,leCyprez, 
le  Laurier,  la  Maiilue,lc  Plyllium  ou 
l’herbe  aux  puces, font  toutes  remolliti- 
ucs 


J  "îDes  fre/èruatîfs.  Lture  1. 

ues.aufTi  bien  que  plufiaiu-s  autres  dont 
nous  auons  dcfia  fait  aflez  ample  men¬ 
tion  ci  dell'us. 


Des  feuilles  iudHrcifJ'mtes. 


LaLentilléd’cauoudcmareft,retrou 
ue  ordinairement  es  eaiu  dormantes, & 
Si,  nyft  autre  chofe  qu  vue  certaine  mouffe 
tenspalu-^ui  reffemble  à  vne  lentille,  &  eft  de 
A-  tempérament  froid ,  c’eft  pourquoy  on 
fi?**,!' l’applique  toute  feule,  ou  auec  farine 
ïnvvaf.  d’orge  fur  les  apoftcmes ,  eryfipeks,  & 
(et  linfen,  doüieurs  de  idinâures.Elle  referre  aiiffi 
en  Italien  „  quidefcend  aux  petisenfans. 

'Td 

Efpa  len-  ‘  Le  Pourpier, l’herbcauxpuces,  la  lou- 
teya  dclla-  barbe,  le  Solane,  &c.  font  auffi  du  nom- 
goâ.  bre  des  funples  qui  endurcilîent. 

Des  feuilles  ejut  fubiiLfenU 

L’Armoife,la  Camomille ,  l’HylTope, 
-  le  Geneure,  le  Pouliot ,  le  Stœchas,  &c. 
ont  pouuoir  d’attenuer  ou  fubtilifer. 
voyez  ce  que  nous  en  auons  dit  ci  def- 
fus. 


ces  ont  pouuoir  de  mitigae^&  adoucir, 
temperer  les  inflammations ,  attirer  les 
efehardes  &  efpines  ficliees.  en  quelque 
partie  du  corps ,  &  arrefter  les  ylceres 
qui  croill'ent  toufiours.  Leur  fuc  garga- 
rifé,  purge  la  pituite  du  cerneau  ,  &  di- 
ftillé  dans  les  narines,  appaife  la  dou¬ 
leur  des  dents, moyennant  qu’on  le  met 
te  dans  la  narine  oppofee  au  cofté  où 
eft  la  dent  quifait  mal.  Incorporé  auée- 
miel  Attique, efface  la  maille  de  l’oeil,  & 
fert  à  la  débilité  de  Teué.  Pris  en  bruua- 
ge  auec  du  vin,  il  eft  fmgulier  contre 
les  morfures  des  vipeEes,&  les  maladies 
du  foye,&  des  roignons.  On  dit  que  ce- 
luy  qui  a  la  fleur  bleue, referre  le  fonde¬ 
ment  qui  fort,&  que  celüy  qui  l’a  rouge 
le  fait  fortir  lî  on  en  applique  delTus. 
Diofeor. 

L’Ariftolochie,  le  Diiftamne ,  le  Por¬ 
reau  ,1a  Thapfia ,  le  Pain  de  pourceau, 
&c.ontaulfi  pouuoir  d’attirer,  voyez  ce 
qui  a  efté  dit  d’vne  chafeune  en  fo» 
lieu. 

Des  feuilles  Suppuratiues. 


Des  feuilles  difcufiues  ou  difipantes. 

L’Aurofne  ,  la  Gtiimaulue ,  l’Anetb, 

■  i’Adianthe,lesArroches,le  Chou, la  Ca¬ 
momille, les  feuilles  de  Lis ,  la  Maulue, 
la  Méthe,le  Melilot,rOrigan5la  RiiCjle 
Stœchas,  laMarjoiaine,&c.font  difeuf- 
fiues  ou  diflipantes.  recourez  à  ce  qui  en 
a  efté  dit  ci  delTus. 

Des  feuilles  jûttraEliues. 

^  11  y  a  deux  fortes  de  Mouron  ,  diffe- 

tnUti!l*A  quant  à  la  fleur  :  car 

^  1^  deur  bleue  eft  la  femelle, 
Ana-^^-^l^y  qui  l’a  rouge  eft  le  malle.  Ce 
gïllide,  en  l®nt  deux  petites  plantes  fort  branchues 
^chhê  letrainent  &  rampent  fur  terre,  a- 
««EfpaTn!  carrée  garnie  tout' autour 

I*  ttwruges.  petites  feuilles  rondelettes  ,  appro¬ 
chantes  de  celles  de  la  pariétaire,  &  qui 
portent  vne  petite  graine  ronde.  Cefte 
nerbe  eft  fl  commune  qu’on  la  foule 
preiques  par  tout  aux  pieds  parmi  les 
,  ‘^“^uips  ,&  dans  les  vignes.  Ellccroift 

tqutesfois  beaucoup  plus  grande  es 
iienx  moittesSc  ombrageux. Ôn  en  trou 
^l^ondance  de  toutes  deux  tout 
1  fur  tout  au  mois  d’Aouft.  Elles 

Heuriflent  depuis  le  mois  de  May  iuf- 
ques  en  Automfne.Toutes  les  deux  efpc- 


Le  Smyrnium  ou  Leuefehea  la  tige  _  , 
de  rAche,&  produit  plufieurs  reiettons,  e,S7at!auffi 
fes  feuilles  plus  longues,grafléttes,pen-  Saiyrinum.' 
chantes  contre  terre ,  de  couleur  iauna-  &  olufla- 
ftre, d’odeur  aromatique  ,  conioinéte  a-  trumien  I- 
uec  quelque  agréable  acrimonie. La  ti- 
ge  porte  des  ombelles  rondes  à  la  cime  cerone  eii 
comme  l’Ancth.  Sa  graine  refl'emble  à  Efpa.Apio 
celle  du  chou  ,  car  elle  eft  ronde,  noire,  Macedoni- 
acre  comme  la  myrrhe,  tellement  qu’au 
deffaut  de  l’vn  on  fe  peut  bien  feruir  de 
l’autre.  Sa  racine  eft  molle,  pleine  de  . 

Luc  ,  de  bonne  odeur,&  fi  acre  au  gouft 
qu’elle  efchaufFe&  picquette  le  palais; 
fon  efcorce  eft  forte,  noire,  &  verte  ou 
blanchaftre  par  dedans.  Il  croift  fur 
les  collines  &  lieux  pierreux ,  le  long 
des  champs,  &  dans  les  iardins.  On  le  : 
cueille  au  mois  de  luin  ou  de  luillct, 

&  fe  peutconferuer  vnan.  La  racine,  • 
l’herbe  ,  &  la  femence  ont  toutes  pou¬ 
uoir  d’efchàuffer.  On  mange  les  feuil¬ 
les  confites  dans  la  fauhnure;  elles  re¬ 
ferrent  le  ventre.  La  racine  prife  en 
bruuage  guérit  les  picqueures  des  fer- 
penSyappaife  la  toux,  guérit  la  difficul¬ 
té  d’halainc  ,  &  prouoque  l’vrine.  El¬ 
le  refout  les  tumeurs  nouuelles ,  diffip- 
pe  les  apoftemes ,  &  ramollit  les  du¬ 
retés. 
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Des  feuilles  Deterfiues.  |  fe/'erHct;a  la 


Des  feuilles  Deterfiues.  fe  feruêt^a  la  fcaillc  femblable  au  plan,  j-  , 
CB  L’Hepatique,que  quelques  vns  appel-  /J ^  ^  Pjus  «oiraftre,  0c,en 
latin  auffi  lent  Bryon.croift  ordinairemem  fur  les  j  ^  ^  de  deux  cou- Gujj 

Lichen .  es  rochers, & s’attache  comme  de  la  mouf-  ou  plus  ,  &  croift  en  abondance  en 

Pi«res  qui  font  toufîours  hume-  AHemaigne.Ses  feuilles  appliquées, dif- 
Tn  Kn  <aees.  Appliquée  par  dehors  elle  arrefte  tumeurs  confolident  les  pla-  mefy°o 

Jtefn  laber  le  flux  d^fang ,  tLpere  les  inflamma-  •^ecentes,arreftét  le  flux  de  fang,^gue  . 
Juraut.  tions,  guérit  la  gratelle  &  la  iauniffe  fî  ^^“‘^"^^^^^yfips^lesj&lesvlceresram- 
on  l’incorpore  auec  du  miel,  &  qu’on  P^os  &  cortofifs.  Le  Paftel  fauuage  ref- 
en  oigne  le  corps.  Elle  arrefte  aufll  les  , ,  ^*^oit  entièrement  au  cultiué.fi  fes  j-  ■  , 

defluxions  qui  tombent  dans  la  bouche  Jt”/  ,  ^  j*’  P)  grandes, &  fem-  y^^a.  •  jn*" 

&  fur  la  langue.  Elleeft  deterfiue,&  r  ^  lés  tiges  latin,  GU. 


lui  la  lanifiic.  jdiic  en  uctciauCjOC.  f  i  i  <  ,  - s  <-*îics ,  uia. 

ediocrement  refroidilTaate.  Diofe.  &  bianchues,plus  defl,ees,&  quelque  J**®  fylue 
Galen.  rougeaftres  ,  au foramet  defquelles  '‘f' 

Le  Mour5,l’Aurofne,l’ Afparge,!’ Ab-  ^  ^  P"”f  ®  P^i^es  en  for-  falüaSo 

£nthe,laBette,le  Chamæpitys,  la  bour-  ^  ^gtieSjOU  la  graine  eftenfermp^ 
re  de  lin,  le  Marrube,  la  Pariecaire ,  les 


me  de  lagues,ou  la  graine  eft  enfermee. 
Ses  fleurs  font  petites  &  iaunesnl  croift 


feuilles  de  faule,  &c.  font  auffi  du  nom-  «rtains  endroits  d’Allemagne.  Il  a 
bredes  deterfifs. Recourez  àce  que  nous  proprietez  que  le  precedent  ,  & 

en  auons  dit  ci  dellus  d’yne  chafcune  en  l  ratcleux ,  tant  pris  en 

fon  propre  lieu.  breuuage,  comme  applique  par  dehors. 

^  ^  LsfleunftentaumoisdeMay&deluin 

conjoltae/tt.  celles  de  la  Qmnte-feuille,finô  qu’elles 

llefttiîal-  Le  fraifîer  eft  fi  cognu  d’vn  chafeun  /ont  vn  peu  plus  grandes.  Sa  racine  eft  î^onuee* 

aifé  de  re-  que  ce  feroit  temps  perdu  que  d’en  def-  blanche,&  compofee  c5me  de  plufieurs  mife  enV 
cueillir  des  crire  la  forme.  Il  croift  de  luy  mefme  o^uds ,  difpofez  en  telle  forte  qu’il  ëft  fage  par 
an  T*  forefts  fous  les  buiftbns ,  &  fur  impoffible  que  ceux  qui  la  confiderent 

Grecs",*  de  montagnes  ombrageufes ,  on  le  cul-  l'oyent  rauis  en  l’admiration  d’vn  tel 
quel  nom  «ue  aulTi  clans  quelques  iardins.  Il  fleii-  ‘^^ef  d’œuure  de  nature.On  la  met  dans  des  hetbtt 
ils  appello-  rit  au  printemps  &  en  Efté.  Son  fruiâ:  les  potions  compofees  pour  guérir  les  vulnerai- 
yent  cefte  eft  de  peu  de  diuce,  &  ne  fe  trouuc  gue-  delcentes  du  boyaUjlSj  côfolider  les  pla- 
qu«  *^is  commencement  de  l’efté.  Il  eft  internes,  &  fur  toutes  celles  qui  pe-  t*nSan"cû”. 

rapp'ellent*  au  fécond,  netrent  bien  auant  dans  la  poitrine.  îâ^enTle-' 

KWgjv.  Ses  feuilles  &  fa  racine  gucriflent  les  Les  heiboriftcs  monftrent  plufieurs  au- m’an  fani- 

d’autant  playes  &  les  vlceres  ,  arrcftenc  les  flux  t>^es  cfpeces  de  San icle  ,  entre  autre  vncclfeL 

que  fon  immoderez  des  femmes  ,  &  les  dyfente-  «lu’ils  appellent  oreille  d’ours,  qui  a  les*^''^"1°“ 

fruiftreti-  -  v  •  o  fpnillf  «  Vr^nr!/.c  i  i-.  •  •  Sanicle. 


qu  ils  appellent  oreille  d’ours,  i 


re"à^celuy  prouoquent  toutesfois  rvrine,&  grandes  comme  le  platain, mais 

d’vn  arbre  font  propres  à  la  râtelle.  La  decodion  P^is  çfpaiflcs, comme  celles  de  labaria, 


de  mefme  de  l’herbe  3c  de  la  racine,  prife  en  breu 


norlet  autour  fait  auec  \ 


»om.  Les  uage  eft  finguliere  aux  inflammations  mcrueilleux  artifice  dénaturé.  Cefte  ci 
peflent  Frâ  ^  *^^^^oyer  les  roignons,  P^us  excellëte  de  toutes  pour  gue- 

eâria"&  fô  ^  vefeie.  La  mefme'decoftion  tenue  L’s  rompures  où  le  boyau  defcend,& 

Îruiâ  fra.  iong  temps  en  la  bouche, &  agitee  ça  &  playes  de  la  poidrinc,  fi  on  en  prend 

gum  à  eau  la,fortifîe  les  genciues,  affermit  les  dets  *'o'JS  les  iours  en  bruuage.  Elle  confoli- 
fe  de  fa  quibtanflent,&  arreftent  lesdcflnxions.  ‘le  au/Ti  toutes  autres  playes ,  tant  prife 
deux  ^  "*  ^auantage,  outre  ce  que  les  fraifes  font  P^*^  1^  bouche  qu’appliquée  par  dehors. 

plaifantes  à  manger  en  Efté,  elles  font  Elle  croift  es  lieux  champeftres  dans  les 
au/Ii  profitables  aux  eftoinachs  chauds  forefts  ,&  fur  les  montagnes.  Il  la  faut 
&  bilieux ,  &  app.aifent  fort  la  foif.  Le  cueillir  auec  fes  teftes  enMay  &  en  luin. 


vit^  q»’on  en  tire  eft  foiiuerain  pour  Mathiole. 

guérir  les  pullules  chaudes  du  virage.  Les  feuilles  de  la  Tormentille  reti-p"f*îiu».- 
effacer  les  faphirs -du  nez ,  diflîpcr  tout  ^ent  a  celles  de  la  Quinte- feuille  ,horl- es  bout*' 
ce  qui  offùfqiic  la  veuë,  &  arrefter  les  qu’elles  font  vn  peu  plus  petites,  ques  Tôt- 
defluxions  qui  tombent  deffus  les  yeux.  & /uifees  en  fepr  decouppurcs. 
jMaihiolc.  *'*ciuc  eft  courte  ,  nouëufe ,  ramaffee,  ,o- 

Le  Paftel  cuhiuc  dont  les  Teinturiers  *^oogc,  &  paroift  adftringcntc  quand  ontj,eil  vvi» 

Jaraaf- 


^es  Yfeferuanfs,  Liunl, 

la  mafche.Sa  fleur  eftiaune,  c’eft  pour- 
quoy  il  la  faut  mettre  au  rang  des  efpe- 
ces  de  Quinte-feuille.  11^  en  a  qn^l'ap- 
pellent  Heptaphyllon  ,  acaufe  que  ces 
feuilles  font  ordinairement  decouppees 
en  fept  cndroias,&  reprefentent  autant 
de  feuilles. Elle  croift  dans  les  forefts,& 
fur  les  montagnes ,  où  elle  commence  à 
fortir  fort  tard  &  lors  feulement  que  les 
vignes  font  défia  en  fleur.Les  herboriftes 
afleurent  quelle  a  mefmes  proprietez & 
quâlitez  que  la  Biftorte.  Elles  font  pro¬ 
pre*  toutes  deux  à  ceux  qui  nepeuuent 
retenir  leur  eau,ac  arreftent  les  mois  des 
femmes  qui  demeurent  quelque  temps 
plongées  dans  leur  dccodion  iufques 
au  nombril.  Autant  en  font  les  racines 
broyees  &  incorporées  auec  miel  &  e- 
fpic  de  nard, puis  appliquées  fur  le  penil 
&  fur  le  ventre.Ces  racines  mifes  en  pou 
dre  arreftent  le  fang  des  playes.  On  in¬ 
corpore  cefte  poudre  auec  vn  blac  d'oeuf, 
qu’on  faitbrulkr  fur  vne  tuiilc  chaude, 
puis  on  en  fait  prêdre  à  ceux  qui  vomif- 
Vertus  fou  d'humeurs  bilieux.  L’eau 

Lerainesde  au  Bain,  OU  la deeodlion 

h  Biftorte  de  ces racines,  eftvn  fingulier remede 
«rdeUTor  contre  les  veninsid’où  viêt  que  quelques 
tnentille.  g  qu’ils  en  copofent 

des  reniedes  coiA'e  la  pefte,îa  Biftorte, 

&  la  Tormetille  gueriftet  les  dyfenteries 
&  côfolident  les  playes  des  parties inter- 
nesjfoit  qu’on  les  applique  defl'us,  ou 
qu’on  les  prenne  en  bruuage. Elles  cica- 
trifent.aulfi  les  vlceres  malins  &  ram- 
pans.Mathiole. 

L’Herbe  d’Hollier ,  ou  de  la  greueure 


lio 


Herniari#  _ , _ j, _ 

ou  herba  cftfort  petite,&iette  plufieurs  rinceaux 
fherbe*^’  3^i  ramp^ent  fur  terre ,  garnis  de  petites 
d'Hollier  rodes  de  couleur  de  iaune-verd, 

ouàlagre-  cognoilt  aifement  augoiift  qu’elle 
uc«re.  eftadftringente.Soufuc  tiré  auec  du  vin 
blanc  eftvn  remede  approuué  contre  la 
defeente  du  boyau, car  elle  la  guérit  tel¬ 
lement  dans  neuf  iours  que  le  mal  ne  re¬ 
tourne  plus  apres.Hollier. 

11..»  f  ^  y  ^  log  temps  que  les  Indies  ont 

•»eri>orifte*  ^  ‘^°g"oifiance,&  fe  lérucnt  de  la  Nico- 
lanouuelle  Efpa- 
*^*llent  'vset  pour  côlolider  les  playes. cm 

*^eplan- 1  aporta  premièrement  enEfpagne,plus 
ï-e*  Erpa*’  lardins  que  pour 

**  «ôment  à  quelque  autre  vfage  ,  mais 

^**«co  du  ‘j’aintenat  on  en  fait  plus  d’eftat  à  caufe 
de  11.  de  fes  finguliercs  vertus, que  de  fa  beau- 
*  l’^PPcHcnt  Picielr,car  les 

'talent  'e'  j,  1  nommes  Tabaco  du  no 

U  vnç  Iflc  Quelle  croift  en  abondance, & 


fi  haute  qu’elle  furpalTe  Iss  Limoniers,  fiéaponte; 
Elle  iette  vne  grade  tige  droide,garnie  Et  le  com- 
de  plufieurs  grands  rameaux, &  de  feuil-  “‘jf’  J.®P' 
lés  qui  reffemblént  à  celles  du  limonier,  ’*î°,r 


lès  qui  reffemblent  à  celles  du  limonier, 
finô  qu’elles  font  plus  grandes  &  côme  herbe’ à  la 
celles  de  l’oxylapathioa ,  mais  quelque  Royne. 
peu  velues ,  &  de  couleur  d’vn  verd  gay, 
côme  auffi  eft  toute  la  plante.  Elle  porte 
fes  fleurs  à  la  cime  de  1è!S  tiges ,  où  elles 
font  alTez  loin  à  loin  le^  vnes  des  autres 
&  refl'cmblent  à  des  clochettes ,  de  cou¬ 
leur  pafte  pourprée,  &  contiennent  vne 
graine  noiraftre,&  fort  menue.Sa  racine 
eft  efpaifle  &  diuifec  en  plufieurs  bras, 
dure  comme  bois,iaune  par  dedans, amc^ 
le ,  &  qu’on  dcfpouille  aifement  defon 
efcorce.  Nous  n’auons  pourtant  point 
encores  remarqué  quelle  eut  quelque 
vertu  ou  propriété  particulière.  Elle 
croift  en  diuers  endroids  des  Indes  fur 
toutes  lieux ombrageux,&  humides ,& 
où  la  terre  eft  legere,&bien  cultiuec.Oa 
la  peut  femer  en  toute  faifon,mais  quand 
elle  eft  leuee,il  lafaut  preferuer  &  mu¬ 
nir  contre  le  froid,  &  la  planter  pour 
parade  le  long  des  murailles,  car  elle 
demeure  verte  toute  i'annee,  auffi  bien 
que  les  iCitronniçrs.  On  fe  fert  feule¬ 
ment  des  feuilles  qu’on  enfillc,  &fait 
feicher  à  l’ombre  pour  les  garder.  Elle 
eft  chaude  &  feiclie  au  fécond  degré, 
d’où  vient  qu’elle  efehauffe,  refout.mon 
difie  &  aefftraint  auffi  quelque  peu, com¬ 
me  on  le  pourra  recueillir  de  fes  proprie 
tez  que  nous  mentfonnerons  cy  apres. 

Les  feuilles  de  cefte  herbe,  chauffées  Les  quair: 
&  appliquées  font  vn  fingulier  remede  tez, &  pro¬ 
contre  l’hemicranreiSc  douleur  de  tefte  Pti^tez  de 
procedâte  de  caufe  froide, pourueu  qu’Ô 
continue  toufiours  de  les  appliquer  iuf¬ 
ques  à  ce  que  la  douleur  foit  appaifee.  Il 
y  en  a  qui  oignent  premièrement  latc- 
ifte ,  d’huile  de  fleurs  d’orenger ,  on  fe 
peutferiiirdu  mefine  remede  contre  les 
conuulfious,  &  toutes  maladies  froides. 

Elle  n’apaife  pas  feulement  les  douleurs 
de  dents, mais  empefehe  auffi  qu’elles  ne 
fe  gafteht  &  carient, fi  on  les  frotte  fou- 
uét  d’vn  linge  mouillé  de  fon  fuCjSc  qu’ô 
mette  de  fon  marc  en  forme  d’vne  peti¬ 
te  boulette  ou  pilule  dans  ladentcreu- 
fe.  La  decoélion  de  fes  feuilles  prife  en 
breuuage,ou  mife  en  forme  de  looch  eft 
finguliere  aux  maladies  de  lapoidrine, 
à  la  toux  enuicillie,  à  l’Afthme,  ou  diffi- 
cultéd’halainc  ,  &  autres  maladies  froi- 
des.On  fait  vn  Syrop  descefte  dccodion  propré^aux 
auec  do  fuccre ,  lequel  eftant  pris  en  Empyiqucs 
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petite  quantité  ,  fait  fôrtir  les  humeurs 
pourris  de  la  poiélrine ,  la  fumee  des 
feuilles  reçeüe  par  la  bouche  ,  foulage 
fort  les  AfthmatiqueSj  mais  il  faut  au- 
parauaiit  purger  le  malade ,  moyennant 
que  le  mal  ne  le  prelFe  trop,&  en  donne 
leloifir.  Ses  feuilles  chauffées  foubsles 
cendres  &  appliquées  fouuent  fans  e- 
ftre  feeouées ,  gueiiffent  les  ventofîte? 
&  tefroidilTements  du  ventricule.  Q^l- 
ques-vns  s’oignent  les  mains  d’huile, 
puis  broyent  <:es  feuilles  entre  leurs 
mains3&  les  appliquent  ainft.  D’autres 
les  broyent  auec  vn  peu  de  vin-aigre, 
&  en  appliquent  le  marc  fur  la  région 
du  ventricule  &  delà  rate  pour  enofter 
les  obftriiélions  ,  puis  le  couurent  d.’vn 
linge  trempé  danslefuc  qui  eftdemeu- 
ré-^e  refte.  Les  femmes  Indiennes  font 
grand  cas  de  ces  feuilles  contre  les  indi- 
geftions  &;  cruditez  d’eftomach  tant 
des  ieunes  que  vieilles  perfonnes  :  Elles 
oignent  premièrement  tout  le  bas  ven¬ 
tre  de  l'huile  de  la  lampe,  puis  lecou- 
urent  tout  de  ces  feuilles  chauffées  foubs 
les  cendres,&  en  mettent  aiiffi  fur  le  dos 
Yisàvisdereftomach.  - 
Le  fuc  des  feuilles  dépuré  cuit  auec  du 
fucre,&  pris  en  petite  quantité  fait  for- 
tir  les  vers  tant  larges  que  ronds,  qui 
font  dedans  les  boyaux ,  on  peut  auflî 
broyer  les  feuilles  &  les  appliquer  fur 
le  nombril, puis  faire  prendre  vn  clyfte- 
re.Les feuilles  euittes  foubsles  cendres 
&  appliquées  fouuent  fur  la  région  des 
roignons  appaifent  fort  les  douleurs 
des  coliques  graueleufes ,  ondes  peut 
auffi  mettre  dans  les  Clyfteres  &  fo¬ 
mentations  deftinees  à  mefme  fin.  11 
cft  bon  auflî  d’appliquer  ces  feuilles  bien 
chaudes  furie  nombril, contre  les  fuffo- 
cationsde  la  matrice,  &  s’il  arriue que 
la  malade  tombe  en  fyncopje ,  il  luy  fau¬ 
dra  faire  receuoir  par  Iç  nez  lafiimee 
de  ces  feuilles  feiches  rnifes  deflîis  vn  re¬ 
chaut ,  &  elle  fera  dçliuree  tout  à  l’in- 
ftant.Ce  remede  efl  fi  commun  parmi  les 
femmes  Indiennes ,  qu’elles  conferuent 
toute  l’ânee,  lès  feuilles  de  Tabaco  pour 
cefteffcéf.  Il  y  en  a  quelques-vns  qui  a- 
oant  que  d’vfcr  de  ces  feuilles,  comme 
nous  allons  dit, appliquent  deflus  le  no- 
bril  certaines  chofes  bien-flairates,com- 
me  font  l’huiléde  l’Ambre  liquide ,  le 
Bauine,lc  Trachaniahaca  :  ou  bien  font 
vn  Emplaffre  de  toutes  ces  chofes  qu’ils 
font  porter  vn  long  téps  fur  la  regiô  de 
iamatrke.  Ceux  qui  font  tourmentez 


de  douleurs  de  ioinAuresprocedaïues  de 
caufe  ^froide ,  rcçoyugnt  vn  grand  & 
proiîi^t  allégement,  quand  on  leur  ap¬ 
plique  de  ces  feuilles  chaudes  deffus  ou 
des  linges  bien  abruuez  de  leur  fuc  ,  car 
elles  refoluent  &  difTipent  les  hutneurs 
amaffez  dans  les  ioinéfures  ;  c’eft  pour- 
quoy  il  eft  bon  auffi  d’en  appliquer  fur 
les  tumeurs  œderaateufes  apres  les  a- 
uoir  premièrement  bien  lauees  de  leur 
fue  vnpeu  plus  que  tiede.  On  a  appris 
par  expérience  qu’elles  guerilTent  les 
mules  des  talons  fi'  on  les'  en  frotte 
trois  ou  quatre  fois  j  .&  qu’on  fe  laiie  par 
apres  les  mains  dans  de  l’eau  marine. 
Qaelqiies-vns  ont  auffi  remarqué  n’a  Le  Petom 
giieres,quc  ces  mefmes  feuilles,  refiftent  S««t  1« 
&  domptent  le  venin  dont  lés  Caftibalcs  P>'- 
empoifortnent  leurs  fléchés;  car  ils  auô- 
yeut  de  couftume  au  parauant  d’vfer  de  uL'imén  ' 
fublinié  pour  cefteffedf,  Ce  qui  a  efté  des  Caoi- 
delcouuèrt  en  vne  charge  que  ces  Bar- 
bares  firent  fur  quelques  Indiens  &  Ef- 
pagnols  au  près  d’vn  lieu  nommé  S;, 
lean  de  , Riche-port ,  où  plufieurs  c— 
ftans  blefïèz  dès  ces  dangereufes  fléchés 
&  n’ayans  point  de  fublimé  pouf  en. 
faupoudrer  leurs  playes  à  l’accouftu- 
mee ,  ii-  fe  trouua  là  vn  Indien  qui  léur 
ayant  fait  diftiller  du  fuc  de  Tabaco 
dans  leurs  playes,  &  appliqué  le  marc, 
deffus  les  rendit  tous  guéris  dans  peu  de 
iours  :  fi  bien  quedepuison  a  continué 
de  fe  feruir  de  ces  feuilles  contre  les, 
venins.  Le  Roy  Catholique  mefmes  en 
cftantaduerci  6i  voulant  en  faire  l’cffay 
commanda  qu’on  donnaft  vn  coup  d’e^- 
pee  dans  la  gorge  d’vn  chien,  &  qu’oiv 
mit  dedans  du  venin  dont  feferuentles 
chafreurs,&  qu’vn  peu  apres  on  y  apph- 
quaft  de  cefte  herbe, en  faifant  dégoutter 
le  fue  dans  la  playe,  &  attachant  le  marc 
deflus,  ce  qui  fuft  faiél,  &  le  chien 
gueryau  grand  eftonnement  d’vn  cha¬ 
cun.  Si  on  les  applique  de  mefmes  tui¬ 
les  charbons  peftifercs,  elles  yfon^cn- 
leuer  vne  croufte  ,  &  les  gueriflenC 
en  fin  à  perfeétion ,  auffi  bien  que  les 
piqueurcs..  &  morfures  de  toutes  be¬ 
lles  venimeufes.  Si  toft  qu’elles  fout. 


appliquées  fur  les  playes  récentes,- 
elles  arreftent  incontinent  le  fang , 


&  les  Gonfolident  vn  peu  de  temps 
apres  :  Et  s’il  arriue  que  les  pla¬ 
yes  foyent  fort  grandes  &  fort  ou- 
uertes ,  il,  les  faudra  preraiereaicnt 
eftuuer  auec  du  vin  ,  puis  r’appro- 
cher.  leurs  kuies  ou  bords  ,  &  ks 
empdif' 


t>'e^  mjerudtifs,  Lum  /. 


emt^lir  du  fuc  de  Tes  feuilles ,  &  bander  i.prcflres  Indiens  font  fi  grand  cas,  &  dot 
le  marc,  deffiis ,  continuant  de  faire  le  !  ils  fe  feruoyent  pour  rcipondre  aux  dc- 
niefme  vnefois  le  iour ,  eir  fàifant  viiire  j  mandes  qu’on  leur  faifoit  fur  les  euene- 
menrs  des  choies  futures:  car  les  Indiens 
auoyent  anciennement  de  coidlumede 
s’enquérir  de  leurs  preftres  &  facrifîca- 
teurs,  quelle  ifllie  ils  auroyet  de  la  gucr-. 
re,  ou  de  quelques  autres  affaires  d’im^ 
portance,  le  Preftre  eftant  enquis  de  cela 
prenoit  incontinent  des  fueillas  dePetû 
feiches ,  les  mettoit  fur  vn  brader,  &  en 
receuoit  lafumee  par  la  bouche  auec 
vne  canne  ou  entonnoir,  puis  tomboit  à- 
terre,  comme  raui  en  ecflafe,  &  deineu- 
ditez  aux  hommes  feuls,  mais  qu’ci-  roit  quelque  temps  fans  mouucment, 
le  confère  les  mefmes  bien-faits  aux  iufquesà  ceque  la  forcé  de  ceftefumee 
beftes:  car  les  boeufs  ,  vaches  &  au-  eftant  diffipee ,  il  reuenoit  à  foy,&ra- 
tres  animaux  eftans  fouuciit  toürmen-  contoit  qu’il  auoit  conféré  auec  les 
tcz  d’vlceres  en  certains  endroits  des  Dæraons,  &  donnoit  toufiours  quel- 
Indes,  qui  deuienneut  à  1  ;  fin  fordides,  que  refponfe  douteufe,  afin  qu’en  qucl- 
puants,  &  pleins  de  vers,  à  eaufe  de  que  forte  que  la  chofe  arriuaft,il  peuft 
î’extreme  humidité  du  pays,  les  In-  faire  croire  à  ces  Barbares  groflîers, qu’il 
diens  les'  penfayent  auec  du  fublimé:  la  leur  auoit  bien  prediéle.  Le  com- 
mais  d’autant  qu’il  eft  fl  cher  en  ce  pays-  mun  des  Indiens  pratique  auiourd’huy, 
la  qu’il  leur  en  faloit  qüelquesfois  em-  cela,  &  reçoit  lafumee  de  cefte  herbe 
ployer.pour  vne  befte ,  pour  trois  fols  feiche  par  la  bouche ,  &  par  le  nez ,  lors 
plus  d’argent  qu’elle  ne  valoit  :  ils  s’ad-  que  de.gayeté  de  cœur  ils  veulent  eftre 
niferent  d’eflayer  fi  leTabaco  prodai-  comme  ,rauishorsd’eux-mefrnes,&at- 
roir  femblables  effeds  fur  les  corps  tendent  quelque  reuclation  en  celle  ec- ■ 
des  beftes  que  fiir  ceux  des  hommes,  ftafe  touchant  le  fuccez  de  leurs  afifaH 
8c  rifllic  &  l’efiay  furent  trouuez  tous  res&entreprifes.  Or  n’eft-ce  pas  chofe 
conformes  :  car  apres  auoir  appliqué  nouuelle  de  dire  qu’il  y  ait  des  plantes, 
du  fuc  &  du  marc  de  céfte  herbe  fur  lefquelles  eftans  prifes  par  la  bouche, 
les  vlceres  des  vSches,  ils  en  virent  troublent  l’imagination,  &  nous  re¬ 
tomber  les  vers,  &  guérir  en  fin  les  prelcntent  diuers phantofmes, car Dio- 
vlcercs  qu’elles  auoyent  portez  long  feoride  afléure  au'  chapitre  du  Solane 
temps.  Le  mefme  remede  eft  fingu-  furieux,  que  fi  on  prend  feulement  v- 
lier  aux  efeorcheures  des  cheuaux,  ne  drachme  de  fa  racine  dans  du  vin, 
ceft  pourquoy  les  Indiens  en  portent^  qu’il  remplit  la  fanraifie  de  diuerfes 
toufiours  des  feuilles  feiches  jjour  s’en  plaifantes  Hees  :  &  que  fi  on  double 
feruir  au  befoin.  cefte  dofe,  qu’il  rend  Lhomme  infenfé 

VIcere  du  l’^y  cogneu  vn  certain  homme  qui  a-  par  l’efpacc  de  trois  iours,  &  le  fait 
pl'i»  uoitvn  y  Icere  fl  grand  dans  le  nez  qu’il  mourir  tout  à  fait  s’il  en  prend  iufques 
guéri  'pj”  fortoit  fans  celfe  de  la  fanie,  auec  ap^  à  trois  drachmes  :  on  a  auflî  remarqué 
«  feul  vfa  Potence  qu’il  croiftbit  de  iour  à  autre:  ic  qüe  fi  quclqu  vn  mange  de  l’Anis  auant 
de  la  j.“7 ‘lonnay  aduis  de  fe  faire  diftillcr  du  que  s’allèr  coucher ,  qu’il  fera  de  pjai- 
«oûaae,  “‘P  de  Nicotiane,  dans  les  narines,  ce  fants  fonges ,  &  au  contraire  que  celuy 
qu  il  fit  incontinét  8c  le  re’itera  plufieurs  qui  mangera  des  raiforts ,  fera  agité  8c 
fois,  mais  dés  la  féconde inftillation  il  inquiété  de  fonges  fafeheux 8c  défplai- 
en  fortit  grande  quantité  de  vers,  fi  fants.  Garcias  du  lardin  raconte  que' 
bien  que  l’vleere  fut  guéri  par  apres  dans  le  fuc  de  l’herbe  nommee  Banque;, 
peudeiours,  maisce  quiaueit  eftérou-  méfié  parmi  d’autres  fucs  ,  pouffe 
S^^^^^otifumé  ne  fe  remplit  point.  Il  l’homme  hors  de foy-mcfme,  engendre 
«t  bo  de  frotter  auffi  la  telle  de'S  tigneu*  des  fonges,  8c  le  defeharge  de  tout 
oc  pouilleux ,  des  fueilles  de  celle  plan'-  foin  8c  folicitude  ,  comme  fait  auffi: 
te.  La  Nicotiane  cft  cefte  herbe  dont  les  l’Opium  ■  qçii  pour  ce  mefrac  effcél  eft 
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le  malade  de  regime  conuenable  lulqiies 
à  ce  qu’il  foit  guéri.  Le  fuc  &  les  fueil- 
Ics  appliquées  comme  delfus  giieriflént 
les  gangraines  Scvlceres  inueterez,pour- 
ueu  quefuyuant  l’aduis  d’vn  doéle  Mé¬ 
decin  on  ait  auparauant  fait  faignei  8c 
purger  le  patient ,  &  qu’on  foit  foi- 
o-neux  de  lay  faire  obferuer  vn  bon 
régime'  de  viure.  Dauantage  l’expe- 
rience  a  enfeigné  aux  Indiens,  qde 
cefte  herbé  n’apporte  pas  ces  coramo- 
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fort  familier  aux  Indiens  Orientaux. 
Nos  Indiens  les  imitent  en  cela  ,  car  e- 
ftans  laffez  de  porter  des  fardeaux  ,  ou 
d'auoit  autrement  beaucoup  traii.iine, 
ils  reçoyuent  la  fumée  du  Tabaco  ,  & 
tombent  aufli  toft  comme  hors  d’eux 
mcfmes  ,  puis  eftans  refucillez  de  ce 
dormir  ,  ils  fe  fentent  tous  refaiéts  & 
renforcez.  Leurs  cfclaues  Ethiopiens 
en  font  autant,  &  le  réitèrent  fi  l'ouuent 
que  leurs  màiftres  en  eftans  enyurej, 
leur  oftent  leur  Nicotiane,  &  la  bruflent 
apres  les  auoir  bien  eftrillez.  Les  In¬ 
diens  fe  feruent  aufli  de  cefte  herbe  pour 
tromper  la  faim  &  la  foif ,  &  la  prépa¬ 
rent  pour  ceft  effeft  en  cefte  forte,  lis 
bruflent  les  coquilles  de  certaines  li¬ 
maces  de  riuiere  ,  puis  les  ayans  broyées 
comme  de  la  chaux  ,  ils  prennent  efga- 
les  parties  de  Petum  &  de  cefte  poudre, 
qu’ils  mafehent  &  promènent  en  leur 
bouche  iufques  à  ce  que  le  tout  foit  bien 
incorporé  en  vne  mafle  ,  dont  ils  font 
plufieurs  pilules  vn  peu  plus  grolTes 
qu’vn  pois  ,  lefquelles  ils  font  feicher  à 
l’ombre,  puis  les  ferrent  pour  s’en  fer- 
iiir  au  befoin.  Et  quand  ils  voyent  qu’il 
leur  faut  trauerfer  des  defetts  inhabitez, 
&  où  ils  fçauent  bien  qu’on  ne  peut 
trouuer  à  manger  n’à  boire ,  ils  prenent 
de  ces  pilules  aueceux,  &  en  mettent 
vne  entre  la  leure  de  delTous  5c  les 
dents ,  où  ils  la  laiflent  fondre  peu  à  peu 
en  auallant  toufiours  leur  faliue  ,  puis 
^  .  .  quand  cefte-la  eft  confumée  .  ils  y  en 

Pilules  de  ^  ^  r 

Nicotiane  autre,  contmuans  touf- 

nourrifset  iours  cela  iufques  à  ce  qu’ils  ayent  a- 
Ics  Indiés,  cheué  leur  voyage  ,  qui  dure  quelques 
trois  ou  fois  troi^  ou  quatre  iours  fans  man- 
quatre  jjg  alTeurent  que  durant  ce 

^ù’ds  p^ê-  ils  n’endurent  ne  faim  ne  foif. 

nent  autre  l’eftime  que  la  raifon  qu’on  peut  rendre 
viande  ne  de  cela ,  eft  que  ces  pilules  attirent  du 
bxeuuage.  cerueau  les  humeurs  pituiteux,  lefquels 
eftans  auallez  &  dcuallez  dans  le  ven¬ 
tricule, humeéient  fa  chaleur  naturelle, 
&  l’employent  aies  digérer  à  faute  d’au¬ 
tre  nourriture.  Ce  qu’on  peut  aifément 
remarquer  en  plufieurs  animaux,  qui  de¬ 
meurent  tout  l’hyuer  dans  leurs  caucr- 
nes  fans  manger  ,  à  caufe  que  leur  cha¬ 
leur  naturelle  eft  aflez  occupée  à  con- 
fumer  la  graifle  qu’ils  ont  amaflee  du¬ 
rant  l’efté.  Voila  ce  que  Nicolas  Ma- 
nard  efetit  de  cefte  fingulierc  plante ,  & 
de  fes  excellentes  proprietez.  Charles 
Clufius  eu  remarque  ce  qui  s’enfuit. 


Le- Petum  ou  Nicotiane  croift  haute  de 
trois  ou  quatre  coudées,  ou  plus  :  ayant 
plufieurs  branches  ,  &  gros  rameaux 
garnis  de  plufieurs  grandes  fueilles  cf- 
pailfes, charnues  ,gralîés  ,de  forte  fen- 
tcur  ,  ôc  acres  &  brulîantes  au  gouft. 

Sa  fleur  vient  à  la  cime  de  fes  tiges', 
où  il  y  en  a  plufieurs  ,  &  qui  font  de 
couleur  de  pourpre  pafle  j  longuettes, 
en  forme  de  trompettes ,  larges  par  viî 
des  bouts ,  où  l’on  remarque  cinq  quar¬ 
tes  :  on  a  aufli  prins  garde  qu'elles  font 
de  plus  vnie  couleur  quand  il  fait  froid. 

Apres  que  les  fleurs  font  tombées  05 
void  venir  en  leur  place  certaines  peti¬ 
tes  goulTes  longuettes  ,  pleines  d’vne 
feraence  roulfement  noire ,  &  plus  pe-, 
tite  encor  que  non  pas  celle  du  Pauot, 

On  en  remarque  deux  efpeces  :  car  l’v-  Demef. 
ne  a  la  fueille  fi  grande  &  fi  large  qu’el- peyes  de 
le  a  quelques  fois  vne  coudee  de  lar- 
geur,  &  vn  pied  de  long,  &  embraffe  J'; 
la  tige  ,  tans  auoir  aucune  queue.  Celle-  difFerenc 
la  croift  beaucoup  plus  haute  que  l’au-  l’vnç  de 
tre  ,  &  porte  fa  fleur  aranchée  tout  du  feutre. 
long  de  fes  rinceaux.  L’autre  a  la  fueil¬ 
le  plus  petite  ,  Si>  femblable  en  quelque 
forte  à  celle  de  cefte  efpece  deSolanurn 
qu’Ô’appelle  Belle  dameimais  plus  poin¬ 
tue, &  ioinâre  à  fa  tige  par  le  moyen  d’vnc 
longue  queue.  Ses  fleurs  font  difpo- 
fees  comme  en  ombelles,  &  font  de  cou¬ 
leur  plus  obfcure ,  que  celles  de  l’autre. 

Elles  ont  toutes  deux  la  cime  dure  com¬ 
me  bois,  &  diuifee  en  plufieurs  rinceaux. 

Elle  fleurit  és  pays  chauds  en  luin  & 
luillet,  &  fa  graine  eft  meure  en  Septem¬ 
bre.  l’en  ay  veu  en  Portugal  qui  fleu- 
rilToit  tout  l’hyuer  ;  mais  elle  demeu¬ 
re  en  fleur  en  ces  quartiers  depuis  le 
mois  d’Aouft  iufques  en  hyuer, puis  el¬ 
le  produit  fa  femence,&  fe  flefttitàla 
première  gelée,  fans  qu’on  la  puifie  con- 
feruer  contre  la  rigueur  du  froid ,  fi  ce 
n’eftaucc  vn  grand  foin  ,&  qu’elle  foit 
encore  fort  petite, &  ieune. 

Elle  croift  en  tout  folagc  indilfercm- 
ment ,  &  y  eftant  vne  fois  femec ,  Sc  fa 
graine  venue  à  maturité  :  elle  feferac 
par  apres  aflez  d’elle  mefmc. 

Si  toutes  foison  en  veut  peupler  quel¬ 
que  lieu  où  il  n’y  en  ait  point  ,  il  l’y 
faut,  lèmer  en  Aouft  ,  ou  en  Septem¬ 
bre  ;  car  la  graine  eft  fi  petite  qu’il 
faut  qu’elle  demeure  long  temps 
en  terre  auant  que  de  pouuoir  ger¬ 
mer  :  &  fi  on  la  femc  en  Mars, 
ou  au 
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^es  prejeru4tifs.  LÀure  7. 


iiS 


ou  au  printemps  elle  leuera  feulement  i  ce  longuette,  cirree,  &  qu’on  fent  a-  ques-vns 
au  coin^mcncement  de  l’Automne.  On  |  cre  fitoll  qu’on  la  goiiltc.  Sa  racine 
la  culriue  fongneufement  en  noftre  eft  longue,  &  de bunnv.  oJeur ,  le  mcil-  qi!'oV  .ipt 
pays,  non  pas  tant  pour  en  parer  les  '  1^’Ur  croift  aux  enuirons  d’vne  ville  des  pelle  es 
lardins,  qu’à  caufe  de  fes  fingulieres  '  Gaules  nommee  Marleille,  il  envient  boutiques 
auffi  en  d’autres  pays  plus  cliauds  ,  &  Silcrmon- 
melmes  en  pluiieurs  iardins  d’Allemai 
gne,  où  onle  feme &  cultiuc.  llfleu- 
rit  en  Efté ,  &  produit  auffi  toft  apres 
fa  fcmence ,  il  eft  chaud  &  fec  au  fé¬ 
cond  degré ,  fa  racine  &  fa  graine  ont 
pouuoii  d’cfchauffer ,  elles  {ont  lingu- 
liexes  prifes  en  b'reuuage,  pour  ceux 


Iardins,  qu’à  caule  de  les  Iinguli 
proprietez:  car  il  y  a  pi ulîeuis  bonne- 
ftes  Damoyfdles,  qui  l’entretiennent 
dans  leurs  Parterres,  &  fe  feruent  de 
fes  feuilles  feichees  à  l’ombre, ou  de  l’eau 
qu  elles  en  tirent  auec  des  alembics  de 
verre  pour  guciir  les  vlcereS  pourris, 
&  enuieillis ,  arrefter  les  gangraines ,  & 

fucrir  la  galle  au  grand  foulagement 
e  plulieurs  pauures  villageois.  Il  y 
en  a  qui  en  font  mafeher  tous  les  ma¬ 
tins  des  feuilles  aux  goutteux,  d’autant 
qu’elle .  attire  &  fait  vuider  grande 
quantité  de  pituite  par  la  bouche,  & 
quelle  l’empefche  par  ce  moyen  de 
tomber  fur  les  parties  inferieures. Char¬ 
les  Eftienne  afléure  au  chapitre  76.  d,u 
liure  de  fa  maifon  Ruftique,  qu’on 
a  expérimenté  que  {es  feuilles  gnerif- 
fent  les  Efcrouëlles,  &  que  l’eau  qu’on 
en  tire  eft  linguliere  aux  Afthmatiques. 
En  fomrae  c’eft  comme  vn  fouuerain 
Panacee,  profitable  prefques  contre 
toutes  lottes  de  maux.  Il  y  en  aenco- 
jes  vne  autre  el'pece,  beaucoup  plus 
petite  que  les  deux  autres ,  qui  n’a  point 
la  fueille  gralfe  ni  velue  ,  mais  plus  ron¬ 
de  &  alfez  pleine  de  fuc.  Sa  fleur  eft 
auflï  plus  petite  ,  ronde  par  le  bout ,  & 
de  couleur  palle.  Il  y  a  enuiroi\  vingt 
ans  qu’elle  eft  cognue  en  l’Europe.  Do- 
doneus  l’appelle  lufquiame  iaune.  On 
tient  quelle  a  aulTi  Waiicoup  de  pio- 
prietez ,  mais  c’eft  auec  moins  d’efficace 
que  les  autres. 

La  Guimaulue,  le  Mouron ,  la  Centau¬ 
rée  ,  le  Chamæpithys,  le  Chamædrys, 
la  Queue  decheual,  l'Eupatoire,  l’Hye- 
ble  ,  le  Myrte  ,  le  Plantain ,  la  Quinte- 
fueillc,  la  grande  Confoulde,la  Veruai- 
ne,  &c.  ont  aulfi  poquoir  d’agglutiner  & 
«onfolider.  Recourez  à  ce  que  nous  a- 
uons  dit  cy  defl'us  d’vne  chafeune  en  fon 
lieu. 

feuilles  qui  di firent  les 
'ventoftez. 


t.ÎTùa 

clpaifTcs ,  la  tige  plus  vigoureufe 


LeSefeli,  ouSermontain  de  Marfeiî- 
iealcs  fueilles  comme  le  fenoil 


■  î«.l,  ‘■cllMccmmcl  Ancti.  pleincsdc 


quinepeuuent  vnner  que  goûte  a  goû¬ 
te,  ni  refpirer  s’ils  ne  font  droits  ;  elles 
font  aulfi  fort  profitables  au  mal  caduc, 
à  la  vieille  toux ,  à  lafiilfocation  de  ma¬ 
trice  ,  à  prouoquer  les  mois  retenus, 
poullèr  l’enfant  hors  de  l’Amarry ,  &  en 
general  à  toutes  maladies  intérieures. 

Sa  graine  prife  auec  du  vin  aide  ladi- 
geftion,  appaife  les  trenchees  du  ven¬ 
tre,  &  eft  bonne  contre  les  fieiiresE- 
piales  :  on  en  boit  auec  du  vin  &  du  poi- 
ure  pour  mieux  fupporter  la  grande 
froidure  en  voyageant.  On  en  fait  boi¬ 
re  aux  cheures  &  autres  beftes  pour  les 
faire  deliurer  plus  promptement.  Le  îsW/  a/- 
Sermontain  d’Ethiopie  a  les  feuilles  en 

comme  le  lierre,  horfmis  qu’elles  font  Latin, Sefe 
plus  petites  &  languettes  comme  celles  *' 
du  Cheurefeuille  :  toute  la  plante  eft  François?' 
noiraftre ,  &  produit  des  branches  de  la  Sermotain 
hauteur  de  deux  coudees  ,  d’où  fortent  Ethiopien, 
des  lettons  d’vn  pied  &  demi  de  long, 
qui  ont  des  ombelles  à  leurs  cimes,coin- 
nie  l’Aneth  ,  toutes  plaines  d’vne  femen- 
cegrolïé  comme  vn  grain  de  froment, 
ferree, noire, amere.plus  acrc,&  de  meil¬ 
leure  odeur  que  ceiuy  du  Sefeli  de  M,.r- 
feillc.  Le  Sefeli  PelopoBcfîen  produit  linu 
fes  fueilles  femblables  à  celles  de  la  ci- 
gue,  mais  plus  larges, &  plus  groffes ,  fa 
tige  plus  grande  que  ceiuy  de  Marfeil-  Pejôpon 
le,  &  approchante  de  celle  delà  féru-  nenfe. 
le,  au  fommet  de  laquelle  il  y  a  vne  lar¬ 
ge  ombelle,  bien  garnie  d’vne  grame 
large  ,  charnue ,  &  de  bonne  odeur.  11 
amefmcs  proprietez  que  les  autres,  &  Xw 
croift  és  lieux  afpres ,  arroufez  fouucnt,  fc:<>n  Paul 
&  fur  les  Collines,  on  en  trouu-e  aulfi  d’fgine 
quelquesfois  dedans  les  Mes.  Le  Ser-  W<A>.iûir, 
montain  de  Candie  qui-  croift  fur  le  jY'”’ 
monj  Amanus,prcs  de  Cilicie,eft  vne  pe- 
tite  plante  branchue ,  dont  la  graine  ell:  Ctetenfe, 
ronde,faite  encfculîbn,  acreaugouft,&  on  ne  le 
de  bône  odeur. On  en  boit  cotre  la  diffi  «ogno-ft  . 
culté  d’ vrine,&poui  prouoquer  lesmois.  ^ ç'* 
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Le  Threjor  farticuUer 


Le  fuc  de  la  feinence,  &  de  la  tige  vertç, 
pris  auec  du  vin  cuit ,  du  poids  de  trois 
oboles  par  lefpace  de  dix  iours confe- 
cutifs,  guérit  tout  à  fait  les  douleurs  de 
reins. Sa  racine  incorporée  auec  du  miel 
en  forme  de  looch,  eft  fort  propre  à  fai¬ 
re  cracher  tout  ce  qui  charge  Scempefr 
che  la  poidrine.Diofc. 


A  n  n  o  t. 

On  fe  [ert  de  tafemence  ^  des  racines 
du  Sermontain, fi  nous  en  croyons  Diofc.  Si 
ejî-  ce  tûutesfois  que  nous  n’vfons  gueres 
amour  d' hay  que  de  la  graine".^  efl  permis 
à  vn  chafcunde  la  prendre  indifierement 
de  quelque  ejpece  de  Sefeli  que  ce  fait,  ex¬ 
cepté  du  Cretois  ou  Candiote  qu’on  appelle 
auffi  Tradylium,  car  le  Mdrfeilleis  ,  l'E- 
thiopien  ,  ^  le  Peloponefien  ,font  tout  de 
mefme  nature^  ioinéi  àuffi  qu’il  efl  aifé de 
recouurer  de  la  graine  de  celuy  de  Mar- 
feille,  c’efl  pourqmy  cefereit  temps  perdu 
que  de  s’amufer  àtuy  cercher  vn  fuê>fîi- 
t'dt,veu  qu’on  en  îrouue  défrayé  prefques 
dans  toutes  les  boutiques.  A'éce  fe  fert plu- 
flofl  de  celuy  de  Màrfeille  que  d’aucun  au¬ 
tre,^  aduertit,  qu’on  prenne  garde  que  fa 
femence  ne  fait  point  moifieyii  vermolue. 

L’Abfinthe,l’Aneth ,  l’Achejla  Camo¬ 
mille, l’Bpithym,  le  Fcnoil,  le  Geneure, 
l’Ail,  la  Marjorainc ,  l’Origan,  le  Perfil, 
l’Efpic  deNard,  le  Schoenanthe,ou  fleur 
de  ioiic,leSmyrnium,la  Rue,&c.  diffip- 
pent  auffi  les  ventofitez.  voyez  ce  que 
-nous  eu  auons  dit  ci  deffius. 

Des  femües^qm  engenàrent fe¬ 
mence. 

en  L'Orualle  qu’ô  ciiltiüc  ordinairement 
latin  au^j  d’^ns  les  iardins  a  les  feuilles  comme  le 
Horminü.  Marrube,la  tige  haute  de  demi  coudée, 
eues  Sclu'  ‘^^rree,  &  autour  de  laquelle  il  y  a  com- 
rea,&  ma- *Bedes  goufles  penchantes  contrebas, 
ttifaluia,  -  où  eft  ciifermee  vne  graine  noircA  Ion 
voy  ce  que  gue  ,  dont  on  fe  fert  en  médecine.  Elle 
ïhiole  «n  iardins,  où  l’on  la  cueille 

tre  Fuchf.  ^  garder  tout  l’an.  On 

&  Ruel.  tient  que  fa  graine  prife  auec  du  vin  in- 
'  jduit  à  Paâe  vencrien.  Incorporée  auec 

miel  ,  elle  efface  les  rayes  &  taches  des 
yeüx,  appliquceauec  de  l’eau  enferme 
de  caraplafme  elle  refout  les  tumeurs, 
atf  re  les  cfpinés.  &  bouts  de  fleches.qui. 
font  demeurez  dans  le  corps.  L’herbe 
broyée  &  appliquée  produit  femblablcs 


I  cftedfs.  L’orualle  fauuage  eft  de  vertu  » 
plus  forte,  c’eft  pourquoy  on  en  met  dâs 
'  les  onguents ,  &  fur  tout  dans  le  Gleu-  iSumn 
cin.  Elle  croift  communément  dans  les  “'ffie ,  ^ 
prez.Diofc. 

La  Rocquette,  tant  culciuec  que  fau- 
uage,  eft  II  commune,  &  coguue  d’vn  latin  Et’'** 
chal'cunjqu'on  en  mange  ordinairemét  en  Ara^ 
en  falade  auec  d’autres  herbes.  La  eulti- 
uee  croift,  dans  les  iardins:  la  fauuage  eft  g" 
fort  commune  en  Elpagne ,  &  en  Italie,  &  r 
elle  vient  toutesfois  en  abondance  le  en  Efpa»*' 
long  des  eaux.  La  cultiuce  fleurit  tout  Oruga.^jj' 
l’Efté  ,  mais-la  fauuage  commence  feu-  ■^tuga. 
lement  à  fortir  au  mois  de  luin.  Elle  eft 
chaude  au  fécond  degré ,  &  incite  à  l'a-, 

«ffe  venerien  ceux  qui  en  mangent  en  a-, 
bondance, autant  en  fait  ,fa  femence,la-., 
quelle  prouoque  auffi  rvrine,aide  la  di- 
geftion,  fait  bon  ventre,  eftboiine  à  af- 
l'aifonner  les  viandes ,  guérit  les  morfu- 
res  des  mufaraignes ,  tue  les  vers  dans 
les  boyaux, &  diminue  &  defopile  la  ra¬ 
te.  Broyee  &  incorporée  auec  fiel  de  . 
bœuf  elle  blanchit  les  cicatrices  noires 
&  liuides  des  vlceres:  &  appliquée  auec  ditauliure 
du  miel,  elle  efface  les  taches  rouffes  du  des  Ali- 
vifage. Si  on  mange  l’herbe  toute  feule,  qu'jl 
elle  caufe  des  douleurs  de  tefte.Diofc. 

get  auec 

Des  feuilles  cyui prout/yuent  les  üm. 

mois. 

Le  Plantain  aquatique  ,  a  les  feuilles  « 
comme  l’autre  plantain ,  horfmis  qu’el.- 
les  font  plus  eftioittes,dechiqüetecs  ,  &  Alifma  & 
panchantes  vers  la  terre.  Sa  tige  eft  fim-  Damafo- 
pie,  menue,  hante  d’vne  coudee  ou  plus,  nium,com 
portant  des  teftes  comme  le  thyrfe,  gar-  p 
nies  d’vne  petite  fleur  blanche, ou  blaf-  iÎ0n,&piâ- 
farde.  Ses  racines  font  deliees  comme  tagoaqua- 
celles  de  l’EIlcborc  noir,  acres  au  gouft,  tftâ. 
vn  peu  graflés,  &  de  bonne  odeur.  Il  fc  ■ 
plaift  es  lieux  aquatiques.  On  la  cueille  ’ 
en  Efté ,  car  c’eft  alors  qu’il  eft  en  fleur. 

Sa  racine  prife  en  bruiiage  du  poids  d’v-  ' 
ne  ou  deux  drachmes  ,  eft  fort  bonne  à 
ceux  qui  ont  mangé  du  Heure  marinjOU 
ont  auallé  de  l’opium.  On  en  fait  boire 
auec  autant  de  graine  de  Daucus  con¬ 
tre  les  dyfentciies  ,  &  trenchecs  de  ven¬ 
tre.  Elle  eft  fingulicrc  aux  conuulfions, 

&  aux  maladies  de  la  matrice.  L’herbe 
referre  le  ventre  ,  prouoque  les  mois,& 
apaifelcs  douleurs  des  apoftemesfion 
l’applique  déffus. le  mefme. 

LeMillepertuis(que  quelques  vns  ap- 
pcllcnt  Androfacmon,les  autresCorion, 

&  les  autres  ChamaEpitys,pource  que  fa 


itï 


i)es ^rejerumfs.  Lme  I. 


HvFtri-  crtiiic  Tent  la  rcfme)  cft  vnc  plante  fort 
C„m:cni-branchue,  haute  d’vn  pied  &  demi  ou 
^!.Iiiper*'plus.  Sa  feuille  eft  Cotomc  celle  de  la 
co.  jue:fa  fleur  iaune,  eft  fcmblable  au  vio- 

lier,  laqlle  eftât  froilfee  entre  les  doigts 
'  rend  yn  fuc  rouge  comme  fang ,  d’où 
krâut ,  vient  (juela  plante  a  cfté  appelleeAn* 
tfpag.CB-  (irofsemon.  Ses  goufles  font  vn  peu  ve- 
rajoneillo.  rondes,  longuettes ,  retirent  à  vn 
grain  d’orge,  &  enferment  vne  graine 
noire  qui  fent  la  refînc.Il  croift  es  lieux 
afpres,&  quelquesfois  es  cultiuez.il  lieu 
^it  en  Efté ,  &  on  le  cueille  en  luin  & 
luilletj&fe  peut  conferuer  vn  an.ll  pro- 
uoque  l’vrinc,&les  mois,mcfm€s  appli¬ 
qué  par  dehors  :  &  pris  auec  du  vin  il 
guérit  les  fîebures  tierces  &  quartes.  Sa 
graine  prife  enbruuage  parl’efpacede 
quarante  iours  confeeutifs  guérit  en  fin 
les  Sciatiques.Les  feuilles  breyees  &  ap^- 
pliquees  auec  la  graine  gueriflent  aulfi 
les  bruflares.Diofc. 

E'Aixpww.  Qlielques  vns  appellent  l’Helichry- 
foHjChryfanthemon  ,  &  d’autres  Anca- 
en  lat.auf.  ranthe ,  dont  on  fait  des  couronnes  ou 
fiHehchty  chapeaux  de  fleurs  pour  mettre  fur  la 

chyfo.  meau  blanchard ,  verdoyant,  dtoieloc 
ferme  ,  garni  de  feuilles  aranchees  par 
cfgales  diftances  ,  &  eftroittes  comme 
celles  de  l’Aurofne.  Il  y  a  vne  ombelle 
'  ronde  à  chafeuhe  de  fes  cimes ,  qui  re¬ 
luit  &  cft  iaune  comme  de  l’or,  &  toute 
pleine  de’petites  graines ,  le  tout  procé¬ 
dant  d’vne  racine  aflez  menue.  11  croift 
en  lieux  rudes,  &danslelj<ft  des  tor¬ 
rents.  Ses  ciines  prifes  en  breuuage  a- 
uec  du  vin  font  fingulieres  contre  les 
piqueures  des  ferpens ,  les  fciatiqueSjlcs 
greueares,  &  difficultez  d’vrine  :  elles 
provoquent  auflî  les  mois.  Prifes  auec 
du  vin  miellé, elles  deftrempent,&  con- 
fument  le  fang  caillé  dan?k  ventre,  & 
dans  la  vefeie.  Beuës  du  poids  de  trois 
oboles  aieunauec  du  vin  blanc  &  de 
rcau  ,  elles  arreftent  les  catharres  &  de- 
,  la  plante  dans 

les  coffres  pour  empelcher  que  les  ha- 
point  rongez  des  tignes. 

Le  Cabaret,  l’Aurofne,  l’Ail,  l’Adian- 
tne,  lAmomc,  l’Ablînjhe,  l’Armoife, 
I  Ammi.le  Chou  des  iardins.la  Betoine, 
la  Centaurée  ,  la  Camomille ,  le  Cala- 
le  Chamaedrys,  l’A  gourre  delin, 
le  Pain  de  pourceau  ,1e  Diftamne,  le 
^oeusje  Gingidium  ou  cerfeuil, le  Fe- 
oiJjIc  LapathQjla  Marjoraine,  le  Mar- 
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rube,la  Meliire,lcNafitort,  l’Origan,  le 
Bafilic ,  le  Pouliot,lePerfil ,  l’Orcofcli- 
num,le  Raifort,  la  Rue,  le  Rofmarin,la 
Saulgc,le  Sauinier,le  Serm6tain,le  Scor 
dium,  le  Serpollet ,  leTreffle,  leThyn, 
l’Ortie,  &c.  ont  tous  pouuoir  de  prouo- 
quer  les  mois  des  femmes.  Recourez  à 
ce  que  nous  en  auons  défia  dit  d’vn* 
chaicunc  cn'fon  lieu. 

Des  femlles  quiarreHent  les 
Mois. 

La  Limonic,ouBetce  de  pré, a  les  feuil 
les  comme  celles  de  la  bette  des  iardins,  Limonium 
mais  plus  longues  ,  &  plus  minces  ,  &  en  Italien 
n’en  poufl'e  gucres  que  dix  ou  douze:  fa  Liiaonïo. 
tige  eft  menue, droiéfe,  lêmblable  à  cel¬ 
le  du  lis,  toute  garnie  de  graines  rouges 
aflTez  adftringentes  au  gouft.Sa  feracncc 
broyee  &  prife  du  poids  de  deux  drach¬ 
mes  auec  deux  onces  de  vin,  guérit 
la  dyfenreric,  le  flux  de  ventre,  &  arre- 
fte  les  mois  des  femmes  qui  coulent 
immodérément.  Elle  croift  dans  les 
prcz,&en  lieux  marefeageux,  où  el¬ 
le  fleurit  au  mois  de  Juin,  le  mef- 
me. 

Il  n’y  a  perfonne  qui  ne  cognoifle  af-  Baî-rat,  e* 
fez  la  Ronce.  Elle  eft  adftringente,  â|Jat.RuWus, 
dcfîccatiue,  &  propre  à  nourritle  poil.^"  Arabe 
La  decoétion  de  fes  branches,  prife  en 
bruuage,arrefte  le  flux  de  ventre  ,  &  les  enÀleman 
mois  des  femmes.  Elîsç  eft  fort  fingulic-  carza. 
re  contre  les  morfures  d’vn  ferpent  nom  Son  fruiÆ 
mé  prefter.  Ses  feuilles  mafehees  fou-  ‘"appelle 
uent  Setenues  en  la  bouche, afFcrmifFcnt 
les  geneiues;  elles  arreftent  auflfi  les  vl-  Baiiv**,  en 
ceres  rampans  ,  font  bonoes  à  la  tigne  latin  Morn 
delatefte,  &  aux  yeux  qui  forcent  par  rubi,ea  Ita 
trop  dehors  de  l’orbite.  On  les  applique 
aulfi  furies  hæmorrhoides  &  apoftemes 
du  fondement. Elles  foulagcnt  fort  ceux  brambeer, 
qui  font  fubieds  à  douleurs  d’eftomach  j&kratiber 
&  de  cœur, fi  on  leur  applique  ces  feuil¬ 
les  broyees  fur  la  région  du  ventricule. 

On  tire  vn  fuc  des  cimes  tendres  des 
branches  &  des  feuilles  ,  qu’on  fait  cf- 
pailfir  &  feicher  au  Soleil ,  pour  en  vfer 
contre  toutes  les  incommoditez  fufdi- 
tes.Le  ius  des  meurtes  de  ronce  eft  bon 
à  mettre  dans  les  remedes  dediez  aux 
maladies  de  la  bouche.  Elles  referrent 
le  ventre  lî  on  les  mange  tqutes  vertes, 
comme  font  aulfi  les  fleurs  prifes  auec- 
ques  du  vin.  La  Ronce  croift  par  tout 
dans  les  buiflbns.il  faut  cueillit  fes  feuil 
les  au  printemps,  fes  fleurs  au  coramen- 

P 


2-^5  Thfefor pmicuUer 

«ment  de  l’Efté,  &  fcs  fruiifls  quand  ils  les  picqucures  des  ferpens.  Prife  en  br 
fçaaoir  eft  enuiron  la  fin  de  ,uage,elle  prouoqiie  les  mois,  &  rvrin^ 
lEfte.Diolc.  appliquée  par  dehors  oiT.^,,  ’ 

La  Bourfe  de  Berger, le  Frairier,le  luf-  les  metines  etFeds.  On  mec  la  racine  & 
qmame,la  LyfimacHie,  le  Myrte  le  Ne-  la  graine  dans  les  medicamens  001110^- 
nuphar  le  Plantain, la  Joubarbe, laCon-  fez  pour  aider  la  digeftion  ,  car  elle  fair 
iouIde,leSolanum  «cc-arreftentaulTi  les  bonne  bouche  ,  c’eft  pourquoy  onsVn 
mois  qui  coulent  excefliuement.  fert  en  quelques  endroits  au  lien  ,1e 


fert  en  quelques  endroits  au  lieu  de  poi 

.  ure  pour  alTaifonner  les  viâdes.  On  {fip- 

Des  fem/ies  qui  rejlUent  af*x  pofe  ordinairq^ment  en  fa  place  vne  au- 
venins.  femence  qui  en  approche ,  mais  fon 

, ,  amertume  defcouure  aifement  la  rrom- 

en  laHurfi  Tortelle  croift  près  des^^illes,  le  pene.  Quelques  vus  la  falfifient  aulTi  a- 
Ery fimum  iardins,  &  des  mazüîres,  ayant  graine  de  fermontain  &  de  fe- 

&lrio,.en  ^^s  feuilles  Comme  la  Roquette  fauua-  noil.le  mefme& lesPlorentins. 

Alem.He-  ge,les  tiges  foupples  &  ployables  coin-  ,  L’Aurone,l'Abfinthe,  l’Ail,  l’Adiantc, 
vviid  ’  *  courroye,  les  fleurs  iaunes ,  &  la  l’Ache,  le  Chou, la  Betoine ,  le  Chardon 

fcn^erEf  garnie  de  gonfles  me-  j  le  Chamædrys  ,  le  Pain  de  pour- 

pagn.Rin.  comme  celles  du  fœnugrcc ,  faites  eeau,le  Calamêt,rEnpatoire,  le  Fenoil, 
chaon.  en  eia  forme  de  cornes,  &  pleines  d’vne  fe-  Ip  Gcneure,leMarrube,rOriffan,le  Pou- 
Erançois  mence  fort  mehue,bruflante  au  goufl:,&  Hot»  1^  Rue,  le  Scordium  ,&c.  refiftent 
^mîl  Scelle  du  nafitort.El  le  fleurit  auflî  aux  venins,  voyez  ce  que  nous  a- 

**  tout  rEfté,&  remplit  fes  goufles  de  grai  uons  dit  d’vn  chafeun  ci  defl'us  en  fon 
ne  au  commencement  de  l’Automne,  pi'oprelieu. 

Elle  eft  finguliere  contre  les  defluxions  „  . 

qui  tombent  dans  la  poiélrine ,  fur  tout  fcuilles  qui  dij^tpefît  les 

fl  les  crachats  font  efpais  &  purulents.  VCcrnupUe^ 

Elle  guérit  aiifli  les  Sciatiques, &  la  iau-  ^ 

nilTe.  On  l’incorpore  auec  du  miel  en  Grattero  iette  plufleurs  petites  bra-  / 


Bes  feuilles  qui  diÿipem  les 
Efcrouélles. 


nilTe.  On  l’incorpore  auec  du  miel  en  Grattero  iette  plufleurs  petites  bra-  A*!7ae<M,eu 
forme  de  looch,  puis  on  la  fait  prendre  rudes,  carrées ,  garnies  de  feuilles 
contre  les  venins .  11  eft  bon  d’en  faire  ^““^es  en  rond,  &  diftances  efgalement  Aparine 
des  cataplafmes  auec  de  l’eau  pour  les  ^^svnesdes  autres  comme  celles  de  laspefJnjn" 
appliquer  fur  les  chancres  cachez, fur  les  S^i'ance.Sa  fleur  eft  blanche, &  fa  graine  en  Aleman 
parotides ,  ou  oréillons,lur  les  durerez  ronde,  creufe ,  blanche  ,  &  qui  fc  kleb  kraut, 

des  retins,  &  inflammations  des  tefticu-  aux  robes  des  pafl'ans ,  d’autant  fnEfpaga. 

les.  En  fomme  elle  erchauffe&  atténué.  eft  toute  beriflee  de  petis  pic- 

On  la  pourra  corriger ,  pour  la  mettre  Elle  croift  le  long  des  champs, de 

par  apres  dans  des  clyfteres,  en  la  fai-  fluelquesfois  dans  les  champs  mefraes, 
faut  premièrement  tremper  dis  de  l’eau  s’attache  à  ce  qui  y  eft  femé.  On 

ou  bien  en  la  roftiflanr,  l’aylt  enfermee  ttoûue  prefqnes  par  tout  en  Efté.  Les 


dans  vn  linge  enduit  &  couuert  de  pa-  ^-rgerss’enleraent  au  lieu  de  couloir 
^  fte.Diofc.  pour  ofter  les  poils,&  autres  ordures  du 

^°i''^bien  qu’on  ait  troiuié  plufleurs  Afléb.  Le  fuc  de  la  femence  des  tiges ,  & 
G^alen  A/Cu  plantes  aufquelles  on  peut  aproprier  la  feuilles, pris  en  briiuage,eft  bon  con 

la-  pliJS  grande  partie  de  la  defeription  de  morfures  des  vipères,  &  des  pha- 


.  n  en  a  pourtant  encores  - 

Ligyuicu.  rencontré  aucune  à  laquelle  conuicnent  Appaife  la  douleur.  Toute  l’herbe  pilee, 

péueCunK  marques  que  Diofeoride  luy  de  incorporée  auec  graille  de  pourceau, 

Ja  bubula:  Attribue.C’eft  pourquoy  il  fc  faut  feruir  ‘AiAppe  les  efcrouëlles.Diofc. 

&  les  Apo-  du  Leuiftic  du  vulgaire.ou  bien  du  Cu-  La  tige  &  les  feuilles  de  l'Ortie  pnate, 
thicaiies  min.  La  Liuefche  commune  croift  par  font  femblables  à  celles  de  la  commu- la'.  Gah^ 
de  Genes  1^5  igrdins  ,  où  elle  fleurit  en  j  flnon  qu’elles  font  plus  lifes,  &  fen-  yr- 

.lanaces.  Efté,&doit  cftre  cueillie  au  mois  de  luil  fcnt  mal  quand  on  les  froilfe  entre  les  f^ti- 

Ict.  La  graine  &  la  racine  de  la  vraye  Li-  doigtsrSa  fleur  eft  pourprée  &  fort  peti-  ^a.en  liab 

uelche,  ont  pouuoir  d’efchaulFer,&  de  Eùe  croift  prelques  en  tous  lieux, &  erticaf^* 

digerer.  Elle  eft  bonne  contre  les  dou-  coût  le  lôg  des  haycs,&das  les  cours  da,en  E  p- 

leurs  internes ,  contre  l’indigeftion ,  &  de*  maifons.  On  la  cueille  au  mois  de 
les  ventofiicz  de  1  eftomach contre  Juin  3c  Juillet.  Ses  feuilles,  fes  tiges, 

fa  grai- 


langes ,  &  diftillé  dan; 


tts 

fa  crrâinc.Sc  Ton  fuc  diflîpcnt  les  diiretcz,  ; 
3:*cfoluent  les  cKancres  cac|>cz ,  lésa-, 
poftcmcs  larges  Sc  plattcs ,  lés  parotides 
ou  oreillons, &  les  efcrouëllcs.  Il  la  faut 
appliquer  deaï  fois  le  iour  en  forme 
de  cacaplafme  auec  du  vin-aigre ,  &fo- 
inenter  les  parties  auec  de  fa  dccoédion. 
Ileft  bonaulli  de  les  appliquer  auec  du 
fel  fur  les  vlceres  pourris ,  &  fur  les  gan 
graines.lemcfmc.^ 

*  La  Guimaulue.l’Adiantc ,  les  Lupins, 
le  Lapaturn,la  MelilTc,  leNafîtort:  la 
Quïntefeuille ,  le  Scordium,  diflipent 
aufli  les  cfcrottëlles. 

De  S  feuilles  qui  appaifent  U 
douleur. 

AV«xii?rw  L’AfclepiaSjOU  l’herbe  aux  Iroitdelles, 
produit  des  branches  longues ,  garnies 
»>'»•*  de  feuilles  femblables  à  celles  de  lierre, 

*  U?Hcde-  longuettes.  Elle  a  plufieurs 

rit!, es  hou  racines  fort  menues ,  &  qui  fentent  bon. 
tiques  HL  Sa  fleur  eft  de  forte  fentcur,.(à  graine  re- 
rundinaria  tire  à  celle  de  Sccuridaca.  Il  croift  fur 
&  de  quel-  montagnes  rudes ,  &  pierreufes,& 

ques  vns  a  .  i»*  n  r.  ^ 

vincetoxi  d  Aouft.  Ses  racines  pri- 

cum  ••  c.  fes  en  bruuage  auec  du  Yin,appaifent  les 
tranchées  du  ventre. Ses  feuilles  font  fin- 
gulieres  aux  vlceres  malins  des  tettins, 
&  de  la  matrice.  Diofe. 

L’Anet,l’Abfinthe,les  Arrochesjla  Ca¬ 
momille,  le  Calament ,  la  grande  Cen¬ 
taurée  ,  le  Chamæpitys ,  le  lufquiamc, 
le  Houbelon,la  Liucfche ,  le  Peucedane, 
le  Perfil,  le  RoGnarin ,  la  Rue  ,  le 
Crcflbn,lc  Serpollct,la  Marjoraine,&c. 
adouciflent ,  «Sc  appaifent  aufll  les  dou¬ 
leurs. 


Domptfe. 

veni>. 


Des feuilles  au  herbes  'wenu- 
ineufes. 

Ceux  qui  boiuent  de  l’Aconit,  lefcn- 
Aconitu»  ‘“Continent  doux  à  la  bouche  auec 
la  de-  quelque  legere  adftri&ion,  mais  peu  a- 
■■‘ption  prcs,&  fur  tout  lors  qu’ils  fc  veulent  le- 
*fpec«d’  que  tout  ce  qui  efl  au 

‘•nite  dâ^s  tournoyc,les  larmes  leur  tom 

•««coBi.je  en  abondance  des  yeux, &  fefentét 

^ithiole  *^jpoiétrine  fi  chargée  qû*ils  ne  peuuent 
C’cftpourquoy  il 
4*deDmf  chafler  ceft  ennemy  mortel  hors 
•  du  corps, par  vomiflements,  ouparcly- 
iTcres.  On  fait  ordinairement  prendre 
pour  ceft  effea  ,  de  l’Origan ,  de  la  Rue, 
la  dceoétion  ou  du  vin 
dabunthe,  auec  de  laioubarbe,  ou  de 
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l’Aurofne.  Il  cft  bon  aaffi' d’auallcrVne 
drachme  d’opobalfamû,aucc  du  miel  ou 
du  lai(ft,aucc  autant  de  Caftoreum  ,  de 
Ruc,&  de  poiure ,  le  tout  bien  méfié  en- 
femble ,  ou  bien  du  caillé  ou  prefliire  de 
cheureau,  de  heure ,  ou  de  Poulain  ,  dif- 
foutedans  du  vin- aigre.  Il  y  en  aquife 
contentent  de  donner  feulement  du  vin 
dans  lequel  on  ait  fouuent  amorti  de 
l’or  ou  de  l’argent  bien  chaud ,  d’autres 
font  prendre  de  la  lexiuc ,  dans  laquelle 
ils  ont  fait  bouillir  vnc  poule  auec  du 
vin ,  ou  bien  meflent  du  vin  auec  du 
bouillon  gras  fait  de  chair  de  bœuf. 

On  tient  auffi  que  l’Iue,  mufquce,eft 
fon  plus  fingulier  antidote.  Diofc. 

La  Ciguë  prife  en  bruuage  caufe  des 
tournoyements  de  tefte ,  &  efblouïfl'e- 
ments  de  veüe,  Gbien  que  ceux  qui  en 
ont  pris  ne  vpyent  goutte.  Elle  prouo-  levrayC#-. 
que  auffi  des  hoequets,  trouble  l’efprit, 
rend  les  extrémités  du  corps  froides  fue^eSme 
comme  glace,caufe  des^  conuulfions ,  &  l’affeure 
ferre  tellement  l’afpre  artère  de  ceux  Petr’  Apo 
qui  en  ont  beu  ,  qu'ils  meurent  auec  eft 
mefmes- douleurs  ,  que  fi  on  les  cftran-  bruua- 
glok.  Il  faut  donc  tafeher  par  tous  m^-  f/dT^ux’ 
yens  de  la  faire  fortir  horsdu  corps  par  drachmes 
vomilTemcnts,  puis  euacuer  par  Clyfte-  de  theria- 
res  ce  qui  pourroit  eftre  defeendu  dans  q“e,tliflbu 
les  boyaux.  Celafait,!!  faudra  bailler  à  i^d^oar 
boire  du  vin  pur  au  patient ,  car  c’eft  vn  de  Difta!* 
des  plus  finpliers  remedes  :qu  bien  du  me  ou  de 
laiél  de  vache  ou  d’Aneffe ,  eh  le  reite-  «^clne  de 
tant  fouuent  fi  on  s’en  trouue  bien  la 
première  fois ,  ou  de  l’Ablinthe  auec  du 
poiure  &  du  vin ,  ou  du  Caftoreum ,  de 
la  rue, de  la  menthe  auec  du  vin  auffi, ou 
vue  once  d’Amome  ,  de  Cardamome  & 
de  fty  raxjou  du  poiure  auec  graine  d’or- 
tie,le  tout  diflout  dans  du  vin  ;  ou  des 


feuilles  de  laurier ,  ou  de  la  liqueur  de 
Laferpitium  auec  de  l’huile  ,  &  du  vi» 
cuit  ,  &  le  tout  en  grande  quantité. 

Diofc. 

Le  Dorycniüm,que  quclques-vns  ap-  vo^ll  <îi£- 
pcllent  folane  furieux,  eftprefquei  de 
mefmegouftque  Iclaiél.  Il  caufe 
fanglots  continuels  à  ceux  qui  en  ont  niuB,&  le 
beu ,  enfle  la  langue  ;  fait  cracher  le  folane  fu- 
fangj&vuider  parle  bas  certaines  ma- *ieu*dans 
tieres  baueufes ,  ou  raclures  de  boyaux,  ^  de 
comme  en  rendent  les  dyfenterics.  A- ^ 
uant  qu’aucun  de  ces  accidents  arriue,  «5.du  lîur* 
il  y  faut  remédier  ,  &  les  preuenir,  4.de  Diof, 
par  vomiflements ,  Clyftercs  ,  &  au¬ 
tres  remedes  qui  ont  pouuoir  de  fai¬ 
re  fortir  le  poifon  dehors  du  corpss 
P  1 


Le  Threjorfanlcuher 


L’eau  miclîi^ejcntre  antres ,  y  eft  fuigu- 
liere,aufli  bien  que  le  laid  de  chcure,8c 
d’aneflcjle  vin  doux  aualé  tiède  auec  de 
r  Anisjles  amandes  ainetcs,  «Sc  le»  gçfier s 
de  poule  cuits  &  mangez  ,  toutes  fortes 
de  poilTons  à  coquilles  cruds,ou  roftis,y 
font  bons ,  auffi  bien  que  les  langouftes, 
&  efereuifles  de  mer3&  fur  tout  l’eau  où 
elles  on  cuit.le  mefme. 

tes  Ana-  Le  lufquiame  pris  en  bruuage  ou  man 
les  hommes  hors  du  fens, comme 

ce  qu’il  “  y  remedier  ;  car 

ïrouble  l’eau  mielleebeiie  en  quantité  yfuSit: 
Sous  les  le  laid  d’anelTe,  decheure,  ou  de  va- 
$;ns.  &ladecodion  de  figues  feiches, 

y  eft  aufTifinguliere,  Qj^lques-vnsfont 
grand  cas  des  pignons  ,  &  de  la  grai¬ 
ne  de  concombre  prife  auecques  du 
vin  cuir ,  d’autres  font  yfer  de  vin  falé 
auec  grailTe  de  pourceau  recente ,  ou  de 
graine  d’ortie ,  ou  denitre  difiouît  en 
eau, ou  de  cichoree  fauuage,de  mouftar- 
de,deNafitort,d’oignon,de  raifortjd’ail 
pris  chacun  à  part  auec  du  vin  ;  Et  apres 
qu’on  a  fait  prendre  quelqu’vn  des. re¬ 
mèdes  fufdids  au  malade,il  lefautlaif- 
fer  repofer,  ccmime  on  fait  ceux  qui 
font  yurcs,afin  ou’il  face  digeftion  de  ce 
qu'il  a  pris. le  mefme.. 

D’autant  que  le  Pauot  cornu  caufe 
jnefmes  inconuenients  à  ceux  qui  en 
prennent ,  que  le  Méconium,  ou  fuc  de 
Pauot ,  il  luy  faudra  auÛi  oppofer  les 
mefmes  remèdes. 

îNtiifaticc  Le  Pharicum  eft  prefquesde  mefme 
du  Phari-  gouft  que  le  Nard  fauuage.  llrend  para- 
leœ  ’des.  ^  mdthors  du  fens  ceux  qui 

eu  boiuent.  Apres  les  auoir  purgez-, 
onleur  donuedu  vin  d’Abfinthe  ,  auec 
delacanelle,  ou  delà  myrrhe,  ou  du 
nard  gauloistou  bien  on*lear  fait  pren¬ 
dre  deux  drachmes  d’Efpic  de  nard,  & 
deux  oboles  de  myrrhe  diflbutes  dans 
du  vin  cuit, ou  de  la  racine  de  flâbe  &  du 
laffran  auec  du  vin.  1 1  leur  faut  auffi  ra- 
fer  la  tefte ,  &  appliquer  deflus  vn  ca- 
taplafme  fait  de  farine  d’orge  ,  de 
sue  broyee  ,  &  de  vin  aigre,  le  mef- 
»ie. 

Smilaï  ar-  L’If  refroidit  tout  le  corps ,  eft'ranglc 
Ëor.vel  Ta  &  fait  mourir  promptement  ceux  qui 
xus.  en  boioent,ou  mangent.  II  luy  fautop- 

S*"odu”li  femblables  rcmedes  qu’à  la  Ci- 

J«.  ahçure  Diofeoride  remarque  au  Hure  4. 
le  irefme  qu’il  eft' fi  venimeox  au  près  de  Narbon- 
de  l’If  ne  que  ceux  qui  dorment  deflbus  ,  ou 
A’Arcadie.  *’jr  repofcntàrombte,  deuiennentma 


lades  ,  &  en  meurent  le  plus  tbu- 
uent.  I 

On  tient  que  le  Toxiaima  efté  ainfî 
nommé,  dautant  que  les  Barbares  en  1 

frottent  ordinairement  &  empoifon-  ToxicJ^'^’ 
lient  leurs  flefehés ,  que  les  Grecs  appel¬ 
lent  'ni'|tt,toxa.Ceux  qui  en  ont  beu  ,  font 
tourmentez  d’vne  extreme  inflamma¬ 
tion  de  langue,  Scdeleures,  &  agitez 
d’ vnc  fi  furieufe  rage ,  qu’on  ne  les  peut 
retenir;  fi  bien  qu’il  eft  très  difficile  de 
leur  faire  vfer  de  remedes  propres,  d’où 
vient  auffi  que  peu  de  gens  engueriC 
fcnt.Il  les  faut  donc  lier  &  garrotter ,  & 
leur  faire  aualler  par  force  de  l’huile- 
rofat,  &  du  vin,  puis  leur  faire  reuomir- 
Il  eft  bon  auffi  de  leur  donner  à  boire  de 
la  graine  de  raues  auec  du  vin  ,,ou  delà 
racine  de  Quûitefeuille ,  ou  du  fang  de 
bouc, ou  de  l’elcorce  de  chefne,de  fau,& 
d^yeufe  auec  dutaiél: ,  le  fuc  des  coings 
leur  eft  auffi  profitable, pris  en  bruuage, 
auec  du  Pcmliot,&  de  l’éau.  Ceux  qui  e- 
uitent  la  fiiric  de  ce  veain,traihent  long 
temps  apres  dans  le  liift ,  &  demeurent 
tout  lerefte  de  leur  vie  tous  ftupides,  & 
abrutis  .Diofe- 

Desfettiltesqmagijle^trfâr  leurs 
qualitezjêcrettes. 

Les  feuilles  du  Grand  Gloutteron  po- 
Ièes,&  portées  fur  la  tefte  des  femmes, 
attirent  en  haut  la  matrice, &  la  font  de-  ^r- 

feendre  en  bas  fi  on  les  met  defToos  la  ciû,  Perf«- 
plante  des  pieds.  C’eft  pourquoy  l’on  natia.  es 
s’en  peut  feruir  conimo  d!vn  fingulicr^”**]'^”'! 
remede,contre  les  fuffocations ,  d'efeen- 
tes  &  diflocations  de  la;  matrice.  Mi- 
zald. 

Les  feuilles  de  lierre  mifes  fur  la  tC"- 
fte,cn  diffipent  les  eftoiudiiTements ,  Sc 
en  appaifentles  dou&ursqui  prouien* 
nent  d’auoir  trop  beu  le  iour  precedent. 

Car  elles  font  fi  difeuffmes  &  defîccati- 
ues ,  qu’elles  emg efehent  que  ceux  qui 
les  ontfur  leur  te&nos’enyurét,  ce  que 
font  auffi  les  corymbes ,  cm  grains  de 
lierre  pris  au  parauant  que  déboire.  Ce 
qui(à mon  aduislaiaduit  les  anciens  po'e 
tes  à  nous  ireprclentcr  Bacchus  couiôné 
de  lierre  garny  de  fes  grains, &  à  l’appe¬ 
ler  Porte-corymbes.  Tertullian- 

Le  lufquiame  appliqué  furies  char¬ 
bons  peftilétieuXjles  guérit  Sediflippe  cm 
peu  de  temps.  Et  fi  quelqu’vn  porte  ce- 
fte  plante  auec  foy ,  il  ne  fera  iamais 
frappé  ny  de  chairbon  ,  ny  de  pefte. 
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Ves  prejerudtifs, 

Sa  racine  broyceSc  appliquée,  furies  naire, ment  dans  les  hiyes  &  buinons. 
înindures  enappaifeles  douleurs  pro-  On  le  cueille  au  moh  de  MarsoudA- 
uenattes  de caul chaude, ôc  ce d'aurant  unhmais  il nefleum  qu  en  Aourt  &ch 

Welleeft  dclue,  &  dépend  de  lupitcr,  :  Septembre. La  dolc  de  la  de^cudhon,n< 


domination  fur  les  hanches  à  eau-  j  cede  gueres  quatre  onces^  cdle  de  fou 
?e  dJfiane  du  Centaure,  &  fur  les  pieds  infufion  dans  du  petit  laid,  eft  enuiron 
à  caule'’dcsroifl'ons ,  d  vn  vieux  hure  de  d  vne  hure.  11  purge  la  cholerc  roufle,  syrop  dr 
a  ^  ?  V  ,  •  mondifie  le  fang,  &  en  terapere  les  cha-  Houbelon 

fecretsefcnptala  mam.  *  leurs, il  a  beaucoup  plus  d’efficace  quand  & 

Les  fil  cilles  d’Hicble  cuittes  en  vin,  &  infufer  dans  du  petit  laid  de 

appliquées,  appaifent  merueilleulcmec  cheure.  Sonfuccuid  auec  du  fucreen 
les  d®uleurs  des  ioindures:  d  autres  rot  fQj-j^g  jg  Syrop  guérit  la  iaunilTe,  tem- 

plus  d’cftat,&  prifent  beaucoup  pour  les  {gj  cl;jaleurs  dufoye,  &  du  ventri- 

mefines  douleurs  le  fuc  tire  de  fes  tueil-  cuig  ^  3^  eftbon  aux  fleures  bilieufes  & 


les  &  racines,  cuittes  dans  du  vin. incor¬ 
poré  auec  dn  beurre  de  May  en  forme 


âc  linimentr  Mizald  alTeure  qu  il  tient 
cela  d’vn  qui  l’auoit  appris  par  expé¬ 
rience.  . 

Le  Trcffie,  retire  en  quelque  iorte,  au 
Taciet,  quand  il  fleurit  au  printemps,  & 
porte' vne  graine  femblable  a  celle  du 
Cartliame,  ou  faffran  baftard.  Le  marc 
defadecodion  appliqué  fur  les  morfu- 
res  des  phalanges,  &  des  viperes,  en  ap- 
paife  auffi  roft  la  douleur,  &  les  guérit  à 
la  fin:  mais  fi  on  applique  le  mefme  re- 
mede  dcflusvne  partie  faine  &  entière, il 
Y  caufera  femblables-douleùrs  qu’a  fait 
la  vipère  en  celle  qu’elle  a  entamee. 
Syluius. 

PlufieursexpertsSc  fçauas  médecins, ont 
fouuentfait  prendre  auec  heureux  fuc- 
cez,dc  l’Aconit,  dans  du  vin  tiede,  à  ceux 
qui  auoyent  efté  piqués  par  des  fcorpiôs, 
ou  des  viperes:  car  il  y  a  plufieurs  venins 
qui  font  cÔtraires  à  beaucoup  de  clrofes 
venimeufes. 


fanguines.  Mefué. 

La  Mercuriale  rcffemble  de  feuilles  A/vüÇaç«î 


neuds  à  double  &  ont  plufieurs  cauités  ^  Mercu* 
d’où  fortent  les  fueilles.  La  femelle  por  rialis,en  I- 
te  beaucoup  de  fruid,  quicn  dépend  eft  tai.Mcrco- 
forme  de  grappes,  celuj  du  malle  eft  «Ha, en  *- 
'fuc'”  "  '' 


rond,  attaché  entre  leshicilles,  &  ref- 


La  Quinte-fueillc  refifte  aux  venins,  à 
caufe  de  l’influence  que  luy  comanique 
laplanctte  deluppiter;  On  tient  qu’vne 
de  fes  fueilles  prife  deux  foi>îc  ioin:,fça- 
aoireft  le  matin  &  Iç  foir  ,  dans  du  vin 
guérit  la  fieurc  ephémere ,  &  que  trois 
prifesde  mcfines  chalTent  la  fieure  tierce 
&  quarte.  Marfil  Eicin. 


Dis  feutlles  qui  purgent  U  Cho^ 
lere  rûujjè. 


Le  Houbelon  a  les  fueilles  rudes  & 
^>^upus  découpées ,  comme  le  concombre,  les 
«*'  boMti’ compoféesde  plufieurs  peti- 
Lu-  graines  ou  gouirettes,dc  couleur  een- 
îaltti,  drée ,  couchées  les  vnes  fur  les  autres  en 


forme  d’efcailles,  &  qui  pendent  contre 
bas  comme  des  grappes.  U  ctoift  otdi- 


lona,  attawic  cncic  icaïuciucs,  <x  ici.- 
ferableàdeuxtefticulesaccouplez.Tou-  en  Efpag. 
te  la  plante  eroift  haute  d’vn  pied  &  de-  Mcrcuria- 
mi  ou  plus  ,  on  la  trouue  en  abondan-  îe,&Vrtiga 
ce  enlieuxcultiuez,  dedans  les  vignes, 
on  la  cueille  en  Efté ,  &  fe  peut  confer- 
uer  vn  an.  On  les  mange  toutes  deux 
en  potage  pour  lafeher  le  ventre  ,  leur 
bouillon  GU  decodion purge  auffi  labi¬ 
le,  &les  eaux.  On  tient  pour  afleuré 
que  la  Mercuriale  malle ,  fait  conceuoir 
desi  enfaas  mafles,  &  la  femelle  des 
filles,  fi  apres  la  purgation  menftruale 
les  femmes  en  prenent  du  fuc ,  &  fe  font 
mettre  des  feuilles  broyees  dedans  les 
parties  honteufes ,  elles  preuoquent  les 
mois ,  Sc  font  fortir  l’arrierefaix ,  fi  on 
les  met  dans  les  parties  honteufes  en 
forme  de  pelTaire  auec  du  miel ,  ou  de 
l’huile  rerfat  ou  de  lis.  Les  feuilles  ap¬ 
pliquées  fur  le  ventre  ,font  bonnes  con¬ 
tre  la  difficulté  d’vrine  de  ceux  qui  ne 
la  rendent  que  goûte  à  goûte.  On  en 
fait  cuire  vne  poignee  dans  trois  liures 
quatre  onces  d’èau ,  iufques  à  confoin- 
ption  de  la  moitié,  puis  on  fait  pren¬ 
dre  ce  bouillon  aux  fcbricitans ,  en  y  ad- 
iouftant  vn  peu  de  fe!,  &  de  miel  :  quel- 
ques-vns  y  font  cuire  auffi  vn  pied  de 
porc ,  ou  vn  poulet.  Les  deux  Mercuria¬ 
les  nettoyent  la  poidrifte ,  &  purgent  la 
cholere  ronfle ,  mais  elles  font  contrai¬ 
res  à  l’eftomach.Diofc. Pline. 

LePefeher  eft  vn  arbre  qu’vn  chafeun  TttfniStftm 
cognoift  aflcz.on  fait  vn  fyrop  de  l’infu-  ^ 
fion  defes  fueilles  &  fleurs ,  comme  des  J" 
k)£cs  ►  &  violes ,  qui  eft  fort  propre 
£  i 
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Le  Threfor  particulier 


lafcher  le  TCiitrh,  &  purger  la  cholere 
roufle  eftans  pris  du  poids  de  deux  on¬ 
ces. 

L’Abliathc,  le  Centaure,  laMaulue, 
&:c.purgent  aulîi  la  cholere  roufle, 

Bes  feuilles  qui  purgent  U  Cho¬ 
lere  noires. 

^n^  auffît  alesfiieilles  comme  le  Re- 

Sena .  en  gliiîe ,  efpaifles ,  gralTettes ,  &  de  mefme 
Arabe, Se- gouft  tjueles  febues.  Sa  tige  eft  haute 
né, en  Ale-  coudee,  &  produit  plufieurs  petits 

"sfp"  g!  rinceaux  ployables  comme  des  cour- 
Sen  de^  aI  royes.  Ses  fleurs  fot  iaunes  comme  celles 
lexandrU.  du  chou,  rayées  de  petites  barres  rouges, 
&  fi  toft quelles  font  fanies,  on  void  ve¬ 
nir  en  leur  place ,  des  gouflettes  recour  ■ 
bées  en  faucilles,  &  fi  plattes&  prefl'ées 
que  la  peau  de  delfus  touche  prefques 
celle  de  xleflbubs ,  la  graine  qui  eft  de¬ 
dans  eft  de  couleur  de  verd  brun  ,  fort 
petite,  &  retire  tellement  à  des  pépins 
de  raifins,  qu’il  efft  malaifé  de  les  en  dif- 
cerner  de  prim’  abord.  Ces  gouffettes 
font  attachées  aux  rinceaux  par  le  moyé 
de  certaines  queues  fort  déliées,  d’où 
vient  que  le  vent  les  faitaifementtober 
à  terre,  fi  toft  qu’ils  commencent  à  meu- 
II  croift  tir.  Cefte  plante  craint  extrêmement  le 
grande  froid,  c’eft  pourquoy  il  le  faut  femer  en 

Quantité  May  ,  &  ne  peut  durer  que  iufques  à  la 
e  Séné  en  l’Automne  ,  car  quand  on  la  feme 

duqud  les  l’eftouffe 

habitas  d*u  naiftance,  ou  la  tue  en  fa  vigueur, 
pays  fe  fer»  Le  meilleur  eft  celuy  qu’on  apporte  d’A  - 
uent  ordi-  lexandrie,  ou  du  grand  Caire ,  &  de  Sy- 
naircmét.  Lesfueilles  vertes,  font  meilleures 
que  lesblanchaftres.il  eft  chaud  au  com- 
raenccment  du  fécond  degré,  &  fec  au 
premier.  Il  mondifie,  purge,  &  digère. 
Il  euacue  &  purge  par  le  bas  tant  la  pi¬ 
tuite  que  la  cholere  noire  ,&  rouffe.  Il 
defeharge  le  cerueau,  nettoyé  le  coeur,le 
foyc,la  rate, le  pouImon,&  diffipc  ce  qui 
empefehe  tous  les  organes  des  fês.Il  def- 
opile ,  ouofte  les  «bAruélions  des  par¬ 
ties  nobles,  prolonge  la  icuneffe,  retar¬ 
de  la  vieillefTe  caducque ,  &  rcctec  fort 
rcfprit.  Les  fucilles  font  bonnes  à  met¬ 
tre  dans  des  laucments  de  tefte ,  aucc  de 
la  Camomille ,  car  elles  fortifient  par 
ce  moyen  le  cerueau ,  les  nerfs,  la  veüe, 
&  l’ou’ic.  Bref  c’eft  va  fouueiain  remede 
coatre  toute»  maladies  longues,  fcme- 


lancholiques,  comme  fonda  folie,  les 
vlccrcs  de  tout  le  corps,  les  pullules  la 
paralyfie,lcs  douleurs  de  tefte,  la  ron^nc 
&lemal  caduc.Il  forrifie  aulTi  le  cœur^ & 
fur  tout  eftant  nicflé  auec  d’autres  reme- 
des  cordiaux, corne  les  violettes,  &c.  On  I 

en  peut  donner  fansdifficulcé  aux  enfans 
&  aux  petfonnes  de  tout  aage.L’infulîoa 
du  Séné  eft  beaucoup  meilleure  que  fa  ' 

decoélion,  dautant  que  fa  vertu  nes’ex- 

hale  point  quâd  il  infufe  cinq  ou  fixons  1 

ces  de  cefte  infufion,lafche  nt  &  puro-ent.  1 

le  ventre  doucement  &  fans  violence. 

On  rendra  le  Séné  plus  purgatif,  fi  on  le  I 

méfie  auec  de  la  Cafié,  de  la  Manne,  de 
Rheubarbe,  de  l’in  fufion  de  rofes  ou  du 
Syrop  rofat  laxatif,  ou  fi  on  le  fait  infu- 
fer  dans  du  petit  laiél  de  cheure.  On 
corrige  fa  nuifânce,auec  du  Gingembre 
ou  du  fel  gemme.  On  peut  faire  prendre 
du  Séné  en  infufion  depuis  ^  fi.  iufques  à  | 

I  j.  &  en  poudre  depuis  5j.  iufques  à  5  ij. 
î^thiole  &  Mefiié, 

La  meilleure  Fumeterre  eft  celle  qui 
a  les  fueilles  fort  vertes,  vnies,  non  cref-  masutu- 
pees ,  &  qui  porte  vne  fleur  violette,  e's  bouti’ 
Elle  croift  dans  les  iardins  &  parmi  les  quesFum» 
bleds.  On  la  cueille ,  &  en  tire  le  fuc  au  *•'- 
printemps,  pour  la  garder  &  s’en 
uir  toute  l’annee.  On  peut  faire  pren-  Efpagipa,, 
dre  defon  fuc  depuis  5  fi.  iufques  à  ^  ij.  lomilha. 
de  fa  decoéfion  depuis  ^x.  iufques  à  ^xv. 
de  fa  poudre  depuis  5iij.  iufques  a  jv. 

Elle  lafehe  benigneraent  le  ventre,  8c 
purge  la  cholere ,  &  les  humeurs  adu- 
ftes  &  brufiez.  Sa  vertu  ne  pénétre 
pas  11‘ülement  iufques  au  foye,  mais 
aufiî  iufques  dans  les  veines ,  d’où  vient 
qu’elle  purifie  le  fang,  &  remédie  à 
tontes  indifpofitions  caufecs  par  la 
cholere ,  ou  par  les  humeurs  brufiez. 

Elle  eft  finguliere  contre  la  lepre ,  les 
chancres  cachez ,  les  dertres  &  autres 
vices  du  cuir.  Elle  guérit  aufli  les  ma- 
ladies  qui  prouiennent  de  l’obftru- 
(ftion  des  yifeeres  ,  fortifie  le  ventri- 
!  cule ,  le  foye  &  les  autres  parties  in¬ 
ternes,  &  guérit  les  fieurcs  bilieufes, 

&  celles  qui  font  caufees  par  les  ob- 
ftruftions  des  vaiffeaux.  La  Furacter- 
re  fera  rendue  plus  purgatiuc ,  fi  011 
méfie  auec  elle  de»  myrobolants ,  du 
Séné  ,  du  petit  laiâ:  de  cheurey 
des  raifins  de  Damas,  &  de  la  graine 
de  K«rmes ,  ou  Cochenille,  Mewé ,  fc 
Mathiolc, 


La  Toi- 
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7)es  pre/eru4fifs.  Liure 


L 


•  La  Teigne  <3e  Thym  eft  vne  plante  i  car  elles  font  vrerdoyantes ,  rudes  ,  mais  modern« 
^^cln  femblable  à  la  CalTutha,  ou  Goutte  de  vu  peu  plus  largetees  &  plus  longues:  P^* 

luffi  Epi*  lin,  ou  la  Goutte  de  lin  mefmescro  (fane  ,  fa  tige  eft  quarree, mince,  Sedeuienriau-  qj^H^pIâ- 
thymum:  xhym,  &  l'enueloppant  tout  de  fes  ;  ne  quand  elle  eft  feiche:  fes  fleurs  font  (g  ^’efticar 

branchettes  deliees'.  mais  d’autant  que  ,  longues  &c  uunaftres.  Quelques  vns  nofi  — 

CB  flores  nous  n’auons  point  auiourd'hui  de  vray 


ifiTho-  Thym, il  nous  eftauffi  impoflîble  de  re- 
«ùlho.  couurer  cefte  plante  qui  ne  croift  point 
ailleurs  que  fur  lui.  Car  ce  qu’on  nous 
monftre  d  prefent  pour  la  Goutte  ou 
Teigne  de  Thym  ,  n’eft  autre  chofe  que 
.  l'Epithymbra  qui  croift  delTus  vne  plan- 
appellee  Thymbra,  dont  nous  vfons 
n^ftpaslâ  au  lieu  de  Thym  :  nous  nous  en  pou- 
fleur  de  uons  toutesfois  feruir  auiourd’hui  à 
eefteplan.  défaut  de  la  vraye  Teigne  de  Thym:  car 
l’eftiiM™'  eftsamefmes  vertus,  mais  elle  n’opere 
&  referi- 3uecques  tant  d’efficace;  Combien 
uentPline  quc  celle  qu’on  nous  apporte  de  Candie 
aclcsMoi-  ne foit  autre  chofe  que  l’Epfthymbra,  & 
*ies  .  qm  non  pas  la  vraye  Goutte  de  Thym  ,  elle 
mènt^X'  P^®  pourtant  d’eftre  beaucoup 

fué:  mais  lïieilleure  que  celle  qui  croift  en  nos 
vae  chofe  quartiers.  On  la  peut  garder  vn  an  en- 
*1.“*^“^,'  tier  apres  l’auoir  cueillie  ,  &  en  faire 
ieufi  c5-  décoction  depuis  3.  v.iufques 

«e  la  à  3.XX.&  en  poudre,  depuis  5. iij.iufques 

moufTe,  &  ^3»  vij.  Elle  purge  la  cholere  noirç  af- 
le  Ruy  fez  doucement, &  fans  effort.  Elle  eft 
«r^es  fouucraine  aux  maladies  du  cerneau, 
comme  à  la  melancholie  ,  au  mal  caduc, 
aux  douleurs  detefte  inueterces  ,&  au¬ 
tres  maladies  canfees  par  la  melancho¬ 
lie  &  atrabile.  Elle  eft  bonne  auffi  con¬ 
tre  les  palpitations  &  défaillances  de 
cœur  :  comte  toutes  les  maladies  de  la 
Râtelle  &  des  Roignons ,  contre  la  me¬ 
lancholie  hypochondriaque ,  contre  les 
chancres  cachez,  contre  la  Lepre ,  les  vl- 
ceres  noirs  Sc  malins  ,&  contre  lafieure 
quarte.  Si  on  defire  qu’elle  opéré  plus 
f^t,  il  faut  augmenter  fa  dofe,  &  lui 
affocier  des  Myrobolants  d’Indie,ou  vn 
peu  d’Hellébore  noir ,  ou  la  faire  infu- 
fer  dans  du  laiét  de  cheure.  Mefué, 
Mathiole  &  les  médecins  de  Florence. 


Des  fueilUs  ejui  purgent  la 
Tituite^. 

anciés 

fait'  m*"*  Gratiole  qui  n’eft  autre  chofe 

poo  tjJe  "  ^  Eupatoire  de  Mefué  ,  eft  vne 

**  fçaehe,  P*®*^'*  de  la  hauteur  d’vne  coudee,  fort 
•epra.  amcre  ,  &  garnie  de  fueilles  appro- 
le*  ehantes  de  celles  de  la  petite  Centauree: 


l’appellent  Herbe  aux  pulces  ,  d’autant  VVccker 
qu’on  la  lent  toufîours  comme  gluante*^  prend 
en  la  mniiant..  Elle  eft  chaude  au  pre-  P ‘’Eu 
mier  degre,&  (ciche  au  fécond  :  elle  Mefué, le- 
elt  compofee  d’vne  double  fjbftanccjquel  tou- 
fçauoir  eft ,  d’vne  chaude  &  fubtile  ,  par  »esfois  Ma 
le  moyen  de  laquelle  elle  purge  prom-  ffi*"Jicroit 
ptement  la  cholere  ronfle  &  la  Pituite;  Xofe 
elle  atténué  ,  incife  ,  mondifîe  ,  empef- qi,erA»e- 
che  la  corruption  ,  diffipe  fans  faite  au-  ratum  '’de 
cune  attraiftion  de  nouuelle  matière,  P>iofcorj- 
ofte  les  obftruélions ,  &  guérit  les  ma- .y 
ladies  qu’elles  caufent  ,  auffi  bien  que  roy°''pius'; 
les  fleures  longues.  L’autre  eft  terre-  volontiers  . 
ftre  &  adftringente ,  par  le  moyen  de  la-  à  l'opiniô 
quelle  elle  fortifie  le  ventriculej  le  fove,  de  Dodo- 
&  les  autres  vifeeres  en  les  reffenanc.  ’  ‘l"* 

Elle  purge  mieux  eftant  prife  dans  du  îrGrano* 
petit  laid  ,  car  elle  n’opere  pas  beau-  le  eft  vne 
coup  tome  feule.  Elle  cioift  d’elle  raef- efpece  de 
mes  en  plufieurs  marefts  &  prez  d’Italie.  P®''*® 

On  la  trouue  en  Flandres  dans  les  i.ar-  ovft  "^r 
dins  ,  où  elle  fleurit  en  luin  &  luillet.  doute  ce! 

11  la  faut  cueillir ,  &  en  tirer  le  fljc  com-  fte  herbe 
me  de  l’Abfynthe  ,  enuiron  la  fin  du  ‘lue  les  i. 
prim-teraps.  On  donne  de  fa  déco- “P" 
dion  depuis  §.  iiij.  iufques  à  %.  vj.  de  s^n"' 
fa  poudre  depuis  3.  ij.  iufques  à  3.  iij.  cauall'o'. 

On  peut  prendre  à  fon  defaut  efgales  Arrefte- 
parties  d’Abfynthe  ,  &  de  Cabaret.  cheual. 
Mefué. 

Le  Refueille-matin  des  vignes,  eft  nêVxof,en 
vne  plante  pleine  de  laid  ,  ayant  les  Latin  auffi 
fueilles  petites  comme  la  rue  ,  mais  vn  P^plys,  es 
peu  plus  larges:  fon  branchage  eft  com-  boutiques 
me  rampant  fur  terre ,  eftendu  en  rond,  juiïda. 

&  haut  d’enuiron  vn  pied  &  demi. 

Sa  femence  eft  ronde,  cachée  fous  fes 
fueilles,  &  plus  petite  que  celle  du  Pa- 
uot  blanc.  Elle  a  plufieurs  fingulicres 
proprietez  ,  &  fort  toutesfois  d’vne  feu¬ 
le  racine  qui  ne  fett  de  rien.  Elle  croift 
dans  les  vignes,  &  dans  lesiardins,  où 
elle  s’entretient  verre  tout  l’Efté  iufques 
en  hyucr.  On  la  cueille  durant  les 
moilTons,  puis  on  la  fait  feicher  à  l’om¬ 
bre,  en  la  remuant  fouuent.  On  ferre 
&  garde  fa  graine  apres  l’auoir  broyée, 

&  fait  bouillir  :  on  en  peut  prendre  iuf¬ 
ques  à  quinze  drachmes ,  dans  de  l’eau 
micIlee,pour  purger  la  Cholere  roufle, 

&  la  Pituite. 
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Elle  trouble  le  Ycutrc, quand  on  en  fau 
poudre  les  vLaades.On  la  garde  dans  de 
la  laulmure.Diolc. 

ÀitfnHifiiit  La  Laureole  croLll  de  la  baateur  dV- 
Daphnoi-  coudee,&  produit  plulieurs  rinceaux 
des/ es  bou  Couples,  ployables,  &  feuillus  depuis  le 
tiquesLau-  milieu  iufques  aubout,qui  font  leueftiis 
reola  ,  en  d’vne  efcorce  fort  puante.  Ses  feuilles 
icelles  du  laurier  ,  finon 
quelles  font  &plus  minces, plus  molles, 
Sc  plus  difficiles  à  lÔpre ,  &  font  fi  acres 
au  gouft  qu’eUes  btuflent  la  bouche  & 
le  palais  quand  on  les  mafche.Ses  fleurs 
font  blâclies,&  les  bayes  noires  quad  el¬ 
les  Tôt  meures.  On  ne  fc  fert  point  de  fa 
.  racine. Elle  croift  en  lieux  deîertSjinon- 

tueux, rudes, ombrageux, corne  dans  les 
fqrefts  qui  font  le  long  du  lac  Léman, & 
duRhin.Ses  fleurs  comencet  à  fortir  en- 
uirÔ  f  equinoxe  d’Automne,&s’ouurent 
delPla  fin  de  l’hyuer,&  fa  graine  eft  meu 
re  en  May  &  en  luin.  Cefte  plante  eft 
toiifiours  verdoyante, &  ne  craint  point 
les  gelees ,  ni  la  rigueur  de  l’hyiier.  Ses 
feuilles  recentes  ou  feiches ,  prifes  en 
dsruuage.purgent  la  pituite, prouoquent 
les  mois,  &  caufent  grands  vomiiTemes. 
Elles  defchargent  le  cerueau,  &  font  e- 
fternucr  quand  on  les  mafchc  le  matin 
à  ieun.  (^inze  grains  de  fa  femence, 
pris  en  bruuage  ,  lafchent  le  ventre, 
üiofc. 

Desfcmlks  tjm  f  urgent  les 
humeurs fereux^ou  les 


AW'jCn  la-  11  y  a  deux  fortes  de  Suzeau ,  dot  l’vn 
en^A*  arbre,  &  iette  plu 

Icm/Hoh-  grandes  branches,  rondes,  caues, 
der  ou  Hol  blanchaftres,&fernblables  à  des  cannes, 
ler,en  Efp.  qui  font  garnies  de  feuilles  decouppees 
fabuco  &  tQm  autour,  aranchees  trois  à  trois ,  ou 
«aniuera.  ^  quatre  efgalement  diftantes 

les  vncs  des  autres, &  d’vne  alfez  forte  o- 
deur.  Les  cimes  des  branches  font  cou- 
uertesde  grandes  ombelles, qui  portent 
premièrement  des  fleurs  blanches  ,  puis 
des  grains  de  couleur  d’vn  rouge  brun, 
qui  reffcmblët  au  fruiâ-  de  Tcrebinthe, 
&  rendent  vn  fuc  vineux.L’autre  elpece 
eft  ce  que  nous  appelions  communemet 
Hieble,  dont  nous  auons  fait  allez  am¬ 
ple  mention  cidefllis.  Le  Suxeau  croift 
dans  les  hayesdes  vignes  &  des  iardins, 
&  a  mefmes  proprietez  que  l’Hieblç. 
Diofe. 

La  Chamelcc,  ou  bois  Gentil ,  eft  vnc 


plante  fort  branchue  ,  icttant  pluficurs 
rameaux  de  la  longueur  d'vn  pied  & 

demi,  ou  enuiron.  bes  feuilles  retirent  Cha 

en  quelque  façon  à  celles  de  l’oliuier  olea?,'’** 
horfmis  qu’elles  fôt  plus  minces,&  plus 
ameres,  &  qu’elles  efpoinçonnent  &  pic  ''''«be 
quent  la  langue  ,  &  efcorchent  legofier 
de  ceux  qui  les  mafehent.  On  la  trouue  terion 
en  diuers  endroits  d’Italie  &  de  Lan-  boutique!’ 
guedoc ,  où  elle  croift  en  lieux  afpres,  “'“reon. 
defeîcs,&  pierrcux,&demeure  toufiours 
verte.  Sa  graine  eft  meure  en  Automne. 

Elle  purge  la  pituite,  &  la  cholere,&  fq^ 
tout  les  feuilles  prifes  en  pilulles, qu’on 
cqpofe  de  deux  parties  d’abfinthe,&  d’y 
ne  de  chamelee,  incorporées  auec  eau 
miellee.Ces  pilulles  ne  dilToluent  point 
dans  l’eftomach,  car  on  en  rend  autant 
comme  on  en  a  pris. Ses  feuilles  broyees 
auec  du  miel, mondifient  les  vieux  vlce- 
res. Diofe. Dodoneus. 

LeMezereond’Allemaigne,eftvnpe-  On  appel-* 
titarbrifleau  branchu,  qui  croift  haut  le  celle  pli 
de  deux  coudees  ou  plus  quand  il  eft  cul  esbouti. 
tilleul  iette  plufieurs  rameaux  foupples,  S^'ÇsdAJe 
ployables,&  longs  d’vn  pied  &  demiilés 
feuilles  font  longues  &  largettes  ,  coin-  &  a  elle' tel 
me  celles  du  Troefne,  mais  plus  molles  nue  long 
&  tendres, &  de  couleur  d’vn  pafte  verd.  «“pspou'' 
Ses  fleurs  fortent  le  long  des  branches, 

&  font  de  couleur  pourprée ,  &  de  bon-  j-où  vient 
ne  odeur  :  apres  elles  vienent  des  bayes  qu'onTap- 
vertes  au  commencement ,  puis  rouges  .1’®**®,,*“'’ 
quand  elles  font  meures ,  &  finalement 
noires  &  ridees  lors  qu’elles  fot  feiches:  gjfmanica 
le  noyau  qui  eft  dedans  retire  fortàvn  ^ 
grain  de  chanure,&  eft  plein  auffi  d’vne  ' 
mouëlle  blanche.  Sa  racine  eft  longue, 

&  profonde  en  terre.  On  le  trouue  en 
pluficurs  foreftsombrageufes,  &  lieux 
deferts  d’Alemaigne.ll  laifle  tomber  fes 
feuilles ,  comme  la  plufpart  des  autres 
arbres  au  commencement  de  l’hyucr,  & 
commence  auffi  toft  apres  à  pouffer  les 
boutons  de  fes  fleurs  qui  fortent  auant 
fes  feuilles  ,  &  s’efpanouiff'ent  fur  la  fin 
de  l’hyuer  &  à  l’entree  du  printemps.Ses 
bayes  fonnneures  en  Efté.  Les  Alemans 
l'appellent  Zeilandt ,  Zeidelbaft,  Leufz- 
kraut,cs boutiques  Mezereonrmais  i’ay 
mieux  aimé  l’appeller  Chamelee  d’Ale- 
maigne.  l’ay  ouy  dire  qu’il  y  a  certains 
endroits  d’Italie,  où  les  habitans  appel¬ 
lent  fa  graine  poiure  de  motagne.Q^l" 
ques  vns  nomment  cefte  plante  Laureo¬ 
le, mais  elle  eft  bien  differente  de  la  vra- 
ye  Laureole,  de  laquelle  nous  auôs  fait 
mention,  en  traiclant  de  la  Daphnoidc, 
ouièrn-. 


ou  femblc- laurier.  Ceux  qui  reccrchent 
auec  vne  fongneufe  diligence  la  nature 
des  fimplcs,&  les  rtoms  qui  leur  ont  efté 
impofez  par  les  anciens ,  font  encores  en 
doute  auiourd’huij  s’ils  cognoilToyent  le 
Mezereon  d’Alemaigne,  &  de  quel  nom 
ils  l’appelloyent.  La  plus  grand’  part 
tient  que  c’eft  le  Cncoron  blanc  de 
Theophrafte  J  &  ne  l’ofe  pourtant  alTcu- 
ret  à  caufe  de  fon  obfcure  briefuecé  en 
ceft  endroit.  11  y  a, dit-il,  deux  fortes  de 
Cneoron ,  fçauoir  eft  le  blanc  &  le  noir: 
le  blanc  a  la  fueille  life,  aflez  efpailTe, 
longuette  &  approchante  de  celle  de 
rOliuier  :  le  noir  l’a  plus  charnue  & 
fcmblable  au  Tamarifc.  Le  blanc  he 
croift  pas  fi  haut,&  fent  meilleur  que 
le  noir,  qui  eft  du  tout  fans  odeur.  Ils 
ont. tous  deux  la  racine  fort  longue, & 
qui  eft  bien  auant  dans  terre  ,  d’où  pro 
cedent  plufieurs  remeaux  allez  durs,  ef- 
gaux  en  grandeur,  &  fort  fouples."  C’eft 
pouiquoy  l’on  s’en  fert  pour  lier  des  fa¬ 
gots  au  lieu  de  ioncs.  Ils  commencent 
à  poulTer  ,  &  entrer  en  fleur  apres  l’E¬ 
quinoxe  d’Automne.  Voila  ce  qu’en  dit 
Theophrafle.  A  quoy  l’on  peut  rappor¬ 
ter  la  defeription  de  la  Chamelee  d’A- 
leinaigne  ;  car  fa  fueille  eft  approchan¬ 
te  de  celle  de  rOliuier.;  fa  fleur  fent 
bon  ,  &  commence  à  fortir  enuiron  la 
fin  de  l’Automne, comme  nousl’auons 
défia  bien  remarqué  ci  dellus  :  fes  bran- 
ches  dures  &  fouples ,  &  fa  racine  lon- 
chlüde  &  ^  profonde  dedans  terre.  Toute 

fcicheàU^  plante  eft  auflî  fort  chaude  ,  d’où 
fin  dufe.  vient  que  fes  fueüles  ,  Ibn  fruid: ,  &  fon 
cond  de-  efcorce  font  fi  acres ,  qu’elles  pincettent 
gré  ou  au  la  langue  ,  &bruflcnt  le  palais  &  le  so* 
ctmmdu  mafehent.  Elle  eft 

ttoiiîerae.  mefme  tempérament  ,  produit  les 
mefmcs  cfFeds,  &  doit  éftre  préparée  de 
mefmes  que  la  vraye  Chamelee  :  fi  bien 
que  les  Pharmaciens  Alemans  &  fla- 
mens  ne  font  point  à  blafmer  qui  s’en 
feruent  a  fon  defaut.  Dodoneus. 

^  L’Efula  ,  QU  l’herbe  à  laid  eft  vne 
d’herbe  laideufe  ,  dont  les  vil- 
*n  Arabe.  feruent  pour  fe  purger.  On 

Alfcebi,",  remarque  de  deux  fortes  ,  fçauoir  eft 
P  ‘  1^  ,  quia  les  racines  rondes, 

la  ^  ongues  ,  efpaiffes  ,  Sc  couuertes  d’vne 
I,  grolfe  efcorce  :  &  la  petite  qui  eft  la 

meilleure  ,  fur  tout  celle  dont  la  racL 
ne  eft  reueftue  d’vneefcorcc  dcliee,v- 
nie  .  facile,  à  rompre^.,  &  qiri  deuierit 
romte  comme  de  la  .Candie,  fix  mois 
■  apres  cure  cueillie.  11  b  faut  arracher 
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de  terre  au  mois  d’Autil ,  &  ne  s’en  fer- 
uir  de  quatre  ou  cinq  mois  apres  :  & 
afin  que  fon  laid  foit  plus  eracacieux, 
plus  chaud  8c  plus  acre ,  il  lefautamaf- 
fer  enuiron  la  fin  du  Primreraps.  Elle 
eft  chaude  &  feiche  au  commencement 
du  troifiefrae  degré, &  compofeed’vnc 
fubftance  fubtilc ,  acre ,  igneè  ,  incifiue, 
atténuante ,  delTeichante  &  aper ifiuc ,  & 
d’vne  cerreftra  ,  adftringente  &  propte 
.  à  delTeicher  les  matières  fort  cfloignees. 
Elle  purge  auec  violence  la  Pituite ,  les 
eaux  &  l’Atrabile  des  ioindures  :  c’eft- 
pourquoy  elle  eft  fiuguliere  aux  Gout¬ 
tes  &  à  l’Hydropifie  :  mais  elle  eft  fort 
contraire  au  cœur ,  au  ventricule ,  &  àa  L 
foye.  Elle  efcorche  les  vifeeres  :  ouure  g' 
les  orifices  des  veine» ,  deft'eiche  extre- 
mement  le  corps ,  confomme  la  femen- 
ce,  5c  caufe  des  fieures  par  fon  extreme  e 
chaleur.  Afin  donc  d’obuier  à  tousçes  p 
inconueniens ,  il  ne  la  faut  point  donner  & 
feule,  mais  l’accompagner  roufiours  de 
médicaments  propres  &  amis  du  cœur, 
du  ventricule  ,  &du  foye.  Il  fera  bon  ^ 
auflî  de  mefler  parmi  quelques  chofes 
adftringentes,  réfrigérantes,  &  gluantes, 
comme  la  gomme  Adraganf,  le  Bdel-‘ 
lium  ,  le  mucillage  de  graine  de  Pfyl- 
lium  ,  le  fuc  de  Pourpier  ,  &c. 

Calques  vns  la  font  infufer  dans  du 
vinaigre  ,  où  ont  au  parauant  bouilli 
des  Coings,  ou  dans  du  fuc  d’Endiue, 
de  Laideron  ,  de  Sèlanc,  ou  de  Pour¬ 
pier  :  mais  ils  feroyent  encores,  mieux 
s’ils  y  adiouftoyent  des  Myxofeolants.de 
l’Aloës ,  &  de  l’Ablynthe.  ■  ludæus  la 
corrigeoit  en  la  fdifaat  infufer  dans  du  : 
vinaigre  ,,puflans  du  laid  qu’il  renou- 
uelloïc  fouuent.  Si  d’aduenture  il  ar- 
riuoit  qu’elle  purgeaft  &  tOurmentaft 
trop  ceux  qui  en  auoyent  pris  ,  Ruffi 
donnoic  aduis  qu’on  les  fift  fèoir  dans 
de  l’eau  froide.  On  en  fait  auflî  des-pi- £ 
Iules  qui  comprenent  des  fueillcs  d’E-  pi 
Iule  préparées  comme  nous  auons  dit, 

&  des  Myrobolants  Citrins  ana  5  iiij, 
de  l’Aloës, 5,  V.  du  fuc  de  Fenouil,  ou  à, 
d’Endiue  ,  autant  qu’il  en  faut  pour  bien  di 
incorporer  le  tout ,  &  en  faire  vne  maf-  q 
fe  ,  de  laquelle  on  pourra  faire  prendre 
depuis  5  j.  fi,  iufquesàj.  iij.  Quelques 
vns  font  des  oublies  purgatiiies ,  auçc  de 
fon  laid  ,  &  de  la  farine  :  d’autres  in-cor- 
’poicnt  ce  laid  auec  du  vinaigre  &  du 
Succre  ;  d’autres  encor  auce  de  ha  chair 
de  Coings  &  du  Mafticli.  On  peut  don-- 
ner  l’eftorcc  de  la  racine  depuis  deux 
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grains,  iufquesàfept,  Sc  fonlaid  «le- 
puis  vn  grain ,  iufqncs  à  trois.  Mef- 
ué. 

On  remarque  fept  efpeccs  de  Tithy- 
maleSjOU  Tithymaulx  tous  differens  les 
vns  des  autres.  Le  premier  s’appelle 
Characias,&  Amygdaloides.  c.  Semble- 
Amendier,  lequel  on  prend  pour  le  ma- 
fle.  Le  fécond  Myrcites,&  eft  pris  pour 
la  femelle.  Le  troifiefme  eft  Paralius,c. 
Tithymale  marin.  Le  quatriefme,  He- 
liofcopoSjC.fuyuant  ou  regardant  le  So- 
leil.Le  cinquiefme  Cyparillîas,  d’autant 
qu’il  retire  en  quelque  façon  auCyprez. 

T/Sv/KstMi  Le  fixiefme  Dendrqides  ,  parce  qu’il 
Kiytiwrtf,  %  croift  haut  en  arbrifleau.  Le  feptielme 
Afwvcfts-  PIatyphyllos,c.Tithymale  à  larges- feuil 
îaT  Tith*”  Characias  montent  iuf- 

inalus*ma$,  <1“^®  ^  la  hauteur  d’vne  coudee,&  dauan 
«uLaftaiia*  tage  :  elles  font  toufiours  rougeaftrcs, 
BtafcHla.  fort  acres  au  gouft ,  &  pleines  d’vn  fuc 
blanc  comme  laiia,  garnies  tout  autour 
de  feuilles  aprochantes  de  celles  de  l’o- 
liuier,  mais  plus  eftroittes ,  &  plus  lon- 
gues.La  cime  de  fes  tiges  rell'cmble  à  cel 
le  des  ioncs ,  &  a  au  defl'ous  de  foy  plu- 
fieurs  petites  cauitez  en  forme  de  cu- 
uettes^ou  eft  la  graine,  le  tout  prouient 
d’vne  racine  aflez  grofle,efpaiire,&:  dure 
cemiyi,e  bois.  Il  croift  en  lieux  rudes,  & 
fur  les  montagnes. Son  fuc  pris  du  poids 
de  deux  fcrupules  auec  de  l’eau  &  du 
vdn-aigre  lafche  le  ventre,  &  purge  la 
eholcre  roulTe ,  &  la  pituite,  &  auec  de 
l’eao  mklleefait  vomir  en  abondance. 
On  amaftc  quantité  de  fes  rinceaux  en 
temps  de  vendanges, defquels  on  tire  le 
fuc  apres  les  auoir  hachez  menu.  Quel¬ 
ques  vns  les  pilent  quelque  temps,  puis 
lc«  incorporent  auec  de  la  farine  d’Ers, 
&  en  forment  des  trochifques.  D’autres 
en  font  tomber  trois  ou  quatre  gouttes 
dans  des  figues  fciches,  puis  les  lerrent, 
afin  qu’elles  s’incorporent  &  fermen¬ 
tent  enfemble  ,  pour  en  faire  pren¬ 
dre  quand  on  iuge  qu’il  en  eft  befoin; 
mais  quand  on  tire  ce  fuc  il  faut  pren¬ 
dre  foigneufe  garde,  que  perfonne  ne  fe 
tienne  au  defiôus  du  vent, que  celuy  qui 
.  l’exprime  &  manie  ne  porte  point  les  ^ 
mains  à  lès  yeux  ,  &que  dcuantque  le.j 
cueillit  il  s’oigne  le  corps, &  fur  tout  le 
vifage,le  col,  &  les  parties  honteufes  a- 
ucc  de  la  grailTe  ,  ou  de  l’huile  meflé  a- 
uecquesdu  vin.  Ce  fuc  eft  fi  bruflant  & 
£  acte, qu’il  efcorche  le  gofier,c’eft  poui 
quoy  il  fautcouurir  de  cire ,  ou  de  miel 
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cuit,  les  pilullcs  qu’on  en  compofe ,  & 
les  faire  ainfi  aualler  ,  ou  fe  contenter 
de  prendre  feulement  pour  fe  pur¬ 
ger,  deux  ou  trois  des  figues  fufdites. 

Ce  laid  tiré  fraifehement ,  fait  tom¬ 
ber  les  cheueux  qu’on  en  frotte  au  So- 
leü  auec  de  l’huile ,  &  caufe  que  ceux 
ui  reuieneiit  apres  font  blonds  &  fort 
eliez,  &defnuecn  fin  de  poil  la  par¬ 
tie  qu’on  en  a  frottée.  Si  on  en  met  v- 
ne  goutte  ou  deux  dedans  les  dents 
creulès,  il  en  appaife  les  douleursfmais 
il  les  faut  enduire  &  rcueftir  de  cire  au- 
parauant ,  de  peur  qu’en  defcoulant  de¬ 
dans  la  bouche ,  il  n’efcorche  les  genci- 
ues,la  langue,oii  le  gofier.  Il  fait  auffi 
feicher  Sf^tomber  toutes  les  verrues  que 
on  en  frotte  &  eft  fingulier  contre  les 
tumeurs  qui  vienent  es  racines  des  on- 
gles,les  gangraines,  &  les  vlceres  ram- 
pans, &  cauerneux.  On  cueille  fa  grai¬ 
ne  en  Automne ,  &  apres  l’auoir  fait  vn 
peu  léicher  au  Soleil,  on  la  concafl'e,  & 

Fait  bouillir ,  puis  on  la  ferre  en  vn  pot 
neuf.  On  fait  auili  feicher  fes  feuilles 
pour  les  conferuets  plus  long  temps. 

Sa  graine  &  fes  feuilles  prifes  en  breur 
liage  iufques  au  poids  de  fept  drach¬ 
mes  &  demie  ,  font  mefme  operation 
que  le  laid.  Il  y  en  a  qui  les  font  con¬ 
fire  auec  du  laid  ,  du  lepidium  ,  &  du 
fromage  broyé  pour  les  garder  plus 
long  temps.  Sa  racine  prife  du  poids 
d’vne  drachme  auec  eau  miellee ,  purge 
par  h.aut  &  par  bas.  Le  Tithymale  fe- 
melle  qu’on  appelle  Myrfinites,ou  Ca- 
ryites,  eft  de  mefme  nature  &  vertu  que  ,hymalu», 
la  Laureole.  11  produit  des  rameaux  famina , 
de  racine ,  de  la  longueur  d’vn  pied  Sc  & 
demi  ou  plus, qui  font  reueftusdefcuil- 
les  femblables  à  celles  dnmyrte  ,  mais 
plus  gtâdesjplus  fermes, & plus  pointues 
&  piquantes  au  bout.  Il  porte  vn  fruiéf 
de  deux  ans  l’vn  ,  quirclTemble  à  vne 
noix,&  eft  fort  acre  &  piquant  au  gouft. 

Il  croift  en  lieux  rudes ,  &  peu  ou  point 
cultiuez.Sa  racine, fon  fiic,fa  femence,8c 
fes  feuilles,  produifent  femblables  cf- 
feds  que  le  premier,  ho|fmis  qu’elles  ne 

font  pasfipropresàfaire  vomir.  L’autre 
efpece  de  Tithymale  qu’on  nomme Pa- 
raliusjou  Tithymallis,ou  Mecoa,  croift 
ordinairement  en  lieux  maritimes,  &  lusPaw 
ictte  plufieurs  branches  rougeaftrcs, Ion  i,usou 
gués  d’enuiron  vn  pied  &  demy,qui  for- 
tent  le  plus  fouuent  cinq  ,  ou  fixd’vnc 
racine, &  font  prefques  toutes  couuertcs^^^y,. 

depe- 


Ze*  Itrejdypdrttculier 


t4t 

de  petites  feuilles  eftroites ,  longuettes, 
femblables  à  celles  du  lin  ,  &  aranchees 
toutes  droites  ,  fort  près  à  près  les  vnes 
des  autres.  Elles  ont  à  la  cime  rne  tefte 
ronde, qui  enferme  vne graine  de  diuer- 
fes  couleurs  &aprochante  de  la  femen- 
ce  des  Ers.Sa  fleur  eft  hlancke.  Toute  la 
plante  auec  fa  racine ,  eft  pleine  d’vn  fuc 
iaideux.On  la  préparé  en  raefme  forte 
que  les  autres, car  elle  eft  aufli  de  mefmc 
tempérament  ,  &  doüee  de  femblables 
proprietez.  Ccluy  qu’on  appelle  Helio- 
(copus, c.regardant  le  foleil,a  les  feuilles 
**■  comme  le  pourpier ,  mais  plus  dcliees  & 

ht  folfê-  plus  rondes  :  &  iette  quatre  ou  cinq  ra- 
quius.  ineaux  dés  fa  racine  qui  croifl'ent  hauts  , 
d’vn  pied  &  demy  ou  enuiron,font  affez 
delieZjCpuuerts  d’vne  efcorcc  rouge  ,  & 
tous  pleins^d’vn  fuc  laiâ:eux,&  onteer- 
taines  petites  teftes  en  leur  cime,qui  re¬ 
tirent  à  celles  dcl’Aneth,  &  enferment 
lafemence.ll  croift  aux  entours  des  vil¬ 
les  &  fur  tout  dans  lesmazures.  On  le 
préparé  en  mefme  forte  que  les  autres, 
car  il  a  aufli  mefmcsvertus  horfmis  qu’il 
n’opcrc  pas  auccques  tant  d’efficace. 
TtSu'iJHfUt  L’autre  efpeçe  de  Tithymale  appellé  Cy-  I 
pariffiaSjC.femble Cyprès,  ietteivne tige 
aaffiCypa.  fougeaftre  haute  d’vn  pied  &  demy ,  ou 
ryffias.^  '  plusjgarnie  de  feuilles  femblables  à  cel¬ 
les  du  pin ,  mais  plus  molles, &  plus  de- 
,  liees.ll  eft  aufli  tout  plein  d’vn  fuc  blanc 
AwcTfOHjfn'c,  comme  du  laiâ:,&  a  mefmes  proprietez 
?oc!en  latin  l^s  autres.  Le  Dendroides  croift  cn- 
Arborcfeês  1^®  pierres,  où  il  fait  vne  grande ,  & 
&  lenui-  large  ombre  de  fes  branches,  qui  font 
foliu  I.  foit  toffuës  )  Sc  e^ailTcs  à  la  cime ,  cou- 


uertes  d'vnc  efeorce  roùgc  garnies  de 
feuilles  aprochantes  de  ceües  du  Myrte 
toutes  pleines  d’vn  fue  laifteux ,  &  qui 
portent  vn  fruiél  qui  reflfemble  à  celuy 
du  Characias.On  les  préparé  &  conferuc 
en  mefme  façon  que  les  autres ,  Sc  a  fem¬ 
blables  vertus.  Le  Plat  yphyllos  c.  à  lar- . 
ges-fcuilles, retire  fort  au  Bouillo  blanc.  riAa-ivaux- 
Sa  racine,fon  fuc,&  fes  feuilles  purgent  ^ccenlatiii 
les  eaux  du  corps  par  le  bas...Il  fait  mou-  r-  atifolio* 
rir  les  poiflfons,!!  on  le  broyé, &  qu'on  le 
iette  dans  de  i’eau:ce  que  font  aufli  tous  feuiifçf/** 
les  autres  dont  nous  auons  fait  mention 
cy  deflus.Diofc. 

Combien  que  quelques  vns  mettent  , 
la  Pityufc ,  ou  grande  Efule  au  rang  des  ij7iin  Pi-*” 
Tithymales ,  elle  ne  laiflè  pas  pourtant  tyufa  ;  e» 
d’eftre  d’vnc  autre  cfpece  que  le  Cypa-  Arabe, Sce- 
ryffias.Sa  tige  eft  noüeufe ,  haute  d’vne  bram  ,  8c 
coudee ,  ou  plus, garnie  de  feuilles  fem-  P'bias,  es 
blâblesàcellesdufapin  femelle,  &  de 
petites  fleurs  pourprées ,  qui  precedent  ior.  ^ 
fa  femence  largette ,  &  platte  comme  v- 
ne  lentille.le  tout  procédé  d’vne  racine 
blanche.afliez  grolîê,&  pleine  de  fuc.On 
la  trouue  beaucoup  plus  haute  en  cer¬ 
tains  endroiéïs  qu’en  d’autres.  Sa  racine 
prife  du  poids  de  deux  drachmes  ,  &  fa 
graine  du  poids  d’vne  drachme  auec  faf 
hfante  quantité  d’eau  miellec,purge  par 
le  bas.  On  peut  faire  prendre  9iij.  de 
fon  fuc  incorporé  auec  de  la  farine  & 

5  iij.de  (es  feuilles. Diofe. 

L’Hyeble,  le  Pain  de  pourceau, &c. 
purgent  auffî  les  ferofltez.  Recourez  à 
ce  que  nous  en  auons  délia  dit  cy  def- 
fus. 

q  Z 
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T)e  Fleuys,  SeBion  IX. 


fBoirache. 
r premier  com-J  Bugloire,Betoine, 
j  me  celles  de  ^  Buphthaline,ou  a 


^haudcs, 
degré< 


ifpremiere, 
&  ce  en^ 
efgard  ou 


TPreparâ- 
*  tes ,  par 
leur  (jua-** 
lité 


Les  Pleurs 
font  ou 


^âla  quatité:  j 
■  &  eUesfontJ 


J  feiches  i  Second  co 
(_au  degré  j  me  celles 


Au  lieu,  auquel  elles  font 
^appropriées,  voy  la  lettre  A, 
Seconde,  Yôy  la  lettre  B 


^Pur^atiues  &c.  voy  U  lettre  I>, 


VCamomille,Stœcbâs,8cc. 

fSaffraUjAmome. 

Second,  com-J  Gerophles,  MelifTc. 
mccellesde  "a  EfpicdeNard. 

I  Lauetide,Afpic,Iafmin. 
vRofïnarin,Ionc  odoraiît,&c 

Itroifiefme 

rpremiercom-^^^^»'- 
me  celles  de 

t'  -  J  C  d’Anemone, 

froides,  1  Second  J  d’Hyacinthe,  d’Endiue. 

au  degréV^^e  ■  Cde  Nénuphar,  &c. 

[  Troifîerme  comme  les  {Balauftesi 
hQuatriefme  comme  celles  de  {lufquiaine, 

fPrcmiercora-  ^ 

1  *1  f  me  celles  de  1 

humidesj  ^  Cichoree,&c.  '  ’ 

au  degrév 
^  .  !  Second 

tmeccllesde 

rPremlMcom- j  g'pWialmc.Cl.jimomUlc. 

iss»"' 

'  f  d’Anemone,d’Ammi. 

J  Bruyere, Gerophles,  lonc  o- 

\  dorant,Laueiîde,H0ubclon. 

r  Melilot,Efpic  dcNa^- 

Pœone,RofmârinjSâfuaût 

ÎXroifieme  C  Balauftes,Iafmin. 

I  comme  celles  <  Cheurefueille,  Cham«pyf‘*’ 
Vde  C  Teigne  de  Thynix&c» 


A 


H5 


"Des  frefemanfs.  Lime  L  ' 
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Les  fleurs  qui  pïeparenr 
par  leur  première  qua¬ 
lité,  &  u>nt  dediees  à] 
certaines  parties  du 
corps,  ou 


efchaufFentJ 


^Rofmarin,di£tes  Antlios, 

’la  teflc  comme\Betoine,  de  Chadiomille, 
celles  de  SPrüneUa,Lauendc,Melilot. 

(Pœone,  Saulge,  Stœchas. 

la  poiarine,c55 

me  celles  de  ^  Scabieufe,  &c.  * 

lecœur,  com-CfA"thos,ouRofmarm  ^ 

me  celles  Borrache,BoglolIe,Meliire. 

^  Efpic  de  Nard,  SafFrani&c. 

l’eftomach,co- r  Rofmarin.  • 

me  celles  de  's 

C  lone  odorant,  &c. 

le  foye  comme  C  Centaurce,  lonc  odorant, 
celles  de  *5  Suzeau,  B  etoine. 

^.Oamomille, Efpic  deNard,  &c. 

celles  de  Violettes  blanches, Vitex  ou  Agauscâfl:us,&c. 

lesRsins ,  &  la  r  d’Efpic  doNard,de  Betoinc. 
velcie,  comme-' 

celles  V  de  Maulue,  deMelilot,&c. 

la  Matrice  com  J  Bétbine,dé  lonc  odorant, 
me  celles  ^  a’Éfpic  de'Nard,  &c. 

les 

(_come 


RafraichifTent. 


es  ioinélures  /  Rofmarin,  Ghamæpytis.. 
orne  Celles  de  C  Chamemille.Melilot,  &c. 


a  C  Ncnuphar,Pauot  blanc. 

nateftecommeSRofJ 

icelles  de  ^violes,&c. 

la  poidrine,  CPauot. 
celtes  de  "S 

CVioIes,&c. 

le  cœur,  celles  CRofes,Nenuphar. 
de.  S 

CViolettes,  &c. 


l’Eftoraach 
celles  de 


le  foye  celles 
de 


J  Rofes. 

Violes,&c. 

Çichoree,  Nénuphar, 
.  Rofes,  &c. 
r  Cichotee. 


la  Rate,celles  de^ 

C,  Nénuphar. 

Les  Reins,  &  la  vefeie,  celles  de  {Nénuphar, 

la  Matrice  cel~X  Nénuphar, 
les  de  4  de  Rofes,  &c. 

.les  ioindutçs,  Ç Rofes. 

Vielles  de  4  Violes,  &c. 

VHumedent,  DelFeichent,  voy  la  lettre  C. 

î  f 


?47 


te  T^refor  fmicuüer 

fia  Poitrine,  celles  de  {Violes. 


(Iiumcdcnc 


I  ,,  ^ 

Lie  coear,  ccUcs . 


^Dcffcichcnt  ^ 


fie  cœvjr, celles, 


•la  poiftritte 
Lcelles  de 


-  deBorraches, 
^dcBugloflTc,  3cc. 

^  de  Rofmarm. 

P  de  Melifle,  &c. 
r  MeliflTcjBetoiHe, 

P  Scabieufcj&c. 


-  ^  ~  ^Balauftcs,  Cichorec. 

/^dftringcntes,  comme  J  Bouillon  blanc, 
celles  de  y  Melilot,  Rofes. 

C.  Saffran,  Vitex,  &c. 

^  d’Aneth,  de  Camomille. 
Difculïiaes,  celles  J  de  Maulue,  de  Melilot^ 

/de  Stocchas,  Sec. 

AttemaMes,  «lies  i'|f“”£flUderloKnce.< 

...  .  ,,  1  Ç  Flambes,  Maulues. 

B  Remollitmes  ,  celles  de  | 

Les  fleurs  qui  .  .  tt...  î  Lis  blanc, 

p. épatent  fat  )  S»PP"««“« .  «“«  '*=  |  Saf&an.  to. 
leur  qualité  fc- j  Aglutinantes ,  &  confo-^  Balauftes. 
coude,  font,  ou  J  lidantes ,  celles  de 


Prouoquantes  les  Mois 
,  comme  celles  de 


Arreftantes  les  mois 
comme  celles  de 


Diflîpantcs  les  -ventofi-' 
tcz,  comme  celles  ^ 

Propres  aux  bruflurcs,  1 
comme  celles  de  ' 

Reflftantes  aux  venins,  ] 
comme  celles  de 


r  Betoinc,  Centaurée,  Camomille. 

S  lonc  odorant,  Violes  blanches. 

/  Melifle,  Pœone,  Rofmarin,  Saulge,  Scc. 

r  Balauftes,  lufquiame, 

^Nénuphar,  Scc. 

C  d’Aiiethjde  Camomille. 

C  de  lonc  odorant,  d’Efpic  deNatd,  dCC. 


I  Appaifantes  les  dou- 
Lleuts  comme  celles 


C  Lis  blancs,  de  Maulues. 

^  de  Bouillon  blanc,  &c. 

Ç  Betoine. 
i  Citronnier,  Scc. 

r  d’Aneth,  de  Camomille. 

«'de  Centaurée,  de lafquiame. 
/  de  Melilot,  de  Rofmarin,  &c. 


D 

Purgatiues ,  & 
propres  à  eua- 
cuer ,  ou 


prâjeru4tlfs,  h 

r  Pcfcher, 

f  La  Cholere  r^uffe,  J  Cerifier,ou  Guinicr. 

I  comme  celles  de  y  Rofes. 

C  Violes,  &c. 


1  .  c  Carthame,ouSafrranbaftard. 

[La  Pituite  &  les\ 

I  eaux  comme  celles  S  Hicble. 

C  Suzeau,  &c. 


Des  fleurs  chaudes  au  premier  | 

degré. 

LABorrachejSc  laBuglofle/croiffcnt 
cômunement  das  les  iardins,&  à  tra- 
En  quel  uers  champs.ll  en  faut  amafler  les  fleurs 
Kmps  il  au  printemps ,  &  au  co  mmencement  de 
faut  cueil-  ^  Conferue ,  du 

ileurVde  Syrop,&  en  diftiller  de  l’eau.  On  les  fait 
Borrache  auffi  feicher  à  l’ombre, puis  on  les  garde 
&  de  Bu-  (ians  des  petis  coffrets  de  bois.  Elles  for- 
flofle.  tifient  le  cœur  ,  font  propres  contre  les 
maladies  qui  l’affligent, &  contre  les  fle¬ 
ures, &  humeurs  bruflez,&c. 

Les  fleurs  deBetoine,produifent  mef- 
Bies  effeds  que  la  plante. 

Les  fleurs  de  l’herbe  qu’on  apelle  corn 
b"  hta"  “ünement  œil  de  bœuf, font  de  couleur 
*ani,&Ô.  iaunc  doré, &  plus  grande  que  cel- 
culus bouts  les  de  la  Chamomille.  Elles  croifl'ent 
Quelques,  dans  les  champs, &  au  tour  des  villes.On 
♦ns  l’apel.  fes  cueille  au  printemps ,  &  en  Efté,  puis 
Caltha  on  les  fait  feicher  à  Tombre ,  pour  les 
garder  toute  rânee.Broyees,&  incorpo¬ 
rées  auec  du  cerat,elles  font  refoudre,& 
diffipent  les  tumcurs5&  durerez.  Dipfc* 
Le  Melilot  a  la  fleur  iaune,&  debon- 
*ul*a*cam^  «e  odeur.Il  croiften  lieux  montueux,& 
?an*,  deferts.On  le  cueille  au  printemps,pour 
le  garder  toute  l’annee.apres  l’auoir  fait 
feicher.  Il  eft  adftringcnt ,  &  difeuffif. 

Les  fleurs  de  Chamomille  font  iauncs 
Qbamomil  enuironnees  de  petites  feuil 

le:  U  pre  1^®  blanches  approchantes  de  celles  de 
•*'*e*’ap-l^rue,  arranchees  vneàvne,  tout  au 
^ll^s  croifl'ent  en  lieux  rudes,  & 
P^es  des  chemins.  On  en  fair  prouifion 
Ltin.  rk^  printemps  pour  toute  l’annce.  Elles 
^■telutt  ^l^b^ufFent,difflpent,relafchent3  &  rare- 
Leur  decoâion  guérit  les  fiebures 
point  accompagnées  d’in- 
•Çnielum  d’aucun  vifeere  :  &  fur  tout 

l*«eBa.la3  font  caufecs  par  le  referre¬ 


ment  des  poresjou  efpailfeur  de  cuir ,  & 
par  des  humeurs  bilieux.  Elles  font  fort 
amies  des  yifeeres ,  fort  propres  à  delaf-  pujpujfû. 
fer,appaifer  lesdouleurs,ramollir  les  du- 
retcz,&  rarefler  les  parties  trop  conden- 
fees.Diofc.Sc  Andernac. 

Les  fleurs  de  Stœchas ,  qu’on  apelle  es 
Boutiques  flœchas  Arabie  amer,  ne  font 
autre  chofe  que  les  cimes  des  bran¬ 
chettes  de  cefte  plante ,  qui  croift  en  a- 
bondance  en  Gaule,  dans  des  Ifles  de  Les  Iimx 
mefme  nom,  quifont visàvis deMar-  & 

feille.  On  en  apporte  auffi  d’Arabie  qui  lesproprie 
eft  meilleure  que  celle-la.  Elles  font  vn  tez  de  fes 
peu  adftringentes:Elles  attenuent,deter-  fleurs, 
gent,&  defopilent  les  vifceresjdc  pource 
auffi  fortifient  tout  le  corps.Dioic. 

Des  fleurs  chaudes  au  fécond 
degré. 

On  MOUS  apporte  fi  rarement  les  fleurs  Scaliger  e: 
d’Amome,  qu’on  appelle  auffi  pomme 
de  Hierufalcm  :  que  nous  fommes  con-  n’eft  autre 
trainds  de  nous  feruir  à  leur  defaut  du  chofe  que 
vray  Accrus,  car  il  imite  fortfontem-  l»  Rofe  de 
perament,&fes  vcrtus.Q^Iques-vns  l’a-  céf 
pellentRaifindefenteur,  d'autres  tien-  nw^nes’a'c 
Hcnt  que  c’eft  autre  chofe.  Andernac.  corde  pas. 

Puis  qu’on  fc  fert  fort  fouuent  du  faf-  Kgjwt  .•  en 
fran.tât  pour  affaifonner  les  viandes  des  1®“" 
perfonnes  faines ,  que  pour  le  recouure-  y^*abe*Za- 
ment  de  la  fanté  des  malades, il  faut  pre-  haffaran 
dre  garde  d’en  choifir  qui  foit  bon ,  re-  en  Aleman 
cent,&  nÔ  point  fardé, d’autant  qu’on  le  Saffran  ;en 
falfifie  en  plufieurs  façoosrmais  onde- 
couure  l’impofture  en  côfiderât  attétiue 
ment  l’odeurjla  couIeiir,&  le  poids  :  car 
celuy  qui  n’eft  point  falfifie  n’a  pas  là 
couleur  fi  viue,maispl’obfcure:&  celuy 
I  qui  eft  trop  gardé  fêt  le  moify,&  eft  beau 
coup  plus  pefant  qu’il  ne  faut.II  y  a  des 
Jmpofteurs  qui  meflent  parmi  certaines 
fleurs  iauneszce  qu’on  peut  cognoiftreà 
l’odeur,  &au  gouft,  &:  fur  tout  à  ce 


qu’il  ne  teind  pas  cumc  s’il  eftoit  tout 
leul.  D’autres  l’arrourent  de  vin  cuit, 
mais  on  dct’couure  auifi  la  fourbe, parce 
qu’il  eftr  trop  obfcur  ,  &  qu’on  Icfent 
doux  en  le  mettant  fur  la  langue.  D’au¬ 
tres  encor  meüent  de  la  litharge  parmi, 
mais  on  le;  cognoift  auili  à  ce  qu’il  eft 
trop  péfant.Le  meilleur  lalfrarj  de  tous, 
cftceluy  qui  croift  fur  vne  montagne 
.  de  Cilicie,  noinmee  Coryce  :  apres  luy 
vient  celuy  qu’on  recueille  en  Lycie  fur 
le  mont  Olympe ,  puis  celuy  qu’on  ap- 
porte  d’Argos  ville  d’ÆtoIie.  On  en  cul- 
tiue  auffi  maintenant  en  Alcmaigne  qui 
nclcnrcede  en  beauté  ni  en  bonté.  Il 
fleurit  auant  que  pdaflér  fes  feuilles  fur 
le  milieu  de  1’ Automnè,con}mé  là  Pouf, 
lîniere  fc  couche  :  &  Il  toft  quéfes  fleurs 
commencent  àpafl'er ,  6n  void  inconti¬ 
nent  paroiftre  des  feuilles  longuèSiSc  e-  ! 
firoittes.  Le  Saffràn  a  pouuoir  dé  cuire, 
de  ramollir,d’aftraindre  mediocremet, 
&de  prouoqiier  rvrine, d’entretenir  b5- 
ne  couleur  à  ceux  qui  en  mangent,  & 
d’empefeher  qu’on  ne  s’enyure ,  eftant 
pris  au  parauant  auecdu  vin  cuit.  Il  ar- 
■  •  rèfte  aufll  .les  defluxions  qui  tombent 
fui' les  yeux  fi  on  l’y  applique  auecques 
lâiéfc  de  femme.  On  en  nielle  dans  les 
potions  qu’on  ordonne  contre  les  indif 
polidons  des  parties:  intérieures ,  dans 
les  cataplafmcs  qu’on  fait  pour  la  ma¬ 
trice,  &  pour  le  fondement.  Il  incite  à 
i’aéle  vciierien ,  tempere  lesinfiamma 
tionsqui  font  prêtes  de  dégénérer  en 
cry'iipélcSj&’éft  fiiigulier  aux  apoftemes 
des  aürëilles,pn  le  fait  feicher  an  Iblcil 
'  dans  vn  pot  de  terre,  en  le  remuant  fou- 
'  lient,  afin  de  le  broyer  aucc  moins  de 
difficulté.  Sa  racine  prife  en  breuuagé  a- 
ucc  duvincuit,pro’iioq'ucrvrine.Diofc. 
les  Medecins.de  Florence  &  autres. 

Les  Grecs  On  amaiîc  les  fleurs  des  Gérofles  en 
app'elîcnt  Efté  durant  les  grandes  chaleurs  pu 
Kiibnf-  _  com'pôlé  yn  vin-aigre  fingulîcr  con- 
tre  la  pelle.  On  les  confit  auffilcplus 
fleurs  K<*-  fouuent  aucc  du  fuceve.  Elles  fortifient 
fvo<iv»ot,  le.  foÿc,le  edeur ,  &  le  ventriculcjou  l’e- 
la  fleur  fboniacli.Prifes  dn  poids  de  quatre  feru- 
b^utiUuVs*  auecdu  laidl,  elles  rendent  les  hô- 
Cdryo."  prompts  à  féru ir  les  Dames. 

phylli,&Ie  Andernac. 

truia  ia  LaBruyereeftvnarbrifleau  fort  bran- 
parfait  An-  chu, qui  retire  au  Tamarife.Le  miel  que 
tùphyllum  auettes  araaflent  &  font  de  fes  fleurs, 
eft  fort  màuuais.Sës  fleurs &fes  feuilles 
diffippent  les  efcrouëlles  &  autres  tu- 


itieup  par  iiifenfible  traivfpitation. 

Diofe  &  Andernac. 

La  fleur  de  lonc  odorant ,  fe  trouue 
comme  auffi  fa  plante  en  Afrique  ,  &  en 
Arabie.  La  meilleure  eft  celle  qu’on  ap- 
porce  du  pays  de  Nabatheân  :  apres  elle  flos*  { 
vient  l’Arabique  ,  que  quelques  vns  ap-  odoratlfci 
pellcnt  Babyloniene,  &  les  autres  Teu-  houtique» 
chite.  La  plus  vile^&  moindre  de  toutes 
eft  cslle  qu’on  apporte  d’Afrique.  Pour 
la  bien  choifir  il  faut  prendre  garde 
qu’elle  loir  reccnte,de  couleur  rouire,& 
quand  on  la  froilîé  entrejes  mains  que 
fesfragmensfoyent  rouges'dedans ,  de 
mefrae  odeur  que  la  rofe,  &•  qu’elle  pic- 
quette  &  brufle  la  langue.  On  fe  fert 
non  feulement  de  la  fleurjmais  aiiffi  des 
tiges  &  des  racines. On  apportoit  ancien 
nement  cefte  plante  auec  fes  fleurs  du 
pays  où  elle  croift':  c’eft  pourqudy  ceux" 
qui  la  choififloyent ,  prenbyent  gârde 
qu’elle  euft  force  fleurs,&  l’appelloyent 
pour  cefte  raifon  Schœnarjthos ,  c.  fleur 
delonc  :  mais  on  ne  nous  apporte  au- 
iourd’huy  que  les  chalumeaux ,  ou  tuy¬ 
aux  auec  la  racine.  C’eft  pburquoy  il 
faut  bien  prendre  garde  qu‘on  n’ait  mef  ' 
lé  d’autres  tuyaux  parmi  les  vrays  ,  ce 
qu’on  cognoiftra  en  prenant  garde  que  ’ 
ils  ayent  tous  les  marques  que  nous  a- 
uons  défia  defcrites.il  prouoque  l’.vrine  Vertus  & 
reeenue,fait  couler  les  înois,  diffippe  les 
enflures, atténué,  meurir,  àdftraintme-  &  racines 
diocremcntj&ouure  lés  orifices  des  veî-  du  lonc  o- 
nes,  mais  il  appefàntit  la  tefte.  èa  fleur  dorant, 
prife  en  briiuage ,  eft  fouueraine  contre 
les  crachemçns  de  fang ,  douleurs  d’e* 
ftomach,de  poulm6,de  foye,^  dé  reins: 
d’où  vient  qu’on  la  mefle  ordinairemét 
parmi  les  compolîtiôns  dediecS  à  ces 
parties-là'.Sa  racine  eft  plusadftringcn- 

[  te,  c’eft  pourquoy  auffi  elle  eft  propre 
I  aux  degoüfteraens,hydropifies,conuul- 
I  fions,  prifedu  poids  d’vné  drachme  a- 
ucc  autant  de  poyiire  par  l’efpace  de 
^  quelques  ibuï-s  ‘confecutifs.  '  Sa  deCo- 
<ftion  effi  propre  en  demibain  contre  les 
inflammatiqns  &  defeentes  de  la  matri- 
ce.les  Florentins. 


A  N  N  O  T . 


Les  Droguifles  ffauent  que  cefi 

que  tu  fieur  de  lonc  odorant.  Les  anciens, 
s'en [eruoyeht  or d'tnnirem eut, comme  anjjf 
de  fes  fommit  'e^^  racines,  atnfi  que  l’en- 
feigne  remarque  Dicfc.  llsfaifoyent 
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teuiesfoit  heauctup  plut  d’elfat  de  fes 
fleurs  f  «e  de  fes  uutra  parties ,  d'autant 
qu’elles  esioyent  plus  difficiles  à  reeouurtr, 
que  les  Arabes  n  auoyent  pas  aecouflu- 
mé  de  les  enuoyer  auec  laplante ,  ^  non 
peu  àcaufe  que  les  Chameaux  les  brou~ 
toyent ,  comme  Galen  toutesfois  le  remar¬ 
que  au  chap.  14.  du  Hure  i.des  Antidotes. 
On  nous  en  apporte  maintenant  en  abon- 
dancefiefquelles  toutesfois  ne  fenterstpref- 
ques  rien  au  rejfieü  du  lonCyC  efi pourquoy 
ceux  qui  font  bien  verfe^en  la  cognoiflan 
ce  des  fimples  medicamens  ,fe  fer  tient  plus 
volontiers  des  ioncs  que  des  fleurs.  Et  eom 
bien  que  Galen  face  fur  tout  eflat  de  leurs 
cimes. ,  il  faut  neantmoins  a.duifer  quelles 
foyentde  benne  odeur  y  car  elles  nefentent 
plus  rien  quand  elles  font  vnpeu  trop  gar¬ 
dées.  On  nous  en  apporte  encor  es  auiour- 
d'huy  d’Arabie  ,  qui  font  entièrement 
femblables  a  ceux  que  deferit  Andro- 
maehus. 

XïSïsffu’o.  trouue  ordinairement  les  fleurs 
»o{,en  latin  de  Houbelon  auee  leur  plante  dans  les 
floslupuli.  hayes.  II  en  faut  faire  prouifion  en  Au¬ 
tomne  ,  5c  les  feicher  pour  les  conferuer 
toute  l’ànneeicar  elles  font  propres  à  de- 
fopiler  les  vifeeres.  Andernac, 

^  La  Lauêdc  eft  vne  efpece  de  Nard  d’I- 
ti<4itv  çdi  talicj  5c  eft  prife  pour  la  femelle ,  8c  ce 
qu’on  appelle  communément, Efpic  de 
fpîw  Nâr-  ^ardjpourlc  mafle.LeNard  ^afled’Ita 
di.lafemel  ^  feuille  plus  large  ,  plus  longue, 
le  Lauen.  plus  efpaifle ,  plus  forte  5c  plus  blanche 
dula.  que  la  femelle  :  iVn. 5c  l’autre  toutesfois 

produit  force  bois,8c  plufieurs  branches 
falauende  de  feuilles  comme  le  Steechas, 

ou  Nard  ^  rofmarin,du  milieu  defquelles  for 
d  Italie  fe-  tent  des  cottons  comme  petis  ioncs  car- 
fleurs*  de  «^  vn  pied  8c  demi  ou 

couleur  '  ^’^uir5,8c  qui  ont  leurs  fommitez  toutes 
beaucoup  garnies  de  fleurs  arachçes  en  forme  d’e- 
plut  pafle  fpicjde  couleur  pourpree,8c  d’vne  fi  for- 
^uelema-  te  odeur  quelles  enteftent  ceux  qui  les 
lentent.Elle  croift  communément  dans 
les  iardins.  On  en  fait  prouifion  de  tous 
deux  au  commencement  de  l’Efté  pour 
toute  l’annee..  Ils  efehaufFent  &:  deflei- 
chent  ala  fin  dta  fécond  degré:d’où  vient 
qu  ils  font  propres  à  toutes  les  maladies 
froides  du  cerueau ,  comme  à  l’apople- 
xie,l^ethargie,mal  caduc,  paralyfie,con- 
fortifient  aufli  l’eftomach 
debije,  defopilent  le  foye,  oftent  les  ob- 
ruttions  de  la  rate ,  efchauflènt  la  ma- 
«içe,&  prouoquent  les  mois,l’vriné  ,  8c 
^ontlortir  l’arriéré- faix.  On  en  diftille 
.  ^  dçl  huilCjqu’oiï appelle  com 
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munement  huile  d’afp ic, au  lieu  d’efpic^ 

Mathioli. 

On  ainafle  ordinairemét  les  fleurs  de 
Melifle  dans  les  iardins,fur  le  milieu  de 
l  Efté ,  puis  on  les  fait  feicher  à  l’ombre  Meliffo-  *** 
pour  les  conferuer ,  8c  s’en  feruir  toute  phylli  ou 
l’ânee.  Elles  fot  chaudes  8c  feiches  au  le  meliff*. 
c5d  degré, Sc  ont  cefte  propriété  qu’elles 
rcfîouiflent  le  cœur,fortifient  la  faculté 
vitale, 8c  par  leur  foücfue  odeur  recreét, 

8c  retienent  les  efpritsqui  s’efuanouïf- 
fent,8c  empefehent  la  triftefle.  Auicen- 
nc,8c  Serapion. 

Il  faut  faire  prouifiô  de  fleurs  de  Rof-  On  appel- 
marin  amafl'ees  8c  feichees  à  l’ombre  au  *5 


printemps  pour  le  refte  de  l’annee.ElIcs 
f5t  propres  pour  ramollir, digerer  8c  de-  es  bouti- 
terger.  On  les  confit  toutes  recèles  auec  ques  fias 
du  fuccre,  pour  en  faire  ce  qu’on  appel-  Anchos,  c. 
le  es  boutiques  Conferue  d’Anthos,  qui 
eft  bonne  contre  la  débilité  d’eftomach, 

5c  pour  efehaufFer  la  matrice.  Le  fuc  de» 
branchettes,  feuilles,  8c  racines  de  cefte 
plaute,incorporé  auec  du  miel  guérit  la 
débilité  de  veuë,prouenânte  d’humeurs 
grofliers  8c  vifqueux.Leur  decoéfioneft 
finguliereà  la  iaunifife,  ©iofeor.  Galen. 
Andernac. 

Combien  que  le  lafmin  foit  du  nom-  I-®*  Arabes 
bre  des  arbrifleaux  qui  ramperoyentà 
terre,  s’ils  n’àuoyent  quelques  appuys, fi  ZambLhf 
eft'ce  toutesfois  qu’il  ne  s’attache ,  ou  &  leurs  in- 
entortillc  pas  autour  des  plantes  ou  per  terpretes 
ches  voifines,mais  s’appuye  8c  ripe  feu-  le 

lement  deflus,  comme  on  le  peut  remar  jc^j^rbo-' 
quer  es  tonnes, Sc  pauillons  ou  cabinets  riftes  la  " 
des  iardins  qu’on  en  void  'ordinalremét  nomme 
tous  conuers.  Scs  tiges  font  logues,ron'  lafniinum, 
des,branchues,  ployables,noueüfes5ver-  ^ 
des,8c  pleines  au  dedans  d’vne  moiielle 
blanche  8c  fongueufe.Scs  feuilles  fortet 
de  tous  les  neuds  de  fes  tiges ,  8c  font  a- 
ranchees  toutes  vis  à  vis  les  vnes  des  au¬ 
tres  eftendues  en  forme  d’ai fies, de  cou¬ 
leur  de  verd  alfez  brun,  longuettes, poin 
tues  au  bo  ur,&  celle  qui  eft  à  la  cime  de 
chafque  rinceau ,  eft  toufiours  plus  gra¬ 
de  que  les  autres  des  coftés.Ses  fleurs  fot 
blancbeSjde  bône  odeur, Scfbnt  ordinai¬ 
rement  quatre  ou  cinq  cnfcmble,à  la  ci¬ 
me  de  fes  branchettcs.Sa  femecc  eft  lar- 
gemèt  platte,  &  retire  en  quelquefaçon 
à  celles  des  lupins, mais  il  en  produit  ra¬ 
rement.  le  tout  prouiét  d’vne  racine  af- 
fez  delieCjSc  fort  cheuelue.il  y  en  a  quel 
ques  vns  qui  font  mention  d’vne  efpece 
de  lafmin  qui  a  les  fleurs  iaunes ,  5c  d’v- 
n«  autre  qui  les  porte  bleues ,  8c  tienent 
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que  le  Tréfilé  branckuj  doit  eftce  pris 
pour  le  lafirûu  iaiina,&  la  (cconde  efpc- 
ce  de  Clematis  pour  le  bleii.Mais  ie  con 
l’eille  à  ces  gcus-la  qu’ils  rcccrchent  plus 
fongneufement  d’autres  cfpeces  de  la- 
frain  ,  &  qu’ils  toufiderenc  fongneufe- 
inent  le  peu  ou  point  d*  raport  &  d’affi¬ 
nité  qu’ont  ces  deux  plantes  auccques 
ceftâ'fbrifféau.  On  le  cultiue  dans  les 
iardins  pour  encouurir  des  tonnes,  & 
pauillons,&  tient  on  qu’il  a  efté  premiè¬ 
rement  aportc  d’Afhique  en  Italie.  Ses 
fleurs  font  en  leur  vigueur  au  cœur  de 
l’Effé.Diofcoride  fait  mention  d’vn  hui¬ 
le  de  lafmin  ,  dont  il  dit  que  les  Perfes 
vfoyent  fort  fouuent  en  leurs  feftins, 
pour  parfumer  la  chambre,  &lecom- 
pofoyent  de  fleurs  de  violes  blanchcs.-ee 
qui  ne  fe  doit  encendre,àman  aduïs,d’au 
très  fleurs  que  de  celles  de  lafmin. Mefiic 
tient  que  cefté  plate, &  priiicipalemêt  lès 
fleurs  font  chaudes  au  cômencement  du 
fécond  degré. On  en  fait  vn  huile  qui  eft 
propre  pour  diiriper  les  humeurs  cruds  ,; 
&  eft  bon  aux  catarrheux ,  &  fur  tout  en 
temps  d’hyuer  :  car  il  caüfe  des  douleurs 
de  telle  à  ceux  qui  font  de  chaude  tem- 
peraturejSc  les  fait  faigner  du  nez, s’ils  le 
flairent  trop  long  temps. Il  eft  fouaerain 
auflî  pour  oindre  apres  le  bain ,  les  corps 
qu’on  veutefchauffer,&  rarefier.Son  o- 
■deur  eft  fi  eftrangemeat  forte,  qu’elle 
defplait  à  la  plus  part.  Diofe.  Dodoeus, 
Mefué. 


2.5(5 


Annot. 

faire  de  l’hmle  de  laftiita  d'aujfi 
bonne  odeur  'c^ue  cetuy  dei  PerfeSifautpren- 
dre  fuffifante  quantité  de  ees^eurs^  recen- 
tes,tes  mejler  fouuent  parmi  des  amendes 
douces  pelees  i  puis  bro’/er  le  tout  dans'vn 
mortier  de  pierre,Q>'  l'enfermer  dans  des  fa 
ehets  pour  en  tirer  l huile  à  la preJJ'e. 

De t fleurs  chindes  au  tiers  degré. 

Il  y  a  des  fleurs  d’Agnus  Caftus  qui  fot 
blanches  &  ont  quelque  chofe  de  pour¬ 
pré  ,  &  d’autres  qui  font  toutes  pour¬ 
prées.  Elles  font  chaudes  &  feiches  au 
tiers  degré, d’où  vient  qu’elles  diflipent 
les  ventofitez  du  ventre ,  &  reboiifchent 
les  aiguillons  de  la  chair.  Galen. 

Les  fleurs  d’Epithym,ont  mefmes  ver¬ 
tus  que  la  plante  qui  les  porte.  Recou¬ 
rez  à  ce  que  nous  en  auons  défia  dit  cy 
deflus. 

La  Girofflee  eft  fi  commune  partoutj 


Aivmïi 

qu’iln’y  aperfonnequine  lacognoiflè. 


laiaune  en  mcdccim- ,  lefquelles  on  a-  grec:eo 
malle  au  printemps  pour  eii  faire  l'hui-  P«nnem 
le  qu’on  appelle  es  boutiques  Keirinum.  foubs 
La  decodion  de  ces  fleurs  feiches  eft  g  ”7" 
bonne  en  demi  bain  contre  les  inflam- roug» 
mations  de  la  matrice, ’Sc  pourprouoquer  «unes;  fa 
les  mois,mifes  eu  poudre  &  incorporées 
auec  du  miel,elles  guéri flet  auflî  les  vice 
f  esde  la  bouche, &  les  fentes  ou  creuaifes 
du  fondemet  meflees  auec  du  cerat.Dio. 

Combien  que  le  mot  Oënathe  fignifîe 
propremet  fleur  de  vin:on  le  prend  tou-  Ocnamht, 
tesfois  es  boutiques,  pour  la  fleur,  &*hbrufcj 
pour  le  fruidde  la  vigne  fauuage:  qui 
eft  adftringent,&  ftoœachal.Dioic. 

Nous  auons  defeript  ’aflèz  au  long  cy  Proprie. 
delTuS  toute  la  plante  &  par  confequént  àc. 
les  fleurs  de  la  Chèurefeuille ,  c’eft  pour- 
quoy  nous  nous  contenterons  mainte-  menumlos 
nant’d’aduertir, quelles  incifent,  pro-  Cabtifo. 
uoquent  l’vrine,  &  prifes  du  poids  d  vne  lium. 
drachme  auec  du  vin  foulagct  merueil' 
leufement  les  rateieHXj&pouflTifs.Si  tou- 
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*  Onfefert  principalement  des  fleuis  de 


tesfois  on  continue  par  trop  d’en  vfer 
comme  aufli  de  fon  fruid  &  de  fes  feuil¬ 


les, elles  fonrpillèr  le  fang-Dialc. 

Des  fleurs  froides  au  premier  degré» 

Les  fleurs  des-Maulues  fontcu  rouges, 
ou  blanchaftres  ,  &  n’ont  du  tout  point 
d’odeur.On  les  cueille  au  mois  de  May 
ou  au  commencement  de  l’Efté  pour  en 
faire  vne  Compofition  appelée  ,Malua- 
tum,qui  eft  finguliere  aux  Afthmatiques 
&  touflèux.Saladin. 

Il  y  a  plufieurs  efpcces  de  Rofes ,  dont  .  jg 
on  fe  fert  en  médecine  :  mais  les  plus  laûn  Roû, 
communes  font  les  blanches, les  rouges,  en  Arabe, 
&  les  incarnates, les  rouges  font  les  plus  Naton.oa 
exquifes,puis  les  incarnates  apres ,  mais 
on  fait  moins  d’sftat  des  blanches ,  horf-  Âleman 
mis  de  celles  qu'on  appelle  commune- Rofen  ,«> 
met  Rofes  de  Damas,oa  mufquées.Elles  ifpag"** 
croilfét  cômunement  dans  les  iardins  où  Roi**' 
l’on  en  fait  des  palilTades.  On  les  cueille 
fur  la  fin  de  may  pont  endiftiller  l’eau, en 
faire  le  Syropjla  c5fèrue,lc  miel, «d’hui¬ 
le  rofat.  On  fait  feicher  auflî  les  feuilles 
à  robre,en  les  remuât  fouuct,afin  qu’el¬ 
les  ne  fe  moyfiflènt ,  puis  on  les  enferme 
dâs  des  coffrets  de  bois ,  pour  les  garder 
toute  l’ânec.Elles  rafraifchilTcnt,  adftrai 
gnét,&  fortifient  les  facultez  tat  vitales, 
qu’animales.  Le  fuc  qu’on  tire  des  rofes 
feiches, cuites  das  du  vin, eft  fingulierjcô- 
tte  les  douleurs  de  telle ,  d’aureilles,  de 
genciués,d’yeux,de  matrice  &  du  fondc- 
mét.On  les  broyé  luiTî  toutes  rec?tcs  fas 
les  eipiûncr,  puis  on  les  applique  fur  la 
légion 


i57 


re'^ion  des  rifccrcs  enflammes,  Sc  fur  les 
E^fipelcs.  La  poudre  de  rofes  feiches  eft 
CilIiMe-  proprepour  faiipoudrcr  les  efcorcheu-  ! 
pharam.fie  l’entre-dcux  des  cuifles:  on  les  , 

dis  les  potions  vulnéraires  &au- 
«inecem-  très  compolicions.onenfaitauiTidescé-  î 
rofition  dres  qui  feruent  pour  embellir  les  four- 
cont  1«*  cils.  La  fleur,  ou  petits  poils  iaunes  qui 
femmes  fe  milieu  de  la  ro£e,  eftans  feickes  , 

our”'  le  ^  puluerifés,  font  propres  pour  arreflcr 
noircir  les  les  defluxibns  qui  tombent  fur  les  gen- 
foarcils,a-  ciues.Pour  tirer  lefuc  des  fucillcs  recen- 
^°(/e  ?us  couppe  premièrement  l’ongle  des 
Wles!^  **’■  fucillcs  (qui  eft  cefte  petite  partie  blache 
quiioinsftlafueillc  auec  le  calice)  puis 
on  les  broyé  dans  vn  mortier  à  l'ombre 
iufqucs  à  tant  que  le  fuc  foit  efpaifll,  le¬ 
quel  on  garde  pour  en  oindre  l’entour 
dc>yeii.x;  quand  ta  neceffitc  le  requiert. 
Diofe.  Matthiole. 

La  Violette  de  Mars  a' la  fueille  vn  peu 
fl»  'wjov  petite, plus  mince,  &  plus  noue  que 
yî,;  en  ta  le  lierre.Elle  poulïe  defa  racine  certaines 
tm.  viola  petites  tiges  (ans  fucillcs,  qui  ont  toutes 
^  chafeune  vne,  fleur  pourprée, 

Seneihg'/  de  fort  bonne  odeur.  Elle  croift  és  lieux 
en  uleman  ombragés,  corne  dans  les  prez,&  le  long 
Me-tzen  des  hayes:  où  il  faut  cueillir  fes  fleurs  au 
lui.'"  lola  du  printemps,  pour  en 

por^irea,  >  le  lulep ,  la  conferue, 

St  viola  1  eau  diftillee  ,  &  l’huile  violât.  On  les 
nammola.  fait  aulït  feicher  à  rombre,  puis  on  des 
enterme  dedas  des  coffrets  de  bois  pour 
les  conferiier  tout  l’an.  Les  violes  fraif- 
ches,  font  froides  &  humides  au  premier 
dcgrcjd’où  vient  qu’elles  proOoqucnt  le 
lonîmeil,  appaifent  les  douleurs proue- 
naiiies  de  caufe  chaude  ,  efteignent  les 
inflammations,  purgent  la  cbolcre  roiif- 
fè,&  tempèrent  les  ardeurs,  addoucif- 
lent  les  afpretésdu  gofier  &  de  là'  poiétri- 
ne,&  fur  tout  font  lîngulieres  aux  dou¬ 
leurs  &  inflâmations  du  cofté,&  de  poul- 
mons.&pour  cftancher  la  foif.Les  violes 
feiches  ne  rafrafchilfent.ni  n’humeélent 
pas  tant,  mais  elles  defopilent  le  foyc, 
gucrifl'ent  la  ialmilfe,  temperent  lesin- 
lîaaunations,  &  mifes  en  poudre,  &pri- 
fes  Vn  peu  deuant  le  repas  du  poids  d’v- 
nedraclune,  dans  du  bouillon  de  pois 
demi  cuits  lafehent  benigneniét  le  ven¬ 
tre.  Diolc.  Mefué. 

.  ,,^*^fie(trtfreidss  mrecenddetfé. 
uim  4u'î;  ^  y  *  cfpeces  d'Anemonc,ou  Co- 
*ncmone,  fl”^‘Ourdcs ,  Pvnc  eft  fauuagc  ,  &  l’autre 
^  CHitiucè  dsnslcs  iardins,de  laquelle  il  y 
mham*  ^  diuerfes  cfpeces  ;  dont  les  vnes  por- 

rouges,  les  autresfclâchcs 
•mme  laief,  &  ks  autres  des  incaroa- 
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tes.  Leurs  fucillcs  retirent  fnrt  à  celles  Kachen-  ^ 
du  Coriandre , horfmis  quelles  font  de-  ^ 

chiquetées  plus  menu,  &panchâtes  vers  Klapp^r" 
la  terre,  leurs  tiges  font  bourrues,  de  de-  roffîcn  Ef- 
liécs,  &  portent  à  leurs  cimes,  des  fleurs  paa.  Ama- 
comme  le  pauot,qiii  ont  certaines  peti-  pok**  de. 
tes  teftes  noires,  ou  bleues  au  milieu, 
leur  racine  eft  de  la  forme  d’vne  oHue,  Fyànçôi», 
mais  vn  peu  plus  groire,&  plus  grande,  Paffefleuf, 
&  toute  entourée  de  petits  neuds  ,  ou  c-u  Coque- 
ioimftures'.  La  fauuage  eftbcaucoup  plus  lourdes, 
grande,  &  a  les  fueilies,  &  plus  larges^ 

&  plus  dures  :  la  telle  plus  longuette,  la 
fleur  ronge.  &!a  racine  plus  cheuelue'. 

Celle  qui  aies  fùeillcsnoiraftrcs,  eft  la 
plus  acre  de  toutes.  Elles  font  pourtant 
toutes  alfez  acres, c’eft  pourquoy  leur 
fuc  attiré  par  le  nez^  purge  le  cerneau: 

&  leur  racine  mafehee,  Sc  tenue  long 
temps  en  la  bouche,  y  attire  la  pituite: 
on  la  fait  aulîi  bouillir  dans  du  vin  cuit 
pourtemperer  les  inflammations,  difli- 
per  les  elblouifl'ements  de  veuë,  &  mon-  ' , 
difierles  vlceres  fordides  &  enuieiiiis. 

Si  on  en  fait  manger  aux  femmes  des,  f 

tiges  &  fueilles  cuittes  dans  de  l’orge 
mondé,  elles  leur  ferôt  venir  force  lailt. 

Elles  prouoquenc  les  mois  mifes  en  pef- 
faire,  &  nectoyent  les  lepres,  quand  on 
les  applique  defliis.Les  fleurs  produifent 
fcmblables  elfeéts  que  les  fueilles.  Elles 
attirent  les  humeurs,  &ouurent  les  ori¬ 
fices  des  veines, Diofe. 

L’Hyacinthe,  ouVaciet,  croift  le  plus  YVK<va»f: 
fouuent  dans  les  champs  parmi  les  bleds 
&  dans  les  forefts,  ayant  les  feuilles ,  &  ci'nthusJ** 
racines  bulbeufes:  la  tige  verte,  mince,  en  Italien, 
life,  ^  haute  d’enuiron  vn  pied  &  demi.  Hiacintho 
Il  fleurit  comme  les  violettes  à  la  fin  de  Alemî, 
Mars,  &  au  commencement  d’Auril.  Sa 
tige  eft  toute  garnie  de  fleurs  pourprées 
depuis  le  milieu  iufques  à  la  cime,  &fc 
panche  toute  contre  bas  quand  elles  c5- 
mencent  à  meurir,  &  fe  coqfenieni  loi’g 
temps  ainfiauaut  que  d’eftre  fanies.  El¬ 
les  font  froides  au  fécond,  &  feiches  au 
premier  degré.  Matthiol  i. 

On  cueille  les  fleurs  de  Cichorec  en  E-  ÎJ.»**: 
fte,  dans  les  champs,  &  le  long  des  che-  Flcurt  de 
mins ,  &  on  en  fait  vne  conferue  fin»u-  Cichorec. 
lierc  pour  rafraifchir,&  fortifier  les  vîcc- 
rcs,&  principalement  le  foye. 

Les  fleurs  de  Nénuphar  font  iaunes, 

uifanK,.  &  «iRmblem  à  desrofe.  0„  Nlmphi' 

«crouijcordmaucmft  d3sle,m„eft,,  .»T?X 
lacs,  &  deuus  les  eaux  dormantes ,  où  il  1»  preraic- 

Ics  Faut  cueillir  fur  la  fin  du  printemps  E'ym- 

ouaii  commencement  de  l’Efté  pour  Fl)«aaiba, 
en  tirer  &  dUÜJler  de  l’eau  aulft  toft 
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lutea;  es  apres  ,  laquelle  eftant  appliquée  fur  les 
boutiques  temples,  & fouuent flairee ,  appaife  la 
douleur  de  tefte  caufec  par  la  cholere 
Diofeorid.  roufle,prouoque  le  lonimcil,&  tempere 
nomme  les  toutes  ardeurs.  On  en  fait  auiïî  vn  Sjr- 
flcursdelarop  fprt  proffe-contre  les  fieburcs  ai- 
Ia«ne,  pefl:ilentiel!es3&;  cotre  les  mala- 

“  dieSjde  laluette  du  gofier  de  delà  poi¬ 

trine  ,  &  vne  conkrue  de  laquelle  il 
,  faut  feulement  prendre  demy  once  ,  a- 
lors  qu’on  ne  peut  dormir.  On  en  com- 
pofe  auflî  vn  onguent  qu’on  peut  appli¬ 
quer  fur  la  région  du  cœur,  pour  tem¬ 
pérer  les  exceulues  chaleurs  de  ce  foleil 
du  petit  monde.  Andernac. 

Des  fleurs  froides  au  treifleme 
degré. 

les  fleurs  On  appelle  communément  Balauftes, 
du  Grena-  es  boutiques, les  fleurs  du  Grenadier  fau- 
dier  culti-  relTcmblcnt  en  tout  &  par  tout 

iI/küwo*  ^  celles  du  cultiué.  On  en  remarque  de 
Cytini,cel  plufieurs  fortes,car  les  vnes  font  blaclies, 
les  du  fau  les  autres  iaunes,&  les  autres  incarnates, 
uage  Il  en  faire  prouiflo  au  mois  de  lu  in, 
puis  les  feicher ,  pour  les  mieux  garder 
toutel’anneeEllesfontproprespoura- 
ftraindrejdelfeicher ,  &  confolider.Diof. 

Des  fleurs  froides  au  quatrième 
degré. 

11  faut  amalfer  les  fleurs  de  lufquiame 
où  il  y  a  plus  grande  quantité  de  la  plan 
iej&  choifir  pour  ceft  effet  vn  iour  bien 
fec&  ferain  au  commencement  de  l’E- 
fté,ou  à  la  fin  du  printemps ,  &  apres  les 
auoir  fait  feicher  à  l’ombre  les  ferrer 
comme  les  autres.  Elles  font  de  mefme 
vertu  que  l’herbe  d-’où  elles  procèdent. 

Des  fleurs  humides  au  premier 
degré. 

Les  fleurs  de  Buglolfe ,  de  Maulue, 
d’Endiue&c.  font  humides  au  premier 
degré.Yoyez  ce  que  nous  en  auons  dit  cy 
delfus ,  où  nous  auons  fait  mention  de 
leurs  plantes. 

Des  fleurs  humides  au  fecorsd 
degré. 

Les  fleurs  de  Nénuphar ,  de  violes  &c. 
font  humides  au  fécond  degré»Recou- 
i-ez  à  ce  que  nous  en  auons  défia  dit. 
Des  fleurs  fekhes  au  premier 
degré. 

Les  fleurs  d’œil  de  bœuf,  de  Cliamo- 
«^illcjdei'affran, d’Hyacinthe  ou  Vaciet, 
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de  Melilot ,  de  Rofes  &c.  dcffcichent  au 
premier  degré. 

Des  fleurs  feiches  au fécond 
degré. 

Il  faut  cueillir  les  fleurs  de  Pdeonc  ou 
Piuoinc  au  mois  d’Auril ,  pour  en  faire 
entre  a  litres  chofes ,  vne  Conferue.auec 
dufucre,  quieftcantrerEpilcpfie,  ou 
mal  caduc. 

Les  fleurs  d’ Anemome  ou  Coquelour- 
des, celles  d’Amome,de  Saffran ,  de  Bru¬ 
yère, de  ionc  odorant  ,~de  Lauende,  de 
Houbelon  ,  de  Melilot ,  de  Rofmarin, 
d’Efpic  de  Nard  &c.  fontauffi  feiches 
au  fécond  degré  ,  voyez  ce  que  nous  en 
auons  dit,  traitans  des  plantes  qui  les 
produifent. 

Des  fleurs  feiches  au  troiflerne 
degré. 

Les  fleurs  de  l’Iue  Arthetique,o«  mu- 
rquee,celles  de  l’Epithym  ,  de  Cheure- 
feuille.les  Balauftes  &c.  deffeichent  au 
troifieme  degré.  Recourez  à  ce  qui  en  a 
efté  dit  au  parauant. 

Des  {leurs  qui  efehaufent  la  tefle. 

On  trouue  les  fleurs  de  Prunella,ou  de 
l’herbe  au  Charpentierjdaiis  les  prez ,  & 
1  ieux  humides  :  où  il  les  faut  cueillir  au 
printeps,  pour  en  diftiller  vne  eau  fouue 
raine, contre  les  vlceres  dela  bouche. 

Les  fleurs  de  l’herbe  de  la  raralyfie,fe 
trouuent  leplus  foiuicnt  dans  les  prez. 
On  les  amafleà  l’entrce  du  printemps, 
pour  en  diftiller  de  l’eau  &  en  faire  vne 
Conferue  auec  du  fucrc  auffi  toft  apres, 
qpi  eft  trefbonne  contre  les  conuulfiôs. 

Il  y  a  deux  fortes  de  'Teilletjl'vn  qu’Ô 
appelle  mafle,&  l’autre  femelle,qtti4'ont 
differêrs  tant  en  matière, qu’e  forme:car 
le  bois  du  mafleeftdur,  roux,efpais,& 
noueux, &  celuy  de  la  femelle, blâchaftre 
&  beaucoup  plus  tendre, le  mafle  eft  auffi 
fterile  &  ne  perte  point  de  frai(ft,raais  la 
femelle  produit  des  fieurs,&  du  fruiél  en 
abondance.  Sa  fleur  eli  enfermee  dedans 
vne  efcorce  verte, laquelle  venatàs’ou- 
urir  monftre  vne  petite  fleur  iaunaflre, 
qui  fort  auec  cinq  ou  fix  autres  du  milieu 
d’vue  feuille  cftroite  &  blanchaftrc.Son 
fruid  eft  rondement  long,de  la  groffeur 
d’vne  petite  febuc,&  aproche  à  peu  près 
des  bayes  du  lierre,finon  qu’on  y  remar¬ 
que  cinq  carres ,  comme  petits  nerfs 
qui  paflent  en  long  depuis  la  pointe  iuf- 
ques  à  iaqueiie.  Scs  feuilles  font  affez 
larzes,  decliCquctees  tout  au  tour,  de 
<ouleui 


L’hetbe  d« 
h  paraty- 
fie  eft  ap¬ 
pelée  du 
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couleur  <î’vn  vcrd  gay ,  &  ne  recirent  pas 
Hial  quant  au  refte  à  celles  du  Lierre.Son 
efcorce  &  fa  fueille  font  d’vn  gouft  fade 
&  douçaftre.  Il  croift  dans  les  plaines 
&  fur  les  afpres  môtagncs.  OnamalTefes 
fleurs  en  Efté  pour  en  diftiller  vne  eau 
fouueraine  à  l’Apoplexie.  Theophrafte. 

Les  fleurs  deRofmarin,  deBetoine,  de 
Chamomillejde Laucnde,de  Melilot,de 
Piuoine ,  de  Saulge ,  de  Stœchas ,  &c.  ef- 
chaufFent  aufli  le  cerueau  ,  &  y  préparent 
la  pituite.  Voyez  ce  que  nous  en  auons 
remarqué  ci  delfus. 

Des  fleurs  (jui  efchaujfent:  U 
Pûiêfrine^. 

Les  fueilles  de  la  Scabieufe  font  vn 
l*opinion  peu  yeluës,  &  decouppees  à  grandes  tail- 
lades.  fes  tiges  deliees,  hautes  d’vne  cou 
tft  cefte  dec,ou  plus,  &  ont  toutes  chacune  a  leur 
plante  cime  vne  fleur  ronde ,  de  couleur  d’vu 
qu’on  ap.  pafle  bleu, ou  gris  de  Lin.  On  les  trouuc 
^outi  *ues  prez,&  le  plus  fouuent  parmi  les 

champs ,  où  il  les  faut  cueillir  au  coin- 
menccmêt  de  PEfté,&:  les  feicher  à  l’om¬ 
bre  pour  les  mieux  conferuer  tout  l’an: 
car  elles  font  bonnes  contre  la  galle ,  &  à 
toutes  les  maladies  de  la  poi£i:rine,&  aux 
empefchemens  des  organes  qui  feruent  à 
la  refpiration. 

Les  fleurs  de  Betoine,  delonc  odo¬ 
rant,  de  Melifle,  &c.  efchauffent  aulfi  la 
poidrine.  Recourez  à  ce  qui  en  a  défia  e- 
ftédit. 

Des  fleurs  qui  efchauffent  les  au¬ 
tres  parties  du  corps. 

Quelles  Les  fleurs  de  Rofinarin,de  Borrache,de 
fleurs  font  Bugloflè  ,  de  Saffran ,  de  Melifle ,  d’cfpic 
propres  de  Nard,&c.font  propres  pour  efchauffer 
chauffer  Nous  en  auons  défia  faiâ:  aflTez 

le  coeur.  mention  de  toutes  ci  deflus. 

beventti.  Les  fleurs  de  Rofmarin  ,  de  lonc  odo- 
cule  ou  rantj&c.efchauffent  le  ventricule.  Voyez 
ce  qui  en  a  défia  efté  dit. 

Nous  auons  defcrit  ci  deflTus  les  fleurs 
delà  Centauree:  il  les  faut  cueillit  au 
mois  de  luin.puis  les  faire  feicher  à  l’om- 
bre,pour  les  garder  toute  l’anncc:  car  el¬ 
les  purgent  parle  bas  la  cholere  rouflre,& 
les  humeurs  gtoflicrs  &  vifqueux  :  elles 
defopilent  le  foye ,  remédient  â  la  dureté 
de  Rate,  prouoquent  les  mois  aux  fem- 
ines,&  pouflênt  l’enfant  hors  du  corps. 

On  trouuc  les  fleurs  de  Suzeau  dans  les 
hayes  des  iardins.  II  en  faut  faire  proui- 
fîon  en  May  ;  earelles'ï’amollifl’ent  la 
poiârine,  font  bonnes  aux  bydropiques. 


l'efto- 

&ach. 


U  poi. 
«flnç. 


oftent  les  obftruftions  du  foye, de  la  rate, 

8c  des  reins  ,  gueriflent  la  fleure  tierce, 
puriflent  le  fang,&c. 

Les  fleurs  dè  Betoine, de  lonc  odorant.  Le  foye. 
d’Origa.de  Chamomillc,d’efpic  de  Nard, 

8cc.  efchauffent  aulfi  le  foye.  Voyez  ci 
deflus. 

Celles  deLeuco’ium,ou  Violicriaune,  La  râtelle 
de  Betoine ,  d’Agnus ,  &c.  font  propres 
pour  efchauffer  la  râtelle. 

Celles  de  Maulues,de  Betoine, de  lonc  Les  roi- 
odorant,  de  Melilot,  de  Flambe,  de  Saul-  gnons  & 
gc,  d’efpic  de  Nard ,  &c.  efchauffent  les  vefeie. 
roignons  &  la  vefeie. 

Celles  de  Betoine,  de  lonc  odorant,  La  matri- 
d’Efpic  de  Nard,  de  Saulge  ,  de  Glayeul, 

&c.s6t  bônes  pour  efchauffer  la  matrice. 

Les  fleurs  de  Rofmârin,dc  l’herbe  de  la  Les  ioin- 
Paralyfls,  ou  Primula  veris ,  celles  de  âures. 
Chamomille,  de  Saulge,  de  Melilot,  &c. 
efchauffent  auffi  les  ioindures.Recourez 
à  ce  qui  a  efté  dit  ci  deffus  d’  vne  chacune 
en  fon  lieu. 

Des  ffurs  qui  raflraijchiffent  vne 
chacune  des  parties  du  corps. 

Les  fleurs  de  Nénuphar, de  Pauotblâc,  Que]i„  ' 

de  Rofes,de  Violes, 8cc.  fôt  propres  pour  i^rs  font 
rafraifehit  le  cerueau.  bonnes 

Celles  de  Pauot,de  Violes,  8cc.  rafraif-  pourra- 
chiffent  la  poidlrine.  îraifchir 

Celles  de  Rofes,de  Violettes,  8cc.  doi-  u* 
uent  eftre  employées  pour  rafraifehir  le  La  pob 
v5triculc,que  le  cômû  appelle  eftomach.  ûrine. 

Celles  dè  Cichorce,  de  Nénuphar ,  de  Le  ventri- 
Rofes,&c.foHt  propres  pour  tempérer  les  ^ 

chaleurs  du  foye,  ^ 

Celles  de  Nénuphar, qu’on  appelle  c5-  Laratelle. 
muneraent  en  îrançois  Blanc  d’eau,  ou 
Lis  d’Eftang ,  &  celles  de  Cichorec,  &c. 
sot  bones  aufli  pour  rafraifehir  la  râtelle. 

Celles  du  Lis  d’Eftang,  &c.  rafraifehif-  Les  roi: 
fent  aufli  les  Roignons  &  la  Vefeie.  gnons  ,  & 

Celles  de  Rofes ,  de  Blanc  d’eau ,  &c. 
temperent  les  ardeurs  de  la  matrice. 

Les  Violettes,  les  Rofes ,  &c.  font  fort  L«*iom: 

S  res  pour  efteindre  les  chaleurs  ex-  ftures. 

ires  des  ioinélures.  Voyez  ce  que 
nous  au6s  dit  d’vne  chacune  en  fon  pro¬ 
pre  lieu. 

Des  fleurs  tjui  humeSle/st  U 
Peiliriue^. 

Les  fleurs  de  Violes,  &c.  font  fort  pro-  fleurs  font 
près  pour  humeâcr  la  poiétrine.  propres 

Celles  de  Borraches ,  de  Bugloflc ,  &c. 

àccquc^Vrine. 


humeftent  le  cœur.  Recourez  à 
nous  CO  auonsdefla  dit. 


Des  fe/trs  qui  dejfeichent  U  cœur 
é‘litf9i£trine. 

Les  fleurs  de  Rofmarin  ,  de  MelilTc, 
&c.  font  propres  pour  corriger  l’intcm- 
perie  humide  du  cœur. 

Celles  de  Melifle.de  Betoine  ,  de  Sca- 
bieuiè,  Scc.  font  bonnes  pour  dclTcicher 
la  poiftrinc.  voyez  ce  que  nous  en  a- 
uons  défia  remarq’ué. 

Des  purs  KJdïiringentes. 

On  trouue  les  fleurs  de  Bouillon  blâc, 
dans  les  pleines  &  lieux  champcftres,où 
il  les  faut  amalTer  en  Efté,&  en  Autom¬ 
ne.  Elles  referrent  &  defleichent ,  d’où 
vient  qu’elles  font  propres  aux  mala¬ 
dies  du  fondement ,  &  quelles  effacent 
&  font  tomber  les  verrucs.&c.  Mathio- 
li,&  Fuchf. 

Les  fleurs  de  Cichorec,  de  Saffran,  de 
Melilotjd’AgnuSjles  Rofcs,les  Balauftcs 
&c.ont  auflî  pouuoir  referrer. 

Des  purs  diplômes. 

Les  fleurs  deChamomillejde  Mclilot, 
de  Stcechasjde  MauIue,d’Aneth,&c.font 
propres  pour  diflîpper,&  refouldre.tant 
les  vents  que  les  humeurs. 

Des  purs  deterfîues. 

Il  fatit  cereber  les  fleurs  de  Febues  das 
les  iatdins  Se  par  les  champSi&:  les  amaf 
fer,  pour  en  tirer  vue  eau  finguliere 
pour  nettoyer  Sc  embellir  le  vifagO;,  ar¬ 
rêter  les  defiuxions  qui  coulent  defllis 
les  yeux,&c.- 

Les  fleurs  de  Teillet  &c.  font  propres 
auffi  pour  deterger  ou  nettoyer. 

Despurs  ÂnerjuaKîes. 

Les  fleurs  de  Lis  de  Florence  ,  de  Cha 
momillcj  de  Sccecbas,  &c.  font  bennes 
pour  atténuer  ScditUpper  les  humeurs. 


Le  Threjor  particulier 


L64 


Des  purs  qui  cenfolidem  ^ 
ckatrifent. 

Les  fleurs  dé  Ceiitauree.lcs  Balauftcs, 
&c.  font  bonnes  pour  eicacrifer  &  con- 
folider  les  playes. 

Des  purs  qui  fr  moquent  dr  ar- 
refUmles  mois. 

Les  flears  de  Betoine, de  Gentauree.de 
Camomille ,  de  lonc  odorant ,  de  Leu- 
coïon ,  ou  violicr  iaune,  de  Rofmarin, 
de  Meliffe,  de  Piiioine,  de  Saulge,  d’ A- 
gnus,&c.  font  propres  pour  prouoquer  . 
les  mois  aux  femmes. 

Les  Balauftes,les  fleurs  de  lufquiamc,  . 
de  Nenuphar.&c.  font  bonnes  pour  ar- 
reflet  le  cours  immodéré  des  men- 
ilrücs. 

De  S  pur  S  qui  dipfent  les  ven^ 
toÇîtez, 

Les  fleurs  d’Anetbjde  CbamomiIle,'ic 
lonc  odoraur,d’Efpic  de  Nard,  &c,  font 
propres  pour  diflipper  les  vents  enfer¬ 
mez  dans  les  boyaux. 

Des  purs  qui  refipnt  aux 
venins. 

Les  fleurs  de  Betoine ,  de  Citronnier, 
&c,  doiuent  cftrc  em  ployé.es  pour  e'na- 
pefeher  la  nuilance  des  poifons. 

Des  purs  bonnes  contre  les 
brupres. 

Les  fleurs  de  Lis  blancs  ,  deBouilIoix 
blanc, de Maulue,  &c.  font  bonnes  con¬ 
tre  les  bruflures. 

Des  fleurs  ^nodynes. 


Des  purs  Remottitiues, 

Les  fleurs  de  Saffran ,  de  Maulue,  de 
Glay^l,  ficc.  font  propres  pour  ra¬ 
mollit. 

Des  purs  Supfuratiues, 

Les  fleurs  de  Lis  blancs, de  Saffran, &:c. 
font  fingulicrcs  pour  meurir  les  tu¬ 
meurs, &  Ici  conduire  à  fuppuration. 


Les  fleurs  d’Anetli ,  de  Cnamomilie, 
de  Centaurce,dc  lulquiamejdc  Melilot*, 
de  Rofmarin  Stc.  font  fingulicrcs  pour 
appaifet  les  douleurs. 

Des purs  qui  purgent  la  cho- 

lereroujje,  ,, 

JJ  Syr*p®- 

On  fait  vriSyrop  de  fleurs  &  feuille*  feuillest? 
de  Pefeher ,  comme  dç  rofes  &  violes,  ^ 

I  qui  lafeha  bénignement  le  ventre  ,  &  ' 

I  purge 


7)es  ^rejèruatlfs.  Liure  /. 


purge  la  cholere  roulFc  pris  du  poids  &  kur  fyrop,  produit  fembïabîes  effets. 
d'enuiroB  deux  onces.  Andernac.  lemefme. 

Autant  en  peut-on  faire  des  fleurs  de 
Guinier,  &lcfyrop  qu’on  compofe de  BeS  flcUrS  Ctui  pUrPCntU 
leur  uifufion  ;  reiteree  plufieurs  fois  a  ut  ” 

les  mefraesproprietez.&fe  peut  garder  pttUtte. 

tout  l’an.  Il  faut  cercher  les  fleurs  de  Geneft  a-  2»a>T8  in 

Sne  &  Sy-  fyc  qu’on  exprime  des  Rofes  rou-  plante  es  lieux  champeftres ,  &  ffmfw  <«. 

ge-palles,ou  incarnates, pris  du  poids  de  fur  ks  pantes  des  collines  pour  les  y 
Itatt  ver-  deux  onces  auecques  de  l’eau  fucree,laf-  cueillir  aux  mqis  de  May  &  de  luin.El-  Geniftse^' 
{u;.  chele  ventre,  &  purge  doucement  la  ks  laf^ent  levéntrc.Lelucde  fes  ver- flos. 
choleré  rouffe.  Le  fyrop  qu’on  fait  de  purge  auec  violence.Le  vin  où  a  in- 
leur  infufion  réitérée  neuf  ou  dix  fois,  f“f*^  l’herbe  feiche  &  mife  en  poudre,eft 
a  les  mefmes  proprietez,  lî  on  les  prend  hngulkr  pour  purger  les  eaux  des  hy- 
en femblable quantité. Andernac,  dropiques.  Onp}ifait.^uflîvnelexiue 

On  peut  tiret  le  fuc  des  violettes  re-  vin  ,  pfqpre  pour  faire  fortir 

«entes ,  &  en  faire  prendre  vne  once  ou  l’enfant  mort  dehors  du  corps  de  la  me- 
deuic,p0ur  adoucir  le  ventre, &  euacuer  rc.Andernaç,  ,  ^ 
benignement  la  chokre  rouffe.Leur  de-  i  1-^s  fleurs  de  Carthame  ou  Safftan  ba- 
co(ftion  faite  lors  qu’elles  font  encores  ftard,de  Suzeau ,  &c.  font  aiiflS  propres 
fraifehes  auec  des  railîns  de  cabat,  &  du  pour  euacuer  la  pituite ,  &  les  humeurs 
fucre  jprife  enplusijrande  quantité  auf-  fercux,ou  les  eaux.  Voyez  ce  que  nous 
ü  bien  que  leur  Conferue ,  leur  poudre  auons  dit  d’vne  chafeune  enlbn  lieu. 


LeJJjrefor  fmicdter 
Ves  FruiBs,  SeStion  X, 


(^empercz  ^Figues,  Noix  de  pin. 

1  comme  V ou  Pignons,  Dades. 
les  y  Sebeitcs,  ou  Myxaria, 


Îa  leur! 
quantité.!, 
amu  ils  j 


(  Raifins  de  Cabat,&ç. 


r  Amendes  douces 

rpremier,  ^luiubes  ,  Noix  de  Cyprès 
I  comme  lesS  Noix  vertes.  *■ 

j  /Raifins  meurs, &c. 


fFigues,le  Ben. 


■Preparats,  i  ' 
par  leuf J'  ' 

qualité  t 


I  fécond ,  J  les  Capres,Noix  mufeades 
1  comme  les  1  Piftaches.  ’ 


le  fruid 
n’eft  autre 
ebofe  que 
ce  que  la 
plante  pro¬ 
duit  le  der¬ 
nier  pour 
la  coferua- 
tionScmul 


J  comme  les  )  Piftaches,  ’  [ 

LNoix  fciches,  &c. 

commelcs>Gyroffles,ftu.adcbaulmt, 

V  Anacardes.  j 

quatricfmc  „  .  i 

comme  le  Poiure<Blanc 
'■  <Noir. 


tionScmul  j 
tiplications 
de  fon  efpe  I 


froic 
intem  [  au  d 
perezj 


de  fon  efpe 
ce,&eft  or- 
dinairemêt 
eopofé  de 
chair,  &  de 
graine ,  or 
les  fruids 
font  ou 


premier  C  la  chair  de  Citron." 
éomme  les  Poires.  Prunes. 

C  Coings, &c. 

Second  fia  Courge, le  Concombre, 
comme  J  Oranges,Citrons. 

1  Grenades,Limons. 
LPepons, Melons, Pefehes. 

Troifie  fmej  Pommes  d’ Amours, 
comme  les  C 


comme  les  i 

Quatriefme  S  Pommes  de  Pérou 
comme  les  t 


la  chair  de  Citron. 


les  luiubesj&c. 


Courges,  Melons. 
*Pcfches,Pcpons. 


1  Second  «^Pcfches,Pcpons. 
Uomme  les  y  Prunes  de  Damas, 


(.Raifins  meurs, &c. 
fPremier  comme  {  ksBayts 

I  rCappres,Ben,Comgs. 

,  Second  lNoïïdeCyprez,Noumuf 

\ï«/“Jcomme  lesi  cade, Poires. 

Wegré  I  LPiftaches,  &c. 

I  _  .  -  C  Geroffles. 


.  l  Au  lieu,  auquel  ils  font 

I  (.dédiez,  voy  la  lettre  A. 

yScconde,  voy  la  lettre  B. 


j  Troifierae  $  pr*ur^^de  Baulmc 
^covnme  les  Galies,&c. 


!Purgatifs,voy  la  lettre  C. 
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Des prepmtifs. .  Lime  I.  Kf  o 

fAnacardes. 

fia  teftc  comme 
Iles  \ 

^Noix  mafcadc,&c.  f 

f  Amendes  amercs. 

la  poitrine, SAuelhineSjOuNoifettes. 
comme  les  Spigues  grâffes,€ubebes. 

^  tPinnconSjDades, Raillas  de  Cftbat,&;c< 


f  efehauffent 


lesfruiâs  qui  préparer 
Us  humeurs  en  certai-.^ 
ufs  parties  du  c«rps,  ou 


le  cœur .  com-^  C«>^ons,Noix  d’Inde. 

^NoiiMufcadei&c. 

l*eftomach,co-  r  Amendes  douces, Geroffles, Ben. 
me  les  <  Noix  mufcâdcs. 

^  PinneOMs,&c. 

2Cappr«.&£. 

les  Reins ,  &  la  T  Amendes  amcrcs,Gubcbe«. 
vefeie,  comme  JBayes  de  GeneurejPinncons. 
les  ^Railïns  de  Cabats,&c. 


laMatricc  com 
J_me  les 

fia  poiâitinej 


(RafraichilTentJ 


Bayes  de  Laurier, de  Geneure. 
*NoixGommunes,&  Noix  mnfcades,&c. 
r  luiubesjou  Zizyphes. 


la  poicwmc,  1 

comme  Us  ^  Sebeftes,ou  Myxaria,3cc. 

1= 

me  Us  t  poyresj&c. 


r  Citrouilles, Coings, Courges. 
l’Eftomach  j  Concombres,Cormes,ecril'es. 
comme  les  Limons,Oranges,Melons.  . 

1  Neffles,Grenades,Oiiues, Poires. 
lRibes,Corncoles,&c. 

1  f  fBcrberiSjCitrouillcs. 

leroyecommeJ  ’ 

les  1  Concombre*5&c. 

Les  Reins,  comme,  les  {  Fraifcs,&ç. 

Lia  Man  icc  comme  les  ■jCancombres,&c,, 


f 
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Æaycs  de  Berberisjde  Myrte, 

Il  Chaftàighes.Corneples. 
[^LefTerrent,  «om-J  Goings,Galles, Glands, 
mêles  ,  iNeffles, Grenades, Oliues. 

j  Aigrets,ou  vérins, Noix  mufeade, 
j^Dailcs,Pcfches,Poyres,&c. 

Di(%cRt,coinme5 

les  ' 


B 

Seconde,  par  le 
moyen 
quelle  ils 


Atténuent ,  com¬ 
me  les  .. 


Aglutine'nt,  com- 
les 


r  Amendes  douces. 

J  Bayes  de  Gcneurêj&c, 
Glands.  - 

DadeSj&c, 


ils  .  comme  les  ^  Pointe,  Noix  mufcades,&c. 


comme  les 

E,genatentlaft-rï‘S"“> ,,  , 
meuco,les  iN.bâ’Jnd.^îtc.  V 

Prouoquent  l’yrinejles  {ÀlqueckangeSj&C, 
font  conte  ksCBay^iili'n'.Noyauidepefclies, 
moisîtes  ^  Caprcs,PoiurCj8tc. 

AmftenttemoitS  ; 

Railîns  de  Cabar,àuec  leurs  pépins,  &€. 

Refîftent  aux  ve-  C  communes, Bayes  de  Geneure. 

nins,les  ^  Poinres,CitronSj&c.  ^ 

Appaifent  les  don  S  celles  de  Ge»enre. 

1  leurs,ks  i  Figues, Noix  communes. 

^  CPoiure,&c. 


fia  Cade  en  goulTe,  les  Prunes. 
fRouire,  lies  Myrobolans  ckrins, les  Sebeftes. 
rCholete  .î  comme  ]  les  Thamarindes,les  Railins  de  Ca- 
g  1  1  lbats,&c. 

uifs  &  pro-J  •  comme  les  {Myrobalans  Indiques, &c* 

oureuacner|  fCo.ncombres  faunages. 

[  Pituite  J  Colocynthe,  &c. 
icÔme  les  )  r  , 

LMyrobol.n.5f|;;|’““;,, 

C  Embliaues.  &c. 


7)es  pre/emarifs. 


Des  Fruits  temper  ':(. 

Ontrouue  des  figues  en  abondance 
Isftaiâdu  prâçe,en  ltaliej&  cnEfpaigne  où  l’on 
couftume  deles  cueill  liren  autoin- 
fft  appellé  ne,&  de  les  faire  feicher  pour  les  garder 
des  Grecs  plus  long  temps.  Les  meilleures  figues 
îi’M»:des  feiches,  font  celles  qu’on  fent  molles, 
A*lera5s  obeilTent  aux  doigts  &  aux  poings 
Einfeighen  de  ceux  qui  les  entaiTeut  dans  les  Cabats, 
des  Italiens  &qui  rendent  vne  odeur  fort  agreablCîSc 
Fichi:  des  ^on  point  putredineufe,ou  vermolue.Si 
Efpagnol*  confiderer  de  plus  près  on  trou- 

uera  qu’elles  font  blanchaftres ,  molles, 
ont  la  queue  fort  courte ,  la  peau  déliée, 
pefantes, petites, pleines  d’vn  fuc ,  &  d’v- 
ne  petite  graine  iaunc,  douces  comme 
miel ,  &  de  trefbonne  odeur, auant ,  & 
uann  on  les  mange.  Celles  de  Marfcil- 
les{dcfquelles  on  fait  plus  d’eftat  beau¬ 
coup  que  de  toutes  autres ,  d’autât  qu’el- 
les  font  de  trop  meilleur  gouft,foit  qu’el 
.  les  foyent  feulement  blanchaftres,  ou 

blanches  dehors&  dedans,&  pleines  d’v- 
ne  graine  iaune  )  font  les  plus  grofiês  de 
toutes:Mais  celles  qui  viennent  d’Efpa- 
gncjfont  plus  douces  pource  qu’on  les  a 
trepeesdans  dumouft  puis  faupoudrees 
de  farine,afin  qu’elles  ne  s’attachent  les 
vues  aux  autres.  Celles  qui  font  dures, 
vermolues ,  de  forte  fenteur,  noires  par 
dehors,rougespar  dedans, &  ont  l’efcor- 
ce  dure,efpaifre,feiche,font  tenues  pour 
les  moindres,&  ne  valent  prefqucs  rien 
du  tout.On  en  trouuc  en  Prouence,(Jc  en 
Languedoc  ,  certaines  petites  noires, 
oui  font  fort  rouges  dedans ,  que  les 
friands  appetent  par  deflus  toutes  Iss 
autresiçôrae  les  plus  faugureufes  &  dé¬ 
licates  quad  elles  font  fraifches/car  quad 
on  les  veut  faire  feicher, elles  fe  confom- 
ment  toutes3&  n’y  refte  prefques  rien  du 
tout  que  la  peau.Ily  en  a  encores  d’au¬ 
tres  de  couleur  cedree,  qui  font  tellemér 
aigueufes  ,  &  humfdes  qu’on  ne  les  peut 
faire  feicher ,  defquelles  les  homes  font 
fort  peu  d’eftat, mais  les  oyfeaux  en  font 
Vertus  ^  entre  tous  les  fruidrç  d’au 

PfopritKt  il  n’y  en  a  point  qui  foit  de  meil- 
des  figues  nourriture  que  les  figues fraifehes, 

fraif.  &  qui  fe  diftribue  plus  pr5premei.t;d’où 
^“*5*^^*  pouflet  dehors  le  graiiier 
qui  eft  dâs  les  teins.  Elles  engedrét  bien  ' 
quelques  ventofitez,  mais  qui  font  de 
peu  de  duree ,  &  fe  diftipent  auffi  toft. 
Elles  detergêt  auffi  &  incifènt,c’cft  pour 
quoy  elles  mÔdifiêt,&  nettoyent  la  poi¬ 
trine,  &  font  propres  à  la  toux  inucte- 
ree,  &aux  maladies  longues  du  pouV 


mon,&  de  l’afpre  artere. 

Les  figues  fciches, qu’on  appelle  en  la¬ 
tin  Carycas.incifent ,  lafchent  le  vèntrff  Carycavicî 
&  nettoyent  les  roignons  :  mais  elles  du  ^mot  " 
font  contraires, comme  auffi  toutes  cho-  grec  Kag#- 
fes  douces  aux  inflammations  du  foye,& 
delà  Râtelle.  Appliquées  par  dehors  el- 
les  meutifTent ,  &  diffipent  les  tumeurs:'  q'i  „!  viêt 
mai?  quand  on  veut  meurir ,  il  les  gneres  atl- 
faut  mefier  auec  farine  de  froment,  &  ^eurs  qu’en 
aucc  farine  d’orge  ,  quand  ou  defire  re-  sy*'ie,com.- 
foudre  &  diffiper. Incorporées  auec  cire, 

&  huile  rofat ,  elles  cicatrifent ,  &  font  mamte'nât 
venir  la  peau  fur  les  parties  bruftees.  auffi  tou- 
Mathioli,&  les  Mede.  de  Coulongne.  figues 
Pour  bien  choifir  &  cognoiftre  les 
bosPinnéôs.ilfaut  prendre  garde  qu’ils  &fe75^Hi* 
foyent  recens, pleins,  blancs, recs,&  non  pocrate 
point  blanchaftiÆs,gras,  ny  rances,  en 
forte  que  ce  foit.lls  lont  de  bone  &  grof-'  s’apelienc 
fe  nourriture, dç  facile  digeftion, propres  ^  . 

pour  refaire  les  perfônes  fort  extenaces,  Nu 
&  pour  remédier  à  plufieurs  maladies  ciei  Pinei. 
des  poulmons  &  de  la  poidlrine ,  car  ils 
cuilènt  &  (Tiffippent  la  pituite ,  mais  ils 
ne  font  pas  bons  à  ceux  qui  font  fubie<fts 
à  douleurs  de  tefte,dautant  qu’ils  îarem- 
plilTent  de  vapeurs.  Ôn  en  fait  vne  com- 
pofition  qu’on  apclle  es  boutiques, Loch 
de  pino.Galen,Diofc.- 

Les  Dattes, font  les  Fruits  du  Palmier,  Pe. 

ou  Dattier,quicroift  communément  en  ion  Galeii 
Candie, &  en  ludee,  les  meilleures  Dat-  ^uuiteféci- 
tes  viennent  delà  Paleftinc ,  &  fur  tout  >‘«»05:enl3- 
des  enuirons  de  Hiericho car  elles  font 
grofles,rouftes, molettes, peu  ridees.plei-  boutique? 
nés  d’vne  chair  afl’ez  ferme  rougeaftre  Daâylus: 
presdelapéau.&blânchaftreautourdu  en  Arabe 
noyau, non  pertuifecs,  ny  vermolues,de  ^ ham«. 
gouftde  vin  ,&  qui  nefendent  point  de  e*^ 

fon  quand  on  les  brariflè  dans  la  main:  fpa.Tama* 
car  celles  qui  font  petites, fleftres,du res,  ras  &  Dat- 
defeharnees ,  vereufes ,  &  qui  paroifient  files, 
creufes  quand  on  a  ofté  la  queiie,nc  va¬ 
lent  prefques  rien  du  taïu.Elles  font  ad- 
ftringentes,d’oà  vient  qu'elles  font  pro¬ 
pres  pour  arrefter  les  vlceres  rampants, 

&  remettre  &  rafermir  les  ioinélurcs  ' 
defioikes  tOn  les  mefle  auffi  parmi  les 
EmplaftrçC&Cataplafrhes  côpofezpour 
les  maladies  de  la  poitrine ,  &  pour  la 
débilité  de  rEftomach,&  du  foyc.Quel- 
ques  vns  fe  feruet  de  leur  decoâiô  pour 
en  teindre  les  cheueux  en  noir  :  d’autres 
en  fôt  boire  à  ceux  qui  ont  le  flux  de  ve¬ 
rre, ou  quelque  notable  intemperie  de  la 
vefeie ,  &  des  vifccres ,  &  aux  femmes 
qui  font  fubieéics  aux  flux  de  matrice. 


Le  Threjor  particulier 
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Les  Dalles ,  font  de  dure  digeftion ,  Sc 
caufent  fouuent  des  douleurs  de  telle. 
Diofe.  &  les  médecin/ de  Coulongne. 

Les  mo-  L’Arbre,  qui  .porte  les  Sebeftescroift 
bernes  Syrie,  &  en  Egypte:  il  retire  fort  à  vn 
peUentTé  ’  horfmis  qu’il  cft  plus  petit, 

fruia'M;-^  &  que  fon tronc  eft  reueflu  d’vne  efeor- 
Mu-  ce  blanche  ou  cendree,  fes  branches  d’v- 
à  ne  verte, ,&  a  les  fueilles  bien  plusron- 
caufe  de  ^  pl^ig  fermes.  Ses  fruifts  meurs 
geofTeur  d’vne  pkite  prune, 
de  leur  o'nt  vn  noyau  a  trois  carres,  font  de  cou- 
chair les  leur  d’vn  verd  fort  brun,  doux  au  gouft, 
Arabes  Se-  &  ont  la  chair  lente,  &  tenante.  On  peut 
^ften,  &  çognoiftre.les  meilleurs  à  ce  qu’ils  font 
e's*^  boiTtî-  ridés,  poind:u's,pefâts,noiraftres,bië 
ques  Sebe-  charnus,  aigres,  doux,  Si  ont  l'os  appro- 
jten.  chant  de  celuy  d'vne  prune  de  Damas, 
qui  enferme  vn  petit  noyau  doux  au 
gouft,  &  non  amercomme  celuy  des  au¬ 
tres  prunes. Elles  ramollifl'ent  le  ventte, 
font  propres  contre  les  fieures  bilieufes, 
addoucilfent les  afpietés  delà  langue, 
font  bonnes  à  la  toux,  &à  la  poiélrine, 
chaflent  les  vers  des  boyaux,  Se  font  fin 
gulicres  contre  les  ardeurs  d’vrine  eau 
iees  par  la  cholere  rouffe,  bu  pituite  fa- 
lee.  Matthiole,  &les  Med.  de  Coul. 
Vu*  paflf,  Les  raifin s  qu’on  nous  apporte  ordi- 
ês  bouti-  nairement  tousfecs  dedans  des  Cabaps 
quesPalTu  croilTent  en  Candie,  en  Cypre,  aux  enui- 
rX  Damas,  de  Corinrhe  &c.  Ils  font 

fins  *  fcc»,  propres  aux  maladies  de  la  poidlrine  & 
«U  de  Ca-  du  foye,à  caufe  d’vne  certaine  propriété 
;  particulière  procedaté  de  toute  leur  fub- 
ftance,pourueu  qu’ils  foyçnt  nettoyés  de 
leurs  pépins- qui  font  froids, &  fecs,&re- 
ferrét  la  poiélrin,c,&  caufent  des  obftru- 
(ftions.  C’eftpourquoy  les  médecins  du 
iourd’huy  ont  de  couftume  d’ordonner 
des  raifins  de  Corinthe  qui  n’ot  naturel¬ 
lement  point  de  pépins:  car  eftans  pre¬ 
mièrement  laués  dans  du  vin  ou  de  l’eau 
tiede,  puis  mangez  d,u  poidis  de  deux  ou 
trois  onces  auant  le  repas,  ils  lafehent  & 
purget  doucemër  le  ventre:  mais  les  rai¬ 
fins  i-le  Damas  mangés  tous  entiers  auat 
Iç  repas  fortifient  l’eftomach,  &lafcWët 
le  ventre  fi  on  les  prend  au  deffert.  Ils 
purgent  auffi  le  cerueaii,  quand  on  les 
malche  tous  féul$,ou  auec  du  poiure:  & 
font  propres  aux  maladies  du  poulmon, 
&.delaiipoiélrine,à  caufe  qu’ils  addoucif- 
fent,  &  detergent  médiocrement.  An- 
dernac. 

Des  fraiBs- chauds  »u  premier  degré. 

Les  meilleures  Amendes  doucésj  font 
en  latin,  ç^ies  qui  font  fort  iâuncs,  pleines,  en- 
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tieres,  non  brifées  ni  vermolu’és,  mais  Am 
bien  vnies,  dures,  feiches,  &  partant  ai- 
fées  à  rompre,  fort  blanches  par  dedans  Unt 

&  fansfaueur  manifefte,  mais  prefques 
de  mefme  gouftque  les  chaftaignes  cuit-  do 
tes  fous  les  cendres,ou  que  le  pain  blanc  Alem.iJ" 
bien  cuit:  car  celles  qui  font  blancha- delkcVn 
lires,  noiraftres,  ridées,  molles,  huilleu-  *1- 
fes,  rances,  &'demauuaisgouft,ne  va- 
lent  rien.  Elles  font  chaudes  &  humides 
au  premier  degré.  Elles  attenuét,  déter¬ 
gent,  &  nettoyent  les  vifeeres ,  &  font 
lortirles  excremetsgrolfiefs  Sivifqueux 
de  la  poiélrine.Mais  d’autant  que  toutes 
les  Amandes  font  huilleufes  &  ^talTes  & 
par  tant  chaudes,&  propres  à  efmouiibir 
&  engendrer  la  cholere  roulfc,  il  fc  faut 
bien  garder  d’en  donner  aux  fébricitants 
&  fur  tout  à  ceux  qui  ont  le  ventricule ’ 
bilieux,  car  elles  fe  conueitiroyent  pr5- 
pteraent  en  bile,  &  rempliroÿent  la  telle  ’ 
de  grolTes  Vapeurs.  Il  vaut  donc  mieux 
meller  quelque  peu  delaiél  d’Amindes, 
auec  de  la  creme  d’orge,  pour  en  faire  ce 
que  nous  appelions  communément  or¬ 
ges  mondés.  Les  Amandes  vertes  font 
bon  eftomach  fi  on  les  mange  auec  la 
peau  qui  Icscouurè ,  &  fontbônesà  ceux 
qui  ont  le  ventricule  froid.  ,&  humide. 

Galen.  Andernac,&  les  Med.de  Coiilon. 

Les  bonnes  luiubes  viennent  de  Syrie,  ft 

&  peuuentxftre  difeerftees  d’auec  celles 
qui  ne  valent  rien ,  à  ce  qu’elles  font  re- 
eentes  ,  grolTes ,  longuettes  ,  &  combien  zi? y pha, 
qu’ellesToyeritfeichees,nè  fent  point  ri-  es  bout!- 
de’es  poürtafnr,  mais  pîeinfes-  d’vne  chair  *1““’ 
m6itre,moIlalîc,dbi.ice,&cÔme  de  gouft  ’ 

de  vin.blanchaftre.couuertes  d’vne  peaü  ij, 
roulTe  fort  deliee",  (  car  nous  n’en  auons 
point  encorcs  veu  deblanches)&  ont  vn 
petit  os  plus  rond  que  celuy  des  prunes, 

&  qui  enferme  vn  noyau  doux.  Car  il  ne 
faut  point  faire  d’eftat  de  celles  qui  font 
noires  de  vieillelfc,  feiches,  poudreufes, 
faciles  à  fe  brifer,  &  dont  la  chair  n’a 
plus  de  fuc.  Elles  efpaiffilicnt  le  fang 
fubtil  &  bilieux  ,  &  les  defluxions 
trop  acres  qui  tombent  furie  goficr,  & 
dans  la  poiélrine.  On  en  compofe  vn  fy- 
rop  pour  cell  elfeél.auecd’autres  fimples 
peéloraux.Andern.&les  mcd.de  Coul. 

On  trouue  grande  quantité  de  noix  de  Rilulst  é«- 
Cyprés  en  Candie ,  où  il  faut  choifir  &  prefù 
prendre  comme  les  meilleures  celles  qui 
fot  les  recëtcs,vcrtes,tëdrcttes,&  pleines 
de  femëce,mcfmes  dedâs  leurs  cfCualTes.  ^ 

On  s’en  fert  pour  Confolidcr  les  vlceres, 
guérir  les  hernies  ou  greucurcs,  &  forti¬ 
fier 
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fier  les  parties  lafehes  &abruuees  de  trop 
crandc  humidité.Quclques.-Yns  lesbro 
vent,&  font  prendre  aucc  du  vin  contré 
les  Dyfenteries.fliix  devenue ,  &  grands 
cracbements  de  fang;leur  decoftion  eft 
bonne  à  fcmblables  maladies.Broyecs  & 
incorporées  aucc  des  figues, elles  ramo- 
lill'ent  les  duretés, &  remédient  aux  poul 
peSjOU  chairs  fongueules  qui  croilTét  de¬ 
dans  les  conduits  du  nez. Cuites  dans  du 
vin-aioTe,&  méfiées  auec  des  lupins, fôt 
tombe^  les  ongles  inefgaux,&  raboteux. 
Diofc.Sc  les  Med.de  Coulongne, 
tiifvn  Les  Noix  communes ,  font  de  difficile 

•  die^eftion, contraires  à  l’Eftomach  ,  aux 

en  _  bifieux,toufreux,&  à  toute^  perfones  fu- 
en  ieftes  à  douleur  de  tefte,on  tient  toutes- 
Labeienz  fois  que  fi  on  les  mangeàieun  qu’elles 
ou  biaiizi,  for  (brtir  les  vers  larges  des  boyaux  ;  & 
en  Italien  qQ’j^corporees  auee  des  feuilles  de  Ruë, 
Aleman"  figues, &  vn  peu  de  fel,&  prifes  dés  le 

Nuircn%  matin  ,  elles  fernent  de  preferuatif  con- 
Vuelfc-  tre  la  Pelle, &  tout  poiCbn.  Les  noix  fraif 
hnufz.  ches&  vertes  ne  font  pas  fi  nuifibles  à 
rEftomach,&font  beaucoup  plus  fauou- 
reufes, d’où  vient  qu’eftans  melleesauec 
dés  aulx, elles  rebouchent  fort  la  pointe 
de  leur  acrimonie.On  lès  cueille  cnMay, 
ou  au  commencement  de  luin ,  auant 
que  leurs  coquilles  foyét  endurcies, pour 
lescÔfire  auec  du  miel  ou  du  fucre,ce  qui 
les  rend  plaifantes  au  goufi: ,  &  bonnes  à 
l’Eftomach.Diofc.&  Mathioli. 
i  Let  Raifins  fraifchcmët  cueillis,  enflet 
en  latin  v.  rEftomach,&  troublent  le  ventre  ,  mais 
quand  ils  ont  efté  pendus  quelque  temps 
nebxn  ^î"  ^  nuifibles  dautant  que 

leman  \t.  humidité, crue  &fuperfliie  s’eft  con* 

inbeer.  fommee,fi  bien  qu’ils  font  bons  à  l’efto- 
mach,&  pour  faire  éntrer  les  malades  & 
degouftez.cn  appétit. Ceux  qui  font  gar¬ 
dez  dans  la  grappe  &  dedans  les  porrs  de 
terre, font  plaifahts  au  gouft,bons  à  l’E- 
ftomach,  &  contre  les  craëhements  de 
fang.Ils  referiêt  toutesfois  le  vetre,  eau- 
fent  des  douleurs  de  tefte,&  nuifent  à  la 
vçfcic  :  mais  ceux  qui  font  palferillez  ou 
demi  cuits  au  fbleil,&  trempez  dans  de 
l’eau  de  pluye, ne  font  pas  fi  vineux  que 
les  antres, &  font  propres  pour  defalte- 
rer  les  febricitans.  Le  marc  des  raifins  a- 
pliqué  auec  du  fel, guérit  les  inflamma¬ 
tions  &  durerez  desmammelIes,ladeco- 
âion  de  leurs  pépins ,  prife  en  Clyftere, 
arrefte  le  flux  ftomachal,&  guérit  la  dy- 
fenterie.  On  en  fait  aulîi  vn  demi  bain 
pour  les  fémes  fubieéles  aux  flux  de  ma¬ 
trice  iinmodcrcz.On  peut  aufli  fairç  ro- 
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ftir  les  pépins,  puis  les  broyer,&  mettre 
en  poudre  propre  pour  en  faupoudrer  les 
viandes  des  Dyfenterics  ,  &  de  ceux  qui 
font  fubieds  au  flux  de  ventre, &  débi¬ 
lité  d’Eftomach.  Diofe. 

Des  fruiiis  chauds  fec’nd  degré. 

La  Noix  des  parfumeurs, eft  de  la  grof- 
feut  d’vne  noiîette,  blaches  ayat  ordmai- 
remet  trois  carres ,  &  couucrte  d'vne  co-  en  latin 
quille  aflez  tédre, qui  enferme  vn  noyau  Clans  vn- 
gras  reueftu  d’vne  petite  peau  blanche,  fn^Arabe" 
&  fongeufe.  La  meilleure  eft  celle  qui  &esbout’i 
eft  grpflc,a  l’efcorfe  life,deliee  ,  &  bien  ques  Bèn. 
pleine  d’vne  moüelle  grafle,Sc  vnie;Gel-  ' 
le  toutesfois  qui  eft  plus  petite.de  cou¬ 
leur  (fyn  cendré  obfcùr ,  &  pleine  d’vne 
moiiëlle  blanche  life>&  graflè,n’eft  pas  fi 
nuifible.Ellecroiftcn  Æthiopie, Egypte, 

Arabie.  On  tiré  de  fon  noyau  vn  huile 
nommé  Balanin  ,  qui  eft  propre  pour 
ouurir, ramollir, &  digerer.  Andernac. 

Le  Capprier  eftvne  plante  fort  bran-  ^ 
chue,efoincufè,  &  qui  rampant  defliis  , 
terre  elpand  fes  branches  eh  rond  qui  enUt^uià 
fôt  garnies  d’efpines  crochues, corne  cel-  Capp.aris.’ 
les  de  la  roce,&  de  feuilles  femblables  à  en  italien 
celles  du  coignier,horfmis  qu’elles  font  Capparo: 
vn  peu  plus  rondes.Sonfruiét  retire  à  v-  Kapprem* 
ne  oliuc,&  eftant  ouuert ,  iette  vne  fleur  Efpag'n. 
blanchaftre,  laquelle  fainic  &  tombée,  Alcappar- 
eft  auffi  toft  fuiuie  d’vne  petite  boulette  t*®* 
en  forme  de  gland ,  pleine  de  plufieurs 
petites  graines  rouges,  comme  celles, 
d’vne  grenade.  Le  tout  procédé  d’vne 
racine^  qui , eft  dure  comme  du  bois, 

&s’efpand  au  long,  &  au  large.  Cefte 
plante  aime  vne  terre  Icgere ,  &  croift  , 
volontiers  en  lieux  rudes ,  dans  les  Ifies, 

&le  long  des  vieilles  mazures.  On  a- 
porte  de  fort  bonnes  Cappres  d’Alexan¬ 
drie,  ou  du  grand  Caire  à  Venize.  On  a 
de  couftume  d’en  mettre  les  tiges  têdres 
&  lefruiél  à  la  compofte  pour  en  feruir 
fur  la  table.  Combien  qu’on  tienne  que 
les  Cappres  font  côtraires  à  l'eftomach, 
altercnt,&  troublét  le  ventre:  mais  elles 
ne  font  pas  fi  nuifibles  cuittes,que  crues. 

Les  Cappres  prifes  enbruuage  du  poids 
de  deux  drachmes, aucc  du  vin  par  l’efpa 
ce  de  quarâte  iours  confecutifs,diminuêc 
la  râtelle  enflee ,  &  purgent  par  les  con¬ 
duits  de  l’yrine  quantité  de  matière  fan- 
guinolente.  Il  eft  bon  auffi  d’en  faire 
prendre  à  ceux  qui  font  tourmentez 
de  la  fciatique,auxParaIy tiques, aux  gre- 
uésjà  ceux  qui  ont  le  ccrueau  chargé  ,  èc 
aux  femmes  qui  ne  pcuueut  auoir  leurs 
mois.Dio£ê. 


T>es  prejeruarlfs.  Liure  1. 


Le  Threfor  fartmlter 


S  La  Noix  mufcadc,eft:  le  fruiét  d’vn  ar- 
KofWf^fw&t  bre  q^i  croift  aux  Indes, &  qui  retire  en 
façon  au  Pefchier.Ont  la  crouue 
l«in*Nux  arbre  euueleppee  de  fon  macis 

myriftica,  comme  d’vn  rets, qui  co.uure  dctous  co- 
en  Arabe  ftés  vne  efcaüle  dure  comme  la  coquille 
Giauiban.  jgj  noifettcs ,  ou  la  noix  mufcadc  dont 
ques,  Nux  feruons  eft  enfcrmee.Elle  eft 

mofchata.-  chaude  à  la  fin  du  fécond  degré, &  quel- 
en  Aleman  que  peu  adftringente.  Elle  rend  l’halai- 
mufchat  ne  de  bonne  odeur ,  &  guérit  en  fin  les 
tah^en  noce  continuent  d’en  mafcher,  & 

bouche.  Elle  efface 
enEfpagn.  les  lentilles  &  taches  rpuffes  du  vifage, 
Nuex  de  aiguife  la  veuë,  fortifie  l’eftomach  &  le 
efpecie.  foye,  diminue  la  râtelle  enflee ,  prouo- 
que  l’vrine,arreftele  flux  de  ventre, dif-  . 
lippe  les  ventofiteZjSc  eft  finguliere  con 
tre  les  maladies  froides  de  Ta  matrice, 
fur  tout  lion  en  prend  deux  fcrupules 
le  matin  &  le  foir  auant  le  repas  de  cel¬ 
les  qui  ont  efté  confites  toutes  verdcs, 
comme  on  les  nous  apporte  des  Indes: 
on  broyé  fuffifante  quantité,  de  mufca- 
des  récentes, §£  apres  les  auoir  fait  chauf 
fer  dans  vft  chauderon,  on  en  tire  à  la 
prelTe  vn  huile  de  fort  bonne  odeur ,  & 
fingulier  contre  les  douleurs  des  ioin- 
étures  &  des  nerfs ,  qui  prouienent  de 
caufe  froide.Mathiole ,  &  les  Médecins 
de  Florence. 

,  On  apporte  ordinairement  les  Pifta- 

la^r^ffipi  à  Venife.  Il  fautchoifir, 

ftâcia  /  es  &  prendre  comme  les  meilleurs  ceux 
boutiques  qui  font  les  plus  recents  ,  &  qui  ont  le 
Pifttci.  dedans  de  Içur  noyau  de  couleur  verd 
.  de  pré,  &  fort  agréable  au  gouft.  Elles 
font  bonnes  à  l’eftomach,  defopilent  le 
foye,  fortifient  les  deux  vifeeres,engraif 
fent  &  prouoquent  à  l’ade  venerien. 
Diofc.Mathiole. 

LesFigues,les  Noix  fciçhes,  &c,  font 
aulfi  chaudes  au  fécond  degré,  voyez  ce 
que  nous  en  auons  défia  dit  ci  defliis. 

Des  frm^s  chauds  au  troifiefme 
degré.  . 

Les  bayes  de  Geneure,font  rodes,noi- 
en  lat.&  es  res, de  bonne  odeur, douces  au  gouft  de 
Baccainni  abord  qu’ô  les  mafche,puis  apres 

péri.  vn  peu  ameres.Il  les  faut  cueillir  en  Dé¬ 
cembre  dans  les  forefts,&  lieux  pierreux 
&  deferts.  Elles  efehauffent,  &  adftrai- 
gnent  ou  refertetvt  mediocremët,&  prî¬ 
tes  en  bruuage  font  bônes  à  l’eftomach, 
aux  maladies  de  la  poiétrine ,  à  la  toux, 
aux  trcnchees, contre  les  picqueures  des 
fcrpcsjàla  difficulté  d’vrinc,aux  greueu- 


fartmuer 

res,conuulfions,Sc  fuffocatiôs  dematri- 
ce,mais  elles  nuifent  au  cerneau.  On  en 
fait  vn  huile  qui  eft  beaucoup  plüs  ex¬ 
cellent, car  fi  on  en  préd  quelques  goût- 
tes  dâs  du  vin,il  fait  fortir  le  grauifr  qui 
eft  dedans  les  roignons,  &  fi  on  en  tient 
quelque  temps  dedans  la  bouche,  iUp. 
paife  les  douleurs  de  dents  prouenantes 
de  caufe  froide ,  &  appliqué  par  dehorg 
eft  vn  fingulier  remedé  contre  la  para- 
lyfie.Diofc.&  Andernac. 

L’Arbre  qui  porte  les  Geroffles ,  croift  k  / 
en  l’Inde  OrientaIe,auxi  enuirons  de  Ba-  enXuÜfl; 
d'an.  Sa  tige  approche  fort  de  celle  du  Caryo. 
BLuys,&  eft  de  fubftace  ainfi  dure  &  con-  e» 
denfee:les  feuilles  retiret  à  celles  de  l’ar  Gar^"**!” 
briffeau  qui  produit  la  Caneilerfô  fniiél  U.  *^en Llf 
eft  petit ,  roux-noir,  &  fait  en  forme  de  luecan 
clou, dot  la  tefte  eft  ditiifee  en  cinq  den-  ^banque, 
telettes,  au  milieu  defquelles  on  remar  * 

que  vne  petite  enleueure  carree, faite  en  lafu?,  ** 
forme' de  nobril.  Quand  ceux  qui  culti- 
uent  cefte  plante  iugent  que  le  fruid:  eft 
aifez  meur ,  ils  eftendent  defious  l’arbra 
des  clayes  ou  lodiers  tilTus  de  branches 
de  palmiers,  pour  receuoir  le  fruid  que 
ils  abatent  auec  des  longues  cannes.  Les 
doux  de  geroffles  font  chauds  &  fecs  au 
troifiefnîe  degré ,  propres  au  fôye,à  i’e-  , 
ftomach,&au  cœur. Ils  .aidet  la  digeftio, 

&  arreftent  le  flux  de  ventre.  Pulueriféz 
&  pris  du  poids  de  quatre  drachmes  a- 
uec  du  laidjils  rendêt  Thomme  prompt 
&vaillant  au  dueil  qui  fe  fait  entré  deux 
draps.Ils  aiguifent&fubtilifentlaveuë, 

&  di flippent  tous  les,  nuages  efpaix  qui 
elblouïuent  les  yeux.On  en  tire  de  l’hui 
le  comme  de  la  canelle  ,  mais  il  eft  plus 
efficacieux.MathioIi. 

Les  Arabes,  Perfes, Turcs,  &  prefques 
tous  les  lndiens,appellent  les  Geroffles 
Calafur,  Scies  habitans  des  Iftes  Maluc-, 
ques ,  où  croift  feulement  ce  fruid ,  le 
nomment  ordinairement  Chanque:  car 
quant  aux  mots  de  CarumfeL,  &  Armu- 
fefqui  fe  trouuent  dans, le  Pandedaire, 
ils  ont  efté  corrompus  ou  par  Pignoraii 
ce  du  libraire  Arabe,  ou  par  fuccelfio  du 
temps.LesGeroffles  croiffent  feulement 
es  Malucques,  qui  font  cinq  Iflés,dot  la 
première  eft  appellee  Giloulo.La  plante 
qui  les  porte  fe  trouue  aufli  en  Zeilan,8c 
quelques  autres  endroids ,  mais  elle  ne 
jÇdiiit  point  de  fruid  autre  paçt  ailleurs 
qu’es  Malucques.  Çeft  arbre  retire  fort 
de  grâdcur  &  dk  forme  à  vn  laurier,  car 
il  eft  fort  branchujSc  a  les  feuilles  toutes 
ferablables  à  celles  du  laurier,  horfmis 
qu’el- 
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qu’elles  fot  vn  peu  plus  eftroites.  11  pro- 
duic  grade  qualité  de  fleurs  és  cimes  de 
fes  branches  &  rinceaux  corne  le  myrte, 
qui  i’ont  premicremét  blanches, puis  ti¬ 
râtes  fur  le  verdj&finalemët  roullàftres, 
Icfquelles  cftans  defleichees  Scendurcies 
fur  l’arbre  reprefentent  en  quelque  faço 
vn  petit  clou:  d’où  vict  qu’on  les  a  nom 
més  doux  dcGeroffle.l’ay  veu  pkfreurs 
honneftes  hommes  dignes  de  foy  qui  a- 
uoyent  voyagé  en  ce  pays-la,  qui  m’ont 
alfeuré  que  celle  fleur  elloit  verde,  &  de 
li  fouëfue  odeur,  qu’il  n’y.  a  fleur  au  re¬ 
lie  du  monde  qui  mérité  de  luy  eftre  ac- 
côparec.  Lors  que  ceux  qui  cultiuét  ceft 
arbre  iugent  qu’il  eft  temps,ils  chablent 
&  battent  allez  fort  les  cimes  de  toutes 
fes  branches,  apres  auoir  bien  balayé 
delTous ,  où  il  ne  croift  herbe  ne  plante 
quelconquejd’autât  que  ceft  arbre  attire 
à  Iby  tout  l’humeur,  &  le  fuc  de  la  terre 
circonuoifîne  :  Sc  apres  que  les  geroffles 
font  abbatus  &  amalfeZjils  les  la'iflent 
feieher  deux  ou  trois  iours,puis  les  enfa 
chent  pour  les  porter  à  Malaca,&  autres 
villes  d’alentour.Les  geroffles  qui  reflét 
fur  l’arbre,  grofliflet  encor  log  temps  a- 
pres,  &  ne  differét  en  rlê  des  autres, finÔ 
Erreur  d’A  en  ce  qu’ils  font  plus  gros:  en  quôy  Aui- 
tticenne  cenne  s’eft  gromerement  tropé,  eftiraat 
/roj  &'pe-  chap.3i8.du  liur.i.que  ces  gros  doux 
ri»  doux  foyent  le  fruiél  du  geroffle  mafle,  &  les 
Je  Gerof.  petis  de  l^femelle.C’eft  ligne  q  la  cueil- 
lette  des  geroffles  fera  bonne  quand  on 
void  qu’ils  ont  pl’de  fleurs  que  de  feuil¬ 
les  :  c’ell  pourquoy  il  ne  les  faut  pas  par 
trop  chabler,car  cela  les  red  lleriles.  On 
appelle  communément  Fufti  ces  petites 
queites  languettes, qui  lient  ces  fleurs  a- 
uec  les  cimes  des  brâches.Lcs.feuilles  ne 
font  pas  de  Abonne  odeur  que  les  fleurs 
*  &  les  branches  ne  fentent  rien ,  linon  a- 

pres  qu’elles  font  à  demi  feiches.On  n’a 
point  la  peine  de  femer  ni  planter  ceft 
arbre.car  il  croift  &  prouiét  de  luy  mef- 
me  des  doux  qui  tombêt  à  terre  :  car  les 
pluyes  qui  font  fort  frequentes  en  ce 
pays-la, &  le  folage  fort  propre ,  les  fait 
tnconcinent  germer, &  produire  des  pe¬ 
tis  arbres  qui  paruienent  àlaperfetftion 
^  leur  grandeur  dans  huiél  ans ,  &  du¬ 
rent  cet  ans  ou  plus,  ainli  que  le  tefmoi- 
gnent  les  habitas  du  pays.On  araafl'e  les 
doux  de  geroffle, depuis  le  ly.  de  Septe- 
Drc,iufques  en  lanuler,  &  Feburicr ,  non 
pas  en  les  cueillat  à  la  main,  c5me  quel 
qaes  vns  no*ont  voulu  faire  cioircjmais 
en  les  abatant  de  delî'us  l’arbre  à  grands 
coops  de  gaule.  J1  y  en  a  quelques  vus 


qui  tienent  que  l’arbre  qui  porte  les  ge¬ 
roffles, produi:  aulliles  Noix  mufeades, 
à  quoy  ie  ne  peux  acquiefeer,  d’autant 
que  ie  fçay  pour  certain  que  le  mufea- 
dier  a  les  feuilles  rondes, &  approchâtes 
de  celles  du  poyrier  fauuage,&que  ie 
gerofflier  les  a  lôgues,  &  femble  au  lau- 
rierrioindaulfi  qu’on  porte  debie  loin 
des  cloux^de  geroffle  en  Badan,aùil 
croift  quantité  de  Noix  mufeades.  Les 
Malucans  ont  feulement  commencé  de 
faire  eftat  des  doux  de  geroffle ,  depuis 
que  ceux  du  royaume  de  la  Chine  ont 
nauigé  en  leur  pays,&  ont  côrinué  d’en 
enleuer  tous  les  an:^  vne  incroyable  quâ- 
tité,tât  pour  s’en  accomoder ,  que  pour 
trafiquer  auec  les  Perfes ,  Arabes  &  In- 
dies.Et  d’autât  que  lesGeroffles  fot  fort 
fubiets  à  fe  carier, &eftre  percez  de  vers, 
ils  ontaccouftumé  de  les  arroufer  d’eau 
marine  fi  tçft  qu’ils  fontfecs.On  s’é  féru 
foiiuent  &  en  diuerfesfaçôs  tax  pour  af> 
faifonher  &  doner  gouftauxviâdes,que 
pour-c6feruer  &  recouurer  la  fâte.  Ceux 
de  lana  font  grand  eftat  de  ceux  qui  de- 
meuret  &  grollîllént  deflus  l’arbre  apres 
qu’6  a  abbatu  les  autres,  mais  nous  l'om 
mes  contraints ,  quant  à  nous  de  nous 
conteter  des  plus  petis,  lefquels  les  Ma¬ 
lucans  confillènt  auec  du  fel  &  du  vin- 
aigre,quand  ils  font  encores  verds,&  a- 
uecdufuccrc  lors  qu’ils  font  plus  ten¬ 
dres  ,  pour  les  conferuer  ainfi  plus  long 
tëps  &  en  vfer  comme  d’vne  chofe  fou 
delicienfe  au  gouft ,  &  de  bonne  odeur. 

Les  femmes  Portuguaifes  qui  demeuret 
aux  MalucqueSjConcalfent  Les  Geroffles 
verds,  &  auec  desaUmbics  de  verre  ,  en 
tiret  vne  eau  qui  fent  merueilleufement 
bÔ,&  eft  nopareille  contre  les  maladies 
&  defFaillâces  du  cœur.l’ê  ay  conii  quel¬ 
ques  vns  qui  faifoyent  fuer  les  veroilés 
en  leur  faifant  predre  des  geroffles ,  des 
noix  mufcades,du  macis,ou  fleur  de  mu 
fcade,&'du  poiurc  lôg  &du  noir:&  d’au¬ 
tres  qui  faifoyent  grad  cas  des  geroffles 
mis  en  poudre  cotre  les  douleurs  de  te¬ 
lle  prouenantes  de  caufe  froide.  Les  In- 
dienes  &  Portuguaifes  en  mafehet  &  tic 
nent  fouuét  en  leur  bouche  pour  fe  ren¬ 
dre  l’halaine  de  bône  odeur.Il  croift  auf 
fl  en  la  Chine  certaines  fleurs  qu’on  ap¬ 
pelle  Gerofflees,  à  caufe  qa’elles  fentent 
le  geroffle  ,  mais  il  s’en  faut  beaucoup 
qu’elles  ne  fentent  fl  bon,que  les  œillets 
que  nous  cultiuonsordinairemct  en  ce 
pays  dans  des  pots  deuant  nos  feneftres. 

Le  vray  Carpobalfame,  c’eft  à  dire, 
fruict  deBaume,eft  bic  difterét  de  celuy  attxe»enliL 
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auffi  Sc  es  qu’on  apporte  maintenant  d’Alexan— 
boutiques  drieicar  le  vray  &  naturel  doit  eftrc  iau 
^mum  ,  picquant  au  gouft ,  & 

■  comme  bruflant  quand  on  le  tient  en  la 
bouche, &non  pas  noir,creux,leger,fans 
odeur  &  acrimonie, comme  celuy  dont 
on  vfe  commuaemêc  es  boutiques.  Puis 
donc  qu’il  eft  mal-aifé  de  recouurer  du 
vray  fruiél  de  Baume ,  il  vaudra  mieux 
fe  leruir  à  fon  delFaut  des  Cubebes ,  ou 
des  bayes  de  Geneure ,  que  d’vfer  d’vne 
graine  incognue ,  &  qui  n’a  fenteur  ne 
,  , .  faueur.  Mathiole. 

Anacardes  font  les  fruias  d’vn 
Ànacârdiû  Certain  arbre  qui  jretirent  en  tout  &  par 
en  Arabe  tout  à  des  cœurs  d’oifeaux  :  d’où  vient 
Baladar,en  auïli  qu’ils  ont  efté  ainfi  nomraez.Ils  en 
Efpa.  Ana-  fermée  vne  liqueur  rouge  comme  fang, 
pTan'cois^"  &  de  confiftence  de  iniel  entre  leur  el- 
coeur^d’oi.  corce,  &  leur  noyau  qui  relfemble  à  vne 
feau.  petite  amende.  Onpeut  cognoiftre  les 
meilleurs  à  ce  qu’ils  font  roulTaftrcs, 
ont  l’efcorce  pleine  d’vne  refine  acre  & 
noire,  &  vn  noyau  blanc  au  dedans.  11 
les  faut  faire  cuire  dans  du  miel  pour 
faire  le  miel  Anacardin.On  en  peut  aulTi 
tirer  de  l’huile  par  expreflion  apres  les 
auoir  broyez ,  lequel  fera  bien  different 
de  celuy  qu’on  en  préparé  en  faîfant 
bouillir  leurs  efcorces  dans  de  i’eau  ,  & 
qu’on  en  leue  quand  il  fumage  l’eau 
pour  en  faire  la  confection  Anacardine. 

Il  faut  vferen  medecinede  la  liqueur 
ou  refine  des  Anacardes  ,  combien  que 
par  vn  commun  erreur  les  Pharmaciens 
le  feruent  feulement  de  leur  efcorce  & 
noyau.  Ils  croiflent  fur  ces  montagnes 
de  Sicile  ,  qui  vomilTent  fans  celle  des 
flammes  de  feu.  On  en  trouue  aiilli  en 
abondance  en  Cananor ,  en  Galicut,  ôc 
antres  prouinces  des  Indes ,  auffi  bien 
qu’en  Cambaya  &  en  Decàn.  Les  Ana¬ 
cardes  font  chauds  Scfccsau  tioifiefme 
degré.  Ils  reftaurent  les  fentimens  qUi 
défaillent ,  r’appellent  la  mémoire  per¬ 
due,  &  font  propres  contre  les  maladies 
des  nerfs  &  du  cerueau  qui  prouienerir 
de  caufe  froide.  Serapio ,  Aduar.  Paul, 
Mathiole, Gardas. 

*Des  Fruits  chauds  au  ^uatrief 
me  àeÿ-é. 

rissree^  »  en  Le  Poyure  eft  le  fruiCl  d’vn  arbrifleau 
latin  l'iper  ^picroift  aux  Indes,  lequel  (fi  nous  en 
croyons  Diofe.)  produit  au  commcnce- 
.wXfijv  OT-i^cntvn  fruiCt  longuet ,  en  forme  de 
çj-iet.en  lat.  gouffc.quc  nous  appelions  poiure  long. 
Piper  Ion-  qui  eft  plein  de  plufieurs  petis  grains 
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comme  du  millet ,  lefquels  fortent  par  ■ 
apres  comme  des  petis  raifins  par  les 
fentes  ou  creuafles  de  ces  gouffes.  Et  a-  eroîL®** 
uant  que  ces  grains  foyent  meurs, on  les 
appelle  Pqyurc  blanc, &  quand  ils  font 
venus  à  parfaite  maturité  ,  on  les  nom- en  U  1 
me  poiure  noir.  Ceux-la  toutesfois  qui  ^‘per 
ont  nauigéaux  Indes ,  &y  ontveu  labl^^”"**'* 
plante  t[ui  porte  le  poiure  ,  affeurent  Mela'nopl. 
quelle  retire  fort  à  celle  de  la  Bryone,  per.enPrî." 
ou  vigne  blanche  ,  &que  ce  font  deux  ^^“poiute 
plantes  diuerfes  qui  produifent  le  Poi- 
ure  long  &  le  ronefLe  bon  poiure  noir, 
eft  celuy  qui  eft  plus’  recent ,  plus  pe- 
fant  &  plus  plein  :  &  le  blanc  qui  n’eft  i 

!  point  ridé ,  mais  bien  plein  &  fort  maf- 
fif,doit  eftrc  tenu  pour  le  meilleur. 

Il  faut  que  le  long,  pour  eftre  bon  pa-  | 

roifl'e  vni  &  folide  quand  on  le  rompt,  | 

qu’il  fort  fort  acre  au  gouft,  &  picque,&  t 

brufle  la  langue.  On  falfifie  le  poiure  ] 

long  auec  vne  herbe  qui  luy  refl'erable,  •  1 

mais  on  defcouurira  l’impofture  en  le 
faifant  tremper  dans  de  l’eau, car  le  fai-  ^ 

fifié  fe  fond  Sc  difTput ,  mais  le  vray  de¬ 
meure  toufiours  entier.Toutes  les  cfpe- 
ces  de  poiure  font  bonnes  contre  les  ve¬ 
nins. Le  long  particulièrement  eft  fou- 
uerain  contre  la  colique,  d’autant  qu’il 
efchauffe,incife,  &  atténué  les  humeurs 
froids,  groflîersjôc  vifqueux.  Le  blanc 
referre  d’auantage  ,  &  fortifie  l’efto- 
mach ,  mais  il  eft  mal-aifé  d’en  recou- 
iirer.  Le  noir  eft  plus  propre  poùr,allai- 
fonnei;  les  viandes, que  pour  conferuef, 
ourappeller  la  fanté.  Les  Médecins  de 
Horence.  .  En  quel* 

Il  croift  grande  quantité  de  Poiure  en  pays  croift 
Malanar,&  en  toute  cefté  région  mari-  le  poiure. 
time ,  qui  a  fon  eftendue  depuis  le  pro¬ 
montoire  Comorim  iufqu’én  Cananor. 

On  en  cueille  auffi  es  contrées  de  Mala-  . 

C3 ,  qui  font  proches  de  la  mer,  mais  il 
n’eft  pas  fi  bon  que  l’autre ,  &  fe  trouue 
pour  la  plufpart  eftre  tout  vuide  &  creu 
fc.  Il  en  croift  pareillement  en  Sunda, 

Cuda,&  es  ifles  circotiuoifines  de  laua, 
mais  on  le  tranfporte  prefqiies  tout  en 
la  Chine,  &  ce  qui  en  refte  outre  ce  qu’ô 
en  apporte  en  Pegu-,&  Martabâ,  ne  peut  / 

fuffire  qu’à  peine  pour  en  fournir  les 
habitans  du  pays.  Qu^ant  à  celuy  qu’on 
recueille  en  Malauar,on  l’apporte  à  Bà- 
lagatedans  des  outres  oufacs  faits  de 
cuirs  de  bœufs.  Les  Mauritaniens  en 
enleuent  auffi  grande  quantité  par  la 
met  rouge  qu’ils  defrobent  aux  habi¬ 
tans  de  ce  pays-la.  Il  croift  fort  peu  de 
poiure 
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poyure  ailleurs  ^ü’en  ces  régions  dont 
*ous  venons  de  taire  mention.  Il  s’en 
trouue  toutesfois  an  deflus  de  Cananor 
du  cofté  qui  regarde  le  Septencrio,  mais 
on  y  en  recueille  fi  peu  qu  il  nefuffit  pas 
pour  la  fourniture  des  habita’ns ,  car  il 
faut  qu’on  leur  en  apporte  d’ailleurs:& 
ce  d’autât  que  celle  plante  ne  croift  pas 
Tolociers  en  lieux  deferts,&  qui  font:  au 
cœur  du  pays  &  loin  de  la  mer.  Les  ha 
bitans  de  Malauar  appellent  le  poiure 
Molanga,&ceux  de  M3lacita,Laaa,  Les 
Médecins  Arabes  le  nomiiient  commu¬ 
nément  Filfil,'  combien  qu’Auicenne  & 
Serapion  apres  luy  l’appelle  Fulful,&  le 
poiure  long  Darfulfuî^  Fulfel.  On  fc' 
me  ordinairement  le  poiure  au  pied  de 
quelque  arbre  fur  lequel  il  s’appiiye  & 
grinpeiufques  au  fommetùî  produit  fes 
-  feuilles  loin  à  loin  les  vnes  des  autres  & 
f-inblables  à  celles  du  limonier  ,  horf- 
inis  qu’elles  font  vn  peu  plus  petites, 
pointues  au  bout, quelque  peu  chaudes 
augouft,&  de  mefme  faueur  que  les 
leBetre  eft  feuilles  de  Bctre  ou  Betle.  Son  fruid  eft 
qu[  ^ ^  en  ferme  deraifins 

en'waTuc-  Ics  grains  feroyent  alTez  efloignez 
Ci,  &râpe  les  vns  desautres  :  il  paroift  toufiours 
fur  des  ef-  verdaftre  iufques  à  tant  qu’il  foitfec& 
cliilas  ou  meuràperfedion,  ce  qui  arriue  enuiro 
lanuier.Sa  racine  eft  fort  petite, & 
luy  donne  reft'einble  pas  à  celle  du  Cofte,  corn- 
tomme  au  Rie  l’eftime  &  l’efcrit  Diofeor.  au  chap, 
Poiure.  ijo.du  liiuex.  d’autant  que  le-G«ifte  eft 
en  d^t  Gar  ^  racine.  Il  y  a  fl 

cias  dular-  P®'’*  diffciece  entre  la  plante  qui  por- 
diii  &Loys  te  le  poiure  blanc, &  celle  qui  produit  le 
Cadamol-  noir, qu’il  n’y  a  que  les  habitans  du  pay§ 
eau  eh.yf  qui  Jgj  pui/penc  difeerner  :  tout  de  mef- 
roeque  nous  ne  cognoiflons  point  les 
feps  qui  portent  des  raifins  noirs  d’auec 
ceux  qui  portent  les  blancs,  finon  alors 
qu  ils  commencent  à  menrir.  La  plante 
qui  porte  le  poiure  long  e/l  bien  diffe¬ 
rente  de  ces  d'eux  ici, car  elle  ne  leur  ref- 
femble  non  plus  que  fait  vne  febue  à  vn 
œuf.Dauantage  le  poiurc-long  croift  en 
Bcngala,qui  eft  à  plus  de  cinq  cens  lie- 
ücs  de  Malauar,  d’où  vient  le  poiure 
noir  &  le  blanc.  Le  poiure  long  le  vend 
Bengala  yn  efeu  &  demi  de  Portugal 
ie  quintal,&  le  quintal  du  noir  fe  vend 
cuiq  efeus  d’or  en  Couchin  ,  où  il  croift 
en  abondancermais  il  y  eft  tellemét  en¬ 
chéri  depuis  quatre  ou  cinq  ans  en  ça, 
qu  on  a  commencé  de  le  tranfporter  ail 
Jcurs, qu’on  ne  le  peut  maintenant  auoir 
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à  moins  de  quinze  &  de  vingt  efciis.  Les 
plantes  qui  portent  le  poiure  blanc  font 
fort  rares,  &ne  croill'enc  qu’en  certains 
endroits  de  Malauar  &  de  Malacad’o  ea 
fert  en  ces  pays-la  fur  les  tables  des 
grands  qui  en  vfenc  comme  nous  fai- 
fons  ici  de  fel. 

On  tient  qu’il  eft  bon  contre  les  poi-  ce  qoe 
fonSj&fort  propre  pour  les  yeux.  Les 
habitans  du  pays  où  il  croift  mettent 
fes  raifins  tous  entiers  en  compofteauec  du  liurei.* 
du  vin-aigre  &  du.,  fel.  Les  Médecins 
Arabes,  &  les  Perfans  tienent  le  poiure 
chaud  au  troifiefme  degré:mais  les  Ein- 
piriqûes  au  contraire  tels  que  font  les 
Médecins  Indiens  ,  afferment  opinia- 
ftrenient  qu’il  eft  froid  f  ce  qu’ils  font 
auflî  de  plufienrs  autres  drogues  aro¬ 
matiques  qui  efehauffent  manifefte- 
ment.  Or  ie  piieray  &  aduertiray  tous 
les  Médecins,  qu’au  lieu  de  poiure  blanc 
qui  eft  plus  chaud  &  plus  odoriférant, 
ils  n’ordonnent  plus  du  noir  :  &qu’^ 
lieu  du  bIanc-&  noir  ils  ne  mettent  plus 
du  long  ,  d’autant  que  ce  font  plantes 
du  tout  diuerfes,  entre  lefquelles  celles  , 
qui  portent  le  blanc  &  le  noir  ont 
plu-^  de  raport  &  reffcmblance.  Gar- 
cias. 

En  toute  cefte  cofte  de  terre  ferme, où  Pisiurelôj 
eft  Nata,Caithage ,  &  le  nouueau  Roy-, de  l’Amer 
aume,on.fe  fert  d’vn  certain  poiure  log,  »  de 
qui  eft  beaucoup  plus  acre  que  celuyqui 
vient  du  Leuant,&  plus  arematic  &  d’o¬ 
deur  plus  agréable  que  le  Capficum; 
d’où  vient  qu’on  l’eftime  meilleur  que 
le  poiure  noir  tant  à  caufe  de  fon  gouft, 
qu’auffi  de  fa  bonne  odeur.  C'eft  le 
fruiift  d’vn^certaine  plante  allez  hau¬ 
te',  qui  eft  de  la  groffeur  d’vne  moyen¬ 
ne  cordelette ,  long  d’enuiron  vn  demi 
pied  ,  &  compofé  de  plufiçurs  petis 
grains  aranchez  tous  de  fytite  autour 
de  la  queu'e  ,  conime  la  graine  de  plan¬ 
tain,  lefquels  eftans  arrachez  la  queue 
demeurt  route,  denuce.  11  eft  verd 
quand  il  eft  recent,  mais  femeurit  & 
le  noircit  au  Soleil.  Il  éft  chaud  iuf¬ 
ques  au  troifiefme  degré.  Nie.  Mo- 
nard. 

Il  ne  faut  pas  palTer  fousfilence  ,  & 
ne  rien  dire  du  tout  du  poiure  qu’on 
nous  apporte  de  nos  Indes,  veu  que  non 
feulement  on  s’en  fert  en  Médecine, 
mais  qu’au/n  c’eft  vne  excellente  plan¬ 
te  &  cognue  par  toute  l’Efpagne  :  car  il 
n’y  a  prefques  iardirioùl’on  n’enferac 
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à  caufe  de  fa  beauté.  l’eii  ay  Teii  au- 
trcsfois  vne  en  ceftc' ville  qui  eftoit 
_  creuc  prefques  aufli  haute  qu’vn  arbre. 
Defcripti5  Celle  plante  a  les  feuilles  verdes  ,  fem- 
c5  ou^poi-  ^  celles  du  Bafilic  à  larges  feiiil- 

w’e  d’Inde  fleur  blanche ,  qui  précédé  vn 

fruiét  de  diuerfe  forme,  long ,  rond,  ou 
oualin  comme  vn  citron, ou  vne  grofl'e 
griotte ,  fort  verd  auanc  qu’il  foit  meur, 
puis  rouge  comme  vray  corail.  Quel¬ 
ques  vns  le  hafehent  à  petis  morceaux, 
puis  le  font  tremper  quelque  temps  das 
au  bouillon ,  car  il  rend’  par  ce  moyen 
les  viandes  de  meilleur  gouft  que  no  pas 
le  poiure commun,  c’ell  pourquoy  on 
s’en  peut  feruir  au  lieu  de  toutes  les  Ef- 
piceries  qu’on  nous  apporte  des  Moluc- 
ques  &  de  Calecut,  car  il  ne  différé  en 
rien  d’auec  elles, finon  en  ce  qu’on  les  a- 
chette  bien  cher ,  &  qu’il  ne  coufte  que 
'  le  femer:  ioinélaulE  qu’on  en  recueille 
allez  d’vne  feule  plante  pour  en  fournir 
Auec  fes  Vne  mcdiocrè  maifon.H  cft  propre  pour 
vertus  &  dilTippcr  les  ventofitez,  profite  à  la  poi- 
proprictez  élrine,&  foulage  ceux  qui  font  enrôliez 
pourauoir  enduré  du  froid  :  car  il  ef- 
chauffe  &  fortifie  les  parties  intérieu¬ 
res,  Sceftprefiques  feciufques'âuqua- 
triefme  degré. 


Annotation. 

On  aueit  de  cûultume  de  fdfifier  en 
deux  fuçons  le  poiure  long  du  temps  de 
G  (tien  ,  comme  tuy-tnefme  le  tefmoi^ne  au 
chapitre  6.  du  Hure  4.de  la  cenferua- 
tionde  la  fanté.  Et  d’autant  que  quel¬ 
ques  impoheurs  en  pourroyent  eneores  au^ 
iourd^huy  faire  de  mefmes ,  nom  mons 
trouué  bon  d’en  aduer tir  les  leHeurs  afin 
qu’ils  s’en  prennent  garde.  On  lefalfifioit 
donc  premier  ement  en  Alexandrie  auec 
mne  certaine  mixtion  qui  retirait  fort  de 
groffeur  ép  longueur  au'vray  ér  naturel 
poiure  long  ,  ^  pour  luy  donner  mefme 
pointe  au  gou/i,  ilsy  adtoufloyent  vn  peu 
de  Pyrethre^oude  femence  de  Napi.  D'au¬ 
tres  charlatarss  fuppofoyent  au  vray 
poiure  long  le  germe  d'vne  certaine 
plante  eslrangere  qui  luy  rejfembloit  en 
tout  ^  partout^  horfmu  au  gouji  ^  fu¬ 
gueur. 

A  quelle»  donc  de  pouuoir  bien  difeerner 

Tn  "^eurco  ^  naturel ,  d’auec  le  fallîfié,il  le 

gnoi^treU  faut  foigneufemcnt  eouller,&  prendre 
fray  poi-  garde  s’il  a  la  vraye  laueur  du  poiure. 


'particulier 

laquelle  n’eft  incognue  à  perfonne  àure  1 
caille  du  frequent  vlâge  d’iceluy  en  l’af:  d’avec  "f 
faifonnement  des  viandes  li  bien  qu'on 
cognoillra  facilement  s’il  fent  lepyre- 
thrcjou  quelque  autre  herbe  ou  femen- 
cc:&  d’autant  qu’on  s’y  pourroit  lailfer 
tromper  au  gouft,  il  fera  bon  d’en  faire 
tremper  dans  de  l’eau:  car  s’il  eftfalfifié 
en  la  première  ou  fécondé  façon ,  il  n’y 
pourra  demeurer  vn  iour  entier  fins  fe 
ramollir  &  dUîbudre,  ce  qui  n’arriuera 
iamais  au  vray.Dauantage  il  faut  pren¬ 
dre  garde  aux  queües ,  car  il  eft  aifé  de 
difeerner  fi  elles  font  naturelles  ,  ou 
ioinéles  par  artifice.  Il  faut  donc  choi- 
lîr  &  prendre  comme  le  meilleur  ce-  . 
luy  qui  eft  bien  entier,  plein,  de  bonne 
odeur,  &  non  carié  ou  vermolu,  car  il 
éft  fort  fubied  à  eftre  rongé  &  percé 
des  vers.  Et  quant  au  poiure  noir  qu’A- 
éluarius  appelle  poiure  commun  ,  il 
faut  qu’il  foit  pefant,  couuert  d’vne  cf- 
corce  deliee,  vnie  ,  &nonridee,  &trié 
d’auec  ces  péris  grains  fleftres  &  légers 
que  les  niarchands  meflent  parmi,  & 
que  les  anciés  appelloyent  Brafnie  com¬ 
me  le  tefmoigne  Diolcoride.  Il  eft  aifé 
d’en  recoaurer  auiourd’huy  qui  fois 
doüé  de  toutes  ces  marques. 

Des  fruits  eyui  font  froids  aufre-  < 
mier  degré. 

Les  Citrons  font  fi  communs  qu’il  ny 
a  perfonne  qui  ne  lés  cognoilfe.d’arbre^^g  'K^- 
c^ui  les  porte,  en  eft  garni  en  toute  fa^i-  /MiK<t,en  la 
Ion  r  car  fi  toft  qu’il  en  tombe  ou  qu’en 
en  cueille  vn,  il  en  renaift  vn  autre  en  fa 
place.  Le  citron  eft  longuet,  a  l’elcor-j^^  çsbo». 
ce  ridee  ou  raboteufe,  &  rend  vne  cer-  dqaes  Ci. 
raine  odeuy  qui  n’eft  pas  agréable  àtria,enita- 
toutes  perfonnes.  Sa  graine  retire  à  * 
celle  de  la  poyre.  Les  meilleurs  citrons 
vienent  Tur  les  bords  du  lac  de  Garde, 
car  ceux  qui  croiffent  dans  les  Vergers  gitjS, 
de  Ligurie,  ©u  de  la  cofte  de  Genes ,  &  refferobk 
dans  les  Ifies  de  la  mer  Egee,&  Adriati-  mieuï 
que  3  ne  font  pas  fi  bons  ni  fi  plaifans  a  nj 
manger.  Ceux  qui  veulent  long  auxf' 

conferuer  les  citrons,  ont  de  couftume 
de  les  cnfeueiir  dans  des  monceaux  rc. 
d’orge  ou  de  millet.  Ils  refiftent  aux 
venins  ,  &  principalement  leur  fe- 
mence:  leur  dccoélion  fait  fentir  bon 
l’halainc  de  ceux  qui  s’en  làuent  fou- 
uent  la  bouche.  Si  on  met  des  citrons 
entiers  dans  des  coffres  où  il  y  ait  des 
habits,  ils  ne  Us  rcpliffent  pas  feulcnict 
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Âc  leur  agréable  oiear.mais  empefehent 
aufli  que  les  ngnes,artres ,  &  autre  yer- 
miue  ne  les  ronge.Ilslont  de  dure  dige- 
ftion  quaad  on  les  mange  tous  cruds  & 
engendrent  des  humeurs  vifqueux  & 
gi-olïïers,  d’où  vient  qu’il  vaut  mieux  ea 
manger  de  confits  au  miel, ou  au  fuccrc, 
car  ils  fortifient  &  efehaufient  medio  - 
crement  l’Eftomach.  Les  Citrons  font 
bons  contre  les  maladies  melancholi- 
queSjleur  femence,tant  prife  en  bruuagc 
qu’appliquee  par  dehors ,  eft  finguliere 
contre  les  piquures  des  feorpions  ,  leur 
ius  acide  ou  aigret  reprime  les  ardeurs 
de  la  cholere  upufiè ,  &  eft  bon  contre  la 
P  efte.Dio  fc.  M  athi  O  le. 

Les  Coings  font  propres  à  rEftoinach, 
lâ t.  &  à  prouoquer  l’vrine.  Ils  s’adoucifTeut 
mala  Cy-  cuifaat,&  font  bons  cruds, à  çeux  qui 

C°tône*-  affligez  de  dyfenterie,flux  de  vôtre, 

en  *Arabê  &  Empyemes ,  leur  decôâiion  eft  fingu- 
SafFargel:  liere  pour  fomenter  le  fondement, &  la 
en  Italien  matrice  q^ui  forcent  dehors.  Ceux  qui 
meleCoto-  fgnt  confits  aucc  du  miel ,  prouoquent 
feman"  rvrine,&  communiquent  leurvertqad- 
Qmtten,  ftringentç  &  ftiptique  au  miel  auec  le- 
ou  kutten,  quel  ils  ont  cuit.  On  les  met  tous  cruds 
en  Efpa-  Cataplàfmcs  comppfez  pour  ar- 

lrllfaos'&*  refter  le  flux  dq  ventre ,  temperer  les  ar- 
marmcl-  fleurs  de  rEftomach,arrefter  les  vomif- 
J©s.  feraentSjâppaifer  les  inflammations  des 
mammelles  ,  ramollir  les  durerez  de  la 
rate,8c  guérir  les  rides  enflees ,  &  dures 
du  fondement.  On  en  tire  le  fqc  en  les 
expfimant  apres  les  auoir  broyez  ,  a- 
ucç  J  lequel  on  mefle  yne  quinzième 
partie  de  miel  pour  empefeher  qu’ilne 
«  t’aigrifle.  On  en  fait  aufli  de  l’huile 
qu  6  appelle  Melinum, duquel  on  fe  fert 
lors  qu’on  defire  d’aftreindre.  Il  faut 
choifîr  &  fe  feruir  des  vrays  Coings, qui 
font  ronds, petits  &  de  bonne  odeur  :  car 
ceux  qu’on  appelle  Struthia,  oa  Çoi- 
gnafles  font  bien  plus  gros,  mais  ils  ne 
A'^aen  P/is  fi  bons.  Diofe.  , 

*«.pyra;cn  ®  plufieqrs  &  dinerfçs  fortes  de 
*r»be  Re  Poyre5;defquelles  on  peut  cogrioiftre  les 
,  en  facultez  par  leurs  faueurs  en  les  gouftant 
J>err  fongneafement, car  cellesqui  font  dou- 

Aicttln  1^“^  nature ,  different  des  afpres, 

P’  ten.  aigres ,  ou  rudes.  Les  Poyres  en  general 
font  bonnes  à  l’EftomachiElles  font  de- 
ficcatiue‘si&  fur  tout  lès  fauuagçs  qui  fôt 
beaucoup  plus  adftrihgentes  que  les  au¬ 
tres  &  par  c'onfequent  plus  propres con- 
_  treles  defiuxipns.'Galen,Marhiolc. 

Les  Prunes  douces  lafehent  le  ventïc, 
*t.  ïH.  gj  eftcignenr  î’aideur  de  la  bile, mais  el¬ 


les  font  contraires  àl’Eftomacb  :  les  ai-  na:es  Ara, 
grès  font  plus  ftomachalcs  ,  &  propres  Auas. 
pour  referrer  le  ventre.  Les  gtoffes  & 
longues, 5c  celles  de  Dainas,fic  d’Ongrie 
font  les  meilleures  de  toutes.  Matbiôlc. 

Des  fiuiêis  <jui  font  froids  au  fécond 
degré. 

La  Courge  rafraifehit  &  humede  au 
fecôd  degré.-d’où  vient  qu’elle  appaife  la 
foif,&  tempere  l’ardeur  des  phlegmons,  Jat.Ca- 
&  des  fîeburcs  chaudes ,  broyee'  &  appli7  ArabT 
quee  toute  crue  ,  elle  appaife  la  douleur  charha;  et» 
des  tumeurs  ou  apoftemes.  Ses  raclures  Ital.  Zucca 
mifès  fur  le  deuant  de  la  tefte  des  pe-  Aleman 
tirs  enfans  modèrent  les  chaleurs  excef- 
fiues  du  cerueau  :  Elles  efteignent  aufli  bazea  * 
les  inflammations  des  yeux  ,  &  des  ioin- 
âureSjG  on  les  applique  deflus.  On  peut 
tirer  vn  fuc  de  ces  raclures, lequel  eftant 
diftilé  tout  feuljou  auec  de  l’huile  rofat, 
dedans  les  aureilles ,  en  appailé  les  dou¬ 
leurs.  Il  eft  aufli  propre  pour  reprimet 
les  puftules  qui  s’efleuent  fur  le  cuir 
de  ceux  qui  font  trauaillez  de  fiebures 
ardentes.  Le  ius  de  toute,  la  courge 
bouillie  &  exprimeCimeflé  auec  du  miel 
&  vn  peu  de  piu'c  ,  lafehe  bepigneme’nt 
le  ventre.  Si  on  met  du  vin  dans  vne'  >* 
courge  fraifehement  cueillie  &  creutee, 

,3cqu’on  l’ylaiffe  yne  nui(ft  au  feiainil 
lafcheraparaprçs  le' ventre  de  ceux-la 
qui  en  boiront.  La  Courge  fe  plaift  es 
lieux, humides,, '3c  qui  font  fouuent'ar- 
roufez.Diofc.  ,  ' 

On  tient  que  le  Concombre  cultiué  iimîlfMejt 
fait  bon  yentre,  &  eft  propre  à  l’Efto-  cnlat.Cu- 
Hiach.Il  rafraifchit,8c  eft  bon  àlavefçic,  '“raerlaff- 
-pourucu  qu’ilne  fe  corrompe  point  das  ra1>V  OiV 
le  ventre,.  Son  odeur  fait  reuenir  depa-  tba:en  Ita^ 
rnoifon  ceux  la  qui  y  font  tombez.  Sa  Çpcome- 
femence  prouoque  mediscrement  l’v-, 
rine ,  Sc  broyee  auec  du  laid  &  du  vin 
cuiteftforrpropreauxvlceresdelavc- 
.feiè. Ses  feuilles  pilecs  auec  du  vin  gue-  Les  Çrees 
riffent  les  morfuresdes  chiens,  ôc  auec 
du  miel  les  puftulles  malignes  qui  font  155*]^“?“' 
plus  de  dpuleur  la  nuid  qùefflç  îbur. 

Diofe. 

LaNoix  de  Galle,  eftvn  fruid  que  K»*/* 
produit  le  chefne.  On  en  remarque  de  latin  Gai- 
deuxfortesjl’vnequ’oapelleomphacitis 
c’eftà  dire  yerte,8c  non  nieurc.&;  l’autre  g'* 
qui  eft  vnie,legere,&  pertuifec  en  diüefs  loppffel.en 
endroids.  il  fe  faut  feruir  de  la  verte,  tipag.  Ga- 
d'autant  .quelle  a  plus  de  force  &  de  lba,&  Bu; 
vertu  que  l’autre.  Elles  font  toutes 
fort  adfiringentçs.  Broyces  &  mifes 
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♦n  poudre  elles  conlument  les  chairs  ba-  ,  {ai:  aulTi  le  fuc,pris  en  la  quantité  d’vne 

aicufcs  &fuperflues,arreftent  les  fluxions  once.Mathiole.  ^ 

qui  tombent  fur  les  geneiucs  ,  &  gueiil-  Le  Grenadier  croift  en  abodance  dans 
fent  les  vlceres  de  la  luette, ôc  de  la  bon-  les  larduis.vigaes,&  vergers  d’Efpagnej,e^7’;>* 
ehe.Le  noyau  ou  partie  intérieure  de  la  &  d  Italie.  On  cetnârque  de  trois  fortes  îum  p”  •' 
a;aUe,iuis  dedans  le  creux  de  b  dent ,  en  principales  de  grenades, car  les  vnes  font  5  um  vei 
appaife  la  douleur.  Si  on  les  fait  brufler  aigres,  les  atitres'  douces ,  6i,  les  autres  de  S'-anitun,; 
fur  les  charbünsvifs,iufqucs  à  ce  qu’elles  gouft  devin  ,  ou  aigre-doucesqué  lerf- 
flambent.puis  qu’on  les  efteigne  dans  du  ealiens  appellent  V ajani,  Scliiani ,  -S 
vin, du  vin-aigre.ou  de  la  fanlmu're,elleS  mèzo  lapore.  Il  faut  choifir  &  prendre  na.en. 
fe rendent  fort  propres  pour  çftanclier  celles  qui  ont  l'efcorce  entière,  duré,  & 

le  fans  qui  coule  immoderement.La  fu-  rourtaftrc,&  qui  font  pefantes,meures,& 
mee  bu  vapeur  de  leur  decoÆfiori  recette  pleines  de  grains  rouges,ou  de  couleur  ‘  S«ne. 
par  kbaseftfingulierecohtreles  deflu-  de  rofes.Toutés  les  efpeces  de  grenades 
xions  qui  tombent  dans  la  matrice  ,  &  font  de  bonne  nourriture,  &  propres^ 
pour  la  retenir  en  foi)  lieu  lors  quelle  l’Eftoinach ,  mais  elles  nourrüfent  fort 
adecouftumede  tQ,mbér,en  bas  ,  l’eau  peu.  On  tient  que  les  douces  font  plus  ^ 
ou  le  vin-aiaré  ou  ellés  ont  trempé  ftomachales  que  lesautrés,ellesefckauf- cha.^  Jb. 
long  temps,  eft  propre  à  noircir  les  che-  :  font  roütesfbis  vn  peu,&  engendrent  des  liur«  ij.  en 
ueux.  On  les  peut  broyer  aüec  du  vin  ventofitez ,  d’où  vient  qu’on  les  defend 
ou  de  l’eau ,  &  en  faire  prendre  aux  dy-  aux  febricitans.  Les  aigres  font  adftrin- 
fenteriqués ,  &  ’celiaques  ou  les  appli-  gentes.propres  aux  ardeurs  d’Eftomàcbi 
quer  par  dehors,en  y  adioiiftant  d’autrçs  &  à  prouoquer  l‘vrine,mais  elles  nuifent 
fimples  mcdicanlents  propres  à  cés  rna-  àlabQuche,,Sf  auxgenciucs’.  Celle»  qui 
ladies.  En  fomrne  il  en  faut  Vfer  lors:  font  de  gou'ft  de  vin.,  font;  de  mayenne 
qu’on  veut  adftraindre,repoulfcr,'&  def-  qtialitèénctb  les;dbuces  &  les  aig^es.L'es  ' 
reicher.Diof&.  '  noyaux  des'grains  des  grenades,  aigres, 

»  ■'  On  remarque  dé  trois  fortes  d’Orân-  feichez  au  lôleil ,  &  cuits  aueéqiies  la 
ges  eti  Italie, fçauoir  eft  de,  douces,d’ai-  viande  ou  mis  en  poudre  par  defilis  ,-ar- 
^at,  grcSjSc  de  vineufcs,ou  meflees, toutes  les  relient  les  deuoyemens  d’Ellomach ,  & 
malum  au- parties  des  douces  ont  faculté  d’efcliau-  flux  de  ventre.  On  icsfait.auffiinfufcr 
reum  ,  Au-  fg.j.;jjiais  le  fuc  des  autres  rafraifehit  plus  ’dasdô  l’éâu  depluye  qu’on  fait  boire  par 
îraî*^Aran-'o“  ‘moins  ,  fclon  qu’elles  :font  plus  ou  apres  auec,  heureux  ftiçces  à  ceuxqui  cra- 
eio,enEfp.  moins'  aigres.  C’eft  pourquby  mhpcoti  f  cfiént  kfâng.Là  decpftronde  cesgrains 
Melarâïo.  bien  donner  des.  aigres  atix  Febricitans;  !  la  ôu  afoyaux  ëft  finlulierp  en  deiny 
-  pour  leur  eftancher  la  fdiftmais  non  pas:  |  b’a'in  'éoorre'tés  “dÿfëntéries  ,  &  flux  de 

,  des  vineüfes ,  &  encore^  tiiôins dés  don-;  j  iïiàtrice.  Le  ftiede  ces  ho.yaux  cuit  àuec 
ce's.  Leur  efcorce  cil  afltîj  amere,'  d’où'  du  miel  eft  fôtt  bon  aux  vlceres  de  la 
vient  qu’on  là  tient  pour  ellre  plus  cliaun  ;  bodche, du  nci,. des  parties  hontcnfes,& 
de,qué  non  pas  celle  du  fimon.Math.  ,  dn  fondement.  Les  fleuridii  Grenadier 
,.Les  Limons  font  encor  plus  aigresqué  qu’on  apclle  Cytihijfont  adftringentes, 
Wit<ftxe*/xîr  [gg  Citrons  ny  que  les  Oreng€s,d  ovi  l’on  delîccâtiùes,proprcsàeftacher  le  lang,& 
cn’latin  'pent  conieélurer  qii’ils  fqnl  aufli  plus,  confol’ider  l'es  playes  récentes  ,;  leür  de- 
malum  froids, &  plus  fécs.  On  fai'f  ilii  Syrop  de  cbéiib'n  efr  fort  bonqc  en  Gargarirme 
TérficHîq,  leur  fuc, comme  de  celuy  des  limons, quq  pour  referrer  SÇ  rafedmir  les  geneiucs 
foedicum  eft  propre  pour^efteindre  lés  ardeiirs' de  molles,&lafçhes',  &  arrefter  tes  dents 
t.*  là  c^lipieïe  rDlifle,8t  refifter  à  la  radligni-;  qui  branfletit'.!’ Appliquées  cri  fornic  ds- 

tttfùVs,  Li"  lé'desfieb'Hrdsl  pèftilenticlIés. Les  Daines  Cataplarme:,  elles  guerilTent  les  hernies 
fontgrand  cas  de  l’eau  qu’on  tire  du  fùc  inteftinâl'és  ,  bu  deicen  te  de  boyau  de- 
de  Unions, au  baiti  maris  ,  &  auec  des  a-  dâns‘’rà'bburfo.  II  y  en  a  qui  tiennent 
lembics  de  verre  ,  car  outre  ce  qu’elle  que  ceux  qui  auront, .tiiangé  trois  fleurs 
,  embellit  &  polit  lefoint, elle  cïFaee  'auf-i  ëntiéres  de  Grenadier ,  ne  feront  point 
ü  les  vafônSjtuè  kà  cifons,&  bfte  toutes;  chafticux  de  toute  l’armce.  Ôn  rire  le  fuc 
\cs  tacfhes  du  euk.  Cefte  mefnie  eau  eft;  d'etres'fleurs-la^  toutdemcfmesque  de 
Éngùlicre  contiç  les  fiebures  chaudes  l’Hypbcifte.' Le  Alalicoriumou  efeorce 
&  contagieufes  ,  110:1  en  fait  boire  au  dé  Gfenadejqué  quelque- Vtis  appellent 

jtiàiadeauec  dü^fyrop  :  Elle  tue  dauan-  ‘  àufli  Sidion, produit  mcfmes  cffcéls  que 
‘tage  les  vers  dans  lés  boyaux  comme  la  fleur.  La  deedélioa  de  la  'racine 

du; 


Ja^^rcua^icrprifc  en  breuuage, fait  for-  i 
-tii  fes  vers  larges  des  boyaux.  Le  Balau-  | 
fte,  dont  nous  auons  défia  fait  mention  : 
cydeflusj  eftla  fleur  du  grenadier  fau-  j 
nage.  Diofc.  ■ 

r-' .  La  chair  ou  pulpe  du  Pcpoiî,prouoque 
xu-,^tTTur.  2  ceux  qui  en  mangent,  &  appli- 

^friPeps"  queefur  les  yeux  en  efteint  l’inflamma- 
în  ftal.Pc'  tion.  Ses  raeleurcs  mifes  fur  le  front  té- 
ponè.  perent  les  chaleurs  du  cerueau,  &  arre- 
ftent les defluxions  qui  tombent  fur  ies 
yeux.  Son  fuc  &  fa  graine  incorporez  a- 
uccfuffifante  quantité  de  farine,  &  fei- 
chez  au  foleil,  deuiennent  en  conflften- 
ced’vn  fanon  qui  ell  propre  pour  net¬ 
toyer,  &  embellir  le  vifage .  Sa  racine 
rfeichec,  Seprife  en  breuuage  du  poids 
,  d’vnc  drachme  auec  de  ijçau  miellee  pro  î 
Boque bénignement  à  vomir  s  &  ’ incor¬ 
porée  auecdumiel  eide  guérit  les  vlçe- 
tes  qui  rendent  vue  matière  iaunc  com- 
,me  cire.  Les  melons  ontfemblables  pro- 
prietez  aux  pepoas.  le  mefme. .  '  r.  ■  , 

f/M  11  y  a  plufieurs  elpéces  (ïe  Péfehes  dif- 
ferentes  les  yncs  des  autres  :  car  nous,  en 
wwjcnkt.  voyons  des  rouges,  de  ianneSjdé  verda-,  ! 

ftres,  de  blanches,- de  couleur  de  fang,: 
he,  Cauch,  deDuracines,  &c.  Dauantage,  les  vnes 
en  Ital.  font  douces,  les  autres  aigres,  les  .autrçs 
A^eman^"  de  goufl  de  vin ,  tc  les  autres  vn  peu  a- 
PferCch’  ^^^res.  Les  meilleures  de  toutes  &  les 
en  Efpa’g.  plus  plaifantes  au  gôuft  font  les  buraci-. 
Faaegas.  nes ,  qui  ont  efté  ainfî nommées  à  caufe; 
que  leur  chair  cft  fi  fort  adheréntc  au 
noyau  qu’ilell  impolliblcde  l’en  fepa- 
rcr:  après  elles  viennent  éelles  qui  ontîa 
chair  rouge  ou  incarnatte,  defquclles 
OB  ne  fait  pas  tant  d’eftat  à  caufe  de  leur  j 
gouft,  que  pource qu’cites  fôt  plus  grof-  j 
fes,  &  de  plus  belle  couleur.  Il  y  en  a  qui 
preferent  les  %fches  noix  à  toufesles  ^ 
autres,  pource  qu’elles  ticnhfent  Vnpèu 
ferme  foubs  la  dent,  -&  rempliflenf  la 
bouche  d’vn  fuc  fort  délicieux. Les  A'bH- 
cots  ont  tant,  de  rapport  s:  d’affinité  a- 
ucc  les  pefehes  quj’^oii  les  peut  bien  ipct- 
tre  en  mefme  rang .  Lçs  Pefehes  bien 
meures  font  bon  Ventre, &  neTont  point 
côtraires  à  reftomach:.les  afpres  ferrent 
le  ventre  :  Sefut  tout  lorf  quelles  font 
feiches.  La  decoétiô  des  pefehes  fci.ches,: 
^Fcfte  flux  de  vétre, Scie  deuoyement 
deftomach.  Il  s’en  faut  beaucoup  que 
les  Abricots  ne  fbyent  fl  contraires  à  Te- 
ftomach  que  lespelchas.  Mattlüole,  Sc 
DieC:. 
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Des  ijiii fontfritids  an  a  oi- 

jiefme  degré. 

La  plante  qui  porte  les  Pommes  d’A- 
Imoursja  les  tiges irondes,  hautes  Aen- 
j  uiron  deiûc coudées,  garnies  de  plufieurs  Aleinan. 
'branches  eftcndiiés  ça  &  la  en  forme  Goldt  op- 
d’ailles,  pleine;;  dê'füc  ,5t  qui  s’abbatent  ff'*- 
&  flaiftrifléntàiferi'ict,res  fueillcs  font  ca 
grand  nombre  ,&  liccouppees  tout  au¬ 
tour  comme  celles  de  l’Agrimoine.  Il 
fort  vue  petite  fleur  foubs  çhafque  fueil- 
le,  laquellé  efliant  fanie  &  tobee  on  void 
auffi  toft  paroiftre  en  fa  place  vn  fruiél 
comme  vne  pommé  jlé  médiocre'^  grof- 
feiir,  qiii  eft  tout  Çrenéle  &  comme  enlé- 
uéparco.ftes ,  rc^iel^eftant  meùréapef- 
feftioh  parqjft  incarnat, 'Ou 'dé  coule.urde 
iauite  _dofé>  &  ëft' plein  d’vne,pulpé  tou¬ 
te  thqueîleùie  ,  §c  &ft  ^mide,  où  fe  ca¬ 
che  la  femcnce.  Toute  cefte  plante  eft  de 
forte '&  fafeheufe  odeur,  de  couleur  d’vn 
pafTe-yerd:  Séparpift^quelque  peu  velue. 

Oh  faferae  dasles'iVrdinSjôù  6(16  codait 
^n  .frü^âà  mâtpiitéi  la  mefmèéàhti^qe 
"qu  elle  à  eftçfqmeé,  &  çèjnuifole.mois 
d’ Aouft.  ides  pommé?,,  comme  auffi  tou- 
re  la  plante  qiii^les,  porte,  font  froides 
manifeftémept  mais  non  toutes' fois 
comme  les  ma'ndragôfes:  quelques  vns 
les  appreftent  aueedu  pôiüre,'du  félSe 
de  l’huile  apres  les  auoir  fait  bouillir, 
puis  les,  man;gep^  par  friandife  plaûoÆ 
que  par  rieceflite,  où  hont'é  qui  foit  en 
elles,  car  elles  hOürriïïé’nt  fort  peu,  & 

J  engendrent  ti^es-mâuuais  fuç.Dodoçus . 

Les  Verangenés  crbifTent' fus  vnepçtj-  Mal» In fe- 
'te  plahtf^^cisalïc.  ÿii  f  lâ'tigfe'foft  cour-  na;en  a'- 
te,  &  garnie  de  peu  de  rameai^„'&. 
fueilles,plus.larg6«,plus  grandes, |Iusef- 
paîflès,&  plus  blanchaftre?  que  celles  du 
Wlahuin,  ^ntèlées  tPqt  autour.  Ses 
fleurs  fohtdè  couleur  blanchaftre,  fij:apt 
j  vn  peu  lui:  le  pourpré,  &  faites  en  façon 
[  d’cftoiHes,  au  miiiéu  defquelle's  on  void 
I  deux  ou  trois  pétlWpoils  iauhçs,  quand 
elles  cbinmencét  à  pafIcr,on  void  paroi¬ 
ftre  le  ffuid. qui  eft  attachée  la  plante 
parle  moyen  d’vne  queue  de  medio.crc 
longueur ,  lequel  eft  quelque  fois  lon¬ 
guet  comme  vn  œuf  de  poulie,  quel¬ 
ques  fois  auffi  çônd  comme  vne  pomme,; 

&  de  couleur  blajichâftre  &  le  plus  fou- 
uent  tirante  fur  le  pourpré.  Il  faut  auffi^ 
fem'er  cefte  plante  tous  les  ans  au  prin¬ 
temps,  car  elle  conduit  fon  fruiftàper- 
ftéjtion  en  Automne,&  meurt  dés  rêtrec- 
de  rhyucr.  Elle  eft  eftrangeré  en  Fraqce, 

t  3 
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Le  Threjor  furticuüer 


Sc  eu  Allemaigne  :  mais  elle  croift  d’elle 
mcfme  fans  eftre  femee  ni  cultiuee  en 
Egypte }  dedans  les  terres  legeres  5c  la- 
blonneufes ,  où  elle  prodait  des  fruits 
trois  voire  quatre  fois  plus  gros  que  no 
pas  en  nos  carciers, comme  Piéirê'^ellon 
l’atrelbien  remarqué  en  ronzièfmc  liurï 
de  fes  fingularités,  où  il  eftime  &fou-  i 
ftient  que  c’eft  le  vray  Malinathala  de  ; 
Tlieophrafte.  Combien  toutesfdis  que  lî 
on'  conféré  Scconfidere  les  deferiptions 
de  ces  deux  plantes,  on  n’y  tiouuéra  que 
fort  peu  ou  point  du  tout  de  raport  :  car 
ce  que  Tlieophrafte  cfcritqueleMali- 
luthala  n’eft  pas  plus  gros  qu’vne  mefle, 
eftaflez  fuffifant  pour  nous  .induire  à 
croire  que  c’eft  vn  autre  faiîÆdifïerent 
des  verangenes,  qui  viennent  en  Égypte 
plus  grolTes  que  ri’eftvn  œuf  d’oye Le 
mefme  Bellon  hbus  tefmoighe  que  lés 
Egyptiens  mangent  fouuent  des  vcraii- 
genes  apres  les  aüoir  fait  çt|iré  fous  les 
cendres  chaudes  ^  ou  boüillif  daqs  l’eau. 
©U  fricaffees  dans  la  po’êfle.  Ettte’rmq- 
laus  Barbarie  remarqué  qu*il  lcs/a  ':Veti 
apprefter  cdmniè  des  chàmpî^uqns*  a- 
uec  de  l’huile, ‘d’U'lelj&  dùppyüfc',;^^^^^^ 
eh  quelque  façon  qu’ôh  les  dèl’gô^fe'^  ei-| 
les  ne  lailTcnt  pas  d’eftre'  toufioüb'  edn-i 
trafres.à  reftomach.&.de  mauuaifê  nour 
riture.  Le  mefme. 


ifrie/me  a 


Kov.en  tat.  ”,eroUj  gïêiie, tomme  le 

Melofpinû  doigt ,  hUÛtè'dVhe  çpUdeè’',  âcgàfhie  de 
feu.Malum  peqd'e  branchés  ,  éc'défeuiHés’îài  gcs  ali 
pa^1é:bdU| j’^femblâ- 
coculi.^*^*'  ^  peu  près  à  celles  dn'SMane ,  &  ve- 

ràti^énièr  jiiqrfthis'qù’eHei^^  &  phis 
grahdes,  Sc  plq^loh'gdèsr'la  pluï’for't  du- 
milieu  dVn‘éàiiqé1p^h^&  dént:'elé-;e^ 
eft  aflez  grande', fort  màhcKé;&‘feite  en 
forme  de  cloche  corrimiebéllé  dé  volu¬ 
bilis'  mais  beaucoup  plùs’lqhîgùç  8c  plus . 
large,  ayant  quatre  petites  poi'nVes  à  fbn 
emboufehure ,  8c  quelques  petits  filets 
au  milieu.  Elle  fait  place  en  tombant  ai 
vn  fruiéfrond  comme  vne, pomme,  tout 
garni  de  petites  efpihei’coiitrés  qui  ne 
font  pas  beaucoup'  piquantes ,  Sc  plein 
au  dedans  dVne’fcmencc  feiiiblable  à 
celle  des  pommes  de  m'ândràgoré.  "  Lai 
fchteut  de  la  plante  appèfdntit  la  tefte, 
fa  fleur  cft  aiifll  belle  8c  plaîfantc  à  l’œil 
que  le  lis  blanc  ,  mais  elle  prouoque  le 
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fommcil.  C’eft  vne  plante  cftrangctc 
qu’il  faut  femer  au  printemps,  &  qu| 
produit  8c  parfait  Ion  fruiél  en  Autoiti- 
nefil’Eftéfeporte  chaud  8c  ferain  ,  car 
autrement  il  n’arriuepoint  à  maturité, 
fur  tout  és  régions  ou  le  Climat  eft  af- 
fez  froid,  comme  en  Flandres,  8c  en  Ale- 
maigne.  Valere  Cordus  l’appelle  luf.  Hyofey, 
qUiame  du'Perou ,  mais  Mactlliole,  Sc^iusPni. 
quelques  autres  la  prenent  pour  la  Noix  “hnu,, 
Methel  des  Arabes ,  8c  fe  fondent  fur  la 
defeription  qu'en  fait  S,erapion,au  chap. 

Î7y.  où  il  eferit  que  la  Noix  methel  eft 
femblable  à  la  noix  Vomique ,  que  fa  fe- 
meace  refl'emble  à  Celle  delà  Mandra¬ 
gore, que  fon' efeptee  éft  rude, quelle  eft 
allez  plàifante  au  gouft,  8c  froide  au 
qiiatriefme. degré.  'Aibyfîüs  Anguillara  I 

eftiine  que  Cette  plante  eft  l'Hipomanes 
dont  Theocrite  fait  mention  en  fa  Phar- 
maceutria ,  &  qui  rendlescheuauxfor- 
cenez  8c  furieux. La  Stramonia  ou  Pom¬ 
me  du  Pérou  eft  fomnifere ,  narcotique,  I 

8c  froide  en  mefme  degréxjue  la  Mait- 
dragore.  Lemeüne.  _  . 


,  Des  f  HiUshHmides  m  premier 


'  ,La  chair  de  Citron ,  les  luiubes  ,‘&c. 
fonf  humides  aii  premier  degré,  'voyez 
ce  que  nous  auons  dit  ci  deflus  d’vn  ena' 
cun  en  fon  propre  Heu. 


Des Jr'HtBshiipiides aufêcon'd.  ‘ 

i  Les  Courges, Melons, PeponSjPcfchcs, 

Prunes  deD.ajnas  ,,  '  i^aifins;  meurs ,  Sçc. 
fohî, du  nombre  ^es  fimplcs  humides  au 
fécond  degré'. ,  . 

t>es  fruits  fecs  eu  premier • 

Les  Bayes  ou  grains  de  Geneure  &c. 
font  fecs  au  premier  degré.:  Recourez  a 
ce  que  ;  nous  en  auons  délia  reraat- 
qué. 

Des  fecs  au  fécond. 

Le  Ben  des  Arabes, cft  rnfruiél  blanc, 

8c  à  trois  carres, de  la  grofleur  d’vnc  noi- Gl’ins 
fettefle  meilleur  doit  eftre  gros,auoirl  et  vroguco»' 
corce  life  8c  voie, 8c  plein  d’vne  mouëlle  ria.^ 
g'rafle  &  huileufe,ûn  tiêt  toutesfois  que  be 
celuy  qui  éft  plus  petit,  grifaftre,  Sc  qui  a  ’ 
la  mbu'élle  blanche ,  n’eft  pas  fi  niufiblc 

ijiie  Pautre  3  on  eu  tire  l’huile  noinince 

Balanin,qqi^eft  apéritif ,  digeftif,  &re- 
moIlitif.Tes  med  de'Conlongne. 

Les  Cappres,  Coings,  Noix  de  Cypres, 
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noix  mufcades,  PoiresjPiftaces,  &c.  font 
aurti  fccs  au  fécond  degré. 

Des  frni&s  fecs  au  troijiefme. 

Les'Gerofîles,  lefruiél  de  Baulmes,  les 
Galles,&c.  l'ont  fecs  au  troifiefme  degré. 
Recourez  à  ce  qui  en  a  défia  efté  remar¬ 
qué  ci  deflus. 

Des  fruits  qui  efchMjfent  U  tefîe. 

En  Arabe,  ^6S  Cubçbes  dont  on  fe  fert  commu- 
^bel,  &  nement  es  boutiques  ,  font  des  fruiéts 
Cubebe.en  qu’on  nous  apporte  du  Leuanr,  fort  fem- 
IndienCa-  niables  ju Poyure noir.  Les  n>edecins  A- 
cîîbjb-  appellent  Cubebe ,  &  Quabel, 

thini.  Jes  habitans  de  loa ,  oii  ils  croilTent  en 
abondance ,  Cumuc  :  tous  les  autres  In¬ 
diens,  excepté  ceux  de  Malayo,  les  nofii- 
ment  Cubabehini  :  non  pas  qu’ils  croif- 
fent  en  la  Chine ,  veu  qu’on  y  en  tranf- 
portc  de  Cunda  ,  &  de  loa ,  où  ils  croif- 
fent  en  abondance  :  mais  parce  que  les 
Chinois ,  qui  nauigeoyent  l’Océan  Indi¬ 
que,  en  apportoyent  grande  quantité  aux 
autres  ports  ,  &  villes  de  trafic  des  Indes, 
qu’ils  auoyentacheptee  es  Mes  fus  men¬ 
tionnées.  La  plante  qui  porte  ces  fruiéts, 
retire  fort  à  vn  pommier,  horfmis  qu’el¬ 
le  eft  plus  petite,  &  a  les  fueilles  fembla- 
bles  au  PoyHrier ,  mais  tant  foit  peu  plus 
eftroittes.  Elle  grimpe  fur  les  autres  ar¬ 
bres  comme  le  Lierre, ou, pour  mieux  di- 
ïe, comme  le  Poyure ,  &  ne  refl'ernble  en 
rien  au  Myrte ,  ni  de  fueillçs ,  ni  d’àutre 
chofe.  Le  fruiél  dépend  de  la  tige  en 
forme  de  grappes ,  dont  les  grains  ne  fe 
touchent  paSjCommeau  raifin,  mais  font 
les  vns  des  autrcs.Sa  fleur 
en  d’odeur  fort  agréable.  Celle  plante 
cltlàuuage,&  vient  d’elle  mefme,{àns  e- 
ftre  femee  ne  cultiuee  dans  les  iardins, 
Itrtur  de,  comme  l’affes-ment  les  Moines  en  leurs 
Seu«‘  fur-Mcfué,où  ils  en  font 

Mefu^  propos  deux  cfpeces.  Cefruifteft 
la  fin  eftimé  fur  le  lieu  raefraes  où  il 
de  la  pre.  croift  ,  que  les  habitans  le  font  bouillir 
le  lailfer  tranfporter ,  crai- 
l'eLjc.  S"®os  qu’on  ne  le  feme,&  qu’il  ne  croif- 
:f  part  :  ce  qui  efteaufe  ,  comme 
1  eltime  de  ce  qu’il  cfl  plus  lubjeét  à  fe 
corrompre  tant  en  ce  pays  là  qu’en  tou- 
*c  1  Europe.  le  tiens  tout  ceci  de  cer¬ 
tains  honneftes  hommes  Portugais,  qui 
auoycnt  demeuré  long  temps  en  l’iflc 
«c  loa.  Les  bonnes  Cubebcs  doyucnt 
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eftre  grolTes,  pleines,  pefantes,  vn  peu  a- 
meres,  fort  acres  au  gouft ,  mais  non  du 
tout  tant  que  le  Poyure,  &fe  peuuent 
bien  garder  neuf  ou  dix  ans.  Les  Cu- 
bebes  que  nous  venons  de  defetire ,  font 
bien  differentes  de  celles  des  Arabes, 
c’eftpourquoy  il  fe  faut  bien  garder  de 
les  mettre  dans  les  compo'fitions  où  ils 
en  ordonnent,  mais  il  faudra  prendre  en 
leur  lieu  de  la  Canelle  :  d’autant  que 
Serapion  eftime  que  les  Cubebes  &  le  Les  Cube- 
Carpefium  ne  foyent  qu’vne  mefme  bes ,  &  le 
chofe ,  lequel  fuyuant  l’opinion  de  Ga-  Carpefîutn 
len  attribue  femblables  facultez 
Cubebes  ,  que  Galen  au  Carpefium.  contt-ri’o- 
D’auantage  les  Cubebes  font  chaudes  pinion  de 
au  commencement ,  &  feiches  à  la  fin  du  Serapion. 
troifiefme  degré  :  d’ciii  vient  qu’elles 
fortifient  l’eftomach  débilité  par  vne 
trop  grande  abondace  de  pituite, &  tour¬ 
menté  de  rots  &vencofitez:  nettéyent 
la  poiéftine,&  en  font  fortir  les  humeurs 
efpais  &  gluants  ,  feruent  à  la  râtelle,  ‘ 
diffipent  les  vents ,  &  guerilTent  les  ma¬ 
ladies  froides  de  la  matrice.  Qu^d  on 
les  mafehe,  &  tient  long  temps  en  la 
bouche  auec  du  maftic ,  elles  attirent  la 
pituite  dy  cerueau  &  le  fertifient.  Les 
.  Indiens  prennent  fouuent  du  vin  où  el¬ 
les  ont  infufé,pourfe  icdre  plus  prompts 

à  l’aéle  'Venerien  ,  &  pour  fortifier  i’e- 
ftomach  de  ceux-là  qui  l’ont  debile. 
Garcias,Mathiole,&  les  Ilorent. 

Les  Anacardes  ou  Cœurs  d’oifeaiix,  la 
Noix  mufcade,  &c.  cfchaufFent  auflî  le 
cerneau. Recourez  à  ce  qui  en  a  efté  défia 
j  dit  ci  defliis. 

Des  jruiEîs  qui  ef chauffent  la 
foiürine* 

Les  Noifettesfont  fauuages,  ou  dôme- 
ftiques ,  &  cultiuees ,  entre  lefquelles  on  ,  «  m~ 
en  remarque  de  pluficurs  fortes,car  les  v- 
nés  font  fonguettes,les  autres  rondes;  les  p®*'  N“ces 
longues  font  toutesfois  les  meilleures,  &  Nueé*Pr 
fur  tout  celles  qui  font  couuertcs  d’vnc  neftin**,  & 
efeorce  life  &  fort  rouge  ,  &  qui  ont  la  Auellan*: 
coquille  tendre.  Les  Noifettes  ont  plus  Arab.AgL- 
de  fubftance  froide  &  terreftre  que  les 
noix  communes, d’où  vient  auflî  qu’elles  uaL  Noc- 
font  plus  nourrilTantcSjtnais  non  toutes-  ciuole,  & 
fois  tant  comftie  le4  Amandes  douces.  AucIlaopC» 
Elles  nagent  fur  les  autres  viandes  en  l’e-  *  Noccel- 
ftomach,  &  eaufent  des  douleurs  de  tefte  Alcm. 
quâd  on  en  mange  en  abondâcermais  les'  Efpa? 
veidcs  ne  set  pas  fi  nuifibles  q  lesfelches.  Auelaôa. 


7) es  frefeYuarïfs,  L  'iure  1. 


On  tient  toutes'fois  que  les  feicUes  bro¬ 
yées  8c  prifes  en  breuuage  auec  de  l’eau 
miellee,  font  bonnes  contre  la  toux  en- 
uieillie ,  8c  que  rofties  St  prifes  aueC  vn 
peudepoiure,  elles  meurilfent  les  de- 
nuxions.  La  cendre  des  noifettes  bruf- 
lees, incorporée  auec  de  la  graid'e  d’ours 
couûre  de  poil  les  parties  dénuées  par  la 
pelade.Il  y  en  ft  qui  afferment  que  la  cen 
dre  de  leurs  coquilles,  m&flee  auec  de 
riiuile,  noircit  les  yeux  des  enfans  qui 
les  ont  verds  fi  on  leur  eu  arroufe  fou- 
Heut  lefommet  de  la  tefte.Math.Diofc. 
Galen. 

Lesbonnes  Amendes  ameres  doiuent 
1  en  eftre  fort  iaunes, pleines, entières, dures, 
lat.Atnyg-  ^  feiches.ElIcs  fôt  chaudes  au  premier, 
^  f^iéhes  au  fécond  degré.  C’cfl  pour- 
màndorle  quoy  elles  font  plus  deterfîues  que  les 
amare.  douces,  plus  propres  à  nettoyer  &  defo- 
piler  les  vifeeres,  atténuer  les  humeurs 
grolhers  &  vifqueux  qui  fout  dedans  la 
poi£trine,les  faire  fortif'  dehors, 8c  gué¬ 
rir  les  coliques  caufees  par  des  humeurs 
froids  8c  glaireux  enfermez  dans  les  bo- 
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d’rne  fubftance  graffe.  Les  plus  récentes 
font  tenues  pour  les  meilleures  ,  &  co- 
gnues  à  ce  qu’elles  ont  encor  vne  certai 
neliqueur  douce  au  milieu  de  leur  no- 
yau.ElIes  font  chaudes  au  fecond,&  hu. 
raides  au  premier  degré.  Et  combien 
quelles  ne foyent  pas  de  mauuaife nour 
rit^ure, elles  trauaillcnt  toutesfois  l’efto- 
mach,augmencét  la  femence,  8c  prouo- 
quent  au  ieu  d’amour.  Les  noix  d’Indcs’ 
■font  propres  pour  refaire  les  corps  exté¬ 
nuez  ,  8c  engraiffer  les  perfonnes  par 
trop  maigres. Math. 

,  On  peut  auflî  mettre  les  Citrons, Noix 
rriufcade’s,  5cc.  au  rang  des  drogues  qui 
.efehauffent  le  cœur. 


1 


y  aux. 

Les  gros  raifins  de  Cabat , 


porte  le  Cypre,  de  Damas,  8c "tlé 


non  ap- 
■  Câdie. 


Damafce-  font  de  inefme  vertu  8c  faculté  que  les 
næ,  raifins  petites  pafferilles  douces, 
de  Damas,  Les  figues  feiches, les  Pin neÔs, Dattes, 
Raifins  meurs  8f  receurs,  8cc.  font  aulfi 
propres  pour  efehauffer  la  poiélrinc, 
voyez  ce  qui  a  efté  remarqué  ci  deffus 
d’vH  chafeun  en  fon  propre  lieu. 


Des  fruits  tjui  efehattfent Je  cœur. 

K  W  l’v  Noix  d’Inde  qu’on  void  cosnmu- 
tl^oiv.enla  nement  dans  ks  boutiques  dés  Drôgui- 
tin  Nux  In  lies  8c  Apothicaires.font  les  fruiéts  d’vn 
dicaArabe  certain  arbre  qui  retire  fort  au  palmier, 
gj  paroifl'ent  deffus  grofl'es  comme  les 
d'India,°A*  plus  gros  melons,d’autant  qu’ejles  font 
lem.india-  enuelopeés  de  plufieurs  èfcorccs  dont  la 
nifehNufz,  première  eftde couleur  d’vn, roux  obf- 
Efpagnol  xur,airez  dure.ferme  8c  efpaifi'e, 8c  toute 
compofeepar  le  dedans  de  phifieurs  fi- 
•  bres  8c  longs  filamens  qui  Ce  feparct  les 

vns  des  autres  comme  des  cheueux  ou 
de  la  bourre  quand  on  les  charpit  auec 
les  doigts  :  la  fécondé  eft  vne  coquille  à 
trois.carres,velue,dure  comme  vne  cor¬ 
me,  de  meûne  couleur  que  la  prernkre. 


'  lagcolfcur  d’vn  cçuf  d’oye,Sc  tout  creux' 
par  le  dedans, dé  refpaifleiir  d’vnt.rauers 
de, doigt, blanchaf^re,  doux  au  goufi,  ou 


pluîlollfadeoudcfautur  de  beurre, & 


Desfrutcîs  qui  efchaujfenî  l'efiomuch. 

.  Les  Amendes  doulces,Gyrof%s,Noix 
mufcades,Pinneons,le  Ben,8cc.font  pro 
près  pour  efehauffer  l’eftomach.  voyez 
ce  que  nous  en  auons  défia  dit. 


Desfr.iiEls  qui  efehaüfjent  les  roi- 
gnons  xJ;"  la  vefeie. 

Les  Amendes  ameres  ,  Bayes  degene-  , 
u.rc,Cubebes,PinneQns,Pafî'erilles,8c  au¬ 
tres  don  t;  nous  auons  défia  fait  métion, 
efehauffent  8c  les  reins  Sic  la  vefeie. 


Des  fr U ‘Us  qui  e/chauffent  la  matrice. 

Les  Bayes  de  laurier ,  grains  de  gêne- 
ur,e,  Noix  communes ,  Noix  mufeades, 
font  propres  pour  la  matrice  refroidie. 


Desfruicîs  qui  refreiitffent  la  Foi-, 
.  Firme  ^  k cœur. 


Les  IiijubeSjSebeftcs,  Coings ,  Oran¬ 
ges,  Poyres,  8c  autres  fiuiéts  dont  nous 
auons  défia  traidé  ci  dèflus,  font  coue- 
nables  pour  refroidir  8c  la  poiélrine  8c 
le  cœur. 


Désfrhi^squi  rafratl'chijfentl'e- 
Jiomach. 

Lès  Cerifes  douces  lafehent  bien  plus 
le  ventre  que  non  pas  les  afpres  ,  mais  .  ital. 
elles  ne  font  pas  fi  faines  à  l’eftoinach.  Cetegie» 
Et  quant  aux  aigres ,  elles  font  propres 
aux  eftomachs  pituiteux,  8c  pleins  d’ex- 
cremens ,  car  elles  dell'eichent  plus  que  ‘ 
les  afpres,  8c  incifent  les  humeurs  grof" 


8c  qui  couure  &  .embraflè  yn  noyau  de  I  flers  par  mçfrae  moyen. Elles  font  ordi-. 


mois  de  luin  8c  de 


nairement  meures  a 

luilIet.Gakn.  , 

..LesMeflier,  ouNefflier  eft  vn  arbre 
efpineux  ,  qui  a  les  feuilles  à  peu  près 
^  fembla- 
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femblables  au  berberis,  &  produit  vu 
lü^.  fruid rond  comme  vue  petite  pomme, 
qui  meurit  fort  rard,&  a  trois  petis  noy- 
ttbe  Alla-  triangulaires  au  iritlieu ,  d’où  vient 
que  quelques'Vns  l’ont  appellé  Tticoc- 
£fpjgnoI  con.Ce  fruid  eft  adftringent,  plaifant  à 
Nefperas.  l  eftomachj&propre  pour  arrcfter  le  flux 
de  ventre. Diofc. 

On  fer t  fer  table  en  diuers  pays  des  o- 
liues  gardées  dans  la  faulmure,  mais  les 
meilleures  vienent  d’Efpagne.  Elles  re- 
lerrent  &  refroidilTent. 

Ribe»  vul-  LeRibesou  Groifelier  rouge  eft  vn  ar- 
gare, Italie  brifleau ,  dont  la  feuille  eft  aftez  petite, 
r5je*m*S.  femblable  en  quelque  façon  à  celle  de 
iMwtrêu-  la  vigne  ou  du  peuplier  bianc ,  les  rin- 
bel.  ceaux  fouples  &  ployablcs,  d’où  dépend 
le  fruiift  comme  des  petis  *aifîns,qui  de- 
uienent  fort  rouges  quâd  ils  font  meurs 
&  d’vn  gouft  aigre-doux ,  &  fort  agtea- 
ble.  Ce  fruiâ:  eft  lîngulier  pour  cftacher 
la  foif  des  febricitans,  temperer  les  cba- 
'  leurs  de  reftomach,arrefter  les  vomifl'c- 
mens  &  flux  de  ventre ,  prouoquer  l’ap- 
petit,efteindre  l’ardeur,  &  temperer  les 
ardeurs  de  la  cholcre  roufte  enflàmmee. 
Math. 

LeCorneolier  eft  vn  arbre  fort  com- 
cornus,  en  mun  en  certains  pays,  duquel  le  fruiâ: 

er*  adftringent ,  propre  aux  flux  de  ven- 
Gornb»!'  qu’on  le  mange, 

loj,  '  ou  boiue  le  vin  qu’on  en  fait. 

Ces  Cormes  font  fi  cômunes  par  tout 
qu’il  n’y  a  perfonne  qui  ne  les  cogiioif- 
Ic.  Elles  ne  font  pas  du  tout  fi  adftrin- 
gentes  que  les  meftes.Il  vaut  «mieux  gar 
der  ces  deux  fortes  de  fruiâ:  pour  s’en 
feruir  en  medecine,que  pour  en  manger 
’  fouuent.Gal. 

Les  Coings, Gitrouilles,Courges,Cô- 
combres,Limons,Mclons,Oranges,Gre 
nades,Poyres  &  autres  frui£ls  dont  nous 
auons  défia  fait  ample  mention  ci  def- 
lus,  font  propres  pour  rafraifehir  l’efto- 
mach. 

®  fruits  qui  rafraifehifent  lefoye. 

H  •»t.  Le  Berberis  ou  vinatier  eft  le  fruiift 
Arabe  ^  f rbrifieau  qui  croift  das  les  forefts, 
^irberis;  d  dépend  des  branches  de  fa 

**  bouti-  plante  en  forme  de  petites  grappes,  c6- 
Ber-  pofces  de  plufieurs  grains ,  qui  ont  au 
*^S*ià*' &  ^^dans  certains  petis  pépins  longuets, 
*®P«4à.  ^  deuienent  fort  rouges  quand  ils 
font  meurs ,  ce  qui  arriue  enuiron  les 
mois  de  Septembre ,  &  d’Oiftobre.  Ce 
ftuift  eftant  mewr  eft  propre  pour  e£tan- 
cher  la  foif, mais  il  fupprime  lesvapeurs 
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bilieufes,&  pefteufes.  On  en  fait  pren¬ 
dre  auec  heureux  feccez ,  à  ceux  qui  ont 
le  flux  de  ventre,  &  qui  ne  digèrent  pas, 
aux  dyfentcrics ,  &  à  ceux  qui  font  affli¬ 
gez  des  maladies  que  caufe  la  cholerc 
rouflfe ,  qui  reflue  des  parties  caues  du 
foy©,dans  le  ventricule.  Il  arrefte  aulli 
les  moix  des  femmes  qui  coulent  par- 
trop,  tue  les  vers  dans  les  boyaux,  fup^- 
prime  les  crachemens  de  fang ,  rafermit- 
les  dêts  quibranflent,&  fortifie  les  gen- 
ciucs  ,  quand  on  les  en  fomente  affez 
fouuent. 


Des  fruicls  qui  rafrai'chijfent  les 
veins  lamatnce,  ' 

Les  Fraifes,qu’vn  chafeun  cognoift  af-  Fragum,?. 
fczjfont  fort  plaifantes  à  manger  durant  le  fruîiâ  3c 
les  grandes  chaleurs  del’Efté,  car  elles  Fragariala 
eftanchent  fort  la  foif  ,  &  fent  propres  *1“* 
aux  eftomachs  chauds  &  bilieux,  Le  vin  * 
qu’on  en  exprime  eft  finguiier  pour  ef¬ 
facer  toutes  les  taches  du  vifage,qui  pro 
uicnent  de  chaleur  de  foyc,  dilÏÏpper  les 
elblouïfiemens  deveuë,  &  arrcfter  les 
defluxions  chaudes  qui  tombent  defius 
les  yeux.  Elles  croiflent  d’elles  mefrnes 
dans  les  forefts, buifibns,iardins,&  lieux 
ambragez ,  où  l’on  les  cueille  au  com¬ 
mencement  de  l’Efté.Mathi  oie. 

Les  Concombres,  Courges,  &c.  font 
auffi  propres  contre  les  chaleurs  de  la 
matrice  S:  des  reins,  voyez  ce  que  nous 
en  auons  remarqué  ci  delfes.  - 

Des  fruits  Aâfîringems. 

Le  Berberis  ,  les  bayes  de  Myrte ,  les 
Chaftagnes,CoiHgs,  Corneollcs,  GJâds, 

Noixde  galle, Neffles,Grenadcs,01iues, 

A  gras, ou  raifins  non  raeurs,Dattes,  Pef 
ches,Poyres ,  &c.  doiuent  eftre  mifes  au 
rang  des  fimples  medicamens  adftrin- 
gents. 

Des  fruitls  difcujîtfs. 

Les  CapprcSjle  Poyurc3&  autres  fem- 
biables  fruiéls,  font  du  nombre  des  fim¬ 
ples  qui  ont  pouuoir  de  confumer  & 
difllpperpeuàpeu. 

Des  fruits  iAttenuants. 

Les  Amendes  douces,les  bayes  de  Gc- 
neurc,  &c.  font  propres  pour  atténuer, 
voyez  ce  que  nous  auons  dit  ci  dclTus 
d’vn  çhafeun  en  fon  propre  lieu. 

Des  fruiBs  Agglutinants. 

Les  Glands ,  Dattes,  &  autres  fcmbla- 
1  V 
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Mes  fruiits  dont  nous  auons  défia  fait  1  marqué  ci  dcflfus  d  vn  chafcun  en  fen 
mention,  font  du  nombre  des  aggluci-  propre  lieu. 


nansjou  confolidans.  r  n  ■  . 

Desfrmm^tti  appai/èntla  douleur. 
DesfruiBs  qui  difiippent  Us  vents.  Les  Bayes  ou  grains  de  lierre, celles  de 

Les  bayes  de  laurier  ,  celles  de  Gene-  Geneure,les  figues,  noix  communes,  le 
üre,les  noix  mufeades ,  lePoyurc  &  au-  Poyure,&  autres  fruidj-s  femblables  font 
très  femblables  ,  font  propres  pour  dif-  fort  propres  pour  appaifet  la  douleur, 
fipper  les  ventofitez.  .  _ _ 


4^ 

n 

c  ^ 


Del  fruits  qui  purgent  la  cholert 

DesfruiBs  qui  engendrent  la  fem'’ce.  roujfe* 

Les  figues, Pinneons,  Noix  d’lnde,Pi-  La  Gaffe  des  Arabes  eft  celle  dont  on  Caffiafift 
ftaces,&c.engendrent  &  augmentent  la  fefertauiourd‘liuy,&quin*eft  incognuelaris,enA*- 

femence.  Recourez  à  ce  que  nous  en  a-  à  perfonne  des  modernes.  Les  Arabes 
uons  défia  eferir.  l’appellent  communément  Hiarxam- f®,"’*’"» * 

.  .  ber,combien  qu’ Auicenne,co  trompant  eenr^u'' 

DesfruiBs  qui  frouoquent  l  vrtne.  ce  mot,  la  nomme  Chiarfamdar.  On  la 
.  ,  .  Le  Baguenaudier  eft  vne  efpecc  de  So-  nomme  en  Malaiiar ,  Comdaca,  en  C'a-  Chiarfam.' 

5  rerire  de  feuilles  au  Solane  nark,  dont  Goa  eft  vne  Prouince,  Baua- 
en  lae  Ha- des  iardins  ,  horfmis  qu’il  les  ayn  peu  fimga,commeauffienDecan,&entreles 
lieacabus,  plus  larges.Ses  tiges  fe  courbent  &  pan-  Brachmanes,en  Guzarate ,  &  parmi  les 
&  vefîca-  chent  côtre  terre  lors  qu’elles  font  mô  Mores  qui  habitent  au  royaume  de  De- 
à  leur  perfection  ,  &  (ont  chargées  can,Graraalla,&  enCanara,Baho.o.L’ar 
*  de petitesbourfettes  rondes  comme  des  bre  qui  la  porte  eft  delà  grandeur  d’vn 
’  vefeies  qui  enferment  vn  fruiCt  rouffa-  Poyrier  médiocre,  &  a  les  feuilles  fem- 
ftre,rondjfort  vni,  &  pleins  de  petis  pe-  blables  au  pefehet ,  mais  plus  eftroittes 
pins.  Il  croift  en  abondance  dans  les  vi-  &  verdoyantes,  &  les  fleurs  fort  apjîro- 
gnes,  &  produit  fesbourfettes  enuiron  chantes  de  celles  du  Geneft,  &  preiques 
la  fin  d’Aouft ,  lefquelles  paroiffent  pre-  de  mefme  odeur  que  les  gyroffles,  lef- 
inierement  verdes  ,  puis  deuienent  du  quelles  eftans  tombées ,  on  voidfortir 
tout  rougeaftres.  Il  a  femblables  vertus  en  leur  place  certaines  petites  goulTcs 


tout  rougeaftres.  Il  a  femblables  vertus  en  leur  place  certaines  petites  goulTcs 
que  le  Solane  des  iar>lins,  combien  que  vertes  du  c6mencement(&  non  pas  rou- 
fort  peu  de  gens  en  mangent.  Sa  graine  gescommea  eferit  Lacuna  )  lefquelles 
prife  en  breuuage  guérit  la  iauniue ,  &  deuienent  noires  quand  elles  meurif- jg  pjjniie. 
prouoque  fort  l’ vrine.Math.  'fent,  &  croifl'ei-rt  ordinairement  iufques  re  couleui 

à  ce  qu’elles  ayant  quatre  ou  cinq  cm*  dtlaCaffc. 

DesfruiBs  qui  prouoquent  les  moix.  pans  de  long, car  les  plus  petites  ont  vn 

pied  &  demi  pour  le  moins.  Elle  croift 
Les  noyaux  de  Pefehes,  incilent,  atte-  gp  toutes  cesPrournees  fufdites.la  meil- 
nuent,refoluent,&  digèrent,  c  eft  pour-  Iicme  toutcsfois,&  qui  eft  de  plus  de  du- 
quoy  ils  defop’ilent  les  vifceres,font  pro  vient  es  lieux  qui  font  plus  proches 


près  aux  maladies  des  roignons ,  &  ap-  du  Septentrion,  comme  en  Gambaya:  il 
paifent  les  douleurs  des  hæmorrhoides,  s’en  trouuc  aulfi  auGayre,en  Malaca, 
îbit  qu’on  les  mange, ou  prene  en  breu-  en  Sion,&  en  toute  celle  contree.On  en 
uage  auec  du  vin.Andernac.  recueille  encor  fi  grande  quantité  en 

_  ^  ,  -  Portugalfans  qu’on  l’y  cultiue, que  le 

DesfruiBs  qui  arrefiet  les  menftrues,  Candil,c’eft  adiré,  le  poids  de  cinqcens 
Le  Berberîs.les  Raifinsde  Cabat,auec  &  vingt  &  deuxliurcs  ,  nés)’  vend  que^^'p^^j^. 
leurs  pépins,  &  autres  fruiéls  fembla-  dixreales  de  Caftilles  ,  qui  font  lefcWgji  fani  y 
blés, font  propres  pour  arrefter  le  cours  des  Indes  nommé  Pardoan.il  faut  cHot-  eftrecui*^’ 
immodéré  des  menftrues.  fir  la  Caflé  d’Alexand  rie,  d’autant  qu’el*  ute. 

le  eft  la  meilleure,  &  predre  garde  qu  el 
DesfruiBs  qui  ref fient  aux  venins.  le  ait  les  gouffes  longues, çroffes,&  bien 

pleines ,  en  forte  que  quad  on  les  brâUej 
Les  bayes  de  Geneurc,  les  Noix  com-  lesgrains  qui  font  dedans  ne  facêt  point 
fnunes,le  Poyure  ,  les  Citrons, Scc.  refi-  du  tout  de  bruit,  quelles  ayent  l’efcorcc 
ftent  à  la  malignité  des  chofes  venimeu  life  ,  &  de  couleur  noire  tirante  fur  Ic 
lies.  Recourez  à  ce  qui  ep.  a  cfcé  defij  re-  pourpré,  remplies  au  dedâs  d’vne  pulpe 
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gralTc,rcIuifantCj  fucculente,dc  gouft  de 
prunes  Jouces,&  non  moyfie  ne  pourrie. 
On  ladoic  fortir  hors  de  la  goulle  feule¬ 
ment  alors  qu’6  s’en  veut  feruii,car  elle 
fe  corrôpr  ayfeinent  en  eftant  iiree,&  ne 
fe  peut  garder  dedans  des  vailfeaux.  Or 
par  tout  où  l’on  trouue  de  la  Calfe  or- 
donee  dans  les  remedes  des  Grecs, il  faut 
prendre  la  CanelJe',  auflî  bien  que  dans 
ceux  que  lesArabes  ont  empruntez  d’eux 
&  qui  ne  lafchent  point  le  ventre  :  que  fi 
les  Arabes  en  font  les  premiers  autheurs 
Sc  qu’ils  foyent  ordonnez  pour  purger 
le  corps,  il  fe  faudra  feruir  de  la  Calfe 
noire.  On  en  peut  donner  à  toutes  per- 
îonnes  &  en  toutaage,  fpuoireftaux 
plus  foiblcs  depuis  sij.  iulques  à 
DofedeIâ&  aux  plus  robuftes  depuis  |j.  iuf- 
Cafle  des  ques  à  jx  ,aiiec  vn  peu  de  lucre,  au  ma- 
Arabes.  ou  au  foir  auant  le  foupper  .  Elle  eft 

de  médiocre  température  entre  la  cha¬ 
leur  &  froideur  ,enclinant  vn  peu  à  la 
chaleur,  &  eft  humide  au  premier  degré. 
Elle  purge  benignement la  bile,&  la 
pituite  de  l’Eftomach,&  par  confequent 
eft  propre  aux  fiebures  caufees  par  ces 
humcurs-Ia.  Elle  purifie  aulïï  le  fang, 
tempere  les  ardeurs  de  lacholere  rouf- 
fc,  refoult  les  inflammations  de  lapoi- 
éirine,des  poulmons,Sc  de  l’afpre  attere, 
&  adoucilfant  ces  parties-la,elle  eftanche 
aulfi  la  foifjfur  tout  fi  on  la  préd  auec  du 
fuc  purifié  d’endiue ,  de  folane  ou  de  ci- 
chorec.Elle  corrige  finalement  l’intem- 
perie  chaude  des  roignons,&  empefehe 
que  le  calcul  ne  s’y  engendre ,  quand  on 
en  prend  fouuent  auec  de's  Diuretics ,  & 
de  la  decoûion  de  reglilfe. 

Que  fi  d’aduanture  les  vifeeres  font 
par  trop  fecs,il  faut  rendre  la  Calfe  plus 
coulante  en  y  adiouftant  de  l’huile  d’a¬ 
mandes  douces ,  &  s’ils  font  foibles  & 
débiles ,  empefeher  qu’elle  ne  coule  fi 
promptement  en  méfiant  parmi  des  My- 
tobolans,  du  rhabarbe,  ou  de  l’eau  dans 
laciuellc  on  aura  fait  bouillir  du  maftic, 
&de  l’efpic  de  Nard  :  Et  fi  l’on  defirc 
qu’elle  paruicnne  aux  conduits  de  l’v- 
fine ilkiy faudra afiocier  des  Diuretics. 
Et  dautant  qu’elle  opéré  fort  lentement 
il  fera  bon  de  l’accompagner  de  quel¬ 
que  chofe  d’acre  (  comme  font  le  thym, 
l’hyfope  &c.  )  ou  pluftoft  de  quelque 
partie  des  purgatifs  plus  violents,  pour 
nafter  vn  peu  fa  tardiueté.On  tient  qu’el¬ 
le  purge  dauantage  fi  on  la  prend  dif- 
loute  dans  du  petit  laiét.Garcias,Mefué, 
&  les  Médecins  de  Florence. 


Les  Myrobolans  des  Arabes  ,  font  des 
fruids  qui  retirée  fort  à  des  prunes,mais 
ils  ont  l’clcorce,lachair,&  les  os  dedans  vw, lat.  My. 
pl’  durs  &  font  bien  differets  de  ce  qu’6  «’obolani, 
apelle  communément  Bsn.ou  Noix  de 
Parfumeurs. On  les  diftinguc  en  cinq  ef-  légf.OneB 
peces  diuerfeSjCar  on  apelle  les  vns  iau-  fait  de 
neSjSU  CitrinSjIcs  autres  Chebules  ,  les  efpci 
autres  Indics, les  autres  Emblics,&  les  au  ««‘des  pr*- 
tres  Bellirics.Pour  cognoiftrelcs  i”cil- 
leurs  d’entre  les  Citrins,faut  prêdre  gar-  .  lât. 
de  qu’ils  foyent  fort  iaunes, tiras  vn  peu  lutei.&fla- 
fur  le  verd, qu’ils  ayent  la  chair  efpaiflfe,  ui, es  bout» 
gommeufe,pefâte,&  le  noyau  fort  petit, 

On  les  donne  en  fubftance  defpuis  jij. 
iufqucs  à  jv.  en  infufion  depuis  jv  ,  iuf-  boutiques 
ques  à  sxx.Ils  font  froids  au  premier ,  &  Kebuli  ;  Sc 
lecs  au  fécond  degré.  Ils  purgent  la  cho-  phebuli. 
lere  roulfe  de  la  première  région  du 
corps, chaflTent  les  fiebures  qu  elle  y  eau-  lw.‘ 
fe  &  entretient ,  &font  propres  à  ceux  &esbduti. 
qui  font  chauds  &  bilieux  de  nature,  Indi,les4. 
11  le  faut  bien  garder  d’en  vfer  lorsque 
les  vifeeres  font  remplis  â’obftrudions, 
car  leur  feule  decodion  eft  fuffifante  bouti.Em! 
pour  eftouper  les  conduits, cauferdes  bliciries  yj, 
opilations.On  les  fait  quelques  fois  bru- 
llerpoiir  diminuer  leur  faculté  purgatiuc  la‘‘Beletzi>« 
&■  acroiftre  leur  adftridion, tant  plus  ils 
font  mis  en  poudre  fubtile, dautant  plus  ' 
font  ils  adftringentSjc’eft  pourquoy  lors 
que  nous  defirons  qu’ils  purgent ,  nous 
les  faifons  infufer  dans  du  petit  laid  de 
cheure.  Mefué. 

Auicenne  nomme  les  Myrobolas,  Dc- 
IcgijSerapion  tout  de  mefracs,combiett 
qu’on  trouue  dâsfes  eferipts  par  la  fau¬ 
te  de  l’Imprimeur  qu’il  les  apelle  Hali- 
lig.Car  i’ay  apris  de  plufieurs  Médecins 
Arabes,  qiie  toutes  les  efpeces  de  My¬ 
robolans  eftoyent  nommés  en  Arabe, 

Delegi  :  Et  que  les  iaimcs  ou  Citrins 
eftoyent  particulièrement  appelez  Az- 
far  :  les  Indics,  ou.noirs  Afuat,  les 
Chebules ,  Quebulgi,  les  Bellics ,  Bel- 
leregi,&c.  lesEmbhes,  Embtflgi.  Ces 
derniers  n’ont  point  eftécognus  d’Aui» 
cène  ny  de  Mefué  par  ces  noms  ici,  mais 
par  le  nom  de  Seni ,  comme  on  le  peut 
recueillir  de  Serapion  quiclcrit  que  les 
Seni  ont  l’efcorcc  fort  mince  &  déliée, 
laquelle  marque  conuient  fort  bien  au* 
myrobolans  Emblics.  Il  y  en  a  donc,  ca 
general  cinq  efpcces  delquelles  no’  au5s 
emprunté  la  plus  part  des  noms  :  Car 
cefte  forte  que  Serapiô  apelle  Damafcc- 
ne,oudeDamas,  (&  qui  eft  fort  bonne 
contre  les  maladies  caufees  pat  l’huineaic 
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mclancholicjSc  de  ceux  que  nous  appel-  ment, mais  longs  &  carrer,  lors  qu’ils 
Ions  Indics ,  d’autant  qu  on  les  y  aporte  font  paruenus  a  maturité, &  leurs  feuil- 
Lescinq  des  Indes.Or  ceux-la  fe  trompent  gran-  les  retirent  fort  a  celles  du  Pefeher.  Or 
«rpeces  de  dénient  quieftiment  que  les  cinqéfpc-  tous  ces  arbres  font  de  la  grandeur  d’vn 
Myrobolâs  Myrobolas  croilfent  toutes  fur  vfl  Prunier,&  fauuagès,œoiflans  deux  mef- 

mefmearbrc:  carilyaauificinqaibrds 


a^rbreTwus  tous  differents ,  &  ce  qui  encor  y  e 

diuer*.  ,  plus  efmerueillabkjC’eft  que  cesarbres- 
lanc  crbiffeiit  qu’en  certaines  contrées 
diftantes  les  vues  des  autres  déplus  de 
quatre  vingts  ,  ou  cent  lïeües.  Car  il  en 
Tiètqaelques-vns  au  pays  de  Goa,&  de 
Batecala, d’autres  en  Malauar  ,  &  Dabul. 

Il  s’é  trouue  feulemét  de  quatre  cfpeces 
en  tout  le  Royaume  de  Cambaya;  cardes  | 
Chebules  ne  croiffec  gueres  aiHeursd.p’ê 
Bengala,  Guzarate ,  &  Decan.Et  quant  à 
ceux  qu’on  apporte  tousfecs  en  Portu- 
gal,ils  viénêt,pour  la  plus  part  de  la  con¬ 
trée  qui  eft  entre  Dabul, &  Canibaya:ear 
nous  auons  apris  par  expérience  que  les 
fruiéls  qui  croiffent  es  pays  plus  prockes 
du  Septentrion  ne  fe  pourriffent  pas  fi 
promptement  que  les  autres.  11  croift  en 
ce  pays-la  trois  foçtes  de  Myrobolans 
dont  les  Indiens  fe  feruentpour  fe  p  ur¬ 
ger  benignement  :  Ceux  de  la  première 
-  efpece  que  les  habitas  du  lieu  nomment 

Arare,&;  leurs  Médecins ,  Aritiqui ,  font 
,  propres  pour  purger  la  ckolere  rouffe,& 
correfpondent  à  nos  Citrins:  ceux  de  la 
fécondé  qu’ils  appellent  en  leur  vulgai¬ 
re  Rezanuale.font  nos  Noirs  ouindiens: 
Ceux  de  la  troifieme  appelez  par  eux 
Gotiri  ,  font  proprement  nos  Belliri- 
ques.  Et  quant  à  nos  Chepules  qui  pur¬ 
gent  le  fiegme,ils  les  nomment  Arctca, 
Voyladoncdes  quatre  fortes  de’Myro- 
bolans  dont  ils  vfent  en  Medecine  ;  car 
ils  ne  fe  feruent  point  de  ceux  de  la  cin^ 
quiéme  efpece, qu’ils  appellent  Annuale, 
&  nousEmblics  (combic  qu’il  s'en  trou¬ 
ue  parmi  eux  j  fi  ce  n’eft  pour  aprefter 
&  pdurcir  les  cuirs,  au  lieu  du  Rhus 
des  Cot.i;oycurs ,  ou  bien  pour  faire  de 
l’Encre.  Ilyk,a  a  toutesfois  quclques- 
VBS  d’entre  eux  qui  les  mangent  tons 
verds  pour  s’exciter  l’appetit.  Dauanta- 
gel’Arare  eft  rond, &  produit  fes  feuil¬ 
les  fembla’bles  à  celles  du  Cormier ,  cel¬ 
les  de  l’Annuale  font  longues  d’vn 
empan  ,  &  decouppees  fort  nâenu.  Le 
Rezanuale  a  huiâ;  carres  ,  &  les  feuilles 
femblables  au  Saule ,  le  Gotin  ,  les 
a  comme  le  laurier  ,  mais  plus  paf- 
]es&  tirantes  furie  cendré.  Les  Arctca 
■font  grands  &  ronds  du  commencc- 
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mes  &  fans  eftre  cu^^z  :  Et  d’ 
que  leurs  fruiéfs  font^^Sringents , 
giets  ,  Scprclque  dê‘ïn|lme  gonft  que  rae.f 
les 'Cormes  vertes  .7&ia  m’induit  à 
les  mettre  au  rang  des  médicaments 
froids,  Sc  fecs.  Lesïndiens  nes’eftu- 
dient  pas  à  les  préparer,  d’autant  qu’ils 
ne  s’en  feruent.  point  pour  fe’ purger, 
mais  pour  reftraindre  &  referrer  feule¬ 
ment.  Gat-qirand  ils  feveuleht  purger, 
ils  en  prennent  la  decoélion ,  6£  ce  en 
beaucoup  plus  grande  quatité  que  nous 
nefaifons  en  l’Europe,  lisent  auffide  Excellen. 
couftume  d’en  prendre  de  confits  aiifuc--«desM». 
cre,  aiiec  fort  keureuX' fuccés,  caria-'®'’®**"' 
mais  Médecin  ne  les  a  mis  en  praâique 
au  péril  de  fa  réputation.  On  préféré 
les  Chebules  à  tous  les  autres ,  car  on 
les  confit  tous  feuls  en  Bifnager,Ben- 
gala,8c  Cambaya  :  &  les  Citrins,  &  In¬ 
diens  en  Benga'ia,&  Betacaîa.  le  fais  dî- 
ftiller  de  Peau  des  Myrobola?  lors  qu’ils , 
font  encores  verds,que  ie  fay  prendre  a- 
pres  quelque  conferueadftringente ,  ou 
que  ie  mefte  parmi  quelques  certains 
Syrops ,  félon  que  ie  le  iuge  plus  expé¬ 
dient.  Quant  aux  Citrins  &  Êelliricsie 
leS'*ordoneàl’entree  du  repas,  contre  le 
Eux  de  ventre ,  ou  defuoyement  d’Efto' 
mach ,  car  ce  metz  eft  propre  contre  ces 
maladies, à  caufé  dedbn  adftriftion  con- 
ioinéte  auec  quelque  peu  d’aigrciir.  l’ay 
daikantage  appris  par  expérience,  que  le 
fuc  des  Myrobolans  non  meurs  eft  fin- 
gulier  pour  artefter  le.  flux  de  ventre. 

Gardas  du  lardin. 

On  peut  bien  garder  vn  ^  les  Prunes 
douces  qu’on  apelle  aqiottrd’huy  Prunes 
d’Ongrie.Etvne  liüre  du  bouillon  où  el¬ 
les  ont  médiocrement  cuit ,  eft  propre 
auec  vn  peu  de  fucre  pour  lafeher  dou¬ 
cement  le  ventre.Mef. 

LesSebeftes,  font  les  fruids  d’vnar-  jviJfoUL’ f**' 
brifl'eaudont  nous  auons  défia  alTez  fait  *jj 
ample  mention  cy  defius.  Elles  lafehent 
benignerabnt  le  ventre  des  fébricitants, 
eftanchent  leur  foif ,  leur'  hiimedenc  la  jjoudl" 
lague,&:  font  propres  aux  maladies  de  la  sebeft*®* 
poidrine,&  humides  au  premier  degré. 

On  en  met  dans  vnc  decodio  purgatiue 
iufques  à  p.  XX.  &  dans  vne  preparatiue, 
dcfpuis  p.  ij.  icifqucs  à  p.  iij.  On  donne 
aulfi 
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aufli  leur  pulpe  depuis  | j.  iufqucs  à  |j  fi.  : 

Mefué.  .  .  ,  ^  •  ' 

Les  Tamarins  font  des  Dattes  aigret- 
tes,  &  le  frui<îi  d’vn  Palmier  dTn.le  l'au- 
^at.palmu  ^  duquel  les  fueilles  retirent  fort 
à  celles  du  mille-pertuis,  combien  que 
«  bour.Ta  quelques  vns  tiennent  qu’elles  reffem- 
»irindi«  pluftoft  à  celles  du  faule.  Lefruid 

dont  on  fefert  auiourd’huy ,  doit  eftre 
de  couleur  roulTc-nôire,  tendre,  entre- 
tiflu  de  plufieurs  poils,  recent,  gras,  non 
delTeicbé,  aigre-  doux,  &  comme  de  fa¬ 
neur  de  vin.  On  les  falfifie  auec  de  la 
chair  de  prunes,mais  pn  defcouure  l’im- 
pofture,  parce  qu’elles  forvt  trop  brunes, 
trop  humides,&  fôt  de  mefme  fenteur  Sc 
faueur  q  les  prunes.Pour  les  côferucr  15g 
temps  il  les  faut  enta/I’er  dâs  vnvaifl'eau 
de  terre  bien  verny ,  ôc  le  ferrer  en  vn 
lieu  qui  foit  froid  &  fec ,  car  ce  faifant 
elles  fe  pourront  bien  garder  deux  ou 
trois  ans.  C’eft  vn  excellent  médicament 
&  qui  opéré  fans  nuifance  ne  violence. 

Il  eft  froid  &fec  au  fécond  degré ,  d’où 
vient  qu’il  tempere  l’acrimonie  des  hu¬ 
meurs  ,  purge  la  cholere  'roufle ,  efteint 
les  fieurcs  ardentes ,  guérit  la  iaunifl'e, 
cftanche  la  foif,  arrefte  le  vomiflément, 

&  efteint  les  ardeurs  du  ventricule,  & 
dufoyc.  Mefué,  &  les  médecins  de  Flo¬ 
re  ncc. 

Les  Raifins  de  Cabat ,  lauez  dans  du 
vin,  ou  de  reau,nettoyez  de  leurs  pépins 
•  &  pris  du  poids  d’ vnc  once  ou  deux',  laf- 

chent  benignemeut  le  ventre.  Andernac, 
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DesfruiUs  qui  purgent  la  Cholere 
noire. 


Les  meilleurs  Myrobolans  Indks  font 
les  noirs, pourueu  qu’ils  foyent  gros,  pc- 
fants  ,  fans  noyaux,  &  ayent  la  chair  ef- 
paifle.  On  les  donne  en  poudre  depuis 
ji],  iufquesà|fi,  cninfufion  depuis  |fi, 
iufques  à  5X.IIS  font  froids  au  premier,& 
fecs  au  fécond  degré.  Ils  purgent  l’vne  & 
l’autre  cholere,  &  principalement,  celle 
qui  eftrecuitte,  &bruflce.  Ils  font  bons 
contre  les  tremblements  des  membres, 
foulagent  ceux  qui  font  affligez  du  mal 
caduc,  chaflént  les  cha2rirrs,&  gueriffent 
la  fieure  quarte.  Mefue. 


ge  fauuage ,  lequel  deuient  roisd  com-  en  Latin, 
mévnepommc,  &  plein  d’vne  mouël- 
le  fpongieufe  dont  on  lé  fert  en  mede- 
cine.  Le  meilleur  doit  eftre  rond  com-  this,er.  ^\le 
me  vn  œuf,  bien  meur ,  fort  amer ,  rare  man,  Vuil- 
ou  poreux  &  fpongieux  ,  &  par  confe-  derKurbfx 
quentfort  léger  :  car  celuy  qui  n’eft  pas  Coloqumr. 
meur,&  deftituéde  fes  marques-la ,  ne 
vaut  rien  du  tout.  Elle  croift ,  &  meutit 
à  perfection,  es  pays  chauds,  mais  on  en 
v  oid  fort  peu  de  bien  meures  cnîlandre 
&  en  Aiemagne.  On  la  cueille  au  mois 
d’Aouftjlors  quelle  commence  à  iaunir, 

&  perdre  fa  première  verdeur,  &  lé  peut 
garder  trois  ans. On  en  donne  feulement 
aux  perfonnes  robuftes,  &  de  moyen  aa- 
ge, depuis  9  fi  iufques  à  gj.  Il  faut  corri¬ 
ger  fa  malignité  ,  auec  du  maftic ,  de  la 
gômeadragant.ou  du  Bdcllium:  car  elle 
eft  chaude  &  feiebe  au  troifîeme  degré. 

Elle  purge  la  pituiteSc  les  humeurs  grof-  , 
fiers  Scvllqueux, qu’elle  attire  des  parties 
cfloignées  de  l’eftomachjcommc  du  cer- 
ueau,  des  nerfs,  des  iointftures ,  des  muf- 
clcs,du  poulmon,&  de  la  poiétrine  :  c’eft 
pourquoy  elle  eft  finguliere  à  la  dou¬ 
leur  de  tefte ,  Emicranic ,  Epilepfic,  A- 
poplexie,tournoyements  de  ceiueau,  de- 
fluxios  qui  tombent  deflus  les  yeux,  aux 
gouttes  prouenantes  de  caufe  froide,  à 
la  Sciatique,  &:  autres  maladies  des  nerfs 
&  des  ioinClures,  à  la  difficulté  d’halaine 
1  &  à  la  toux  inucteree.  Elle  eft  outre  cela 
fort  propre  cotre  la  colique,  ScThydro- 
pifie.  On  s’en  peut  donc  bien  feruir  con¬ 
tre  toutes  les  maladie^  fufdiCtes ,  en  la 
faifant  prendre  par  la  boucbe.ou  en  cly- 
fteres  &  fuppofitoires.  Broyée  auec  du 
fort  vin-aigre  elle  ef&ce  Icslepres,  & 
toutes  taches  du  cuir:  appliquée  fur  le 
bas  ventre  des  femmes  enceintes ,  tue 
l’enfant  dans  la  matrice.  L’huyle  où  au¬ 
ra  bouilli  fon  efcorce,  eft  prbpre  à  noir¬ 
cir  les  cbeueux  ,  &  empelcher  qu’ils  ne 
blanchifl'ent  :  &  diftillé  dedans  l’aureille 
en  appaife  des  douleurs  &  fifflements:  le 
vin-aigre  dans  lequel  auront  aufli  bouil¬ 
li  fes  efcorces incife ,  atténue,  deterge, 
digéré,  &  appaife  les  douleurs  de  dents, 
fi  on  s’en  laue  la  bouche.  Mcf. 


JDesfruiEi\qui purgent  la  Pituite. 
La  Coloquinte  eft  le  fruid  de  la  cour- 


La  plante  qui  produit  les  Côcombres  ’Sim  afe^H 
fauuages,  retire  fort  à  celle  des  cultiuez,  en  lat.Çu- 
mais  les  fruids  font  fort  differents  les  «"j 

vns  des  autres  s  car  les  fauuages  font  ^ 

beaucoup  plus  petits,  &  longuets  en  for-  erraticu5, 
me  de  gland.  Elle  croift  en  fieux  fablon-  alîninuj, 
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ièn  Arabe  neux,&<lâns  les  vieilles  mazures.On  ti-  peut  donner  en  poudre  depuis  jij.iuf. 
kate  alhe-  relefucde  fon  fruid  lors  qu’il  com,-  ques  à5iiij.eninfufion  depuis  3  iiij'.ia({ 
cocomw  mence  de  paflir  &  eftre  meur,fçauoir  eft  ques  à  5  x.  ceux  qui  les  veulent  garder 
faluatico.  cnuiroti  la  fin  de  l’Efté,  il  le  faut  feicher  long  temps  les  font  confire  auec  du 
Le  fuc  eft  comme  le  fcammoneejfic  fe  peut  gaxder  fuccre  lors  qu’ils  font  enSores  verds.  11$ 
appellé|des  trois  ans.  On  en  donne  depuis  gr.x  iuf-  purgent  la  pituite ,  aiguifent  l’efprit*,  ^ 
Grecs  à  9  j.  On  le  corrige  auec  du  bdel-  la  veuë  :  &  confits  au  fuccre  purgent  & 

tF^auffi  lanne  de  tragacant,de  l’eau  fortifient  l’eftomach,  &  font  propres  à 

Uterium.  miellee,&  vn  peu  de  fel  &  de  laid.  Il  eft  l’hydropifie,  &  fiebures  longues.  -  Les 
chaud  &  fec  au  troifîefme  degré, &  doiié  bons  Myrobolans  Emblics  doiucnt  e- 
d’vne  fubftance  ignee  &  terreftre  recuit-  ftre  gros ,  charnus,  pefans ,  &  aiioir  l’os 
te  &  bruflee  :  il  purge  auec  violence  la  fort  petit.On  les  apporte  de  Syrie, la  do- 
pituite  par  haut  &  par  bas,  &  quelques-  fe  de  leur  poudre  eft  depuis  3  j.iufques  à 
fois  aufii  la  bile  défia  préparée  ,  comme  3  iij.&  de  leur  infufion  depuis  3  üj.  iuf- 
aufli  les  ferofitez  excremeteufesqui  fôt  ques  à  3  vj.Ils  purgent  la  pituite  du  cer- 
&  coulent  fut  les  ioindures.  le  mefme.  ueau,  &  des  nerfs,  &  fortifient  le  cœiy:, 
Les  plus  gros  Myrobolans  Chepules,  &le  ventricule,d’où  vient  qu’ils  reluéil- 
font  tenus  pour  les  meilleurs,  pourueu  lent  l’efprit ,  nettoyent  l’eftomach  de 
qu’ils  foy  ent  roufièment  noirs  ,  pefans,  phlegmes ,  &  autres  humeurs  corrom- 
&  defeendent  au  fonds  de  l’eau.  On  les  pus ,  font  propres  aux  palpitations  de 
nous  apporte  communément  des  foy-  cœur,  excitent  l’appetit  ,&  arreftent  les 
res  du  grand  Cayre  d’Egypte,  on  les  vorailfemens.le mefme. 
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lafcmcnccjcfl:  cefte  parij 
tic  de  la  plante,  laquelle  i 
tftat  iettec  en  terre,  pro-J 
duit  vnc  plante  fembla-] 
ble  à  celle  dont  elleeft 
ifllie,  les  femences  (ont 
propres  ou  pour  i 
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■  Adftraindre  ou  J  de  Bourfe  de  Berger, 
referrer,  comme  j  da  Greniil. 
celles  I  de  Raifins. 

l_de  Pourpier,  &c. 

_ C  d’Aneth,de  Daucus. 
D.ffipct  comme  S  Fceougiec.de  Un. 

®  ^  de  Nielle, de  Sefame,&ç. 


Deterger  celles 


r  de  Pebues,d’Ers,d’Orge. 

td 


Ramollir  celles 


deLupinSjd’Ortiej&c. 
de  FœnugréCjde  Lin. 
t  de  Maulue,de  Nielle, &c. 
Endurcir  celle  {de  pourpier. 
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de  Lin,d’yuroye,&c. 


les  humeurs,  j 
parleur  quali-s 
té  fcconde,font  1 
propres  ou 
pour 


\  d’Yuroye,de  Lupins, &c. 


,  r  d’Anis.d’Achcjd’Aneth,  de  Cumin. 

Dilfiper  les  vents  \  Cheruis, Daucus, Fenoil, Nielle, 

✓  Perfil,Sefeli,  Santonic.  &c. 


Engendrer  la  fe-  r  Les  Cices,  les  Febucs,celle  de  Roquette, 
mence  Freliie,  de  Lin,  &c. 


Prouoquer 

mois.celles 


les 


■  d’Amome,d’Arparges,d’Anis,d’Ammi. 
i  de  Cices, d’Ache,de  Daucus, de  Fenoil. 

^  Perfil,Sefeli,Leuiftic,&c. 


Rompre  le  calcul,  T 


celle 


C  de  Gremil,ou  herbe  aux  perles, &ç. 


ç  à' A 

iàc 


Poeone,de  Lappa,&c. 

Refifter  aux  ye- C  f  Ammi,d'Ache,d’Anis. 
nins  celles  •<  Citron, de  Cardamome. 


Appaifer  la  dou-  ' 
leur,celles 


^  de  Fenoil, de  Raues,&c, 

d’Ancth.d’Amome.de  Cardamome, 
e  Cumin,d’Ers,  de  Daucus,de  Lin. 
e  FœnugreCjde  lufquiamc,Perfil,&c. 


Difliper  les  -  ef- ^ 

îctouHlles,cclles^  D  d-Orge,lesLentiIIes,Lupins. 

-  C  PYuroye,le  Gremil,&c. 
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Des  femenc's  chaudes  au  premier 
degré. 

Kie^ov  >  «  T  ^  temeiKc  de  Coriandre  cfk  rabo- 
X«.^'«Me»;en  J-iteufe,  ou  noueufe  &  crcufe  par  le  de- 
Latin  &  es  dans. On  la  troiiue  dans  les  iardins,  où  il 
boutiques,  jg  cueillir  en  l’Automne,  &  aptes  l’à-  ’ 
Conan-  nettoyee  &  fait  feieber ,  on  la  peut 

garder  en  vn  lieu  froid  &  fec  par  L’efpa- 
ce  de  deux  ans.  H  eft  bon  de  la  mettre 
dans  les  compofitions  drefTeeSjSc  dediees 
plus  pour  deifeicher,  que  pour  retchauf- 

rer,  çorame  font  les  poudres  digêftiues 
qu’on  prend  apres  le  repas.  Et  d’autant 
qu’elle  enuoye  des  vapeurs  au  ccrüeau.il 
la  faut  raacerer,ou  faire  trëper  quelque 
temps  dans  du  vin- aigre, ce  que  les  phar¬ 
maciens  appellent  préparation:  &  fefaut 
bien  donner  garde  d’en  vfer  contre  les 
tournoyements  de  cerueau  &  douleurs 
de  tefte ,  qui  font  caufees  par  l’impureté 
de  l’eftomach  &  autres  parties  inferieu- 

res. Mef.Sc  Andernac. 

Imc  Lat.  La  graine  du  Fenugrec  eft  enferrnee 
Siliqua,  es  gouffettes  femblables  à  petites 

boutiques,  cornes  ,  &  la  plante  qui  la  produit,  retire 
treflecommâ.  Elle  croift  es  lieux 
champeftres,  où  il  faùt  recueillir  fa  grai¬ 
ne  au  mois  de  Iuillet,où  d’Aoiift,&  apres 
l’auoir  ventee  &  nettoyee'dcs  pailles  & 
autres  ordures, la  faire  feicher,puis  lafer- 
rer  en  lieu  fec ,  où  elle  fe  peut  cbnferuer 
deux  ans  entiers.  La  farine  duLœnu- 
grec  eft  remollitiue  Si  difculliue.:  d’où 
vient  qu’eftant  çuitt'e  en  eaumielleecU 
forme  de  cataplafme,  elle  eft  bonne  Con¬ 
tre  les  inflammations  autant  externes 
u’internes,&  meflee  ou  incorporée  auec 
U  vin-aigre  &  du  nitre ,  elle  diminue  la 
râtelle  par  trop  enflçe.  Sa  decoâioneft 
propre  en  fomentation ,  5f  demi-baing 
contre  les  obftruélions  ét  enfleures  de.la 
matrice.La  crefme  qu’on  en  tire  apres  l’a¬ 
uoir  fait  bouillir  eft  finguliere  pour  net¬ 
toyer  la  tefte ,  &  le  poil,  &  pour  guérir  la 
malle  teigne. Mef.&Diofcor. 

Aîve»  !  lat.  Le  Lin  &  fa  femence  font  aflez  cognus 
Xinuna:  A-  d’vn  chacun  ,  car  ils  croiflent  es  lieux 
jrab.Beiet-  champeftres ,  &  dans  les  iardins  en  terre 
amandee  &  çultiuee.On  cueille  tou- 
jnan  ,  Lin,  plante  enEfté.quand  elle  eft  meure, 
&  flachs.  puis  on  crible  §t  nettoyé  la  tèmcnce  pour 
la  ferrer  en  lieu  fec ,  ou  elle  fe  peut  con- 
feruer  deux  ans.  Elle  a  mefmes  vertus 
que  le  Fcenugrec  ,  car  cftant  cuitte  auec 
du  miel,  de  l’huile,  &  de  l’eau, ou  incor¬ 
porée  auçc  du  miel  cuit,  elle  diflipc& 
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r’amollit  toutes  inflammations  autant 
externes  quinternes  :  appliquée  toute 
crue  elle  efface  les  taches  du  vifage:  in¬ 
corporée  auec  du  nitre  &  des  cendres  de 
figuier, elle  diflipe  les  parotides, ou  oreil¬ 
lons,  &  toutes  autres  durerez  :  cuitte  ea 
vin  ,  elle  mondifie  les  vlccrcs  rampants 
Si  ceux  qiii  rendent  par  plulîeurspertuis 
vne  matière femblable à  du  miel;  incor¬ 
porée  auec  autant  de  Nafitort  que,  de 
miel  ;  elle  fait  tomber  les  ongles  inef- 
gaux  &  raboteux  :  réduite  en  forme  de 
looch,elle  nertoye  la  poitrine, &  appai- 
fe  la  toux:  peftrie  en  forme  de  gafteau 
auec  du  miel, 8c  du  poyure  puluerifé.elle 
incite  ceux  qui  en  mangent  à  venir  fou- 
uCnt  aux  prifes  auec  les  Dames.  Les  cly* 
fteres  de  fa  decodion  font  fmguliers 
cdotf  e  les  rofîons  des  inteJftins ,  &  de  la 
matrice.  La  mefme  decodfion  appaife 
les  inflammations  Àle  l’Amarry,  fi  on  en  j 

reçoit  lafumeepariebas.  Diof. 

Le  Gremil,  ou  herbe  aux  perles,  (que  j 

les  Grecs  appellent  Lithofpermon,c’efl  à  W’J-a'.i-i-  , 
dire  graine  de  pierre, à  caufe  de  la  dureté  I 

de  fa  femence  )  aies  fueilles comme l’O- 
luiier ,  mais  plus  longues,  plus  larges,  &  Wtiqu» 
plus  molles ,  les  branches  droites,  me-  niliüSo- 
nues, fermes,  dures, comme  bois 
groffeur  d’vn  lonc  pointu ,  &  qui  fe  mi- 
partiffent  ou  fourchent  en  deux  au  fom- 
met.  Sa  graine  croift  fous  la  queue  des 
fueilles,  Si  eft  petite ,  ronde,  femblable  à 
vn  grain  d’Brs,&  dure  comme  vne  pier-, 
re.  Il  croift  es  lieux  pierreux ,  &  haut  e- 
fleuez ,  6u  l’en  cueille  fa  graine  au  mois 
deluin&de  luillec,  qui  lé  peut  garder 
deux  ans,pourueu  qu’on  la  mette  en  lieu 
fec.  Elle  a  cefte  propriété, qu’eftant  prife 
auec  du  vin  blanc,  elle  prouoque  Fvrine, 

&  fi  brife  le  calcul.  Le  mefme.  ^  „ 

Les  Lupins  font  fi  communs ,  qu’il  ify 
a  prefques  perfonne  quine  les  cognoiffe. 

Ils  croiflent  à  trauèrs  champs, 8c  dans  les 

iardins.  On  les  cueille  aux  mois  de  luil-  j,ji.  bupi- 
let  ou  d’Aouft  lors  qu’ils  font  parfaiéle-  no  àoja^ 
ment  ineûrs ,  &  fe  peuuent  garder  deux 
ans.  La  farine  de  Lypins  prife  en  bruua- 
ge ,  ou  en  forme  de  looch  auec  du  miel  I 

chaffe  les  vers  des  boyaux  :  autant  en  fait  j 

leur  decoélion  prife  auec  du  poyure  & 
de  la  Rue  :  c’eft  pourquoy  ell^  tft  aufli 
conuenable  aux  rateleux ,  ^  finguliere  1 

pour  fomenter  les  vlcereé  malins  & 
rampans,  les  gangraines ,  là  teigne,!^ 
rongne  ,  &  toutes  les  taches  Ju  cutr-  j 

La  mefme  farine  incorporée  auec  du 
miel  ,  Si  de  la  inyrrhe  ,  Si  mife  I 
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pefTaircauecde  (a  laine  ,  prouoque  les 
mois  des  femmes  ,Sc  leur  faic  l'orur  l’en¬ 
fant  hors  de  la  matrice.  Elle  efface  auiTî 
les  taches  du  cuir,ofte  les  meurcrifl'cures, 
8c  cuitte  auec  farine  d’orge ,  appaife  les 
inflammations.  Mife  en  forme  de 
bouillie  auec  du  vin  aigre,  appaife  les 
douleurs  des  feiatiques  ,  refoult  les  tu¬ 
meurs  ,  &  fait  ouunr  les  charbons.  Les 
Lupins  cuits  en  eau  de-pluye  iufcjucs  à 
ce  qu’lis  rendent  comme  vne  certaine 
crefme,  font  propres  pour  nettoyer  le 
vifage,&  guérir  la  galle  des  beftes,pour- 
ueu  qu’on  y  ait  adiouftédela  racine  de 
chamaleon  noir ,  &  qu’on  les  en  eftuue 
chaudement. Si  on  iaiife  tremper  les  lu¬ 
pins  broyés  iufques  à  ce  qu’ils  ayent  per¬ 
du  leur  amertume  ,  puisqu’on  les  face 
,  boire  auec  du  vin  aigre.aiix  degouftez, 
«"Lat”  qu’ils  reeouureront 

L^^nusa'  l’appetic.  Il  y  a  aiiifi  des  Lupins  fauua- 
greilisjta.  gesqui  ontmefmes  propriecez  que  les 
tupinofal- cultiuez ,  &  leur  retirent  entièrement 
rjtico.  horfmis  qu’ils  font  plus  petits,  le  inef- 
me. 

c'pvÇ*.  lat.  Le  Riz,  eftvneefpece  de  bled  qui  fe  i 
cryzaAra.  plaift  es  lieux  humides  &  marefeageux, 
Rifô,  Ale.  nourrit  médiocrement,  mais  il  | 

Rcij’  ‘  referre  le  ventre. le  mefme. 

Des  Si  mmees  chaudes  au  fécond 
de^ré. 

Airnhum'  ^’A»ethcroiftcommuneiylent  dans  les 
Arabe, Xe-  >  &  retire  tellement  au  fenoil 

bet.ital.v  ‘îu’on  les  prend  fbuuent  |’vn  pour  l’aii- 
nriho ,  Al.  tre.  On  cueille  fa  femebce  au  mois  de 
Hoch"’*  ou  d’Aouft  lors  qu’elle  eftbien 

kraut,Efp.  ^  spres  l’auoir  bien  mondee  & 

inddo.  'fl'Cttoyee,  on  la  peut  garder  en  lieu  fec 
par  l’cfpace  de  trois  ans.  Sa  dccoélion 
prife  en  bruuage  fait  venir  le  laiél  aux 
femmes, diffippe  les  ventofitez,&:  appai- 
Ic  les  trenchees,referre  le  ventre ,  arrefte 
les  vomiffements ,  prouoque  l’vrine ,  & 
appaife  le  hocquet,  mais  elle  nuit  à  la 
veiie,  &coiifommela  femence  de  ceux 
ui  en  prennent  trop  fouucnt.La  vapeur 
e  cçfte  decodion  rcceûe  chaudement 
par  le  bas, appaife  les  douleurs  de  la  ma¬ 
trice.  La  cendre  de  la  graine  bruflee 
guérit  les  rides  dures  ic  enflees  qui 
font  au  tour  du  fondement.  Diofe. 

Communément  la  femen- 
dans  les  iardins,  &  lieux  fou- 
HipI  üentarroufezj  où  il  la  faut  amafferaa 
P®lvlino, 


mois  de  luin,  puis  la  cribler  &  netto-  Alem/ieb 
ycr  pour  la  garder  l’cfpace  d’vnan,  en 
lieu  fec.  Elle  prouoque  les  mois,&  IVri- 
ne, diffippe  les  ventofitez,refifte  aux  ve¬ 
nins, appaife  les  douleurs  intericures,de- 

fopile,&  ofte  les  obftruélions  des  veines, 
des  artères,  &des  roignons,  en  deter- 
geant,&  atténuant  les  humeurs, maiS;  el¬ 
le  eft  fort  contraire  aux  Epileptiques  8c 
femmes  groffes.Diofc.Galenj&c. 

L’Ers  ou  veffe  noire,  eft  fort  commù- 
ne  &  cogniie  en  Tofcane,car  on  l'y  feme  fa*be^’K«! 
dans  les  iardins,&  par  les  champs.  C’eft  fdn,ès  hoir 
donc  de  celle-la  qu’il  fe  faut  feruir.  11  y  tiques,  O- 
en  a  encor  vn  autre  qu’on  appelle  Ers  robus.ftal. 
de  Crete  ,  que  quelques-vns  prennent 
pour  le  vray,&  qui  a  les  feuilles  comnie 
le  phafeol  commun ,  mais  vn  peuplus 
eftroictes,&:  plus  petites, Si  la  graine  iau- 
naftre.mais  d’autant  qu’il  eft  fort  rare, 
on  eft  contraint  d’vfer  du  commun:  du¬ 
quel  on  recueille  la  graine  au  mois  de 
luin  &de  luillet.Ellè  eft  amere,incilîue,  ' 
deterfîue,&  propre  pour  ofter  les  opila¬ 
tions  des  vifeeres.  Si  on  en  prend  ena- 
bondance  elle  fait  pill’er  le  fang,reduiél:e 
&  prife  en  forme  de  looch  auec  du  miel, 
elle  fait  fortir  les  matières  lentes,  8c 
gluantes  de  la  poiélrine,  appliquée  par 
dehors  elle  polit  &  embellit  le  cuir,ap- 
paife  les  demangeaifons ,  efface  les  ta-' 
chesduvifage  ,  &  incorporée  auec  du. 
miel  mondifie  les  vlccres.  Gai.  Diofe.  8c 
les  med.de  îlorence. 

On  amaffe  la  graine  de  Roquette  au 
mois  de  luillet  dans  les  Iardins,&  fepeut  lat.  iruca* 
garder  vn  an.  Elle  prouoque  l’vrine,  a-' *rab.Er»ir 
croift  la  femence,  induira  l’adevcne- 
rien  ,  tue,  les  vers  dans  les  boÿàûx&di-  * 

minue  la  râtelle  par  trop  enflec.  11  y  en  ^fp.Oriiga 
a  qui  fe  feruent  de  la  graine  de  roquette 
fauuage  au  lieu  de  raouftarde.  Elle  pro  - 
uoque  dauantage  l’Ÿriiie,&  eft  beaucoup 
plus  acre  que  celle  de  la  cultivî.ée.  Gai,  8c 
Diofe.  .  ,■/  ^  ' 

La  graine  dcBafilic  eft  noire,&  fe  trou  liù 
ue  cômunemeiic  dans  les  vergers,  où  on  Oeimum.* 
l’arn  dlcen  luillet  pour  la  garder  toute  Arab.  Be- 
l'annee.  Elle  refiouit  le  cœur,  chaflè  les  darog.lt  a. 
Syncopes, ’&  défaillances , fortifie  l’E- ^fp.  A**lba 
ftomach  par  trop  humide,  &  prife  en  haeâ. 
bruuage  eft  ûngulierc  à  ceux  qui  abon¬ 
dent  en  humeurs  meIanchoIics,prouo- 
que  rvrine,8c  fait  fort  efternuer  :  mais  il 
fe  faut  couurir  &  ptefTcr  les  yeux  quand 
IcsefternuemcntsprelTcnt  par  trop.Dio. 

&  Crefeent. 
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Il  faut  fecueillir  la  fcmetice  d’Orcie  au 
lat.  vrtica.  mois  de  luillet ,  puis  apres  l’auoir  cri- 
blèe  &  nettoyce  ,  la  ferrer  en  lieu  fcc, 
fel! EfpaV  f  coiafcruer  vn  anjprifc  en  bruua- 

Ortii’ü  geaUec  du  vin  cuit,  elle  incite  au  ieu 
“  d’araourjouure  l’orifice  de  l’Amarry.  Et 
leduidc  en  forme  de  looch ,  auec  du 
micl,nettoye  la  poiftrine, guérit  la  cour 
téhalaine  ,  &  les,  inflammations  des 
•  ■  poulmohs ,  &  de  côfté.On la  mefle  auffi 
parmi  les  médicaments  corrofifs.  Diolc. 
AVju;  ,  lat.  des  herboriftes  prennent 

kmmï  -.h.  auiour'd’huy  pour  le  vray  Ammi,  vne 
.rab.  Naua-  certaine  plante  ,  qui  a  la  tige  dcliee  :  les 
cfiua.  Ital..  feuilles  plus  minces  que  te  fenoil,  & 
quiportedes  ombelles  garnies  de  plu- 
IcmiAmey.  fieurs  fleurs  blanches  ,  &  d’vne  grai¬ 
ne  fort  rrj.e.nue  approchante  de  celle 
du  Cumin  y  mais  elle  ne  fe  trouile  pas 
conforrne  en  tout  ^  partout  à  lade- 
feription  qu’en  ont  faite  les  anciens. 

,  D’autres  eftiment  que  cefte  graine 
èm’on  nous  apporte  d’Efpaigne  foubs 
le  nom  d’Ammi,  peut  eftrcprife  pour 
le  vraÿ. ,  Mais  quoy  qu’il  en  fort  ,  fi  on 
ne  peut  recouurer  promptement  de 
l’Ammi ,  il  faudra  prendre  en  fou  lieu 
de  l’Anis  ,  ou  du  Cumin.  Il  eft  fort, 
'  draud  ,  bruflant  ,  &  deficcatif  ,  3c 
^is  en  bruuage  auec  du  vin  ,  il  eft 
fingulier  contre  les  trenchees ,  &  dou¬ 
leurs  de  ventre  ,  difficulté  d’vtine ,  & 
niorfures  de  ferpents.  On  en  mefle  par¬ 
mi  les  rcmedes  corrofifs  où  il  entre  des 
cantharides,  pour  remédier  aux.diffi- 
CUltez  d’vrine  qu’elles  caufent  ordi¬ 
nairement.  Incprporé  auec  miel ,  il'  ef¬ 
face  les  meurtrifl'eurés ,  fait  venir  les  pa- 
fles  couleurs  aux  perfonnes  qui  en  boi- 
nentjOU  s’en  frottent  le  vifage.  Et  mis 
en  parfum  auec  des  raifins  de  cabat, 
ou  de  la  refine,  purge  Sc  nettoyé  la  ma- 
trice.Diblç, 

A*/«v,lat..  X’Anis  éfl  fi'  commun  prefques  dans 
Anifum ,  touj  [gj  lardins  ,  qu’il  n’y  a  perfonirc 
luLAoiio.  jç  cognoiflé  :  on  recheillé  fa 

graine  en  luin  ou  en  luillet ,  Si  apres 
l’aaoir  bien  criblee  ,  Sc  nettoyce  de  fes 
petites  queues ,  &  autres  chofes  fuper- 
flues.  On  la  ferre  en  lieu  fec  ,  ou  elfe  fe 
peut  garder  vnan.  Elle  eft  chaude  Sc 
fçiche.fairfentirbon  rhalaine  appaife 
les  douleurs  jpreuoque  l'vrine  ,  efteint 
lûfoifdes  hydropiqu^,  refifteaux  ve¬ 
nins  thés,  animaux,  diftipc  tes  enflures,, 
airefte  le 'flux  de  ventre  ,  Sc  les  fleurs 
blanches  des  femmes ,  attire  le  làiét  aux 
mammellcs ,  prouoqite  au  combat  a,- 
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moureux,  Sc  appaife  les  douleurs  de  te- 
fte  quand  onen  reçoit  la  fumee  parle 
nez.Ie  mefmc.  '  * 


Annot. 

Qnmhien  qu'on  fe  ferue  ordinairement 
aelafemenced'Anis  toutefeichty  il  faut 
toutesfois  prendre  garde  qu'elle  foit  bien  r'e~ 
cente, pleine  de  bonne  odeur ^acre -douce  au 
goujl^f^  non  vermolue,  la  meilleure  -vient 
d’Egypte  é"  de  Candie ,  il  s'en  trome  aufft 
en  nos  cartiers  dont  nous  pouuons  vfer  en 
ajfeurance,  puis  qu  elle  eji  accompagnée  des 
marques  de  celle  de  Crete. 

Le  vray  Amome(quieftvne  femence  Aucun.» 
blanche, ou  ronfle ,  toute  pourtant  d’vne  moderne 
coüleurjeft  fo.rt  rare  pour  le  iourd’huy.  n’aencotes 
Car  quant  à  cefte  graine  noire ,  qu’bn 
prend  es  boutiques  pour  rAmome  ,  i’e-  ' 
ftime  quec’eft  le  Sifon  de  Diofeoride.  re-vom 
C’efl:  pourquoy  nous  fomraes  contraints  qii’'en  'du 
de  iuy  fubftituerle  Calainus  ou  Rofeau  GMoasdu 
aroinatic,  ou  le  Cabaret.  les  Med.  de  *“'• 
Coulongnc,  , 

Lagiaine  de  Cheruys  eft  fort  ccrm- 
mitne  &  cognue  prefqaes.  de  tous.  On  la  Ca-rû,  itai. 
recueille  au  mois  de  loin  dans  les  prez  &  Caro.  Alt» 
fur  les  pantçs  des  coftaux ,  Sc  apres  l’a-  ^ 
uoir  nettoyée, &  faitfeicher ,  on  la  ferre  Kim*’Efp. 
en  lieu  fec  où  ellefe  peut  garder  vn  an.  Alcaranea. 

Elle  eft  propre  pour  efebauffer,  prouo-  ' 
quel-  l’vrine,faire  fentir  bon  i’halame,& 
aider  la  digeflioniOnla  mefleauffi  dans 
les  AntidoteSjSc  médicaments  qui  pene» 
trentjSc  opèrent  promptemcnt.Elle  peut 
aullî  eftxe  fubftitueca  I^femencc  d’Anis. 


Annot. 

Celüy  qui  conftderera  tant  foit  peu  atten- 
tintement  les  qualité^  de  la  graine  de  Ca- 
rttm  ou  Cheruys  cognoiftra  facilement  l» 
faute  qu'ont  commtfe  les  Moines  com¬ 
ment  at  eut  s.  de  Me fué  ,  lors  qu'ils  la  pren¬ 
nent  pour  la  femence'des  Carottes^car  celle 
de  Cheruys  (  comme  le  tefmoigneGal.au 
Hure  7. des  fimplesy  efehauffe  ^dejfeiche 
au  troijieme  degré ,  mais  celle  des  Carottes 
n  efl point fi manifefiement chaude  ne  defic- 
cati-ue. 

Combien  que  la  plus  part  des  drogui- 
ftes  du, ioiirdh’uy  n’ofent  affermer 
vray,  quec’eft  que  le  Cardamome  deSArab-^'' 
Grecs,  que  les  Arabes  appellent  Cor-dume*^ 
dumeni,.  fi  eft  ce  toutesfois  qu’on 
peut  bien  fubftitucr  ccluy  qu’on  apcl- 
le  es  boutiques  grand  Caidamome,dau-P 


tant  qu’il  cft  doue  d’vne  certaine  acri- 
itionie  aromatique ,  &  participant  de 
quelque  peu  d’amertume,  mais  le  Car- 
damome  des  Arabes  eft  bien  difterétdc 
celuy  des  Grecs  :  car  il  y  en  a  de  deux 
•fortes,  Içauûir  le  grand  &  le  petit  que 
nous  ne  cognoifl'ons  ne  l’vn  ne  l’autre,  li 
ce  n’eftque  nous  prenons  pour  le  grand, 
ce  ou’on  appelle  Melligeta,  ou  graine 
de  Paradis ,  qui  eft  vne  femence  à  plu- 
fieurs  carres ,  ou  cornue ,  acre  au  gouft, 
qui  pique  fort  la  langue,  &  qui  n’eft 
prefques  point  aromatique.  Et  quant  au 
petit  Cardamo-me  des  boutiques  ,  il  n’a 
point  de  correfpondance  auec  le  petit 
des  Arabes  ,  &ne  peuteftre  rapporté -à 
aucune  de  fes  efpecés ,  mais  eft  pluftoft 
vne  forte  de  Melanthion,  ou  nielle  Ro¬ 
maine.  Il  efehaulfe,  diftîpe,  tue  les  vers 
dans  les  boyaux,  appliqué  auec  du  vin. 
aigre,  guérit  la  galle,  &  pris  en  breuua- 
ge  auec  du  vin,  delbouche  les  conduits 
des  reins ,  &  delà  vefeie.  Diofe.  &  les 
med.  de  Ilprence. 

Le  Cardamome  eft  vne  drogue  aro¬ 
matique  ,  fort  cogneuë  es  pays ,  où  l’on 
s’en  fert  ordin^ireniéc,  &  d’où  aufti  l’on 
,  en  traiifports  -vnç  grande  partie,  en  Afie, 

Europe,  &  Afrique.  Aukenne  le  nom¬ 
me  Saccolaa,  &  1-e  diuife  en  deux  efpeees 
dont  il  appelle  l’vne  Saccolaa  guebir, 
c’eft  à  dire,  grand,  &  l’autre  Saccolaa 
Ceguer,c’eft  à  dire  petit.Les  Arabes  tant 
Médecins  que  marchands,  ne  cognoif- 
fentlës  efpeccs  de  Cardamome  par  au¬ 
tres  noms  que  ceux  ci.  On  l’appelle  en 
Malauar  ,  Etremelli  ,  en  Zeilan  ,  Encal  : 
en  Bengala,  Guzarate  Sç  Decanjles  Mau¬ 
ritaniens  la  nommée  quelques  fois  Pli), 
&  quelques  fois  Elachi  :  &  les  autres  na¬ 
tions  cftrangeres  qui  liabitët  en  ces  pays 
Ia,Dore.  Or  de  eefte  diuerfité  procédé  la 
Gonfufion  des  noms  entre  les  autheurs 
Arabes  (car  les  vns  ont  vfé  des  mots  In¬ 
diens,  les  autres  des  Arabefques,)  &  l’oc 
«aflonde  faillir  &  fc  mefprendre.  Car 
QU  Serapion  en  appelle^  l’vn  Saccolaa ,  & 
l’autre  ’Hilbane ,  il  y  a  faute  en  l’exem¬ 
plaire,  d’aucat  qu’il  y  failloit  elGrire,Hil, 
c’eft  Iculcinent,  que  fi  on  y  vouloir  adioufter 
colla'  ^des  vailloit  mieux  eferire  Bara,  qui 

Arabcj,  &  langue  Canarine.figpifie  grand.  Ce 
le  Saccule,  tous  les  Arabes  doneques  appellent 
•u  ^aebi,  Saccolaa,  &  Auicenne  Saccule  ou  Elachi 
jç  keft  autre  chofe  que  le  Cardamome  c6- 

mun  du  iourd’huy,  qui  a  cfté  entieremet 
lacogaeu  aux  anciens ,  tant  Grecs ,  que 


Latins  ,  comme  on  le  peut  aifement  rer 
cueillir  de  leurs  eferus  :  car  Galen  au  li- 
iirc  7.  des  fimplcs  médicaments^,  eferit 
que  le  Cardamome  n’cft  pas  de  faculté  fi 
chaude  que  le  Nalitort ,  mais  qu’il  eft  de 
plus  Ibuëfuc  odeur,  &  vn  peu  amer  au 
gouft,  toutes  lefquelles  marques  ne  cou- 
uiennent  point  à  npftre  Cardamome,c5- 
me  nous  le  pouuons  voir  par  expcriêcc, 
Diofcoridc  au  liure  i.  chapitre  5.  fait 
grand  cas, de  celuy  qu’on  apporte  de  Co- 
magene,  d’Armenie,  &c  du  Bofphore, 

(  combien  qu’il  aifeure  qu’il  en  croift 
aufti  aux  Indes ,  &  en  Arabie,)  &  aduer- 
tit  ceux  qui  le  veulent  bien  choilir  ,  de 
prendre  fongneufementgarde,  qu’il  îbic 
plein,  difficile  à  rompre,  d’vn  gouft  acre 
&  vn  peu  amer ,  &  qu’il  donne  à  la  tefte 
par, fou  odeur  vehetnente.  Mais  noftre 
Cardamorne  au  contraire,  eft  tranfportc 
au  pays  d’où  Diofçoride  afl'eure  que  le 
fien  eft  apporté ,  &  fin’eft  point  mal-aifé' 
à  rompre ,  n’entefte  point ,  &  n’eft  point 
amer  ,  ni  fi  acre  que  les  Giroffles .  Pline  eCl 

au  chap.  ly.  du  liure  11.  remarque  quatre  ^'g^damo  ' 
efpeees  de  Cardamome,dont  la  premie- 
re  eft  fort  verde,  graftfe,  toute  faite  à  an.-  piine. 
gles  poindiis  difficiles  à  brifer  :  &  de  la¬ 
quelle  On  fait  grand  cas.  La  fécondé  eft 
d’vne  couleur  roufié  tirant  furie  blanc. 

La  troificrae  cft  plus  petite ,  &  plus  noi¬ 
re  fia  dernieie  &  pire  de  toutes  eft  de 
couleur  bizarre  ,  a,  fort  peu  d’odeur,  re¬ 
tire  au  Coftus,&  croift  au  pays  de  Mede. 

Voila  ce  qu’en  eferit  Pline,  combie'n 
que  Diofeor.  &  les  Grecs  ne  facent  men¬ 
tion  que  d’vne  efpece  de  Cardamome: 
mais  pas  viie  de  ces  efpeccs  fufdiéfes,  n’a 
rien  de  commun  auec  le  noftre  ,  qui  doit 
eftre  aifé  à  rÔprc,  &  couuert  d’vne  gouf- 
fe  blanchaftfe  pleine  de  grains  noirs  au 
dedans.  On  le  îeme  comme  les  legumes, 

&  fa  plante  qui  croift  de  la  hauteur  d’vnc 
coudee,  cft  enargee  de  goulTcs ,  das  chaf- 
cune  defquclles  on  trouuc  quelques  fois- 
iufques  à  dix  &  huiél  ou  vingt  grains,  de 
la  grolTeurd’vn  gland  oii'd’vnc  noifette,, 
comme  le  remarque  Gordus  fur  le  pre¬ 
mier  liure  de  Diofçoride.  Mais  la  caulê' 
de  cert  erreur  a  pris  naiflance  de  l’incofi- 
deratio  de  ce  vrayDauus  de  Teren  ce.  Gi¬ 
rard  de  Cremone,qui  n’aylt  la  cognoif- 
fanec  de  ce  médicament,  luy  a  impofé  vn 
no  grec  à  fa  fatafie,au  lieu  qu’il  euft  beaa 
coup  mieux  vallu  luy  laiflér  fô  vray  nom 
Arabefque  en  fon  entier,  &  fans  le  chan¬ 
ger  .  11  eft  facile  à  qui  que  ce  (bit,  qui  au- 
X  3, 
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ra  confideré  taivt  foit  peu  ce  cpie  nous  a- 
uons  dit  cidcfTus,  decognotllte  com- 
'  bien  lourdement  s‘eft  met'prisRuel  au 
ç  chapj.du  liute  z,  où  il  veut  faire  croire 
au  ledteur,que  le  Caplicuin,  ouSiliqua- 
e  ftrumjeft  le  Cardamone  de  la  Moree.Et 
Ç  quant  aux  inuediues  que  Lacuna  fait 
aflez  mal  à  propos  contre  les  Arabes  au 
liure  i.chap.y.  de  les  comment,  lur  Dio- 
fcor.  le  me  contenteray  d’affermer  con¬ 
tre  fon  opinion  ,  que  non  feulement  fa 
Melcguette  n’e^  point  le  Cardamome 
de  Diofc.veu  qu  il  ne  l’a  iamais  cognue, 
mais  auflî  que  le  grad  Cardamome  n’eft 
point  de  couleur  cendree  ,  &  que  celle 
troilîefmeefpece  qu’il.dit  qu’on  trouue 
es  boutiques ,  eft  bien  differente  dè  la 
Nielle,  veu  qu’il  ne  croift  point  du  tout 
de  Nielle  es  prouinces  d’où  on  apporte 
le  Cardamome.  Mais  ie  ffemployeray 
point  de  temps  à  combattre  l’opinion 
de  ceux  qui  cftimcnt  que  le  Cordumeni 
des  Arabes,. eft  le  Cardamome  des 
Grecs:  d’autant  que  le  Saccolaa  d’Aui- 
cenne,'&  de  Serapion,n’a  point  efté  co¬ 
gnu  des  Grecs, comme  nous  l’auons  re¬ 
marqué  ci  defllis:  ie  ne  leur  accorderay 
pourtant  pas  qu’il  ne  faille  point  vfer 
du  Saccolaa,  pouree  que  les  Grecs  n’en 
ont  rien  efcrit  ,  car  on  s’en  eft  plufieurs 
fois  ferui  auec  heureux  fuccez  contre 
certaines  maladies:&  fuis  d’aduis  qu’on 
en  mette  en  toutes  les  corapoftcions 
des  Arabes,  &  des  modernes  qui  les  au- 
l'ont  enfuyuis.  Quant  à  la  Meleguette, 
que  quelques  vns  appellent  graine  de 
Paradis, &  de  laquelle  on  fe  fcrt  eu  l’Eii- 
ropeau.lieu  du  petit  Cardaruome,  i’ay 
appris  de  ceux  , qui  voyagent  de  Portu¬ 
gal, aux  Indes,qu’elle  n’eft  pas  le  Carda¬ 
mome  ,  car  m’eftant  enc|uis  de  ceux  qui 
nauigeoyent  en  Malaguette  s’il  y  croif- 
foit  du  Cacolaa,  ou  Saccolaa  (qui  eft  ce 
que  nous  appelions  Cardamome)  ils 
m’ont  tous  reîpondu  que  non  ,  &  dere¬ 
chef  ayant  demandé  aux  Indiens  lî  la 
Meleguette  croiflbit  en  leur  pays  ,  i.’en 
ayeu  la  mefinc  refponce.-  Dauantage 
ie  grand  &  le  petit  Cardamome  diffe¬ 
rent  feulement  en  grandeur,  car  ils  font 
tous  deux  d’vne  mefme  forme  :  mais  le 
petit  eft  eftimé  le  meilleur  ,  d’autant 
qu’il  eft  plus  odoriférant  que  l’autre  ,  & 
peut  bien  eftre  appellé  grand ,  eu  efgard 
&  a  fa  vertu  &  faculté.  Ils  cxoilfent  tous 
deux  aux  Indes.,  principalement  depuis 
'  Caiccut  J  iufqu’en  Cananor ,  combien 


qu’il  en  vienne  auffi  en  diuers  antres 
endroiéls,  comme  en  Malauar,  &  loa 
mais  il  n’y  croift  pas  en  fi  grande  quan! 
tiré ,  &  n’a  pas  l’cfcorce  fi  blanche.^  Oti 
s’en  fert  fort  communément  en  ces  pays 
la, car  on  le  mafehe  auec  le  Becre  (com¬ 
me  nous  auons  dit  ci  deffus)  pour  eua- 
cuer  la  pituite  de  la  tefte  &  dé  l’cfto- 
mach:&  bien  forment  on  lemefledans 
les  Syro'ps.  Matthieu  des  Forefts  s’eft 
grandement  trompé  au  chapitre  117,  ia 
où  il  a  eferit  que  les  Indiens  fe  fer- 
uent de  la  racine  du  Cardamome  con- 
tre  les  accez  des  fiebures  ,  &  qu’il  croift  Sylmuca, 
fur  les  boffes  de  certains  arbresrcar  ou¬ 
tre  ce  qu’il  a  la  racine  fort  petite,  il  ne 
vient  point  s’il  n’eft  femé,&  pour  le  fai¬ 
re  mieux  croiftreon  brufte  ordinaire¬ 
ment  la 'terre  auant  que  de  l’y  femer. 

Gdreias  du  lardin. 

La  femence  de  fenoil  eft  fort  commu-  ^  . 

ne,&  cognue  d’vn  chafcun, On  la  trou- 
ueen  abondance  dans  les  iardins ,  où  fœnicuU 
l’on  la  cueille  en  Septembre,  &  apres 
l’auoir  criblee&  nettoyee,  on  la  ferre 
en  lieii  fecjoù  elle  fe  peut  garder  vn  an. 

Elle  eft  chaude  au  troifiefme ,  &  fcicHe 
au  premier  degré, d’où  vient  qu’elle  fait 
venir  le  laid  en  abondance  aux  nourri¬ 
ces,  eft  propre  aux  catarades  ,  &pour 
prouoquer  l’vrine ,  8c  les  mois  aux  fem¬ 
mes. Galen. 

LeGumincultiué  eft  prefques  cognu  <iî 

d’vn  chafcuti.  Sa  graine  fait  bonne  bou-  ü  am 
chc  ,  8c  doit  eftre  amaffee  au  mois  de  (>))/««, en  li- 
luin  pour  tout  l’an.  Elle  efehauffe,  “j» 
adftraint  8c  deffeiche  :  d’où  vient  que 
cuitte  en  huile  ,  8c  prife  eh  clyftere ,  ou  ftjci  femen 
appliquée  auec  de  la  farine  d’orge  ,  el-  Ital.Seme, 
k  diffippe  les  ventofitez .  &  appaife  les 
trenchees  du  ventre.  On  en  fait  auln 
boire  auec  de  l’eau  8c  du  vin-aigre,  a 
ceux  qui  ne  peuuent  refpirer  s’ils  ne 
font  droids ,  *8c  auec  du  vin  à  ceux  qui 
ont  efté  mors  par  lés  ferpens.  Incorpo¬ 
rée  auec  de  lapulpe  de  paflcrilles.dc  la 
farine  d’yuroye,  ou  du  cetat,  elle  guérit 
les  tumeurs  8c  enfleures  des  genitoires. 

Broyee  auec  du  vin-aigre  ,  8c  appro¬ 
chée  foHuent  des  nazeaux  ,ellc  appaife 
le  fiuxdefang  par  le  nèz.  Elle  fait  ve¬ 
nir  les  pâlies  couleurs  aux  perfonnes 
qui  en  boiuent ,  ou  s’en  frottent  le  vi- 
•lage. 

On  remarque  de  trois  fortes  de  Dau- 
JCus  ,  le  premier  eft  ccluy  d’Italie  qui 
rcfl'emble  à  la  Paftenade  fauuage  ;  le  fey 
cono 
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rnnd  eft  ccluy  de  Crete  ,  qu’on  appelle 
Carotte  fauuage ,  &qui  croiftaaiil  en  ' 
1  ,j.  Daaci  Dauphiné,  ayant  les  feuilles  lem'olables 
fenoil,  &  la  racine  de  fort 
|.''pju“o%onne  odeur,  au  defaut  duquel  on  fe 
■  *  peut  feruir  de  laPaftenade  faiiuagc.  te 

troifiefraerelTemblede  feuilles  au  Co¬ 
riandre.  On  tient  que  la  graine  de  tous 
trois  induit  à  l’ade  venerien,  combien 
que  celle  du  fauuage  ne foit  point  fla- 
tueufejmais  propre  pour  prouoquer  les 
mois  &  rvrine.  Celle  dont  on  vfe  com¬ 
munément  es  boutiques,  eft  vne  efpcce 
de  Paftenade  fauuage.  La  femence  de 
toutes  ces  efpeces  ,prouoque  fifort  les 
menftrues,  qu’elle  fait  aufli  fortir  l’en¬ 
fant  &  l’arriere-faix  ,  appaife  les  fuffo- 
cations  de  matrice,  &poufle  le  calcul 
hors  des  reins  &  fte  la  vefcie.  Appli¬ 
quée  par  dehors  elle  eft  fort  difcuffiue, 
&  propre  pour  refoudre  les  œdemes, 
&  tumeurs  froides.  Andernac  de  E)io- 
fs;qride,&c. 


Annot  on. 


La  faute,  que  commettent  encores  au- 
iûurd’ huy  plufieurs  médecins  Pharma¬ 
ciens  ,  en  prenant  la  Vafienade  fauuage 
pour  le  Daucus  , procédé  félon  mon  iuge- 
ment^de  la  négligente  confideratien  d’vn 
certain  pajfage  ou-  Galen  eferit  qu’il  y  en 
a  quelques  'vnt  qui  appellent  le  Daucm 
Tafîenade:car  U  ne  dit  pas  qu'il  le  faille 
ainjî  nommer  ,  mais  rament  oit  feulement 
l'opinion  de  ces  gens- la.  Cela  fe  peut  en¬ 
cores  prouuer ,  parce  que  Diofeoride  ^ 
Galen  parlent  de  ces  deux  plarstes  en 
deux  endroits  tous  diuers ,  parce  auffi 
que  Diofeoride  fait  mention  de  trois  ejpe- 
ees  de  L>aucus,  tÿp  d'vne  feule  de  la paJle- 
nade  fauuage.  Il  faut  donc  reietter  la 
graine  de  cesîe  paHenade^^  faire  en  for- 
te  quon  puijfe  reeouùrer  de  Venife  ,  ou 
d  àiüeurs  ,  de  la  femence  du  "vray  X>au- 
cuSffemblable  à  celle  qui  m’a  feuuent  ePlé 
enuoyee par  Lucas  Ciuéy  fçauoirefi,  qui 
foit  menue ,  blanche  ,  'uelue ,  acre  au 
gauft  y  ^  de  trejfouëf've  odeur  quand 
on  la  mafehe.  Il  je  faut  feulement 
feruir  de  la  gra  ne  du  Daucus ,  eom- 
hien  que  Diofeoride  efcriue ,  quon  peut 
uujf  lifer  de  la  racine  de  celuy  de  Crete 
•H  Candie. 

La  Nielle  eft  vne  petite  plante  pro- 


duifant  plufieurs  petites  branchettes  à 
cofté  de  fa  tige  qui  croift  iufquesà  la  thiutn  ,  & 
hauteur  d’vnecoudee  ou  dauantage,  &  gith.-rabe 
elt  garnie  de  feuilles  minces  &  delliees  Suniz,  Ita- 
qui  retirent. prcfques  à  celles,  du 
çon  ,  &  a  au  fommet  de  chalque  bran-  bgutiques 
chette  ,  vne  petite  tefte  comme  le  pa-  Kigelh, 
uoc,mais  longuette ,  &  feparee  par  des  Efpag.Ne. 
merabranes.,  en  plufieurs  cellules  ou?‘i!*^‘^’* 
chainbrettes,  où  eft  enfermee  vne  grai- 
ne, acre,  noire,  &  odorante.  La  Nielle 
d*ont  on  fe  fert  auiourd’huy  n’eft  pas  le 
vray  Melanthium,mais  pluftoft  vnedes 
efpeces  de  Cumin  fauuage  deferites  par 
Diofeoride.  On  en  peut  toutesfpis  re- 
couurer  pourueu  qu’on  en  vueillepren 
dre  la  peine.  Il  y  a  vne  certaine  efpece 
de  Melanthium,  ou  Nielle  cultiuee, 
qu’on  prend  ordinairement  poijr  le  pe¬ 
tit  Cardamome,^:  qu’on  appelle  Nielle 
citrine  ou  iaunaftre,laqLielle,excepté  la 
coiileur,eft  entièrement  femblable  à  cel 
le  que  nousauonsci  defiTus  deferite.  Il 
s  en  faudra  donc  feruir  au  lieu  de  la  vra- 
ye,  pluftoft  que  delà  commune,  qui 
n  eft  point  odorante,  comme  la  vraye 
Nielle  doit  eftre.  La  vraye  Nielle  do- 
meftiqiie  croift  dans  les  iardins  &  au¬ 
tres  liehx  ou  on  la  feme,mais  la  fauuage 
vient  d’elle  mefmepar  les  champs.  Il 
faut  recueillir  leur  graine  eiiEfté ,  puis 
la  feicher  &  ferrer ,  car  elle  fe  peut  bien 

garder  deux  ans.  Broyee  &  appliquée 

furie  fro.nt,  elle  appaifè  les  douleurs  de 
tefte,pilee  aueede  l’huile  de  lis ,  &  atti¬ 
rée  dans  les  nazeaux ,  elle  efface  les  ca- 
taradfes  qui  commencent  à  fe  former: 
appliquée  auec  du  vin-aigre  elle  efface 
les  lepres  ,  lentilles  ou  taches  rouffes  du 
cuir,  Sediftippe  les  duretés  ,  &  les  tu¬ 
meurs  enuicilJies;  elle  fait  aufti  tomber 
les  groflès  verrues  blanches  qui  refièm- 
blent  àla  tefte  d’vn  clou  fi  on  les  en  eftu- 
ucauêc  del’vrinc  gardée,  apres  les  a- 
uoir  cernees  ou  fearifiees  tout  autour. 

Appliquée  fur  le  nombril  auec  de  l’eau, 
elle  fait  mourir  les  verds  ronds  dans  les 
boyaux ,  broyee  &  enfermee  dedans  vn 
linge  délié,  elle  deflèiche  les  defluxions 
du  cerueau ,  fi  on  la  porte  fouuent  au 
nez  Elle  prouoque  les  mois  &  l’vrine,& 
fait  venir  abondance  de  laid  fi  On  con¬ 
tinue  d’en  prendre  par  l’efpace  de  quel¬ 
ques  iours:  prifeen  breuuage  auec  du 
vin ,  elle  foulage  les  pouflifs ,  &  auec 
de  l’eau  du  poids  d’vne  drachme  gué¬ 
rit  les  morfures  des  phalanges.  La^ 
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fumee  quelle  rend  ^and  on  la brulle, 
chaiTe  les  ferpents.  On  tient  toutesfois 
que  fi  on  en  prend  par  trop  en  breuuage, 
qu’elle  peut  caulet  la  more.  Diofcorid. 
Matth.&c, 

Naueaux  ne  croiflent,&  ne  fe  plair 
fentpas  indifFeremment  en  toute  terre: 
Lat.  Napi  mais  il  faut  amafl'er  leur  femencc  où  l’on 
fsmen.  void  qu’ils  viennent  le  mieux,  &  apres 
l’auoir  feichee,la  ferrer  en  lieu  lec.car  el¬ 
le  fe  peut  bien  garder  deux  ans.  Cefte 
graine  prifeen  breuuage ,  reboufehe  la 
force  des  venins,  d’où  vient  qu’on  Tn 
méfie  dans  les  Antidotes.  Sa  décoftion 
prouoque  aulli  les  mois  j  &  l'vrine.  Le 
mefme. 

femêcc  de  Perfil  qu’5  troiuîe  cÔmu- 
fl-îTt/fn-  nement  dârs  les  iardiiis ,  cft  acre  au  gouff 
(jiÿi.  Lat.  auèc  quelque  peu  d’amertume, &  doit  e- 
Petrofelini  fl-rg  cueillie  au  mois  de  luin  &  de  luillet: 
femen.  p^- ^  feichee,elle  fe  peut  garder 

vn  an  tout^entier.Elle  eft  chaude  au  troi- 
fiefme  degré ,  &  incife  &  atténué.  C’eft 
pburquoy  pnfe  en  breuuage  elle  prouo¬ 
que  les  mois  &  l’vrine,  &  difiîpe  les  ven- 
tofitéz.  Galen. 

^  On  trouue  aifement  de  lafemencede 

'S.iÀMatT  Sermontain,  ou  Sefeli  de  Marfeille,  àPa- 
Lat.Semen  risjà  Montpellier,  &-aillcurs  :  mais  celui 
Sefeli.  Es  qui  vient  du'Peloponefe,  &  d’Egypte  eft 
boutiques,  jg  meilleur,  au  defaut  duquel  on  peut  v- 
fer  de  celui  qui  croift  fur  les  montagnes 
chaudes  &  feiehes.  Mais  quand  on  trou¬ 
ue  du  SefeL  ordonné  ^fans  fpecifier'  du¬ 
quel  on  eriietid  ,  il  faurprendréde  celui- 
là  de  Marfcrllei  On  le  cüieiile  au  mois  de 
luillet,  &re  peut  garder  vh  an.  C’eft  vn 
remede  fingulier  pour  diffiper  les  venco- 
litez:  il  prouoque  aufii  l’vrine, &  atténué, 
d’où  vient  qu’i!  eft  fingulier  contre  le 
ma!  caduc, &  la  difficulté  d’halaine.  An- 
dcrnac. 


Annotation. 

Combien  qUe  Diofedtide  ajfeure  qu’on  fe  j 
peutferuir  di  la  femence  ^  des  racines  du 
Sermentain  :  nom  •vfons  hitüffoü  pluBoB 
auieurd'htii  de  la  femence  ,  quand  nom 
îrouuons  du  S  efeli^mplement  ordonné  fans 
•déclarer  quelle  partie  on  en  defire.lloB per- 
ynii  à  Tjn  chacun  d'vferde  celui  qu'il  pour¬ 
ra  recouurer  le  plus  aifement  ,  eiecépté  de 
r:iiui  di  Candie,  qu’on  nornme  âajf  Tardy- 
iium:  car ^hi opte, le  Pdopennefien,^  ce¬ 
lui  de  Marfeille  font  fous  de  Inefrm-trature. 
Ht  d' autant  qu'il  efi  aifé  ‘de  recoittirer  de 
celui  de  Marfeille ,  nous  ne  lui  donnerons 
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point  de  fubjiitut,  mais  nous  contenterons  I 

auec  Aëci  ,  d’aduertir  U  Pharmacien ,  de  j 

prendre  garde  qu’il  ne  foit  ne  trop  vieux  1 

ne  vermoulu.  *  j 

L’herbe  aux  poux  a  les  fueilles  dechic- j  , 
quettees  comme  la  vigne  fauuage.Ia  tige  *' 
droiéle.molle,  noire, &  tendre, qui  porte  Staphi,”’ 
vne  fleur  femblable  à  celle  du  Paftel,&  e''a  . 
eft  garnie  deplufiems  goufics  qui  reti- 
rent  à  celles  des  pois  Cices,dans  lefqucl- 
les  eft  enclofe  vne  graine  ayant  trois  car- 
rcs.raboteufe,  de  couleur  d’vn  iaune  ob-  m.  Aiab! 
feur, blanche  par  dedans,  &  acre  au  gouft.  Halbelras, 

Elle  croift  en  abondance  en  Iftrie ,  Dal- 

matie  , Calabre ,  &  par  toute  la  Fouille: 

on  là  ieme  aufii  en  cerrains  endroits  de-  baraf ’  Pj! 

dans  lesiardins,&  on  recueille  fa  femen-  Al, 

ce  au  mois,  de  luillet.  Quinze  de  fes 

grains  broyez,  &  pris  auec  de  l’eau  mieb 

lee  ,  purgent  les  humeurs  grofiîers  par  le 

haut;  mais  il  faut  que  celui  qui  les  aura  | 

pris  fe  pourmene  ,  &  continue  toufioujs 

de  prendre  de  l’eau  miellee  ;  caril  eft  à  1 

craindre  qu’ils  n’çftoufFcnt  la  perfonne^ 

&  lui  bruflent.le  gofier ,  broyee  &  appli¬ 
quée  auec  de  l’huile ,  elle  fait  meurif  les  i 

•  poux,  &  guérit  les  deraangeaifons,  &  la  | 

galle.Mafchee  &  tenue  en  la  bouche, elle 
attire  grande  quantité  de  phlegme  du  | 

cerueau  :  cuitte  en  vin-aigre, elle  appaife 
lés  douleurs  de  dents ,  fi  on  s’en  lauela 
bouche, &  arrefte  les  defiuxions  qui  tom¬ 
bent  fur  les  genciues.  Incprporee  auec 
miel  elle  guetit  lesvlceresde  la  bouche. 

On  en  mefle  aufii  dans  les  cmpfaftres 
cauftics.  Diüfc. 

.  On  recueille  la  femence  d’Agnus  ca-  dyn, 
ftus  au  mois  de  Septembre, &  fe  peut  gar-  enfifxust^  . 
der  tout  l’an.  Elle  difTipe  les  ventofitez, 
ieboufehe  les  aiguillons  de  la  chair ,  re-  a-  I 
medk  aux  morfures  des  beftes  venimeu-  merinae 
feSjà  l’h.ydropific.ôç  aux  durerez  de  ratte:  femen.  Es 
elle  attire  le  laid ,  &  prife  en  bruuagc  du  bouuquK* 
poids  d’vne  drachme,  auêç  du  vin  prouo-  I 

que  les  mois  des  femmes ,  mais  elle  of-  “  ! 

feiife  le  ceruéau ,  &  attire  le  fommeil. 

Le  mefme. 

femtnees  chaudes  au  ryuatrteÇ- 
me  dezré. 

La  graine  de  Nafitorr,ou  Creflbn  cul- 
tiué-,  fè  trouue  communément  dans  ks 
iardiosjoù  il  la  faut  cueillir  au  mois  de 
luin  &  de  luillet ,  &  apres  l’auoir  ctiblce 
&  fait  feicheriort  la  peut  garder  vn  an  en  fjamen. 
lieu  fec.  Elle  cft  acre ,  Sc  efehauffe  fort,  ital*  Se* 
d’où 
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..  d’où  vient  qu’elle  eft  contraire  a  l’efto-  i 

&  A-  mach,trouble  le  ventre ,  cliaile  les  vers 
grert*.  des  boyaux  ,  aiminue  la  raidie,  tue  les  j 
cnfansdansla  matrice,  ptouoque  les 
mois,  induit  à  l’ade  veiicrien  ,  nettoye 
les  lepres,guerü;  la  gratelle,&  appliquée 
auec  du  miel  dleconfume  la  ratre,mon 
difie  les  vlcerei  d’où  fort  delà  matière 
femblable  à  du  mie,l,mife  dans  les  pota¬ 
ges  qu'on  prend  ordinaireméc,  elle  net¬ 
toyé  la  ppidrine.prife  en  bruuage ,  elle 
relîfte  au  venin  des  ferpens,&  les  chalTe 
par  fa  fumeeielle  empefehe  auffi  les  che- 
ueux  de  tomber,  fait  fuppurer  &;  o.uurir 
les  charbons, appliquée  fur  la  hanche  a- 
uecdelafarined’orge,  &  du  vin-aigre 
elle  appaife  les  douleurs  des  Sciatiques, 
dilTippe  les,  enfleures  &  .  amas  d’hu¬ 
meurs,  &  fait  ouurir  les  , furoncles,  le. 
aiefme.  ,  • 

‘Sn'mtx  amalTer  la  lemcncc  de  Mouftar 

lat-  de  au  mois  de  luilkt ,  &  prendre  garde 
Sinapi  le-  qu’elle  foit  bien  meure  ,  fortroulié  ,  & 
mtn. Italie  jj-pp  feiche  ,  mais  qu’elle  paioilie 

IrunSenff  humide. &  verdeau  dedans  quand  elle 
Efp.molla.  dl  broyee,  car  celle  qui  a  toutes  ces  mar 
za.  ques  doit  eftre  tenue  pour  la  meilleure; 

bile  eft  propre  pour  efchaufFcr,attenuer 
&  attirer  ;  d’où  vient  qu’on  la  mafehe 
pour  purger  la  pituite  du  cerueau.On 
fait  vn  gargarifme  de  fon  fuc  diftous 
dans  de  l’eau  miellee,  qui  eft  fort  fingu- 
iier  contre  les  duretés  &  enfleures  des 
tonfilles,  &  contre  les  raboteuks  callor^ 
lîtez  de  l’afpre  artere.  Broyée  &  appro^ 
chee  des  nazeaux,  elle  fait  efternuer:  el¬ 
le  eft  auffi  bonne  aux Epikptics,fait  re^ 
uenir  les  femmes  que  la  matrice  fuffo- 
que,  eft  propre  pour  appliquer  fur  la  te- 
fte  des  Léthargies  apres  leur  apcir  rafe 
le  poil.  Incorporée  auec  des  figues,  elle 
attire  du  profond, &  allégé  les  douleurs 
des  feiatiques,  pourueu  qu’ô  lalaiffe  fur 
la  partie  iufques  à  ce  qu’elle  commence 
à  rougir.Elle  fait  reuenir  le  poil  tombé 
par  la  pelade,  nettoye  le  vifage ,  appli¬ 
quée  auec  du  miel,  de  l’axonge,  ou  du 
fçrat,  efface  les  meurtrilfeures,  auec  du 
vin-aigre  guérit  les  kpresSc  demâgeai- 
fons  du  cuu.  On  en  fait  auffi  prendre  en 
bruuage  contre  les  fiebures  erraticques 
&  inconftantes.On  en  mefle  das  les  em- 
plaftres  attraftifs,^  dans  ceux  qu’ô  fait 
pour  la  galle.  Broyee  &  mife  dans  les 
aureilles  auec  vne  figue  ,  elle  remédie 
^acotnmenccmens  delà  furdité,&  dif- 
fippe  les  fiffletpens  &  bourdonncmeits 
des  aureilles.  On  fe  fert  de  fon  fuc  auec 
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bo  fuccez  cotre  les  débilitez  de  là  veiie. 

Il  faut  tirer  ce  fuc  par  expreftiô  lorsque 
la  graine  eft  nouuellement  cueillie.  Sa 
plante  croift  communément  dans  les 
iardins  oùl’on  la  feme.Diofc. 

Des  femences  froides  an  fremer 
.  degré.  ■  ,  k:  '  ' 

L’Orge  eft  fi  commun  par  tout qu’il 
n’çft  incogmi  à  perfonhe.  Le  bo  doit  e-  Arabe 
ftre  blanc  &  net ,  &  ne  nourrit  pas  tant  sliair,ital. 
que  léfromentda  tifanne  où  il  a  bouilli  Or2.o  ,  Al. 
eft  plus  nourriflànte  à  caufede  fa  cfef- 
me,quç  non  pas  la  farine  feule.Il  eft  fin-  _ 
guji.e'r  cotre  les  feichereffes,  inefgalitez, 

&  efcorcheures  du  go  fier  :  fa  decoétion 
faitè’aiiec  de  la  graine  de  fenoil  fait  ve¬ 
nir  force  laiél  aux  nourrices  qui  enboà- 
uent  fouuent.L’orge  eft  propre  pour  de- 
tergfcr.prouoquer  l’vrinc,  &  meurir  les 
tumeurs, mais  il  enfle  fort, &  eft  contrai- 
ré'à  l’eftomach.  La  farine  d’orge  cuitte 
en  eau  miellee  auec  des  figues ,  diffippe 
les'tumeurs  enflâmees.  Incorporée  auec 
refinc,&  fiens  de  pigeon  meurit  &  dige 
re  les  dufeteznoinéle  auec  du  melilot  & 
des  teftes  de  pauot  broyées  appaife  les 
douleprs  de  cqfté.  Appliquée  auec  de  la 
graihéde  lin  ",  du  fenugrêc,  &  de  -la  rue 
meflez  enfemble ,  diffippe  les  enfleures 
dés  inteftiiis.ïncoiporee  auec  de  la  poix 
liquide,de  la  cire,  de  l’huile  ,  &  de  l’vri- 
ne  d’vn  ieune  enfant,  fait  meurir  les  ef- 
crouëlks-;  &  auec  du  myrte,  du  vin,  dé 
l’efcorce  de  grenades, ou  des  poyres  faü 
uages-àrrefte  le  flux  de  vétre.Elle  eft  bo  ' 
ne  aulfi  aux  inflammations  des  goûttes’ 
deS  pièds,  appliquée  deflus  àuec  des 
coings  -,  ou  du  vin- aigre.  Cuittè  en  fort- 
vin-aigre,en  forme  de  cataplafmej&ap- 
pliquee  toute  chaude  elle  efface  les  lè¬ 
pres  &ks-afp.rctez  du  cuir.Le  crefme  de 
cefte  farine  cuitte  en  eau,  incorporée  a- 


uec  de  la- 


•poix  , 

tumeurs  à  fuppuration  :  &  batuc  long 
tépsaucc  du  vin-aigre  &  de  la  poix  ,  eft 
finguliere  eôti'eles  defluxions  qui  tom¬ 
bent  fur  les  ioi'néfures.  Cefte  farine  re¬ 
ferre  le  ventte ,  &  appaife  les  inflamma¬ 
tions. le  raefme. 

On  trouue  la  graine  d’Ozeille  das  les  Semen  A- 
iardins  ,  &  dans  les  prez,  où  il  la  faut  a-  cetof*,Ale 
maffer  au  mois-de  luin  &  de  luillct.  Il  “an  Saur 
eft  bon  d’en  prendre  auec  du  vin 
la  dy  fenteric,defuoyement  d’eftomach, 
dcgouftemët,  &  picqueures  de  fcoipiôs:  ü  acetofa. 
car  on  tient  que  fi  quclqu’vn  çn  prêd  a- 
uant  que  d’eftre  picqué ,  qu’il  ne  fentira 


,  &  de  l’huile  conduit  les 
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point  de  mal  de  lablefTeure.le  mefme. 
Ckhori)  fe  La  femence  de  Cichoree  eft  fort  com- 
men  n/x^i- inuneparmi les  champs-Oial’y lecueil- 
d’Aouftou  de  luillet,  & 
l’auoir  netcoyee  fiefait  feicher,  on 
di  Cicho-  la  ferre  en  lien  chau-d ,  pour  l’y  côkruer 
rio.es  bou-  vn  an.Elle  temperela  chaleur  du  fangSe 
tiques  fs-  Jej  autres  humeursjreboufche  les  efguil 
Ions  de  la  chair, defopile  les  vilceres',  & 
principalemét  Ie.foye,diffippe  l’hu,m*eur 
bilieux  qui  y  eff  ainafle,&  fait  reuenir  la 
couleur  aux  perfonaes  pafles,le  tout  par 
fon  ainertume,&  faculté  deterfiue.  Da- 
uâtage  elle, fortifie  l’eftomaeb,les  reins, 
&  fur  tout  le  foyc  par  vne  certaine  ad- 
ftriéfion  qu’elle  a,  Cefte  gra,ine.eft-fi  fa-^ 
lutaire ,  qti’elle  ne  caufe  aucune  incom- 
nrodité  quad  bien  on  en  bqiroit  Si  man- 
geroit  tous  le.s  iours. Andernac., 

La  graine  d’Alkcckengi, eft, fort  pro- 
pte  pout  faire  vriner  ,  d’aù  vient  qu’on 
Lat.Halica  la  mefte  parmi  les  niedicamens  compo- 
ft^z  pour  defopiier  le  foyc, les  roignons, 
catorf  k  ^  vefeie.  On  en  crôuüe  grajide  quan- 
^  tiféjdans  les  vigp.es, où  il  ia  faut  cueillir 
au  mois  d’Aouft  &  de  Septembre. ,  An¬ 
dernac.  ,  i 

ï)es  fàmenç^s  froides  au  treijîéfme 
degré. 

Cicutæ  fe-  La  femence  de  Gigue  eft'adftringente 
men,  Italie  &  veniineufe:c’eft  pourquoy  on  n’ê  me- 
feme  dici-  flep.oint  parmi  fts  remedes  qu’o.n  pï2d 
«uM.  au  dedans,  mais  feulement  parmi  .çepx 
qü’on  applique  par  dehors  pour  aflopir’ 
le  fçntitriînç  j.con^me'pour  endusek  le.s 
ipuammelks. le  mefme,  ,  ; 
ïufquiami,  Il  faut  recueillir  la  graine  de  lufquia-T 
feu  AUerci  me  au  rnpis  de  luillet, puis  la  netrçyer, 
feme.  aIc-  ^  fai^g  feicher, auant  que  de  la,  ferrer  en 
Iieu  fecpout,laprouifionde  l’annee. El¬ 
le  endort  le  feptiinent,&  peut  eftre  corn 
modemenc  mife  parmi  les  i;emedes  dot 
on  vfç  .contre  les  grandes  coliques. 
Diofe. 

Opan-jalfela  graine  du  Pauot  blanc, 
Lat.  Papa-  uu  rouge,&  du  noir  au  mots  de  May,  & 
«erisfemê.  après, l’auoir  fait  fcicheir  8ç,  nettoyer  de 
toutes  oiduresjon  la  ferre  en  vn  lieu  fec 
pour  tout  l’an. Celle  du  blâc  eftla  moins 
nuifible  de  toutes, &la  plus  propre  pour 
appaifer  les  don  leurs  &;  prouoquer  mé¬ 
diocrement  le  fommeil.le  mefme. 

Vespnjer.ces  hur/tr^esan  j>remier 
degré. 

fjiÿ.'Kd-  Il  faut  amaifer  la  graine  de  Maulues 
au  raok  d’Aouft  ou  de  Septembre,  Si.  en 


faire  prouifion  en  lieu  fec  pour  toute 
l’annee.  Prilc£n  breuuage  dans  du  vin 
auec  de  la  graine  de  lotus  fauuage ,  elle  u^* 
appaife  les  douleurs  de  la  vefcie.Diofc. 

On  nous  apporte  la  femence  du  Sefa- 
me,de  Grece,&dePeloponefe.C’eft  vne  «v* 
viande  cÔtraire  à  l’eftomach,  &  qui  cm-  utT*’**' 
puantit  la  bouche  quând  il  en  demeure  Se"fam®“ 
entre  les  dents.  Appliquée  par  dehors  *'en  fem* 
elle  refoult  les  enfleures  des  nerft ,  gue- 
rit  les  contufions  des  aureilles ,  les  bru- 
flûtes, inflammations ,  douleurs  de  ven-  giij[^  ***'’ 
tre  ou  coliques  venteufes ,  &  les  morfu- 
res  des  ferpens  nommez  Cerajies.  Elle 
appaife  auflî  les  douleurs  de  tefte  eau- 
feçs  par  la  chaleur, fi  on  l’en  frotte  auec 
de  l’huile  rofat.le  melme. 

Des  femïee s feien es  au  premierdegré. 

La  Febue  eft.fort  commune  &  cognue  Waiwocjat. 
par  tour, car  on  la  feme  communément.^^’’®» 
dans  les  iardins ,  où  elle  fleurit  enEfté. 

Elle  eûventeufejde  dure.digeftiO)  caule  ua,  Alcm 
des  fonges-fafebeux,  eft  bonne  contre  la  bonen. 
toux, rend  ie  corps  charnu,  &  eft  de  mo¬ 
yenne  température  entre  le  chaud  &  le 
froid. Les.  febues  cuittes  en  eau  &vin-ai-  . 
g.ce,puis  mâgees  auec  leur  efeorce^  arte- 
'•  lient  les;dyfentericsj  vomiflemes  &  d'ef-  , 
uoyemens  d’eftomach.  Elles  ne  font  pas 
fi  venteufes  quand  on  iette  l’eau  de  leur  g^v.tat.  fa- 
premier  bouillô.  Les  vertes  font  de  plus  nna  faba. 
dilficille  digeftion  &  plus,  venteufes  que  ceaflialien 
les  feiches.Lafarine  d.e  ftbues  appliquée 
toutc.fculejouaucc  griotte  feiche,appai 
fe  les  inflammatiôs  des  playesjcfface  les  las  hauas- 
cicatrices, diflbut  &diflippe  le  laiéfcail-. 
lé  dâs  les  raâmeU.es  encor  quelles  foyer 
enflammées, fait  perdre  le  laid  aux  fem¬ 
mes  ,  &  incorporée  auec  de  la  farine  de 
fenugrec  &:du  miel,  refout  les  furôclesj 
Ids  meurtrilfures,&  les  oreillons, &  auec 
des  blancs  d’eeufs ,  des  rofes,  &  de  l’en¬ 
cens, reflérre  les  yeux  qui  fortent  trop 
hors  de  la  tefte,  &  la  matrice  qui  tombe 
hors  de  fon  lieu.  Peftnc  auec  du  vin, elle 
guérit  les  catarades,  &  les  meurtriffeu- 
fes  des  yeux.  Les  febues  mafehees  lalis 
efcoree,&  appliquées  fur  le  front, diuer- 
tillcnt  les  defluxionsicuittes  en  vin,gue- 
riflët  les  enfleures  des  genitoires.On  en 
frotte  le  penil  des  ieunes  gens  pour  cm- 
peichcr  que  le  poil  n’y  croiflefi  t’oft.Les 
che.neux  qui  renaiflTét  apres  auoir  efté  ar 
racheZjdeuienct  beaucoup  plusdeliez,& 
ne  prenéc  pas  tât  de  nourriture,fi  on  les 
frotte  fouuët  d’cfcorce  de  fcbues.Ces  cf- 
corces  incorporées  auec  griotte  feiche, 
alu  de  pi  urne, &  huile  vi«ux,refoluétles 
cfcroüel- 


vn 


efcrouëllcs.On  tdna  les  lames  auec  leur  | 
feule  decoaion.  La  febue  pclee,&partm  | 
en  deux  corne  naturellemci  elle  fe  diuite 
éftâche  le  fang  a  pl^vcsque 

foc  les  fangfuesjfi  ûn  en  applique  dellus 
vnc  des  inbytiésdemi  cuitte.  Diofe. 

La  Semence  deFenoil,  de  Fenugrec, 
rOrge  &c.fQnt  auffi  deficcaciiies  au  pre¬ 
mier  degré.  voyez  ce  qui  en  a  défia  efte 
dit  cy  deflus. 

Des  Sememes fâches  au  fécond  de^ré^ 
lat.  Les  Lentilles  font  fort  adftringentcs, 
Lens,  Ara.  defl’cichent  le  corps  ,  &  referrent  le  ven- 
Hades  Ita.  combien  que  leur  decodiô  le  lalche, 
c’eft  pourquov  on  ictte  toufiours  leur 
■  Efpag.Len:  premier  bouilion.quandons  en  veut  fer 
teyas.  uir  pour  referrer.  Elles  caulent  des  lon- 
o-es  fafcheux,&  font  contraires  à  la  tefte, 
aux  nerfs, &  au  poulmon.  Il  eft  bon  con¬ 
tre  les  renuerléments  d’Eftomach  de 
mano-er  trente  grains  de  lentilles  fei- 
chesf  Cuictes  auec  griotte  feiçhc ,  &  ap¬ 
pliquées  fur  les  ioindures  des  pieds  el¬ 
les  appaifent  les  douleurs  des  gouttes. 
Elles  refoluent  auffi  les  duretez  &.  les  Ef- 
eroüelles ,  fi  on  les  feit  premièrement 
bouillir  dedans  du  vin-aigre.Elles  croif- 
fent  par  les  champs  ol\  l’on  les  feme  & 
doiuent  eftre  cueillies  au  mois  deluillet 
&d’Aouft. 

Les  Ers, le  Millet, le  Riz ,  la  femence 
de  Pauot,de  Solane ,  &c.Sont  auili  defic- 
catiues  au  fécond  degré.  Recourez  a  ce 
que  nous  en  auons  défia  remarqué. 

Des  Semences  feiches  autroifeme 
degré. 

i?«.  La  Plante  qui  produit  la  Cochenille, 
♦æ», en  lat.  (ou  la  graine  dont  les  teinturiers  fe  fer- 
Granû  tin-  pour  teindre  rEfcarlate,)eft  petite, 
Arab^Ker  branchuc ,  &  garnie  de  plufieurs 
net!  Itali  grains  dclagroffeur  d’vne  lentille.  La 
ÇtaneCoc-  meilleure  cvoift  en  Galatie,&  Arménie, 
CO.  la  car  celle  de  Cilicie ,  &  d’Afie  n’eft  pas  fi 
Erana  pa-  bonne  ,&  la  moindre  de  toutes  eft  celle 
tenir.  d’Efpagne.  Elle  eft  doüee  d’vne  faculté 
d’endurcir,  ScbroyeeSc appliquée  auec 
du  vin-aigre, elle  confolidc  les  playeSjSc 
les  nerfs  couppés. Diofe. 

Les  Semences  d’Aneth,d’Ache ,  d’ Am- 
mijd’Anisjdc  CheruYS,de  Cumin,de  Co- 
liâdrcjde  Nielle, de  Perfil,dc  Millet,  &c. 

auffi  deficcatiues  au  troifieme  de¬ 
gré,  voyez  cy  deflus  ce  qui  en  a  défia  efté 
dit. 

"Des  Seméces  ^ui  efchaujfent  la  T efe^ 
L  Poiürineyle  CœuryS"  l'ffiomach. 
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La  Semence  de  fenoil ,  de  Marjolaine 
&c.  eft  propre  pour  efehauffer  la  tefte. 
recourez  à  ce  qui  a  efté  dit  cy  deflus  d’t- 
ne  chalcune  en  fon  lieu, 

La  Graine  d’Ortie  &c,efchaufFe  la  poi- 
(ftrine.voyezcy  deflus>Et  celle  deBafilic 
&c.  efehaufle  le  cœur. 

Les  Graines  d’Ànis,  de  Cumin,  d’A- 
mcoS',de  Cardamome, de  Paradys ,  font 
propres  pou r  efchai^ffer  l’Eftomach ,  ou 
le  ventricule. 

Des  Semences  ^ui  efchaujfent  le  foye. 

Les  Afparges  font  fi  communes  pref- 
ques  dans  tous  les  iardius  qu’il  n’y  a  per-  feroen;“ 
fonne  qui  ne  les  cognoifle.On  fait  proui  A- 

fion  de  leur  graine  en  Efté ,  laquelle  on  sitâestyv; 
ferre  en  lieu  fec  pour  route  l’annee.  Elle  ' 

prouoque  l’vriné ,  guérit  la  iaunifle ,  de- 
fopile  les  reins  ,  &  appaife  les  douleurs  paragos-  ' 
des  fciatiques.le  mefme. 

La  Graine  d’Anis ,  d’Ammeos,d’Amo- 
me,d’Ache5deCnmin,de  Cheruys,de  Dau 
cus,de  fenoil,  &c.  efehauffent  auffi  le  fo- 
ye.  Voyez  ce  que  nous  en  auons  remar¬ 
qué  d’vne  c  hafeune  en  fon  propre  lieu. 

Des  Seméces  cjui  efch'Mffent  ta  Râtelle, 

Les  Semences  de  Creflbn  cultiue,d  A- 
nis,  de  Cheruys  &c.  font  propres  pour 
efchàulFer  la  Râtelle. Voyez  ce  qu  c  nous 
en  auons  défia  dit. 


De i  Semences  e^ui  efchaujfent  les 
Reins  &  lai^efcte. 

Les  Pois  Cices  font  aflez  cognus.fans  Ey^/tS* 
qu  ilfoitb^foin  de  les  deferire  plus  afl 
long.Il  les  faut  cueillir  a  la  fin  de  1  Eftc, 
ou  au  commencement  de  1  Automne,  Ceci,  Ale. 
puis  les  faire  léicherpour  les  conferuer  Kichererbs 
toute  l’annee;  Ils  font  bon  vcntre,pro-  Ziferÿs. 
uoquent  l’vrine ,  font  venir  bonne  cou- 
leur  au  vifage,pouflént  dehors  les  men-  ^  ' 
ftrues,&  l’enfant  mort  en  l’Amarry ,  au¬ 
gmentent  le  laid  aux  nourrices, prouo- 
quent  à  l’ade  venerien,&  rôpent  k  cal-  - 
cul  dans  les  roignons.Leur  decodiô  fai¬ 
te  auec  rofmarin,  &  prife  en  bruuage,efl: 
finguliere  aux  bydropiques,  &  ideri- 
ques.  Le  bouillon  d’Ers,  &deCices  eft 
propre  pour  eftuuer  les  inflammations 
des  aenitoires,les  verrue^  formiantes,  1* 
teigne  de  la  tefte,la  2alle.&  la  gratelle, 
pourueu  qu;ô  les  applique  par  apres  def- 
fus  le  mal  en  forme  de  Cataplaunc. 
InCQiporé  auec  miel  &  farine  d  orge, 
ils  Ion t 'bons., aux  vlccres  malins ,  & 
aux  chancres.  Il  y  a  vnc  autre  cfpccc 
de  Cices  qu’on  appelle  Arietins.  c. 
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Cices  dcbcUer.qui  font  noivSjSc  plus  pe¬ 
tits  que  les  autres ,  mais  qui  toutesiois 
ont  mcfmes  proprictez  que  les  rougeSjSc 
les  blancs.  Diofc. 

■Smevji  Saxifrage  blanche  fort  deterreau 

n  mois  de  Mayj&  croift,3£  fe  plaift  es  lieux 
^gxyü.lat.  pierreux, fablpnneux,ru<fes,&  fecs, ayant 
Saxifragç  {'es  feuilles  efteiidués  fur  terre  ,  petites, 
rondes  ,  ficdecouppees  toiit  à  l’entour, 
dUaffifra-  comme  celles  du  cotimun  lierre  terre- 
^iabianca.  ftrcjhorfmis  qu’elles  font  &  plus  gralfes, 

&  plus  molles. Sa  tige  cft  deliee,droi(fte 
corne  vn  ionc,velue,&de  la  hauteur  dv- 
ne  coudeejdu  fommet  de  laquelle  fortet 
des  fleurs  blanches, fcmblables  à  des  blâ- 
ches  violettes, &  qui  tombent  au  mois  j 
de  luin  fans  lai  (Ter  aucune  femence  a- 
Ccfteefps-  elles.Sa  racine  eft  fort  menue,&c5- 
«edeSaxi-  pofee  de  plufieurs  filaments, entre  lef- 
frage  a  fa  quels  il  y  a  des  grains  rouges-pafles ,  de 
femence  la  grolféur  de  l.t  graine  de  Coriandre, 
en  fataci- fQj^f  amers  au  gouft,  &  lefquels  on 
ierae  au  lieu  de  graine.  Ces  grains-la  e- 
ftans  broyez  ,  &  pris  en  bruuage  auec  du 
vin  font  fort  vnner/,&  font  fornr  le  cal¬ 
cul  des  reins, §c  de  la  vcfcie.  Mathiole. 

La  Graine  de  Roquette, d’Ortie,&c.ef- 
cbauffent  aufli  la  vefcie,&  les  roignOns, 
Recourez  à  ce  que  nous  en  auons  défia 
remarqué  cy  delibs. 

Des  Semeces  qui  efchaujfet  la  matrice, 
5  Ilfaut  amaflTer  la  graine  de  Rue  au 

mois  deluillet,  oudfAouft.  Car  on  en 
latin  Rutç  melle  dans  les  Antidotes  ou  preferuacifs, 
fatiuæfe-  &  eft  propre  pour  ceux  qui  nepeuuent 
s^e  ^  premiere- 

talfnte  dé  qn’on  deur  en  face 

i’Arruda.  prendre  en  bruuage  par  l’efpace  de  fept 
iours  confecutifs.ll  y  a  vne  autre  efpece 
de  rue,  qu’on  nomme  Hannel,  ou  Har- 
mala,&  que  Diofc. a  defcrite  traitant  de 
laRue  de  Galatie.Quèlques-vns  tiennct 
Ve  3“^  commun  Diitamne  blâc,co- 

Rue,diffe-  bien  que  leurs  femences  néfe  làportent 
rente  du  pasbienTYnea  l’autre.  Mais  quoy  qu’il 
commun  foit  on  fe  pourra  feruir  au  lieu  de  la 
didamne  fgj^gce  d’Harmala,  de  celle  du  commun 
Diélamne  blanc  ou  de  la  Rue  fauuage, 
iufques  à  ce  qu^on  en  puÜl'e  recouurcr 
de  la  vrayc.La  graine  d’Harmala  eft  meu 
re  en  Aouft,elIe  fe  plaift  enterre  grafl'e, 
&  fur  Lés  pantes  des  collines.  Incorporée 
auec  du  miel,du  faffran,dü  vin, du  Aie  de 
fcnoilj&dii  fiel  de  poule, elle  eft  fingu- 
liere  contre  la  débilité  de  veüe.lcs  Flore. 

Des femeces  qui  efchauÿet  les  mlbres 
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La  Graine  de  Crelfon  cultiuéide  Rue, 
de  Seneué  ou  Mouftaede  &c,  cft  propre 
pour  efehautfer  les  membres, ou  parties, 
externes  du  corps. 


Des  Semences  qui  refroidirent  U 
Tefie. 

On  recueille  la  fcmêce  des  Laiétues  au 
mois  de  luillet  &  d’Aouft ,  &  apres  l’a-  ®e«<ft«Mt. 
uoir  nettoyee,&  feichee  ,  onen  fait  pro-  fV'"* 
uifion  en  lieu  fec  pour  toute  l’annee.Pri-  mjnV  ** 
fe  fouuent  en  bruuage  elle  diflippe  les 
fonges  amoureux ,  empefcheles  pollu¬ 
tions  noéiurnes  &  reboufehe  les  aiguil¬ 
lons  de  la  chkir.Diofc. 

La  graine  de  lufquiame  ,  de  Pauot 
blanc  &.c.eft  propre  aufli  pour  temperer 
les  chaleurs  de  la  tefte.  Voyez  ce  qui  en  a 
eftédit  cy  defllis. 

Des  Semences  qui  rafraifchijfent  la 
poi^rtneje  fæur,^  l’Efiomach. 

La  Semence  de  Pauot  blanc.de  violet¬ 
tes  pourprées, &c.eft  propre  pour  eftem- 
dre  les  chaleurs  exceflîues  de  la  poiétri- 
ne. 

La  Graine  de  Citr5,qu’vn  chafeun  co- 
noift  afî'ez,eft  froide  df  feiebe  au  troifîc- 
me  degré.  Elle  eft  fort  fouueraine  con- 
tre  les  venins,  remédie  aux  piquures  des  trü.ffu  m» 
fcorpions,foit  qu’on  la  prenne  en  bruua-  dici  femen- 
g&,  ou  appliquée  par  dehors. Galen^ 

On.fe  peut  feruir  commodément  de  la 
graine  d’Ozeille de  celle  de  Coriandre 
&c.  Quand  on  veut  rafiaifchir  le  cœur: 

&  de  celle  de  Coriandre  préparé  c5me 
l’ordonne  Aukenne ,  pour  temperer  les 
chaleutsde  l’Eftômach.ou  ventricule. 

Des  Semences  qui  rafaichijj  enfle  foye.- 
La  Graine  dé  Courge  qui  cft  cognue 
d’vn  chafcanjcft  froide  &  humide  au  fe-  ““ 
cond  degré ,  d’où  vient  qu’elle  tempere 
&  efteint  les  ardeurs  du  fang  &  de  la 
cholere  roufle.Galen. 

On  ramafîe  &  fait  feieber  la  graine  de 
Concombre  de  de  Citrouille  au  mois  de 
luillet  ou  d’Aouft ,  pour  s’en  feruir  tou¬ 
te  l'annee.  Elle  e.ft  froide  &  humide  au 
fécond  degré,c’eft  pourquoy  elle  eft  pro 

f'repour  eftancher  lafoif,  &  temperer 
a  chaleur  desfiebures.  Elle  prouoque 
aufli  1  vrine,detcrge,&  eft  linguliere  aux 
viceres  des  roignons  &  de  la  vefcie.Dio. 

Il  faut  faire  prouifion  de  femence  Sem*» 
de  Pourpier  au  mois  de  luillet  ,  ou  talac** 
d’Aouft, 
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d’Aouft,  pour  toute  l’annee.Elleeftfroi-  DesSemences  deterJtHCS, 

de  au  troificme  degré ,  &  arrefte  les  de-  Les  Febues,  les  Ers,  rOrgc,!es  Lupins,  ' 
fluxions,  fur  tout  les  chaudes  &  les  bi-  la  femenced’orrie,&c. font  propres 


lieufes,&c.  Galen. 

On  doit  recueillir  la  lemence  de  Sca- 
riolcatl  mois  de  luillet  ,  puis  là  mon¬ 
der  &  feicher  pour  la  coferuer  tout  l’an. 


deterger  ou  nettoyer. 

Des  Semences  remoUitMes. 

Le  Fenugrec ,  la  graine  de  Lin  ,  dé 


Scleicher  pouria  coicruer  rourian.  ,,  ,  jOtT,.  ,,  V  r  .  -  , 

eft  froide  &  feiebe  au  fécond  de-  Maulue,  de  Nielle,  &c.  font  coucnablcs 
&  terapere  les  chaleurs  du  foye  ,&  P  o«r  ramollir.  ,  :  i': 

r  ^  ,  Des  Semences  enduraj/antes. 


3e  la  cholere  roüfle.  Galen. 


La  femence  d’Endiue,  de  Laitue  &c.  La  femence  de  Pourpier,  &  autres  fem- 
eft  propre  aufli  pour  rafraifehir  le  foye.  blables  font  propres  pour  endurcir.  Vo- 
Recourezàce  ejuien  a  défia  cfté  remar-  yez  ce  que  nous  en  auons  dcfia  dit  cy 


qué  cy  delius. 

Des  Serne frets  rajr^ifchijfent 

la  Râtelle, 

Les  graines  dé  Citrouille,  Courge, 
Concombre  J  Endiue ,  LaiéFue ,  Melon, 
Pourpier, Scariole  &c.font  propres  poui 


deffus. 

DesSemtnees  fuppHYAUues,  ,  *  ^ 

L’Yuroye  croift  communément  parmi  Atgpj  ;  m 
les  bleds,  &  prouient  des  grainsdefro-  L»t.  xoliQ 
,  ment  ou  d’orge  que  la  trop  grade  moit-  Arabe, 
i,  tcur  de  la  terre  corronmt,  &  fait  degene-  ciogHo  * 
r  rer  en  cefte  mauuaife  femence  ;  laquelle  Kfp.  Yciû 


tempcrerles  chaleurs  delà  ratelle.Re-  toutesfois  réduite  en  farine,  &  appliquée 
courez  à  ce  qui  a  efté  diél  d’vne  chafcti-  auec  des  raiforts ,  &  du  fel  arrefte  les  vl- 
ne  eh  fon  lieu.  ceres  pourris ,  corrolîfs ,  &  les  gangraf- 

Lesmefmes  femences  qui  rafraifehif-  nés  :  auec  du  vin-aigre  &  du  fouftre  vif 
fent  la  Râtelle  font  propres  auflî  pour  guérit  les  dartres,  &  la  gratelleicuitce  en 
efteindreles  ardeurs  des  Roighons  &  de  vin  ,  auec  de  la  graine  de  lin  ,&  de  la 
la  vefeie,  &  en  general  de  toutes  les  par--  fiente  de  pigeon  refoult  les  efcrouëlles, 
ties  du  corps ,  fbit  externes  ou  internes .  bouillie  dans  de  l’eau  micllee,  elle  appai- 


fe  les  douleurs  des  Sciatiques  :  elle  aide 
Des  Semences  adfirirgentes.  conception ,  fi  on  la  met  en  par- 

Rofarum  Semence  des  Rofes  amallée  en  Au-  farine  d'orge  rofti,  du  fa- 

femen  ,  é$  tône,  fe  peur  garder  toute  l’annee,  pour-  “3u,de  1  enccns,Sf  de  la  myrrhe.  Diofe. 
boutiques,  lien  qu’on  1  ait  fait  fecher  atiant  que  de  Fcnugrec.l  Orge ,  la  graine  de  Lin, 

Amheta.  la  ferrer.  Elle  eft  adftringente,  &  propre  &c.fout  auffi  fuppuratifs.  Recourez  à  ce 
pour  arrefter  les  vomilièments  6c  flux  nous  en  auons  dit  d’vnchafcun  eii 
ïwifMsi  TÎç,  de  ventre  .  II  faut  recueillir  la  femence  propre  lieu. 


du  Berberis  en  Automne ,  ou  au  com-  Semences  Agglutinantes: 

&  l’hyuer ,  puis  la  faire  fei-  L’Ers ,  l’Yuroye ,  les  Lupins  &c .  font 

tiques, "se*  s’enferuir  toute  l’annee .  Elle  propres  pour  agglutiner.  Voyez  ce  que 

»en  Èer- la  foif,  reprime  les  vapeurs  bi-  nous  en  auons  dit  cy  deflhs. 
bereorum.  Ueufes  Sc  pefteufes ,  &  eft  finguliere  aux 

Dyfenteries,  &  deuoyements  de  l’efto-  Des  Semences  <jui  difiipent  les 
mach.  Matchiole. 

«..Iri!™  ■*“  P=P'“  .■!' On  non,  apporte  la  femfce  Ju  Santo- 

fttinga  &  propu  pQuHcftomach.,1  oit  „„  Zedoiilrc  du  pays  de  sim  .  ou  eft 
ne„  .,u  ou  les  fait  rottit ,  &  met  en  ...J  I 


lUS  en  auons  dit  cy  deflhs. 

Des  Semences  ejui  difiipent  les 
ventofitez,. 


On  nous  apporte  la  femécedu  Santo- 
ni,  ou  Zedoaire  du  pays  de  Sim  ,  qui  eft 
encor  par  delà  les  dernieres  Indes.  Elle  ratin. 


«ex.,  J  ^1  r  1  1  I  encor  par  delà  les  dernieres  Indes  Fllt»  ««  ratin, 

g,ud  e  dont  on  (anlpoudte  auec  bon  ,ft  eentofeez  &  fa  , 

luccezles  viandes  des  dyfenteries ,&  de  mourir  &  fortir  les  verc  A  J  i  Santonici* 
ceux  qui  ont  l’eftomach  &  debUe,  &  vers  de  dedans  les  femet,.- 

defbauché,  ou defuoyé.  Diofe.  /a  o-ràinp  A’A,nta  t,  u  j>  •  i 

lam'ïrï  '•  J' Cumin^de  Dancus  deVe- 

la  graine  de  Pourpier,  do  y  uetauflTieftre  «oil  de  Nielle  d<- 

mtsaurangde,  femences adfttingentes.  ücc.  font ptoprés pour di'ffipiTe^entô- 
Des  6 emences  refolutmes.  fltez.  Voyez  d’vne  ehafeune  cy  deffus. 

Les  gnunes  d’Aneth,  de  Daucus ,  de  .  /  =>• 

Lin,  de  Fenugrec ,  de  Niclle,de  Sezame,  Ht  engendrent  le 

fcc.font  toutes  Diaphoretiques  ou  refo-  Jperme. 

Lafcracttce  deFrefne,^u’on  appelle 

y  î 


3^5 

Frâxinife-  communément  langue  d’oyfeau,  prife 
men  ,  es  Jans  4u  vin  eft  bonne  contre  les  dou- 
lingua'^a*.  leurs  defoyc  &decofté.ÈlIepurgeauin 
uis“  les  eaux  qui  font  foubsle  cuir,d’clfn- 
grailTe  peu  à  peu  ceux  qui  Com  trop  gras, 
&  induit  au  ieu  d’amour.  PHn. 

Les  Ciccs,  Febues,  Semences  de  Ro¬ 
quette,  de  Lin,  &c.  font  auflicdnuena- 
Wes  pour  engendrer  &  augmenter  la  fe- 
mence.  '  , 

Des  Semences  cjui  prouoijuent 
les  mois. 

w  Ontrouue  la  graine  du  Liguftic  fur 
x/yj^,en  les  hautes  ib.o.ntagncs  dans  les  lar- 
Lat.  Ligu-  diiis  où  rôn  l’amaflcau  mois  de  luil- 
flicifemèrt  lét ,  pour  4^îprëiiifion  del’anriee ,  en 'la, 
ferranféAlieu  fcc.  Elle  efehauffe ,  nieu- 
ca.  jdiffipe'les  v'entofît'éz  &  prouoque 

,  ;')  lesiriehftrüés .  Diofç. 

1  Lafemehcé  d’Amorae,  d’Alparges  , 
d’Anis,  d‘Ammeos ,  de  Daucus,  d’Ache, 
de  Fenoil ,  de  Perfil  ,  deSermontain  ou 
Sefeli  J  de  CiceSj&c.  font  propres  pour 
•  faire  couler  les  mois  des  femmes.  ^ 

Des  Semences  qui  ànefient 
lesmenjîrues, 

Tîc  riouo-  Lafemçncede  Pëone,airéz  coitimn- 
v'tof  tKtâfii-  ne  &  cogneue  de  pliifieurs,  fe  troutre  fur 
en  rat.  hautes  montagnes, &dans  les  iardins, 

PœoBi»  '  -Il  r  °ii-  1, 

femen.  OU  il  la  taut  recueilur  au  mois  d  Aoull: 

puis  la  feichcr  &  ferrer  pour  toute  l’an- 
nee,  quinze  de  fes  grains  noirs  pris  en 
brcuuageauec  de  l’eau  micllee,ou  du 
vin,foulagét  fort  les  perfonnes  fubiedtes 
à l’Ephialte ou  fuffocation  nodl:urne,& 
les  femes'que  la  matrice  fuifoque:  mais 
dix  ou  douze, des  grains  rouges ,  pris  a- 
uec  du  gros  vin  noir  ,  arreftent  les  men 
ftrues,  qui  coulent  par  trop:  fortifiét  l’e- 
^  fiomacn^debile  de  ceux  qui  en  mangent 
fouuent  :  &  preferuent  de  la  grauelle  les 
petits  enfansqui  commencent  d’y  cftre 
lubieds.  le  mefme. 

L’Anthera,  ou  femencc  de  Rofes,  le 
•  Chumin,  §£c.  arreftent  aufli  les  mois, 
recourez  à  ce  que  nous  en  auons  défia  re¬ 
marqué  çy  delTus. 

Des  Semences  qui  brifent  le  Calcul. 

<w  Mizald  afferme  qu’il  a  appris  d’vn  h5- 
fetwS»» ,  en  me,  qui  auoit  expérimenté,  que  la  grai- 
Lat.  xan-  ne  qu’on  trouue  dans  les  petites  boulet-  j 
e's  tout!"’  tes  que  produit  le  petit  grateroft  ,  cftant 
Lapæ^njT-  ^^'duitteen  poudre  fort  fubtîle  ,&  prife 

norii  ,  &  de  fort  bon  vin  blanc'  &  vn  bien 
inuerfïfe-  peu  d’eau  de  vie ,  pouffe  promptement 
men.  le  granier  hors  des  Roignons. 


Le  ThreJoŸ  particulier  ^ 

La  femence  du  Grcmil  ou  herbe  aux 
perles,  celle  de  Mauhie  &c.  eft  auffi  fort 
propre  pour  brifer  le  Calcul  dâs  les  Roi- 
gnons. 

Des  Semences  qui  nfijlent  aux 
venins. 

La  graine  de  Raues,  qu’vn  cliafcun  y*  „ 

cogn,qu  allez,eftant  cueillie  en  Efté,fe  ?“’• 

peutbién  garder  tout  l’an.  On  en  méfié 

dans  les  contre-poifons,  &  Thériaques  fe- 

fur  tout  dans  celles  qu’on  appelleAnodi-  « 
nés,  c’eft  à  dire  eompofe’z  pour  appaifer  Rjm 
les  douleurs  :  prife  en  bruuagc  refifte  . 
aux  venins ,  &  appelle  fouuent  au  dueil 
qbi  fe  fait  entre  deux  draps.  Diofe. 

Des  Semences  qui  appaifent  les 
douleurs. 

LePanis  eft  de  mefme  cfpece  que  le  n  • 
Millet,  &  de  vertu  deficcàtiue,d’bù  vict 
qu’il  arrefte  quelque  peu  le  flux:  deven-  co,Efpa"è! 
tre,  &  n’aftraint  pas  tant  que.le  mil.  Gai.  El  Vmto. 

La  femence  d’Aneth,  d’Amomc ,  de 
Cumin,  de  Cardamome,  d’Ers,  de  Dau¬ 
cus,  de  Fenugrec,  de  Iiifquiame ,  dsLin, 
dePerfil,de  Millet ,  &c,  font  auffi  pro¬ 
pres  pour  appaifer  les  douleurs:  voyez 
ce  que  nous  en  auons  dit  cy  defliis  d’vne 
ekafeune  en  fon  lièu. 

Des  Semences  qui  refoluent  les 
efcroûsües. 

L’Orge  ,  les  Lupins ,  les  Lentilles ,  l’Y- 
uroye ,  la  graine  de  Guimaulue,  de  Co¬ 
riandre  ,  le  Gremil  ou  herbe  aux  perles 
&c.  font  conueuables  pour  rcfouldre  ks 
efcrouëlles  :  recourez  à  ce  qui  en  a  défia 
efté  dit  cy  delfus. 

Des  Semenci  sveneneufes. 

Le  Coriandre  fe  donne  toufioürs  affez  ** 
à  cognoiftre  par  fon  odeur, pris  en  breu-  ne 

uage,  il  rend  la  perfonne  enrouée,  la  cjufe  poît 
met  hors  du  fens,  &  luy  apporte  les  mef-  ces  incom- 
mes  incommoditez  que  le  vin  pris  en 
trop  grande  abondance,  car  il  luy  fait  g". 5 
tenir  des  propos  deshonneftes ,  &  infe-  prend 

â:e  tout  le  corps  d’vne  puanteur,  qui  tef-  en  «®P 
moigne  affez  fa  malignité.  Afin  donc  de  grande 
coupper  broche  à  ces  incommodités,  qn***“^ 
apres  auoir  fait  vomir  le  patient  âucc  de 
l’huile  Irin ,  il  luy  faut  faire  prendre  du 
vin  pur,  ou  auec  de  l’abfinte,  ou  de 
l’huile  tout  feul  ,  ou  luy  fait  e  aualer  des 
oeufs  pochéz  à  l’huile,  puis  difibus  dans 
de  la faumure  :  ou  delà  faumure  feule, 
ou  du  bouillon  faléjd’vnc  poulie  ou  d’ya 
oye,  ou  du  vin  cuit ,  auecvjues  de  la  lexi" 

UC.  Diofe .  , 

Ceux  qui  ont  pris  de  l’herbe  aux  pulces 

'  tombent 


^es  f/rejeruatîfs.  Liure  1.  346; 

tombent  en  Tn  extreme  r-froiaiffement  branches,  droiae?,  dciiées,  <le  deux  cou-  Thjmielçf 
de  tout  le  corps  ,  font  faifis  comme  i’v-^  ddes  de  haut  ,&  garnies  de  fueilles  fem-  ^emen.lta. 
ne  paralyfie  generale,  Scd’vne  fi  grande  blables  à  celles  du  Mezereon  ou  bois,-^'^”’^ 
triftefle  qu’ils  perdent  incontinent  efpe-  gentil-,  mais  plus  eiboiaes,  plus  grofles, 
rance  de  tecouurer  iainais  leur  première  &c  plus  gommeufes  quad  on  lés  inafche.  i 
fanté.  On  peutvfer  contre  ce  poifon  des  Sa  fleur  eft  blanche  ,  &  fon  frunà  qui' 
mefmes  remedesdont  nous  au5s  dit  qu’il  eft  rond  comme  celuy  du  Myrte,  paroift 
failloit  combattre  &  abbatre  la  force  du  vçrd  au  commencement ,  puis  rou^e 
Coriandre., Le  mefme,  quand  il  eft  meur,  &  eft  enfermé  d’vne' 

couuerture  ou  efcaille  allez  dure  qui  eft  \ 

Des  Semences  if  ni  pHYgentlacho-  noire  par  dehors,  &  blanche  par  le  de- 

'  Icreronjfe.  dans .  Elle  croift  es  montagnes,  &  lieux 

L’Herbe  aux  puces  aies  fueilles  fem-  ^^^cultinez  des  régions  chaudes.  On  la  . 

«  blables  au  Coronopus  ou  pied  de  Cor-  toute  l’annee,  mais  fon  fruiét 

en  latin,  neille  ,  horfmis  qu’elles  font  velues,  &  ^“i^^curen  Automne, &  fe  peut  garder 
y®!  vn  peu  plus  longues.  Sa  tige  &  fes  bran-  en  faut  feulement  fairepren- 

femen*^'E-  chettes  font  delieés  comme  fGin,&  corn-  perfonnes  fortes  &  xobuftes,  de 

fpagn.  ’se-  mencent  à  ietter  leur  corne  ou  cheùelu-  quatre  grains^  iufques  à  vingt.  Elle 

miente  de  re  dés  le  milieu  de  la  tige  :& ont  à  leur  purgeparle  bas  la  cholerc  ,  la  pituite, 
la  Zarga-  fommet  deux  ou  trois  petites  teftesen-  ^  eaux,  mais  elle  bryfle  le  gofier, 
taflécs,  oùeft  enfermec  vnc  graine  du-  e  eft  pourquoy  il  la  faut  couurir  dépa¬ 
ré,  noire,  femblable  à  des  puces,  &  dont  >  d’  vn  grain  de  raifin ,  ou  de  miel  cuit . 

on  fe  fert  en  medecine  .  Il  faut  prendre  &  purifie.  Le  mefme. 

garde  que  cefte  femence  fbitbien  meu-  LeThlafpiou  Seneuéfauuage.eft  vne  oî 

re,  groll’e,  &  fi  pefante  qu’elle  defeende  herbe  qui  a  les  fueilles  eftroiétes. 

au  fonds  de  l’eau  .  On  la  trouuepar  les  longues  cômrae  le  doigt ,  gralî'ettes  ,& 
châpS  ,&  es  lieux  qui  ne  font  point  cul-  ,  Fauchantes  contre  terre,.  Sa  tige  eft  iom  rt,enqùçj* 
tiuez.où  l'on  la  doit  amafter  au  mois*  gue  de  deux  paulities*,  m'enue garnie  ques'vns 
d’Aoùft  pour  s’en  fcïuir  toute  l’annee  de  plufieursbrâjiçlies,  autour  defquelles  l’appellent- 
'  prfefente&  celle  d’apres.  Onpeutdoner  fft  î^  fruiél:  qui  depuis  la  queue  va  touf-,  a, uffi'  Ciy 
de  cefte  graine ,  depuis  jj ,  iufques  à  5iij:  lours  en  eflargifiant.  Sa  fleur  eft  blanche 
maceree  dans  de  l’eau  froide  elle  purge  &  procédé  fa  graine  qui  refl'emble  à  celle  ceuîn.^ 
lacholere,  eft  propre  aux  fientes  bilieu-  tluCreflon  cultiue,  &  eft  enclofè  dans 
fes ,  &  aux  inflammations  de  la  poiari-  bourfettes  ouuertes  par  le  defl'us,  de  ^  ■ 

ne.Eîle  adoucît  auffi  l’afpre  artere,eftaE-  forme  d’vne  IcntHle ,  horfmis  qu’elle  Soj.  c.  ef- 
che  la  foif,  8é  battue  long  temps  auec  du  comme  eferafeê ,  d'où  auflî  l’herbe  a  crafer,par- 
vih-àîgre  tempere  l’ardeur,  &  appaife  pris  fon  nom  .  Hcroift  le  long  des  fen-  “  .1“®  J 
la  douleur  des  phlcgines  ^  herpes,  Eryfi-  &  dedans  les  hayes,  &  folfcs.  Sa  fe-  /i* 

pelles,  &  autres  tumeurs  chaudes,  fur  nience  eft  afpre  au.  gouft,  &  affez  chau-  me  lî  on 
tout  fi  on  l’applique  dcfïus  en  forme  de  en  breuuage  dp  poids  de  quin-  l’auoit  ef: 

,  Cataplafme.  Elle,  appaife  auffi  ladou-.  ze  drachmes  elle  pur^e  la  cholere  roullé  crafee. 
leur  de  tefte  prouenante  de  caufe  chau-  ^  ^  par  bas.  Mife  dans  les  Cly- 

de.Qaclques  vns  la  fricafl'ent,  &  concaf-  appaife  les  douleurs  desSciatiques, 

fent  puis  la  dohnent  par  la  boiiche,ou  en  bonne  quantité  fait  vuider 

clyftcrcauec  de  l’huile  rofat  pour  arre-  i^i^l'^es  au  fang,  rompt  les  apoftemes, 
fter  les  dyfcnteries  ,  &  flux  bilieux  ,  eau-  internes,  & prouoque  les  mois  ,  mais  cl- 
fcz  par  l’vfagc  immodéré  dé  quelque  ef-  l’enfant  dedans  la  matrice  .  Diofc. 

frené  médicament ,  tels  qtié  font  l’Elle-  — : _ ; — — — _ _ _ 

otf.  où  le  Scammonec  :  le  mucillage  Annotât. 

on  tire  de  cefte  graine  maceree  en  Onfe  fert  ordinairement  de  la  femence 
^au  de  fontaine,  pris  auec  de  l’huile,  ou  jde  Thiajpi  ,  duquel  on  en  apportait  du 
tr^^°M  dcfucementle  ven-  temps  de  Gitlen,vne  certaine  efpe'ce  y  de 

Pr^e  faut  bien  garder  d’en  faire  i'I^e  de  Candie ,  qui  auoitlagraine  ronde, 

dpKM  qui  ont  quelque  vifeere  de  couleur  d'iun  rouge  pajle  tirant -vn peut 

^  ®v  L*  TK  furie  Jaune ,  fs' plus  petite  que  le  millett 

doft  vne  plante  qui  pro-  laquelle  toutesfois  eftoit  fort  commune, 

xat.  ^rernence,  qu’on  nomme  Grain  Ô' (roiffoit  par  tout,  comme  elle  fait 

len,  clic  iette  auffi  plufieurs  belles  entor  auiourdlhuy  :  car  ie  tiens  pour 
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tout  cert»ini<li*e  ceüe dont  fe  feruent  âpre- 
font  nos  Apothicaires  n'eft  en  rien  differen¬ 
te  de  telle  dont  Galen  a  fait  mention ,  vett 


Le  Threfir  particulier  ' 


pituite  aucc  violence  par  haut  &  par  bas 
&  attire  auflfi  les  humeurs  qui  font  tom¬ 
bez  (iir  les  ioindures.  Elle  nettoye  encor 


quelle  a  les  mefmes  marques.  Galen  fait  Ües  rei'HS,prôuoque  fort  l’vrine,  rompt  le 


toutes  fois  plus  d’eBatde  celle  qui  vernit  d, 
Cappadoce ,  fur  tout  du  mont  T  auras, 
laquelle  efleit  plus  noirafire,  ép  auoit  d'vn 
.  tojié  vne  certaine  marque  ,  comme  fi  on 
l'euft  enfonces  ou  efcrafee  ,  d'oh  vient  que 
laplante  enfutnertfmeoThlapJi.Ceux  qui 
prendront  la  peine  de  recercher  cefte  fe- 
mence, en  pourront  troUuer  grande  quantité 
au  royaume  de  Naples ,  fur  le  mont  PoUno 
de  Calabre ,  ^  les  autres  monts  nomme^ 
Arnafi,  d’ou  Lucas  Ghino,  homme  bien 
verfé  en  la  cognoiffance  des Jimples,  m’en 
a  fouuent  enuoyé.,  lors  qu'il  demeu  oit  d  ■ 
Boulongne^  Et  ï ayant  attennuement  con- 
fideree  >  ï ay  treuué  qu'eüe  auoit  toutes  les 
marques  que  Galen  attribue  a  celui  dù  ^ 
mont  T  auras. Elle  ejl  outre  cela  d’vn  goùfl 
amer, ép  fort  acre,ép  croif  aifement  quand 
en  lafeme  :  mau  elle  nefi'plus  fi  bonne  que 
.  celle  qui  croifi  dette  mefmes  fur  les  monta- 

yv-o  gnes  fufdiéies,  -  ;  ■  ' 

Des  femences  qmŸU'gç.t-UpitHÎie. 

La  bonne  graine  de  Garthamc  ,  ou 
yÿi-À.  Lat.  Saffran  baftard,dait  eftre  grofle, blanche, 
sVmé  Cm-  life, triangulaire, &  pleine  d'vne  mou'elle 
J  grafle.Elle  ctoift  dans  les  iardins  où  l’on 
ftris^  es"  prouifion  pour  deux  ou  trois  ans. 

boutiques.  Il  la  faut  donner  depuis  5.  iiij.  iufques  à 
Semen.  5.  V.  &  Corriger  fa  malignité  auec  de  l’A 
Carthami.  jg  la  Galange,  du  Macis,  ou  fleur  de 
Mufcade,ôç  du  Cardamome.  Elle  purge 
par  haut  &  par  bas  la  pituice'ôc  les  eaux, 
d’où  vient  qu’on  s’en  fért  eontre  les  mà^ 
ladies  caufees  par  ces  humeurs-là  ,  telle 
qu’eft  la  Colique  &  autres  femblables 
Elle  nettoye  aufli  la  poidlrine  &:  le  poul- 
monjmais  elle  eft  contraire  à  l’eftomach; 
c’efl  pourquoy  on  la  corrige  comme 
nous  auons  defia  remarqué  ci  deflùs. 
Mefué.  ^ 

SemenGe-  L'  Genet  eft  Vn  arbrifl'eau  de  monta- 
üiflæ  :  CS  gne  ,  quiiette  de  fa  tige  pjufieurs  verges 
boutiques,  ou  branches  droitcs,foupples,mal-aifees 
GeneÜJE.  ^  rompre  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  marier 
les  vignes  aux  eCchallas.Il  porte  auflTi  des 
Lat.  Spar-  fleurs  iaunes ,  faiéles  en  forme  de  croif- 
tium.vel  Tant,  qui  laiflent  leur  place  en  tombant  à 
Spartum.  goulfes  plattes  où  la  feraencc  eft  cn- 
aTGen™.^  clofe.  Il  faut  donner  de  cefte  graine  dé¬ 
lira.  puis  j.ij,  iufques  à  5. iiij.  &  la  corriger  a- 
uçc  de  la  fcroenccd’Anis,  de  Daucus,  & 
de  fenoil-.iPxife  eiibruuage  elle  purge  la 


calcul  tant  des  roignons.que  dans  la  ve- 
feie,  &  empefehe  que  la  matière  ducal-, 
cul  ne  s’y  concree  &  cndurcilTe.  Le  v 
mefme.  ' 

L’Efpurge ,  que  quelques  vus  mettent 
au  rang  des  Tithyraaux ,  iette  vne  tige 
creufe  ,  haute  d’vne  coudee,  grolfe  com-  L^.^j 
me  le  doigt ,  &  toute  garnie  de  fueilles  thyridis’ 
dont  les  vnes  font  beaucoup  plus  gran-  f^inentes 
des  que  les  autres:  car  celles  d’embas  ref- 
femblentles  fueilles  de  l’Amandier, hors  n^rorï!'* 
mis  qu’elles  font  plus  lifes,&  plus  iaiges:  femen.* 
mais  celles  d'enhaut  font  plus  petites , 
retirent  à  l’Ariftolochie ,  ou  fueilles  de  ,/ 
Lierre, qui  feroyent  vn  peu  longuettes, 5c  • 
s’eftendent  ça5c  laeti  forme  d’aifles,  qpi^  - 
couurent  certaines  cauitez  d’où  fortent 
les  petites  branches  de  la  cime.  Son 
fruiél  ne  lé  trouue  guete^  ailleurs  qu’au 
fommet  de  fes  branchettes ,  où  il  paroift 
enfermé  en  des  réceptacles  qui  fe  ioi- 
gneut ,  &  font  feulement  fcparez  par  des 
membranes  entremoyennes  ,  qui  font 
comme  trois  chambretres,dont  chacune 
loge  vn  grain  rond  comme  des  Cappres, 
gros  coninve  vn  petit  Fois ,  &  qui  paroift 
blanc  eftant  defpouillé  de  fon  efcorce,  6c 
doux  quand  on  le  commence  àgoufter. 

La  racine  de  cefte  plante  eft  inutile,  mais 
fix  ou  fept  de  fes  grains  rédigez  en  fo;,- 
me  de  pillules,  ou  auallez  ai>ec  des  figues 
ou  dattes, purgent  la  cholere rouflVi  l?  > 
pituite  &  les  eaux  :  mais  il  faut  boire  de. 
i’eau  froide  apres  qu’on  les  aura  p.ri^,  i 
Diofeqr. 

La  grande  Efpurgc  ,  ou  Paulme  deT?  Kiw»J 
Chrift  croift  aulTi  haut  qu’vn  médiocre 
figuier  ,  &  produit  des  fueilles  qui  reti- çsboa* 
rcni  à  celles  du  Plane  ,  hors  mis  qu’elles  «ques, 
font  plus  glandes  ,  plus  noires,  &plùs  v-  ?olmx  ^ 
nies ,  6ç  font  ioinétes  par  le  moyen  de  ‘ ji* 
longues  queues  à  la  tigCaSc  aux  branches  ,,, 
creufes  comme  vne  canne  ou  rpfeau.  Sa  vd 
léinence  eft  ramalfee  en  forme  de  grap-  je  K«ua» 
pes  compofees  de  plufieurs  grains,  Icf- 
quçlscftans  dcfpouillezde  leur  efcorce,  . 
relTemblcnt  entièrement  vn  Tiquer.  On 
en  tire  vn  huile  qu’on  nomme  a  caufe  de 
cela  Ricinin,t]ui  n’eft  pas  bon  à  manger’, 
mais  propre  pour  brufler  en  la  lampcj  5c 
mettre  dans  les  emplaftrcs.Tfentede  CÇS. 
grains  bien:  tjettoycÆ,  puis  broyez  5ç  pris 
en  bruuagç  ,  purgent  la  cbolere  Si  les 
eaux  par-k  bfl5,&  font  vomir  à  bo  efciét: 

mai* 
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mais  cefte  purgation  eft  fort  mal  plai- 
fante  &  fafchcufe  d’autant  qu’elle  tra- 
uaille  &  renuerfe  Teftomach.  Les  mef- 


T)ts  ^ejèruatifs.  Lime  l. 
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mes  grainsi  pilez  &  appliquez  par  de¬ 
hors  effacent  les  taches  du  cuir.  Le  mefV 


f  première,^ 


Les  Racl-^ 
nés  font 
propres  ^ 
ou  pour 


prépa¬ 
rer  par 
leurqua' 
lité 


IPurgei 


7)es  ^acine^s,  SeBion  XII. 

Cde  Guimaulue, 

/'i.cclles  ^Bete.Bugloffc. 

(.Branche  vrlînejReglilfej&C. 

C  d’Ache,de  Cappfes. 
i. celles  J  dePeucedanum,PimpinelIe. 

f chaudes,  J  ^  Raues,Siboules,Zedoairc,&c. 

au  degrés  f  d’A  coru  s, d’Aron, de  Cabaret. 

,,  J  deDiâ:amnç,Doronic,Fenoil,’ 

3.ce  es  Galangc.Enula,  Perfîl,  Raifort, 
t  &c. 

\  4.celles  -f  Coftus,  de  Pyrethre ,  les  PojSt 
'  <rcaux,  Aulx, oignons, &C. 

,  I  -  f  J  O- celles{deMaulue,&c. 

fencon-  |  S  j  ®  ,  "sz.  celles  4de  Cichoree,&c. 

1  feruant  I  «  degre  celles  -Jde  Mandragore,8tc. 

f  J,  1  parleur.!  -  C  de  Buglolïè.Cichoree. 

qualité,!  humides 5 i-celles  <  Reglifle,Mauluc,Raue. 

au  degré  J  C  Satyrium,&c. 

C  Second. 

C  de  Guimauluc,d’Aron,de  Bry« 
f  i. celles  <  ne,  Fenoil,  Garance. 

Ifeiches  J  C  Tamarifc,  &c. 

V.SO  degré  i  ,,  S  Cappres. 

a.cclks  ^  de  Cichorec,  de  Raifort,  &c. 

•  r  d’Acorus,d’Ache,de  Cabaret.- 
J. celles  3  DoronicjPerfil.Trelïle. 

C  Quintc-fucille,  &c. 

LLe  lieu  auquel  elles  font  dediées  ,  voy  la  lettre  A  , 
féconde,  voy  la  lettre  B.  ' 

-,  ^  r  de  Mandragore, 

trompant  telles  que  font  lesveHimeulcs,  j  d’EUebore  blanc. 

à  fçauoir  celles  ^  d’Ephemcruin,les  Potiroas,dcc> 

^  .  11  ÇdeBryone. 

Occulte,  comme  celle  piuoine,  &c. 

rieRhabarbe. 

C'RoulTe  ^leRhapontic. 

-  \ comme 

faneUebore  noir. 

^celles  L  de  Polypodej&c. 
f  de  Concombre  fauuage,  l’Àgaric. 

I  C  gïâode. 

J  d’Efula  3 

V,1  a  Pituite-^  C  petite. 

d’Iebles,d’Hermodaélcs. 
de  Suzeaujde  Turbith. 
tMcchoacan,8cc. 


7%feJoY  particulier 


fia  Tefte ,  comme  C  ^ 

I  celles  Piuoine,  &c. 


■•  d’Ariftoloche,  d’Enula. 
)  de  Bedeguar,  deîlambc. 
f  de  ReglilTe,  Scc. , 


■  k  telles  5  ■J'  «“S'»®- 

C  Ben  rouge ,  &  blanc. 


:i 

ce  ,  ,  r  deFenoiljdeGalange. 

I  EfehaufFent  J 1  Eftomach  cel-  \  Calamus  aromatic. 

^  Caryophyllata ,  Raifo 


Caryophyllata ,  Raifort.. 
Gingembre,  &c. 


leFoyeceUes  r  d’Ache.'d’Afparges. 

'  ’i  Curcume,  Fenoil,  Perül. 

^  Rufe,  Rhapontic,  &c. 


Xelieuâùqucl  elles  fontj 
dédiées,  car  elles  1 


I  ç  d’ Accrus, d’Ache,d’ A  fparges. 

I  la  Rate,  celles  j  d’Ariftolochie  ronde,  îenoi^ 

I  y  Cappres,rrefne,Gentiane. 

CPerfil,&c. 


-  de  Qmnte-fueille,  d’Ache. 
les  Reins  celles  A  Perfil,Fraifier. 

'■Saxifraecj&c. 


la  Matrice,  celles  -^de  Garance»  &c. 


Iles  loindurcs. 
Icelles 


de  Gingembre, 


l  Eftomach,  celles  {de  Laideron,  &e. 


^Rate, celles  5- 


B  Lf* 
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7)es  frejeman/s,  Lture  /, 

.  „  .  ,  CdcSouchetjBiftorte. 

f Aftraindrc  Rhapontic. 

j  me  celles  <(Wrte-fueille,  Bolbocaf 


Deterger,^<ellcs 


Ouurir,  celles 


.Q^nte-fueille,  Bolbocaftaaura,  dcc, 
^  d’Ariftolochic,  d’Afphodelcs. 

I^de  Bryone  ,.deCappres,  5cc, 
r  d’Aron,  d’ Afparges,  d’Alpbodellei. 
P  de  BulbuSj  de  Chelidoinej&c, 

Ç  de  Curcùma,  Rhapontic. 

C  Ail,  Porreau,  Oignon,  &c. 


Atténuer,  .celles  -{d’iris  de  Florence,  &c. 

r  de  Pyrethre. 


r  de  Pyret 
d’Ail,&( 


Les  Racines  qui  prepa-j  Ramollir  celles 
rent  par  leur  qualité  fe-A 
condc ,  font  propres  ou  | 
pour  J  ' 

I  Suppurer,celles 


Guimaulues,  Scc. 
de  Bryone ,  Guiniaulue. 


Ç  d’Ariftolochie ,  de  Dracunculus. 
Agglutiner,  celles  J  de  Gentiane ,  Seau  de  Salomon. 

Ç  5ymphytum,ou  Confoulde,&c. 

f  d’Ache,d'Acorus,  d’Ail,  de  Coftus. 
Carnabadiüm,Daucus,Enula,Erin§e. 
ou  Panicaut,  Fenoil,  Galange. 

fitez  celles  "j  Pcucçdane,Zcdoaire  Zurumbeth. 


Engendrer  la  fe-  C  d’ Accrus, de  Panicaut, Galangé. 

mcnce ,  celles  ^  Bulbes  ou  Efchillotcs,  Satytium,  ScCâCUl,  iCCl 

^Prouoqncr  le?  Mcnftrues ,  toy  la  lettre  Cil 
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ÇProaoquer 
'  mois  celles, 


JLe  Thtefor  farticulier 

J^’Aron ,  d’Acorus ,  de  Cabaret. 
d’Atiftolochic,  d’AfphodeleSj  d’ Aulx, 
de  Bryonc,  petite  Centaurce. 
Souchet.Cappres,  Goftus,Daucus. 
Di^amtie,  Eryngc,Filipendula. 
Chiendent,  Fenoil,  Enula,  GlayeuU 
Mei,  Perfil,  Piuoinc, Raifort. 

Rubia  tinftorum  ou  garance,Fraxinelle. 
i^ufc,  V  aleriane,  &ç. 


Artefter  les  mcn-  C  ieSymfhytum.ou  ConfoulJe. 
ftrues  ^deTormentiUa,  &c. 


,  C  de  Chine. 

Prouoquer  la  3 

fucur,  celles  ?deZarfe,Parillc,&c. 


\  Refîfter  aux  ve- 
'ninSfCcllec 


Remédier  aux 
braflurcs,  celles 


y  d’Angélique ,  d’AcHe. 
d’Ail ,  d’Ariftolochie  longue, 
de  Bryone,  Souchet,  Doronic. 
Collas  jFettoil ,  Gentiane, 
^arline,  &c, 

r  d’AfphodellcS. 

^  d’Hyacinthe;. 
d’Efchallotcs ,  Lis  blancs,  &c. 


f  d’Acore ,  de  Daueus. 

Appaifer  les'dou-  J  _  , 

leurs,celle»  <dEryngê,  Flambe. 

(  Ononisj  Mandragore,  &Ct, 

^de  Cappre*. 

Refoudre  lesEf-\ 
crouëllcs,  celles  -vde  Glayeul. 

Vade  Plantain, 
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2)es  Racines  chaudes  a»  premer  \ 

degré. 

^  trouue  fi  communément  des  ra- 

cinés  de  Guimaulucs,  cju’il  n’y  a 
Ut^i*  prefquesperfonnequi  neles  cogneifle. 
Hibifci,Bif  cueillit  en  automne  puis  les- 

Biiluç  Tel  à  Poinbre&  les  ferrer  dedans  vn 

**'*‘**’  coffre  de  bois, pour  la  prouifion  de  l’an- 
nec.Elle  rcfoult, atténué ,  &  adoucit  da- 
uantagc,que  ley  feuilles  de  fa  plante. 
dccoftio  cft  propre  pour  arrefter  le  flux 
de  ventie,&  de  fâng,&  pour  appaifer  les 
trencheesjou  douleurs  de  ventre,  Galep. 
Tf  K'x^^  La  Plante  qui  reçoit  nourriture  de  la 
;i;».Ut.Ra  Racine  d’Acanthe,  ou  Branqiie  vrfme.a 
dix  Aean-  les  feuilles  beaucoup  plus  longues  & 
thi  es  bou.  larges  que  la  laidue  plus  decoup- 
finï* pees,plus  brunes, plus  graffes  ,  &  plus  li- 
fes  que  Celles  de  la  Roquette  ,  &  la  tige 
haute  d’enuiron  deux  coudees,life,grof- 
fe  comme  le  doigt,&  entouree  à  la  cime 
de  petites  feuilles  efpiaeufes ,  difpofees 
en  forme  de  chatons  ou  fleurs  de  noyer 
d’où  fort  vne  fleur  blanohaftre ,  qui  eft 
fuyiiie  d'vne  graine  iaunaftre  &  loguet- 
tc,  le  tout  procédant  d’vne  racine  lon- 
gue,baucufe, rouge, &  gluante.Cefte  pla¬ 
te  fe  trouue  ordinairement  dans  les  iar  ■ 
dins  en  lieux  pierreux ,  &  qui  font  fou¬ 
irent  arroufez.  Il  la  faut  cueillir  au  mois 
d’Aouft.ou  de  Septembre,puis  la  netto¬ 
yer  &  faire  feicher  au  foleil,pour  la  gar¬ 
der  vn  an  ou  deux.  Ces  racines  appli¬ 
quées  en  forme  de  cataplafme,fônt  bon¬ 
nes  contre  les  bruflures ,  &  diflpeations 
de  membres, P rifes  en  bruuage  dles  font 
fort  vriner,  mais  elles  referrêt  le  ventre. 
Elles  font  auffi  fingulieres  auxPhthifies, 
gteueureSjConuulfions.  Diofe. 

La  Decodion  de  toute  la  Bette, netto¬ 
yé  la  tefte  de  furfures  &  de  lédes,  &  gué¬ 
rit  les  mules  des  talons.  La  Racine  feule 
eft  propre  pour  deterger ,  &  refoudre, 
Diofe. 

La  Racine  deBugloffe  qui  fe  trouue 
communément  dans  les  champs  ,  &  ter- 
teslaboureésjoù  l’onramafTe  en  autom¬ 
ne ,  tcGouit  &  chafle  toute  triftefle  bien 
loin  de  ceux  qui  boiuent  du  vin  où  elle 

*  long  temps  trempé.le  mefme. 

J  *  eglifle.eft  vne  plate  fort  brachue, 
®®nt  les  rameaux  croifTent  hauts  d’enui- 
*°n  deux  coudées  ,  &  garnis  de  feuilles 
îu  *PP5°‘'l'*ntes  de  celles  du  Lcntifque, 
fctù  cfpailTes ,  gtafles ,  &  gommeufes, 

fleurs  fort  fcmblables  à  celles  de 

*  Hyacinthe, qui  quittent  leur  place  à  vn 


fruid  gros  comme  celuy  du  Plane, mais  Ale.  Saf*' 
plus  rude,  &  qui ‘cft  enfermé  dans  vne  holtïjCt*''* 
petite  goulfc  rouflaftrc  comme  celles 
des  lentilles:  le  tout  reçoit  nourriture  de 
pluficurs  longues  racines ,  qui  font  de 
couleur  du  buys,a{pres-douces  au  gouft 
&  defquellcs  on  peut  tirer  le  fuc ,  &  l’ef- 
paiflir  comme  le  Lycium.  Ellecroiften 
abondance  en  Capadoce  ,  &  au  Ponte. 

On  en  void  aufli  dans  les  vergers  en  di- 
uers  endroids  de  France ,  d’Alemaigne* 

&  d’Italie.  Il  la  faut  cueillir  en  automne 
puis  la  feichex  au  foleil ,  pour  la  proui¬ 
fion  de  deux  ans.  Elle  adoucit  les  afpre- 
tez  de  la  trachee  artere,tempere  les  cha¬ 
leurs  de  l’Ellomachjde  la  poidrine,&du 
faye,appaifeles douleurs  de  reins, guérit 
la  galle  de  la  vefeie ,  &  eftanche  fort  la 
foif.le  mefme. 


Annotât. 

Si  on  craint  que  le  fuc  de  Keglife  qu’on 
«porte  deloinjoft  brujlé  oufAlftfiê.vn  cha¬ 
cun  en  pourra  tirer  foy  mefme,  des  ratines 
qu'on  «porte  des  lieux  fecs  ^  arides  d’A- 
p «lie, qui  ejl  vne  contrée  d’Jialie,ioig»a»t 
la  Calabre, oit  il  s'en  trouue  vne  merueit- 
leufe  quantité.  H  les  faut  donc  première¬ 
ment  concaJfer,puis  les  faire  tremper  dans 
de  l’eau  par  lée^acede  quelques  tours, les 
faire  cuire  fur  le  feu ,  couler  en  apres  ^ 
bien  exprimer  le  tout,i^ finalement  recui¬ 
re  la  celature  iufquesdce  qu'elle  s' e^aif- 
fijfe  en  confiftence  de  miel. 

Des  Racines  chaudes  au  fécond. 

La  Racine  de  l’AchecuItiuee  ,  qui  eft  apij  Satin  r 
le Perfil commun,  fe  trouue  ficommu-vel  Petro- 
nement  dans  les  iardins  qu’elle  n’eft  in- f^**!"* 
cognue  à  perfonne.  On  la  cueille  en  au-  *Peter* 
tomne ,  &  apres  l’auoir  néttoyce  &  fei-  Umvvn"* 
cheeà  l’ombre  onia  peut  garder  tout 
l’an-Elk  cft  plaifante  au  gouft ,  &  à  l’E- 
ftomach,quand  elle  eft  fraifehe ,  &  gar¬ 
dée  quelque  temps  elle  prouoque  l’vri- 
nc.attirc  les  menftrues,&  diffipe  les  ven- 
tofitez.Galen. 

Les  meilleures  racines  de  Cappres  vie-  Kaprmedut 
nent  du  grand  Caire  d’Egypte,  où  il  les» 
faut  arracher  en  Septembre ,  &  apres 
les  auoir  fait  feicher  àl’ombie  les  en-  Cappariy 
fermer  dedans  des  coffres  de  bois 
pour  les  y  conferucr  vn  an.  Elles  déter¬ 
gent,  incifent  &  refoluent  ,  tant  par¬ 
leur  acrimonie ,  qu’aaiflî  par  leur  amer- 
tum«,  &  referrent,  ramalTent,  &  ef^ 
paifllflènt  àcaufedelcur  afpreté,  d’où 
vient  quelle»  font  propres  aux  feir- 
a  î 
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rhesoucndurci{reiTiesâcrate,  taiitpri-  emplie  d’onguent  rofat  la  font  cuire 
fes  par  le  dedans ,  qu’appliquees  au  de-  fur  les  cendres  chaudes,  puis  s’en  feruét 
hors,  qu’elles  P touoqUent  les  mois, atti'  comme  d’vn  fouuerain  remede  contre 
rent  la  pituite  par  la  bouche ,  guerilTent  les  mules  des  talons  qui  font  efoor- 
les  ylceres  malinSjappaifét  les  douleurs  chees.Diofc.  • 

des  dents ,  refoluent  les  tumeurs ,  effa-  L’oignon  marin  ou  Siboule.doit  eftre  if  >,« 
cent  les  taches  blanchaftres  du  cuir,  &  bien  pleine, vnie,  &  nourrie, blanche,de 
tuent  les  vers  qui  font  dedans  les  aureil  moyenne  grofleurj&fraifchement  arra- 
•Ics.Galcn.  chee  de  terre ,  lors  que  fes  feuilles  &  fa  **• 

H'  TÎ  La  Peucedane  ou  queüe  de  porc,  iette  tige  font  entièrement  feiehees.Le  mafle 
niliWcA*»», ,  vne  tige  grefle,  mince ,  approchante  de  qui  eftblanc,eft  meilleur  que  la  femelle 
latin  radis  celle  du  fenoil,  Sc  toute  garnie  depuis  la  qui  cft  noire.  Il  faut  feparer  toutes  les 
itaW^diee  plulîeuts  feuilles  &branchet-  pièces  ou  couuertures  de  l’oignon  ma- 

di  Peuce.  efpaifles.St  de  fleurs  iaunes  à  la  rin  ,  les  vues  d’auec  lés  autres ,  aueevn 

daiio.  cime,le  tout  prouenant  d’vne  grolfe  ra-  coufteau  de  bois, puis  les  enfiler  dis  vnc 
cine  noire, fucculente,&  de  defplaifarite  filTclle  en  fort»  qu’elles  ne  s’entretou- 
odeur.  Il  croift  fur  les  montagnes  om-  client  point,&les  faire  feither  à  l’ombre  Acetn» 
'brageufes,oùronfalt'^rouifion  de  fes  .par  l’efpace  de  foixante  iours  pour  en  SciUiticî, 
racines  au  mois  d&  Se'Jptembre  pour  faire  le  vin-aigre  Scillitic.  La  Siboule  a 
deux  ou  trois  ans.  Elles  font  propres,  vue  vertu  acre  &  bruflante ,  auffi  eft  elle  ^*“®“*«* 
pour  refondre  ,&  atténuer  ,  careftans  chaude  au  fecôd  degré.Elle  incife,  pro- 
prifes  en  breuuage  auec  du  vin-aigre  uoque  l’vrine  ,&  eft  propre  àux  debili- 
miellé ,  elles  diminuent  la  rate  par  trop  ,tez  d’eftomach ,  hydropifies ,  tranchées 
enflee ,  mifes  dans  les  pertuis  des  dents  ou  douleurs  de  ventre ,  &  à  la  iauniffe. 


creufes,en  appaifent  les  douleursjappli- 
quees  par  dehors, font  tomber  les  efquil 


Diofc.&  les  Med.de  Coulon.  »  ,  „ 

LaZedoaire  ou  .Cretonart  retire  fort 


les  des  os  brifez,&  gueriflent  les  vlceres  au  Zingembre, mais  elle  eft  de  raeilleu-  zaTutlc” 
vieux  &  malins.Diolc.Gal.  re  odeur, plus  amere,&  u’eft  pas  du  tout  boutiques 

Les  herbo.-  On  remarque  deux  efpeces  de  Pimpi*  fi  acre. On  l’apporte  du  pays  de  Sina,qui  ZeJeârij, 
riftcsGrecs  nel-k,dont  la  grande  a  la  racine  longue,  eft  par  delà  les  dernieres  Indes.  Elle  eft 
n’ôt  point  {gs  feuilles  eftendues  en  rond  fiir.la  ter-  chaude,&  feiche  au  fécond  degré, diffip- 
dcntelees  tout  autour,  la  tige  car-  pe  les  ventofitez ,  &  a  vne  certaine  pro- 
planTe.  ^  ree,&  les  fleurs  menues,  blanQhaftres,&  prieté  fecrette  d’engrailîer  la  perfonne. 
Quelques  amaflées  en  ombelle:  mais  la  petite  a  la  &  d'erapefeher  que  l’halaine  de  ceux 
vns  l’ap.  tige  rougeaftre,  les  feuilles  plus  petites,  qui  ont  mangé  des  aulx, des  oignons, ou 
pellent  en  ^  decouppees  plus  menu. Elles  fentent  trop  pris  de  vin, ne  dcfcouure  leur  gour- 
pirtula^'*  toutes  deux  le  boucquin  ,  8c  mandife.  Elle  eft  finguliere  contre  les 

Bipeiinula  croilfent  es  lieux  champeftres,  &dans  morfures  des  beftes  veniraeufes  ,  arrefte 
es  bouti-  les  forefts ,  où  l’on  les  amafl'eau  mois^  les  flux  de  ventre,  refont  les  tumeurSde 
ques  Pim-  d’Aouft,  puison  les  fait  feicherpour  *  la  matrice,  arrefte  les  vomill'einens,ap- 
pinella.  toute  l’annee.La  racine, où  touteja  ver-  paifoles  douleurs  du  Colon ,  ou  les  ço- 

tu  de  la  plante  eft  enfermee ,  eft  chaude  licques, fortifie  l’eftomadt,  tue  les  vers 
Sc  feiche  à  la  fin  du  Iccond  degré,  ou  au  .dans  Ics.boyaux ,  &  eft  fouuent  mife  de- 
commencement  du  troifiefine;d’où  yiêt  dans  les  Antidotes  ou  Prefcruatifs.Mar 
qu’elle  eft  finguliere  cotre  les  maladies  thiol.de  Serap.  ’  ,  ■ 

des  reins  ^  de  la  vefeie  caufèes  par  le  .  La  racine  Rhodienne,ou,pluftoft-fen-  , 
calcul. Math.  _  t.ant  les  rofes ,  produit  trois  ou  quatre 


calcul. Math.^  ^  t.ant  les  rofes ,  produit  trpis  ou  quatre 

rn^’x>i,en  Raues  fôt  afiez  cognues  d’vn  chaf-  tiges  rondes,  vu  peu  creüfes,&  rcueftues 
lat.Rapùm  cun.Leur  racine  cftàt  bien  cuite  eft  me-  de  plufieurs  feuilles  longuettes ,  larges,  a1.  wfe* 
Ital.  raua,  dioorement  nourriflàntc,  mais  elle  eau-  pointues,verdoyantes, charnues, dccoup  niurti.^^ 

rapa,  Efp.  fg  fies  inflammations, engëdre  vne  chair  pees  tout  autour  ,  &fçblablcsàpeu  près 
dmido  Al”  ^  mollaflé,  &  prouoqee  à  l’ade  a  celles  de  la  febue  appellee  Craflula,  ,e. 

cinVub.  '  veneriçn.  elle  appaife  aulïïJes  douleurs  horfmis  qu’elks  font  plus  petites.  Ghaf^ft^  auffi*! 
des  ioinéluxes  des  picds,&  les  mules,  des  cune  de  cçs  tiges  a  vne  petite funhelle  à  ptüee 


talons  fi  on  les  fomente  de  l’eau  où  çll< 
aura  houilli,oubien  fi  on  l’cfcrarc,&a,p- 
pliquedeflus  toute  cruë.  ,11  ycnaïqu 


la  cime  corn  P  O  fee  de  plufiçpr^s 
fleurs  de  couleur  d’vn,iauqe  paile,^qui 
dtuienent  rougeaftres  à  la  fin,  La  racine  ,  àt* 


cïcufent  toute  vne  greffe  raue ,  Sc  l’àyâs  |  eft  grofl'e,raboteufe,HOÜeufe,  6ç  de  mef- rofes»**® 
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J-  ri-  m€  odeur  que  Us  rofes  quadelleeft  re-  i  couleur  tirante  furie  pourpre  ,  longue 
fl*‘deRhô  cente,&  pleine  de  fuc.  Elle  croift  d’elle  d’vn  pied  ou  enuiron,  faite  en  forme  de 


des ,  tome  mefme  lui  l’ Apenm, montagne 
quelques,  fur  les  Alpes,côme  auflî  en  Macedone 
fl  nous  en  croyons  Diofc.  On  la.cultiue 
"*!l  J  p"fo.  en  Flandres  dans  les  iardins ,  où  elk  pa- 
*05.  ^  roift  verte  tout  l’Efté,  &; produit  quel- 
quesfois  des  fleurs  :  mais  elle  difparoift 
en  Automne,  fa  racine  fe  conferuant  def 
fous  terre  iniques  au  printemps,  quelle 
poulfede  nouuclles  tiges.  Celle  racine 
broyee  &  appliquée  fur  le  front  &  les 
temples  auec  de  l’huile  rofat,appaife  les 
douleurs  de  telle.  Et  comblé  que  Galen 
ellime  qu’elle  ell  refolutiue,  de  fubtiles 
parties,  &  chaude  à  la  fin  du  fécond,  ou 
au  commencemétdu  troifiefme  degré, 
nous  tenons  pourtant  qu’elle  ell  propre 
pour  rafraifchir ,  &  que  corne  elle  ell  de 
mefinc  odeur  que  les  rofes  ,  qu’elle  ap-. 
proche  fort  auffide  leur  température: 
d’où  vient  qu’elle  eft  , propre  aux  dou¬ 
leurs  de  telle  prouenantes  de  caufe  chau 
de.Dodoeus. 

Des  racines  chaudes  au  troifiefme. 

’Acore  relfernble  de  feuilles  au  Gla- 
ta.  yeul,c6mcaulfibienderacines,carilles 
<üx  Acori.  a  noüeufeSjentrelalTees  les  vues  dans  les 
tt  boutiq.  autres,  prefques  à  fleur  de  terre, blancha 
AroTaTi.  goufl:,&  vn  peUameres  [t- 

çus^  "  Ion  Gale,  toutesfois  de  bone  odeur.Les 
meilleures  doiuentellre  efpaiires,blan- 
ches,pleines,non  vermolues,.&  d’agrea- 
ble  fenteur ,  telles  q  font  celles  qui  vie- 
nentde  Cholcos,&  deGalatie.Et  dkutât 
que  toutes  ces  marques  ne  conuienent 
pas  mal  à  la  racine  qu’Ô  appelle  auiour- 
d’huy  Calamus  Aromaticus ,  de  là  vient 
^u’on  la.prêd  pour  la  racine  d’Acore,ou 
a  fon  delFaut  celle  d’Afarû  ou  Cabaret. 
La  racine  d’Acore  ell  chaude  Scfeifhe  au 
troifiefme  degré  ;  c’elt  pourcjuoy  fa  de- 
coiftion  fait  vriner,  defopile  la  rate,  ap- 
paife  les  douleurs  de  collé,  de  foye,&  de 
poiélrine,  guérit  les  picqueures  des  Ier- 
pês,&  ell  propre  corne  celle  de  Glayeul 
aux  maladies  de  la  matrice ,  pourueu  q 
on  en  reçoyue  la  fumee  par  le  bas.  Leur 
y fuc  diflippe  tout  ce  qui  elblouït  &  em- 
H*,  Uti!î  P.^u^he  la  veuë.On  mefle  fouuent  les  ra- 
Aiari  ra-  parmi  les  contçepoifons  Diofc. 
i*,Efpag.  Les  racines  de  Cabaret  prifes  du  poids 
ux  drachmes  dans  de  l’eau  miellee, 
Pi^ouoquent  les  mois  aux  fcmes,  pureêt 
L*»-  ‘^ouamcl’Ellebore  blanc  ,  &  entrent  en 
^‘>Dora-  ^®^°uipofition  de  certains  onguents. 
|®»«ç.Tel  Le  Pied  de  veau  retire  de  feuilles  à  la 

^0*1^*  ^c^Pcatine,horfmis  qu’il  les  a  plus  lon¬ 
gues,  &  moins  tachetees.  Sa  tige  eft  de 


pilon  ,  6c  toute  entouree  d’vne  graine 
rouge-iaune.Sa  racine  ell  blache,&fem- 
blable  à  celle  de  la  Serpentine.  Il  croift 
dans  les  builfons  à  l’ombre ,  &  dans  les 
folTez  des  villes,  où  il  iette  fes  feuilles  à 
l’entree  du  printemps ,  puis  fait  fortir  fa 
tige  au  mois  de  Juin,  de  dedans  vne  pe¬ 
tite  graine.Sa  femence  deuienr  rouge  & 
meure  en  Aoull,lors  que  fes  feuilles  fôt 
fanies  &  tombées  ,  on  en  cueille  &  fait 
feicheren  Aouftpour  toute  l’annee.  Il 
eft  compofé  d’vne  fubftance  terreftre, 
mais  chaude  pourtant ,  d’où  vient  qu’il 
eft  deterfifjtnais  non  pas  tant  que  la  fer- 
pentine.Ses  racines  prifes  au  dedans, in- 
cifent  ,&  atténuent  Icphlegmeefpaix, 
font  fortir  les  humeurs  vifqneux  de  de¬ 
dans  lapoi(ftrine,&  incorporées  auec  de 
la  fiente  de  vache  ,  appailent  les  dou¬ 
leurs  des  ioindures.le  mefme. 

Le  Dijftamne  eft  vne  plante  qui  ne  _  ^iw/uyeu 

croift  cÔmunement  ailleurs  qu’en  Can- 

die,&  qui  retireroit  enticrem5t.au  Pou- 
liot  fi  elle  n’auoit  les  feuilles  plus  gran- 
des,  letquelles  font  toutes  couuertes  de  mo. 
co^5  ou  bourre  blâche.  Diofc.tiet  qu’il 
ne  porte  fleur  ne  feméce,maisTheophra 
fte,&  les  autres  herboriftes  aflcurêtque 
il  a  vne  tige  qui  fe  charge  de  fleurs  &  de 
graine,coinme  on  le  peut  remarquer  en 
celuy  qu’on  apporte  encor  auiourd’huy 
de  Gâdie.lly  aaufTiyncautre  herbe  ap- 
pellee  Dlélane  blac,  ou  Fraxinellc,q  eft 
entieremét  differéte  duDidtane  de  Can- 
diej&  ne  luy  doit  point  eftre  fubftituee, 
combien  qu’elle  ait  beaucoup  de  vertu: 
car  quand  les  Anciens  ordonnet  fimple- 
merit  du  Didlamne,  ils  entendent  celuy 
de  Crete.ll  eft  chaud,fait  promptement 
deliurer  les  femmes  qui  font  en  trauail 
d’enfant ,  &  produit  mefmes  effedls  que 
le  Pouliot,  duquel  aufli  l’on  fe  peut  fer- 
uir  en  fon  lieu.les  Med. de  Florence. 

On  apporte  les  bonnes  racines  de  Do-  Voy  que 
renie  d’Alexandrie  ,  ou  du  grand  Caire  dit  Math. 
d’Egypte.  Plufieurs  en  font  grand  cas  ‘^1'  Doto- 
contreles  palfions  du  cœur,  contre  les 
venins  &  medicamens malins.  Leur  in-  le  chap.yj. 
fufion  purge  les  humeurs  qui  font  dans  du  liure  4’. 
les  coftez  ,  &  dans  la  poiélrine.  11  faut  dt  Dioft. 
fubftituer  en  leur  lieu  la  Galangc  ou  les 
GyrofBes.Math. 

Il  faut  arracher  les  racines  de  fenoil  h’  ^ 
aU  mois  d’Aouft,  &  apres  les  auoir  bien  , 

nettoyees ,  &  fendues  par  vn  cofté  tout  l*‘>n  «dix 
du  long  pour  ofter  la  corde  du  mi-  Faniculi. 
lieu  ,  les  feicher  à  l’ombre  pour  les 


3^5  Threjor  particulier 

confciaer  toute  l’auftee  dedans  des  cof¬ 
fres  de  bois.  Elles  prouoquent  les  mois, 
font  vriner,gueriflent  la  launilfej&c. 

La  Galâge  eft  vne  racine  fort  noüeu- 
^  tortue ,  rouge  dedans  &  dekors,  de 
Além^cff-  bonne  odeur ,  ^rt  acre  au  gouft ,  &  qui 
genmurtz.  retire  d’odeur ,  &  de  forme  au  Souchet 
commun  :  d’où  vient  que  quelques  vns 
la  prennent  pour  le  Babylonien.  Il  faut 
prendre  garde  en  la  choifllTanc  qu  elle 
foit  pefaiite,rouge,&qu’elle  picque  fort 
la  langue  par  fa  grande  acrimonie  ;  car 
/  on  la  faKifie  auec  des  racines  de  Sou¬ 

chet  commun,  qu’on  fait  tremper  dans 
du  vin-aigre  auec  du  poyure  :  mais  on 
defcouure  aifement  l’impofture  quand 
on  en  racle  l’efcorce,  car  le  dedans  n’eft 
point  acre,  ni  de  mefme  gouft  que  la 
Galange.  Elle  eft  chaude  &  feiche  au 
troifiefme  degré:c’eft  pourquoy  elle  for 
tifie  l’eftomach ,  &  en  appaife  les  dou¬ 
leurs  ,  pourueu quelles  foyent  caufees 
par  des  humeurs  froids,  ou  par  des  ven- 
tofirez.II  eft  bo  que  ceux  qui  ont  le  cer- 
ueau  refroidi  en  portent  fouuet  au  nez, 

&  que  les  punais  en  ayent  toufionrs  en 
la  bouche.Prife  auec  du  fuc  de  platain, 
elle  remedieaux  palpitations  de  cceur, 
arrefte  les  dcfuoyemçns  d’eftomach ,  & 
appaife  les  douleurs  de  ventre  caufecs 
par  des  vents  enfermez  dans  le  colon. 

Elle  induit  au  ieu  d’amour ,  refehauffe 
les  reins  par  trop  refroidis ,  &  en  gene¬ 
ral  eft  bonne  contre  toutes  maladies 
froides. 

L’Aunee  reflcble  de  feuilles  au  Bouil- 
raÜi’x  Hc'le  ^^0^*  ^  feuilles  eftroittesjfinon  qu’elle  les 
Bij.es  bou-  a  plus  rondes  &  plus  pointues.il  y  a  cer- 
tiqueslau- taines  contrées  de  pays  où  cllenepro- 
læ&  Enu-  point  de  tige.  Sa  racine  (de  laquel- 
prend  des  reieftons  pour  les  plan- 
Alâtniunz  ter, comme  de  celles  du  Glaycul,  &  pied 
de  veaujeft  grolle,  bien  pleine, blancha- 
ftre.roulTaftre  quclquesfois ,  moyenne¬ 
ment  acre,&:  d’afl'ez  agréable  odeur.  El¬ 
le  croift  es  lieux  montüeux  &  ombra- 


geux,8c  qui  ne  font  point  par  trop  fecs: 
où  il  faut  arracher  les  racines  en  Aouft, 
&  quclquesfois  en  Auril,&  en  May,  puis 
les  Goupperà  rou’élles  ,  &  les  faire  bien 
feicher  pour  les  garder  en  lieu  fec  iuf- 
ques  à  deux  ou  trois  ans.Lcur  deco(ftion 

Înfe  en  breuuage,prouoqueles  mois  & 
’vrine.  Réduites  en  forme  de  looch  a- 
uec  du  miel, elles  fontbonnes  à  la  toux, 
difficulté  d’halaine,  conuulfionsjcnflcu- 
.res,&  motfures  de  ferpens.  En  fomme 


elles  ont  pouuoir  d’efchauffcr,&  confit- 
tes  auec  du  vin  cuit  font  fort  propres 
pour  l’eftomach.Broyccs  &  prifes  par  la 
bouche  elles  ârreftent  les  crachemens 
de  fang.Diofc. 

'  La  racine  de  Perfil,  qu’vn  chafeun  co- 
Souchet  1  gnoift  airez,&qui  croift  communément  Apij 

dans  les  iardins  ,  eft  propre  pour  faire  radix"^ 
couler  les  menftrues ,  &  pour  prouo- 
quer  l’vrine,  &  fi  n’eft  point  contraire  à 
l’eftomach. 

Les  Reforts  font  fi  communs  par  tout, 
qu’il  n  y  a  prefques  perfonne  qui  ne  les 
cognoifie.  Ils  efehauffent ,  engendrent 
des  ventofitez,  &  des  rots ,  font  vriner,  radie", 
rendent  le  ventre  libre, &font  agréables  Rmich,  ’ 
au  gouft,mais  iiuifiblesàTcftomaeh.  Il  Efp.Raâa. 
le  faut  mâger  à  l’ilTuc  Ae  table  afin  qu’il  "?>* 
face  mieux  diftribuer  la  nourriture ,  car 
fi  on  le  mange  à  l’entrce ,  il  foulleue  les 
autres  viandes  :  c’eft  pourquoy  l’on  en 
fait  prendre  auant le  repas  à  ceux  que 
l’ô  veut  faire  vomir.On  tient  aufli  qu’ils 
aiguifent  &  fiibtilifent  la  veüe.  Leur  ra¬ 
cine  bien  bouillie ,  eft  propre  contre  la 
toux  inueteree,  &  pour  nettoyer  la  poi- 
élrine.  L’efcorce  prife  auec  du  vin-ai¬ 
gre  miellé  prouoque  plus  promptemet 
àvomirque  les  racines;  on  l’applique 
auflî  auec  bon  fuccez  fur  le  ventre  des 
hydropics ,,  fur  i’hypochondre  gauche 
des  rateleux  ,  &  auec  du  miel  mr  les 
mcurcrilFeures ,  vlceres  rampans ,  pic- 
queures  de  viperes,  &  fur  les  parties  de^ 
nuees  de  poil  par  la  pelade.Incorporees 
auec  farine  d’yuroye,  elles  effacent  les 
taches  roufl'es  du  cuir,  &  tant  mangeck 
que  prifes  en  breuuage  foulagent  fort 
ceux  qui  eftouffent  pour  auoir  tj:op  man 
gc  de  champignons.  Le  Refort  fauuage 
que  les  Romains  nomment  Armoracia, 
retire  fort  de  feuilles  au  cultiué,  mais 
plus  encor  à  l'herbe  appellec  Lampfana. 

Sa  racine  eft  grefle,  tendre,  &  vn  peu  a- 
cre.  On  le  met  au  rang  des  herbes  pota¬ 
gères,  mais  fa  racine  eft  fort  chaude,  & 

fait  vriner.Diofc. 


*Des  Racines  chaudes  au  ejuatrie- 
me  degré. 

L’Ail  des  iardins  qui  croift  en  Egypt*  jat.Alliui* 
n’a  qu'vne  tefte  ronde  comme  le  por-  itji.  agli«> 

rcau,  douce  au  gouft  .petite,  &  de  cou- 

leur  tirante  fur  le  pourpré  :  mais  ceux  » 
qui  croiflént  ailleurs,  font  plus  gros,  ' 

blancs,  &  compofez  deplufieursgoflés 

coftes  que  les  Grecs  appellent  efpics. 


7)es  ^ref  ruatifs.  Lim  L 

Il  Y  a  vneautre  cfpece  d’ Ail, qui  eft  fau- 
aage,  qu’on  appelle  Ophiofcorodon, 


36« 


c’ell  à  dire, Ail  de  ferpcnt.  L’ail  cft  acre, 
rnordicant,& propre  pour  efchaufFcr. 
U  lafche  &  trouble  le  ventre ,  caufe  des 
Tcntofitez ,  altéré  fort,  defTeiche  l’efto- 
inach,efflorc  le  euir ,  &  débilité  la  veuë' 
de  ceux  qui  en  mangent  foutient.  Le  fau 
nage  ou  Serpentin  a  femblables  pro- 
prâtez,  il  tue  les  vers  larges  qui  font 
dedans  les  boyaux,  faitvriner,  eft  bon 
contre  les  morfurcs  des  ferpens ,  &  fur 
tout  de  celuy  qu’on  appelle  Hæmor- 
rhois  ,  &  celles  du  chien  enragé,  pour- 
ueu  qu’on  en  prenne  fouuent  de  broyé 
aiiecdnvin,  &  qu’on  l’applique  fur  la 
playe.  L’Ail  eft  au  ifi  fort  fingulier  con¬ 
tre  l’hydropifie,il  efclaircit  la  voix, gué¬ 
rit  la  toux  enuicillie ,  pris  en  bretfuage 
auecde  la  decoétion  d’origan  ,  tue  les 
poux  &  leslendes.  La  cendre  de  l’Ail 
bruflé ,  incorporée  auec  miel  efface'  les 
meurtrifl'ures ,  auec  de  l’onguent  Nar- 
din, guérit  la  pelade,&c, 

XffixfMov  L’oignon  long  eft  plus  acre  que  le 
Cwz"  ta’ rouge  que  le  blanc,  le  fec  qqe  le 
dix.Alemi  verd,&  lecrud  que  le  cuit, ou  celuy  qui 
Zuuiblen.  a  efté  confit  en  fel.  Ils  font  pourtant 
lul.cipol-  tous  acres  &  picquants, engendrent  des 
cé^^hf"*  l’appetit,  altèrent, 

atténuent  les  humeurs  groftiers ,  &  en¬ 
tretiennent  bon  ventre.  Pelez  ,  &  trem¬ 
pez  en  huile  puis  appliquez  en  forme 
de  fuppoifitoiie ,  ouurent  &  font  couler 
les  hæmorrhoides.  Leur  fuc  incorporé 
auec  miel  efclaircit  la  veüe ,  efface  les 
mailles  des  yeux, &  guérit  lés  catataéfes 
qui  commencent  à  fe  former.  Il  eft  bon 
aulïï  d’en  oindre  la  gorge  de  ceux  que 
la  Squinance  fuffoque,&d’en  faire  tom¬ 
ber  quelques  gouttes  dans  les  oreilles 
qui  bourdonnent.&femblent  eftre  plei¬ 
nes  d  eau.  Les  oignons  mangez  en  trop 
grande  quantité  ,  caufent  des  douleurs 
de  tefte ,  prouoquent  dauantage  l’vrine 
quand  ils  font  cuits,  &  rendent  lethar- 
pes  ceux  qui  en  mangent  fouuent  en 
,  &  bouillis  puis  incorpo¬ 
res  auec  des  raifins  de  cabat  &  des  figues 
ront  incontinent  meurir ,  &  ouurir  les 
Kiçiu  ^Poftemes.Diofc. 

Latin  .  Cofte  félon  Diofcoride.eft  vnc  ra- 
ra  blache,lcgerc,&  de  fouëfue  odeur, 
le  meilleur  eft  l’Arabic,&  apres  luy  Pln- 
mcnvqui  eft  gros,  leger  ,  &  rioir  comme 
a  erulét  &  finalement  le  Syriac  qui  eft 
pclant,de  couleur  de  buys,&  de  forte  o- 
eur.  Le  bon  Cofte  doit  eftre  recent. 


blanc, bien  plein,efpaii,fec,  non  vetmo- 
lu,  de  bonne  &  non  trop  forte  odeur, 
picquant  3c  (comme  dit  Galen  )  quelr 
que  peu  amer  au  gouft.  Et  d’autant  que  racine 
toutes  ces  marques  fe  trouuent  fort  ex-  r  Ange- 
preft'esenla  racine  d’ Angélique, il  y  en  lique  peut 
a  qui  eftiment  qu’on  s’en  peut  feruir  au  eftre  cotn- 
lieu  du  vray  Coftq  pluftoft  que  non  pas 
du  comniun  auquel  ne  couient  vnefeu- 
le  de  ces  marques.  Il  eft  chaud  ,  fait  vri-  Coftut, 
ner,proüoque  les  mois ,  &  appliqué  en 
parfum  ou  autrcmér,eft  fort  propre  aux 
maladies  de  la  matrice.  Pris  en  bruuage 
du  poids  de  deux  onces,  il  eft  fouueram 
contre  les  môrfures-des  viperes,  de  auec 
du  vi»,&  de  l’Abfinte  appaife  les  dou¬ 
leurs  de  poiétrine, guérit  les  conuulûôs, 

&  diffippe  les  ventofitez ,  auec  de  l’eau 
miellee  incite  à  l’atfte  venerien  ,  &  auee 
de  l’eau  chafife  les  vers  larges  qui  fÔt  de¬ 
dans  les  boyaux.  Appliqué  auec  de  l’hut 
le,il  appaife  les  horreurs  ou  frilfons  des 
fiebures:&auec  de  l’eau  ou  du  miel  il  ef¬ 
face  les  taches  du  cuir  du  vifage.  On  le 
fait  auffi  entrer  en  la  copofitiô  de  quel¬ 
ques  contre-poifons,  &  mefmes  dq cer¬ 
tains  emplaftres.  Il  y  en  a  qui  le  ^alfifiét 
en  méfiant  parmi  des  plus  dures  racines 
de  l’Aulnee  de  Comagene,mais  il  eft  ai- 
fé  de  dccouurir  cefte  impofture,  d’autât 
que  les  racines  d’Aulnee  ne  font  pas  de 
fi  forte  odeur  qu’elles  puiffent  eutefter. 
les  Med.de  îlorencc. 


AnNOT  ATI  ON. 

Ceiix  qui  fe  peinent  ^plaifent  à  l*ex*- 
He  recerche  de  la  cegneijfance  des fimples 
medicamens,fauent  trefbitn  que  le  Cofle 
dont  on  fe  fert  es  boutiques  ,  n  eft  point  le 
vray  .C eft  pour quoy  les  Médecins  de  Bou- 
longne  ^  de  Padoue  ont  auifé depuis  quel¬ 
ques  années  de  luy  fubüituer  la  Zedoatre 
des  boutiques  y  laquelle  on  ne  tenait  point 
anciennement  pour  la  vraye ,  d’autant 
quelle  eft  Conguettey^que  la  vraye,felen 
Seraptonydoit  esîre  ronde  ,  femblable  à 
la  racine  de  V Ariftoleche.  Et  combien  que 
on  n’ait  point  encor  es  expérimenté  que  la 
:^cloaire  appliquée  par  dehors  peut  efeor- 
ehtr  le  cuir  ni  faire  efcarreyCe  que  touteSm 
fois  Ga!en  afferme  du  Cofteyïefl  'tme  neat- 
moins  qu’elle  le  pourrait  faire ,  veu  que 
ftsH  acrimonie  éP  amertume  font  UjfeT^ 
conieBurer  quelle  eft  à  peu  près  douee  de 
femblables  qualite't^C’eft  pourquoy  eft  an* 
auffi vne  racine  comme  le  coîityt^ 

Aa 


3(j7  T>es  prepruaclfs .  Liure  L 

agYeahle  ^  forte  oient il  me femble  que  ,  encens, ou  manne 


eefie fubüituùon  peut  efîre  approuuee  0» 
La  ronde  reieue  comme  fuite  ajfe^à  propos.  Car 
/’/ïafre  reste  enco¬ 
re  ^  font  5  touchant  la  différence  qu’il  y  a  entre 

qu’vne  la  longue  ^(edoatre,  ^la  ronde,  elle  fera 
mefmc  ra-  tantofiotiee  ,fi  l'on  confidere  attentme- 
*‘"®‘  ment  les  racines  de  :(edoaire  qu’on  nous 
apporte  auiourd’huy  ,  d’ autans  qu’en  cel¬ 
les  qui  font  entières  ,ony  remarque  plu- 
jîeurs  appendices  ou  dépendances  rondes, 
fi  bien  qu’on  peut  iuger  par  là  que  ce 
n’eji  qu’vne  feule  ^  mefme  racine.  On 
pourroit  toutesfoU.  obieÜerdce  que  nom 
auonsdit  cidejfm  touchant  les  faculté'^ 
de  la  /^doaire  ,  que  Serapton  l’affeure 
ehaudeg^fetche  au  fécond  degré ,  ^  que 
leCoHe  etlant.Efcharotic  ,  le  doit  esïre 
au  troifiefme  ou  quatriefme.  A  quoy  ion 
peut  reïfondre  qu'il  n’efi  peu  neceffaire 
que  tom  les  cauftics  foyent  chauds  au 
quatriefme  degré  ,  veu  qu’ily  en  a  plu- 
fieurs  defquels  la  chaleur  efl  temperee  par 
tes  autres  parties  du  médicament  ,  qut  le 
rendent  aromaiic,  é>  mefmes  plaifant  au 
goufl,  comme  nom  le  pourrions  faire  voir 
parplufièurs  autres  raifonsMfqueües  tou- 
Jesfois  nous  ne  mettrons  point  en  auant 
pour  leprefent,  ni  ne  ditfuterens  pas  da- 
«antage  du  fubHitut  du  CoHus,puis  que 
ors  en  peut  affe-:(^  aifement  reeouurer  du 
vray\  car  i’ en  ayveu  n’agueres  qui  eiioit 
Venu  de  Padouë,  auquel  conuenoyent  fort 
lien  toutes  les  marques  que  Biofcerideg^ 
Galen  attribuent  d  i  Arabie.  . On  en  peut 
donc  ajfeurement.  faire  venir fe  Veni^, 
’OÙ  ion  en  apporte  duvraj  fous  le  nom 
de  Cette  ,  ^  en  a  fe\j  grands  abon¬ 
dance. 

Besf'flt»  JM-  Le  Poireau  teftu.caufc  des  ventolitcz, 
4axioii(,en  eft  de  mauuaife  nourriture, fait  faire  des 
lat.  Porrû  fonges  fafclieux  ,  nuit  àux  viceres  des 
reins  &  de  la  vefcie, débilité  la  veuë,fait 
ItalrPorrô  prouocjue  les  menftrues,  man- 

capitato,  auecorge  mondé, nettoye  la  poi 

Efp.  Puer-  ôrine  des  humeurs  groflîérs&vifqueujc, 
*■0.  Ses  feuilles  cuittes  dans  du  vin-aigre  & 

de  l’eau  marine  font  bonnes  contre  les 
opilations  &  durerez  de  la  matrice,  ap¬ 
pliquées  fouuenten  farine  d’eftuue ,  & 
de  demi-bain.  Les  porreaux  cuits  en 
deux  eaux,,  puis  trempez  dans  de  l’eau 
froidejdenienent  plqs.  &  n’enflent 
pas  tant  le  yentre.Sa  femence  eft  plus  a- 
^,re,&  participe  de  quelque  adftriétion, 
e’eft  pourquoy  fonfuc  incorporé  auec 
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vin-aigre  eftanche 

e  flux  de  fang  par  le  nez.  Elle  incite  à 
aéte  vcnenen ,  &  réduite  en  forme  de 
looen,  clt  louueraine  contre  laphthifie 
&  autres  maladies  de  poiélrine,  &  net* 
toyerafpre  artere  de  ceux  qui  en  man¬ 
gent  louuent  ,  mais  elle  nuit  à  la  veuë 
&  eft  contraire  à  l’eftomach.  Son  ius 
pris  en  breuuage  auec  du  miel ,  ou  ap. 
phqué  par  dehors  guérit  les  morfures 
des  bettes,  &-  diftillé  dans  les  oreilles  a- 
uec  du  vin-aigre, de  la  poudre  d’encens, 
du  laicft,  ou  de  l’huile  rofat ,  eh  appaifè 
aulTi  toft  les  douleurs,  &  diflippe  les  fif- 
flemens.  Ses  feuilles  broyces  auec  de  la 
graine  dcSumach  effacent  les  varons  du 
nez,aiguifent  la  veuë,&auec  du  felfont 
promptement  tober  les  efeharres.  Deux 
drachmes  de  fa  femence,  prifes  en  breu¬ 
uage  auec  autant  de  celle  de  myrte,  ar- 
reftent  les  vieux  crachemens  de  iang.  le 
mefme. 

La  racine  de  Pyrethre  eft  affez  cognue 
dedans  toutes  les  boutiques.  Elle  pro- f 
duit  des  feuilles  &  vne  tige  femblable  à  radix.^"^ 
celle  du  Daucus  fauuage  &  du  fenoil, 
qui  a  vne  ombelle  à  la  cime  de  ebafeu- 
nedefesplus  hautes  branches,  qui  reri-.' 
re  alî'ez  bien  à  celle  de  l’Anctb.Sa  racine 
eft  longue,de  la  groffeur  dupoulce,  & 
fort  picquante  Sebruflante  au  gouft.  Il 
croift  es  pays  Orientaux  ,  d’où  on  l’ap¬ 
porte  à  Vcnize.Il  attire  la  pituite  par  la 
bouche.  Sa  racine  cuitte  en  vin-aigre, & 
gargarifee  fouuent  appaife  les  douleurs 
des  dentSj  &  me'flee  auec^de  l’huile  pour 
en  oindre  le  corps, prouoque  les  fueurs, 
appaife  les  grandes  friffons,  refehauffe 
Mes  membres  refroidis ,  guérit  les  pa¬ 
ralytiques. 

Des  racines  froides  au  premier 
degré. 

La  decoélion  des  racines  dcMaulue,fî?aw«M* 
qu’vn  chafcun  ceg.noift  affez, eft  propre 
en  demi  bain,  contre  les.  feirrhes  &  du- 
retez  delà  matrice,&  çncly-ftere,appai-  papel- 
fè  les  lofions,  &  guérit  les  clcorcheures  nuuiti* 
de  la  vcfcie,des  boyavrx,dcs  parties  bon 
teufes  des  femmes, &  du  fondement.  La 
decodion  de  toute  la  Mauloe ,  auallee, 
fouuent  &  à  longs  traids,  puis  rcuomie 
aiifli  toft  ,  eft  vn  fouuerain  remede  con¬ 
tre  tous  poifons ,  &■  appliquée  par  de-, 
bor$,guerit  lésmorffires  du  mu  faraigne.. ,  ' 

Elle  eft  de  vertu  dig'cftiue,&  medioerc"' 
mentreinoilitiu^ç. , 

Des 
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Des  froides  au  fécond.  racine  eft  bulbeufe, ronde, ronfle  par  de- 

hars,&  blanche  au  dedans ,  &  qui  croift 
Cichorij  On  mange  fi  fouuent  en  nos  carriers  es  lieux  in5tueux,&  à  l’apric, où  elle  pa¬ 
rai'*.  Ale-  de  la  racine  de  Cichoree  en  falade,  qu’il  roic  au  mois  de  luin.  On  ie  fcrt  auiour- 
V  Vegnuf  3  perfonne  qui  ne  la  cognoifle.  Elle  d’huy  des  Tefticules  de  chien, au  lieu  de 
ttnnurtt.  delTeiche  au  fécond  degré,  ceux  de  renard  &  du  Satyrium  deDiofc. 

&  adftraint  moyennement  :  c’eft  pour-  car  nous  n’auons  point  de  vray  Satyriû, 
quoy  elle  fortifie,  &  defopile  le  foye.fe-  ou  s'il  en  croift  en  nos  carriers, il  eft  mal 
Ion  Galcn.  aife  d&  le  difcerncr  d’entre  tat  d’efpcccs 

deTefticules.Puis  doncxju’elles  ont  tou 


Des  froides  au  troijîefne. 


tes  tant  de  rapport  auecîe  Cunoforchis 


.  .  Quelques  vns  appellent  la  Mandra-  ou  tefticule  de  chien,  nous  eftimôs  qu’o 

Jj^K/f.goreCircee.pourcequ’ils  tienentque  fa  s’en  pourra  bien  feruir  au  lieu  du  Vray 
rjift  racine  peux  eftre  mife  au  rang  des  phil-  Satyrium.On  tient  que  ia  racine  de  def- 
latin  rail*  On  en  remarque  deux  efpeces  prin  fus  qui  eft  plus  grofl'e  &plus  pleine, pro- 
cipales.îçauoir  eft  la  noire, qu’on  prend  uoque  au  combat  amoureux ,  mais  que 
ce*”  1cm."  pout  la  femelle,  &  qu’on  nomme  Tlu'i-  celle  de  deflbus  quieft  plus  molle  &pius  ‘ 
Alràun-  dacias,  quia le^. feuilles  plus  petites,  &  ridee,reboufehe fortles  efguillons  tfe  là 
uaru.  plus  eftcoktes  que  la  lâi<ft;ue,fort  vertes,  chair.les  Med;de  jloren. 


de  fafeheufe  odeur,  &  qui  rampent  t( 


Les  racines  de  Ëiiglofle, Cichoree, Re- 


tes  fur  terrerelle  porte  aufli  des  pommes  gliflc,Maulues,  Rauesj&c.font  aufli  hu- 
qui  retirent  à  des  cormes, &qui  font  pa-  raides  au  premier  degré.  Recourez  à  ce 
lies,  fentent  fort,  &  ont  plulieurs  petits  qtii  en  a  défia  efté  dit. 
grains  comme  des  pépins  de  poyres.  Le 

tout  procédé  fans  tige, de  deux  ou  trois  tdes  racines  feiches  au  premier.  '  ,  „  ^ 

grandes  racines  entrclaflees  enfemble.  Il  y  a  deux  fortes  de  Coulcuuree,  fans 
qui  font  noires  par  dehors,blanches  par  la  fauuage ,  fçauoir  eft  la  blanehe  &  la 
dedans ,  &couuertes  d’vneefcorce  ef-  noire.-La  blanche  produit  pluficurs  far-  Bpvatiaf 
paifle.La  blache,qué  quelques  vns  nom-  ments  longs, &  déliiez  garnis  d’agraffes  vitis 
ment  Motion  ,  &  qui  eft  prife  pour  le  côme  ceux  de  la  vigne,&  de  feuilles  lar- 
malle ,  produit  aullî  fans. tige  des  pômes  ges  fendues  en  quatre  ou  cinq  endroits,  ’• 
de  couleur  d’vn  pafle-verd ,  tirant  fur  le  &  femblables  à  celles  de  la  vigne  culti-  radi^^* 
falFrané, qui  font  d’aflez  agréable  odeur  uee,horfmis  qu’elles  font  plus  rudcSjpl’ 
comblé  qu’elle  foit  vn  peu  forte,  &  def-  velues, &  plus  blachaftres.Ses  fleurs  font 
quelles  les  bergers  ayans  mangé ,  dor-  blanches, petites,&  les  vnes  près  des  au- 
ment  vn  peu  plus  long  temps  que  de  très  côme  en  forme  de  grappes, lefquel- 
couftume.  Sa  racine  reflemble  à  celle  do  les  font  place  en  tôbant  à  vn  fruiéi  fem- 
l’autre,  horftnis  quelle  eft  plus  grofl'e  &  blable  à  petis  raifins,,qui  eft  verd  au  com 
plus  blanche.  Elle  croift  fur  les  monta-  mencemct,puis  rouge  quad  il  eft  meûr.  ' 
gnes  &  dâs  les  vergers,QÙ  il  la  faut  cueil  Sa  racine  eft  fort  grofl'e, longue, profon- 
lir  en  Automne ,  &c  apres  auoit  arraché  de  en  terre,  de  couleur  d’vn  jaune  pafle, 

&efcorcé  fes  racines, enfiler  les  efcorces,  &  fort  araere  &  fafeheufe  au  gouft.  Elle 
&  les  pendre  en  lieu  fec  pour  s’en  feruir  grimpe  fur  les  hayes,buiflbns ,  &  autres 
au  befoin.  On  en  fait  vn  vin  qu’on  don-  plates  voifines,  no  en  les  entortillât  cô-  aVwshh 
ne  a  boire  à  ceux  aufquels  l’on  veut  me  plufieurs  autres  plâtes,mais  en  s’y  at  xaîvc^  3 
coupper  quelque  ihembrè,  carilairop-  tachant  en  diuers  endroits  auec  fes  cro- 
pit,  &  enfeuelit  la  perfonne  en  vn  fom-  chets  ou  agraffes.  La  couleuureé  noire  J'*'’’*? 
mcil  fort  profond. Diofe."  retiré  prefques  en.to'ut  &  par  tout  àla^fy^nlç* 

.  blîche,  horfmisqfonfruiâdeuiëtfort  ni|r*  ra-: 

■iJes  racines  humides  au  premier  noir  quâd  il  eft  meur,&  que  fa  racine  eft  dix.on  l'ap 

^  ,  dej^re.  aufli  noiraftre  par  dehprs,  &  pafle  ou  de 

hi=tZ.  Arabes  appellent  du  nom  de  Sa-  couleur  de  buys  au  dedans.  La  blanche 
S.tynj  tytium  toutes  les  efpeces  d’orchis ,  ou  “oift  en  diuers  endroits  de  Flandres,  &  Tm  chVroI 
^  ‘^^ftinguent  ordinaire-  fort  communément  en  Italie,  le  log  des  nia  vitis, 
■  rrrentjen  Tefticules  de  chien, &  Tefticu-  haycs,&  dans  les  biiiflons ,  comme  aulfi  du  nom  du 
les  de  xcnard,entendans  par  ceux  de  re-  en  Alemaigne,au  PaSatinar,&  e»  Sueue.  Prçnner 
natdjce  que  propreraent  les  Grecs  appel  .1-^  noire  fe  trouu'e  en  Saxe ,  Veftphalie, 

lent  Satyrium,qui  eft  vne  plante  dont  la  Pomerahié,  où  Valere  Cordus  alTeure 

Aa  a  • 
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qu’on  void  auflîde  la  blanche.  Elles  fleu- 
rilTent  toutes  deux  en  May,  &ont  du 
fruift  meur  en  Aouft.  La  racine  de  la 
Couleuuree  blanche  eft  chaude  &  feiche 
au  troifieme  degré,  d’où  vient  quelle  laf 
ehe  fortlc  ventre,  &  purge  la  cholere 
roufTc, la. pituite, &  les  eaux.Ses  premiers 
tendrons  ou  reiedons  mangez  cuits  làf- 
chët  le  ventre,&  font  vriner, félon  Diof. 

Galen  tient  aulfi  qu‘o  en  mange  fou 
uent  au  print5ps,&  qu’ils  font  bôs  à  l’E- 
ftomach,  à  caufe  de  leur  adftriélion.  Ce 
quife  doit  entendre  àmonadais,  des 
tendrons  du  Tamus  ,  ou  vigne  fauuage, 
&  no  de  ceux  de  la  Bryone ,  qui  trauail- 
lent  fort  l’Eftomach ,  troublent  le  vêtre, 
ÎSc  ne  font  point  adftringents.  Le  fuc  & 
la  décoction  de  la  racine  de  Couleuuree, 
purgent  la  pituite,  la  cholere  rouflre,& 
les  ferofitez  auectânt  de  violence  &  reu- 
uerfent  tellement'  l’Eftomach ,  qu’elle 
le  contraignent  bien  fouuentde  les  vo- 
mjr.Quelques-vns  font  grand  cas  de  ce- 
fte  vkdente  purgation  contre  l’hy  dropi- 
jGe,mal Caduc,  tournoyements  &  dou¬ 
leurs  de  telle  inueterees ,  mais  iln’é  faut 
pas  donner  tous  les  iours  aux'Epileptics 
comme  le  commande  Diofe.  ains  fçule- 
jnent  vne  fois  la  fepmâine ,  ou  trois  fois 
le  mois  à  caufe  de  la  violence ,  &  mali¬ 
gnité  dé  ce  remede.  La  mefme  racine 
mife  en  peffairCjOU  demi-bain ,  fait  for- 
tir  lior?  de  la  matrice  l’enfant  mott , 
l’Arrierefaix  :  nettpye  le  cuir,applanit 
les  rides,  &  cuitte  dans  de  l’huile  aucc 
des  Ers, de  la  terre  de  Chio',  &  du  fenu- 
srec, efface  les  taches  qui  viennent  au  vi- 
^ge  pour  auoir  trop  eft'é  au  foleil, com¬ 
me  auffi  les  lentilles  bu  taches  ronffes, 
gf  les  cicatricetnoircs ,  appliquées  auec 
’  du  V:in,refoult les  inflammations,  fait 
meurir,&  ouurir  les  apbftemcs,fait  for- 
tir les  efquilles  d’os  du  profond  des  pla- 
yés,§£  peut  élire  commodément  melîce 
p^rmilesmedicamêts  cortofifs.Lç  frtiiél 
broyé  &  appliqué  par  dehors  guérit  la 
gaUe,&  ia'gfâtelle.Galê  dit  que  les  Cor- 
tpyeuïs  s’en  fèfuent  pour  aprcller  leurs 
cuirs.t’line  altéure  qu’il  fait  venir  abon  - 
dance  de  laid  aux  nourrices, ce  que  toü' 
tesfois  ie  trouue  fort  peu  vray-fembla- 
■bje.,  car  puis  qàe  par  fon  acrimonieil 
fait  tpraber  le  poil  des  peaux  ,  il  y  a  plus 
d’apparence  de  dite  qu’il  fera  perdré le 
laid  que  dé  l’engendrer, La  Couleilu,ree 
noire  produit  mcfmés  effeds  que  là  Bla- 
che.paais  aüec  mqins  de  violc'nç'é  &  d’ef- 
fçrt.Podocus. 


La  Couleuuree,ou  vigne  fauuage  pro  a’  < 

duit  des  tiges  Ibngues,  dures  comme 
bois  ,  médiocrement  groffes,  couuertes 
d’vne  efcorce  rougeaftre,&  entrefendue 
Icfquelles  embrafléntfort  eftroidement 
&  s’entortillêt  à  tout  ce  qu’elles  rencon-  SigSiL* 
trent ,  &  grimpent  iufques  au  fommet  »?  M«ù 
des  hayes ,  &  arbres  ,  combien  qu’elles 
n’ayent  point  d’agraffes  comme  les  au¬ 
tres  Couleuurees.  Ses  feuilles  retirent  à 
celles  du  Lierre ,  car  elles  font  molles  & 
luifantes,&  ne  reffemb lent  pas  mal  à  cel 
le  du  petit  Lizeron.  Ses  fleurs  font  blan-  Son  fruia 
ches,petites,  mouffues ,  de  bonne  odeur,  *’*Ppelle 
&-arranchées  en  forme  de  grapes,&  font 
place  en  tombant ,  à  vn  fruid  amaffé  en  ua*SyÎM 
petites  grappes  compofees  de  quatre  ou  ftns,&T!l 
cinq  grains  qui  font  verds  au  commen- 
cernent, puis  rouges  quad  ils  font  meurs. 

Sa  racine  ell  efpaiffe  ,  longue ,  greffe, &. 
pleine  d’vn  fucgluatAc  vifqueux  en  for¬ 
te  qu’elltenglue  les  doigts, quand  on  la 
froiffe  &  prell’e  par  trop.  Elle  croift  dans 
les  bocages  clpaiSiSc  autres  lieux  moit- 
tes,&  ’ombreux.On  en  trouue  auflî  foubs 
des  Couldres  au  près  de  Strasbourg,, 
comme  l’èfcrit  Kyberus.  Ses  premiers 
reiettons  commencer  à  fortit  en  Mars, 
fes  fleurs  en  May,&  fon  fruid  ell  meur 
au  temps  de  vandanges.Ceiix  qui  pren¬ 
nent  celle  plante  pour  là  fécondé  efpece 
de  Pain  de  pourceau,fcront  induits  à  cha. 
ger  d’opinion  s’ils  conlîderent  que  la  ra¬ 
cine  du  Pain  de  pourceau  ell  fort  petite 
&  de  nul  vfage ,  &  que  celle  de  la  Cou¬ 
leuuree  fauuage ,  ell  monllrucufement 
groll'e,  &  propre  à  beaucoup  de  cho¬ 
ies.  Et  quant  aux-  autres  qui  la  con¬ 
fondent  auec  la  Couleuuree  noire  ,  ie 
m’affeure  qu’ils  auront  honte  de  ibu- 
llenir  plus  long  temps  vne  faiill'e  o- 
pinion  lors  qu’ils  auront  pris  garde 
que  la  Couleuuree  fauuage  ji’a  point 
d’agraphes  comme  la  ‘nbire ,  &  ne  pro¬ 
duit  pas  vn  fruid  noir,  mais  de  couleur 
d’vn  rouge  clair.Les  Racines  delà  Cou¬ 
leuuree  lauuage  ell  chaude  &  feiche  au 
troifienae  degré,  Ibn  fruid  ell  à  peu 
près  doijé  de  mefmes  qualitez  ,  d’ou 
vient  que  l’yn  SC  l’autre  ell  det'erlïf,&  ré- 
folutif.  La  racine  bouillie  en  vin- 
tteinpé  d’vn  peu  d’eau  marine,  &prife 
en  bruuage, purge  les  ferolîtez  par  le  bas 
&  euacue  les  eaux  des  hydropics  ,  le 
fruid  efface  les  taches  du  cuir  ,  & 
lès  vieilles  cicatrices  noires.  On  en 
fert  aufli  en  plu  fleurs  pays  à  l’cnrrce 


de  table  les  premiers  têdrons  ou  iettons- 
c®afics 


.  2)fs  frejematifs,  Lture  1. 

confits  ou  mis  eh  falade  auec  du  vin-ai-  rieures:car  elle  confoHde  les  parties  diiii 
grej&  du  fel.lemefme.  fees,  arrefte  les  haemorrhagies  ou  flux  de 

®  La  Plante  nominee  œ.ianthe,retire  de  rang,&  tempere  les  inflammations, d’où 
H  «  «’**■  fçyiilesàlapâftenade,alafleurblanciic,  vient  qu’on  la  mefle  fouuent  auee  fort 
^’5*x*  «- la  tige  gtofle ,  delà  hauteur  d’vn  deray  heureux  fuccez  dans  les  potion'S  qu’on 
îa^nthes.  piechla^graine  feinhlableàcelle  des  Ar-  appelle  vulnéraires. 

joi'chis’eft  roches, &  la  racine  groire,&  ramallceen  lleftdonc  tout  nianifefte  queDiofe.  La  rag^ie 

trompé, petites  teftes  rondes.  Elle  fe  s’eft  trompé  &adeçeu  ceux  qui  fuyuent  deGarace  , 
*e«e*plan-  «ouue  es  lieux  pierreux ,  où  il  la  faut  &  fouftiennent,que  la  racine  de  Garance  pcrftfu^* 
te  foft  lé  cueillir  en  automne  puis  la  feicher  au  eft  fi  aperitiue,que  mefme  appliquée  par  mis  plus- 
filipéJuUv  foleil  pour  la  conferuer  deux  ans.  Céfte  dehors, elle  prouoque  les  menftrucs ,  &  toft  adfttia 
racine  prife  en  bruuageauec  du  vin  eft  fait  fortir  l’Arrierefaix  :  &  prife  par  de-  gentecon-- 
finguliercment  bonne  à  ceux  qui  ne  peu-  dans  elle  eft  fi  fort  diurétique  qu’elle  ^ 

-  uent  vriner  que  goutte  à  goutte.  Diofe.  fait  quelquesfois  yriner  iufques  au  fang:  Diofe. 

iVSgJJViw  Combien  qu’tl  ny  ait  ,  à  propre-  car  l’experience  enfeigne  tous  les  iours 
^'^.la.Ru- ment  parler  qu’vne  feule  efpece  deGa-  le  contraire  à  ceux  qui  y  veulent  pren- 
bixRadix.  jance,  on  en  pourra  toutesfois  trouuer  dre  garde)  ce  que  lan  Spiringuen  me- 
plufieurs,  fiony  veut  raporter  tousks  decin  tref-fameux  à  Louain  ,  a  tref- 
biz  riaao- autres  fimples  qui  luy  relfemblent .  de  bien  remarqué  en  fes  Rhapfodies  me- 
rû  vel  ma- feuilles.comme  le  Muguet;rApârine,la  dictnales  ,  où  il  a.efcrit  qu’il  a  fouuent 
Croifee&G.  Tous  lefquels  on  pciu  bien  expérimenté  que  la  decoftion  de  ce- 
inettre  au  rang  des  efpeces  de  la  Gàran-  fte  racine  prife  en  bruuage  auec  de  la 

ccfauuage.  La  cultiuee  produit  dés  ta  grande  Tryphere ,  eft  fort  ,  foüùeraine 

meaux  carrés, rudes, noüeux,plus  gros  &  pour  arrefter  les  mois  qui  coulent  iiir- 
plus  longs  que  ceux  de  l’Aparine  ou  moderement,fupprimer  les  hæTno,rrhbi- 
Grateron,  enuironnezde  feuilles  Ion-  des,  &  guérir  les'Dyfenceriek' Mais  ce 
gues,&  eftroiétcSjaranchees  tout  ait  tour  qui  a  dcçèu  Diofe.  n’eft  autre  chofe  que 
d’vn  chafeun  des  neuds ,  en  forme  de  ra-  la  grande  rougeur  de  l’vrine  de  ceux  qui 
yonnantes  eft0illes,&  garnis-à  lacime  ont  pris  de  celle  decoélion, car  il  eftime 
de  petites  fleurs  de  couleur  d’vn  iaiine  qu’elle  prouiennedu  fang  méfié  parmi 
pâlie.  Sa  graine  eft  petite,  ronde,  verte  l’eau, par  la  faculté  trop  aperitiue  dure- 
au  commencement ,  puis  rouge,  &  fi-  mede,ne  prenant  pas  garde  que  la  garan- 
nalement  toute  noire.  Ses  racines  font  ce  peut  aufii  bien  rougir  l’vrine  que  la 
longues ,  &  ont  vne  petite  corde  au  mi-  Rheubarbe  la  iaunir.  ceux  donc  qui 
lieu,  couuerte  d’vne  efcorce  charnue  &  ont  efté  iufques  ici  pofl'edez  de  cefte  opi-  ' 
rouge,dpt  on  fe  fert  pour  teindre  les  lai-  nion,auifènt  à  changer  d’aduis,&  appli- 
nes,Sf  autres  eftolFes.  On  la  femc  en  plu-  quer  d’orefenauanreefte  racine  à  autre 
fieurs  endroiéls  d’Italie,  ^Efpaigne,  de  vfage. 

.  îrance,  de  Flandres.  Cordus  afferme  La  decoélion  délaracine  de  Tamaryx  h’w  Mwe« 

qu’il  en  aveu  auprès  deSpireen  Ale-  faiteauec  desRaifins  de  Cabatsou  paf-  *«ç^iÇatla. 

lïiaigne,  quicroiffoit  dans  les  buiflbns  ferilles,&  prife  fouuent  en  brHuage, gue- ^“dixMy- 

fansyauoir  efléfemee,  &quireffem-  rit  la  Lepre  caufee  par  l’indifpofidon  de 
bloit  entièrement  à  la  cultiuee,  horf-  la  R  atelle:ccqu'Alcan:^e  Arabe  afferme 
mis  qu’elle  auoit  la  racine  vn  peu  auoir  expérimenté  en  deux  femmes  qui 
plusgrofi'e.  Elle  fleurit  &  graine  en  E-  en  eftoycntinfeélees.Math. 
fté,  &  faut  arracher  fes  racines  au  mois  Les  racines  de  Guimaulue  ,^Pied  de 
d’Aouft ,  lefquelles  on  fait  feicher  pour  veau,  Fenoil  &c.Defquelles  nous  auons  • 
les  vendre  aux  Tinturiers  ,  &  Apothi-  amplcméttraiélé  cy  dcflus,{bnt  aufiî  dc- 
caires.Or  comme  ces  racines  font  mani-  ficcatiues  au  premier  degré, 
feftement  adftringentes ,  aufllfont  elles 

froides  &  feichcs-.car  elles  font  afpres  au  Des  B^etnes  fekhes  au  fécond  degré. 
gouft  ,  &  font  fentir  au  commencement 

^ne  petite  douceur  ,  qui  eft  ificontmcnt  Les  Racines  de  Gapfes Cichorec,Re- 
luxuie  d’vne  remarquable  adftriâ:ion3&  forts  &c.fonc  deficcatiues  au  fécond  de- 
aiptete.On  fait  cas  de  la  Deco^io  de  ces  gré.  Recourez  à  ce  que  nous  auons  re¬ 
fînes  ,  pour  ceux  qui  font  tombez  de  marqué  cy  defius  d’vnc  chafeune  en  fon 
Eaut,&  pour  les  playes  &  rompures  inte-  propre  lieu.  • 


Aà  - 


Le  Thr e/or  particulier  ^  ^ 

Des  Seiches  au  troifieme.  des  ioindures,  cultte  en  vin-aierc  & 

n'n  H'cJlfv:  On  remarque  deux  forces  de  Racine  pliquee  par  dehors  arrefte  les  vlcer^' 
creule, la  grande  &  la  petite, U  grande  a  rampants,  fait  refoudre  les  Efcrouëlle^* 
R^a^dlx.  feuilles  minces, defeouppees,  de  cou-  &  toutes  fortes  de  tumeurs  &  durerez  & 
leur  d’vn  pafle-verd ,  femblables  à  peu  guérit  le  feu  volage  ,  les  rides  du  fondc- 
pres  à  celles  du  Coriandre, ‘Sec^ui  tien-  ™ent ,  &  les  lepres  ou  gratellc  malietie* 

'  neht  à  des  queues  rondes, lifes  ,  deliees,  fuc  de  cefte  racine  recente.eft  fouué- 

ionguesd’enuiron  quatre  doigts  ,&  qui  contre  les  maladies  dufoycj  du 


Le  fuc  de  cefte  racine  recente.eft  fouué!.’ 
ram  contre  les  maladies  dufoycj  du 


ont  à  leur  cime,  certaines  petites  fleurs  poulrapu  ,  &  eft  vn  finguUer  prefer,- 
aranchees  par  ordre, longuettes  &  faites  uatif  contre  les  venins,  appliquée  a- 
èn  façon  de  petites  cornes  aprocliantes  ueedu  miel  &du  fel  confolile  tant  leà 
de  celles  de  Linaria,incarnates  ,&  quel'  que  les  fiftules.  Elle  eft  bonne  auf 

quesfois  blanches ,  apres  lefquelles  for-  “  contre  les  defeentes  du  boyau  dedans 
tet  des  gonfles  largettes,qui  enfermée  Y-'  labourfe. 

ne  petite  graine  noire  &  reluifate.Sa  ta-  _  Le  Trcftle  aigu, ou  Afphaltienja  la  ra-  ?*yuiphyl 
crue  eft  ronde, platte,&  Oreufe  par  le  def-  cine  longue  forte ,  i  &  deliee ,  on  la  fait  r  ,''5* 
fous ,  iaunaftre  quand  elle  eft  récente, &  entrer  dedans  la  compofition  des  con*  phal  • 
de  couleur  d’vn  verd  fort  brun  quand  ef-  rrepoifons.  Elle  appaife  les  douleurs  de 
le  eft  feiche,afpre,&  quelque  peu  amere  qui  prouiennent  d’opilation ,  pré¬ 

au  gouft.La  petite  refseble  en  tout  &par  «oque  les  menftrues,&  fait  vriner.Diof. 
tout  à  la  grade, hof  finis  qu’elle  ne  croift  &  Galen. 

pas  fi  haute ,  &  que  fa  racine  n’eft  point  Racines  d’Acore,Cabaret,Ache,Do 
creufe,  mais  toute  rôde  corne  Vn  verteil.  ronicjou  Carnabade,Perfil  &c.  fôt  dcfic- 
Elles  croilTent  toutes  deux  le  long  des  catiues  au  troifieme  degré,  Voye?  ce  qui  - 
hayesjdans  les  buiflbns&boufchurcs  des  eq  a  efté  dit  cy  defliis. 
vignes  où  la  terre  eft  bonne  &  fertile.  La  r*  r«  .  .  rr  , 

grande  eft  fort  com  mune  en  Alemagne,  Kaewes  ejni  efchaujjent  la  T ejîe. 

&  la  petite  en  Flandres. Elles  fortét  tou-  Racine  de  la  Penoifnc  mâfle,  eft  de  poeonif  ri¬ 

tes  deux  au  commenucement  du  printëps  grolTeiir  du  doigt ,  longue  de  quâtre  dix*  Alm. 
&  fleuriflTentjmeuriflent  leur  graine  ,  &  doigts  ,  blanchaftre  ,  &  adftringente 
faniflent  fi  promptement  qu’il  n’en  refte  on  la  goufte.  Mais  celle  de  la  fe-  aî 

rien  quela  racine  vn  mois  oûeinq  femai  compofee  de  fix  ou  l’eptbou-  pçonj,, 

nés  apres.LaRacine  creufe  eft  chaude  au  en  forme  de  glands  attachez  les 
fécond ,  &  feiche  au  troifieme  degré,el-  aux  autres, comme  en  celle  de  l’Ha- 
le  adftraint  auflî,detcrge,&refoult  quel-  ^^daregia.  Elles  croiflent  fur  les  hautes 
que  peu.  C’eft  pourquoy  elle  eft  bonne  ^  montagnes  ,où  il  les  faut  aran- 
contre  les  tumeurs  inueterees  des  amy-  cher  au  mois  d’Aouft  ,  puis  les  faire  fei- 
gdales,&  dugofier,  &  incorporée  auec  cher,  pour  les  coqfGruer  deux  où  trois 
de  ronguehtPopuleon ,  elle  appaifeles  ^"s-^efte  racine  prife  de'là  grofliéur  d’v-  ' 
douleurs  des  hæmoTrrhoides  enflees.  On  amende  ,^prouoqiie  les  mois ,  &  eft 
tient  aiillî  qii’eftant  prife  du  poids  d’vne  Propre  aux  femmes  qui  ne  font  pas  bien 
drachme,clle  lafehe  le  ventre ,  &  purge  paigees  apres  leur  accouchement  :  prife 


lapituite.lemefme.  . 

La  Racine  <le  Ginquefeuille ,  eft  rou- 


aiiec  du  vin  elle  appaife  les  douleurs/  da 
ventre,'des  réins  &'dé  la  véfcîe,gUerit  là 


weûWvKlat.  geaftre,longuetté ,  plus  groflé  que  celle  ^auni^e  ;  cuitte  dans  du  vin  ;  arrefte  Iç  _ 
fl  &  Ou  ■  ^  de  l’ElIebore  noir ,  &  fe  trouue  és  lieux  yehfïe ,  pendue  au  col  des  enfàns 

quefolf/"'  ^ouuentarroufcz,  &le  longdes  aque-  les  guérit  de  l’Epilepfie.  lé  mefînè. 

Adix.  Ale,  duéls  ou  canaux  d’eau ,  d’où  il  la  faut  Les  Racines  de  fenoil  &c.  efchâufreflt 
Funfffîn-  arracher  au  mois  d’Aouft ,  puis  la  faire  tefte,bu  préparent  la  pituite  con- 

gerkraut-  feicher  à  l’ombre  pour  la  conferuer  tout  sentie  dans  le  cérueau.  voyez  ce  que  nous 
vurrz.  l’an.LaDecoéliqn  dé  cefte  racine,  coq-  en  auons ‘^'éfia  dit  cy  defliis. 
fommee  en  bouillant  iuiques  à  la  tierce  •  -  t.  ,■ 

partie,  &  tenue  long*  temps  en  la  bôu-  ^uij/ch.at*ffênt  U  y 

che'appaife  les  douleurs  de  dentsiguerit  -  Voi^nne.  , 

-les  vlceres  pourris  de  Abouche ,  &  gar-  Diofcotidc  fait  Jnention /dé  trois  efpc- 
ganlieaddoiiat  jesafprétezde  l’atterc,  ces  d’Ariftoloche,  delà  Longue,  de  la 


prife  en  bruuage  arrefte  le  flux'  dô*yeny  Ronde, .&  de  celle  qu’il  appellp'cicmati- 
trs, guérit  la  Dyfenterie ,  &  les  douj^ufs  tis.  Pline  y  en  a  adioùfté  vne  quacriefme 

qu’il 


LeThreJorfamculier 

qu’il  nomme  Piftolochia  :  &  les  moder- 
nés  vnc  cinquiefme  qu’ils  appellent  Sar- 
rafine .  La  longue  produit  dés  fa  racine, 
plufieurs  tiges  minces,  déliées ,  &  fem- 
blables  à  petits  farments ,  quiont  de' 

*hiz  Ion-  pa“  &  d’autre  des  Beilles  molles,  &  de 
gz,rel  ma-  bonne  odeur,  au  deflbus  defquellcs  for- 
ns ,  melo-  fleurs  longuettes,  creufes,  pour- 

“  orées,  &  de  forte  lenteur,  qui  font  place 
«dix.  en  tombant,  a  vn  truiét  gros  comme  vne 
noix,  fait  en  forme  d’vne  petite  poyre, 

&  qui  fe  fend  &  entrouure  en  quatre  ou 
cinq  endroiéfs,  lors  que  fa  feméce  trian¬ 
gulaire  &  noiraftre  eft  venue  à  maturi¬ 
té.  Le  tout  procédé,  &  prend  nourriture 
d’vne  racine  lègue  d’enuiron  demi  pied, 
grofl'e  comme  le  doigt,  de  couleur  de 
buys,  de  bonne  odeur,  &  fort  amere& 
fafeheufeau  goufl.  La  Ronde  iuy  ref- 
femble  en  tout  &  par  tout ,  horfmis  que 
fes  fueilles  font  plus  rondes,  &  fes  fleurs 
H'  ç'^>~  iaunaftres,^  fa  racine  ronde  &  tubereu- 
Iss  truffles.  La  Clematitis,  qu’on 
I«.Arifto  psut  bien  appeller  Ariftoloche,  Sarmen- 
lochi*  ro-  teufe, s’entortille  &  enlace  de  fes  tiges 
tund*, feu  longues  &  déliées  tout  ce  quieftaupres 
radlx"*  «^  slle,  &  grimpe  defllis  comme  fait  le 
Lizsron.  Ses  fueilles  font  lifes,  larges,  & 
poinélues  comme  celles  des  autres,  mais 
lat.Arifto  elles  ont  la  queue  plus  longue  .  Sa  fleur 
ma^tls^vel  ^  refl’emble  à  celuy  des  prece- 

Sarmenti!  ‘^sntcsjinais  fes  racines  font  déliées,  fort 
lia,  longues  ,&  tantoft  rampent  à  fleur  de 
terre-,  tantoft  aulîî  deualent  afltz  pro- 
fond.Elles  croilîènt  &  fe  plaifent  toutes 
eiî  bonne  terre, &  dans  les  bayes,  &  buif 
fons ,  Elles  fleuriiTent  en  Flandres  au 
mois  de  May,  &  plus  toft ,  où  le  climat 
eft  plus  chaud  .  Il  les  faut  cueillir  en  Au¬ 
tomne  ,  puis  les  fcicher  au  foleilpour 
les  conferiier  deux  ou  trois  ans .  Elles 
font  toutes  chaudes  &  feiches  iufques 
^  troilîefme  degré.  La  Longue  (  Içlon 
Diofc.J  prife  du  poids  d’vne  drachme 
auec  du  vin,  réfifte  aux  veni  ns ,  &  guérit 
Içs  naorfures  des  ferpëts:  &  prife  en  breu¬ 
vage  aiiec  de  la  myrrhe,  &  du  poiure, 

«U  mrtir  l’enfant  mort  de  la  matrice, 
poulie  dehors  l’arriere  faix ,  &  tout  ce 
qui  refte  apres  l’accouchement,  ce  qu’el- 
le fait auffi quand  enTapplique  en  pef- 
^Oï^ùe  produit  aufli  femblables 
eftetts  &  outre  cela  eft  fingulicre  contre 
toutes  fortesde  poifon  s,&  prife  en  breu- 
Uage  auec  de  l’eau  guérit  l’Afthme  ou 
ifficulté  d’halaine  ,  appaife  Iç  hocquet, 
opilclarate,  chafle  les  conuulfions, 

^aentles  douleurs  de  coftés,  &  niifcen 
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forme  de  Cataplafme  attire  &  fait  fortir 
les  efpines  ou  efehardes  fichées  dans  le 
corps, &  les  efquillesd'os  du  profond  des 
playes  :  incorporée  auec  miel ,  Sc  raaiie 
de  Glayeul.refifte  à  la  pouititure5&  mo¬ 
difie  &c  confolide  les  vlcercs  cauerneux, 
La  Clematitis  ou  Sarraenteufe  (coni' 
me  le  remarque  Galen)  eft  beaucoup  de 
meilleure  odeur  que  les  autres,d’où  viêt 
que  les  parfumeurs  s’en  feruent  le  plus 
fouuent ,  mais  elle  n’eft  pas  de  fi  grand 
vfage  on  Medecine.  Celle  que  Pline,  au 
chapitre  8.dll  liure  zj.  appelle  Piftolo- 
chie,  eft  douée  de  mefmcs  qualitez  & 
prm)rictez  que  les  precedentes,  comme 
aulfi  la  Sarralîne, laquelle  on  a  15g  temps 
appdlee  Clematitis ,  mais  puis  qu’on  a 
tronué  maintenant  la  vraye  Clematitis 
ou  Ariftoloche  farmenteufe,  nous  la, 
poiirrôs  bien  appeler,Seconde  Clemati¬ 
tis, Ginquicfme  efpece  d’Ariftoloche,  ou 
grande  Ariftoloche  longue. Sa  racine  eft 
auffi  amere  &  chaude  que  celle  delà  pe¬ 
tite  longue  ,&  luy  peut  fort  bien  eftre 
fubftituee, comme  ayant  mefmes  vertus . 

La  Flambe  des  Iardins,(que  les  Latins 
appellent  Iris  à  caufe  delà  diuetfité  des 
couleurs,  de  fés  fleurs  &  du  rapport 
qu’elles  ont  auec  l’Arc  eu  ciel  )  eft  fi 
commune  par  tout  ,  qu’il  n’yaperfon- 
ne  qui  ne  la  cognoifife.  Ses  racines  font 
nouëufes,  folides  &  de  bonne  odeur,  l«f- 
quelles  on  couppe  à  tronçons,&  tiauerfe 
d  vne  fifl'eîle  pour  les  pendre,  &  faire 
feicher  a  l’ombre.  Celles  qu’on  apporte 
de  Sclauonie,  &  de  Macedone,  fôt  meil¬ 
leures  que  les  noftres,  moyennant  qu’ei- 
les  foyent  fort  efpaifles,  difficiles  à  rom¬ 
pre,  iaunaftres,  ameres ,  fentent  bon ,  & 
facent  efterniier  quand  on  les  broyé ,  & 
ne  foyent  point  vermolues .  Elles  ont 
toutes  pouuoir  d’efehauffer  &  atténuer, 
d’où  vient  qu’ellesguerül'ent  la  toux  en- 
uieillie,  font  fortir  les  phlegmes  gref¬ 
fiers  &  vifqiieux  de  la  poidrine,  &  prifes 
du  poids  de  fept  drachmes  auec  de  l’eau 
miellee ,  purgent  la  cholere  ronfle,  &  la 
pitirite  glaireufc.Prifes  en  breuuage  auec 
du  vin-aigre  guerifient  les  piqueurcsfies 
ferpents,defopilent  la  rate,  appaifent  les 
frifl  fins  &  conuulfions ,  &  arreftent  les- 
gonorhees  ou  flux  de  femcnce.  Leur  de- 
codion  appliquée  par  le  bas  ramollit 
les  5cirrhes  &  durerez  de  la  matrice, our 
ure  les  orifices  des  v  eines  ,  &  donnée  eu 
Clyftcres  appaife  les  douleurs  des  Scia¬ 
tiques.  Mifes  en  forme  de  pefiaircs, 
auec  du  miel  font  fortir  rArriere-fiii*., 


TliÇiXci^a, 
S  WOAÙjJf/- 

Ç(iv,en  Lat. 
Piftolo¬ 
chia  ,  & 

niultira- 
dix. 


Clematitis 
altéra, Ari- 
ftolochia 
Sarraceni- 
ca  ,&  Ari- 
ftolochiæ 
quinta  fpe 


Lat.Radix 
Iridis.Ital. 
Radice  di 
Iride,è  Gi¬ 
glio  ce!e. 
fte.  Alemâ, 
Blauugil- 
genvvrti,. 


cuittcs  &  réduites  cti  Cataplafme  refol- 
uent  les  Efcrouëlles,  &  autres  vieilles  & 
dures  tumeurs. Leur  pbudre,  incorporée 
auec  miel,  mondifie,  &  incarne  les  vlce- 
res.  Lefuc  qu’on  tire  de  ces  racines  ré¬ 
centes,  purge  la  cholere  roufl'e  ,  la  pitui¬ 
te,  &  eaux  des  Hydropics,  &  attiré  par  le 
nez,  euacue  la  patuite  du  cerueau.  Mais 
il  eft  fort  contraire  à  rEftomach  alors 
qu’on  le  prendront  feul.  Diofe.  &  Ma- 
thiole. 


Ce  aefipai  fans  caufe  qtt’Andrmachjts 
'veut  qu'o  fe  ferue  des  racines  de  la  Flabe 
de  Sclauonie,car fi  en  les  topare  aüec  celles 
qui  viennent  d’Afrique  >  en  trouuera  ve 
ritabU  ce  que  dit  Galen  au  Hure  i.des  An¬ 
tidotes,  qu’elles  font  aujfi  differentes  les  v- 
nes  des  autres,qu’vn  corps  mort, d’ auec  vn 
viaant.On  en  troaue  toutesfois  en  plufieurs 
contrées  de  l’Europe,{notamment  en  la  To- 
feane ,  ^  far  les  montagnes  de  Florencef) 
qui  font  bien  auffi  bones  ér  out  autant  d’ef¬ 
ficace,^  de  vértU, que  celles  de  Sclaaonie, 
defquelles  on  fe  peut  feruir  en  toute  ajfeu- 
rance,pourueu  qu’on  ait  pris  garde  aupa- 
rauant quelles foyent efpaiffesfolides , du¬ 
res, rougeafires, cour  tes,de  bonne  fenteur,a- 
cres,ér  mordicantes  augoufi,mn  moyfies  ni 
vermolues ,  ^facent  quelques  fois  efier- 
nuer  ceux  qui  les  pilent. Et  combien  que  les 
bonis  (fs'vrayes  racines  deflàbe  de  Sclauo 
nie  doiuent  eftre  accompagnées  de  toutes 
ces  marques  fi  esî  ce  pourtant  qu’il  ne  faut 
pas  laiffer  de  fe  feruir  de  celles  de  Florence 
encor  qu’elles  feyent  toutes  blanches ,  ^ 
non  rouffes,^  ce.fans  auoir  efgard  a  la  ré¬ 
glé  generale  que  donne  Galen  au  chap.  2.3. 
du  Hure  3.  des  fimples  ,  ff  auoir  ejl  que  tous 
les  médicaments  roux,  iaunes, ou  rouges, 
font  beaucoup  plus  chauds  que  blancs  ,  ce 
qu  ilprouue  par  l’ exemple  delà  racine  de 
la  flambe  mefme, comme  on  le  peut  recueil¬ 
lir  du  chap. i.  du  Hure  de  la  compofition 
dès  médicaments  félon  les  lieux ,  oh  U  re¬ 
marque  que  Hamocrates  compofant  vn 
certain  EmpUfire  pour  lefoye,a  mieux  ai¬ 
mé  fe  feruir  des  racines  delaflâbe  de  Flo¬ 
rence  que  de  celle  de  Sc/auonie;  Car  on  na 
point  encores  obtenu  d’Arrefi  definitif  cen¬ 
tre  ceux  qui  nient  que  les  couleurs  des  mé¬ 
dicaments  nous  puiffent  conduire  à  la  co- 
gtioiffance  de  leurs  qualité'/^  fyfaculte-f. 

.  »  »>  '  C^elques-vns  prennent  pour  l’Efpine 
blanche, ou  Chardon  noftreDame,  vne 
Ç«.lat.'Ea-  certaine  plante  efpineufc.qui  a  les  feûil- 


7) es  prejeruatifs.  LiureL 


des  Iongues,eftroi£les,tachetees  de  blanc  di 

8c  les  cimes  de  les  tiges  garnies  de  telles 
piquantes  ,  &  qui  font  pleines  de  fleurs 
pourprecs.Elle  croilt  furies  montagnes 
oCi  il  faut  arracher  fes  racines  enautom- 
ne  ,  &  les  feicher  à  l’ombre  pour  toute 
l’annec  :  car  leur  decoftion  airelle  les 
defuoyements  d’EllomachjSc  les  crache 
ments  de  fang,fait  yriner ,  8c  gargarifee 
fouuent,appailé  lesUoiileurs  des  dents. 

Diofe. 

Les  Racines  d’Aulnee,de  Regliire,&c. 
cfchaiiffent  auirilapoi6lrine,ou  prépa¬ 
rent  8c  atténuent  la  pituite  qui  ell  de¬ 
dans  le  poulmon. 

T) es  Racines  «jui  efi :hauffent  le 
Qœur. 

Le  Been  blanc, félon  l’opinion  de  plu-  Beé  vtriuf. 
lîeurs ,  if  eft  autre  ehofequelePolemo-  que  albift 
Ilium  le  Diofe.  qui  a  la  racin'e  blanche  K.»: 
longue  d’vue  coudee,Ia  tige  nouëufc,gar 
nie  de  feuilles  femblables  à  celles  du  Po- 
lygonumouRenouee  malle,  mais  plus 
grandes  ,  Sc  plus  longues ,  8c  aranchees 
deux  à  deux  par  interualles  efgaux, 8c  de 
vefeies  rondes  &  blanches.D’autres  prê- 
nent  pour  le  Been  rouge ,  le  Tripoliuin 
de  Diofe.  8c  fe  perfuadent  que  c’eft  vne 
certaine  plante  qui  croift  le  long  de  la 
mer, ayant  les  feuilles  comme  le  blayeul, 
niais  plus  vertes  8c  plus  longues ,  les  ti¬ 
ges  fendues  à  la  cime, 8c  chargées  de  pe¬ 
tites  fleurs  pourprées ,  la  racine  rouge, 
entorfe  ,  8c  longue  d’enuiron  demi  pied, 
le  Been  rouge  a  plus  deraport  auec  ce¬ 
lle  defeription  que  le  blanc  auec  celle 
du  Polemnium.Puis  donc  qu’ils  font  en¬ 
cores  incognus  il  leur  faudra  toulîourà* 
fubftituer  les  racines  de  laPaften.Tde  fau 
uage  ,  8c  du  Satyrium ,  ou  les  cimes  du 

■  Terebinthe.  Ils  font  propres  tous  deux, 

8c  notamment  leurs  racines  contre  les 
pallions  du  cœur.les  Med.de  Florence. 

Les  Racines  dé  BugloflejCretonart  ou 
Zedoaire  8cc.  Sont  auffi  conuenablcs 
contre  les  intempéries  froides  du  cœur. 
Recourez  à  ce  que  nous  en  auons  re¬ 
marqué  cy  delî'us,d’vne  chafeune  en  fou 
propre  lieu. 

DesV,acines epui  efchauffentfS'' 
fiotnach. 

Le  Refeau  odoriférant  vient 
des,&  doibt  eftre  roux ,  garni  de  ncuds 
prez  à  préz,fe  brifer  à  elclats  quand  on 
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gj  !Des  freferuÂtlfs:  Liure 

^  O  rniitoleiii  d’vne  I  Laracine  de  laGyfofflec,  (âinruîom-^  Câry»: 

)-lérompt,  d’arai-  I  mee  par  les  modernes  pource  quelle 

fent  les  gyrofdesjcftdeflice,  mince, noi- 


^Iricus»  matière  femblable  aux  toiles  dara  - 
Arondo  o-  ^  adftringent  au  gouft  aaec  quel- 

é^rau.  ’  d’acrimonie.  Il  n  eft  auiour- 

d’huy  cognu  de  perfonne,mais  onfc lcrt 
à  fon  deffaut  de  l’Acorc  ou  deSchcenan- 
thos,ou  fleur  de  ionc.  Sa  decodien  faite 
aucc  de  la  racine  de  chiendent ,  &  de  la 
graine  de  perfil,  prouoque  l’vrine  eua- 
cue  les  eaux  des  hydropies ,  &  confolide 
les  ro4pures  interieurestmis  en  poudre 
&  incorporé  aucc  de  la  terebenthme, 
puis  pofé  fur  des  charbons  ardents,  gué¬ 
rit  la  toux  inueteree,  pourueu  qu  on  en 
reçoyue  fouuent  lafumee  par  la  bou¬ 
che  auec  vn  rofeau  ou  entonnoir.Diofc. 


Annotation. 

D'autant  qu’m  ne  peut  recùuuret 
iourd'huy  du  'vray  Rofeau  odorant  ^nous 
fommes  contraints  de  nous  feruir  à  fon  def 
faut  d’vn  autre  médicament.  DAutheur 
du  Hure  des  SubBituts,  veut  qu'on  lefub- 
rogt  en  fa  place  du  boü  d’Aloës, duquel  ie 
fuis  d’aduis  qu'en  vfe  au  lieu  du  R.o[eAU 
bien  flairant  puis  qu’on  enrecouure  plus 
aifemenv.car  ils  font  tous  deux  chauds  éf 
fecs  au  fécond  degré,  amers,  adflringents, 
é*  de  bonne  odeur.  Et  combien  que  le  Ro¬ 
feau  odorant  ait  enfoy  vne  certaine  acri¬ 
monie  ,  qui  ne  fe  trouue  point  en  l’Agaüo- 
chum  ou  bois  d'Aloës  ,  nous  ne  douons  pas 
pourtant  faire  difficulté  de  luy  fubilituer 
ledit  bois ,  veu  que  cela  ne  preiudicie  en 
rien  k  fes  qualite';^^^  prepriete^mais  em- 
pefehe  feulement  qu’il  ne  foit  défi  fubt  'iles 
parues.  Afin  donc  de  recompenfir  ce  def¬ 
faut, ie  trouue  bon  qu’en  prenne  non  la 
moitié  {car  ils  ne  font  pas  fi  efioigne^^  l’vn 
de  l‘autre)mais  Vn  tiers  de  bots  d’Aloes 
Àauantage  que  de  Rofeau  bien- flairant, a 
l'imitation  d'Aëce,  qui  en  fa  Theriacque 
à  pris  neuf  drachmes  de  poyure  noir,  au 
lieu  de fix  drachmes  de  blanc.Les  Mede-.. 
tins  de  Boulongne  ont  mis  dedans  leur 
Teriacque  le  commun  Rofeau  bien- flai¬ 
rant  ,  au  lieu  du  vray  :  ce  qu’a  la  vérité 
i  approuue  fort,tant  pour  eequ  ils  font  tous 
deux  chauds  ^fecs  au  fécond  de  gré, qu’a 
fin  auffi  qu’on  puijfe  plus  commodément 
fubïlituer  le  bois  d’Aloës  au  %ylobalfa-. 
mum,oubeis  de  Baume,  comme  nous  Le 
déclarerons  ci  apres.  Car  il  n’eflnibien 
fiant  ni  expédient  de  mettre  deuxfjis  vn 
mefinefimple  en  vne  compofiiion  ,  &  far 
tout  alors  que  la  aeceffité  ne  le  requiert 
peint. 


re,de  bonne  odeur ,  &  fe  trouue  fur  les 
montagnes,  &  dâs  les  hayes  &  builTons, 
d’où  l’ô  l’arrache  au  mois  de  Mars, puis 
on  la  fait  feicher  pour  toute  l’ânee.  Elle 
recree,&  fortifie  le  cerueau  foible  &  re¬ 
froidi.  Prife  en  breuuage,  confolide  les 

playes  internes  de  la  poidrine.  SonfuC 

meflé  auee  du  verdet  modifie  &  cicatri- 
fe  les  fiftules  &  vlcercs  cauerneux.  Elle 
guérit  aufli  les  hernies  inteftinales,  tant 
prife  en  breuuage, qu’appliquee  par  de¬ 
hors.  '  ■ 

Le  Zingembre  eft  vne  plate  qui  croift 
fort  communeméc  en  l’Arabie  Troglo-  ^ 
dytique,-qui  rampe  &  gafehe  comme  le  Gengero , 
chiendent,  &  qui  a  la  racine  blanche,  Al.in^uer 
bien-fiairante,&  de  mefme  gouft  que  le. 

Poyure,  horfmis  qu  elle  n’elchauftepas  S**’^®* 
fiprüptement,mais  fa  chaleur  dure  plus 
long  temps  en  recompélè,  comme  celle 
du  Poyure  long.  Il  faut  prêdre  garde  en 
la  choififiant ,  qu’elle  ne  foit,ni  vermo- 
luc,ni  pouldreufe,  ni  plaftree  ou  endui¬ 
te  d’aucune  autre  matière  par  defliis 
pourcouurir  les  permis  des  artuyfons. 

Elle. eft  chaude,aide  la  digeftion,  lafehe 
bénignemêt  le  ventre,eft  lalutaire  à  l’c- 
ftomach,  diflîppe  tout  ce  qui  elblouït  & 
offufcjue  la  veuë,  &  peut  eftre  conuena- 
blement  meflee  parmi  les  Preferuatifs^ 

Celles  qui  vienent  des  Indes  &  qu’on  y 
a  confittes  au  fuccre  toutes  recétes,  font 
bonnes  aux  vieillards  pituiteux,  &  tra- 
uaillez  d’indigeftion  d’eftomach.  ^ 

Les  racines  de  Fcnoil,Galage,Refbrf,. 

&c.font  auffi  propres  pour  efehauffer, 
préparer  &  atténuer  la  pituûc  en  l’efto- 
mach.  voyez  ce  que  nous  auôs  dit  ci  def- 
fus  d’vne  chafeune  en  fon  propre  lieu. 

Dh  racines  qui  efchaujjent  lefoye^ 

Le  Curcuma  desArabes  eft  vne  racine  fv-' 

aflex  commune, &  cognue  dans  les  bou- 
tiques.On  rient  que  c’eft  cefte  efpece  de  ^ 

Souchetjque  Diofc.dit  qu  o  apporte  des  dix,  es  bon 
Indes,  &  qui  retire  en  quelque  façon  au  tiq.Cutcu- 
Zingembre.il  eft  amer  quand  on  le  maf  n'a* 
che,prefques  de  meftiw  gouft  que  le  faf- 
fran,  &  fait  incontinent  tomber  le  poil 
des  parties  où  l’on  l’applique. 

Les  racines  d’Afparges  ftrrouudt  or¬ 
dinairement  dans  les  iardins,&  font  co- 
gnues  d’vn  chafeun.  11  les  faut  arracher 
de  terre  en  Automne,  puis  les  faire  fei-* 
cher  pour  les  garder  vn  an  ou  deux. 

Cuittes  auec  du^  vin,  ou  du  vin-aigre  cl- 

£b 
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les  appaifent  les  douleurs  des  ioinélu- 
rcs  deflouées.  Leur  décoction  faite  auec 
des  figues, ou  des  pois  cices, guérit  la  iau 
nille.la  fciacique,  Si  la  difficulté  d’vrine. 
Cefte  racine  liee  fur  la  perfonne ,  ou  fa 
decodion  prife  en  breuiiagc ,  empefehe 
les  femmes  de  conceuoir,8c  les  rend  lle- 
riles.  Diofe. 

Le  Rhapontic  eft  vne  racine  noire, 
]?S  >y  piioy,  feniblable  à  celle  delà  grande  Centau- 
latin  Rha-  j-gg  rn^is  plus  petite,  plus  roufl'e,fans  o- 
K^Rh^  deur,fongueufe,&legere:laquelle  eftant 
pontico.  broyee  ou  inafchee  teint  en  iaune  parte, 
ou  faffranee,&-ne  différé  en  rie  du  Rha- 
bârbe(felon  l’opinion  de  quelques  vns) 
finon  du  lieu  où  elle  croift  :  car  le  Rha- 
barbe  vient  d’vn  pâys  Méridional,  &  le 
Rhapontic  des  contrées  Septêtrionales: 
mais  la  racine  du  Rhapontic  eft  longue, 
&  deliee ,  &  celle  dii  Rhabarbc ,  grofl'e, 
courte, &  plus  efpairte.il  y  en  a  aufli  d'au 
très  qui  afferment  que  cefte  plante  qu’6 
feme  àuiourd’huy  en  plufieurs  iardins, 
&  qui  retire  en  quelque  forte  au  lapa- 
thunl,n’eft  autre  chofe  que  le  Rhapôtic: 

car  ils  difent  qu’ils  ont  appris  par  expe- 
riençe  qu’elle  produit  mefmes  eifeéls 
que  le  Rhabarbe ,  lors  qu’on  en  double 
Ja  dofe.  On  nous  apporïWe  vray  Rha¬ 
pontic  de  lointain  pays, &eft  bien  diffe¬ 
rent  de  la  racine  de  la  grade  Centauree. 
Le  meilleur  eft  celuy  qui  n’eft  point  ver 
molu,  &  qui  empafte  la  bouche  auec  v- 
nc  médiocre  adftriélio.On  le  falfifie  en 
Marques  faifant  bouillir  pour  entifér  le  meil- 
do  bo  Rha  ^  orrpeut  cognoiftre  cefte  im- 
poniic.  poftüte,  à  ce  que  fes  extremitez  ne  font 
pas  efpairtes  ne  referrees,mais  fort  rares 
&  fongueufes,  &  fans  adftriûion  mani- 
fefte.  11  le  faut  arracher  de  terre  au  mois 
d’Aouft,puis  le  faire  feicher  pour  le  gar 
Et  fes  ver-  der  iiifques  à  trois  ans. Cefte  racine  pri- 
tus  &  pro- fe  en  bruuage  dilTippe  les  ventofitez  & 
jirietea.  débilitez  de  l’eftomachjappaife  les  dou¬ 
leurs  intérieures, guérit  Içs  conuulfions, 
j:ompures,trachees,ou  douleurs  de  ven¬ 
tre,  extirpe  toutes  maladies  du  foye,  de 
la  râtelle, des  teins,  de  la  vefeie,  &  de  la 
poiéfrine,  difl'ippe  les  enfleures  des  hy- 
pochondres  ou  fiancs  ,  charte  les  mala- 
•dies  de  la  matrice,  guérit  les  Sciatiques, 
'  arrefteles  etachemens  defang,  le  hoc- 
Buetjla  dyfenterie,  le  defuoyement  d*e- 
ftomach,  &  eft  fingulicre  contre  les  fie- 
ores  intermittentes ,  &  les  morfures  de 
toutes  beftcsveniineules.  On  l’ordonne 
en  mefme  dofe  que  l’Agaric, &auec  fem- 
.blables  liqueürs.Sile  patiët  eft  fans  fîe- 


ure,on  lu'y  fait  prendre  das  du  vin  miel- 
lé,&  s’il  eft  trauaillé  de  frequents  vomif 
femésAdefuoyçmêt  d’eftomach.on  luy 
fait  manger  toute  feiche&  toute  feule. 

Broyee  &  appliquée  auec  du  vin-aigrej 
elle  efface  les  noirceurs,  meurtrifleure/ 

&  les  dartres, &auec  de  rcau,refout  tou¬ 
tes  inflâmations.  Elle  eft  fort  adftringé- 
te,&  participe  auec  cela  de  quelque  peu 
de  chaleur.  Diofc.Sc  les  Med.de  ïlor. 

Le  Rufe  rertemble  fort  de  feuilles  au  H' ■«jMtit 
Myrte ,  hqrfmis  qu’il  les  a  plus  larges, 
plus  pointues  ,  &  faites  en  façon  de  fer  * 
de  lancette.Sesbayês  ou  grains  deuienét  Fiu  ft’'”' 
rouges  quand  ils  font  meurs ,  font  acta-  My'til'vtl 
chez  à  fes  feuilles  ,  &  ont  au  dedans  vn  "'ynacan. 
petit  os  allez  dur.Il  ietee  plufieurs  bran-  ‘***  ”<*'*• 
ches  de  fa  racine,  qui  croilfent  delà  hau 
teur  d’vne  coudee,  &  font  fou  pies ,  & 
difficiles  à  rompre.  Sa  racine  eft  afpre,& 
vn  peu  amere,  &  retire  à  celle  du  Chien 
dent.  On  le  trouue-es  lieux  rudes ,  pen-  is  butii], 
chants, &  dedans  les  bois, d’où  l’on  arra-  bra. 

che  fa  racine  en  Automne  pour  la  faire 
feicher, &  la  garder  vn  an  ou  deux, en  s’ê 
feruant  au  befoin.  Cefte  racine  prife  en 
bruuage, fait  vrifter,prouoquèlcs  mois, 
rompt  la  pierre  dans  la  vefcie,gLfentles 
douleur^  de  tefte  &  la  iaunifl'e.  Diofe. 

Les  racines  d’Ache,de  Perfil,deFenoil 
&c.font aurtî  propres  pour  efehauffer  le 
foye ,  &  y  préparer  la  pituite,  voyez  ce 
qui  en  a  efté  défia  dit  ci  delfus. 

Des  racines  q.-  t  efehauffent  U  rateSe. 

On  dit  que'  là  Gétiane  à  pris  fon  nom  K  w J*»- 
de  Gentius,roy  de  Sclauonie,qui  en  a  e- 
ftcle  premier  inuenteur.  Les  feuilles 
qu’elle  iette  les  plus  près  deia  racine,  &  üï,  AI*»- 
à  fleur  de  terre ,  font  côme  rougeaftre^s,  Creuti- 
&  femblablcs  à  celles  du  Noyer,ou  grad 
Plantain:  mais  les  plus  proches  du  Ibm- 
met  de  la  tige,font  plus  petites  Si  decou  j 

pees.  Sa  tige  eft  creufcjlife,  grorte  côinc 

le  doigt,  nou’êufe.  Si  garnie  de  feuilles 
aranchecs  toutes  par  diftaces  cfgales .  &  j 

de  femence  à  la  cinre  ,  enfermee  das  des  j 

calyces  ou  couppettes.  Le  tout  procédé  - 

&  prend  accroiflemët  d’vne  racine  Ion-  j 

gue,  efpairtc,  amere  ,  &  approchante  de 
celle  de  l’Ariftolocke  longue.Elle  croift 
&  fe  plaift  es  lieux  ombrageux, &fe  tro“ 
ue  en  abondance  fur  les  montagnes  d  I  • 
talie,  de  Sclauonie ,  d’Alemaignc,  &  d® 

France, où  elle  fleurit  en  Efté,&  conduit 
fa  graine  à  maturité  cnAutomne.H  faut 
arracher  fes  racines  au  mois  d’Aouftj 
puis  les  feicher  au  Soleil  pour  les  con* 
ferucx  deux  ou  trois  ans.  Les  b6nes  doi- 
i  aent 
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ucc  eftre  de  couleur  de  buys  par  dehors, 
&  falFranees  au  dedans,  fort  ameres,du- 
res,peu  ridces,&  difficiles  à  rompre.  El¬ 
les  font  chaudes  &  adftringcntes.  Prifes 
en  bruuage  du  poids  de  deux  drachmes 
auec  du  poyure,de  la  ruë,&  du  vin, font 
ângulieres  contre  les  morfures  des  fer- 
pens.  Yne  drachme  de  leur  fuc,  Ibulagp 
fort  ceux  qui  font  affligez  de  douleurs 
de  cofté,tourmentez  de  conuullîons ,  & 
qui  font  tombez  de  haut.  Mifes  en  for¬ 
me  de  peflaire,  elles  font  fortir  Tenfant 
hors  du  corps ,  &  appliquées  comme  du 
Lycium,  confolident  les  fiftules  &  vlce- 
rcs  cauerneux.On  mefle  auffi  de  leur  fuc 
parmi  les  Collyres  acres  au  lieu  du  me- 
conium,ou  ius  de  pauot.  le  raefme. 

Les  racines  d’Acorc,  d’ Ache,  d’ Afpar- 
ges,  d’Ariftoloche  ronde  ,  deFenoil,  de 
Cappres,dePerfilj&c.  font  auffi  conuc- 
nables  pour  tfchauffcrla  ratelle.Recou- 
rez  à  ce  que  nous  en  auons  dit  ci  deffiis 
d’vne  chafeune  en  fou  lieu. 

Des  racines  cjui  efchaujfent  les  reins. 

Fragarise  decodion  des  feuilles  ,  &  des  raci- 
Mdix.  duFraifîcr,temperelesinflâmations 

du  foye ,  nettoye  les  reins ,  &  la  vefeie, 
confolideles  playes  &  les  vlceres ,  arre- 
fte  le  flux  muliebre  ,  &  les  lienteries,  àc 
eft  finguUere  '  contre  les  paffions  du 
cœur.Andernac. 

Radi*  Sai.  trouue  les  racines  de  Saxifrage  es 
xifrag*.  lieux  rudes, &parmi  les  pierres. Leur  de- 
coftion  fait  vriner.Sc  fortir  le  calcul  des 
reins, &  de  la  vefcie.Diofc. 

Les  racines  d’Ache,  de  Perfil,  de  Cin- 
quefcuille,  8fc.  font  auffi  propres  pour 
efehauffer  &  les  reins  &la  vefcie.Rccou- 
rez  a  ce  qui  en  a  défia  efté  dit. 

^es  racines  ^ui  e/chauffent  U  matri¬ 
ce  les  iointîures. 

La  racine  de  Carence,  &c.  eft  conue- 
nable  à  l’intemperie  froide  de  la  matri¬ 
ce  ,&  pour  y  préparer  &:  atténuer  la  pi¬ 
tuite. 

On  fe  peut  feruir  commodément  des 
racines  deCoftus,  deZingembre,  &c. 
Çour  efehauffer  les  ioindures.Recourez 
a  ce  que  nous  en  auons  défia  remarqué. 

"Des  rdcines  ejui  rafraifchijfent  üeUo  - 
machile  Foycy  la  Rate. 

'«•Whî  ^ 

kn '*■  **.  /-  racines  du  Laideron  rafraifehif- 
&_rcflcrrent  médiocrement  :  d’où 

Taraxaci,  appliquées  par  dehors,  elles  tera 

pereni  les  chaleurs  du  vetricule,8c  tou¬ 


tes  inflammations. Leur  fuc  pris  en  bru¬ 
uage  appaife  les  rofions  &  douleurs  de 
rcftomach,  &  mis  en  forme  de  peffairc, 
auec  de  la  laine,refout  les  apoftemes  d« 
la  matrice  &  du  fondement.  Diofe. 

La  racine  de  Cichoree  eft  propre  auffi 
pour  rafraifehir  l’eftomachi,  le  foye  ,  & 
la  rate,  voyez  ce  qui  en  a  défia  efté  dit  ci 
deffiis. 

Des  racines  adfiringentes. 

LeSouchet  eft  vne  efpece  de  lonc  à  M'iSKowiL 
trois ,  &  quelquefois  à  quatre  carres, 
haut  d’vne  coudee  ou  plus,  &  qui  a  les  Cyperf,  a** 
feuilles  approchantes  de  celles  du  por- palathi’,  E- 
reau,mais  plus  longues ,  plus  eftroittes,  rififeeptrî, 
pointues.&delieesaufommetde  la  tige 
où  elles  embrafTent  de  tous  collez  la  fe- 
mence.Ses  racines  (defquellés  on  fe  fert  lofi  vel  tti-' 
principalernent  en  medècinejforitioin-  angulariv 
tes  les  vnes  aux  autres ,  faites  en  forme 
d’oliues  longuettes,  noires,de  bonne  o- 
dear,&dc  gouftamer.il  croift  dedâs  les 
marafts  ,  où  l’on  en  rcmarquc'de  deux 
fortes  en  Italie,fçauoir  eft  le  petit  qui  a 
les  racines  femblables  à  des  oliues,  &  eft 
tenu  pour  le  meilleur:  &  legrâd,qui  les 
a  raboEeufes,&  comme  entorfes.  Diofe. 
tient  que  les  meilleures  racines  de  Sou- 
chet  font  les  plus  pefantes,  efpaiffes,  du¬ 
res,  afpresaugouftauec  quelque  certai¬ 
ne  acrimonie ,  &  de  fort  bonne  fènteur, 
telles  que  font  celles  qui  vieneat  de  Ci- 
licicjde  Syrie, &  des  Cyclades.Celles  auf 
fi  qu’on  apporte  auiourd'huy  d’Orienc 
font  plus  excellentes  que  les  noftres.  Le 
mefiTie  autheur  fait  mention  d’vne  au¬ 
tre  efpcce  de  Souchet  qui  croift  aux  In- 
des,qui  retire  fort  au  Zingebre,  &  teint 
c5me  le  fafFran,lequel  plufieurs  tienent 
à  b5  droiél  pour  le  Curcuma  desAncies. 

La  racine  de  Souchet  eft  chaude,  fait  v- 
riner,ouure  les  orifices  des  veines,purge^ 
les  eaux  des  hydropics,  pouffe  dehors  le 
calcul,prouoquc  les  mois, guérit  les  pic 
queures  des  feorpions  ,&  appliqué  en  t 
fomentation  refehauffe  &  defopilc  la 
matrice. les  Med.de  Florence. 

La  racine  de  Bîftorte  eft  froide,fciche,  Radix  Bk 
&  fort  adftringente:  c’eft  poiirquoy  elle  ftort*.  aL 
airelle  les  menftrues  immoderez,Ie 
de  fang  de  quelque  endroit  que  ce  foit, 
le  flux  de  ventre,Ie  defuoyément  d’cllo- 
mach,&:  guérit  la  dyféterie.  Elle  appai- 
fe  auffi  les  inflammations  des  amygda- 
,  IcSjdu  gofier,&  de  laboucheaSc  affermit 
les  genciues  &  les  dents,  quand  on  gar- 
garifefouuét  de  leur  dccoéliÔ.Dodo'eus. 
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Sox/ioyJs-ei-  La  Noix  de  terre  produit  vne  petite 
»a  pjÇa.  lat.  tige, dcliee, longue  d’enuiron  demi  pied, 
bociRanl  minces,  decouppees 

vel  NuccI-  menUjSc  femblables  à  peu  près  à  cel 
ïæterre-  Ics  de  l’Aneth ,  &  qui  a  en  la  cime  plu- 
firis.  fieurs  petites  fleurs  blanches  ramaflçès 
C  eft  ceque  ombelle,, laquelle  apres  que  les  fleurs 

font  faniesjparoift  toute  compofee  d’v- 
peleen  Ber  menue,longuette ,  noirallre, 

ry  faue-  de  bonne  odeur,&  plus  eftroiâe  que  cel- 
»oti.  Je  du  fenoil,  le  tout  préd  nourriture  dV- 
ne  racine  ronde,  corne  vne  petite  raue, 
noire  par  dehors, blache  par  dedâs, ridée 
quâd  elle  eft  feiche,&  de  moyéne  faueur 
entre  la  chaftaigne  &  la  paftenade.  Elle 
,eroift  dans  les  champs, &  terres  laboura¬ 
bles, où  elle  fleurit  en  luin.  Trallian  au 
Iiu.7.met  cefte  racine  au  rang  des  médi¬ 
caments  chauds  &  fecs  au  fecôd  degré, & 
remarque  en  elk  outre  cela  vne  certai¬ 
ne  adftricftion  qui  fait  qu’elle  eft  propre 
à  ceux  qui  crachent ,  ou  pilïènt  le  fang, 
Xafeinenceeft  plus  chaude  &  plus  fei- 
clie  que  la  racine ,  d’où  vient  qu’elle  eft 
aperitiue,&  fait  v riner.  le  mefiiie. 

Les  Racinesde  Gentiane, Cinquefeuil- 
îe,Rapontic,&c.  fontauflTi  propres  pour 
referrer.Recourez  à  ce  que  nous  en  auos 
défia  dit  cy  delTus.. 

Râcwefrefolutmes. 

K'sS  AV^-  L'Afp hodel  ou  Hache  royale  retire  des 
feuilles  au  porreau ,  a  la  tige  fort  life,& 
Afph^odéli  ^  d’vne  fleuT  qu’on  apelie 

vel  Haftu!  racines  font  longues- 

læ  régi*,  tondes ,  en  forme  de  gland,  &  acres  au 
jslm.Gold-  gouft.  H  croift  fur  les  montaignes, 
■«yrti-  flansles  foîefts,&:  dans  les  iardins, quand 
cm  l’y  feme ,  d’où  l’on  arrache  fa  ra¬ 
cine  au  mois  d’Aouft.  Elle  eft  chaude, 
fait  vrincr ,  prouoque  lés  mois,prife  en 
briiuage  du  poids  d’vne  drachme  auec 
du  vin,appaife  les  douleurs  de  coffé ,  les 
ConuulfioHS ,  &  la  toux.  Mangée  de  la 
,groireur  d’vh  dé  à  iouër  eft  propre  à 
faire  vomir.  Il  eft  bon  auflfi  d’en  faire 
prendre  trois  drachmes  à  ceux  qui  ont 
efté  mors  ou  piqués  par  les  ferpents, 
&  d’eftuuer  la  playe  auec  du  vin,où  l’on 
aura  fait  bouillir  toute  la  plante.  La 
Decoâion  de  fes  burnes,ou  racines  ,  far¬ 
ce  dans  des  bailfiercs^de  vin  arreft’e  lés 
vîcercsiaufpantSrappaifc  les  inflamma¬ 
tions  des  tettins.Sc  tefticules ,  &  incor  * 
pores  auec  , farine  dkrgc  rofti,  refoult 
les  tumeurs  dfs  parties  fufdiéles.  On 
fait  vn  remede  f  )UHcrain  pour  les  yeux, 
auec  duftic  de  ces  racines ,  du  vin  vieil- 


pMculier  - 

doux,deIa  myrrhe,&de  r]Encens,faifaHt 
bouillir  le  tout  enfemble.Ce  mefme  fuc 
nettoye  &  mondific  lesaureilles  puru 
lentes.  Et  diftillé  dans  l’oreille  opjofitê 
appaife  la  douleur  des  ients.  La  cen¬ 
dre  de  ces  racines  ,  eft  propre  pour  re- 
couurir  de  poil  les  parties  qui  en  font 
defnuées  par  la  pelade  ,  l’huile  qui  aura 
bouilli  fur  les  cendres  chaudes,dansces 
racines  creufees, guérit  les  mifles  des  ta¬ 
lons  efcorchees.cicatnfc  les  bruftures  & 
diftillé  dans  les  aureilles,  defchaflè^la 
furcîité.Diofc. 

On  fepeut  aufti  feruirfort  commo¬ 
dément  des  racinesd’Aiiftoloche  ronde, 

de  Bryone-j  de  Ca^ypres  &c.pour  refou- 
dre  de  di.flipper  les  tumeurs. 

Des  Racines  deterfines. 

Les  Efchallottes ,  ou  Bulbes  bons  à 
manger,  croilfent  communément  dans  hi¬ 
les  iardins,font  bons  à  l’Eftomach  ,  font 
bon  ventre, &  fur  tout  les  roux  qui  vfen-  'iht 
nentd’Afriqueiles  amers  Scoignonheux  fi  mangiâ. 
font  aufli  fort  ftomachaux ,  &  aydent  la 
digeftion.  Toutes  les  efpeccs  de  Bulbe 
font  chaudes ,  acres,  induifent  àl’aéte 
venerien  ,  fontflatueux  ,  &  nourrifl'ent 
beaucoup. On  les  applique  auec  bon  fuç- 
cés,f  ir  les  deflouëures,rompures,&dou- 
leursde  ioinélures. Incorporez  auec  miel 
&  pouire  réduit  en  poudre ,  arreftent  les 
Gangrènes, rcfoluent  les  enflures  des  hy¬ 
dropics  ,  guerilfent  les  morfures  des 
chiens,aneftcnt  lesfueurs ,  &  appaifent 
les  douleurs  d’Eftomach.  Ils  attirent  les 
efohardes  &  tronçons  de  fléchés  fichez 
dâs  le  coips.Meftez  auec  nitre  rofti, net- 
toyent  la  craflTe  de  la-  tefte  ,  &  guerifl'ent 
la  male  teigne.  Appliquez  feuls  ou  auec 
vn  moyeu  cl’œuf,effacétlesmeurtriflures 
&  les  varonsjougros  bourgeons  rouge- 
noirs  quidiffornlent  le  vifage  ,  auec  du 
miel ,  ou  du  vin-aigre  nettoyer  lesletrl- 
les  ou  taches  roulfes  du  cuir.Incorporez 
auec  farine  id’orgc  rofti, refoluét  les  cq- 
tufios  des  oreilles, &  des  ongles  meurtris 
ou  rompus.  Cuits  entre  deux  cendres 
chaudcs,dfacent  les  fics,&.  mangez  cuits- 
dans  du  vin-aigre  confolident  jes  rÔpu-^ 
resrmais  il  fé  faut  bien  donner  garde 
d’en  manger  par.rrop, car  ils  nuifentau 
cerueaû  ,  &  afFoiSliffent  les  nerfs.Diofc-  , ,  r 
La  -Racine  de  la  grande  Efclere  çft 
fimple  par  le  haut,&  diuifee  en  piùfieurs 
filaments  par  le  bas  qui  font  pleins 
de  fuc  iaune  comme  faffran.  Elle  eft  maiortf  '* 
dcrcrfiue  ,  &  prife  en.  briiuagé’àiiec  de  d‘*' 
l’Anis 
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r  Anis  &  iu  vift blanc,  guérit  la  launilTe, 
&lcs  vlceres  rampants.  Mafckee,&  te¬ 
nue  long  temps  en  la  bouche  appaife  les 

douleurs  des  dents,  le  metme. 

Les  Racines  d  Arilloloshe  ronde,  de 
Pied  de  veau.  d'ACphodcles  ,  d’Afparges, 

&c.  font  auffi  propres  pour  detergerou 
nettoyer.  Recourez  à  ce  qui  en  a  délia  e- 
ftédit. 

T)cs  Racines  Apertuues  j  Atieman- 
tes,  Brujlantes,  &  Remolhtmes. 

Les  racines  de  Souchet,  de  Curcuma, 
ou  Souchet  d’lndie,lesAulx,les  Oignons 
&  autres  femblables ,  dont  nous  auons 
défia  aiTez  amplement  traidé  cy  delTus, 
font  toutes  aperitiues. 

Onfefert  de  la  racine  de  flambe  de 
Sclauonie,  5cc. quand  on  veut  inciler  & 
atténuer  les  humeurs  groffiers  &vif- 

Sx.  Recourez  à  ce  que  nous  en  auons 

remarqué  d’vne  chafeune  enfon 
propre  lieu., 

L’Ail,  le  Pyrethre ,  &c.  font  propres 
pour  brufler,  &  faire  efeharre.  Les  Raci¬ 
nes  de  Maulues ,  Guimaulues ,  &c,  font 
toutes  icmollitiues. 

Des  Racines  Suppuratiues. 

On  peut  arracher  les  racines  du  Lis 
blanc  en  quelque  faifon  que  ce  foit, 
mais  il  vaut  mieux  en  automne.  On  en 
fait  vn  onguent  en  les  faifant  roftir,  puis 
les  peftriflant  auec  de  l’huile  rofat ,  qui 
•eftlingulier  contre  les  bruflures  du  feu, 
les  duretés  de  la  matricc,la  rétention  des 
juois,  &  les  vlceres  malins.  Broyées  & 
incorporées  auec  du  miel,  elles  font  fou- 
iieraiues  contre  les  deflou'èures.’^  &  nerfs 
couppés,  nettoyent  les  efcailles  blanches 
&  tafehes  du  cuir ,  applanill'ent  les  rides 
duvifage,  &  guerilî'ent  la  teigne.  loin- 
dès  &  raeflées  auec  du  vin-aigre,  des 
fucilles  de  lufquiamc  &  delafarine  de 
froment ,  elles  appaifent  les  inflamma¬ 
tions  des  parties  honteufes.  Le  mefme. 
Oa  fe  peut  au£fi  feruir  des  racines  de 
Guimaulue,  Bryone  ou  Coulèuurée,  &c. 
pour  conduire  les  tumeurs  ou  apoftemes 
àfuppuration. 

Des  Racines  Agglutinantes. 

H  Agjt-  La  grande  Serpentine  a  la  tige  droidte, 
fiÇa.  Iife,  haute  de  deux  coudées ,  de  la  grof- 
feur  d’vn  bafton  médiocre ,  tachetec  de 
Serpenta-  diuerfes  couleurs  comme  le  ventre  d’vn 
radix.  ferpent,  garnie  de  fueilles  femblables  à 
*hNattcr.  celles  du  Lapathum  ,  &  qui  font  comme 
*  entées  les  vnesdans  les  autres,  &  de 

graine  ou  fruid  atranché  en  fa  cime,  en 
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forme  d’vue  grappe  longuette,  qui  eft 
premièrement  de  couleur  cendreç,  puis 
roui^e-iaunc  quand  il  eft  meur.  Sa  racine 
eft  fort  grofle,  ronde ,  blanche ,  &  coü- 
uertc  d’vne  efcorce  deliee.  Elle  croift 
dans  les  buiflbnS)  &  lieux  ombrageux, 
d’où  il  faut  arracher  fa  racine  au  temfÿ 
des  moiflbns,  &  apres  l’auoir  bien  lauee 
la  coupper  à  rouelles, puis  Lenfiler,  pour 
la  pendre  &  faire  feicher  à  l’ombre  ,  elle 
cfehauffe,  prife  en  breuuage  auec  du  vin 
&  de  l’eau;  rediiide'en  forme  de  looch 
crue,  ou  cuitte  auec  du  miel ,  elle  guérit 
la  difficulté  d’halaine ,  les  rompures,  cô- 
uulfions,defluxions,&  vieille  toux.  Beuë 
auec  du  vin  appelle  au  combat  amou¬ 
reux.  Incorporée  auec  celle  de  Bryone, 
inondifie- les  vlceres  malins, &  ram¬ 
pants.  On  la  réduit  auffi  en  forme  de 
collyre  auec  du  miel ,  pour  les  fiftules, 
pour  faire  fortir  l’enfant  hors  du  corps, 
effacer  ks  vitiligines,  &  eonfommer  les 
polypes,  &  les  chancres,  &c.  Lemefme. 

On  îEouue  le  Seau  de  Salomon  fur  les  H'wrToxq  - 
montagnes,  danS'  les  forefts,d£  le  long. 
des  bayes,  à  l’ombrey  où  . il  produit^vne 
tige  haute  d’enuiroiî  vne  coudee,  garnie  ti,&  sigilli 
de  fueilles  plus  larges  que  celles  du  lau-  Snlomonîs 
lier,  plus  lifes  ,&  qui  ont  auec  quelque  Ale.Meifz- 
•adftriélion  prefqiies  mefme  goùft-  que 
le  coing,  ou  la  grenade.  Ses  fleurs  font 
blanches,  fortent  d’entre  les  queues  des 
fucilles  &  la  tige,  &  font  en  plus  grand 
nombre  que  les  fueilles  mefmes,fion 
commence  à  les  conter  depuis  la  terre. 

Sa  racine  eft  blanche  molle,  lôgue,  nou- 
ëufe,  greffe  comme  le  doigç,  &  de  forte 
odeur.  On  peut  amafler  fes  fleurs  en 
May ,  &  en  luin,  &  fes  fruids  ou  graine 
en  Aouft.  Sa  racine  eft  fort  fouuerainc 
pour  confolideiJes  playes,  &  pour  effa¬ 
cer  toutes  taches  duvifage.  Diofe. 

La  grande  Confoulde  a  la  tige  haute  ^  ^ 

de  deux  coudées,  creufe  comme  celle  du  fuyi- 
Laideron,  canelee  &  faite  à  plufieurs  x* 
carres,  velue  ,&  garnie  de  fueilles  à  Symphyii, 
double,  dont  les  vnes,  qi^i  font  plus  gra- 
des,  retirent  à  celles  de  la  buglolïe,  &  les 
autres  plus  petites  fortent  d’entre  lati-  Ale.VVal- 
gedfles  grandes,  comme  d’vne  petite  vvrt;t. 
cauité,  &  font  toutes  velues ,  &  couuer- 
tes  corne  leur  tige  d’vne  certaine  bourre 
blanche,  qui  caufe  vn  prurit  ou  demaa- 
geaifdn  quand  on  s’en  frotte  la  peau. 

On  void  reluire  fes  fleurs  iaunes ,  &  ra- 
mafféesau  fommet  delà  tige, comme 
celles  du  Bouillon.  Ses  racines  defeen- 
dcni  afléz  profond  en  terre ,  &  font  noi-- 
.  Bb  I 
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res  par  dehors,  &  blanches  &  virqucufes 
par  (ledans.Elle  creift  &  fc  plaid  es  lieux 
atjüatics  &  marcfcageux ,  où  elle  fleu¬ 
rit  toutl’Edé.  Ses  racines  qu’il  faut  ar¬ 
racher  en  Automne,  broyées  &  prifes  en 
breuuage  ,  arrcdent  les  crachements  de 
fang,  confondent  les  rompures,  cicatri- 
fent  les  playes  récentes,  &  mifes  dans  vn 
pot  où  l'oti  fait  bouillir  deux  pièces  de 
chair,  les  agglutinent ,  &  ioiwnent  en- 
femble.  App^liquées  auec  lesfueilles  du 
Seneçon  ,  appaifent  les  inflammatiTôns, 
fur  tout  cellesdu  fondement. Le  mefme. 

Les  racines  d’ Aridoloche,  de  Gentia¬ 
ne,  &c."fontauffi  propres  pour  aggluti¬ 
ner  Sc  confolider.'  Recourez  à  ce  que 
nous  en  auons  défia  dit  cy  deflfus. 

Des  V^cinesijui dtfiipet les veniofités. 
H'wH'fuy'  Le  Panicaut ,  ou  Chardon  à  cent  te- 
y»  des,  ed  du  nombre  des  plantes  efpineu-  - 

tat.Radix  &  piquantes.  Ses  faeilles  qu’on  man- 
Ccux°Ufe  falade  lors  quelles  font  encores 
trompent  tendres  ,  font  larges  ,  rudes  tout  à  l’en- 
grandemét  tour,  de  faueur  aromatique,  deuiennent 
qui  prenêt  fort  piquantes  auec  le  temps,  &  embraf- 
la  plante  queues  la  tige,  &  les  brâ- 

commune- ont  toutes 
ment  Calci  én  leur  cimechafcunc  vue  tede  ronde, 
tr3pa,pour  enuironnee  d’efpines  fort  dures  eden- 
le  vtay  E-  ducsçà&là,  enforme  d’edoiles  rayon- 
rynginm.  nantes.  Le  tout  procédé  ,&  prend  nour¬ 
riture  d’vne  longue,  &  large  racine,  noi¬ 
re  par  dehors,  blanche  par  dedans,  gref¬ 
fe  comme  le  pouce,  &  d’afl'ez  bonne  fen- 
teur,  Ilcroid  communemet  es  lieux  ru¬ 
des  &  champedres.  Sâ  racine  ed  chaude , 
prouoque  les, 'mois  ,  &:  l’vrine ,  appaife 
les  trenchées ,  difïïpe  les  ventofirez ,  ed 
bonne  aux  indifpofitions  du  foye,prife 
en  breuuage  auec  du  vin,&  contre  les 
venins,  &  morfures  des  ferpenrs.  Keuë 
auec  de  l’eau  miellee  elle  ed  finguliere 
contre  le  haut  mal,&  les  conuulfions 
qui  tirent  la  tede  en  arriéré.  Diofe. 
^urumbet  Le  Zurumbet  des.  Arabes ,  n’ed  ftutre 
&  Arnabo,  chofe  que  l’ Arnabo  des  Grecs,  qui  ed  vn 
font  vne  grand  arbre  qui  croid  au  Leuant ,  reue- 
^anTc!  fueilles  longues ,  de  couleur  d’vn 

^  ’  iaune  verd ,  comme  anflS  l’efcorce  des 

branches.  Il  ne  porte  point  de  friiicd  ,  & 
fentent  bien  fort  bon  le  citron.Math. 

H'  Stw-  L’Efpic  Celtic  ed  vqe  petite  plante, 
ayant  les  fueilles  longuettes  &  larges  au 
KMt ,  pîç*'  'bom-j  Ja  fleur  iaune,  &  la  racine  compo- 
Ceîticfc*^*  feede  plufieurs  cheuelures  ou  filaments, 
radix.  qui  fentent  fort  bon.  On  fe  fert  feule¬ 
ment  de  la  racine  laquelle  on  falfifie  en 
luy  fuppofant  vne  autre  plate  qui  luy  re¬ 
tire, mais  oit  defcouure  aifement  l'impo- 


Aure,T3arce  qu’elle  aies  fueilles  &ap 
pcndices  plus  courtes ,  &  plus  blanches 
&  n’ed  point  amere  ni  bien-flairante* 
comme  le  vray  Efpic  Gêltic.  Il  otqvlqI 
que  fort  l’vrine,  ed  domachal ,  tempere* 
les  inflammations  du  foye,  diflipe*^  les 
catarades.  Pris  en  breuuage ,  auec  de  la 
decoélion  d’Abfînthe ,  defenflcfortrE- 
domach,  &  auec  du  vin  blanc,  defopilc 
la  rate,  les  roignons ,  &  la  vefeie.  On  les 
fait  audl  entrer  en  la  comppfition  des 
Empladres, potions, &oHguents  chauds. 

Les  med.  de  Florence,  de  Diofe. 

Ce  qu’on  appelle  communemcnt,es  H'-rî  N  ’ 
boutiques,  Efpic  de  Nard,  ed  vne  racine 
&  non  vn  Efpic ,  comme  l’enfeignefort 
bien  Galei^  au  liure  des  fimpIes.Le  meil  -  f  f 
leur  ed  eeluy  de  Syrie ,  pourueu  qu’il'ait  do5°  ”” 
l’Efpic  coiirt ,  chargé  d’vne  large  cheuc- 
lure  iaune,  foit  de  bonne  odeur ,  fente 
aucunemeiat  lefouchet,  defieiche  fort  la 
langue  quand  on  le  goude ,  &  retienne 
long  temps  fa  vraye  &  naturelle  fen- 
teur.  On  le  falfifie  quelques  fois  en  l’ar- 
roufant  de  vin  de  Dattes ,  apres  l’auoir 
faulpoudré  d^Aatimoine,mis  en  poudre 
pourde  rendre  plus  pefànt,  mais  il  edai- 
fé  de  defcouurir  la  tromperie  ,  en  confi- 
derant  foigneufement  s’il  a  toutes  les 
marques  fufdiétes.  On  cognoidra  aufïï 
s’il  ed  mouïilé  ,  à  ce  que  i’efpic  deuient 
blanc,  fale  ,  &  defnué  de  toute  terre  &' 
poufliere.  Il  ed  chaud  &  fec ,  fait  vriner, 

&ed  propre  contre  les  vaines  enuies  de 
vomir,  les  rofions  ou  douleurs  &  an- 
fleures  d’edomach,Ies  maladies  du  foye, 
laiaunifie  ,les  opilations  des  reins,  &c. 

Les  mefmes. 

Les  racines  d’Ache,  d’Acore,  d’Ail ,  de 
Codus,  DaucuSi  Aulnee,  Fenoil,  Galan- 
ge,  Perfil ,  Peucedane  ou  queue  de  porc, 
Zedoaire  ou  Cretonart,  &c, font  pro¬ 
pres  pour  difiiper  les  ventofirez.  Recou¬ 
rez  à  ce  qui  en  a  défia  edé  dit. 

DesRacines  ejui  er^drent  la  Semee* 

Le  Secacul  n’.ed  ni  l’Eryngium  ou  Pa-  «, 
nicaut,  ni  le  Seau  de  Solomon  ,  mais  ce  Franc.R*- 
que  nous  appelions  en  François  Efcher-  ^nes  cl  E  -, 
uis.  Leur  racine  engendre  quantité  de  cbeiw** 
femencc  &  prouoque  au  combat  anaou- 
reux.  Si  on  n’en  peut  aifement  recou- 
urer,  il  faudra  prendre  à  fon  defaut  la 
racine  de  la  padenade  fauuage.  Cordiis. 

Les  Racines  d’Acore,  de  Bulbes  ou  Ef- 

cliallotes,ou  Panicaut,Galâge,Satyriuin 

ou  Cou'illon  de  chien,  &c.  font  côuen^' 
blés  pour  augmenter  la  femence.  Voyez 
ce  que  nous  en  auons  remarqué  d’vnc 
chafeune  CD  fon  propre  lieu. 


J 


t)es  fŸepmatip.  Liure  1. 

*J)es  'Racines  cjui  prouo^nh  les  Mois. 

H'w  La  grande  Cétauree  relséble  defueil- 


^  les  au  Noyer, 'horfmis  qu’elles  font  den- 

go,^a.lat.^eiees  tout  au  tour.Elle  iette  plufieurs  ti- 
hautes  de  deux  ou  trois  coudees  fem 
blables  à  celles  du  Lapathum,&  qui  ont 
à  la  cime  des  teftes  rôdes-longues  com¬ 
me  le  pauot.  Sa  fleur  eft  bleuë,fa  graine 
rcfséble  à  celle  du  fafFran  baftard ,  &  eft 
aufll  enuelopee  das  de  la  bourre. Sa  raci¬ 
ne  eft  groire,maftiue,lôgue  de  troispieds 
pleine  de  fuc,rougeaftre,&  acre  au  gouft 
auec  quelque  adlVri<ftion,&  douceur.El- 
le  croift&fcjplaift  en  bonne  terre ,  &à 
l’apric ,  comme  dans  les  forefts ,  &  au 
pied  des  petits  coftaux,  d’où  il  la  faut  ar¬ 
racher  en  automne,  &  la  faire  feicher 
pour  la  conferuer  deux  ans.  Elle  eft  bon¬ 
ne  cotre  les  greueures,conuulfions,pleu 
refies,  &  difficulté  d’halaine.  On  en  fait 
prendre  auffi  auec  bon  fuccez  ,  le  poids 
de  deux  drachmes  dans  du  vin  ou  de 
l’caujà  ceux  qui  crachent  le  fang,&  con¬ 
tre  les  trenchees, ou  douleurs  de  ventre, 
&  de  la  matrice.Ses  raclures  redigees  en 
forme  de  pelTaire  proubquetït  les  mois, 
&  attirent  l’enfant  dehors.  Diofe. 
Filipendu-  La  Racine  delà  Filipendule,  eft  fort 
I*,&  félon  propre  pour  ceux  qui  ne  peuuent  vriner 
quelques-  que  goutte  à  goutte,pour  rompre  le  cal- 
rni  Saxi- cul ,  &  appaifer  les  douleurs  des  reins, 
btïradix.*  enfleures  de  l’Eftomachjfou 

■  lager  les  pouffifs,&  en  general  cotre  tou 
tes  pialadics  freides.il  eft  bon  auffi  de  la 
faire  feicher  &puluerifer,pui9  d’en  fau- 
poudrer  les  viandes  des  Epilcpties.  Ma- 
thiolc. 

H^dixGra  j  .^^fcoélion  de  la  racine  ie  Chien- 
«ninij.  dent,qu’vn  chafeun  cognoift  aiï'ez ,  ap- 
paife  les  trenchees  du  ventre,fait  vriner, 
&  rompt  le  calcul  dans  les  reins  &dans 
la  vefeie. 
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fent  des  douleura-de  tefte  à  ceux  qui  pre- 
nenttrop  grande  quantité  de  leurdeco- 
(ftion.  Diofe. 


Annot, 

Flufieun  grands  perfonnages  de  neftre 
temps,  éc  y  te  'v.erfe\jenla(ognoiffance  des 
Simples, tiennent  pour  tout  certain  que  le 
Meon  nefi  autre  chofe  que  cefie  plante, 
que  les  Herborifies  de  Calabre  appellent 
Impératrice,^  qui  croifl  en  abondance<4n 
Calabre  dejfm  le  mont  Polino.Car  fa  raci^ 
ne  efineiraürejbranchue^e  bonne  odeur, 

&  par  eijl  [comme  ie  l'ay  fouuent  experi- 
mente)premierement  douce, puis  amere,^ 

\  finalement  ajfel^acre  quand  on  la  veut 
bien  gonfler.  Elle  retire  auffi  de  feuilles  à 
l'Jnet,^  a  toutes  les  marques  que  Diofe. 
attribue  au  vray  Meon.  V eflime, quant k 
moy  que  e'esi  celle-là  que  Mathiole  a  re~ 
prefentée  en  fes  commentaires  fur  le  ch  api, 
ydu  liu,  I.  de  Diofe.  Nous  nous  pourrons 
bienferuir  de  fes  racines  feichees  d  Nom¬ 
bre  peurueu  quelles  nefoyent  point  ridees, 
legeres,  ne  vermolues  ,  niais pefantes, bien 
pleines, tfr  de  benne  odeur. 

On  remarque  ordinairement  trois  ef- 
peces  de  Valériane, dontla  première  eft  dyçiat  ù  fi. 
cultiuee,  &croift  dedans  les  iardins,& 
les  deux  autres  font  fauuagesicar  les  au- 
très  qu’on  y  adioufte,  comme  la  Rouge,  Therfaca.' 
&  la  Grecque  ne  leur  reftémblent  en  rie  riæ  &Mâ- 
que  de  noin.La  cultiuee  produit  fes  pre-  rinellæ  ra- 
mieres  feuilles  longues,larges,lifes,Yer-  *  ** 
doyantes,&  toutes  entières  ,  mais  celles  rian*'^  d*' 
qui  font  attachées  à  la  tige  font  plus  grâ-  meftkç  vel 
desjplus  longues,&  decouppecs  à  grades  maioris. 
balalFres  de  part  &  d’autre.Sa  tige  croift 
haute  d’vne  coudee  ou  plH^s,lifc ,  creufe, 
diuifeepar  des  neuds  aftez  loin  les  vus 
des  autres  J  d’où  fortent  des  feuilles  des 


deux  coftez,&  garnie  de  fleurs  pourprées 

WÆm*  '1 1  ^*ïeon,qui  croift  en  abondance  en  &  ramaifec^  en  ombelles  à  la  cime.  Le  Phu 
ùe  tige 


meî'  en  Efpaignc,reiire  de  tige 

•ftrutij  ’  ^  feuilles  à  l’Aner,&  eftand  fes  raci- 
Magi.  ®es  ça  &  la,lefquellestfôt  deliees,lôgucs, 
fentcur,&  efchaulFent  la  bou¬ 
che  &  la  langue  quâd  on  les  goufte  ,  leur 
decoftioB  prife  en  bruuage  appaife  les 
douleurs ,  &  desbouehe  les  conduits  des 
ieuis,&dela  vefcie,di{îîppe  les  enfleures 
de l  Eftomaeh, appaife  les  tranchees,les 
douleurs  de  i»atrice,&  des  ieinétures-.re 
digees  en  forme  de  looch  auec  du  miel 
ârreft^t  les  defluxions  qui  tombent  das 
a  Pqiôrine.Cuittes  en  eau  commune  & 
app  iquces  en  demi  bain  ,  prouoquent 
es  moU  retenus,  &  appliquées  fur  le  bas 


oc  appliquées  lur  le  nas  I  icnicur.  i- autre  lauuage  retire 
eacte.fontvriner  les  ciifans.  Elles  eau-  I  celle  des  Jardins  ,  mais  elle 


tout  procédé  d’vne  racine  tortue  de  la  Valerian» 
grofl'eur  du  poulce,d’'où  dépendent  plu-  Sylueftns 
iieurs  filaments  qui  fort  à  demy  hors  de 
terre,&  qui  dénient  graftè,hiiilleufe ,  &  * 
de  meilleure  odeur  quand  elle  eft  feiche 
que  recente.La  plus  grande  des  deux  fau  Valerian* 
uages ,  rcfséble  de  feuilles  à  la  cultiuee, 
horfmis  qu’elle  les  a  pl®  grades  &dc  cou 
leur  plus  brune:Elle  a  auffi  la  tige  creufe  radit  ' 
nou'êufe,&couuerte  de  fleurs  incarnattes 
ramaflées  en  ombelles  à  la  cime  ,  mais 
toutes  fes  racines  ne  font  que  fila¬ 
ments  ,  &  cheuelcures  cntrelanees,  qui 
ne  font  pas  entièrement  deftituees  de 
fenteur.  L’autre  fauuage  retire  fort  à 
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beaucoup  plus  petite,  hc croift gueres  | 
plus  haute  qu’vn  bon  demi  pied ,  6c  pro-  j 
cede  d’vne  racine  qui  nefert  prefques 
rien  du  tout.  On  feme  la  cultiuec ,  dans 
les  iardÎMs  en  Flandres, 6c  en  Alemaigne, 
mais  elle  croift  de  fongré  en  l'iflede 
Crete  ou  Candie.-  On  trôuue  lesfauua- 
ges  es  lieux  moittes,le  lôg  des  ruifteaux 
&  fur  les  bords  des  maceà ,  6c  des  lacs  où 
il  y  a  toufiours  de  l’eau. 

LaRacinede  la  grande  Valériane  eft 
mediocremét  chaude, fur  tout  alors  que- 
jelle  eft  feiche ,  car  alors  elle  fent  beau¬ 
coup  meilleur, prouoq  les  mois, fait  vri- 
jier,appaife  les  douleursde  cofté,&  entre 
ôrdinairemêt  en  la  compofitiÔ  despre- 
feruatifs.  Celle  de  la  fauuage  eft  tenue 
parles  modernes,pour  foiiueraine con¬ 
tre  lesrompures,Conuulfions,6c  cheurcs 
de  haut:8c  la  decoiftion  tât  de  fesfeuilles 
que  de  celles  de  la  cultiuee  propre  pour 
teperer  les  inflamihations  de  la  bouche 
Valerianæ  auec  vlceres. Quant  à  laValeriane  rouge 
ïubræ  ta-  produit  Tes  tiges  d^enuiron  deux 
dè^’irva*^  pieds  de  haut,rondes,lifes,noüeufes ,  & 
lerianerou  garnies  de  feuilles  à  cofté  des  neuds,  qui 
gc.  '  font  loBgaes,Iarges, pointues, &  de  cou¬ 

leur  d’vn  verd  gay-:  EUes  ont  aufli  des 
ombelles  à  la  cime,  qui  retirent  à  celles 
de  la  cultiüee ,  horfmis  qu’elles  ne  font 
pas  fi  ferrees,6c  que  leurs  fleurs  font  plus 
longues, rouges, 6c  minces,6c  leur  femen 
ee  petite, longuette  ,  &  barbue  par  l’vn 
.  de  fss  bouts.  Le  tout  procédé  &  prend 
nourriture  d’vne  racine  blanche  &  de 
moyenne  longueur  8c  grofieur.  On  l’ap¬ 
pelle  V aleriàrtc  rouge  à  caufe  dé  la  ceu- 
îeur  de  fes  ombelles  St  de  fes  fleurs. 
Quelques-vns  la  nomment  aùlTi  Been 
rouge ,  eo  mbien  qu’eflc  foit  bien  difte- 
'rentcduviayBeen  des  Arabes.D’autres 
la  mettent  au  rang  des  efpeces  de  Limo- 
nium, entre  lefquels  eft  Mathioîe,qui  la 
&it  pourtraire  pour  la  fécondé  de  ces 
dpéces.  Nous  n’auons  encores  rien  peu 
apprendre  tonéhànt  fes  facültez  &  pro- 
prietez  ,finOnqué  fes  racines  font  me- 
diocrèfflent  froides,&  feiches. 

GrecïVâ-  ,  &  pro- 

lerianæ  ra-  petites 

dix:  on  l’a-  tiges  droites, creufes.deliees,dc  la  hau- 
pelie  auffi  teur  d’enuiron  vne  coudee  ,  &  reueftucs.l 
Valeriana  depîufieurs  febilles  longuettes,  arran- 
&  chees  de  part  &  d’autre  en  forme  d’aif- 

les, 6c  approchantes  en  quelque  façoti  dt 
*  '  cellesdelavefciCjfinôqu’elîés  font  plus 
•vertes, pointues, largettes ,  6c  ont  l’arefte 
ou  le  dos  plus  enltué.  Ses  fleurs  né  font 
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point  raraafTces  en  ombelles ,  &  ne  for- 
tent  point  de  deffoubs  les  feuilles ,  mais 
du  fommet  de  la  tige, où  elles  paroilTent 
bleües  ,  compofees  de  cinq  petites  feuil¬ 
les  du  milieu  defquelles  fortent  certains 
petits  filaments  blancs, qui  ontchafeun 
vn  petit  bouton  iaune  au  bout.  Apres 
que  ces  fleurs  font  fanies  6c  paflees ,  on 
Yoid  paroiftre  en  leur  place  certaines 
petites  reftes ,  qui  recellent  vne  graine 
fort  menue.  Elle  n’apour  toutes  racines 
que  plufieurs  longues  fibres  ou  filamêts 
deliees.  Et  ne  ferra  autre  chofe  cm’à  dé¬ 
corer  6c  embellir  les  bordures  despar-î 
terres.D'odoeüs. 

Ann  OT. 

Le  vrety  Thu  croift  en  ahondanct  m 
Royaume  de  Nap!es,tant fur  le  mont  'Poli~ 
m  de  G alabre ,  qu'en  plufieurs  autres  en» 
droits,  Ven  ay  auffi  "veu  à  Rome  grandi 
quantité  qu’on  entretenait  dans  lestar- 
dins ,  où  i'ay  remarqué  que  fa  racine  eft 
longue  de  la  grojfeur  du  poulet ,  velue  tout 
^l’entowfy^de  trauers ,  comme  cille  de 
l’Heüebore ,  ^  ^u’on  en  trouue  en  vn 
mefme  endroiéi  plufieurs  qui  fe  touchent 
toutes iufques  au  nobre  de  vingt  ou  trente^ 
éf'^ui  font  de  mefme  odeur  que  celles  de  la 
Valériane  ,  mais  fentent  beaucoup  meil¬ 
leure^  plus  fort.  Andromache  veut  qu’on 
fe  ferue  de  celle  du  Ponte ,  mais  fi  l' on  n’ en 
peut  recouurer ,  on  luy  pourra  bien  fuhfti- 
tuer  cefie  cy  moyennant  qu’elle  foit  bien 
pleine  tiVnie^non  vermolue ,  éf  de  forte  o- 
deur.  Et  puis  qu’on  en  peut  ayfiment  re¬ 
couurer  de  Naples, de  Rome eél'  d’ailleurs,, 
ie  ne  fuis  point  d’aduu  ^uon  vfe  de  nofire 
Valériane  commune. 

La  Fraxinelic  poufie  plufieurs  tiges,  véHytim’ 
rondes,  hautes  d’vne  coudee  ou  plt^^j 
garnies  de  feuilles  par  le  bas, 8c  de  fleurs 
aranchees  vers  la  cime.  Ses  feuilles  font  velTrâf'i* 
longuettes ,  &  compoïces  de  plufieurs 
feuillettes  attachées  toutesà  vhe.  mefine 
quetie, comme  celles  du  frefne  ou  du  re' 
glifie.mais  elles  font  6c  plus  courtes ,  8c 
plus  fermes.  Ses  fleurs  font  de  couleur 
d’vn  pourpre  fort  clair, comme  celles  de 
la  maulue  fauuage ,  6c  font  compofeeS 
de  cinq  feuilles  longues  eftroides,  dou 
fortent  plufieurs  fibres,  6c  filaments  dé¬ 
liés, 8cioinds,enfébIe  en  forme  de  bar¬ 
be  courbee,vne  chafeune  defquelles  fait 
place  en  ^inbant  à  cinq  goulTettes  ru-^ 
des,rabouteufes,&  rougeaftres,  qui  re¬ 
cèlent  Vhe  graine  noire, ronde,Iuifantc, 
plus  menue  que  celle  delà Piaoinc,^ 


'Desfreprui. 
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duLentifquc.Ses  racines  font  blanches, 
charnues, branchues ,  ont  Tn  petit  nerf 
ou  cordeau  milieu,  &  paroiiTent  vn  peu 
acres  &  ameres  quand  on  les  goufte.Ses 
fleurs  &  fes  gofles  font  de  forte  odeur, & 
fcntent  corne  le  bouquin ,  d’où  viét  que 
toute  la  plate  en  a  efté  appcllee  de  quel- 
qs  yns  Tragiû.'Elle  croift  en  Italie  &  en 
Alemaigne,fur  les  môtagncs,colines,  & 
lieux  pierreux, mais  on  la  cultiue  ea  ïlâ 
dresdans  lei  iardins,  où  elle  fleurit  en 
la  Fraxi-  JuinXes  modernes  rappcllétïraxinelle, 
"'•''îe  Di  frefnedes  Apothicaires  la  nom- 

mamne  *  mét  Diptânû,&  fe  feruent  Je  fes  racines 
blanc.  au  lieu  de  celles  du  vray  Diptaae,  D’au¬ 
tres  1^  prenent  pour  IcDidane  blaac,ou 
Diptâne  faux  de  Diofe.  niais  d’autant  q 
toutes  ces  opinions  ont  fi  peu  de  fonde¬ 
ment  qu’elles  fe  deftruifent  afifez  d’elles 
•  mefmes,nous  n’ernployerons  pas  dauan 
tage  de  temps  à  les  côbatre,  tant  afin  de 
n’ennuyer  le  ledeur,  que  pour  prédre  le 
loifir,de  luy  faire  voir  à  l’ceil,&  toucher 
au  doigt  que  cefte  plante  ici  n’ell  point 
la  première  efpece  du  Tragium  des  An- 
la  pre.  Il  y  a  bien  à  la  vérité  quelque  ra¬ 
ce  de  Xra- plantes ,  mais  elles 
jium.  diflerct  aufli  en  beaucoup  de  chofesrcar 
le  Tragiû  reflèmble  fort  de  feuilles ,  de 
branches, &  de  fruid  au  Lentifque.rend 
vn  (uc  gômeux, ^croift  feulemêt  en  Câ- 
die,c6mc  le  tefmoigne  Pline  au  chap.ij, 
du  liu.ty.  La  Fraxinelle  aulTtne  refl'éble 
pas  moins  de  feuilles  au  Lentifq,  qu’à  la 
Regliflé,  &  fent  mefmes  le  bouquin  co¬ 
rne  le  TragÔ':  mais  d’autat  qu’elle  n’eft 
point  vn  arbrificau  ,  ne  produit  pas  des 
bayes  côme  le  Lentifq  ,  mais  des  gofles, 
&neictte  point  de  la  tige  des  larmes 
blàches  &  gômeufes,il  eft  plus  clair  que 
le  iour  en  plein  midi.,  qu’elle  eft  vne  au¬ 
tre  plate  bie  differente  duTragiû,&  que 
les  anciens  n’ont  point  remarquée, &ne 
s  en  font  point  feruis.oij  n’en  ont  point 
fait  de  mentiô.La  racine  de  la  Fraxinel¬ 
le  eft  chaude  &  feiche  au  fecôd  degré, & 
par  cÔfequent  digeftiue,attenuâte,  &  a- 
peritiue:a  où  vient  aulfi  qu’ellefait  vri- 
ner,  prouoque  les  mois.facilite  l’accou- 
chemenr.poufle  dehors  rarriere-faix,eft 


jPpre  aux  maladies  froides  de  la  matri- 
_^o«leurs  d’eftomach,8:  à  la  diffi¬ 
culté  d  lialaine.On  tient  aulfi  qu’elle  eft 
louueraine  cotre  les  picqucuresj&  mor- 
lurcs  des  belles  venimeufes  ,  contre  les 
poifons,&  maladies  contagieufes  ,  c’eft 
pourquoy  on  en  met  ordmaiteracnt  de- 
«ans  les  preferuatifs. 
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Les  racines  de  Cabaret ,  de  Pied  de 
veau,d’Acore,d’Ariftoloche  15gue,d’Af- 
phodclles  ou  Hache  royale ,  d’ Ail ,  de 
Bryone  ou  Couleuuree ,  de  Souchet ,  de 
Coftusjde  Cappres,  de  Ioncodorant,de 
DaucuSjde  Dié1:ànc,d’Erynge,deFenoiI, 
d’Aulnee,de  Lis,de  Perfll,  de  Piuoine,dc 
Refort,  de  Garance, de  Rufc,&c.f6t  aufli 
conuenables  pour  prouoquer  les  men- 
fttues. Recourez  à  ce  que  no^en  auôs  dit 
ci  dclf’d’vne  chafeune  en  fon  jppre  lieu. 

Des  racines  gui  arrejient  ies  mois. 

La  Tormentille  a  les  feuilles  decoup-  y.  ~  , 
pees  en  fept  endroits{d’où  vient  q  quel-  .J,”" 
ques  vns  l’ont  appellee  HeptaphyUo,c.  ladn  Ldix 
ayât  fept  feuilles)  les  fleurs  iaunes,  c’eft  feptifolij, 
pourquoy  on  la  met  au  rang  des  efpeces  “  bounq, 
de  Cinquefeuille ,  &  la  racine  courte, 
noüeufc,ramaflee,  rouge,  &biêadftrin-  * 
genre  au  gouft.  Elle  eft  finguliere  pour 
ceux  qui  ne  peuuêt  tenir  leur  eau ,  arre- 
fte  le  cours  immodéré  des  méftrues,lors 
q  les  fémes  demeurer  15g  tëps  dâs  leur 
decoéliÔ  tiede,iufqs  au  nÔbril ,  ou  qu’o 
les  leur  applique  fur  le  vetre  apres  les  a- 
uoir  incorporées  auec  du  miel,&de  l’cf- 
piedeNard.  Rédigées  en  poudre  fort 
fubtile  elles  arreftent  les  hæmorrhagies 
ou  flux  de  fang  par  les  playes.  Math. 

On  fe  peut  aufli  feruir  des  racines  de 
grade  Côlbulde,&c.pour  arrefter  le  flux 
menftrual  par  trop  exceflîf.voyezce  que 
nous  en  auons  dit  ci  defliis. 

Des  racines  Siidonfî^Hes. 

On  apporte  communément  de  l’Inde 
Occidentale,  la  racine  de  la  Chine  ,  qui 
reflèmble  aux  racines  des  plus  grofles  Chînæ.vel 
cannes  ou  rofeaux,  car  elle  eft  nouëufe, 
bliche.&quelquesfois  touffe  par  dedas,  chinois^" 
&  rougeaftre  par  dehors,  La  meilleure  Lampatan. 
eft  récente, pêfante,ferme,grafre,nÔ  ver- 
molue,&  de  faueur  fade  ou  infipide.El- 
le  croift  es  lieux  maritimes  &  marefea- 
geux  du  royaume  de  la  Chine.  Lesln- 
diés  en  font  grand  cas,  &  fc  feruent  feu¬ 
lement  de  la  racine,  pour  guérir  les  ma¬ 
ladies  longues  &  inueterees,&  font  vfer 
defadecodionà  ceux  qui  font  afldigez 
de  maladies  aigues ,  ou  longues  ,  &  fur 
tout  de  grandes  fiebures.  Il  y  a  enuiron 
trente  ans  que  les  Portugais  commcce- 
rent  d’en  apporter  en  ces  quartiers ,  8c 
prefeher  &  exafter  fes  vertus  merueil- 

Ileufes  contre  toutes  fortes  de  maladies, 

&  fur  tout  contre  la  grofle  vcrolle.  Elle 
atténué  fort, prouoque  les  fueurs,8c  def- 
feichcjc’cft  pourquoy  elle  refifte  à  la  pu- 
trefaélion  ,  fortifie  le  foye ,  guérit  l’hy^ 
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dropific ,  la  lepre,  les  vlceres  malins ,  la 
grolfe  verole,  refait  les  corps  excenuez, 

&  eftfinguliere  contre  les  fcirrlies  du 
foye.  Elle  n’a  pas  touresfois  tant  d'effi¬ 
cace  que  le  Gajac,ni  que  la  Sarzeparil- 
le.Nicol.Monardis,&  Andernac. 
pa-  La  Sarze  parille  eft  vne  plante  eftran- 
dix.  gere  qu’on  apporte  du  Pérou  ,  ou  de  la 
nouuelle  Efpaigne ,  8c  qui  a  plulieurs 
racines  longues  de  deux  ou  trois  cou¬ 
dées, de  couleur  grifaftre,  ou  cédree, ap¬ 
prochantes  de  celles  du  RegUlfe  ,  &  qui 
■font  lîprofôdes  en  terre  qu’il  faut  faire 
vne  folie  bien  creufe  pour  les  arracker. 
Elles  produifent  des  tiges  noüeufes,q4ii 
fe  flaiftrilTent  Scfeichent  das  peu  de  têps. 
Nous  n’auons  rien  encore  peu  apprêdre 
touchant  fes  fleurs  &  fon  fruiâ:.  U  n’y  a 
pas  long  têps  qu’ô  a  cômencé  d’en  faire 
venir  de  beaucoup  meilleure  de  la  pro- 
uince  d’Hôduras,d'autâtqu’elle  eft  plus 
cendrecjplus  noiraftrc  &plus  grolTe  que 
cellc-la  duPerou.il  faut  choiür  &  pren¬ 
dre  GÔme  la  meilleure  celle  qui  e'ft  plus 
brune, bié  recêce,non  carice  ou  rôgee  de 
vers,mais  pefante, difficile  à  r5pre,&  qui 
fe  brife  en  efclats:  car  on  tient  que  celle 
qui  eft  vcrmolue,&  qui  rend  de  la  pouf- 
liere  quand  on  la  rompt,  eft  du  tout  de 
niiile  valeur.  Sitoft  que  les  Efpagnols 
l’eurent  veuë  ils  luy  iinpoferet  le  no  de 
Sarzé  parille,  à  caufe  du  grand  raporr  & 
relTemblance  qu’ils  voyent  entre  elle  3c 
la  noftre,  qui  eft  le  Smilax  afpera,  qui  a 
(comme  ie  l’ay  fouuent  experimenté)les 
inefmes  facilitez  &  proprietez  que  celle 
de  la  nouuelle  îfpagne. 

La  bonne  Sarze  parille  doit  eftre  ihlî- 
pide.fans  acrimonie,  &  ne  laifler  pas  pP 
dé  gouft  à  l’eau  où  elle  abonilli,neplus 
jie  moins  que  fait  l’orge  entier. Vne  on- 
rCe  de  Sarze  parille,  cuite  en  deux  liures 
d’eaujluy  donne  la  couleur  d’vn  vin  roii 
gevn  peu  trouble,  la  rend  de  fubrileef- 
fence  ,  &  propre  à  prouoquer  les  fueurs. 
L’vfage  de  cefte  décoction  ioint  aucc  vn 
exaét régime  de  viure,&  continué  par 
l’efpace  de  trente  iours ,  eft  plus  propre 
que  le  Gajac  pour  guérir  le  mal  de  Na¬ 
ples.  Elle  eft  auffi  fort  finguliere  contre 
les  gouttes, vlceres, tumeurs  pituiteufes. 
&  maladies  froides  du  cerueaintlle  for¬ 
tifie  le  foye,  diminue  la  râtelle  par  trop 
grofic,&  guérit  la  lepre  qui  commence 
a  te  former. les  mefmes. 

'  Des  raevies  cjni  re/ifhtif  aux  \emvs. 

L’Angelique  produit  vne  tige  creufe, 
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nolieufe, haute  d’enuiron  deux  cou  dees 
qui  ietee  à  cofté  de  fes  neuds  des  feuilles 
longuettes,  dentelces  tout  autour,  &  de  *** 
couleur  d’vu  verd  brun,&  porte  vne  om  ai  T.ir- 
belle  en  la  cime,  qui  tft  copofec  de  plu.  Al.  Bt^ 
ficurs  fleurs  blanches,  apres  lefquelles 
vient  vne  graine  menue,  .&  platte  corne 
les  lêtilles.  Sa  racine  eft  groll'é  corne  vn 
rcfFort,diuifce  enplufieurs  brâches,acre 
au  gouft, 8c  de  foüefue  odeur. On  la  ciil- 
tiue  dans  les  iardins,d’où  il  la  faut  arra¬ 
cher  en  Automne,  puis  la  faire  feicher  à 
l’ombre, pour  la  garder  deux  ou  trois 
ans. Elle  cfehauffe  Scdelfeiche  à  la  fin  du 
fecôd  degré,  ou  au  comenccmêc  du  troi 
fiefrae ,  d’où  vient  qu’elle  eft  aperitiiie, 
attenuace,&  relolutiue.ElIe  relifte  met- 
ueilleufe  ment 'aux  venins  ,  &  maladies 
contagieufes ,  digéré  &  diffippe  les  hu¬ 
meurs  pituiteux  Stgroffiers-La  decoéliô  . 
de  fa  racine  guérit  la  toux  prouenâte  de 
morfondure,car  elle  fait  cracher  en  peu 
de  temps  tous  les  phlegmes  qui  font  de¬ 
dans  la  poidfrine. L’eau  ou  le  vin  dâs  le¬ 
quel  elle  a  bouilli,  guérit  les  vlceres  in¬ 
térieures  des  vifceres.dift'out  le  fâg  cail¬ 
lé  dans  lé  corps  ,  &  fortifie  l’eftomach. 

La  poudre  de  cefte  racine  eft  fort  lingu- 
liere  contre  les  defailIances,fyncopes, 8c 
autres  paffions  du  cœur ,  Sc  contre  les 
morfurès  des  belles  enragees  8c  veni- 
meufes,tant  prife  par  la  bouche ,  qu’ap- 
pliqueepar  dehors  auec  de  la  ru'e.Math. 

On  remarque  deux  efpeces  de  Carline 
ouCardopacium,dont  l’vne  eft  fort  baf-  H' 
fe,8c  ne  produit  point  de  tige,mais  l’au- 
tue  en  a  vne  aftéz  haute.  le  les  ay  veuës  „  j  iibx, 
autresfois  toutes  deux  auec  des  fleurs  Carliiw. 
blanches ,  combien  que  Gefner  afferme 
qu’elles  les  ayet  de  couleur  de  pourpre. 

Labafle  ou  petite  a  les  feuilles  longue» 

&  erpineures,au  milieu  defquellcs  reluit  dix. 
vne  fleur  large, ronde,  fort  picquâte  par 
deflous  commcvne  efcailleou  première 
peau  de  chaftaigne,  plate  8c  ouucrte  par 
delfus ,  toute  remplie  de  plufieurs  fibres 
ou  poils  mollets  fort  feirez  8c  ioignants 
les  vns  les  autres,  qui  font  Vn  plan  rond 
toutcntoLiré  de  petites  feuilles  longues 
eftroiteç,  de  couleur  blanches  ou  pour¬ 
prées. Celle  fleur  s’efpanouïc  quad  il  fait 
beau  têps, 8c  le  reflerre  la  nuit,  8c  quand 
le  temps  eft  couuert.Sa  racine  eft  lôgue. 

&  de  moyenne  groHeur.La  grade  a  aul- 
fi  les  feuilles  efpineufcs  &  bien  fouuent 
plus  picquantes,  &  qui  fortet  d’vnc  tige 
bai  ”  '  ' 


haute  d’enuiron  vn  pied  ,au  fommet  de 
laquelle  paroift  vne  fleur  teftue ,  platte, 
^  Sc  fem* 
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&  fcmblable  à  celle  de  l’autre,  horfinîs, 
qu'elle  eft  plus  petite.  Le  tout  procé¬ 
dât  d’vnc  racine  grolTe  comme  le  doigt, 
fenciillce,&  de  bône  odeur.  Les  moder¬ 
nes  ne  font  pas  d’accord  touchant  les 
nos  de  l’vne  &de  l’autrercar  il  y  en  a  qui 
prennent  la  première  pour  le  Chamçleô 
blâc,&  la  fecode  pour  le  noir, mais  ie  ne 
peux  foubfcrire  à  leur  opinion.d’autant 
qu’entre  autres  marques  qDiof.attribue 
au  Chamæleô  blac  en  le  defcriuât.il  dit 
qu’il  a  les  feuilles  séblables  au  Scolymus 
ou  chardô  fauuage, qu’il  ne  produit  poît 
de  tige,  mais  qu’il  poulie  du  milieu  de 
fes  feuilles ,  des  telles  efpineufes  comme 
l'Artichaut ,  qu’il  porte  des  fleurs  pour¬ 
prées, &  bourrues, la  graine  corne  le  Car 
thame,la  racine  blachc  par  dedâs.quelq 
peu  aromatique ,  de  lenteur  forte,de,  fa- 
ueur  douce, Scautour  de  laquelle  ontrou 
ue  vue  matière  gluâce.Et  quant  au  noir, 
il  dit  qu’il  relTemble  de  feuilles  au  Char¬ 
don  fauuage, llnÔ  qu'il  les  a  plus  petites, 
plus  minces  ,  &  tachetées  de  rouge.qu’il 
produit  vne  tige  haute  d’éuiron  vn  pied, 
rougeaftre,de  la  grolfeur  du  doigt,&qui 
a  vne  ombelle  à  la  cimejgarnie  de  fleurs 
féblables  à  celles  de  l’hyacîthe  bigarrées 
de  plulieurs  coiileurs,8£  que  le  tout  préd 
nourriture  d’vne  gtoll'e  racine  noire,ef- 
pailfejiaunaftre-par  dedas.Sc  mordicante 
quâd  on  la  mafehe ,  ce  qui  ne  cÔuiéc  pas 
en  cour  &par  tout  àux  deux  Carlines,car 
la  petite  n’a  pas  la  telle  séblable  à  l'Arti¬ 
chaut  corne  le  Chamæleô  blac,auquel  fe 
raporte  beaucoup  mieux  celle  plate  que 
Pline  deferit  &  nome  Ixine  au  cha.ié.du 
liu.ii.  Autant  en  pouuôs  ppus  direde  la 
grandeCarline  ,  veu  qu’elle  n’a  point  la 
fleur  perfe  corne  l’hyac1lthe,&  n’cll  point 
accôpagnee  de  plufieurs  autres  marques 
qui  conuiennent  &  font  attribuées  au 
vray  Chamælcon  noir.Dodoeus. 


L»  Décoction  des  vAcines  de  Carline,fai- 
ft  en  vin,(^  prife  en  hr  i{M/tge, eft  fort  feu- 
ftereüne  cotre  les  douleurs  Ae  cofté  inuete- 
rees,^  contre  les  ropures  ^  conuulftos.La 
poudre  de  cefte  mefme  rneine^eft  vn  fingu- 
lier  preferuatif  cotre  la  pefte.car  on  lit  dâs 
les  anciennes  hiftoires  de  Frâceycpuvn  An 
gt  la  fit  cognoifire  à  Chaflemaigfie,qui  s’en 
Jeruit  auec  bon  fucce\^pour  etnpefcher  le 
degafl  que  U  peftefaifoit  a  'ors  en  fort  ar- 
où  vient  que  quelques  vns  l'ont auf 
ft  nommee  Caroline ,  du  nom  de  celuj  qui 


s’e»  eft  ferui  le  premier. 

Les  Racines  d’Ache.d’Ail ,  d’Arillolo- 
che  longue,Bryone  ou;Couleuuree,Sou- 
chetjDoronic ,  Colle, Fenoil,  Gentiane 
&c.  Sont  aulTi  propres  pour  refîfter  aux 
venins. Recourez  à  ce  que  nous  en  auons 
delîadiccy  defliis. 

Des  Racines pr apres  attv  hrujlures. 

L’Hyacinthe  procédé  &  prend  nourri- 
ture  d’vne  racine  bulbeufe.laqaelle  eftat  lat.Hya 
appliquée  auec  du  vin  blanc,auac  la  pu-  «inthi  ra- 
berté ,  empefehe  que  le  poil  ne  forte  aux 
ieunes  perfonnes.  Ellearrelle  le  ventre, 
quâd  on  la  prend  en  bruuage,  mais  elle 
fait  vriner,&  efl  lînguüere  cotre  lesmor 
Aires  du  mufara^ne.Diofc. 

Oa  fe  peut  aulh  feruir  des  racines  d’A- 
fphodcles,  de  Bulbes,  de  Lis  blanc, &c. 

Contre  toutes  fortes  de  bruHures.Voyez 
ce, qui  en  a  délia  elle  remarqué., 

DesRacines  cfui  appatfet  les  dofileurs". 

La  Plante  qu’on  apelle  communément  A’naWof  j? 
Aréfte-bœuf, produit  plulieurs  tiges  bri-  fi¬ 

chues, longues  d’vn  pied  ou  enuirô,gar- 
nies  de  neuds  près  à  prés,  d’efpines  fort  Ononidis 
poignantes  de  plufleurs  petites  telles  radix.  Es 
rondes ,  &  de  petites  feuilles  déliées ,  &  bouuReftç 
aprochantesde  celles  de  la  Rue,  finon  * 

qu’elles  font  vn  peu  velues  ,  &  d’afléz  a-  tr'radfxf* 
greable  odeur.  On  met  fes  rameaux  à  la 
compolle  lors  qu’ils  font  encores  ten- 
dres,&  auant  qu’ils  foyent  deuenus  efpi- 
neux,pour  les  manger  apres  en  falade.!! 
procédé  d'vne  racine  blanche  ,  &  propre 
pour  efehauffer  &  atténuer.  Son  efeorce 
prife  en  bruuage  auec  du  vin  prouoque 
î’vrine.brife  le  ca!cul,mais  elle  rôge  les 
bords  des  vlceres.  Sa  decoélion  faite  en 
eau  d’i)rge,&  forment  gargarifee.apaife 
les  douleurs  des  dents, &  prife  en  bruua^ 
ge  guérit  leshæmorrhoides.Diofc. 

Les  Racines  d’AcorejdeDaucus,  d’E- 
rynge  ou  Panicault,de  Flambe,de  Mâdra 
gore,&c.  font  aulTi  toutes  propres  pour 
appaifer  les  douleurs. 

Des  Racines  ejtii  refoluent  les  Ef~ 

.  croHeües, 

La  Racine  de  Plantain  tenue  long  H'  diAftt: 
temps  en  la  bouche,ou  bien  mife  en  gar- 
garifmc,appaife  les  douleurs  des  dents: 
toute  la  plante  broyee  &  prife  en  bru- 
uage  auec  du  vin  cuit ,  guérit  les  vlceres 
des  reins,  &delavefcic.  On  tient  auf- 
lî  que  II  la  perfonne  qui  eft  malade 
des  cfcrouëlks  porte  toullours  de  ces 
Ce  i 
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racines, quelle  en  guérira  par  fuccelïïon 
de  temps.Diofc. 

Lesxidues  de  Cappres ,  de  Glayeul, 
&c.font  aullî  propres  pour  diffippet  & 
refoudre  les  efcrouëlles.  Recourez  à  ce 
que  nous  en  auos  défia  remarqué  cy  dei- 
fus  d’vne  chafeuoe  en  fon  propre  lieu. 

Des  Racims  venimeufes. 
.jMandrago  £eux  qui  ont  beu  de  la  Mandragore, 
**«  radix.  f(^t  incontinent  accablez  d’vn  profond 
^ommeil,qui  ne  dificre  prefques  en  rien 
de  la  Letnargie.  Auaut  donc  que  cela 
leur  arriue ,  il  les  faut  prouoquer  à  vo¬ 
mir  auec  de  l’eau  raiellee, puis  leur  fai¬ 
re  prendre  du  nitre  &  de  l’Abfinte  auec 
du  vin  doux ,  &  leur  oindre  toute  la  te- 
fte  de  vin-aigre ,  &  d’huile  rofat.  Il  eft 
bon  aufli  de  les  efueiller  en  les  fabou- 
lant,de  leur  faire  prendre  de  l’Eupatoi- 
re,de  la  mouftarde,du  poyure,&  du  Ga- 
ftoree  broyez  enfembleauec  du  vin-ai¬ 
gre  ,  âc  fi  d’auanture  on  ne  les  peut  ref- 
ueiller,  il  les  faudra  faire  eft ernuer  fort 
fouuent ,  &  vfer  d’autres  remedes  com¬ 
muns,  le  mefme. 

Ilyades  Chanapignons  qui  fontve- 
i.i’nt.  lat.  nimeux  &  nuifibles  de  leur  nature,  & 
Fungu«,Bo  d’autres  par  leur  feule  quantité.  Ils  cau- 
fun**ô  *  aI*  ncantmoins  tous  des  fulFocations 
Pfiffethnig  celles  qu’endurent  cc«x  qu’on  eftrangle 
Efp.  Hou-  auec  vn  licol.  C’eftpourquôy  il  y  faut 
gos  Çogo-  remédier  incontinent ,  en  failànt  vomir 
içclos.  le  patient  auec  de  l’huile ,  puisluyfai- 
fant  boire  de  la  lexiuc  de  larments  de  vi¬ 
gne, ou  de  rinceaux  de  poyrier  fauuage, 
auec  dufeljde  l’eau  d’Orge,&  du  Nitre. 
Quand  on  fait  bouillir  les  champignons 
auec  des  fruifts ,  &  des  feuilles  de  poy¬ 
rier  fauuage,  ils  perdent  cefte  maligne 
venenofite  par  laquelle  ils  fulFoquent 
les  perfonnes.le  mefme. 

K  <iv  Ceux  qui  ont  auallé  de  l’Ephemcron, 

que  quelques-vns  appellent  Bulbe  làu- 
/î^a.lat.  E-  vjage,  fentent  vne  telle  demangeaifon 
&  Bulbl*  corps, que  fi  on  les  auoit  tous 

fylueftrh  tfotrez  d’orties,  ou  d’oignon  marin.  Ils 
yadiz.  font  aufli  tourmentez  de  grandes  tor- 
fions  &  rofions  au  dedans, auec  vne  gra¬ 
de  ardcur,&  pefanteur  d’Eftomach  ,  luf- 
quesàcequelc  mal  venantàcroiftrede 
plus  en  plus  ils  rendent  lefangpar  le 
‘  bas  auec  des  raclures  de  boyaux.  Il  les 
faut  donc  fecourirpar  vomifléments& 
Glyfteres, comme  aufli  ceux  qui  ont  pris 
de  la  Saltmandre,&  auant  que  lepoifon 
ait  commencé  d’opercr.leur  faire  pren¬ 
dre  de  la  decodiou  de  feuilles  de  ehcfnc;,' 


&  d’efcorces  &  de  glands, &  de  grenade* 
ou  du  laiéf  dans  lequel  ait  bouilli  du 
fcrpollet ,  ou  du  fuc  de  la  Renouee  ,  ou 
des  tendrons  de  vigne ,  de  ronces,  &  de 
mjrce,auec  du  vin.L’eau  das  laquelle  au, 
rôt  ucoé  des  bayes  de  myrte  côcaffecs  y 
eft  aulfi  fort  fouueraine.  On  fait  grand 
cas  de  la  leconde  efeorce  des  chaftaignes 
prife  auec  quelqii’ vn  des  fucs  ia  métion- 
uez.Mais  le  laid  d’AnelTe ,  ou  de  vache 
tout  chaud  eft  fi  fouuerain  pour  cela  que 
fi  on  en  peut  rccouurer  promptement  & 
en  abodance ,  il  ne  fera  ia  befoin  de  cer- 
cher  d’autres  rpmedes.le  mefme. 

L’Ellebore  blanc  caufe  des  eftrangle-  Veratti  » 
ments  ou  compreffions  de  gorge,&  des  Eileborî 
euacuations  immodérées  parle  bas.  11  y  «11»»  «di*. 
faut  remedier  par  les  mefmes  moyens 
qu’aux  Potirons ,  &  arrefter  ces  grandes 
vuidanges  par  l’vfage  de  quelques  ad- 
ftringents  propres  po,ur  cela.le  mefme. 

Des  Racines  cjui  opèrent  par  leurs fe^ 
crettes  tjualitez.. 

l’ay  veu  autresfois  vne  certamc  fem- 
me,qui  eftant  prefques  tous  les  iou"r§  fur 
prife  d’vne  grande  fuffocation  de  inafnr 
ce, en  fuft  en  fin  deliuree  pour  auoir  coV 
tinué  de  prendre  vne  fois  la  fepmaine  en 
s’allant  coucher ,  du  vin  blanc  dans  le¬ 
quel  auoit  bouilli  vne  once  de  racine  de 
Coulcuurée.  Math. 

La  Racine  de  Piuoine  clialFe  l’Epilc- 
pfie  de  ceux  qui  la  portent  fur  cux,pour- 
ueu  qu’elle  ait  efté  arrachée  lors  que  le 
foleil  eft  au  figne  du  liôjau  iour  &iicure 
du  foleil, &  quand  la  Lune  eft  en  fon  pre 
mier  quartier.  Marfilius  Ficinus. 

Des  Racines  purgent  la  Cholere 
rottjfe. 

Le  Rhabarbe  eft  vne  groflTe  racine,  RhaSî^i- 
courte,raboteufe,&  qui  retire  à  peu  prez 
de  fubftance  &  de  conIeur,à  celle  du  Ra-  pjcnjeni- 
pontic.  On  en  remarque  de  trois  fortes  ^ 
principales  :  car  la  première  &la  meil¬ 
leure  de  toutes  vient  des  Indes  du  pays 
des  Sinesil’autre  de  Barbarie ,  &  la  troi- 
fiefmc  &  de  moindre  valeur ,  eft  aportee 
de  Turquie.Le  bon  Rhabarbe  doit  eftre 
de  couleur  d’vtn  rouge  brun, recct.pefant 
eu  cfgard  à  la  rareté  de  fa  fubftance ,  de 
couleur  roulTe  perfe  &  changeante  par 
dcdaiis,&  teindre  côme  le  faftfan.  On  le 
falfifie  en  le  faifant  tremper  dans  de 
l’eau  par  l’cfpacc  de  quelques  iours  pour 
en  tirer  la  vertu  :  mais  on  recognoift 
l’impofturc  ,  à  ce  qu’elle  n’eft  point  de 
*  couleur 


^es  frejeruitr'îfs,  Lture  1.  4c  <î^ 

couleur  changeante  par  dedans  ,  &  ne  i  de  que  ccliiy  don:  on  fe  veut  fcruir  ,  foi: 
teint  pas  comme  le  laffran,  mais  eft  plus  ,  gros,  bien  noir,  bien  plein,  &  garni  au 


iegere,*:  plus  adftringente  qu'il  ne  faut. 
On  la  peut  conferücr  en  fon  entier  trois 
ou  quatre  ans,  pourueu  qu’on  la  couure 
toute  de  cire  eu  de  miel  blanc,  ou  qu’on 
renfeuelilTe  dans  vn  monceau  de  millet, 
ou  de  graine  de  l’herbe  aux  puces.  Il  la 
faut  corriger  en  y  adiouftant  le  tiers 
d’Efpic  de  Nard  ,  ou  de  Cinamome.  On 
la  peut  donner  en  infufion  depuis  vne 
drachme  &  deinie,iufquesà  dix  drach¬ 
mes,  &  en  fubftance  depuis  vne  drachme 
iufques  à  quatre.  Elle  eft  chaude  &  fei- 
che  au  fécond  degré ,  defopile  ,  &  purge 
benignement  1^  cholcre  roulTe ,  &  la  pi¬ 
tuite,  fur  tout  celle  qui  eft  dans  le  ventri¬ 
cule,  &  au  foyc,d’où  vient  qu'elle  guérit' 
la  launîlTc ,  l’Hydropifie,  l'enfleure  de 
rate,  les  fieures  pourries  &  longues ,  & 
les  douleurs  poignantes  des  hypocon- 
dres,  ou  fes  flancs.  Mef.  &  les  Med.  de 
rlorencc. 

Râdii'  Fi-  trouue  les  Racines  de  Feuchiere 
lieij ,  raci- preiques  tout  à  fleur  de  terre,  où  elles 
ne  de  Feu-  paroilTent  noires,  longues  ,  &  de  faueur 
chiere ,  ou  adftringente  ,  &  doiuent  cftre  cueillies 
ougere,  Automne, puis  feichécs'&  ferrées 
pourtour  l’an.  Prife  du  poids  de  quatre 
drachmes  auec  de  l’eau  miellee,  elle  tue 
&  chalfe  les  vers  larges  des  boyaux, 
mais  elle  opéré  beaucoup  mieux  quand 
on  inelle  parmi  vn  fcrupule  de  fcamrao- 
ncc,  ou  d’EIlcbore  noir  pour  vne  drach¬ 
me  de  jcacine.  Diofe. 

Le  RhapÔtic,  &c.  eft  aufli  propre  pour 
purger  la  cholere  roufte.  'Voyez  ce  que 
nous  en  auons  défia  remarqué  cy  defliis. 
Des  Racines  purgent  la  Cholere 
noire. 

lllebori  L'Ellebore  noir  alesfueilles  verdoy- 
Alf  "k  aqtes,  fcmblables  à  celles  du  plane ,  hors 
vvrtt  qu’elles  font  plus  petites,  plus  de- 

couppées ,  plus  brunes ,  plus  cfpaifles,  & 
plus  rudes.  Ses  tiges  qui  font  rudes  auflTi 
bien  que  les  fueillcs,  portent  des  fleurs 
de  couleur  d’vn  incarnat  fort  pafle,  qui 
font  attachées  les  vnes  près  des  autres 
en  forme  de  grappes,  retirent  à  celles  du 
coignaflîer,  &  font  fuiuies  d'vne  graine 
fcmblable  i  celle  du  faffran  baftard.  Ses 
racines  font  noires,  d8liées,5c  appro¬ 
chent  de  celles  de  l’Ellcbote  blanc.  On 
en  trouue  en  diuers  endroits  d’Alc- 
maigne,  notâmentfur  les  montagnes,  & 
beux  deferts.  On  le  cueille  aufli  dedas  les 
latdins,  où  il  dure  fort  long  temps  ,  & 
fleurit enuiron  Noël. II faut  prédre gar- 


dedâs  d’vne  mo'êlle  ou  corde  deliee,  & 
foit  acre  &  bruilant  au  gouft  .  Il  faut  foi¬ 
re  prouiflon  de  fes  racines  cueillies  au 
printemps,ou  en  Efté  pour  deux  ou  trois 
ans:&  corriger  leur  malignité  auec  du 
Ginamorae,  du  Fenoil,du  maftic,de 
rAnis,du  vin  cuit, ou  du  vin  aigre  miel¬ 
lé,  prenant  bien  garde  de  n’en  donner 

?  qu’aux  perfonnes  robuftes  &  courageu- 
cs,fçauoir  eft  de  fa  poudre  depuis  fix 
grains  iufques  à  vn  fcrupule  ou  deux.  Il 
purge  auec  violence  l’vne  &  l’autre  cho- 
iere,  &  la  pituite,  d’où  viêt  qu’il  eft  pro¬ 
pre  contre  les  fleures  longues  &  vaga¬ 
bondes,  contre  la  manie,  la  melancholic 
&  douleur  de  tefte  inueteree.  Mefué ,  Sc 
les  Me. lecins  de  Florence. 

L’Ellebore  blanc  eft  appuyé  fur  plu-  Elleboti 
fleurs  racines  déliées,  blanches,  &  qui  albi  radi*. 
partent  toutes  d’vne  petite  tefte  oualline  al-weifr- 
comme  celles  deToig^non.  Ses  fueillles  "‘efz- 
retirent  à  celles  du  plantain ,  &  depen- 
dent  d’vne  tige  creufe,  &  haute  d’enuirô  Eüeboro-^ 
vnpied.  Ilcroift  Scfeplaift  es  lieux  af- bianco. 
près  &  montueux,  &  ne  fe  trouue  pas 
feulement  en  Grece,  Italie,  Scatures  ré¬ 
gions  chaudes, mais  aufli  far  les  monta¬ 
gnes  d’Alemaigne,  &  de  Souillé.  On  le 
cultiue  aulTi  &  coniérue  dans  les  lardins. 

Il  fleurit  en  Efté,  &  doit  eftre  arraché  au 
temps  des  moiflbns.  Il  fout  choifir  &  fc 
feruir  des  racines  de  ccluy  qui  eft  creu 
fur  les  plus  hautes  môtagnes ,  &  prendre 
garde  qu'elles  foyent  blcahes,charuues, 
friables,  ayent  la  corde  fort  petite,  ne 
rendent  point  de  poullîere  quand  on  les 
r5pt,&  foyent  médiocrement  bruflantes 
au  gouft ,  car  celles  qui  le  font  par  trop, 

eftranglcnt  ceux  qui  en  prennent.  II  eft 
chaud  &  fec  au  troifiefmc  degré ,  purge 
par  vomiflements ,  &  foit  fort  efternucr. 

On  ne  s’en  fert  plus  auiourd’huy,pourcc 
qu’il  eftrangle  ceux  qui  en  vient.  Les 
mefmes. 


Annotation  &  obferuation  remarqua¬ 
ble  du  Traduéteur. 

La  raiftn  V expérience  m'ont  apprit 

depuu  (quelque  temps  le  moyS  d’empefeher 
que  t' Ellébore  nefir angle  plut  ceux  d  qui 
l'on  en  fait  vfer  ;  car  apres  auoir  diligem¬ 
ment  goufié  toutes  fes  parties ,  i’ay  trouué 
qu’il  n'y  en  auoit point  de  plus  adjiringen- 
te  ^  bru  famé  que  le  nerf  tu  chorde  qui 
efi  au  milieu  de  la  racine ,  ce  qui  m'ayant 
induit  k  la  faire  ofler  y  ie  me  fuit  touf ours 
depuis  ferai  du  refe  auec  vn  tresbon  fuc- 
Cc  3 


Le  Threjorpardcuher 


H'  TÎ  riow-  ce:^Le  Volypode  a  les  racines  douces, ajp>es  \  peccants  ,  pourris ,  &  meflez  enfcmblc 
y‘^’‘“fortde/itcattaes  y  toutesfocs  fans  aucune  &:c.  Mefué.  ’ 

Po'lypodij  ^ordicatio,^  de  lagroJJ'eur  du  petit  doigt.  - - — — - 

vel  filicu-  meilleures  font  douces  de  prime  abord  Ann  o  t. 

1*.  les  goulie,  puis  affres^  &  finalement  Galen  tient  pour  affeuré  qu’il  ejîimpof 

ameres  ,  ^  vn  peu  aromatiques ,  fermes,  fible  de  falfifier  l' Agaric.  Il  faut  donc  feu., 
aouëufes  ,  de  couleur  d'vn  rouge  brun  par  lement  aduiferde  le  bien  choifir ,  pren- 
dehors,  verdaflres  pardedas  comme  les  dre  comme  le  meilleur  ,  celuy  qui  efi  loger  y 
Pifîaces  récentes,^  cre'ùes  fur  les  troncs  de  tendre, fiiable,r  are,  Jfongieux,  trauerfé  de 
quelques  vieux  chefnes  ,  ou  autres  arbres  plufi^urs  veines  droites  par  dedans ,  blanz 
porte-gland.On  les  peut  bien  gardervn  an.  ^  reluifant  par  tout,  fyp  principalement 
nies  faut  corriger  auec  de  l’Ann  ,  du  Fe-  au  dehors ,  ^  quon  tient  pour  la  femelle: 
noil,du  Gingembre,  ou  quelque  autre  fim-  <^a.r  celuy  qui  esl  ejpau,dur,  rond,  noir,  ^ 
pie  aromatic,  fy  en  donner  depuu  tuf-  pefant,  efi  tenu  pour  venimeux,  comme  le 
quesd  yifll  efi  chaud  au  fécond  (ÿofec  au  enfeigne  Diofc.au  Hure  6.  Mau  d’autant 
troifiefme  degré ,  d’où  vient  qu'il  purge  les  tque  le  mefme  autheur  eferit  ^  remarque 
humeurs  grojjlers  ^  vifqueux.  mefme  des  auffi que  celuy  qui  croili  contre  les  Cedres 
iûinSiures,refoult  auffi,digere,defetche,<ifi'  onGalatie,  Afi.e,Cilicie  ,  efi  friable  &  de 
euacue  la  cholere  noire,  ^'le,  ph\egme  ,  ^  pt't  peu  de  vertu,.fy>  que  mm  auons  dit  ci 
par  confequent  efi  finguUer  contre  les  ma-  dejfm  que  le  bon  Agaric  doit  eflré  friable, 
ladies  melanchpliques  ,  comme  la  fleure  tlne  fera'  hors  de  propos  de  déclarer  plus 
quarte,  ^c.  fur  tout  quand  on  lefairpren-  clairement  ce  que  nom  entendons  par  ce 
dre  auec  de  l’eau  miellee.  Mef^  les  Med.  tnot-la  ,  ^  en  quel  fens  auffi  il  efi  pris  par 
de  Coulongne,  Diofe.  §}uand  donc  nom  difons  qu’il  faut 

.  .  tlue  le  bon  Agaric  foit  friable  y  nom  n  en- , 

fOes  Atteint  s  tytti  fur^ent  la  PttUîte,  tendons  pas  qu’il  doiueefire  fi  tendre  qu’il 

A-  L’Agaric  eft  vne  efpece  de  Bolçt  qui  fe  brife  aifement  entre  les  doigts  quand  on 
oaricum,  *  forl;idu  t^onc  des  vieux  arbres  &  qui  cô-  le  manie^comme  quelque  chofe pourrie,  é* 
%  boutiq.  mencent  à  fe  pourrir.  On  en  renaarque  comme  çelay  d’Afie  ,  mais  qu’tl  faut  qu’il 
Agaricus,  communément  de, deux  fortes',  fçauoir  foit  tellement  tendre, i^aii  fes parties  iein- 
de  quel- g.lafe,nelle;lemaflenevaut  Bes  enfemble  en  telle  forte  qu’on  le  puijfe 
n'èdi'cina  &  lae  fert  à  rien  que  ce  foic/ur  tout  celuy  facilement  rédiger  en  poudre  auec  vne  li- 
famili*.  quieftlong,noir,dur,efpais,  pefant,  &;  me,ou  vn  pilonné' qu’il f oit  compofépour 
qui  elt  tout  plein  au  dedans  de  petites  fi-  la  pim  part  d’vne  fubfianc^e  pulpeufe,  ^ 
bres  dures  Sc  comme  neiucufes,  mais  on  comme  charnue,  ffi'  non  de  plufieurs  fibret 
vfe  ordinairement  de  la  femelle,  laquel-  ^filaments,  autrement  il  ferait ,  é*  trop 
le  pour  eftre  bonne  doit  êftre  ronde, blâ-  dur,^^  trop  pefant.  Dauàntagè  il  ne  faut 
che,poreufe,fort  fpGgieufe,facileàrGin-  pas  que  ces  petites  veines  ou  fibres.qui  fe 
pre,  legcre,  &  douce  au.commencement  trouueni  au  milieu  du  bon  Agaric  ,foyent 
qu’on  la  goufte,puis  âmcre,&  finalemet  ni  fleflres,  nifriab/es ,  autrement  elles  fe- 
Styptique.elle  fe  peut  bien  coferuer  qua-  rayent  cauje  de  ce  qu’il  fe.briferoit  quand 
tre  ans  enticrs.il  la  faut  corriger  en  y  ad  on  le  ferrerait  tant  fait  peu  entre  les  doigts 
ioüftant  la  tierce  partie  de, Gingembre,  é'qu’ellesfe  mefleroyent  parmi  la  fubfian- 
oudefel  gemme,  &  en  donner  en  fub-  cepulpeufe  quand  on  le  brèye  tout  entier, 
fiance  depuis  sii.iufques  à  51»],  &enin-  Car  Galen  veut  qu’èn  compofant  laThe- 
fufiondepuis  5113.  iufquesàsv.  Car  il  eft  riaque ,  on  puluerife  l'Agaric  a  part ,  afi» 
chaud  au  premier, &fec  au  troifiefme  de-  d’enfeparer  des  filaments  ,  &  les  reietter 
^ré.Et  purge  la  pituite  grofTicrevifqueu  comme  du  tout  inutiles.  .C^efipourquoyie 
fe,  pourrie,  &  la  cbolere  ifoufTe  &  la  noi-  ne  peux  approuver  l’opinion  de  ceux  qui 
re,du  cerueau,des  nerfs, desmu fcules,des  veulet  qu’en  broyant  l’Agaric  on  l’drrou- 
organes  des  fens, de  l’efpine  du  dos,de  la  fe  de  vin  blanc, afin,dtfent- Us, que  fespltU 
poidrinCjdu  poulmon,du  ventricule,  du  fubtiles  parties  ne  s’efuanoüiffgnt,veu  que 
foycjde  la  Rate,  des  reins,  de  la  matrice,  en  cefaifant  ils  ne  iettent  point  ces  fibres, 
Sc  des  ioinftures.il  fait  auffi  vriner ,  pro-  ér  parties  dures  comme  bok  qui  ne  valent 
tioque  les  mois, tue  les  vers  dans  les  boÿ-  rien,mais  les  retienent  auec  les  bonnes.  Or 
aux  ,  .guérir  tü’  Sciatique  &  autres  dou-  afinde  peuuoir  obwer  a  cesdeux  incommo- 
leurs  de  loinftures ,  comme  aufti  les  fie-  dite^,il faudra puluerifer  céfie  dragutife-: 
urcs  longues  caiifees  par  diutrs  humeurs  len  que  l’ enfeigne  Crî'to ,  duquel  nofire 
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T>es  frepruatifs.Lture  1. 

VVec\e*  ü  emprunté  ce  qu’il  en  a  dit  ci 

r  Ctt  trouue  les  racines  de  Concombre 
'fauuage,espays  chauds  parmi  les. na- 
f.  lueftrû.  2ures ,  &  «  lieux  lablonneux  &  dclerts; 

’  jnaisenÂlemagne  feuiemcnc  dans  les 

iardins,  d’où  il  les  faut  arracher  en  Au¬ 
tomne,  &  les  faire  feicher  à  l’ôbre  pour 
les  côferuer  cinq  ou  fix  ans.On  les  peut 
donner  en  infufion  depuis  3  j.  iufques  à 
jiiij.  en  poudre  ou  fubftance  ,  depuis 
g.xv.iuqties  à  sfi.Elles  purgent  la  pitui¬ 
te  &  la  cholere  ,  euacuent les  eaux  des 
hydropics, 8c  ne  trauaillent  point  l’efto- 
mach.Mef.8c  Diofe. 

H  Les  Grecs  comprennent  auffi  l’Ezule 

htirt*radix  Tithymallô  :  mais  eôme 

Pitbyuf*,  il  ya  trois  plantes  diuerfes.qui  portent 
CS  boutiq.  toutes  le  nô  d’Ezule,fçauoir  eft  la  gran- 
Efulae,  ou  la  petite  ,  8c  la  ronde:  demefmeson 
Ezular.  remarque  fept  cfpeces  de  Tithylnaux, 
deferits  par  Diofe.  Or  par  la  grande  E- 
zule,faut  entendre  la  Pityufa  de  Diof. 

8cla  grande  Alfcebra  de  Mefué  :  parla 
petite,  le Tithymalle  Cypariflîas ,  8c  la 
.  petite  Alfcebra,  Sc  par  la  ronde ,  le  l?e- 
plos,  ou  Refueille-matin  des  vignès. 

Puis  donc  que  toutes  ces  plantes  font 
bien  cognues  auiourd’huy ,  nous  n’era- 
ployerpnspas  dauantage  de  temps  à  les 
iefcrire,mais  renuoyerons  le  Ledeur 
aux  amples  deferiptions  qu’en  a  faites 
Diofc.Sc  remarquerons  feulement  qu’il 
.  vaut  mieux  fe  feruir  de  l’efcorce  de  la 
petite  Ezule.que  des  autres, 8c  qu’il  faut 
prendre  garde  qu’elle  foit  mince  ,  lege- 
re, facile  à  rompre ,  rougeaftre,  8c  cueil¬ 
lie  fix  mois  au  parauant  en  vn  lieu  bien 
defcouuert ,  Sc  au  commencement  du 
P^iotemps.  On  en  peut  donner  depuis- 
g-viij.iufques  à  g.xij.en  y  adiouftant  du 
Tragacanthura  pour  la  corriger.  Elle 
purge  auec  violence  la  pituite ,  la  cho- 
Ebuli  ta-  noire  ,  &  les  eaux  ou  ferofitez  des 
ÿx,  Aléa,  windurcs.les  Med.de  Plorence. 

1  d’Hieble  eft  grolTe  comme 

%o<Ài)iTO  •  “^’S^’^'^oguue  d’vn  chafcun.Le  con- 
'  latin  vfage  du  vin  où  elle  a  bouilli, 

^^oda-  en  fin  les  hydropics. Diofe, 

•  Cert  E  Hermodade  eft  vne  racine  affez  cô- 
^*la”econ  ^  cognue  dans  les  boutiques,  8c 
jf^utmoins  on  doubte  encor  auiour- 
^Ichicon ,  “  .‘^y  quelle  plante  elle  produit.  l’ac- 
de^u"  toutesfois  plus  volontiers  à  l’o- 

«eux-laquile  tienent  pour 

“OUI  appel  Colchicon,  combien  que  I  ou  deux,  un  en  trouin  ^ 

Tue.  ^  ^fleure  qu’elle  eft  venimeufe,  j  CâbayajSurratejBazaim,  8c  autres  lieux 
eu  que  ia  plufpart  des  medicamens  circonuoifins,  corne  aulTI  en  Guzarate. 
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purgatifs  font  veneneux.  l’eftime  auf¬ 
fi  que  l’Ennodad"  des  Arabes  8c  des 
Grecs  n’eft  qu’vne  mefme  racine,  8c  tiês 
pour  certain  qq’on  fe  pc  ut  feruir  du  no- 
ftre{piiis  qu’on  a  défia  fouuent  fait  efiày 
de  fes  vertus)  au  lieu  de  ccluy  des  An¬ 
ciens.  Les  meilleurs  hermodades  doi- 
Uenr  eftre  blancs,  gros, pleins, pefans,  8c 
non  vcrmoliis.Ils  croifl'ent  fur  les  mon- 
tagnes,d’où  il  les  faut  arracher  au  prin- 
temps,Scles  faire  feicher  à  l’ombre  pour 
les  garder  deux  ou  trois  ans.On  les  peut 
donner  depuis  3  j.iufques  33  iij.  &  les- 
corriger  auec  de  la  canelle ,  du  maftic, 
du  zingembre ,  du  poyure  long  8cc.  car 
ils  font  non  feulement  chauds  8c  fecs  au 
fécond  degré, mais  outre  cela  dotiez  d’v- 

ne  humidité  excrementeufe,flatueufe,Sc 

qui  prouoque  à  vomir.  Ils  purgent  la 
pituite  grofliere  des  ioindures ,  c’eft 
pourquoy  ils  font  propres  tant  pour  la 
podagre,  qu’autres efpeces  de  gouttes. 

Mef  8c  les  Med.de  Florence. 

La  racine  de  Suzeau  ,  fe  trouue  ordi-  sambuci 
nairement  dans  les  hayes  des  iardins.  radix. 

Elle  purge  les  eaux,renuerfe  l’eftomach 
eft  fouueraine  aux  hydropics,8cc.Diofc. 

LeTurbitheft  vne  plate  qui  a  la  raci¬ 
ne  de  moyenne  longueur  8c  gro fleur.  Turbirh 

Sa  tige  rampe  fur  terre  comme  le  lierre, 

8c  eft  grofl'e  comme  le  doigt,  longue  pWfan’vS 
d’enuiron  deux  pieds  ou  plus ,  8c  garnie  té  encores 
de  feuilles  8c  de  fleurs  approchantes  de  auiour- 
celles  de  la  Guimaulue.  On  fe  fert  en 
inedecine'  tant  feulement  de  la  partie  ^^urcs^Les 
de  fa  tige  qui  eft  la  plus  proche  de  la  ra-  ha^fahls^dt 
cinc, 8c  qui  paroift  ordinairement  gom-  Guzarate 
meufe.  On  peut  recognoiftre  le  bon  l’appellent 
Turbith  à  ce  qu’il  doit  eftre  creux  (  car 
c’eft  l’efcorce  du  bas  de  la  tige  )  appro-  Can^^ratr. 
chant  d’vn  fragment  de  rofeaii,  facile  à  guar. 
rompre,  blanc ,  8c  tout  enduit  de  aom- 
me.Or  n’eft  il  pas  gommeux  de  fa  natu¬ 
re, maispat  artifice  .-  caries  Indiens  vo- 
yans  que  nous  ne  faifons  point  d’eftat 
de  celuy  qui  n’a  point  de  gomme ,  ont 
accbufluméde  tordre  la  tige  fur  le  pied, 
ou  de  l’incifer  en  diuers  endroits ,  afin 
q  le  fuc  en  forte. Scs’efpaiHîilé  8c  deffei-  ■ 
^epardefiùs.Cequ’eftantarriué  quel 
quesiours  apres. ils  la  cueillent  S:  la  fer 
rent.Il  croift  8c  fe  plaift  es  lieux  moittes 
Semaritimes  nô  toutesfois  fi  proches  de 
la  mer  qu’ils  foyêt  abbruuez  des  ondes, 
mais  qui  en  font  efloignez  d’vne  lieüe 
ou  deux.  On  en  trouue  grade  quatité  en 


“bits 
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d’où  l’on  en  trafpoitc  en  abondance, en 
Perfe,  Arabie,  Afie  la  inineur,&  enPortu- 
gal.  Mais  on  tient  celuy  de  Cambaya 
pour  eftre  le  meilleur  de  tous  .Les  Arabes 
Perfes,&  Turcs, l’appellent  Turbith  :  les 
habitans  de  Guzarate  Barcaman,  &  ceux 
de  Canara  (qui  eft  vnc  prouince  dont 
Goa  eft  la  inetropolitaine)Tiguar>  Les 
Médecins  Indiens  s’en  feruent  pour  pur¬ 
ger  la  pituite,  &  le  fonp  prendre  ordinai¬ 
rement  quand  le  patient  n’a  pasgranie 
fieurejatrec  du  Zingembre, autrement  ils 
le  donnent  auec  vn  bouillon  de  poulet, 
ou  de  l'eau  commune.  Mefué  tient  que 
le  Turbith  eft  chaud  au  fécond  degré,  & 
qu’il  purge  la  pituite  groftierc  &  vif- 
queufe  de  l’Eftomach ,  de  la  poitrine, 
(îes  nerfs ,  des  ioindures  Ôc  parties  plus 
cfloignees.maisqu’il  opéré  lentement, & 

-  trouble  renuerfe  l’Eftomach  ,  c’eft 
pourquoyil  veut  qu’on  le  corrige  auec 
du  Zingembre ,  du  Maftic  &  autres  aro- 
matics  :  ou  qu’on  y  adioufte  de  l’huyle 
d’Amendes  douces  ,  des  Amendes  mef- 
mes ,  ou  du  fucre,  afin  qu’il  n’extenue  & 
defleichepar  trop  le  corps.Quelques au¬ 
tres  refrènent  fa  malignité  en  le  méfiant 
auec  des  Dattes, des  Amédes  douces, &c. 
pour  en  compoler  l’Eleduaire  qu’on  ap¬ 
pelle  Diaphœnic, qu’on  doit  toufîours  a- 
uoir  tout  préparé  dans  les  boutiques. On 
peut  donner  le  Turbith  en  fubftance  de¬ 
puis  jls.  iufques  à  ÿ),  &  en  infufion  de¬ 
puis  si). iufques  à  g'iij.  Garcias  du  Jar¬ 
din.  Mef. 

Racine  de  Mechoacan  eft  vne  racine  qui  a  efté 
Mechoaeî,  trouuee  depuis  trente  ans  en  ça  en  vne 
ainiî  nom-  Prouince  appelie.e  aufil  Mechoacan ,  qui 
enuiron  quarante  lieués  au  deflus  de 
o^ù  Mexico, qui  fut  fubiuguee  parîerdinand 

crojft.  Cortez,en  l’an  t5i4.ren  ay  veu  vne  plan 
te  dans  leiardifi  du  Cônuent  des  Corde¬ 
liers  de  cefteville,qu’vn  certain  religieux 
de  leur  ordre  auoit  apporcec  des  Indes. 
Elle  produit  plufieurs  rameaux  qui  s’ef- 
pandent  &  rampent  fur  terre  ,  ou  qui 
grimpét  fur  des  perches  ou  appuys  quad 
on  leur  en  donne,  ils  font  reueftus  d'vne 
cfcorcc  cendrecsSc  garnis  de  fucilles  ron 
des  ,  finifiantes  toutesfois  en  pointe  ,  de 
couleur  d’vn  verd  obfcur,  toutes  fibreu- 
fes,&  fi  deliees  ou  délicates  qu’il  femble 
qu’elles  n’ayent  point  du  tout  de  fuc. 
Son  fruiél  eft  de  la  grofl'eur  d'vn  grain 
de  Coriandre  fec ,  &  ramafie  en  petites 
grappes,  qui  mcurifi'cnten  Septembre. 
Sa  racine  eft  grofie  comme  celle  de  la 
Couleuurccj  d’où  vient  quequelqucs- 


vns  ont  eftimé  que  ce  n'eftoit  quVne 
mefme  plante  ou  pour  le  moins  que  le 
Mechoacan.eftoit  vne  efpece  de  Bry®nc. 

Mais  elles  font  fort  differentes  l’ vne  de 
l’autre ,  car  la  racine  de  Couleuurce  foie 
verte  ou  feiche  eft  merueilleufement  a- 
cre,  au  contraire  celle  de  Mechoacan  eft 
du  tour  infipide&fans  aucune  acrimo¬ 
nie.  Pour  conferuer  long  temps  cefte  ra¬ 
cine,  on  l’enfeuclit  dans  vn  monceau  de 
millet,ou  bien  on  l’enueloppe  dedans  vn 
linge  empoifié,  ou  tout  enduit  de  re¬ 
fîne. 

On  nous  apporte  aufii  auiputd’huy  ce* 
fte  racine  de  la  terre  ferme  des  Indes,  car 
elle  croift  en  abondance,  &  eft  foigneu- 
fementcultiuec,  aux  entours  de  Nicara¬ 
gua  &  de  Qintto ,  à  caufe  de  fes  mer- 
ucilleufes  propiietez,  &  eft  beaucoup 
meilleure  que  celle  qui  vient  delà  nou- 
uelle  Efpagne .  l’en  ay  aufii  fouuent 
veu  apporter  des  fleurs  de  la  graine  & 
des  branches  toutes  entières.  Sa  fleur  re¬ 
tire  fort  à  celle  d’vn  Oranger  ,  mais  elle 
eft  compofee  de  cinq  feuillesplus  larges, 
d’vne  couleur  brune,  du  milieu  defquel- 
les  fort  &  s’efleue  vne  petite  vefeie  dé  la 
grofiéur  d’vne  noifette ,  compofee  d’vn® 
membrane  blaachaftre,  deliée  &  diuifee 
en  deux  cellules  ou  chambrettes  par  le 
moyen  d’vne  petite  peau  fort  mince ,  en 
chacune  defquelles  fe  trouuent  deux 
grains  de  la  grofl'eur  d’vn  petit  pois  ci- 
chc ,  qui  demenent  noirs  quand  ils  font 
meurs,  font  infipides,  &  eftans  femez  en 
terre  molle  &  legere  leuct  peu  de  temps 
apres-  On  préparé  cefte  râcine  en  diuer- 
fes  façons ,  car  tantoflonla  met  en  con- 
feruCitantoften  gelec  comme  les  Coins» 
auec  du  fuccre  pour  les  friands  &  déli¬ 
cats ,  pource  qu’eftant  fans  gouft  d’elle 
mefine  elle  reçoit  &  retient'  beaucoup 
mieux  le  gouft  de  fuccre  en  quelque  far¬ 
te  qu’on  la  prepare.Elle  n’cft  aum  nulle¬ 
ment  mal  aifee  à  prendre,  veu  qu'elle  n’a 
point  de  mauuais  gouft,  c’eft  pourquojr 
on  en  peut  donner  indifféremment  a 
toutes  fortesde  perfonnes  de  quelque  aa- 
ge  qu’ils  puiffent  cftre,  &  fur  tout  à  ceux 
qui  abhorrent  les  rcmedes  ordinaires, 
car  elle  purge  fort  bénignement  &  fans 
douleur.  Elle  eft  propre  fur  tout  pour  c-  * 
uacucr  la  pituite  &  les  eaux,  defopUcr  le  prop»'**” 
foye  &  la  rate ,  d’où  vient  qu’elle  guérit  duM't 
la  iailnilfe,  la  douleur  de  tefteinuetetee,  can* 
les  EfcrouUlles.lc  mal  caduc,  les  vieilles 
defluxions,  les  Gouttes ,  la  Colique  tant 
venteufe  que  graueleufc.lcs  douleurs  de 
'  matrice, 


Des  f!rejeruanfs,  Liure  /. 


jnatricc ,  d’Afthmc  ou  difficulté  d’Kalai- 

BC,  la  vieille  toux,  la  fleure ,  &  la  grofle 
vcrolle,  moyennant  que  l’on  continue 
<J’en  prendre  autant  dç  fois  qu’on  le  iu- 
çera  neceflairc.  Or  le  moyen  de  la  prcn- 
Ire  eft  tel.  Apres  auoir  premièrement 
nettoyé  la  fentine  du  corps  par  quelques 
i»  dofe  &  }yropSj&  clyfteres ,  ou  bien  aum  tiré  du 
prépara-  que  maladie  le  requetra,^ 

quelle  médecin  le  iugcra  expédient  :  qn 
pred  de  cefte  racine  bien  choifiejlc  poids 
de  demi  drachme  jjour  lesjenfaqs,  vne 
drachme  pour  les  ieunes  homes, &  pour 
les  hommes  faitsSc  les  femmes  deux  dra 
chines, qu’on  puluerife  groffierement, 
puis  on  la  fait  infufer  dans  du  vin  blanc, 
ou  dans  de  l’eau  de  fenoil,  d’ Anis,  ou  de 
canelle ,  qu’on  fait  boire  de  bon  matin: 
on  la  donne  aiilTi  bien  fouuent  auec  bon 
fiiccez  dansdu  fyrop  de  rôles  de  neufiri- 
fufionSj  demie  heure  apres  l’auoir  prife, 
on  permet  le  fommeil ,  fur  tout  à  ceux 
qui  font  fubieéls  à  vomir:&  quâd  le  me- 1 


ûicament  a  fait  fon  operation ,  on  leur  nard. 
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fait  prendre  vn  bouillon,*  on  les  traide 
comme  ceux-la  que  l’on  purge.  On  peut 
faire  auffi  de  la  mefme  poinke  des  pilu¬ 
les  grolTes  corne  vn  grain  de  Coriandre 
fec ,  qui  font  beaucoup  plus  faciles  à 
prendre  que  fon  infufion.  On  nous  ap-  Mcchoacî' 
porte  encores  du  Promontoire  de  Sain-  for“n^uUS, 
de  Helene ,  qui  eft  en  la  mefme  contrée  ble  k.  daal 
que  celuy  de  Nicaragua,  vne  autre  efpe-  gereux, 
ce  de  Mechoacan  qu’on  peut  appeller 
fauuage,qui  caufe  de  grandsSymptomes 
&  fafeheux  accidents  à  ceux  qui  en  pre- 
nent, comme  vorailfements  immodçrez, 
tranchées ,  &  flux  de  ventre ,  c’eft  pour- 
quoy  on  la  nomme  Scammonee,  mais 
perfonne  qui  en  a  vne  fois  fait  l’elfay  n’y 
veut  plus  recournerpour  la  fecondefois. 

Il  renemble  en  tout  &  par  tout  à  l’autre 
fait  de  fueilles, branches,*  racincs,horf- 
mis  qu’il  eft  beaucoup  plus  petit ,  &  que 
fa  racine  participe  d  vne  certaine  acri¬ 
monie  ,  qui  fait  qu’on  le  difeerne  aife- 
ment  d’auec  le  bon.  Nicolas  Mo- 
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n’AgallochuflîjOU  bois  d’Aloës» 
j  i’Alpalathe. 

^  ,  J  J  le  Buys,le  Gaiae. 

(■clunJs  J  l  Ij  Geneurc. 

|?=‘*  'Î“qieî4arapl..he. 
j  ileGuy  deChefne,leBoisde  CaflTe. 

J  le  Saflâfras,le  bois  Aromatic. 
l_le  Bois  pour  les  maladies  des  reins,  &:c. 


fmanifelle 
comme  les 


Les  Bois  font  les 
plus  fermes  par¬ 
ties  des  plantes, 
comme  les  os  des, 
animaux,  &font 
propres  pour  pré¬ 
parer  par  leur 
qualité,  ou 


j  froids 
1  comme  . 
Lceluy 


fdc  Cyprez. 
j  du  Lotus  arbre.  \ 

I  f  blanc. 

1  du  Santal  <  rouge. 

*1  (,  citrin,ou  jauntfi 

,  du  Tamarifc,&c. 


r  du  Larix. 

V  du  Guy  de  Chelhe. 
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_Li/ jes  Indes  &  d’Arabie,  doit  eftre  fo-  L*  pluSart  des  mieux  verfer  en  lu  ce- 

ÇUXjI  «>t.  nffanr  imtraftrp  bicrarré.  de  bonne  tmai/T/trir»  dee  fttythlrc  . 


T)ej  bois  éhetuâs,  A  ^  o  tation.  " 

^  ,T  E  bois  d’Alocs  qu’on  nous  apporte  . 

-•**^^*^*  Indes  &  d’Arabie,  doit  eftre  fo-  L*  plujpurt  des  mieux  verfe-^en  lu  ce-  j 

tin  Agallo  li<lc,pel’ant,noiraftre, bigarré,  de  bonne  gnoijfunce  des  fimples  medicumens ,  ont  ( 

çhum,X)r- odeur,adftringet  au  gouft.àüec  quelque  e^limé  iufques  tei  queU'vruy  AJpuiuthe  ^ 

laloës  ,  *  certaine  amertume, &  durer  long  temps  nejloit  autre  chofe  quvn  certain  bois  icm 
Lignum  A-  qui  ont  l’ha-  quon  apporte  àVenife,  à  Florence ,  ^ 

ParadeiS  puante  en  tienent  fbiiuent  en  leur  queiquesfois  uuffi  à  Naples,  oh  l'on  enfuit 
holtz.  bouche.Les  Parfumeurs  s’en  feruent  au  4es patenoftresou  chapelets, ^oh  quelques 
lieu  d’ences.Ses  racleures'pnfes  eu  bru-  vns  l' appellent  bois  d' Aloës ,  ét'^es  autres 
uage  du  poids  d’vne  drachme,  fortifient  Santal  iaune, combien  qu'il  n'ait  aucü  ru- 
&  delfeichent  l’eftomach  par  trop  hu-  vnde  ces  deux  bois.  Il  y  en  u 

mide,  &  font  propres  pour  les  dyfente-  encores  d'autres  qui  tienent  queievray 
ries,pleurefies,&  maladies  du  foye.Voi-  Ajfulathe',  eji  le  bois  de  l'arbre  qui  porte 
la  ce  que  les  médecins  de  Florence  ont  l’ences,^  d’autres  qui  ajfeurent  que  cefi 
recueilli  de  Diofcoride, mais  Gardas  du  ceBe  ejpeee  de  bois  d' Aloës  qu'on  apporte 
lardin  defcriuant  la  plante  d  où  Iqn  de  l'IJle  de  Rhodes, àquoy  i’acquiefce plus 
prend  ce  bois.dit  que  c’eft  vn  arbre  grad  'volontiers  qu’aux  autres  opinios  fufdttet, 

&  gros  comme  vn  oliuier ,  duquel  il  n  a  gg  hois-la  rejfemble  prefques  en 

peu  voir  les  fleurs  ni  le  fruid,  pource  touts^par  tout  au  vray  A^alathedef- 
qu’ll  n’eft  pas  leur  de  demeurer  long  crit  par  Diofc.  ^  luy  peut  bien  ejîre  fub-  . 

tempsaulieuoùilcroift,àcaufedesTi-  /Hmd. 
grès  qui  y  fréquentent  ordinairement, 

mais  qu’on  luy  en  a  apporté  de  Malaca  Pe  Bouys  eft  vne  plante  a{fc2  commu  -j-  - 
des  branches  toutes  feuillues.H  tiéc  auf-  ne  &  cognuepartout.  Elle  croift  &  fe  |u^o,latia 
fi  que  ce  bois  n’eft  point  de  bône  odeur  plaift  es  lieux  froids,  montueux,8c  à  l’a-  Buxilignû, 

.  tandis  qu’il  eft  verd,mais  feuleraét  qiûd  piic.Son  bois  eft  fi  ferré ,  fi  efpaix ,  &  fi  Al.Bucbfi 
il  eft  fec,&  qu’il  n’y  a  qle  cœur  du  bois  pefant  qu’il  ne  nage  point  fur  l’eau-,  & 
qui  fente  ainfi  bon ,  &  que  l’efcorc^  qui  n’eft  iamais  rongé  de  vers.  Et  combien 
eft  forte,efpaifîe^l’aubour,  &;  la  chair  du  que  les  anciens  n’ayent  rien-eferit  tou- 
bois  ne  jientent  prefques  rien  du  tout.  chant  fes  faculcez  &  proprietez,  fi  eft-ce 
és'mxaâity  *  On  tient  que  le  bois  nommé  Afpa-  toutesfois  que  quelques  modernes  en 
lat.Afpala.  lathe,  n’eft  point  cognu  dans  les  bouti-  font  grand  cas ,  &  opiniaftrent  que  le 
pourquoy  on  fe  fert  à  fon  def-  Buys  &  le  Gajac  ne  font  qu’vne  mefme 
i.f|aUtho.  dcceluy  d’Aloës.  Mais  Syluius  eft  plante.ee  qu’ils  prennent  par  ce  que  la 
d’opinion  toute  conti’aire,  car  il  afl'eure  decodion  du  Buys  guérit  plus  heureu- 
q.ue  ce  qu’on  appelle  Agallochum  es  fement  &  feureraent  le  mal  de  Naples, 
boutiques, eft  pluftoftle  vrayAfpalathe,  que  non  pas  celle  du  bois  faind.  le  fuis 
que  non  pas  le  bois  d’Aloës.  Lebon  bien  d’accord  auec  eux  de  la  certitude 
Afpalathe  doit  eftre  rougeaftre ,  efcor-  de  ceft  effay,  mais  re  ne  leur  accorderay 
^  cé, pefant,  condenfé  ou  ei'pais,  de  bonne  pas  pourtant, que  le  Gajac  qui  vient  des 

fenteHr,&  de  faueur  àfl'er  amcre.ll  y  en  Indes, &  le  Bouys  qui  croift  en  Italie  & 
a  d’vne  autre  forte  qui  eft  blanc,  plus  ailleurs  ,  ne  foyeat  qu’vne  mefine 
leger&fans  odeur,  duqiiel  on  ne  fait  plante.  Lignun 

prefques  point  d’eftat.  11  croift  en  Syrie,  Le  bpnGajac  qu’on  tient  pour  vne  ef-  ç^ajacuift 
&  en  l’ifle  dè‘ifhodcs,,&  eft  propre  pour  pece  d’Ebene,  doit  eftre  pelant  efpaix,  £anâum& 
efehauffer  ,  &c  reffeirer  médiocrement;  auoir  la  cœur  noir,  la  chair  &  faubour  Indiw»* 
d’où  vient  que  le  vin  où  il  a  bouilli  iuf-  iaunaftre,  l’efcorce  lilê,  &fautque  fes 
ques  à  confomption  des  deux  tiers,  eft  racleures,limeiu'es,  ou  Icieures  le  tienét 

fingulier  contre  les  vkeres  puants  de  les  vnes  aux  autres  quadon  les  a  ferrees 

la  bouche  ,  &  contre  les  vlceres  fordi-  quelque  temps  dedans  la  main  (car  on 
des, &  ram  pans  des  genitoires.  Réduit  cognoift  par  là  qu’il  eft  huileux  &  gras) 
en  forme  de  peflaire,  il  attire  l’enfant  &  que  finalesiient  il  lailTe  beaucoup 
Eors  du  corps.  Sa  decoétion  artefte  le  d’odeur, de  couleur,  &  de  gouft  en  fa  de- 
flux  de  ventre  ^  .de  fang  quand  on  la  coxfti^.ll  faut  aiiili  remarquer  que  nous 
prend  par  la  bouclre.  Diofc,&.  les  Med.  viens  de  l’efcorce  à  part  ,&  qu  on  luy 

ic  Coulongne.  fuppole  bien  fouuent  de  celle  du 


cognoift  par  là  qu’il  eft  huileux  &  gras) 
&  que  finalesiient  il  lailTe  beaucoup 
d’odeur, de  couleur,  &  de  gouft  en  fa  de- 
coxfti^.ll  faut  aiiili  remarquer  que  nous 
viens  de  l’efcorce  à  part ,  &  qu’on  luy 
fuppofe  bien  fouuent  de  celle  du  frefne, 
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pour  defcouurir  cefte  impoftute.  Il  dcf- 
feiche,  atténué  ou  fubtilife ,  mondifïe, 
fond  les  humeurs, prouogue  la  Tueur ,  & 
re/îfte  à  la  contagion  &  pourriture, d’où 
vient  qu’il  cftfort  fouuerain  contre  la 
grofle  verolle  ,  &  que  fa  dccodion  ert 
bonne  contre  les  vieux  vlceres,  &  la 
galle, pourueu  qu’on  ioignefoh  vfage  a- 
uecvnbô&couenable  régime  deviure. 

Les  Chy  iniques  reduifent  aniourd'huy 
en  eau,en  huile,&  eni’el,qu’ils  nomment 
foulplire,fel,& Mercure ,  &  s’en  feruent 
pour  guérir  la  grolTe  verole  beaucoup 
plus  feuremct  &  parfaiiftement.  les  Mé¬ 
decins  de  Florence, &  Andernac. 

!at.  L’Ebene  d’Ethyopie  e_ft  tenu  pour  le, 
ibenHS.  If  meilleur  raoyênât  qu’il  l’oit  noir,lis  co- 
Ebeno.  me  vne  corne  polie  au  tour,  qu’il  n’ait 
point  d’entrelalTeures  de  veines,  par  de- 
dans,qu’il  paroill'e  fort  cfpais  &  referré 
quand  on  le  rompt ,  qu’il  pique ,  refer¬ 
re  la  langue  quand  on  le  goufte,  & 
qu’il  rende  vne  fouëfue  odeur  fansfu- 
mee  qui  foit  fafeheufe,  lors  qu’on  le 
met  lur  vn  brader.  Il  brufle  ayfeaient 
encores  quil  foit  verd,  &  ebuppé  de 
frais,  à caufe qu’il eft fort  huilleux,  & 
quand  on  le  frotte  contre  vne  queux, 
ildeuient  roux,  àl’endroiél  feulement 
où  il  s’vfe.  Il  y  a  vne  autre  efpece  d’E- 
bene  que  l’onaporte  des  Indes,  qui  eft 
touttrauerfé  de  plufieurs  veines ,  &  bi¬ 
garré  de  taches  blanchaftres ,  mais  celuy 
d’Ethyopie  eft  fans  comparaifon  meil¬ 
leur.  Q^lqucs  impofteurs  vendent  le 
bois  d’vn  certain  arbre  efpineux  qui 
croift  es  Indes, au  lieu  du  naturel Ebene, 
mais  leur  trÔperie  eft  aifée  à  defcouurir, 
parce  que  ce  bois-la  eft  fongeux,  fe 
rompt  en  efclats  rouges, &  n’eft  ny  mor- 
dicant  au  gouft,ny  de  bonne  odeur  quad 
on  lebrufle.L’Ebene  eft  propre  pour  dif 
fiper  tout  ce  qui  ofFufque  &  empefehe  la 
veuë,pour  arrefter  les  vieilles  defluxiôs 
&  reprimer  les  puftules.  On  le  brufle  das 
vn  pot  neufjiufqucs  à  ce  qu’il  foit  réduit 
enchjrbous,puis  on  le  laue  tout  comme 
.  le  plob  bruflé ,  pour  en  compofer  vn  re- 
mede  fingulier ,  contre  les  maladies  fei- 
ches,afpretez,&  demangeaifons  des  pau 
piercs.Diofc. 

Le  bois  de  Geneure  dure  plus  de  cent 
ans  fans  fe  corrompre  ny  gafter  en  forte 
que  cefoitSt  fon  charbÔ  eftant  allumé  & 
Dië  couuett  de  fes  cèdres  ne  s'efteint  d’vn 
,  cntier.On  fait  vn  parfum  de  fon  bois 
propre  pour  chalfet  les  ferpents ,  &  des 


cendres  de  fon  efcorcc,Icfqucl!es  auec  de 
l’eau, nectoyct  les  lepres,&  autres  taches 
&  inefgalicez  du  cuir.Mathiole. 

Le  Narcaphte ,  qu’on  nous  aporte  des  Narcapfi- 
Indes ,  eft  vn  bois  qui  a  l’cfcorce  fc>rt  ef- 
paille, &  féblable  à  celle  du  Sycomore, 8c 
qui  paroift  fort  vieux,&côme  pourri.On 
le  incflc  parmi  les  parfums  à  caufe  de  la 
fouëfueté  de  fon  odeur.Sa  fumée  receuc 
par  le  bas  foulage  grandemeat  Ics-fem- 
mes  que  la  matrice'  fulfoque.Diofc. 

Le  Guy  de  foy  n’eft  point  va  arbre,  r|o{,l.it.vî- 
mais  croift  fans  racines  fur  les  branches 
des  autres  arbres  ,  où  l’on  le  void  tou-  * 

fiours  verd. Le  meilleur  eft  celuy  de  chef, 
ne,  pourueu  qu’il  foit  recent ,  de  cou¬ 
leur  cieporreau  par  dedans,  iaune  par 
dehors,  &  ne  foie  point  trop  vieux  ny 
vermolu.  Ilramollit,refoult,Si;  attire. 

Mis  en  poudre  8c  pris  en  brUuage  foula¬ 
ge  les  Epileptics. 

On  tiêc  que  le  bois  de  Cafte  des  Grecs, 
n'eft  autre  chofe  que  la  plus  grofte  canel  SsvumU*- 
le  qu’on  efcorce  &  enleue  du  tronc  des  lat^ 

gros  arbres  de  Cinamome,&n0n'pas  de 
leurs  marcs  ou  branches, Car  comme  les 
Tanneurs  font  plus  d’eftat  des  efcorces  «“iT. 
des  petits  arbres,que  110  pas  de  celles  des  Cinamo-  * 
gros,aufli  ne  faut  il  point  douter  que  rat  mum. 
plus  les  efcorces  de  Cinamome  fôt  min¬ 
ces  &  deliees,  tant  meilleures  elles  font. 

D’s.ù  vient  que  les  Roys  de  Portugal  ne 
laifTetît^ueres  tranfporter  hors  de  leur 
royaume  que  les  plus  grofles  ;  &  qu’A- 
duairetiêt  que  le  Leptocinamoirfé,c.la 
Canelle  deliée,eft  la  meilleure.  Il  faut 
doneprendre. garde  que  celle  qu’ô  nous 
apporte  foit  longue, life,de  boue  odeur, 
rouflaftre,8c  doüée  d’vne  certaine  acri¬ 
monie  qui  foit  ncantmoins  agréable  au 
gouft.lcs  Med.de  Goulongne, 

Il  n’y  a  pas  long  temps  qu’on  a  com-  Liffnuta 
mencé  d’aporter  en  Efpagne,vne  certai-  faflafranû. 
ne  efpece  de  bois  qu’on  appelle  Saftafras  en  Indien, 
qui  vient  de  la  Floride  prouince  du  nou-  Pauame, 
ueau  monde  fituée  à  1  a  hauteur  de  vingt 
8c  cinq'degrés  du  Pôle.  l’en  ay  eu  la  co-  * 
gnoillànce  par  le  moyen  d’vn  François, 
qui  me  prefthoit  8c  loüoit  grandement 
fes  vertus  merueilleufcs  contre  plu- 
fieurs  maladies  ,  comme  il  alFcrmoit 
que  luy  8c  plufieurs  autres  de  fa  nation 
auoycnt  expérimenté, apres  l’auoir  ap¬ 
pris  des  habirans  de  la  Floride.  Apres 
donc  que  les  François  furent  chaflez  de 
ceftç  prouince, les  Efpaigaol$,qui(à  cau¬ 
fe  des  maïuiaifes  vi5dcs,8c  des  eaux  crues 
dont  ils  vfoycut,  &  qu’ils  donnoyeuc 
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ordinaireiAeftt  à  î’efté ,  n’ayans  pont  ri¬ 
deaux  qiiê  fa  coûitine  du  Ciel,)furét  in- 
continét  attaquez  desmefmes  maladies 
qui  auoyent  auparauant  fort  tourmenté 
les  François ,  furent  aduercis  par  quel¬ 
ques  François  qui  elîoyenr  encor  demeu 
rez  en  ce  pays  Ia,des  grandes  propnetez 
de  ce  bois, dont  ils  vfererit;&;  recouuient 
toft  apres  tous  leur  première  faute.  Les 
Indiens  appellent  ceft  arbre  Pauame ,  & 
les  Efpaignols  à  l’imitation  des  François 
Saflafras,  mais  ie  ne  fcay  pour  quel  üib- 
ied.C’eft  vn  grand  &  gros  arbre ,  &  qui 
retire  aflez  bien  a  vn  Pin ,  qu’on  auroit 
peléj'car  il  n’a  qu’vn  feul  tronc  fort  haut 
èc  fort  droid,qui  ne  fe  charge  de  bran-- 
ches  que  vers  la  cime ,  &  eft  couuert  par 
delTus  fon  efcorce  d’vne  petite  peau  min 
ce,  deliée  ,  tirante  fur  le  gris  ou  cendré 
obfcur,  d’vn  gouft  aucunement  acre, 
mais  aromatic  ,  &  aprochant  de  ce- 
luy  du  fenoil ,  &  d’odeur  tant  agréa¬ 
ble  J  &  h  forte  qu’il  n’en  faut  que  bien 
peu  pour  parfumer  toute  vne  chambre. 
Xa  chair  ou  le.  dedans  du  bois  de  .fon 
troc,&defes  braches, eft  blafFafd,&  co¬ 
rne  grifaftre,&  n’-eftpas  d.aromatic  ny  o- 
doriferant  que  l’efcorce.  Il  a  les  feuilles 
comme, le  figuier,  qui  finifi'ent  en  trois 
angles, §c  lors  qu’elles  commencét  à  for- 
tir,elles  retirent  fort  à  celles  du  Poyrier, 
combien  qu’elles  ayent  défia  quelques 
traces  de  ces  pointes.Elles  paroifset  aulîi 
toufiours  vertes  ,  car  fi.toft.qif  il  en  tobe 
•vnejjil  enrenaifl  auflii  toft  vue  autre  enfa 
placer  elles  fôt  de  couleur  d’vn  verd  brii, 
&  de  bonne  odeur ,  fur  tout  lors  qu’elles 
font  feiches-  On  n’a  peu  encores  fçauoir 
s’il  porte  des  fleurs, &  du  fruiél.  Ses  raci¬ 
nes  ne  font  pas  fi  legeres  que  le  bois,  & 
rampent  &  s’eftendent  prcfqu’à  fleur 
de  terre ,  comme  font  aufti  celles  de 
tous  les  arbres  des  Indes, d’où  vient  que 
les  arbres  qu’on  y  apporte  d’Efpaigne, 
ne  penuent  frudifier,  fi  on  les  planté 
plus  profond  en  terre  :  leur  efcorce  eft 
aufll  grife,mais  plus  aromatique  que 
celle  de  Varbre  ,  c’eftpourquoy  la  de- 
codion  en  eft  plusodoriferante  ,  &  plus 
cxcellente.il  croift  es  lieux  mantiraes  & 
temperez',c’eft  à  dire  ny  trop  fecs  ne  trop 
humides, comme  aux  baures  de  S.  Helc- 
nc,&  de  S.Mathku,car  à  grand  peine  en 
peut  on  trouuer  ailleurs  en  toute  la  Flo¬ 
ride, mais  onen  void  là  des  forefls  tou¬ 
tes  entières  qui  rendent  vne  fi  fouëfue  o- 
dcurqnc  les  Ifpaignois  eftimoyent  de 
prime  abord  que.ee  full'cnt  des  arbres  de 


Canelle,en  quoy  ils  ne  fe  tropoyent  pas 
trop  lourdein^et,veu  que  l’efcorcc  duSaf 

wfraselt  aiilu  acte,&  odoriferate,(Sc  que 
fa  decodion  produit  femblables efFedc 
que  la  Canelle.La  racine  eft  la  meilleure 
partiede  la  plante, puis  les  brâches,&fi-  moindre'* 
nalemet  le  tronc, mais  l’efcorce  eft  beau- 
coup  pl’  excelléte  que  tout  cela.  Le  bois 
du  troc  &  des  braches  eft  chaud  &  fec  au 
fecôd  degré, l’efcôrcc  eft  va  peu  pl’  chau  tronc 
de,aprochât  fort  du  troifîemc,c5biê  que  double  de 
quelques- vns  tiênet'qu  elle  eft  chaude  à** 
la  fin  du  premier,&  feiche  au  troifiefme 
degré. Et  côbien  qu’on  ne  fe  ferueert  mé¬ 
decine  que  de  l’Elcorcc,&  du  boisde  ceft 
a*rbrc,  toutesfois  les  Indiës  appliquer  fes 

feuilles  vertes  &broyeés  deftiis  les  pla- 

yes,  &  referuent  les  feiches  à  vn  autre  v-  ' 
fage.On  faitgrâd  cas  de  fa  decoétio  con¬ 
tre  toutes  fortes  de  maladies  ,  fur  tout 
contre  les  opilations, fiebures  logues ,  & 
pour  fortifier  les  parties  interiéures.  On 
en  fait  aufli  vfer  fort  beureufement  auec 
du  fucre  à  ceux  quifont  affligez  de  deflu- 
xions  d’Afthmes ,  ou  difficulté  de  relpi- 
rer ,  &  d’autres  maladies  de  poiftrihe, 
prauenantes  d’humeurs  froids  comme 
aufti  de  douleurs  de  reins,  de  coliques 
gra,ueleufcs,&venteufes',car  elle  fait  for- 
tir  la  grauelle,dillipe  les  ventofltez,  dif- 
pofe  la  matrice  à  coheeuoir ,  prouoque 
les  mois,empefche  le  vomilfement ,  foit 
|>on  ventre, &  aide  la  digeftionr.  C’eftvn 
fouuerain  preferuatif  contre  la  pefte,  de 
porter  toufiours  vne  piece  de  ce  bois ,  & 
le  ffairer,moyemiant  qu’on  ne  mefprife 
point  les  antres ebofes  necelfaires.  Fina¬ 
lement  c’eft  vn  tres-cxcellent  remede 
contre  toutes  fortes  de  defluxions,  d’au- 
'  tant  qu’il  les  confomme  toutes  par  fa 
grande  ficcité  ,  &  ‘  médiocre  chaleur, 
mais  il  n’eft  pas  propre  pour  ceux 
qui  font  défia  débiles  &  atténuez.  Or 
le  moyen  de  préparer  fa  decoéfion ,  eft 
qu’il  faut  prendre  demioncede  faraci- 
ne  auec  fon  efcorce,  la  rompré  toute 
en. petits  efclats,  puis  la  faire  macerer, 
ou  tremper  dans  vn  pot  de  terre  neuf 
en  fix  feptiers  d’eau  ,  par  l’efpace  dé 
douze  heures,  &  faire  bouillir  le  tout 
à  petit  feu  iufqucs  à  la'  coufomption- 
dii  tiers  ,  &  finalement  la  couler  5c 
la  conferuer  dedans  vn  vaifteau  plom¬ 
bé  ou  bien  verny  par  dedans,  puis  apres 
ietrer  fur  le  marc  de  cefte  première  deco- 
éliô  ,.fix  autres  feptiers  d’eau  qu’on  fera 
bouillir  iufqucs  à  la  confôptiô  d’vn  fep- 

tier,  puis  onlacouleiatpourlebruuage  *  \ 

ordinaire.-  ^ 
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ordinaire  du  malade.  Il  faut  auüi  remar¬ 
quer  qu’on  met  plus  ou  moins  de  bois 
dans  la  decodion ,  félon  les  forces  &  le 
téperament  des  perfonnes,  car  il  en  faut 
beaucoup  moins, &  de  moins  cuitte, 
aux  bilieux, qu’aux  phlegmatiquesnnais 
on  en  fait  prendre  ordinairement  vn  de¬ 
mi  feprier  de  tiede  le  matin  ,  &  apres 
qu’on  a  fué,  l’on  change  feulement  d’ha¬ 
bits,  fans  qu’il  foit  befoin  de  fe  contenir 
au  lid.  Puis  on  difne  d’vne  demi  poulie 
bouillie  auec  quelques  raifins  fecs,  &  a- 
uellancs  rofties  :  &  fur  le  foir  on  foüppe 
deconferues  conuenables  à  la  maladie, 
fans  boire  autre  breuuage  que  de  la  fé¬ 
conde  decodion.  l’ay  appris  par  expéri¬ 
ence  4^6  l’vfagé  de  celle  decodion ,  eft 
tn  remede  nom.pareil  pour  ceux  qui  ont 
les  pieds  &les  mains  tellement  contre- 
faides  des  gouttes ,  èju’ils  ne  s’en  peuuet. 
aider:  &  qii’elle  guérit  aulTi  prompte¬ 
ment  &  feurement  le  mal  de  Naples  que 
la  decodion  de  la  Chine,  ou  du  Gajac. 
Si  l’on  mafehe  vne  piece  ou  efclat  de 
SalTafras  auec  la  dent  qui  fait  mal,  & 
qu’on  la  tienne  long  temps  delTus ,  elle 
appaifera  la  douleur.  Dauantage  fi  on  ne 
peut  ou  ne  veut  vfer  d’ vn  fl  edrciid  régi¬ 
me  de  vie,  OH  pourra  prendre  demi  once 
de  Saflafras  plus  ou  moins  félon  les  con¬ 
ditions  fufdides ,  &  apres  l’auoir  mis  en 
petits  efclats ,  &  faid  cuire  en  trois  fep- 
tiers  d’eau  iufques  à  diminution  de  la 
moitié,  vfer  fouuerit  de  cefte  decodion, 
noiiifeulemêt  à  difner,  mais  aufli  à  foup- 
per  &  fur  iour:  &  fil  le  malade  ne  fe  peut 
abftenir  de  vin,  il  en  pourra  boire  en 
meflant  de  cefte  eau  parmi,  qui  le  ren¬ 
dra  de  meilleure  odeur ,  &  plus  aggrea- 
ble  au  gouft.  Nicol.  Monard. 

Bernardin  deBurgos  excellêt  Apothi¬ 
caire  m’a  fait  voir  autresfois  vne  piece 
d  vn  certain  bois,  for»  approchât  du  Ga- 
iac,  l’efcorce  duquel  eftoit  d’odeur  &  de 
faneur  fi  aromatique  &  excellete,  qu’el¬ 
le  furpafloit  de  beaucoup  la  noix  mufea- 
de  &  fa  fleur  qu’on  nome  Macqç  ou  Ma¬ 
cis,  &  eftoit  d’odeur  plus  fou'èfue  que  la 
Candie,  &  plus  acre  &  piquate  augouft 
que  le  poiure.  Vn  certain  Marinier  re¬ 
tournât  deHauana,  aiioit  couppé  gran¬ 
de  quantité  de  ce  bois  en  vne  montagne, 
&  l’auoit  trâfporté  dans  fon  nauire  pour 
en  faire  du  feu.  D’où  nous  pouuons  re¬ 
cueillir  combien  nos  Indes  produifent 
grande  quantité  d’arbres  &  de  plan¬ 
tes  doüées  de  merueilleufes  vertus  & 
Eroprictez,  veu  que  pour  faire  du  feu. 
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l’oitfe  fcrt  d’arbres  fi  aromatiques  que 
leur  efcorce  puluerifee  peut  conforter, 

&  fortifier  le  cœur,  l’eftomach  ,  &  les 
autres  parties  dn  corps,  voire  leruirau 
lieu  des  drogues  &  cfpiceries:  qu’on  ap¬ 
porte  de  Molucques,d’Arabie,  de  Per¬ 
le.  11  n’en  faut  donc  aceufer  que  noftre 
feule  iWuchalance  &  parefté  à  lesreccr- 
cher,  veu  qu’ils  font  fi  communs  en  ces  ^ 
paysià,  qu’ils  cfoifiet  d’eux  mefmes  fur 
les  montagnes  &  lieux  deferts.  Lemef- 
me. 

On  nous  apporte  aufiî  delà  nouuelle  Onlepent 
Efpaignevn  certain  bois,  gros  &  fans  bien  appe- 
neuds,  qui  relî'emble  à  celuy  du  poyrier,  luAcvê»» 

&dontonfefert,  üyadefialongtemps  ■ 

en  ces  pays,  cotre  les  maladies  des  reins, 
&dîfficultez  d’vrine.  Et  depuis  on  a  ex-  obftruaio 
periraenté  que  fa  dccocfiô  eftfsrtfou-  nes,velNe 
ueraine  centre  les  opilations  dufoye&  Phriticum. 
de  la  râtelle,  pourueu  qu'on  la  préparé 
comme  s’enfuit-  Il  faut  liafcher  ce  bois 
à  petits  efclats  ou  couppeaux,  &  les  faire 
infuferou  tremper  dedans  de  l’eau  de 
fontaine  bône  &  bien  claire,  &  l’y  laififer 
iufques  à  ce  que  le  malade  ait  acheiié  de 
boire  l’eau.  On  luy  fuppofe  ordinaire¬ 
ment  vne  autre  efpecè  de  bpis  qui  le 
relfcmble  prefques  en  tout  &  par  tout 
horfmis  en  vertps,  mais  on  peut  defeou- 
urir  l’impofture  à  ce  que  le  vray  bois 
Nephritic, teint  &rend  l’eau  perfe  ou 
azurée  demi  heure  apres  qu’on  l’a  mife 
dédis,  encores  que  de  luy  mefroe  il  foit 
blanc,  mais  l’autre  la  rend  iaune  &  côme 
fafifranee.II  faut  vfercontinuellement  de 
cefte  eau,  tremper  le  vin,  ou  en  boire 
de  toute  puie,  &  l'on  en  receura  des  cô- 
modités  incroyables ,  car  il  opéré  fans 
efmouuoir  les  humeurs,  ne  donne  point 
de  mauuaife  faneur  à  l’eau,  &  n’eft  point 
befoing  de  garder  autre  régime  de  vi- 
ure,  qu’vn  qui  foit  médiocre  &  tempéré. 

II  eft  chaud  &  fec  au  premier  degré.  Le 
mefme. 

Des  Bois  froids. 

U  Cypt«,  qui  croift  en  abondance  en 

Cadie  comme  en  fa  terre  natale,  a  touf-  ratin  Cu- 
lours  lesfueilles  &  rinceaux  verds,  fans 
que  fon  bois  puifl'e  eftre  rongé  devers  Cipreflb. 
ni  confommé  par  fuccefiîon  de  temps 
non  plus  que  celuy  de  Cedre,  d’Ebenc, 
de  Bouys,  &  d’oiiuier:  La  vieilleflè  Sc 
le  temps  ne  luy  peut  aufifi  faire  perdre 
fa  bonne  odeur.  Matthiole. 

La  fcieure,ou  limeure  du  boisde  l*arbr^ 
de  Lotus,  infufec ,  &  cuitte  dans  de  I  eau 
fertee,  &  dônec  en  cJyftere  auec  des  hui- 
Dd  3 
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L®ti  arbo-  les  conucnables,  eft  vu  fort  fingulier  rç- 
tit  ligna,  niede  contre  la  Dyfcnterie.  Andernac. 
lii-mr.’iu  Le  Santal  croift  dans  les  grands  &  ef- 

Lac.  Santa- paifles  fnreftsdc  l’Inde  tant  Oiientalc 
lum.es  bou  qu’Occidenrale,où  l’onen  remarque  de 
trois  fortes,  entre  lefquels  le  pafle  ou  ci- 
trin  eft  le  meilleur,  puis  leblanc,  &  fina¬ 
lement  le  rouge  qui  eft  le  moindre  de 
tous  ,  &  n  eft  point  odoriférant ,  au  lieu 
que  les  deux  autres  fententfortbon.  il 
eft  froid  au  troifiefme,  &  fec  au  fécond 
degré.  Le  Rouge  particulieremét  eft  bon 
cotre  les  defluxions,  &  appliqué  âueç  du 
fuc  de  loubarbe  ou  de  Solane.il  tempere 
les  grandes  inflammatiôs,  &  appaifeles 
douleurs  des  ioinétui  es.  Le  blanc  &  le 
pafle  appliquez  furie  front  auec  de  l’eau 
rofe  appaifent  la  douleur  de  tefte.  Ils 
font  tous  finguliers  contre  les  fieures 
chaudes  &  pris  embreuuage  ils  appaifot 
les  extremes  chaleurs  d’eftomach.  Qii 
fait  des  Epithemes  compofez  de  San- 
tâulx&  d’eau  rofe , -lefquels  appliquez 
fur  la  région  de  l’eftoraach  des  febricitas 
en  temperent  les  chaleurs.Dauantageie 
Santal  ne  refiouit  pas  feulemét  le  cœur, 
mais  le  fortifie  auffi  :  c’eft  pourquoy  on 
le  mefle  parmi  les  medicamenî:s  compo¬ 
fez  contre  la  palpitation  du  cœur.  Mat- 
thiolc,  d’Auicenne. 


Le  Threjor  particutter 

Le  Tamarifc  oft  vn  arbre  alfcz  comun  ■ 
&  cogneu  de  tous.  On  fait  des  taflés  ou  f*! 
goubelets  du  bois  de  fon  tronc,  pour  U  ^ 
ratelcux  qui  en  reçoyuent  du  foulagc- 
ment  quand  ils  continuent  d’y  boire.  Scs 
cendres  font  auffi  fort  propres  pour  def. 
feichcr  tous  les  vlceres  qui  prouieniienr 
de  bruflure.  Diofe.  Serap. 


Des  TSois  (]ui  agijfent  par  leurs 
t^HaltteX^lecrenes. 

Le  Bois  de  Latix  enduit  d’Alum  ne  Laricis  ü; 
peut  en  façon  que  ce  foit  eftre  brufle'.  ce  gnum.  ’ 
qu’Aixelaus  Lieutenant  de  Mithridates  • 
a  fait  voir  par  experiéce  en.vne  tour  fea- 
ftie  de  ce  bois  ,  &  dont  il  fe  feruit  en  la 
guerre  contre  Sylla,  laquelle  ce  grand 
Capitaine  Romain  ne  peut  iamais  en¬ 
dommager  parle  feu.  Pline. 

Les  cuillieres  de  Bois  de  figuier  ont  ce-  I-ignua  fi. 
fte  particulière  propriété,  que  la  chair 
du  pot  où  l’on  les  trempe  fouuent ,  ou 
laiflé  longtemps,  en  eft  beaucoup  plus 
toft  cuitte.  Mizald. 

On  fait  des  boulettes  percées  ou  pate- 
noftres  de  Guy  de  chefnc,  lefquelles 
eftans  enfilées  &  pendues  au  col ,  chaf- 
fent  auffi  bien  l’Epilepfie  que  la  racine 
de  Piuoine  mafle ,,  ou  que  l’Efmeraudc. 
Holiiei. 
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Des  SfcQYces,  SeBion  XltJ. 

rde  Macer, 
de  Gajac, 

|_de  Tamarifc,&c. 


/premieiJ 
celles  ^ 


l^premiere,  ^ 
'  ainfi  clles^ 
font  chaudes 
au  degré  - 


On  prend! 
les  cfcorces' 
ou  des 


'Arbres  ,  & 
Arbriireauï,^, 
dont  lesvnes 


■préparent 
par  leur  qua'' 
lité 


Second  CinamomCjOU  Canelle. 

celles  ) 

(dEncens,&c. 

^Troifleme  -{le  Macis. 


[purgent  c 


S  ode  ainfiS  Thymiame,  &c. 

lelles  font  ^  Anodyncs, celles  {deFrefne,  &c. 

me  celles  {de  Suzeau. 


Fruiéls  ,  Sc  elles 
preparëtpar  leur  j 
qualité 


fchaudescom 

■première  J  me  celles  ^de  Citrons, &c. 
ainfi,  elles  s 

^^froides  {les  Calices  des  Glands,&c. 


font 


J  fecode  ainfi  elles  refer-S  ^ 

l__rent  comme  celles  ^  communes  vertes, &c. 


préparent 
ainfi  ellesfÔt  1 


.  Racines ,  dont  les! 
\vnes 


^purgent 


rr chaudesau  fécond  de-  Ç  cappres,  &c. 

,  comme  celles  C 

t,froides  au  troifiefme,  celles  {de  Mandragore,  &c. 

.  .  rd’Fzulc. 
fia  bile  &  la  pituite  \ 

1  comme  celles  Concombre  fauuage,&c^ 


— 

j  CdeSuzea 

!  les  eaux ,  celles  •< 

^  ^d’Ieble, 


Suzeau. 

&C.. 


2)es  E/cor  ces  chauâisau  premier 
degré. 

lat.  T  E  Macer  eft  vne  efcorce  roufTaftre, 

’  *  i..jefpaiire  &  fort  adftringéte  au  gonft, 
apporte  de  Barbarie.  On  en  fait 
boire  auec  bon  fuccez  contre  les  crache¬ 
ments  de  fane, Dyfenterics  &  flux  de 

ç  'entre.  Diofe. 

Ga  L’Efcorce  des  vieux  &  gros  arbres  de 
®ajac  eft  noire  ,  &  celle  des  plus  petits, 
toulTafire ,  mais  la  meilleure  de  toutes 


<eft  celle  qu’on  enleue  de  deffus  le  bois 
ai  eft  entier  &  bien  fain.  Elle  eft  douëc 
e  mefmes  propriete's  que  le  bois. 

11  faut  racler  les  efcorces  de  Tamarifc  Tarfarifei^ 
auec  vn  coufteau ,  puis  les  faire  bien  fei- 
cher ,  &  les  ferrer  dedans  des  coffrets  de  ^ 
bois,  pour  les  mieux  conferuer  tout  l’ân. 

On  en  fait  prêdre  enbrcuuage  auec  bon 
fuccez,  contre  les  crachements  defang, 
les  deuoyements  d’Eftomach ,  les  flux 
muliebres,  la  launiife,  &  les  mqrfures  du 
mufaraigne.  Leur  decoûion- faite  en  vin 
I  diminue  larate  par  trop  enfiee  &c.  Diof. 
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Des  efcorces  chaudes  au  fécond 
degré. 

Caffii  lig-  On  apportoit  anciennement  le  Cina- 
nea.es  bou  morne  ou  Canelle  par  yn  chqnin  fi  ISg 
tiques  Cl-  fj:  fafcheuxjque  les  anciens  en  pouuo- 
EnP°eTfan,  ^  aiferaét  auoiç  Içntiere  &  paï- 

Salihaca.  ’  faite  cognoillance.  De  là  efl:  venu  rju’oii 
a  côtrouué  vne  infinité  defables,  cju’j[^e 
radote  neantmoins  raconte  comnae  vé¬ 
ritables.  Et  d’autanç  queçcs  drogu<îs 
couftoyent  bien  cher,  la  conuoitife  du 

Eain ,  incitoU  les  hp^'Uines  à  les  falfificr 
:  plus  fouuent ,  &  leur  impoler  diuers 
no  ms,. comble  11  que  pour  la  pluCpart  el- 
•'  îes  fulïens  de  mellne  efpece.  C ’elb  donç 
la  grande  diftance  des  lieux, &  le  peu  de 
trartte  que  faifoyont  les  marebands  s-h 
ces  pays-la  ,  qui  a  rendu  Thiftoire  de  la 
Caflé  ou  Canelle  fi  long  temps  inco- 
gnue  aux  anciens.  Car  ceux  de  la  Chine 
l’apportoyent  en  Ormuz,  en  Arabie, 
&  la  vendoyent  à  d'autres  majfch^nds 
qui  la  conduifoyent  en  Alep,oy  font  Us 
plus  belles  foires  de  la  Syrie.  Mais  ceux 
qui  l’apportoyent  d’Alep  en  Grece,don- 
noyent  fauficment  à  entendre  qu’elle 
croiflbit  en  leur  pays ,  o.u  en  Ethiopie, 
que  les  preftres  feuls  l'y  couppoyenca- 
uec  beaucoup  de  ceremonies, &  qu’ils  la 
diuifoyent  en  trois  portions,dont  ils  en 
bailloyent  l’vne  à  Dieu ,  l’autre  au  Roy, 
&  l'autre  amt  Sacrificateurs.  Or  les  na- 
uigations  de'  nos  Pornigais  ont  defeou- 
uert  qu’il  ne  croift  point  de  Galle  ni  de 
•_  Canelle  en  l’Ethiopie  ni  en  Arabie  :  car 
bien  qu’ils  ayent  cofioyé  toute  cefte  co¬ 
lle  de  mer,  &  couru  par  terre  toute  la 
contrée  &plat  pays, ils  afièurent  toqtef- 
fois  qu’ils  n’y  en  ont  point  dcfcouuert, 
ioind  aulfi  que  lesArabes  vienent  ache¬ 
ter  aux  Indes  ce  qu’ils  appellent  Cand¬ 
ie  ,  laquelle  s’enchcrit  parmi  eux  lors 
qu’on  n’y  en  porte  plus  de  cè  pays-la. 
Qiielqu’vn  me  dira  que  la  Candlè  à  la 
venté  ne  croift  pas  en  leur  pays ,  &  qu’à 
caufe  de  cela  ils  la  vont  quérir  aux  In¬ 
des, mais  qu’il  s'y  rrouue  de  la  vraye  Caf 
le  &  du  vray  Cinamome,  &  que  peut  e- 
llre  ce  peuple  eft  fi  barbare  &  aroflier 
qu’il  n’y  prend  pas  garde  &  ne  la  remar¬ 
que  m  cognoift  point.  le  fuis  ami  de 
plufieurs  médecins  Arabc«,Turcs,&  Co- 
razones ,  qui  appellent  tous  vnanune. 
ment  la  gvofié  Canelle  ,  Calla  lignea. 
Dauantage  quelques  vns  des  noftres  ont 
voyagé  par  toute* l’Ethiopie, fousl’Egy- 


Le  y'hrefôr  parti cuJur 
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non  feulement  le  long  de  la  mer ,  mais 
auik  bien  auant  en  terre  ferme-  &  quel 
ques  autres  ont  pafié  depuis  ride  fiinà 
Thomas  ,  lufques  àSofala  ScMofanibi- 
que  ,  &  de  la  en  Goaidlautres  encor  de¬ 
puis  le  Promontoire  deBonne  Efperan' 
ce  (apres  auoir  fait  naufrage  )  iufques 
au  paysd^  Mofambique  &  de  Mdinde 
I  fi  bien  qu’ils  ont  veu  l’vne  &  l’autre  E- 
thiopie,au  defliis  &  au  delTous  de  l’Egy¬ 
pte,  Si  fi  toutesfois  ils  n’ont  defcoiiuert 
aucune  planteeb  Calfe  ou  Canelle.  Puis 
donc  que  le  mojvde  n’a, iamais  efté  tant 
cognu  comme  il  eft  âuiourd’huy,notain 
ment  desPortugats,il  n’y  apas  appaten- 
ce  que  nous  puiflîons  manger  de  dro¬ 
gues,  efpiceries  &  medicamens  fi  excel¬ 
lents  que  font  la  Caiî'e  8i  le  CinamoniQ, 
mais  que  c’eft  pliiftoft  la  grande  quantij- 
té  qu’on  nous  en  apporte,  d’où  nous 
procédé  ce  doubte:  car  il  n’y  a  pas  d’ap- 
parencef  combien  que  les  noftres  n’euf- 
lent  pas  efté  fi  curieux  que  de  s’en  enr 
querijrjque  Us  habitans  des  pays  fiifditp 
êtiftéist  voulu  celer  des  drogues  &  efpir 
ceries  tant  excçllentesimais.pluftoft  que 
comme  le  peuple  barbare  qui  hgbitç , 

1  Iftc  de  S.Laurens,monftre  incontinent 
aux  marchands  qui  y  abordent,  vn  cer* 
tainfruiéldelagrofifeur  d’vne  noifette 
à  caufe  qu’il  fént  le  Gyroffle ,  de  mefme 
les  Arabes  &  Ethiopiens  n’eulTent  pas 
celé  à  nos  Portugais  la  Caflé  &  le  Cina» 
momc,  qui  font  drogues  fi  bien-flairan- 
tes.Qr  les  Arabes,  Perfes,&  Indiens  ap¬ 
pellent  la  Caflîa  lignea, Salihaca ,  &  la 
populace  des  Indes  la  nomme  Canelle» 
ne  faifant  aucune  différence  entre  laCa,- 
nelle  &  la  Caflé.  Aufli  à  vray  dirc,il  n’y 
a  perfonne  qui  puiflé  afléurer  auoir  veu 
de  la  Caflé  differente  de  la  Canelle.  Or 
i’eftime  quant  à  môy  que  les  marchands 
de  la  Chine  font  caufe  de  cefte  diuerfité 
de  noms.  Si  de  ce  qu’on  a  appellé  la  Ca- 
nelle  du  nom  de  Caflé  Sc  Cinamome, 
car  ayans  chargé  en  leur  pays  de  l’of,  de 
la  foye,du  cuyure ,  des  porccllaines ,  du 
mufe  J  des  perles ,  &  autres  telles  mat- 
chandifes  (veu  mefmes  que  les  Annales 
de  la  ville  d’Ormuz ,  font  foy  que  iadis 
quatre  cens  nauires  de  la  Chine  y  vift- 
drenten  vne  flotte  &yprindrcnt  port) 
ils  en  vendoyent  quelques  vnes  enMa- 
laca,&  rechargeqyent  leurs.vailiéaux  de 
noix  mufeades ,  de  Sandauîx,  de  Macis 
ou  fleurs  de  mufeade-,  de  Gyrofi&es,  de 
bois  d'Alofis, qu’ils  vendoyent  derechef 


pte(quç  maintenant  on  appollcGuinec)  en  Zeilan  &  Mâlauar,  ou  pour  ne  voya- 
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ger  àvuidcjils  fe  chargèrent  de  Canelle 
de  Zeilan  qui  eft  la  meilleure, &  de  celle 
qui  n’eft  pas  ü  bonne ,  comme  aulfi  de 
celle  dcloa,  d’où  Us  apportoyent  par 
mcfme  moyen  du  poyare  &du  Carda¬ 
mome,  &  condiûfoycnt  le  tout  enOr- 
mux,  ou  bien  en  la  code  maritime  d’ A- 
rabic.Mais  comme  on  s’enqueroit  d’eux 
quelles  efpiceties  &  drogues  aromati- 

Sils  auoyent ,  &  où  il  les  auoyent 
s, ils  raeontoyêt  alors  ces  fables  que 
recite  Hérodote, afin  de  vendre  &  débi¬ 
ter  mieux  leurs  durées.  Voyans  donc  que 
la  Canelle  de  Zeilan  eftoit  differente  de 
celle  qu’ils  auoyent  prife  enMaîauar  & 
ïoa,ils  leur  impoferent  diuers  noms,cô- 
bien  qu’elles  fufl'ent  des  efcorces  de  mef 
me  efpece,n’ayans  rien  de  differen  t  q  ce 
que  la  diuerfité  du  terroir  &du  climat  a- 
iioit  caufé  de  pl’en  l’vne  qu’c  l’autre, co¬ 
rne  OH  void  que  bien  Ibuuent  vn  mefme 
fruid  dégénéré  de  fa  naturelle  ‘bôcé,ou 
bien  eft  beaucoup  meilleur  en  certaines 
cotrées  de  pays ,  félon  la  diuerfe  répera- 
ture  de  l’air  &  du  territoire.  A  caule  doc 
que  les  habitans  d’Oimuz  achetoyent 
cefte  Canelle  de  ceux  de  la  Chine, ils  l’a- 
Darchinii  pelerentDarchinijqui  fignifie  en  langue 
Peffanne ,  bois  de  la  Chine  ;  ^t  dcfpuis 
la  conduifans  en  Alexandrie  pour  la  vé- 
dre  plus  cher  aux  Grecs  qui  y  abordent 
Cinamo-  de  toutes  parts,ils  l’appelerent  Cinamo 
me.c’eft  à  dire  bois  odoriférant, comme 
^ui  diroit,Amorae  de  la  Chine.Et  quant 
a  la  Canelle  de  moindre  prix  qui  venoit 
de  Malauar  &  de  Ioa,iIs  ne  luy  changè¬ 
rent  point  le  nô  quelle  auoit  en  ce  pays- 
iranis  la,fçauoir  eft,Cais  manis,qui  vaut  autat 
**•  adiré  en  langage  deMalayo, que  bois 
doux, que  les  Grecs  en  corrÔpant  le  mot 
ont^ppelé  Caflia ,  donnans  par  ce  mo¬ 
yen  deux  noms  diuers  à  vne  mefme  cho- 
fe,Auicenne,au  liu.i.chap.  iî8.  Rhafis,& 
autres  Arabes,fe  font  feruis  du  mot  Per- 
mn  Darchini,  comme  c’eft  leur  cou- 
ftume  d’vfer  fouuent  de  dirions  Per- 
lannesrcar  on  appelle  toutes  lesfoi- 
Cruelle,  en  Arabe  Querfaa,  & 
Querfé.  Et  quant  aux  autres  noms  in- 
Uentez  par  les  Arabes,  ils  font  tous 
Corrompus  ,  comme  Darfihâhan  ,  & 
autres  Icmblables.  On  l’appelle  en  Zei- 
^urdo,  en  Malayo,  comme  ie 
ay  défia  remarqué, Cais  manis,en  Ma- 
auar  Camcaa.  Car  ce  qu’on  lit  en  Sera¬ 
is  darchini  interprété  arbre  de 

a  «me  a  cfté  inféré  &  adioufté  par  fon 
»««prctc.Au  refte  ie  prie  tous  les  mede. 
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oins  &  Apothicaires»  que  dotcfênâuat  e« 
lieu  de  Cafte, ils  ne  mettétplus  la  p^l’  vile 
Canelle, mais  la  meilleurc.puisque  nous 
en  auons  maintenant  en  telle  abondan¬ 
ce  :  pareillement  aufti  qu’ils  ne  mettent 
plus  en  leurs  compofitions  le  double  de 
Cafte  pour  le  Cinamome,combien  qu’its 
foyent  fondez  fur  l’authorité  de  Galenît 
Diofcoride.Q^lques-vns  efcriuent  que 
noftre  Canelle  n’eft  l^as  la  CafFe  des  an- 
ciens:dautant,difent-ils,qu’elle  eft  noi- 
raftre  &  sas  odeuriou  que  fi  ce  l’eft  qu’il 
la  faur  pluftoft  prédre  pour  la  faufle  Caf 
fe  de  Diof.  que  pour  la  vraye.  Il  arriuc 
auftî  quelquesfois  qu’és  Indes  mefmes, 
nous  rrduuons  de  la  Cafte  fort  mauuàife 
en  aflez  bôjie  quâtité  parmi  rautre(dau’- 
tant  qu’elle  n’aura  paseftébiê  préparée 
ou  couppée  en  bônefaifonlveu  qu’il  n’y 
a  drogue  aromatique ,  ny  efpicerie  qui 
foit  plus  fubieâ:e  à  ie  corropre  que  la  Ga 
nellcjfur  toutquad  elle  croupit  trop  16g 
têps  dans  les  nauires.Ioint  aufti  q  ce  pays 
là  eft  fort  fubieél  à  la  pourriturCj&prin*- 
cipalementés  lieux  les  plus  maritimes: 
nous  apprenons  aufti  tous  les  iours  par 
expérience, que  la  Canelle  perd  tous  les 
ans  beaucoup  de  fa  fouëfue  odeur  ,&  de 
fon  bon  gouft.Celuy  qui  voudra  fçauoir 
quelque  chofe  de  plus  particulier  de  la 
Callé,qu’il  life  l’epiftre  S.du  liu.i.de  Ma 
nard,&  les  cômentaires  de  Mathiole  fur  »,  «  -, 
les  chapitres  ii.Scij.du  liu.i.de  Diofi  où  nene7ft  k 
ils  demoftrent  par  viues  raifons  que  no-  vraye  Caflè 
ftre  Canelle  eft  la  vraye  Caft'ermais  ils  fe  &  ne  difFc. 
trompent  en  ce  qu’ils  difent,  que  le  Ci-  *■«  «en 
namome  ne  fe  trouue’point ,  veuque  la 
Cafle,le  Cinamome,&  noftre  Canelle  ne 
font  qu’vn  mefme  médicament.  Lacu- 
na  fe  vante  au  chap.  \y  du  liure  i.  d’auoir 
remarqué  dans  les  magafins  des  Indes  à 
Liibonne,toutesles  efpeces  de  Cinamo- 
ine,defcrites  par  les  anciens, mais  quant 
à  moy  ie  ne  peux  dire  que  i’çn  aye  veu 
aux  Indes  mefmcs  plus  de  deux  efpe¬ 
ces,  fçauoir  eft  celuy  qui  croift  en  Zei¬ 
lan  ,  &celuy  qui  vient  deloa,  &  Ma¬ 
labar.  Car  tout  celuy  qu’on  apporte 
en  Portugal  vient  feulement  de  Zeilan. 

Ilfe  peut  toutesfois  bien  faire  qu’il  en 
ait  remarqué  de  cinq  fortes  differentes 
en  bonté ,  mais  non  pas  de  diuerlè  efpe- 
cc.  Et  quant  à  ce  que  puis  Apres  ilad- 
ioufte  du  Cinamome  qui  fut  trouué  a- 
ucc  Marie, femme  de  Stilicon  durant  le 
Pontificat  dePauliij.  cela  fent  à  pleine 
gorge  fa  fable,  &  difeours  fait  à  plaifir. 

11  y  en  a  quelques-vns  qui  aduouent. 


Le  Threjor^dntculief 


<|UC  nous  auons  bien  le  Cinamome  mais  ny  cultiuez.Ie  ne  fçache  poirjt  qu’il  croif  la  Canell* 
aon  pas  ce  Mofylitiqueque  Diofc  au^  le  de  la  Canelle  ailleurs  qu’es  pays  fuf- eft  faumu 
«hap.13.du  liure  i.prefere  à  coûtes  les  au-  mentionnez  ,  combien  que  François  de 
tïes  fortes, &  que  Theophrafte  au  chap.  Tamara  efcriue  qu’il  fe  trouue.quelques 
5. '-du  luire  %  dèfcrit  tout  rempli  de  fois  des  lauriers  &  des  arbres  de  Cint- 

aeuds.  Mais  il  me  fcmblc  que  nous  morne  coiiuercs  du  limon  &  grauier  que 
auons  alTez  amplement  refpondu  à  l’impecnôlité  dés  vagues  de  la  mer  Ery. 
toutes  ces  obiedionSj  par  les  raifons  thrée  a  ietté  dell’us  lesbords:cequetou- 
Hiftoireou.prealleguees.  Le  Cinamome  donc  ou  tesfois  lesPoreugais  n’ont  encore  iainais 
deferiptiô  l’arbre  qni  produit  la  canelle  eft  delà  remarqué.bien  qu’ils  facct  voile  tous  les 
de  1  arbre  grandeur d’va  Oliuief, garni  de  plulieiirs  ansfurceftemer.  Et  quant  à  ce  qui  con¬ 
duit  la  Ca-  hranehes,non  cpurhees,ou  tortues, mais  cerne  l’hiftoire  des  Indes  occidentales,!! 

«elle.  prefques  toutes  droites ,  reueftues  de  n’eft  pas  vray-fembkble  qu’il  y  croifle 
feuilles  qui  relTemblent  de  couleur  à  de  la  Canelle,  veu  qu’il  y  eft  feulement 
celles  du  Laurier,  &de  forme  ou  figu-  fait  raêtion  pour  le  Cinamome  d’vnar- 
le  à  celles  du  Citronnier ,  &  non  pas  -à  bre  qui  produit  des  glands  enchalTez 
celles  de  la  flambe, comme  quelques-vns  dans  leurs  couppectes.,  comme  l’arbre 
ont  fabuleufementefcrit.  Ses  fleurs  font  qui  porte  lelicge,  &  que  le  friiiâ  du 
blanches,fonfrui(ftrond,&noir,&  pref-  vray  Cinamome,  ou  arbre  de  Canelle 
ques  delagrolTeur  d’vnc  auellane  ,  ou  produit  vnfruid  femblable  à  des  me- 
petiteoluie.  Mais  la  Canelle  n’eft  a«-  diocres  Oliues ,  ce  qui  m’induit  à  con¬ 
tre  chofe  que  1  intérieure  &  fécondé  clurre  que  ce  n’eft  pas  le  vray  Cinamo- 
efcorce  de  ceft  arbre,  car  il  a  l’efcor-  me. mais  feulement  que-Iqu’vne  de  fesef- 
ce  double  comme  celuy  qui  porte  le  peces.  Il  y  a  encores  moins  d’apparence 
liege  ,  mais  elles  ne  font  pasfi  cfpaif-  qu’il  en  croifle  en  la  Chine,  veu  qu’on 
fes  ny  manifeftement  diftinguées  l’v-  l’y  tranfportede  Malaca  auec  d’autres 
ne  de  l’autre.  On  lesen,  leue  donc  tou-  marchandifes.  l’ay  bien  aufll  oiiy  dire 
tes  deux  à  la  fois  ,  puis  on  ofte  celle  de  qu’ilcroift  grande  quantité  de  Câiielie 
deflus  comme  inutile,&  apres  auoirtail-  en  l’Ifle  de  Mindauao,&  autres  Iflescir- 
lé  l’autre  en  pièces  longues-  carrées ,  on  ,  conuoifines ,  mais  elles  font  toutes  fort 
lalaifléfeicher  à  terre  où  elle  fetortil-  efloignees  de  la  Chine.  Quelques-vns 
le  ou  replie  en  rond  comme  lî  c’eftoit  ont  eftime  qu’il  en  croiftaiiflien  Alep,& 
l’efcorce  des  branches ,  combien  qu’elle  cedautant  q'u’ily  ades  autheui's  qûi  en 
ait  efté  enleuée  de  deflus  vn  tronc  qui  font  mention  d’vne  qu’ils  appellent  Ci-  Cinâfflomâ 
-eft  quelquesfois  pins  ^ros  que  lacuiflé  namomum  Alepitinum.,.G’eftàdireCa- 
d’vu  hommc.Et  quant  àlà  couleur  de  ro-  nelle  d’Alep;mais  ils  fe  trompent  lour- 
fes  feiches,  ou  rouflaftre,elle  prouient  de  dement,  veu  qu’i]  n’y  en  croift  non  plus 
la  chaleur  temperée  du  foleil  ,  veu  que  qo’en  Efpaigne,  bien  eft  vray  qu’on  la 
celle  qui  n’a  pas  efté  bien  préparée  eft  tvanfporre  premièrement  eh  Ormuz» 
cendrée  eu  blanchaftre ,  &  celle  qui  a  eu  &  Giden  ,  &  puis  en  Alep ,  où  les  mar¬ 
ie  Ibleil  trop  ardent, eft  du  tout  noire.  chands  de  toute  l'Europe  en  font  em- 
On  peut  de  trois  en  trois  ans  ,  &  nt)n  plettede  lapins  recente:  c’cftpourquoy 
pluftoft,  enleuer  lesefcorces  de  césar-  on  l’a  apellée  du  nom  de  la  ville  où  l’on 
brcs,dontily  agrande  quantité  en  Zei-  l’achette.Et  combien  que  celle  de  Zei- 
vlan  où  la  Canelle  fouîoit  eftre  à  bon  lan  foit  tenue  pour  la  meilleure ,  on  en 
inarché,maiselley  eftbien  encherie  de-  trouue^' quelquesfois  parmi  qui  n  eft 
puis  enukon  trente  ans  en  ça,  qu’il  n’a  pas  de  grande  valeur  ,  co-mme  celle 
•efté  permis  à  perfonrie  d’en  acheter  quia  l’efcorce  plus,efpaiflé,&  n’eft  pas  fi 
qu’aux  commis  ou  fafteurs  du  Roy.  La  repliée,  à caufe  qu’elle  n’eft  pas  demel- 
Canelle  de  Malauar  ,  &  de  Iaoa,oii  laua  me  année,3c  que  tant  plus  cefte  efcorce 
n’eft  pas  fibonne  que  celle  de  Zeilan,&  eft  vicille,tant  moins  elle  vaut.  Celle  de 
prouient  d’arbres  beaucoup  plus  petits,  Malauar  eft  toute  de  fort  peu  de  va- 
combien  qu’ils  ne  foyent  pas  nyfi  bas  leur  ,  &  fi  differente  en  bonté  de 
ny  fi ‘^refles  quePline  les  deferit  au  cha.  celle  de  Zeilan  ,  qu’on  en  donne 
19.  du  Ikue  n.  &  Galcn  au  liure  r.  des  quarante  Ihires  pour  vn  cfctt  j  ^ 
l’Arbre  Antidotes  Ils  font  neantinoins  tous  fau-  qu’on  vend  le  quintal  de  celle  de  Zci- 

vjui^rodult  «âges  ,  &  croisent  tans  cftçc  ny  plantez,  lan  plu?  de  dix  oq  douze  çfeus.  X-a  ta- 
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ac  de  ccft  arbre  rend  vnc  certaine  !  contre  les  crachements  de  fang ,  en  pef- 
iLucur  qui  Camphre:  mais  faire  contre  les  flux  de  matrice  .Scea 

le  Roy  a  fait  defcncc  qu’on  ne  co^ppaft  collyre  contrôles  cicatrices,  &  vlceres 
n’incifaft  plus  d’orefenauant  ces  racines  fordides  des  yeux.  Ses  cendres  fohc 
de  crainte  que  les  arbres  n’êinouruffent.  aufli  fiiigulieres  contre  les  afp  retés  des 
On  tire  vue  eau  fort  excellente  des  fleurs  paupières,  auec  grande  demangeaifoa. 
de  ceft  arbre  auec  dés  alembics  de  verre  Diofe. 

ou  de  plomb ,  laquelle  n’eft  toutesfois  Le  Macis  n’eft  autre  chofe  que  l’ef- Mat'jMt.tae.’ 
"odeur  fi  fouëfue  que  celle  qu’on  diftil-  corce  qui  couure  les  noix  niufcadcs, 


lederefcorœ  encores  verte  &  recente: 
combien  que  Lacuna  efenue  au  chap.  iz. 
Eau  des  du  liure  uqu’on  en  tiré  feulement  des 
fleurs  &  fljurs,  Cefte  eau  ainfi  diftillee  eft  fort 
des  e*or.  ijeje  contre  plufieurs  maladies,  car 
du  S-  elle  fonifie  l’cftomach,  guérit  prorapte- 
mome,  1-  met  lesColiques  paflionsprouenates  de 
ueefesRto  caufe froide(e5me  lel’ay  fouuêt  experi- 
mertté)  embellit  le  teint,  rend  l’halaine 
de  bonne  odeu|,  &  eft  fort  propre  pour 
allaifonner  Sedower  bon  gouft  apx  vian¬ 
des,  On  tire  aulTi  vn  huile  dès  bayes  ou 
ftuiéf  du  Cinamome,  qui  retire  en  quel¬ 
que  façon  au  fuif,fe  peut  rédiger  en  maf- 
fe  commé  le  fauon,.  de  France,  &  ne  fent 
chîanK).  rie  du  tout  s’il  n’eft  efchaufféicar  alors  il 
me ,  &  fes  rend  vne  odeur  approchante  à  peu  presde 
vertus.  celle  de  iaCanelle.On  s’era  fert  contre  les 
intempéries  froides  du  ventricule  &  des 
nerfs, car  il  efehauffe,  ramollit,  refout,& 
pris  en  breuuage,  ou  appliqué  en  forme 
de  peflaire  auec  de  la  myrrhe,  il  prauoq 
les  mois,  &  l’vrine,  &  fait  fortir  l’enfant 
hors  de  la  matrice.  Ileftaufll  fouuerain 
c5tre  Icsmorfures  ou  piqueures  desbeftes 
vcninieufes.Sc  pourdifllper  les  nuagesqui 
paroiflentpar  interualles  deuât  les  yeux. 
Appliqué  auec  du  miel  il  efface  le?  letil- 
les  8c  autres  taches  du  vifage.ll  eft  bô  co¬ 
tre  les  vieilles  toux ,  defluxios,  douleurs 
de  reins ,  hydropifie  &  difficulté  d’vrine. 
On  le  mefle  ordinairemet  parmi  les  on¬ 
guents  précieux.  Diofe.  &  Guarcias  du 
.  ,  lardin. 

'S  L’Efcorcc  d’Encens  qui  eft  graffe ,  ef 

Ut.  Cm*  P^'fis.de  bonne  odeur,  life,&  fans  mem- 
*r*Thuris,  hmnes  eft  tenue  pour  la  meilleure.  On 
lafalfifie  auec  de  l’efcorce  dePin,  ou  de 
fes  pommes:  mais  le  feu  defcouur*  aife- 
mêt  cefte  irapofture ,  car  la  vraye  efeor- 
ce  d'Encens  s’allume  &  brulle  peu  à  peu 
en  rendant  vne  odeur  fort  aggreable  :  & 
l^a  falfifiee  ne  flambe  point,  maisfe  con- 
fomme  toute  en  fumeefans  parfumer 
le  lieu  où  l’on  la  fait  brufler.  Elle  a  mef- 
mes  vertus  que  l’Encens,  horfmis  qu’el- 
«c  eft  plus  forte  Scpjus  adftiingcnte.C’eft 
pourquoy  on  la  donne  en  breuuage 


comme  l’efcaille  des  noifettesi  L’Arbre 
qui  les  porte  retire  de  groftbur  &  de  ç^is  fleur 
randeur  ,  de  fueilles  au  poyrier,  te  Mufea* 
orfmis  qu’il  les  a  plus  courtes ,  &  coin-  de. 
me  rondes.  Lors  que  fon  fruiét  eft  meur, 

&  que  fa  première  cfcorce  commence 
s’ouurir  commet  celle  des  Cbaftaignes,il  comm.  de 
le  fait  fort  bon  voir  fur  les  arbres  quand  Math,  fur 
ils  en  fontjîien  chargea  ,  car  le  Macis  c|u.94. 
paroift  rouge  comme  vermillon;  mais  DiofgJ* 
quamfla  noix  eft  fciche  il  s’efparpille  5c 
deuient  rouge  iaunaftre  tirant  vn  peu  fur  ce  qu’il  y  a 
le  doré.  Ceft  arbre  croift  en  l'Ifle  de  Ban-  entre  le 
da.  On  dit  auffi  qu’il  s’en  trouue  es  Ma-  Macis  &Ie 
lucques,  mais  ils  ne  portent  non  plus  d« 
fruiét  que  ceux  qui  font  en  Zeilan.  Le 
bon  Macis  fe  vend  trois  fois  plus  çher 
que  la  Noix  mufeade  ;  mais  il  faut  bien 
prendre  garde  qu’il  foit  bien  plein ,  ef* 
paix,  de  bonne  lenteur,  &  de  faueur  vn 
peu  acre.  Il  eft  propre  pour  fortifier  l’E- 
ftomach,  &  aider  la  digeftion.  Les  Mé¬ 
decins  de  Florence,  &  Guarcias  du  Jar¬ 
din. 

^esEfcm'ces^peritiHes. 

Le  Thymiame  qu’on  nous  apporte  des 
Indes  eft  vne  elcorce  qui  retire  à  la  fé¬ 
condé  efeo^ce  du  Sycomore,  qui  rend 
vne  fort  foüëfue  odeur  quand  on  le  bru- 
fle ,  &  eft  fort  fingulierc  aux  conftri-  ^ 
étions, ou  relïcrrements  de  matricc.Dio- 
feor.  ^ 

Des  Efcorces^Anodynes, 

paifent  le* 

II  faut  faire  prouifion  d’efcorces  de  douleurs. 
Frefne,  en  les  enleuant  auec  vn  cou- 
fteau,  &  les  faifantfeieber  pour  toute 
l’annee  ,  car  elles  font  propres  pour  ap- 
paifer  les  douleurs  de  la  rate&  des 
coftés. 

Des  Efeerces  purgatiues. 

La  Seconde  efcorcc  du  Suzeau  fe  p«it 
Ee  a 


Le  Threfor  faniculier 


bien  garder  rn  an  entier  quand  on  l’a 
,  bien  fait  feicher.  Elle  purge  les  caux,& 
foulage  les  hydropiques. 

Des  efcorces  chaudes  desfruith. 

L’cfcorce  de  Citron  bien  netcoyecjfei- 
chee  à  l’ombre conferuee  dedans  des 
coffrets  de  bois,  eft  bonne  contre  les  ve¬ 
nins.  Sa  decodfion  fait  fentir  bon  l’ha- 
laiiie,  fortifie  l’eftomach.&c. 

On  prépare  &  conferue  l’efcorce  d’O- 
range  comme  celle  de  Citron. Elle  a  auf 
fi  mefmes  facultez  &  proprietez ,  mais 
elle  eft  vn  peu  plus  chaude. 

Des  efcorces  adfiringentes  des 
fiuihs. 

Les  Calices  ou  couppettes  des  glands, 
font  bonnes  contre  le  flux  muliebre ,  & 
les  crachemens  de  fang. 
latin  L’efcorce  des  Grenades ,  agglutine  & 
Mali  puni-  confolide  eii  peu  de  tenyts  les  play'fes  ré¬ 
el  cortex,  cençes.  Sa  decoârion  affermit  les  dents 
es  boutiq;.  qui  branflent,&  euerit  les  greueures.ou 
Maheortu.  Refontes  de  boytu.Diofc. 

Les  Noix  communes  cueillies  enui- 
tin  Puta-  ron  la  fin  de  May ,  &  bien  confittes  au 
men.Efpa.  fuccre  ou  au  miel,font  fort  ftomachales 
laCakara.  &  affez  plaifantes  au  gouft.  Leurs  co¬ 
quilles  bruflees  &  broyees  auec  du  vin 
&de]’huile,  entretienent  le  poil  aux 
enfans,  &  en  remplillent  lès  places  def- 
nuces  par  la  pelade. 

Des  efcorces  chaudes  des  racines. 

Capparis  L’Efeorce  du  Çapprier  eft  de  faneur 
cortex.  acre,afpre:,&  affez  amere,d  où  viet  qu’el 
le  deterge,mondifie,incife,refout  &  ref- 
ferie;  c’eft  pourquoy  auffi  elle  eft  fingu- 


liere  contre  les  enfleures  8c  durerez  de 
la  rate ,  tant  prife  au  dedans  qu’appli. 
quee  par  dehors  auec  d’autres  conuena- 
;  blés  remedes. 

Des  efcorces  froides  des  racines. 

Apres  qu’on  a  enleué  l’efcorce  des  ra-  Cortex  ra 
cmes  de  Mandragore, on  les  enfile  pour  dicis  Mani 
les  faire  feicher, &  s’en  feruir  au  befoin.  d«gor*. 
Le  vin  du  aura  trempé  cefte  efcorce  eft 
bon  pour  ceux  qui  ne  peuuent  dormir, 
ou  qui  fonrpreflez  d'extremes  douleurs 
ou  bien  aufquels  ont  veut  coupper  quel 
que  membre. 

Des  efcorces  ejuipurgentla  cholere. 

L’efcorce  d’Ezule  purge  auec  violen- 
ce  le  phlegme,  l’eau  roullè,  les  humeurs 
melancholics,  8c  autres  matières  conte¬ 
nues  dans  les  ioinélures.  On  la  peut 
donner  depuis  deux  grains  iufques  à 
fept. 

L’efcorce  du  Concombre  fauuagee-  r 
uacue  violemment  par  haut  8c  par  bas  ri$  E 
la  pituite,  8c  la  cholere  qui  eft  défia  pre-  ftris  vel  ai 
pareerelle  attire  auflï  les  ferofitez  excre-  *«• 
menteufes  Sc  vifqueufes  des  ioinélures: 
d’où  vient  qu’elle  guérit  les  gouttes ,  8c 
fur  toutes  les  feiatiques,  foit  qu*bn  l’ap¬ 
plique  en  cataplafme,  ou  qu’on  la  don¬ 
ne  par  la  bouche  ou  en  clyftere.  On  en 
peut  faire  prendre  depuis  quinze  grains 
iufques  à  demi  dtachme.Mef. 

On  fe  peut  auffi  feruir  pour  fem- 
blable  çfFcIf  des  racines  d’Ieble  8c  de 
Suzeauscar  elles  purgent(toutesfois  auec 
moins  d’effort  )  la  cholere ,  8c  la  pituite 
efpailTe  8c  vifqueufe  des  parties  eflon- 
gnees  de  l’eftoroach. 


Des 
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2)esSucT!^  SeBion  XV. 


tempérez 
fçauoir  ' 
eft  ceux 


'  deBcte. 


fLes  herbes, 

&  font  pro¬ 
pres  pour-^ 
preparerpar 
leur  qualité 


.  de  BugLofle ,  &c. 

fi.  ceux 


fehauds 
au  degré” 


,  Tntemperez 
Lcomme  les 


leSuefentoequel 
oa  tire, en  broyatj^ 
ficconcallantjou 


Ç  d’Abfinthc. 
4  de  GhoUx. 


fi.  ceux 


froidsaup-ceux 


froids  au 
[degré  \ 


^de  laRenoüee. 

l  \&rhumeur  qui  fe 

jSecrette,com-i^jj.ouue  dans  les 
’^me  celuy  J  golfes  de  la  grai- 

^ne  d’orme., 


Ç  de  Chelidoiftc 
ou  Efclairé. 

rdeFumeterre.' 

^  de  Rofes. 

J  d’Endiue. 

C  de  Violettes.' 

C  d’Ozeille. 

)  de  Laiéfue. 
^  de  Plantain, 
t  deSolane. 

r  de  Laideron. 
3  de  Pourpier. 
^  de  loubarbe. 


3.  ceux. 

,4.  ceux  {dePauot,  Scc. 


tes  Fruids,^ 
&  font  ou 


"  chauds,  comme  ceux  {de  Pommes  douces,  &c. 

C  de  Coings. 

f  froids ,  ceux  J  de  Grenades. 

^  ^  de  Berberis,  de  Ribes,  &c.’ 
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lesSemcnceJ""”'  ^medtsfemcnces  (  aeï=>wgKe.&C. 
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SuecasBe.  peut  tiier  proptemeiu  &  en  tout 

**•  temps  le  fuc  (leBettes,en  les  broyât 

&ferraat  entre  les  mains, ou  au  prelToir. 
Il  refout, nettoye,  defcharge  le  cerueau 
pat  les  aazeaux,  &  a  en  fomme  fembla- 
bles  vertus  &  proprierez  que  la  feuille 
inefme. 

Bueloffa:  BuglolTe  eft  afCez  difficile  à 

vel  buglof.  Ceux  qui  le  veulent  garder  long 

fl  fuccùs.  temps ,  le  purifient  en  le  faifant  vn  peii 
bouillir, puis  en  le  laiflant  rafleoir,  auât 
que  de  le  mettre  dans  des'  bouteilles  de 
verre,  qu’ils  acheucnt  d!emplir  d’huile. 

‘  On  tient  qu’il  fortifie  Screfiouit. 


Succus  Ab- 
finthi); 


Biaffic* 

fuccus. 


Succus  A. 
pi;. 


Calamin. 
thx  fuccus 


Succus  E 
ckij. 


Lupulifuc- 


Succus 

Mcftthæ. 


Dts [ucs  des  Herbes  cëands  m  pre¬ 
mier  degré.  ' 

Il  faut  tirer  le  fuc  d’Abfinthe  au  prin¬ 
temps  ,  ou  en  Automne,  en  broyant  & 
ferrant  fes  feuilles  entre  les  prefies,  puis 
le  faire  vn  peu  bouillir  ,  &le  laifier  re- 
pofer ,  .&  finalement  le  verfer  dans  vn 
vaifleau  de  verre  qui  ait.l’emboufcheu- 
reeftrokte,  en  mettant  par  deflusenui- 
ron  deux  doigts  de  bon  huile. Il  eft  dif¬ 
ferent  de  fon  herbe  enceqji’clle  refler- 
rè,&:  qu’il  mondifie  à  caule  de  la  confi- 
ftence  plus  liquide. 

On  peut  exprimer  le  fuc  des  choux, 
comme  des  Bettes,il  eft  purgatif, &  pris 
en  forme  de  l^och  auec  du  miel,  guérit 
rafpreté  de  l’artere  du  poulraon. 

Des  Sucs  des  herbes  chauds  au  fé¬ 
cond  degré. 

■  Le  fuc  d’ Ache ,  qu’on  tire  &  conferife 
comme  celuy  d’Abfinthe,  eft  fort  fouue- 
rain  pour  defopiler ,  &  prouoquer  les 
mois  &  l’vrine. 

On  exprime  &  garde  le  fuc  de  Cala- 
ment  corne  celuy  d’Ache.Il  eft  bon  con¬ 
tre  la  difficulté  d’halaine,la  toux  enuieil 
lie ,  l’intemperie.froide  des  vifcercs,  & 
cuit  auec  du  fuccre,  eft  fingulier  aux  ra- 
tcleux.  Anderiiatr- = 

Pour  tirer  le  fuc  dlEch'mm ,  on  verfe 
de  l’eau,  ou  quelque  autre  liqueur  de 
mefoies  vertus  par  deflus  en  le  broyant, 
puis  on  l’exprime  &  conferue  comme 
celuy  d’Abfihthei  II  eft  propre  pour  for¬ 
tifier  &  refiouïr. 

Lefue  de  Houbelon  qu’on  tire  en  A- 
uril,&  qu’6  garde  comme  celuy  d’Ache, 
eft  propre  pour  purifier  le  fang,  dcfopi- 
1er  les  vifceres,&  guérir  les  ficures  com¬ 
pliquées  ou  coinpofees. 

Le  fuc  de  M--  nihc  qu’il  faut  exprimer 
&  côfcwicr  comme  celuy  d’Ache, eft  bon 


H»  ^ 
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Le  Threfor  faniculier  ^  ^  ^ 

pour  fortifier  i’cftomach  refroidi, &  ar- 
relter  les  vomiflemens. 

Il  faut  tirer  &  garder  le  fuc  de  Rue  n 
comme  d’Abfinth.: ,  &  s’en  feruirpour  c^J* 
incifcr.les  humeursgroffiers  Scvifqueux 
pour  refoudre  ,  ouurir,  &  delTeicherjCat 
il  y  eft  beaucoup  plus  propre  que  l’her¬ 
be. Andernac. 

On  mefle  le  fuc  de  Scerdium  dâs  plu.,  scorj- 
fieuts  compofitions,  parce  qu’il  nettoye  cus.*^ 

&  dcfopile  les  vifeeres  ,  &  prouoque  les 
mois  &  l’viine.Ie  mefme. 


Des  fies  des  herbes  chauds  au  troi- 

fefme. 

On  exprime  le  fuc  des  feuilles,  tiges,  Chelideme 
&  racines  dé  l’Efelaire  au  commence-  vel  Cheli. 
ment  de  l’Eftéjpuis  on  le  purifie  &  con- 
ferue  Comme  celuy  d’Ache,  ou  bien  on 
le  fait  Teicher  à  l’ombre  pour  enformer 
destrochifques ,  il  efclaircit  &  fubtilifc 
là  veüe.Diofc. 

Des  fucs  des  he,  bes  fioicls  au. pre¬ 
mier,  degré.  ; 

Le  fuc  de  Fume-terre  qu’on  tire  en  A-  Futnâri* 
uril,ou  en  May ,  &  qu’on  garde  comme  vel  fumi- 
les  autres  dans  vu  vailfeau  daverre  qui  fucr 
ait  l’emboufeheure  eftroitte  auec  vn  peu 
d’huile  de  {fus ,  purge  la  melancholie  & 
les  ferofitez  excrementeufes. 

Le  fuc  d’Endiue  qu’5  exprime  au  prin 
temps  de  fes  feuilles  &  racines,  &  qu’on  tybi. 
conferue  comme  celuy  de  Fumeterre,eft 
fingulier  contre  les  extremes  chaleurs 
de  foyc. 

Le  fuc  qu’on  tire  des  feuilles  de  rofes  Rotamm 
pâlies  au  mois  de  May,  ou  au  cômence- 
ment  dë  Iuin,lafche  le  vêtre, fortifie  l’e- 
ftomachjtempere  les  chaleurs  de  f©ye,& 
peut  eftrc  coriferué  comme  les  autres. 

Celuy  de  violes  qu’on  exprime  en  Sucensn# 
Mars  ou  en  Auril ,  &  qu’on  garde  coin- 1»^ 
me  celuy  de  Rofcs,temperc  l’acrimonie 
de  labile,  &  les  maladies  chaudes  de  la 
poiftrine. 

Des  fucs  des  herbes  frUds  au  fécond. 

Le  fuc  d’Ozeille  qu’on  exprime  &  con- 
ferue  comme  celuy  de  Rofes,  eft  propre 
contre  les  heures  bilieufes ,  &  les  opila¬ 
tions  des  vifeeres. 

Le  fuc  du  nombril  de  Venus ,  eft  pro"  Cotyl^®' 
pre  pour  appliquer  fur  l’cftomach  par  iuccu*« 
trop  chaud, &  fur  les  eryfipeles,  on  l’ex¬ 
prime  &  conferue  auffi  comme  celuy  àc 

Le  fiicdcLaiaue  qu’on  tire& 
comme  celuy  de  Rofes, eft  bon  aux  efto-  “ 


màchs 


Tiûsprejerudtifs.  Z^'mre  I. 

loachs  bilieux,  car  il  tëpere  les  chaleurs 
ae  la  cholcre,&  prouoque  le  fommeil. 

Sacefls  Le  fuc  de  Plantain  reflerre,ratrailchTt 
PUDtagi'  efteint  toute  chaleur  contre  nature, 
gj.  On  l’exprime  Sc  conierueauili  comme 

5,  “{,7ftc  Lsolînc  des  iaidiiis  ell  propre 

,SS“pourrafralfchirAre(rerrer,&do..eftre 

tus.  gardé  comme  les  autres. 


Des  fiscs  des  herbes  froids  au  troi- 
fiefme. 

Cicerbit*  Le  fuc  de  Laideron  qu’il  faut  expri- 
fiiccas.  mer  &  coferuer  comme  celuy  de  Rôles, 
appaife  les  rofions  de  l'eftomach,  &  fait 
venir  force  laid  aux  femmes. 

,  T,  Pour  tirer  le  fuc  de  Pourpier,  on  verfe 

Luce.  l’eau  defl'us  en  le  broyant,  afin  qü’el- 
^  le  le  face  pafler  quand  on  l’exprime  :  ou 
bien  on  le  met  tout  broyé  dedans  vn  pa¬ 
nier  d’ozier ,  en  vn  lieu  froid  afin  qu’il 
dégoutté  peu  à  peu  dans  le  vailfeau  que 
on  a  mis  dellbus,  puis  on  le  garde  corne 
celuy  de  rofes.  On  en  fait  vfer  auec  fort 
heureux  fuccezaux  enfans  qui  font  tour 
mentez  8c  des  vers  8c  de  la  fiebure. 
Sqiiperui-  Lg  fuc  loubarbe  qu’on  tire  de  mef- 
uifuccus.  Pourpier, eft  fouuerain 

contre  les  eryfipeles,herpcs,8c  toutes  in¬ 
flammations. 

*Des  fines  des  herbes  froids  ^nrt. 

triefime. 

WKonrnm  H  faut  exprimer  le  fuc  de  Pauot  noir, 
uwis  nirri  feuilles,tiges  8c  racines, en  les  bro 
fuccus,'^  *  &  ferrant  entre  les  prefl'es ,  puis  le 

•  former  en  trochifques.  11  reboufehe  la 
force  de  tous  les  autres  medicamens 
parnsi  lefquels  on  le  mefle. 

^«lygoni  Le  fuc  de  la  Renotiee  pris  auec  fept 
nodi**?*'”  Poyiire  au  commecement  de 

tut.'*  f^ccez,  chaflTe  8c  guérit  la  fiebure  quar- 
tetmais  on  tient  que  pour  ceft  effed  il  la 
faut  cueillir  8c  en  tirer  le  fuc  le  ieudi, 
lors  que  la  lune  eft  au  déclin ,  d’vn  cer- 
.  t^in  liure  des  Secrets. 

foilitViu*  f  L’humeur  qu’on  trouue  dans  les  gof- 
**■>  luf-  de  l’Orme, pollit  8c  embellit  le  vi 

teni.  f*ge;8c  guérit  les  greueurcs ,  ou  defeen- 
tes  duboyau  des  enfans,  pourueu  qu’on 
leur  applique  fouuentfur  la  rompure 
«CS  linges  en  quatre  x)U  cinq  doubles 
mouillez  dedans,&  qti’on  leur  face  tou¬ 
jours  porter  vn  bon  8c  ferme  brayer. 
«vu  certain  Chirurgien. 
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CCS  en  les  cqncaflant  ou  raclant ,  8c  fei^  malorurn 
rantau  prelloir.éft  propre  pour  fortifier  dulciuiu. 
le  cœur  debile.  ^ 

Des  fines  desfiruiüs  chands. 

Le  fuc  de  Coings  qu’on  tire  comme  citoniorû 
celuy  des  Citrons ,  8c  qu’on  garde  c6me  (uccut. 
celuy  de  rofes ,  eft  propre  auec  du  miel, 
ou  du  fuccre  pour  arrefter  les  flux  de 
ventre  caufez  par  racrimonie  de  la  cho- 
lereroufié,  8c  pour  fortifier  l’eftomach. 

Le  fuc  de  Grenades  qu’on  exprime  walorum 
comme  celuy  de  Pommes  douces ,  eft  punicarû 
propre  pour  corrio-er  les  chaudes  inrem-  grana- 
peries,arrefter  les  vomiliemens ,  8c  cor- 
roborer  l’eftomach. 

Le  fuc  de  Berberis  confit  auec  du  fuc-  Berbereo- 
cre  en  forme  de  cotignat,eft  fort  agréa-  tûfuccus. 
ble  au  gouft,  8c  propre  pour  arrefter  les 
vomiliemens  8c  flux  de  ventre ,  8c  pour 
coupper  chemin  aux  defluxios  chaudes 
&  fubtiles  qui  découlent  du  cerueau. 

Andernac. 

Le  fue  de  Ribes  eft  froid,  afpre,  8c  ai-  Succhj  RL 
gret  au  gouft, d’où  vient  qu’on  Is  mefle  bts.es^ou- 
fouuent'^auec  du  lulep  rofat,  ou  violât 
pour  efteindre  l’ardeur  de  la  foif  qui  ac¬ 
compagne  les  fiebures  3rdentes>8c  pour 
arrefter  le  flux  ftomach ,  Sc  les  vomiflè-  ; 
mens  bilieux  ;  mais  il  eft  contraire  aux 
opprefflons ,  8c  maladies  froides  de  la 
poiétiûne. 


S«eiu 


Des  fines  desfirttiBs  chauds. 

Le  fue  qu’on  exprime  des  Pômes  dou-  i  les  parties  du  corps.k  meûne. 


Des  fines  chauds  des  ficmenees. 

Pour  tirer  la  crefme ,  ou  mucilage  de  SemimsLi- 
la  graine  de  Lin,on  la  fait  tremper  quel 
ue  temps  dans  de  l'eau  tiede,auant  que 
ie  l’y  faire  bouillir  8c  de  l’exprimer.El- 
le  appaife  les  douleurs  prouenantes 
d’humeurs  acres,  8c  tempère  les  inflam¬ 
mations  des  parties  externes  du  corps. 

Andern. 

On  tire  le  mucilage  de  lafemence  de  Fœnigraci 
Penugrec ,  comme  de  celle  de  lin.  Elle 
ramoUït  les  tumeurs  où  il  y  a  peu  d’in- 
flammation,  car  elle  irrite  8c  augmente 
celles  t]ui  font  fort  enflammées.  An¬ 
dernac. 

Des  fines froids  des  fiemences. 

Le  mucilage  de  lemence  d’herbe  aux  PfyMi  cre~ 
puces,  qu'on  exprime  comme  celuy  de 
la  graine  de  lin,  eft  ordinairemenr  me- 
fié  parmi  les  remedes  rafraifchiflansjcar 
il  efteint  les  inflammations  de  tomes 
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7)es  Lii^ueurs,  SeBion  XTJ I, 


fnogtafTes 
*  (jui  font 


piquides 


La  liqueur  n’eft 
autre  chofe  que  ce 
qui  découlé  ou 
procédé  de  la  pla¬ 
te  qu’on  a  incifee,,- 
ou  percee  auec  vn 
tariere.  Or  toutes 
les  liqueurs  font 


rfioMes  com-  S 
mecelles  ^  yin-aigte,&c.  ^ 

laudes  com 

^le  Sapa  ou  vin  cuit,  &c. 


gralTes 
qui  font-x 


cUaudes  com^ 
me,  i’kuile 


'd’Oliuesjd’Audlanes.ou  Noifettes, 
de  Nokjde  Lin. 
de  Bayes, de  Laurier, 
de  Sefaine,le  Balanin. 

Id’Aaeadcs 

'  ^  Camercs. 


/chaudes' 


f préparer 
&  fonfi 


folides  ,  ef- 
pailTicsou  en 
durcies ,  qui'j 
fontpropres 
(.ou  pour 


1  ;  C  l-’Amydon. 

moderemet,;Sigf„,de  ReglilTe. 
comme  ^leLycium,&c. 

,  ,  fpremier  {le  Succre,  &c. 
immodéré-  .  {le  Ladanam,&e. 

ment  au  de-J 

j  C  l’AlTa  douce. 

(,troilîefme-<  l’Alfa  fœtide, 
^  ou  puante, &C. 


Ç  l’Acacia. 

4  le  fang  de  Dragon, &c. 


^premier 
froides  j 

au  degréJ  {l’Hypocifte,  &c. 


\3uaHicfmc 

,  ,  c  l’Aloës. 
chojereN 

rouffe,  corne  ^  le  Scaratnoncc,GU  Diagredc,&c. 

L  rElatcrium.ou  fuedeCo»- 
<  combré  fauuage. 

1 10popanax,8cc. 


ria 


^purger 


^  Des  frefcYuaiîfs,  lÀure  L 

N  peut  tirer  du  Verjus  âe  toutes  for 
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raifins  auâtqu’ils  foyét  meurs 
phaciû,  Al.  ^  pour  le  garder  long  temps  fans  fel ,  il 
mettre  au  foleil  dans  vn  Caejue, 
tTcÛmo  couuert  d’vn  gros  linge, &  l'y  ^f- 

îe  Agrar.  ques  àce  que  fes  excrements  plus  fubtils 
fc  foyent  euaporez,  &  que  fa  he  foitde- 

feendue  au  fond:  car  eftant  purifié  par  ce 
moyen  on  le  peut  garder  vn  an  entier, & 
s’en  feruir  en  medecine,5c  p«ur  alfaifon 
net  les  viandes.  Il  eft  fort  bon  contre 
toutes  les  maladies  chaudes, car  il  rafraif 
chit  fort ,  &  tempere  les  inflammations 
des  parties  tant  externes, qu’interieures. 
Math. 

lat.  LeVinoulaCeruoifeouBieredontla 
putrefadion  s’eft  emparée ,  dégénéré  en 
LIUeV.  fi"  V  in-aigre  Celuy  qui  ett  fait  de  vin 
Vinagro.  gros  &  rude ,  eft  plus  aftnngent ,  celuy 
qui  eft  procédé  de  bon  vin,  plus  apéri¬ 
tif,  &  celuy  qui  eft  fait  de  Biere,  plus 
propre  pour  rafraifehir.  Toutes  lesef- 
peces  de  vin-aigre  font  de  fubftance 
niellée, fçauoir  froide  &ehaude,»&dc 
fubtiles  parties ,  mais  le  parti  du  froid, 
eft  plus  fort  que  celuy  du  chaud.  U  eft 
fec au  troifiefme  degré,  ScrelTerre  mé¬ 
diocrement,  c’eft  pourquoyil  eft  bon 
à  l’Eftomachjrefueille  &  chatouille  l’ap- 
petit,&tant  pris  en  bruuage  qu’en  par¬ 
fum  arrefte  les  flux  de  fang.  Les  viandes  | 
qu’on  fait  cuire  dans  le  vin-aigre  ar- 
reftent  aulTi  le  flux  de  ventre.  On  l’ap¬ 
plique  fur  les  playes  recentes  &  fan- 
glantes,  &fur  les  inflammations  auec 
de  la  laine  gralfe  ,  'OU  des  efponges 
qu’on  en  abreuue.  llempefche  les  de- 
Icentes  de  la  matrice ,  &  du  fondement, 
&  guérit  les  genciues  molaflcs ,  &qui 
rendent  toufiours  du  fang.  Mefli  auec 
d  autres  médicaments  conueaables  il 
arrefte  le  feu  volage,  lesylccres  ram¬ 
pants  ,  &  appliqué  chaudement  auec  du 
fouffre  appaife  les  douleurs  des  ioinéfu- 
res:  les  eiponges  abruuées  de  vin-aigre, 
&  d  huile  rolat  mellez  enfemble ,  &  po- 
fees  fur  left5t,appaifent  les  douleurs  de 
vapeur  eft  fip.^uliere  cotre  l’hy- 
dropilie,la  dureté  dVrjyé>&  les  lîfflemcts 
Éthruits  d’oreilles.Ûiftillé  tiède  dans  les 
oreilles  il  fait  mourir  les  vers  qui  y  font. 
Appliqué  chaudemeiit  auec  vne  efpon- 
ge  il  guérit  les  petites  tumeurs  chaudes, 
&  appaife  les  demangeaifons.  Il  eft  bon 
de  le  faire  tiédir  pour  en  fomenter  les 
r^orfurcs  ou  piquurcs  des  beftes  qui  iet- 
de  l’apliqnei  tout 
roid  fur  les  playes  qu’ont  faites  celles 


qui  ont  le  venin  acrc,&cljaud.  Pris  c 
bruuage  tout  chaud  ,  &  reuomi  peu  de 
temps  apres.il  eft  fingulier  contre  toutes 
foftes  de  pioifons,&  fur  tout,c6trc  le  Mc 
coniuirijou  fuc  de  Pauot  noir ,  &  contre 
la  Gigue  II  dilfoult  aufllSc  faitfortir  le 
fang  &  le  laiél  caillez  dedâs  l’Eftomach, 
fait  vomir  les  Champign6s,&  lesSang- 
fues  qu’on  a  auallé  par  mefgarde,&  ap¬ 
paife  la  toux  enuiellie ,  fi  on  le  boit  auec 
du  fel  fondu  dedas.On  en  fait  boire  auec 
bon  fuccezjà  ceux  qui  ne  peuuét  refpirer 
s’ils  n’ont  le  corps  &  le  col  droiét.  Il  ar¬ 
refte  aufli  les  defluxions  quitabent  fur 
le  gofier,eft  bon  à  la  Squinancc.aux  en¬ 
flures  delà  Luette,  &aut  douleurs  des 
dents ,  moyennant  qu’on  en  gargarife 
foiiuénr ,  &  qd’on  le  tienne  chaud  en  la 
bouché.Quâd  bn  le  mefte  auec  de  l’hui¬ 
le  rofat  pour  appaifer  les  douleurs  de 
tefte,  on  en  met  vne  demi  once  pour 
trois  onces  d’hmle.Diofc.Galen. 

Des  Liejucurs  chaudes. 

Le  vin  cuit  n’eft  autre  chofe  que  du 
Mouft  ou  vin  doux  qu’on  a  fait  bouillir  Sapa,  Aie! 
iufques  à  la  confomption  des  deux  tiers,  eefouener 
Il  deterge  mediocrement,cft  propre  aux 
maladies  de  la  poiâ:rine,&doit  eftre  mis  ^ 
en  mefme  dofe  que  le  Succre  dont  les  ^  * 
compofitions  nômeesDiacodion ,  pour 
arrefter  les  defluxions  du  cerueau. 

Le  Vin  vieil  eft  nuifible  &  cofraire  aux  oTm  otxui: 
nerfs  &  à  tous  les  sës,c6bieu  qu’il  foit  le  vittlat.  vi- 
plus  agréable  au  gouft  :  c’eft  pourquoy  anno. 
ceux  qui  font  trauaillezde  la  débilité  de 
quelque  partie  intérieure ,  s’ê  doiuct  du  vvein 
tout  abftenir,&  ceux  qui  iouiflént  d’vne  Ital.  Vina 
parfaite  faté,en  boire  vn  peu  auec  beau-  vecchio. 
coup  d’eau. Le  vin  nouueau  enfleleven»  E/pa-via» 
tre,eft  de  difficile  digeftiô ,  caufe  des  s5- 
ges  fafeheux,  &  fait  beaucoup  vriner.Cc 
luy  qui  n’eft  trop  vieil,ne  trop  nouueau, 
mais  de  moyen  aage  entre  deux  ne  caufe 
aucune  desinc6moditezfufdi(ftes,&  eft 
propre  tat  pour  les  malades  quepour  les 
fains.Leblâc  &fubtil,eft  bô  à  l’eftomach 
&  fe  diftribue  aifcmêt  par  tout  le  corps. 

Le  Noir  ou  fort  couuert ,  eft  groffier  & 
efpaix, de  difficile  digeftion  ,  &  nourrit 
bien  la  chair, mais  il  enyure.Le  Roux  ou 
Clairet  eft  de  moyenne  couleur  entre  le 
Noir  ,  Sc  le  blanc ,  &  participe  auffi  des 
proprietez  de  l’vn  &  de  l’autre.  Mais  on 
tient  leblancpour  le  meilleur  de  tous, 
foit  aux  fainSjfoit  aux  malades.  Les  vins 
different  auffi  les  vns  des  autres  en  gouft 
ou  faueurrear  le  doux  eft  de  plusgrçf- 
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fiercs  parties,  traiifpire  mal-aifement  à 
trauers  le  corps, enfle  1  Eftomach ,  trou¬ 
ble  le  ventre  comme  le  rnouft ,  mais  il 
n’enyure  pas  tanr,&  eft  propre  aux  reins 
&  à  la  Ÿcfcie.  Le  R.ufïepallc  plus  prom¬ 
ptement  par  les  conduits  de  rvrine,mais 
il  cny uré ,  &  caule  des  douleurs  de  tefte. 
Le  Verdelet  eft  fort  propre  pour  faire 
diftribuei  les  viandes  ,  pour  arrefter  les 
flux  de  ventre  8c  les  defluxions ,  mais  il 
ire  prouoque  pas  tât  l’ vriue.  Le  noimeaii 
ne  nuit  aufli  pas  beaucoup  aux  nerfs.  Le 
vin  qu’on  fai’t  d’eau  marine, eft  nuilîble 
à  l’Eftomach, prouoque  la  foif ,  offenfe 
les  nerfs, fait  bon  ventre, 8:  ne  vaut  rien 
à  ceux  qui  releuent  dp  maladie.  Levin 
cuit  qu’on  apelle  vin  de  Candie ,  eft  fait 
de  raifins  feiebez  par  lè  foleil ,  en  la  vi¬ 
gne, ou  fur  de  clayes.  Celuy  de  Falei  ne 
emporte  le  prix  par  deflus  tous  ceux  d’I¬ 
talie, car  bien  qu’il  foit  vieil, il  eft  neant- 
moîs  de  facile  digeftiÔ,refueille  &  hafte 
le  pours,rcflerrele  vétrCjSceftbo  a  1  Efto 
raach-.mais  il  eft  nuifible  à  la  vefeie  ,  Sc  à 
ceux  qui  ont  la  veüe  debile,  8c  n’eft  pas 
fain  d’ê  boire  ordinairemêt.Ceux  d’ Alba 
nie  font  doux  Sc  plus  grofliers ,  d’oùj^iet 


qu’ils  enflët  l’Eftomach.lafchét  le  vétre, 
n’aident  point  ladigefti6,n’olfencét  pas 
tant  les  nerfs, &  deuiennent  ruffes  quad 
on  les  garde  long  téps  Les  Cecubes  font 
doux, 8c  plus  grolfiers  que  ceux  d’Alba¬ 
nie, aufli  sot  ils  de  difficile  digertio,mais 
Üs  nourriflent  beaucoup, Sc  entretienent 
vne  couleur  vermeille  au  vifage.Les  Sur 
rentins  font  fort  rudes ,  c’eft  pourquoy 
ils  arteftent  les  defluxions  qui  tombent 
dans  l’EftomachjSc  les  flux  de  ventre, ne 
nuifent  pas  tant  au  cerucau,  8c  font  plus 
plaifants  au  gouft ,  8c  meilleurs  à  TEfto- 
inaclr,quand  ils  font  vieux.  L’AdrianSc 
le  Mamertin  croiflent.en  Sicile  ,  Sc  font 
aufli  grolfiers  l’vn  que  l’autre.  Ils  rcflër- 
rentmediocrement,ne  font  pas  de  bon¬ 
ne  garde, 8c  n’offencêt  pas  tant  les  nerfs, 
à  caufe  de  la  tenue  fubtilité  de  leurs  par- 
tiesi  Le  Paretypian  qu’on  apporte  du 
Sin  Adriatic  ,  eft  de  forte  odeur ,  &  plus 
fubtil ,  d:bù  vient  qu’il  trompe  les  bons 
compagnons,  qui  fe  plaifent  tellement 
aux  delkes  de  fon  gouft,  qu’ils  ne  pren- 
«entpasgarde  à  la  quantité  qu’ils  en  en¬ 
tonnent, car  il  les  tient  long  temps  yures 
&  les  e'nfepuelit  dans  vn  fommeil  fort 
profond.CcIuy  d’iftrieluy  reflémbleen 
tout  8c  par  tout  horfmis  qu'il  fait  plus  8c 
pluftoft  vîiner.  Celui  de  Chio  n’eft  pas 
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du  tout  fl  violent,  d’où  vient  qu’il  eft 
beaucoup  plus  fain  8c  meilleur  à  boire, 
car  il  nourrit  bien  le  corps, n’enyure  pas 
fl  promptement,  arrefteles  defluxions 
ôc  eft  propre  à  mefler  parmi  les  reme- 
des  pour  les  yeux.  Le  Lelbieu ,  fe  diftri- 
bue  ail'ement,  fait  bon  ventrc,8c  eft  plus 
leger  8c  fubtil  que  celuy  de  Chio.  L’E- 
phefien  ,  qu’on  apelle  aulfi  Phygelites,a 
femblables  proprietez  au  Leibien.  Le 
vin  d’Afîe  qui  croift  fur  le  mont  Tino- 
lus,&  qu’on  apelleOnofogites.caufedes 

douleurs  de  tefte ,  8c  offenfe  fort  les 
nerfs.Celuy  de  Cous, 8c  Clazomenie font 
meflez  ^uec  beaucoup  d’eau  marine 
d’où  vient  qu’ils  fc  corrôpent  ayfemenr* 
font  ennemis  des  nerfs,  engendrent  des 
ventofitez, 8c  troublent  le  ventre.  Tous 
les  vins  en  general,purs,non  brouillez, ôc 
ruffes  de  nature ,  efehauffent ,  fe  diftri- 
buent  ay fement,font  bons  à  l’Eftomach, 
excitent  rappetit,nourriflént  beaucoup, 
renforçent  la  perfonne,8c  luy  entretien¬ 
nent  bonne  couleur.il  eft  bon  auifi  d’en 
boire  quatité  quand  on  eft  empoifonné 
de  Ciguë, de  Coriandre  de  Pliarici)ni,d’I- 
xia,de  MeconiLi,de  Litharge,  d’lf,d’Aco- 
nit'de  Champignons,ou  d’autres  venins 
qui  font  mourir  la  perfonne  par  leur  ex¬ 
trême  froideur,ou  bien  en  lafaifant  par 
trop  vomir.  Ils  dilfippent  les  enflures  du 
ventre, appailent  les  rofiôs,8cdeuoyemês 
de  l’cftomach  ,  Sc  fontfinguliersà  ceux 
qui  découlent  tous  en  fueurs ,  8c  en  font 
fort  affbiblis ,  mais  il  faut  qu’ils  foyent 
vieux, 8cdc  bonne  odeur.Ceux-la  toutes- 
fois  qui  deuienent  doux  pour  auoir  efté 
gardez  lôg  têps,font  beaucoup  meilleurs 
pour  les  reins, 8c  pour  la  vefcie.On  les  a- 
plic|ue  heiueufement  furies  inflamma¬ 
tions  Sefur  les  playes  auec  de  la  laine  fur- 
ge,  comme  auffi  fur  les  vlceres  pourris, 
rampants  ,  8c  qui  font  fans  celTe  irritez 
par  des  continuelles  fluxions.  Les  blancs 
8c  verdelets, 8c  où  il  n’y  a  point  d’eau  ma 
rine  font  les  meilleurs  pour  la  boitte  des 
perfonnes  faines.  Les  noirs ,  8c  grofliers 
trauaillent  l’Eftomach, 8c  donnent  beau¬ 
coup  de  nourriture.Les  fubtils  8c  vn  peu 
ruffes  font  meilleurs  à  l'Eftomacli, 8c  tre 
nourriflent  pas  tant. Les  vieux  blancs, & 
fort  fubtils  prouoqiient  dauantage  l'vri- 
ne,mais  ils  caufent  des  douleurs  de  tefte 
Sc  offenfent  fort  les  nerfs ,  quand  on  en 

boit  en  abondance.  Ceux  de  moyen  aa- 

gecôme  depuis  fept  ans  iufques  à  deux 
font  les  meilleurs  8c  plus  fains  àboire. 

^  Et 
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Et  quant  à  la  quantité  qa’on  doit  pren- 
dre .  il  Faut  que  l’aage ,  la  faifon  ds  Tan- 
nee,raccou;l:umance,8c  la  qualité  du  vin 
y  fcruent  ds  icigle:combien  que  le  meil¬ 
leur  foit  de  n’endurer  point  la  foif,  &  ne 
boire  toutesfois  qu’aucant  qu’il  en  faut 
pour  deftraniper  les  viandes.  Toute  y- 
urongnerie  eft  fort  nuifible  ,  &  fur  tout 
quan*^  O"  abonne  &  perfeiiere,car  el- 
te  w  cou-  le  affoiblït  lesnerfs,&  iette  les  fondemés 
BRuelley-  plufieurs  grandes  inaladies.il  eft  tou- 
srongne-  boire  quelquesfois  vn  peu 

plus  que fon ordinaire,  fur  tout  apres 
qu’on  a  beu  de  l’eau  quelque  efpace  de 
temps  auparauant ,  car  le  vin  ouure  les 
pores, 5t  petits  côduits  du  corps, &  pouf¬ 
fe  du  centre  à  la  circonférence -les  hu¬ 
meurs  excrerrtenteux.  Mais  il  faut  aufti 
par  apres  boire  de  l’eau ,  car  elle  eft  l’v- 
aique  reraede  qu’il  faut  oppofer  aux  in- 
commoditez  que  pourroit  apporter  le 
trop  de  vin  qu’on  a  pris  tout  à  la  fois 
pour  fe  preferuer  de  quelque  grande 
maladie.  Diofe. 

Dts  ligueurs g’fAjfes  chaudes. 

L’huile  qu’on  tire  des  OUues  meures, 
Olcum.  A-  doit  eftrerouflàftre, put, clair, tranlparét, 
n’auoir  prelques  point  d’odeur, 
Efp.  Azey-  gouft  doux  ,  fade ,  &  comme  vn 

te.  peu  acre  fans  que  toutesfois  on  le  puifle 

cxprimer.il  faut  aulfi  qu’il  foit  rccét,  ou 
pour  le  moins  n’ait  point  efté  trop  gar- 
déjfî  ce  n’en:  qu’on  en  ait  affaire  du  vieil, 
qui  eft  plus  efpais ,  plus  chaud,  plus  acre, 
&  de  plus  forte  fenteur.  Il  efehauffe,  ra¬ 
mollit  &  lafehe  le  ventre,  appaife  les 
friflbns,rend  le  corps  plus  prompt  &  di- 
fpos  à  s’aquiter  de  fes  fonélions:  rebouf- 
chela  pointe  &  la  force  des  medicamens 
corrofifs  ,  &  pris  par  la  bouche  &  reuo- 
mi  fouuent  empefehe  l’operation  du  ve- 
«ain  qu’on  a  auallé  :  pris  par  la  bouche 
iufqucs  à  là  quantité  de  neuf  onces,auec 
def  ’eau  d’Orge ,  lafehe  benignement  le 
ventre:  &beu.;tout  chaud  du  poids  de 
trois  liures  apres  auoir  fait  bouillir  de 
la  Rue  dedans  appaife  les  trenchees  & 
douleurs  de  ventre,  &  fait  mourir  &  for- 
tir  les  vers  des  boyaux.  Ileftbonaulli 
d’en  donner  des  elyfteres  contre  l’Iliaque 
paflîon.  Le  vieil  eft  beaucoup  plus  chaud 
&  plus  refolutif  que  lenouucau:  mais  fi 
d’aduanture  oa  n’en  pouuoittecouarer' 
promptement,  il  nefaudroit  que  faire 
bouillir  du  nouueau  infques  à  ce  qu’il 
deuinft  en  confiftence  de  miel.  L’huilc 
Omphacin  qu’on  exprime  des  Oliues 


vertes,  &  non  meutes  ,  doit  cftre de  cou¬ 
leur  tirant  fur  Icverd,  de  bonne  odeur, 
fans  acrimonie,&  rude  quand  on  le  ^ou- 
fte.Il  eft  propre  à  mettre  en  plufieurs  on¬ 
guents  ,  bon  à  l’eftomach  à  caufe  de  foa 
adftridion:  ralFermit  les  genciues  quand 
on  le  tient  long  temps  en  la  bouche:  & 
arrefteles  fueuts  immodérées.  L’huilc 
que  rendent  les  Oliues  fauuagcs,  eft  fort 
adftringent,  &  peut  cftre  fubftitué fort  à 
propos  au  Rofat ,  contre  les  douleurs  de 
tefte.  Il  arrefteles  fucurs  ,  empeichelc 
poil  de  tomber, nettoye  la  tefte,guerit  la 
teigne  &  la  galle ,  &  empefehe  que  ceux 
qui  s’en  oignent  tous  les  iourS  n’ayent  fi 
toft  le  poil  blanc.  Diofcor.&  les  tned.dc 
Coulongne. 

Pour  faire  de  bon  huile  d’Amandes  Oleum 
douces,  il  en  faut  choifir  qui  foyent  bien  mygdala- 
feiches,  fraifehes  &  non  rancies,  &  apres  duL’ 
les  auoir  dcfpouillees  de  leurs  efcorces, 
les  broyer  long  temps  dans  vn  mortier,, 
puis  les  fricafler  vn  peu  dans  vne  poBlle 
en  les  arroufant  d’vn  peu  d’eau  rore,&fî- 
nalement  les  mettre  cfansde  bons  fachets 
de  toile.cntre  deux  prefl'es.  Il  adoucit  les 
afpretez  de  la  poidrine,  dù  gofîer ,  &  du 
poulmon ,  ramollit  la  feiche  dureté  des 
ioindureSjcft  bon  à  manger  parmi  d’au¬ 
tres  viandes,  eft  propre  aux  hedics ,  Sc 
phthifics,  à  caufe  qu’il  engrailTe,  accroift 
la  femcnce ,  appaife  la  toux ,  &  l’ardeur 
d’vrine ,  &  adoucit  la  douleur  des  efeor- 
cheures  de  la  vefeie,  &  des  parties  hon- 
teufes  des  femmes ,  pourueu  qu’on  y  en 
iette  fouuent  aucc  vne  Syringue.  Me- 
fiié. 

On  tire  l’huile  d’Amandes  ameres  Aiuygda; 
tout  demefmes que  celuy  des  douces,  il  larumama 
.  ouure, defopile,  diflipe  les  ventofitez,re- 9e 
mcdicàla  ftirdité  ,  &  aux  filflcmcns  & 
douleurs  d’oreilles, adoucit  la  dureté  des 
nerft ,  &  efface  lertaches  du  vifage.  Le 
mefme. 

L’huile  Balanin ,  qu’on  exprime  du  Bafanînû 
fi'uid  que  les  Arabes  appellent  Ben ,  de 
'mefme  que  celuy  d’Amandes  :  efface  & 
nettoye  toutes  taches  du  vifagc:lafchele 
ventre, mais  il  eft  contraire  à  l’eftomach, 

&  diftillé  dans  les  oreilles  aucc  de  la 
grai/fe,  il  en  diflîpeles  fifflemcors»  Sc 
béurdonnemens.  Mef 

On  peut  exprimer  fhuile  de  noix  co-  Oleum  Ni* 
muncs, comme  celuy  d’Amandesdouccs,  eupi,  ■“ 
il  diffipe  les  groflîeresvêtofitez,rcfo«tles 
tumeurs  ,  &  incorporé  anec  de  la  chaux 
laüee,guerit  la  groffe  galle, &  les  foulcu- 
res  &  piqueures  des  nerfs. Le  melinc. 
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Oleum  ex  L’huile  de  Noifcttes ,  cj^u’on  tire  coin- 
«ncllanis.  nae  celuy  d’Atnandes.eft  propre  pour  ap- 
paifer  les  douleurs  des  nerfs,  éc  des  ioiii- 
âüres.Mefué. 

On  fait  l’huile  Laurin, de  bayes  de  laii-  1 
rier  meures,  &  fraifehement  cueillies,  en 
les  broyant  &faifant  cuire  dans  vn  chau- 
deron  auec  de  reau,5c  finalement  les  fer¬ 
rant  en  vn  prefloir  plat,  &  recueillant 
l’huile  qui  nage  par  deflus  l’eau  .•  ce  qu’il 
faut  reiterer  iufques  à  deux  ou  trois  fois. 
11  eft  bon  contre  les  maladies  froides  du 
cerueaujdes  nerfs,dcs  ioiiuffures ,  de  l’E- 
ftomach,des  boyaux,  du  foye,  de  la  rate, 
des  roignons,&  de  la  matrice.Le  mefme. 
Oleû  lini.  L’huile  de  Lin,  qu’on  tire  côme  celuy 
d’Amandcs,eft  bon  cotre  les  conuulfios, 
douleurs  &duretez  des  nerfs,&  des  ioin- 
ftiiresljhaemorrhoides,  infiammations,& 
creualles  du  fondement,  &  imite  les  ver¬ 
tus  de  l’huile  camomille.  Le  mefme» 
Sefaminû  .  Apres  qu’on  a  bien  nettoyé  la  .graine 
•kum.  deSefame,0n  l’arroufe d’eau  vn  peu  fa- 
lee ,  puis  on  la  frotte  forrentre  les  deux 
mains:  on  l’arroufeencor  pour  la  fccode 
foisiurques  à  ce  qu’elle  foit  toute  mouil 
lee  ,  on  la  fait  par  aptes  fechei  &  roftir, 
puis  on  la  frotte  dis  vn  fac  de  grofle  toi¬ 
le  iufques  à  ce  qu’elle  quitte  fon  efcorce 
laquelle  on  iette  au  vent, premier  que  de 
moudre  la  feinéce,&  que  d’en  tirer  l’hui 
le  comme  des  Amandes. On  apporte  ceft 
huile  du  grand  Caire  d’Egypte  à  ’Venize, 
où  il  faut  prendre  garde  en  l’achetant 
qu’il  foit  pur,  &  non  brouillé,. car  on  le 
falfifie  fouirent  en  méfiant  parmi  de 
,.  l’huile  de  noix, &  de  Pauot,mais  ceux  qui 

s- y  entendent  defcouurent  aifementl’im 
pofture,  en  le  flairant  &  gnuftant.  Il  en- 
graiire,accroift  la  femence,  adoucit  tou- 
tes.a^retez  &  notamment  du  gofier,  ra¬ 
mollit  les  duretezi&  r^end  la  voix  argen¬ 
tine  &  claire. 

Des  Ligueurs ^ajfes  ^  froides, 

exprime  de  llifcmcnce 
■  duPauot  blanc ,  &  dn  noir ,  comme  des 
ÀmatKles  douces ,  eft  propre  pour  en- 
g^raifièr  laperfonne,adoucir  les  afpretez 
du  gofier ,  tempérer  l'ardeur  des  fieuresi 
&  proUoquer  le  fofnmeil.Mèfué. 
'■Oléum  On  tire  auflî.de  l’huile  de  la  graine  de 
Hyoïcya-  lufquiame  >  comme  de  cellès  de  Pauot; 
»inum.  pj  pçyj  feruir  contre  lesdbu-^ 

leurs  d’ordlles  ,  &  en  inefler  dans  les 
peflaircs  compo fez  pour  ramollir.  Dio- 
Icoridc. 
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Des  Ligueurs  endurcies  medio. 
erement  chaudes. 


L’Amidon  ,  qu'vn  chacun  coo-noift  af- 
fez,  &  qui  eft  fait  du  plus  beau  froment. 
dort  eftrc  léger, poly, fraifehement  fait,&  Amydïî' 
tort  blanc.Il  eft  propre  pour  adoucir  tou 
tes  duretés ,  arrefter  les  defluxions  qui 
tombent  fur  les  yeux, réprimer  les  puftu» 

les ,  incarner  les  vlceres  caueineux.  Pris 
en  bteuuage  il  arrefte  les  crachements 
de  fang ,  adoucit  les  afpretés  de  l’artcrc 
du  poulmon,&peut  eftre  méfié  parmi  du 
laia  &  d’autres  viandes.  Diofeorid.  & 

Pline. 

Le  meilleur  fuc  de  ReglilTe  vient  de  Glycyrrhi 
eandie,car  il  eft  fort  doux,  recent,  mol-  f«.«  bout! 

let, pur,tenace,fort  noir.reluifantquand 
on  l’a  rompu ,  &  fe  fond  tout ,  quelque 
temps  apres  qu’on  l’a  mis  defibus  la  lan- 
guc.il  eft  fingulier  contre  les  afpretez  & 
feicherelTes  du  gpfier ,  temperc  les  cha¬ 
leurs  de  l’eftomach.ùe  la  poiélrine:&  du 
foye:priscn  breuuage  auec  du  vin  fait.de 
raifins  cuits  au  folcil ,  guérit  lesvlceres- 
de  la  vefeie  ,  appaife  les  douleurs  des 
reins. Pris'difiTout  dedans  de  l’eau, efteint 
l’ardeur  de  la  foif ,  &  tenu  fouucnt  en  la 
bouche ,  eft  fort  propre  à  l’Eftomach. 

Diofc.&  les  med.de  Goiilongne; 

Le  Ly-cium  eft  lc  fuc  d’vn  certain  ar- lycium, a- 
bre  quicroiftaux  Indes ,  de  la  hauteur  uee  la  de- 
dîvn  Frefne,  garni  defueillés  femblablcs 
à'celles  du  Tamarifc,&  d’efpinesfôrt  poi 
gfiantes.on  tient  qu’il  fleurit  bien ,  mais  ,irc. 
qu’il  n’apporte  point  de  f  mél.  Son  bois 
'  eft  dur.efpais,  pefant,  &  ne  fe  pourrit  ia- 
mais,  feit  q  u’on  le  lai  fie  fur  la  terre  .  .oa 
qu’on  le  iette  dans  l’eau  :  d’où  vient  que 
les  Indiens  l’appellent  en  leur  langage, 
Hacchic,c.’eftàdire,bois  toufiours  viuat, . 
oud’etcrnelle  duree.  On  en  fait  des  pi- 
lonsa  eaufe  de  fa  grande  dureté  pour  bat- 
!tre  &  efcorccr  le  Ris  dis  desgiands  mor- 
'  tiers  ou  piles  de  pierre.  Or  la  maniéré  de 
tirer  ce  lue  eft  telle ,  ils  font  bouillir  les 
branches  tendres  auec  lès  fùeillcs  de  celV 
arbre  coupées  menu,  puis  les  broyent,  & 
en  forment  finalement  des  Trochifqucs,. 
auçc  de  la  farine  de  Naehani  (qui  eft  ync 
graine  noire  &  fort  menue)  &  de  lafciu- 
re  ou  raclure  d’vn  autre  bois  quicroift 

en  ce  pays-la,  &  les  font  feicher  à  l’obre,  ^ 

afin  que  leur, vertu  ne  s’exhale  par  la  clia 
leur  du  Soleil.  On  ne  luy  fubftitHc  au- 
iourd’huy  en  nos  cartiersle  fuc  duPcricly  rtif 
mcnon,ou  Ghcure.^fcuillc,mais  celuy  du  lyciu»»- 
i  Pyra- 


^es  frefiruarifs,  Liure  I. 

Pyracantha,  qui  eft  compofé  de  parties  mais  rougcaftrc  par  dedans ,  comme  fi 
diuerfes/çauoir  d’att€iiuantes,de  difcuf-  |  les  pains  elloyent  farcis  d’autre  maticie 

, - B,  ,-.a.  I  &couuertsdcSuccre  par  denfusafin  de 

tromper  les  marchands.  11  eft  aufti  le 


fiues,  dcgrofliereSj  &  d’aftringéces,  c’eft 
pourquoy  il  eft  bon  contre  les  meurtriC 
fcures,inflam  mations  de  bou(;he,vlceres 
pourris ,  oreilles  purulentes,  efcorcheu- 
xcs,  &  paronychies,  ou  panaris,  mais  cc- 
lay  des  Indes  opéré  aucc  beaucoup  plus 
d’efficace.  Il  faut  prendre  à  fon  defaut 
(  d’autant  qu’on  ne  recouure  difficilemêt 
du  vray  )le  fuc  du  Rhamne  fauuage,  ou 
bien  de  la  Renouëe.  Diofc.  les  med.  de 
Coulongne ,  &  Gardas  du  lardin. 

I}es  Liqueurs  caillées-,  chaudes  au 
premier  degré, 

Arrian  l'a-  ^e  Succrc  eft  v  ne  larme  de  certaines  ca- 
pelle  UtM  nés,  ou  pluftoft  me  liqueur  qui  remplit 
luUfui».  tellement  fes  rofeaux  qu’elle  les  fait  fen- 
Piul  d’B-  (J je  ou  eatrouurir  à  coftc ,  &  fe  caille  ou 
endurcit  par  dehors  comme  vue  gom- 
rtn,2i*x*y  tient  pluftoft  que  le  Succre  fcfait 

Pline  Sac.  de  cesrofeaux  OU  cannes  couppées  me- 
eharum,  nu,&  cuittes  dans  rn  chaudcroa,  iuf- 
«r  ^ItaK  ^  toute  c5fommee, 

Saccare.  *  &  quele^fuccre  fc  concreejOuenduiciiTc 
au  fonds  du  vaifleau,  comme  du  fel.  Le 
meilleur  eftdur,ferme,fonnc  comme  du 
bois  quand  on  frappe  fes  pains  les  vns 
contre  les  autres ,  &  toutesfois  eft  léger 
à  caufe  de  fa  ficcité,  fort  doux^  fort  blanc 
&  brillant  comme  la  neige,  &  ne  s’efmi- 
ettant  pasaifemét;  c’elVpourqüoyceluy 
de  Valence,  qui  eft  en  petits  pains  pyra¬ 
midaux  du  poids  d’vnc  liure  &  demie, 
ou  enuiron,  fe  vend  le  plus  cher  de  tous, 
&  eft  propre  à  faire  des  confitures  feiches 
mais  ne  vaut  rien  à  former  des  Penides  à 
caufe  de  fa  trop  grande  ficcité, &  qu’il 
s  efmiette  trop  facilement.  Apres  luy  viet 
celuy  de  Madère,  qu’on  nous  apporte  en 
gros  pains  en  forme  auftîde  pyramides, 
qutpefent  chafeunfix, fept,  huiél,ncuf, 
ou  dix  liures,  lequel  on  recerche  pour 
aire  des  confitures  ,  tant  pouree  qu’il  fe 
doue  a  meilleur  marché  que  pource  auf- 
“qu  il  eft  prefques  auflî  bon  que  l’au- 
trc.  Le  troifiefme  eft  bien  aflez  blanc, 
mais  il  eft  plus  gras,  &  par  confequent  à 
meUleur  marché  que  les  autres,  &  ne 
^aut  rien  a  faire  des  confitures  fciches, 
mais  leulcincm  des  Penides.  Le  Quatri- 
rtme  qu’on  apporte  des  lfles  de  Cmarie, 
ou  Portunées,  eft  auflî  blachaftre  par  de- 

du*!! ‘  ^  J  Pyramides 

poids  de  dix  ou  âouze  liures.Lc  Cin- 
dï'mS'"  appelle  Succre  de  S.Au- 
de  moindre  valeur  que  tous 
ïtes,  &  paroift  blanc,  par  dehors. 


plus  gluant  de  tous ,  &  ne  vaut  rien  à  fai¬ 
re  des  confitures  feiches,  mais  fert  feule¬ 
ment  pour  les  liquides, les  Syrops,  opia- 
tes,  conferiies  ,  &  autres  chôfes  fembla- 
bles  qui  peuuent  couurir  fes  defauts. 

Quand  il  a  fenti  !a  mer,  ou  mouillé  { car 
on  en  remplit  ordinairemét  la  chourme 
des  nauires ,  à  caufe  de  fa  pefanteur  )  il 
dégénéré  en  ce  que  nous  appelions  Su¬ 
cre  rouge  :  combien  que  quelques  vns 
tiennent  que  le  rouge  eft  l'efeume  qu’on 
ramalfc  fur  le  bon  fuccre  alors  qu’on  le 
fait  bouillir.  Le  Succre  fait  bon  ventre, 
eft  propre  à  l’Eftomach,  deterge,  refont, 
adoucit  la  bouche  ,  &  la  langue  des  fe- 
bricitats,  guérit  les  douleurs  des  reins  & 
de  la  vefeie ,  &  appliqué  par  dehors  dif- 
fipe  les  nuages  qui  paroiflent  deuant  les 
yeux.  On  met  prckjues  autant  de  Suc¬ 
cre  dans  les  Syrops  que  de  liqueur  ou  de 
fuc,  &  dans  les  Eleftuaires  ordinaire¬ 
ment,  vne  once  pour  drachme  de  pou¬ 
dre,  fi  ce  n’cft  que  la  pouflrc  foit  laLti- 
ue,  car  alors  on  metfeuremét  vne  drach¬ 
me  de  Succre  pour  5j  fi  de  poudres,  on 
en  met  peu  dans  les  Condits  quand  les 
conferiies  font  de  bonne  odeur,  &  d’a- 
uantage  quand  elles  font  acres  ou  ame- 
res,  fçnuoir  eft  ^fi,  pour  de  conferues. 

Onmefle  ^  j  defaccrepourjj  poudres 
quand  elles  font  acres  comme  celles  oû 
il  entre  du  poyure ,  du  Zingembre ,  &c. 

&  quand  elles  font  plus  douces  pour  5  j 
de  poudre,  |fi  de  fuccre.  Le  fuccre-rouge 
peut  eftre  difl'out  dans  les  Clyfteres  de¬ 
puis  P ,  iufqucs  à|ij,  ou  ^iij.  Les  méde¬ 
cins  de  Coulongne. 

Des  Liq:  turs  endurcies ,  Chaudes  m 
fécond  degré, 

te  Ladanum  eft  vne  liqueur ,  qui  fort 

comme  vne  fueur,des  fueillesde  la  feco-  . 

de  efpecede  Cifte  nommee  Ledon.  Le  n!m,  lut 
Ladanum,  &  qui  n’eft  point  falfifié  doit  Laudano, 
eftre  de  bonne  odeur,  gras,  refineux,  &  Odano, 
aife  à  ramollir,  verdaftre;  &  net  de  fable 
&  toutes  autres  ordures ,  tel  qu’eft  celuy 
qui  crqift  en  Mlle  de  Cypre.  Il  eft  pro¬ 
pre  pour  efpaifllr ,  efehaufter ,  &  ramol¬ 
lir,  d  ou  vient  qu’il  ouure  les  orifices  des 
veines:  incorporé  auec  de  la  myrrhe, 
du  vin,  &  de  l’builc  de  niyrthc,  il  em- 
pefehe  le  poil  de  tomber  ,  diftillé 
dans  les  oreilles  aucc  de  l’eau  miellcc 
Ff  J 
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ou  de  l’huile  tofat,  enappaife  les  dou- 
Icurs'.pris  en  parfûs  par  le  bas, ou  en  pef- 
faires.fait  forcir  l’arrierêfaixj&ramollit 
les  duretcz  de  la  macrice.  11  eft  propre  à 
mcfler  auec  les  medicamens  compofez 
pour  appaifer  les  douleurs  d’oreilles ,  & 
la  toux,&das  les  emplaftres  remollicifs.. 
Pris  en  bruuage  aucc  du  vin  vieil, il  ref- 
fcrte  le  ventre, &prouoque  l’vrine.Diof. 

^Des  U<ji  enrs  endure  te  s  cio  au  des  au 
tr  fjtefme. 

d-rnttvfit-  L’Afa  douce, aromatique, ou  odorate» 
Ig  {{jg  jy  Lafcr,  ou  du  S)'lphiü,ou|  la 
renal'eus  '  Cyrénaïque,  ou  pluftoft  l’Indi- 

ou  Lafèi-  ‘î'J®  noftre  têps,dont  Mefué  fait  plus 
Cyrenaicü  a  cftat  que  de  la  Cyrenaique.Les  Portu¬ 
gais  en  apportée  auiourd  nuy  grade  qui 
cité  de  l’iüe  Taprobana,  quieften  la 
mer  Indique,où  les  habitas  du  pays  l’a- 
pellent  Belzoé,&  nous,en  corrompât  ce 
moc,Belzoin,&Benzoin.  C’eft  propre¬ 
ment  la  liqueur  qui  fort  &decoule  de  la 
tige,  &  des  racines  iivcifees  de  la  plante 
nommeeLafer,  Laferpitiû,  ou  Sylphiû, 
qui  retire  à  la  ferule.  Elle  eft  acre,raor- 
dicante,  digeftiue ,  &  doit  eftre  vn  peu 
roufl’aftre,  &  nô  de  couleur  de  queiie  de 
porreau,  tranfparete,  approchante  de  la 
myrrhe, de  bône  fenteur,douce  au  gouft 
&  deuenir  aifement  blanche.  Voila  ce 
qucSykiius  a  recueilli  touchant  lefuc 
CyrenaiCjtant  deDiofe.  &  de  Gale,  que 
principalement  delà  nauigatiô  deLoys 
Romain:  mais  il  vaudroit  mieux  côfef- 
fer  que  nous  ne  voyons  plusV&  fça- 
uons  pour  tout  que  c’eft,ni  comme  font 
^Le  Lafcr,  faits  le  Lafer,  le  Laferpitiû  m ,  &  le  Syl- 
renaic'^fât  que  par  confequenc  leurs  lar- 

incognus  ^'Jics  ne  fe  troiiuent  plus,  6c  nous 

auioiir-  font  entièrement  incogniies,come  lean 
d’huy.  Langius  le  demonftre  par  viues  raifons 
en  fes  epiftres  médicinales.  L’Afe  odo¬ 
rante  ou  le  BclzoiH,  n’cftdonc  point  le 
fuc  du  Lafer,d’autant  que  félon  Aiiicen- 
ne  &  Serapion  il  ne  différé  en  rien  du 
Laferpitium  des  Grecs  :  ioind  auftî  que 
le  Lafer  eft  vne  herbe,  &  que  Louys  Ro¬ 
main  afleure  que  le  Belzoin  eft  la  gom¬ 
me  d’vn  gros  arbre.  Nous  déclarerons 
plus  amplement  ci  apres  en  la  fcdlion 
des  (Sommes,  que  c’eft  que  le  Belzoin 
des  boutiques, ou  l’Afe  douce. 
dint'Svfttt  L’Afe  fœtide  ou  puante  eft  la  larme, 
yj{,  fuccus  ou  le  fuc  d’vne  certaine  plante  eftran- 
Syriaeus,  Quelques  vns  tienent  que  c’eft  le 

Afafœtida  Sylphium  quj  croift  ep.  Medc  ,  & 


en  Syrie  ,  lequel  (comme  le  remarque 
Dxolc.  )  n’eftpas  de  fi  bonne  odeur  que 
celuy  d’ Arménie  &  de  Lybie, d’où, félon 
leur  opinion,  procédé  l’Afe  odorate  que 
ils  prenent  pour  le  Belzoin  des  bouti- 
quesrmais  ils  fe  trompent  en  tout  &  par 
tout,  comme  on  le  peut  recueillir  de  ce 
que  nous  en  auons  défia  dit  ci  defliis,  & 
de  ce  que  Galen  fubftituele  vieux  Eu¬ 
phorbe  au  Laferpitium  ,  par  où  il  mon- 
ftre  manifeftement  qu’il  eft  beaucoup 
plus  chaud,  que  le  Belzoin  dont  on  fe 
iert  es  boutiques. 

Des  liqueurs  endurcies fioides  au 
I  premier  degré. 

L’Acacia  eft  vn  fuc  qu’on  exprime  du  ...  , 
fruiâ:  d’vne  plante  efpineufe  qui  croift  A^a  « 
en  Egypte;  &  d’autant  qu’on  n'en  peut  boutiq.’diî 
recouurer  auiourd’huy  ,  nous  fouîmes  ïu'dePm 
côtrains  de  luy  fubftituer  le  fuc  de  l’Hy- 
pocifte,oulapu!pedufruiddLiSiimach,  éacU.  ^ 
oulefacdes  prunelles  qui  croiflentdâs 
les  buiflbns.IÎ  le  faut  exprimer  au  mois 
'  de  luillcc  ou  d’AouïV,&  s’en  feruir  pour 
rafrairchir,adftraindre,&repoufler. 

Le  fang  de  Dragon  d’bnt  vfoyent  lés 
anciens  n’eft  autre  chofe  que  le  vray  Cin  Draconi». 
nabre,  cjuieftvn  minerai  que  nous  ne 
cognoiflons  point  auiourd’huy.  Car  ce- 
liiy  dont  nous  nous  feruons  à  prefent, 
eft  falfific&  fophiftiqùé  auec  du  fang 
de  bouc ,  du  bol  d’Armenie  ,  du  fuc  de 
cormes  ,  &  autres  chofes  adftringentes. 

Les  médecins  def  lorence  font  mention 
de  deux  autres  fortes  de  fang  de  Dragot 
la  première  eft  celle  dot  Aloyfius  Cada- 
miifte  parle  au  chap.  4.  du  liure  i.  de  fa 
nauigation  ,  où  il  dit  qu’il  croift  des  ar¬ 
bres  fort  hauts  en  vne  certaine  Iflc  d’A¬ 
frique  appellee  Porto  famfto,  d’où  fort 
vne  larme  fort  rouge  &  de  couleur  de 
fang,traufpaiente,&  friable, ou  qui  s’ef- 
miette  aiferaent:la  fécondé  eft  le  fuc  el- 
paiflî  de  l’herbe  appellee  Achilea.ou  Sy- 
deritis.  Le  fang  de  Dragon ,  eft  propre 
comme  l’Acacic  pour  rafrâifchir,ad- 
ftraindre,&  repouuer. 

Des  liqueurs  endurcies  froides  au 
troipefme  degré. 

L’Hypocifte  fort  enuiron  la  fin  du 
printemps  des  racines  duCifte,  doàu 
la  faut  arracher  pour  la  broyer-  & 
primer  le  fuc  qu’on  fait  feichcr  au  So¬ 
leil, &  qui  a  mefracs  faculté?  6c  propri»' 
tezque  r  Acacia. 


7)  es  frefiYUc 

Annotation. 

Onrecomreaifement  duftic  de  l’Hy- 
focijîe,  car  il  s’en  trome  en  abonAance  en 
Ltalieyér principalement  à  Staples, oit  l’on 
U  denne  à  fort  bca  marché^’ amant  qui’, 
fe  trouue  grande  quantité  d’Hypocisie, 
contre  les  racines  duCiJle  femeüe  es  lieux 
fecs  él'  arides  d'alentour  de  Pu't^oüi ,  oh 
ceux  du  pays  le  cueillent  àpleins  facs,puis 
le  broyent ,  é’’  expriment  le  fuc  qu'ils 
ejpaijjijfent  ^feichent  d,  l'ombre ,  comme 
on  fait  celuy  de  l’Acacia.  §^elques  vns 
d’entre  eux  toutesfoh  laijfent  feicherl’her 
be,puis  la  pilent,  la  font  tremper  deux 
ou  trois  iours  dans  de  l’eau,^  apres  auoir 
fait  bouillir  le  tout  enfembleÿls  l’ exprimés 
fort  fy  ferme, en  coulant  la  decoSHon,  que 
ils  font  bouillir  'derechef  iufques  d  ce  quel 
le  deuiene  en  confidence  de  miel ,  ou  pltts 
ferme. 

Des  tiejueurs  endurcies  froides  au 
ejuatriefme. 

UtwiiKi,  Le  Méconium  n’eft  autre  chofe  que  le 
ht.  Papa.  fucefpailli,&  réduit  en  trochifques,que 
"'o"  ontireau  mois  deM-ay  des  feuilles  & 
'*'*'***  Pauot  noir.  On  le  difpenfe  par 

grains  feulemét,  quand  on  le  melle  par¬ 
mi  les  remedes  comp^fez  pour  appai- 
fer  les  extremes  douleurs'du  Colon  ,  ar- 
refter  la  toux  par  trop  violente, &  aiïbp- 
pir  tous  les  lens. 

latin  Le  vray  Opium  eft  ce  qui  diflille  des 
***  telles  duPauotjincifees  au  moisdcMay. 
au  fiOpiû.  Le  ^on  doit  eftre  efpaix ,  pefant ,  amer, 
blanchaftre,  endormir  par  fon  odeur,  fe 
diflbudre  ou  fondre  ailement  das  l’eau, 
«e  paroiftre  point  rude,  ne  grumeleux, 
fe  fondre  au  foleil,&mis  dedas  les  lapes 
rendre  vue  flamme  claire,&  non  oblcu- 
re  ni  fuligineufe,  &  retenir  fon  odeur 
mefme  apres  eftre  efteint.  On  le  falfifie 
auecjduglaucium.c.du  fuc  de  la  mèche, 
ou  de  la  gôme,  ou  du  fuc  de  laidue  fau- 
uagetmais  on  defcouurel’impofture  par¬ 
te  que  celuy  qui  eft  fophiftiqué  auec  du 
glauciumjiaunit  comme  le  lafFran,reau 
dans  laquelle  on  le  difl'outtceluy  qui  eft 
compofédefuc  de  laidue  fauuage ,  eft 
fans  odeur,  &  plus  rude  qu’il  ne  faut,  & 
teluy  qui  eft  falfifié  auec  de  la  gomme 
eft  trop  reluifant  ,  &  n’a  prefques  point 
de  vertu. On  le  difpenfe  par  grains  quad 
on  s  en  veut  fertir  contre  les  coliques, 
&  pour  alToppir  les  fens.Ie  m’efmerueil- 
le  de  ce  qu’on  raconte  des  Turcs  d’Afie, 
•«lui  cultiuétfqrt  fongneufemét  le  Pauot 
en  leur  Natolie  ,  qui  eft  Afie  la  mineur. 
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&  en  tirent  l’opium  qu’ils  appellent  en 
leur  langageMafftac:car  on  dit  qu’ils  en 
prenent  fort  fouuenr  de  la  grofteur  d’vn 
pois  ou  dauaiitage,non  pas  pour  fe  pro- 
uoquer  à  dorm!r,mais  pour  eftre  rendus 
par  ce  moyen  plus  hardis, Sc  prompts  au 
combat:  d’autant  que  cefte  drogue  leur 
efmeut&  trouble  tellement  le  cerueau, 
qu’ils  fe  iettent  dâs  les  périls  à  tefte  baif 
fee.Sc  fans  aucune  apprehenftô:  mais  les 
lanilfaires  le  font  plus  fouuent  que  les 
autres ,  d’autant  qu’ils  font  plus  nais.  & 
nourris  à  la  guerre,  les  Med.de  Coulon. 


Annotât. 

L’Opiudonton  fe  fert  comunement  ,Le  vray 
a  beaucoup  plus  de  raport  auec  le  Meco  Opium^eft 
nium.qu’auec  le  vray  Opiû  :  car  ils  font  Fop«®êt 
tous  deux  biê  différés  l’vn  de  l’autre,Yeu  pauTct 
que  le  meconiû(c6me  l’enfeigneDiof.)  &  le  Meco 
eft  le  fuc  qu’on  exprime  des  teftcs  &  des  niû  le  fuc. 
feuilles  du  pauot  apres  les  auoir  broy- 
ees,&  qu’on  rédigé  en  trochifques;mais 
pour  tirer  l’opiûffuyuant  la  defeription 
du  mefme  autheur  )  il  faut  incifêr  auec 
la  poipte  d’vn  coufteau,ou  tailler  en 
croix  fainéf  André ,  les  eftoiles  qui  font 
au  fommet  des  telles  des  pauots ,  apres 
que  la  rofee  en  eft  bien  toute  tombee,& 
leur  donner  aulîi  dés  legeres  taillades  de 
droiét  fil  êc  de  biais  qui  ne  pénétrent 
qu’en  la  furface  feulemét,  puis  faire  tô- 
ber  auec  le  doigt  dans  vne  coquille  la 
liqueur  qui  feraibrrie  par  ces  ouuertu- 
res,&  y  retourner  tous  les  iours  iufques 
a  ce  qu’on  voye  qu’il  n’en  forte  plus,  car 
alors  il  faudra  piler  le  tout  dans  vn  mor 
tier  pour  en  former  des  trochifqs.Mais 
les  gros  morceaux  d’opiû  que  nous  vo¬ 
yons  auiourd’huy,font  baftas  pour  nous 
faire  conieéfurer  &  cognoiftre qu’il  a  e- 
fté  tiré  par  expreirion,ou  par  decoétion: 
ioinraufti  qu’il  n’eft  point  accompagné  L’Opium 
des  marques  que  Diofeor.  luy  attribue:  dont  on  fe 
car  le  bon  &  vray  Opium  doit  eftre  con-  fert  auiour 
denfé,pefant,  amer,  alToppir  par  fon  o-  d’Auy  eft 

deur.lis  ou  poli,blanc,  non  grumeleux 

■fe  diflbudre  aiftment  dans  Teaii, s’entre-  ^uereTr^ 
tenir  &  cailler  comme  de  la  cire,quand  Opium, 
on  le  pallé,fc  fondre  au  foleil, rendre  v- 
ne  flamme  claire  ,&  non  noire  quand 
on  lebiulle,&  garder  entièrement  ùt 
première  odeur  quand  il  eft  efteint. 

Celuy  toutesfois  dont  on  vfe  ordinai¬ 
rement  eft  noitjfale,  raboteux,  plein 
des  feuilles  d’où  Ton  Ta  tiré  par  ex- 
prelfion,  ou  decoôion ,  &  outre  ce  que 
il  eft  deftitué  de  beaucoup  de  marques 
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requifes  à  fa  pcrfcdioii,  il  cft  à  craindre 
qu’5  ait  mcllé  quelque  autre  chofe  par- 
inijOUtre  le  pauot ,  y,çu  que  mcfmesdu 
temps  de  Diofc.  on  le  falfifîoit  auec  du 
Glauciû.dc  la  gome,&  du  füc  de  Laidlue 
fauuageî  &  qu’il  y  en  a  de  fi  mefchans  q 
de  inellcr  du  fiiif  parmi.  Puis  donc  qu  il 
s’y  cornet  tant  de  tromperies, il  foi-^ 

gneufement  prendre  garde  a  le  bié  choi 

fir,&  prendre  la  larme  ,  &  non  pas  le  fuc 
de  pauot ,  veu  qu’elle  cft  vn  des  princi¬ 
paux  ingrédients  du  Theriacque.  Et  fi 
d’auéture  on  en  peut  recouurcr  qui  (bit 
accompagné  de  toutes  les  marques  que 
Diofcor.luy  attribue  ,  il  ne  fe  faudra  pas 
beaucoup  fouciers’ileft  venu  deThebes 
oa  d’ailleurs;veu  que  le  pauot  qui  croift 
en  Apulie ,  qui  eft  vn  pays  fec  ,  &  où  il 
pleut  rarément ,  rend  vne  aufii  bonne 
larme  que  le  Thebain  ,  pourueu  qu’on 
foit  ibngneux  de  la  bien  recueillir  com  • 
me  l’enleigne  Diofc. 

Les  It^neurs  endurcies  qui  purgent 
lacholere  rou[fe. 


p^rt'mlkr  450 

&  fubrilife  les  fens ,  &  rend  l’cfprit  plas~  ^ 

vif,&  prompt  à  comprendre.  Il  e(V  aufii 
propre  au  foycj&guerit  la  iaunHre,mais 
il  eft  contraire  aux  hemorrhoides,&  au¬ 
tres  maladies  du  fondement.  Mefué  & 
les  Médecins  de  Florence. 

La  Manne  eft  vne  rofee  qui  tombe  de 
l’air  fur  les  arbres,  fur  les  herbes,  ûjr  les  j  *j‘®f**V 
pierres  &  la  terre, où  elle  s’efpaifilt,  &  fe 
cueille  en  petis  grains.  On  préféré  celle  Aèriul^^ 
de  Calabre  à  toutes  les  autres,  fur  tout  fi  ^out.uaa. 
elle  a  efté  recueillie  defius  les  feuilles 
des  arbres.Il  eft  aifé  de  la  difeerner  d’a- 
ucc  les  autres  cfpeces  de  Manne ,  parce  le  Saliwo 
qu’elle  a  les  grains  fort  petis ,  lîlancsj  Syderam, 
tranfparents,feniblables  à  ceux  du  ma- 
ftic,&  doux  &  plaifans  au  gouft.  Celles 
qu’on  amafl'e  fur  les  branches,  &  fur  les 
pierres,iie  font  pas  fi  bonnes ,  mais  plus 
groflicres ,  moins  pures,  &  de  couleur 
plus  obfcure.  On  ne  fait  pas  moins  d’e- 
ftat  de  celle  de  Syrie,  quand  elle  eft  bien 
greuelee,  approchante  du  maftic,recen- 
te  &  fort  douce  au  gouft.  Quand  elle  a 
efté  trop  gardee,elle  reffemble  aux  fioc- 
quets  du  BombaXjOU  Cpttonniere,&  eft 
creufe  par  dedans.  Quelques  affron¬ 
teurs  la  falfifient  auec  de  l’Amydon,  du 
fuccre,du  fenc  ,  &  autres  chofes  fembla- 
bles,&  la  colorent  auec  du  fâffran,ou  de 
la  fleur  dti  Carthamc:  mais  le  gouft  def- 
couure  aifement  la  tromperie,  ioint  auf 
fi  qu’elle  fe  ramollit,  &  difi’out  auec  le 
temps.  Il  la  faut  amafi'er  au  mois  de 
May,  &  ne  la  gard«r  point"^us  d’vn  an, 
en  la  tenant  dans  vn  vaifleau  bien  c- 
ftouppé.On  en  peut  donner  depuis  5vj. 
iufques  à  5  xv.  Elle  eft  temperee,  ou  le 
moins  du  monde  plus  chaude;  d’eu  viét 
qu’elle  adoucit,  Senettoye  le  gofierSc 
l’cftomach  ,  eftanchcla  foif,  &  purge  la 
cholere  rouffe.Et  d’autant  qu’elle  purge 
fort  lentement ,  on  a  de  cooftume  d  ha- 
fter  fan  operation ,  cnluy  afl'ociantdu 
Thym  &  de  l’Hyfiope. Quand  on  la  mé¬ 
fié  parmi  d’autres  medicamens  plus  vio 
lents,  elle  les  fait  operer  plus  heureufe- 
ment,  d’autant  que  par  fa  douce  faueur 
elle  les  rendbeaücoup  plus  amis  de  na¬ 
ture.,;  C’eft  pourquoy  Galen  veut  qu  on 
en  rnefle  auec  le  Scammonce ,  ce  que  ks 
modernes  doiuent  non  feulemët  $prou- 
uer,  &  imiter,  mais  en  accompagner 
aufli  le  Turbith  ,  &  autres  fcmblables. 

Mefué,  &  les  Médecins  de  Florence. 

Le  miel  d’Air ,  qu’on  appelleManne, 
peut  feruir  d’aliment  St  de  incdicamcn 
tout  enfembleicar  il  nourrit ,  mais  non 


lat.  &  L’Aloës  cft  afléz  côraû  &  cognu  poul¬ 
es  boutiq.  le  fuc  d’vne  plante  de  mefmenô.  Diofc. 
Aloë,  r’eft  fait  mention  de  deux  fortes,  dot  l’vn 
le  nom  de  (rraueleux,&;  fëble  eftre  la  lie  du  plus 
&duftic!'’  pur°  5c  l’autrç  eft  concret  &  caillé  c5me 
vn  foyCjd’où  vient  auflî  qu’on  l’a  nÔmé 
Hepatic.il  faut  choifir  &  prendre  corne 
le  mei'UeurceUiy  des  Indes  ^uieft  gras, 
pur,&  net  de  toucesimmodices  fur  tout 
de  •^rallier  ,  ou  de  fable ,  roufl’aftre,  qui 
s’efmierte  &  fond  aifemét,  fort  amer,  & 
caillé  corne  la  chair  du  foye,car  le  noir, 
&  qui  fe  difibut  malaifemcnt  eft  eftimé. 
de  nulle  valeur-  On  le  falfifie  auec  de  la 
goïne,niais  on  le  cognoift  au  gouft ,  car 
idn’eft  pas  fi  amer,  ni  de  fi  forte  fenteur, 
&  ne  s’efmiette  ou  brife  p,as  afiez  menu 
quand  on  le  prefle  entre  les  doigts. D’au 
très  les  fophiftiquent  auec  de  l’Acacia, 
(corne  Diofc.  nous  en  aduertit)  ce  qu’on 
cognoift  aufli  au  gouft,  car  il  n’eft  pas  af 
fez  amer,  mais  plus  adftringent  qu’il  ne 
faut.  On  le  rccueple  au  mois  de  luin,& 
fe  peut  garder  disâanSjPourueu  qu’on  le 
tiéneenlieu  fcc&  ni  humide ,  ni  ven¬ 
teux, ni  àu  foleil.  Sa  dofe  eft  en  fubftan- 
«e  depuis  5  (S,iuft}ues  à  jij.  &  en  infufion 
depuis  5)  iufques  à  5  iij. 11  purge  la  cho¬ 
lere  rouffe  &  la  pituite  ;  d’où  vient  qu’il 
guérit  les  maladies  caufees  par  ces  hu¬ 
meurs  la,  &.  quand  on  en  prend  ,  il  pre- 
ierue  l’eftomach  ,  le  cerneau ,  St  les  au¬ 
tres  parties  du  corps, de  douleurs,inflam 
matiôs,&  autres  inconimoditez,aiguifc 


pas  tant  que  le  fuccrc  ,  i  caiife  qu’il  eft 
plusdeterfif,  &  participe  plus  delà  na¬ 
ture  du  médicament.  Il  (urpafle  aulfi  le 
füccre  &  le  miel  en  ce  qu’rl  lafche  le  ven 
tre, combien  que  le  miel  foit  plus  deter- 
lîfj&  que  le  fuccrc  ne  le  foie  pas  tat  que 
la  manne.  Onle  trouue  au  printemps  es 
reliions  temperees  &  quand  l’air  ell  fort 
femin  üir  les  arbres ,  herbes ,  &  pierres. 
Les  médecins  font  plus  d’eftac  de  celuy 
de  Calabre  que  d’aucun  autre5&  s’en  fer 
uent  pour  purger  la  première  région 
ou  fentine  du  corps  des  enfans  ,  &  des 
femmes  grolfes,  en  la  diffoluant  depuis 
vneonceiufquesà  trois  dans  vn  bouil¬ 
lon  de  poulet, ou  de  l’eau  diftillee,ou  de 
la  decodion  de  Bugloire.  Galen  eftime 
que  c’eft  vne  rofee  qui  tombe  de  l’air , 
maisie  diray  ce  que  i’en  ay  veu  &cogn« 
par  expérience  l’an  de  grâce  1531.1e  trou 
uay  grande  quantité  defortbônè  man¬ 
ne  blanche  &  douce  comme  fuccre ,  me 
promenant  vn  iour  d’efté  en  vn.lieu  fort 
plaifant  &  ombrageux.  l’ertudiois  alors 
en  medecincj  &  tenois  pour  certain  que 
la  manne  s’engendroit  comme  le  def- 
crit  GalenjSc  comme  ie  l’aiiois  appris  de 
mes  précepteurs.  Mais  d’autant  qu’ils 
m’auoyenc  alfeuré  que  celle  que  i’auois 
trouuce  eftoit  de  la  vraye,cela  m’indiii- 
fit  à  en  recercher  les  caufes  pour  en  a- 
uoir  vne  plus  parfaite  cognoilTance. 
C’eft  pourquoy  ayant  pris  auec  moy 
quelques  vns  de  mes  plus  .familiers  a- 
mis  &  compagnons, nous  allafmes  enui- 
ron  la  mi  luillet,  au  lieu  que  i’auois  au- 
parauant  remarqué,  où  nous  trouuaf- 
mes  de  bon  matin  vn  nombre  infini  de 
petites  moufehes  ioindes  enfcmble  & 
perchees  fur  des  faules  comme  vn  elfain 
d  abeilles, &  en  ayant  pris  quelques  vnes 
i’obferuay  qu’elles  auoyêt  trois  ou  qua¬ 
tre  petites  tetines  au  corps ,  comme  des 
petites  verrues  perceesaubout,pat  où 
lortoit  vne  liqueur  à  petites  gouttes 
ï'f«itcueil  ®^^"‘^fiçs,qui  tomboyent  à  terre  comme 
l>rla  man.  claire  rofee.Or  n’y  auoit-il  pas  feu- 
df  bon  Icmcnt  vn  ou  deux  de  ces  cflains ,  mais 
contaünes  plus  de  cinquante 
elle  vns  des  autres,  compofez 

'  **h*le  fi  °  infinité  de  moufches,&remarqiia- 
que  le  qu’ils  ne  feiournent  point  plus  d’vn 
nuidenvn  melme  lieu, 
t  ui.  &  font  toufiours  perchez  fur  les  arbres, 
aucc  vn  bourdonnemctcontinuel.Nous 
?.”V^^s^<jffigarde  que  la  rofee  qui  en 
mftilloit  goutte  à  goutte  ,couuroit  peu 
^  peu  les  feuilles  des  arbres ,  .&  les  picr-  , 


4<jl 

res  de  delfousjoùrou la  recueilloic  pour 
s’en  f:ruir, d’autant  qu’elle  lafehoit  mer 
ueillcufement  bien  &  benignement  le 
ventre, d’où  il  eft  aifé  de  recueillir  &  cô- 
clurreque  c’eftoit  de  la  vraye  maane, 
puis  qu’elle  auoit  les  mefraes  marques, 

&  produifoit  les  mcfmes  effeébs  que  cel¬ 
le  dont  parle  Galen.  l'ay  bien  voulu  re¬ 
marquer  ceci  coine  en  pafiant ,  afin  que 
les  curieux  &  laborieux  recercheiirs  des 
caufes  naturelles  en  reçqyuent  du  con¬ 
tentement, &  cognoifi'ent  que  les  ançics' 
n’ont  point  cognu  les  caules  efficientes 
de  la  mâne,  ni  comment  elle  s’engedre. 

Et  fi,  d’auanture  il  y  auoit  quelqu’vnfî 
opiniaftre  qu’il  ne  voulut  adioufterfoy 
à  ceci,  il  luy  fera  permis  d’aller  fur.  les 
lieux,  où  ie  m’aikure  qu’ayant  bien  & 
fongneufement  conlidcré  le  tout,il  fera 
contraint  de  confelîér  que  nous  n’auÔs 
rien  eferit  qui  ne  foit  conforme  à  la  vé¬ 
rité.  G  hriftoph'le  à  V  egaî- 
La  Scammonee  iette  d’ vne  feule  raci 
ne  plufieurs  branches  longues ,  defliees  Scam- 
&  larmenteufes,  par  le  moyê  defquelles 
elle  grimpe  lur  les  arbres,  oü  fur  les  ef-  ®  ^ 
chalats  qu’on  leur  a  dbnnez  ,  &  les  em-  prqjâree 
braflént  fort  eftroittement,en  s’entortil  on  l’appel- 
las  tout  autour.  Ses  feuilles  font  larges,  bout. 
pointucs,&  aprochantes  de  celles  du  pe 
rit  Lizeron.  Ses  fleurs  font  blanchaftres,  çHg 
&  faites  en  forme  de  clochesrle  tout  pro  Diagredia 
cede  d’vne  groH'e  racine, longue, &blan-  en  corroni 
che  par  dedans,de  laquelle  on  tire  le  fuc 
qu’on  fait  efpaiffir  Sc  feicher  pour  s’en 
feruir  en  medecine.  Elle  crojft  d’elle  pofi’tion 
mefme  en  terre  grafl'e  ,  es  pays  chauds,  faite  de 
comme  en  Myfia  d’Afie,  &  en  Syrie.  On  larme, 
la  trouue  auffi  en  Candie. Il  eft  vray  fein  ' 
blable  qu’elle  fleurit  de  bonne  heure  en 
ces  pays-la,  veu  qu’c  Flâdtes  elle  paroift 
en  fleur  en  Eftc.  Les  latins  appellêt  Scl- 
monee  tant  la  plate  que  le  fuc.Il  en  faut 
choifir  &  prendre  comme  le  meilleur, 
ccluy  qui  eft  net, poreux,  ou  fpongieux, 
léger, cauerneux,  &  de  mefme  couleur  q 
la  colle  de  taureau.  Quelques  vns  adiou 
ftet  qu’il  faut  qu’il  blanchilfequâd  on  le 
touche  auec  la  langue, mais  il  ne  fefaut 
pas  fier  à  cefte  martjue  ,  car  elle  fe  trou¬ 
ue  auffi  en  celuy  qu’on  a  falfifié  auec  du 
laict  deTithymale.-mais  il  faut  pluftoft, 

&  fùrtout  prendre  garde  qu’il  ne  brufle 
point  la  langue  quand  on  le  goufte.  On 
le  tire  au  mois  de  luillet,  &  fe  peut  gar¬ 
der  quatre  ou  cinq  ans,  ou  dauantage; 
mais  tant  plus  il  eft  vieil ,  tant  moins  il 
a  de  vertu.  Il  le  faut  dÔner  tout  feirl  de- 
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-  puis  cinq  grains  iufgiies  à  douze  ,  voire  gatiue  n’eft  en  rien  differente  de  celle  1 

'-mefmesiurqu’ivnlcrapule.Oatiéc  qae  des  autres  medicainens  qui  purgent  en  ’ 

*  il  peut  nuire  au  corps  pour  cinq  raitbns  violentant  la  nature. Dioîc.  MeméjD®- 
I  principilesrla  première, pource  qu’ilen-  doeus,Mathiolc. 
gendre  certaines  ventofitez  inordicâtes,  rn  i 

quitrauaillct  tellemct  l’eftomach,  qu’el  Tjcs  lt<^Heurs  endurcies  cjHt  purgent 

les  caufent  vne  perpétuelle  enuie  de  vo*  la  pituit?. 

xnir  à  ceux  qui  l’ont  pris,  mais  on  petit  Ce  qu’on  appelle  communemcntEla'  ÿ,  ■ 

corriger  cefte  malignité,  en  le  faifat  cui  teriû,  n’eft  autre  chofeq  lefuc  du  fruiâ 

le  au  four  ou  fous  les  cèdres  auec  de  la  du  Concombre  fauuage  qui  eft  affez  co-  mens  afi!  1 

graine  d’anis.defenoil.ou  de  la  galange  gnnd’vn  chafcun.Le  meilleur  doit  eftre  ‘'‘"‘velfyi  1 

dans  vn  coing  tout  enduit  &  couuert  de  léger, non  maftif,blanchaftre,fort  amer, 

pafteda  fécondé ,  d’autant  qu’il  enflâme  ^  brufler  aifemëc  quad  on  le  met  en  vne  tiq.  eu«  ' 

les  efprits  par  fa  grande  actimonie, d’où  lape: car  celuy  qui  eft  raboteux, trouble,  mm.  '  i 

vient  qu’il  caufe  aifement  des  fieures.  &  de  couleur  de  queiie  de  porreau ,  &  pe- 

fur  tout  à  ceux  qui  ont  les  vifeeres  opi-  fâc,eft  eftimé  de  nulle  valeur.  Quelques 

lez,  &  abondent  en  humeurs  pourris.  A  .  vns  le  fophiftiquent  en  y  adiouftant  de  j 

qii’oy  on  peut  obuier,  en  meflant  parimi  pamydon  pour  le  rendre  Scplus  blanc  & 

quand  on  le  fait  cuire  des  chofes  leniti-  plus  pefant.  Ceux  qui  le  tirent  ,  prenent  I 

ues&  refrigerâtes,comme  du  mucilage  garde  à  cueillir  les  concôbres  en  Auto- 

de  femence  dè  Pfyllium,  du  ius,ou  chair  mne  quand  ils  font  bien  meurs ,  &  lors 

de  pruneaux  ,  bu  du  fuc  de  rofes,  ou  de  qu’ils  quittent  leur  plante  &  fe  lailTent 

violesiou  bien  en  le  faifant  treper  auant  tomber  quâd  on  les  touché  tant  foit  peu 

que  de  le  faire  cuire,  auec  de  l’huile  ro-  du  bout  du  doigt  :  puis  ayaas  adapté  vn 

fat ,  ou  violatda  troifiefme  pource  qu’il  vaifléau  par  delibus  vn  crible  alfcz  clair, 

attires&  ouure  auec  tant  de  violêce.que  ils  les  couppent  àperis  morceaux  les  vns 

il  en  dilate  bien  fouuent  les  orifices  des  apres  les  autres,  auec  vn  coufteau  qu'ils 

vaifléaux  ,  &  caufe  des  extremes  flux  de  tienent  le  trenchant  tourné  contremot, 

ventre,  ce  qu’on  empefeheaufli,  en  luy  afin  que  la  liqueur  qui  en  fort  tÔbc  plus  i 

affociant  des  chofes  adftringentes,c5me  aifement  dans  le  vaiffeau  de'deflbusrcar 

le  maftiCjles  coings, &  fur- tout  leur  fuc,  quant  aux  morceaux  qui  demeurent  fut  1 

leà  myrobolans  &c.La  qüatriefmejà  eau  le  crible, ils  les  peftrilfenc  &  mollifiét  a- 

fe  que  par  fon  acrimonie  il  racle  telle-  uec  les  mains  pour  les  faire  aufli  paflér  à 

ment  les  boyaux, qu’il  engedre  ordinal-  trauers,  &  apres  auoir  verfé  vne  fois  de 

rement  des  trenchees ,  efprintees,&  dy-  peau  deflus  pour  les  faire  mieux  couler, 

fenreries.  Mais  on  remédié  aufli  à  cefte  ils  iettét  le  refte  &  plus  groffier  comme 

incommodité, en  le  meflant  parmi  d’au-  inutile  :  ce  qb’eftaut  fait  ils  couurent  le 

très  medicamens  humides, gras, &gluâs,  baffin  ou  vaiifeau  de  deflb*  aucc>n  lin- 

tels  que  font  le  Tragacanthum,  le  Bdel-  ge  mis  en  double,  &  le  laiflentau  foleil, 

lium.l’huile  d’Amandes  doucesjla  chair  ùifques  à  ce  que  le  plus  efpaix  eftant  de- 

de  pruneaux  doux  ou  confits  au  fuccre,  fcëdu  au  fond, ils  verfent  toute  l’efcumc 

&la  crefme  ou  mucilage  de  la  graine  de  &  l’eau  qui  nage  deflus,  puis  broyèt  bié 

pfyllium.il  eft  bon  auffi  de  manger  des  tout  le  refte  ,  &  en  forment  des  trochif- 

coings ,  &  boire  de  l’eau  tiede  quelque  ques,  qu’on  peut  garder  enuiron  dix  ou 

temps  apres  qu’on  l’a  pris, afin  de  le  fai-  douze  ans.  Sa  dofe  eft  depuis  gr.  x.  iuf- 

re  paflet  plus  promptement  par  l’efto-  ques  à  5  j.  Il  euacue  la  cholere  roulfe,  5c 


mach  ,  &  pat  les  boyaux ,  &  empefeher 
par  ce  moyen  qu’il  n’apporte  tat  de  nui 
fa/ice,  La  cinquiefme,  d’autant  que  pat 


la  pituite,  prouoque  les  mois ,  guérit  te 
iauniffe ,  &  mis  en  peflairc  fait  mourir 
l’enfant  auant  qu’il  foit  né.lesMedecins 


vne  propriété  de  toute  fa  fubftance  il  eft  de  Florence, de  Diofe.  oP»»** 

ennemi  du  foye, du  cœur,&du  ventricu-  L’Opopanax  eft  lefuc  qui  découlé  des 
|e;ce  qu’on  corrige  aiiflien  l’accompa  râcines  &  des  tiges  du  Panet  qu’on  a m- 
gnant  d’autres  medicamens  tant  chauds  cifees  Et  côbicn  ^  la  plante  &  le  fuc  fo-  port  » 
que  froids, qui  foyent  propres  pour  for-  yct  aflez  cognus  auiourd’huy,il  faut  tou 
tifier,  &  preferuer  ces  parties.  Le  Scam-  tesfois  piédre  garde  que  le  fuc  foit  fort  de 

monee  purge  auec  violence  la  cholere  amer, blanc  ou  iaunaftre  par  dedâs,&  de 

loulfe ,  qu’il  attire  de  dedans  les' veines,  couleur  faffrance  par  dehors,legcr, gras, 

&dela  mxafle  du  fang:car  fa  faculté  pur-  friablc,tcndrc,  de  forte  odeur,&  ' 
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fonde  OU  diflblucauflî  toftqu’ô  ramis 
dis  l’eau: jcarceluy  qui  cit  mol,  &noir, 
ne  vaut  rien  du  tout.  On  le  falfifie  auec 
de  la  gomme  Ammoniac ,  ou  de  la  cire, 
maison  cognoift  le  vray  Scnaturelàce 
qu’il  fe  deftrempe,  &  deuient  laideux, 
quand  on  Ic^prelFe  dans  l’eau  auecques 
les  doigts,  II  fe  peut  garder  cinq  oufix 
ans,  &  doit  eftre  d5né  depuis  jj,  iufques 
à  5ij,  &  corrigé  auec  du  maftic  &  de  l’Ef- 
ic  de  Nard.  Tl  purge  le  plilcgme  grof- 
er  &  vifqucux  des  parties  efloignées  & 
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des  ioiiKaures,  &  purge  principalement 
le  cerueau  &  les  nerft  :  nettoye  auTli  la 
poidrine,  eft  propre  aux  maladies  des 
nerfs  prouenantesde  caufes  froides, gué¬ 
rit  la  toux  enuieillic ,  la  Sciatique ,  *&  la 
outte  des  pieds  &  des  gcnoux,&  pris  en 
reuuage  auec  du  vin-aigre  vne  heure 
deuant  l’accez,  &  appliqué  le  long  de 
l’cfpine  du  dos  en  forme  de  linimët  auec 
dû  fuc  d’ Ache,&  de  l’huile  d’Ancth,  em- 
pefehe  les  friflons  des  fleur cs.Ies  med.de 
Florence, de  Mefué. 


fre/èru4tlfs.  Lime  L 


Des  Ç ommeSi  6^  Ttefmes.  SeBïon  XV  IL 


[Chaudes 


j-prcmiere, 

I  aiûfi  elles*! 
font 


Préparer  | 
par  leurj 
qualité  i 


La  Gomme  eft  v- 
ne  larme  aqueu-j 
fe:&  la  Refine  vne  i 
huileufè  &  qui  ' 
peuebrufler.  Elles 
font  toutes  pro¬ 
pres  ou  pour 


C  le  Cancamam,ou  Lacca. 
tcmpcrces  <la  Gomme  Ëlemi". 

Cle  Tragacanthum,&c. 


S  le  Bdellium. 
premier  Gpmme  deXîerre,  &c. 


intemperees, 
&  ce  au  de-’ 


fécond 


-le  Galbanum. 
y  a  Myrrhe, 

X  le  Maftic, l’Encens. 
f  rOlibanum,Ia  Poix, 
-la  Refine, le  Styrax, &c. 


C  l’Ammoniac. 

troificfme  ^  la  liqueur  du  Ce¬ 
ndre, &c. 


Cle  Styrax,  &c. 


,  Seconde,  J 
(ainfiellcs’JrclTerrcot 
comme 


r  la  Gomme  des  Amandier». 

Ve  Thragacanthum. 
sla  Gomme  Arabie. 

/  la  Manne  d’Encens. 

^la  Sandaraca,la  Sarcocolle,  icc.’ 


chaflent  la  grauelle  {la  Gomme  des  Ccrifiers, 
prouoquent  les  mois  -{le  Styrax,  Sue, 


Sk  Sagapenura. 

t  c  U 

(^tuité, comme')  k  Sarcocolle. 

V  l’Opopanax,&:c* 


4^7  Threfor  farticuTter 

Des  Gommes  ^  Refînes  i  bandes 
temperées. 


Arab.  Sc  es 
bou.Lacca 


ON  . 
Lac 


ne  trouuc  point  aiiioiircl’huy  le 
Lacca  des  Arabes,  qui  eft  le  Canca- 
mum  des  Grecs,  mais  on  iè  (ert  en  fon 
lieüdu-Styiax.  Il  amaigrit  les  perfouncs 
trop  grafles  ,prouoque  les  moisSc  l’vri- 
ne,&c.  les  Med. de  Florence. 

GumtniE.  Q^lques-vns  tiehent  que  la  Gom- 
lemt  &  ‘^_®'meEléini;n’efl:  autre  chôfe  que  la  larme 
-vns  Cedrï,  Cedre,ou  de  l’Oliiiicr  d’Ethiopie, ou 
vel  Oleç  d’vn  autre  arbre  qui  nous  eft  encor  inco- 
Æthiopiex  gnu.  La  meilleure  doit  relfébler  au  Sca- 
lachryma.  xnonée,eftre  refineufejrouflarirejmordi- 
cantc  &capofée  de  plufieurs  petis  grains 
corne  efticellesrcar  celle  q  retire  à  l’Am¬ 
moniac, ou  à  la  gome  Arabie, &q  eft  noi 
raftre,&sâs  mordicatio,eft  eftimee  denul 
le 'valetir.il  faut  fongneufement  prendre 
garde  que  celle  doc  on  fe  (ert  aux  bouti¬ 
ques  fort  la  vraye.d’autât  qu’on  y  envoid  I 
,  le  plus  fouuët  qui  en  confidence  ck;  cou¬ 
leur  rcfsëble  à  la  refîne  de  Sapin  ,  ou  de 
3?;n,quç  nous  appelons  poix  de  Bourgon 
gne,&qiiiaforcpeu  d’odeur  de  primea- 
bord^mais  en  fak  férir  vire  très»  forte  par 
^  apres,  &  qui  deplaift  à  plufieurs.  Elle  fe 
,  peut  cofi'femet  pdr  l’eCpacCide  quelques 
années  en  vn  lieu  fec.  On  lamelle  auec 
merueiUeux  fuccez  dans  les  Emplaftres, 
&  onguents  qu’oufait  pour  lesbrifeures 
du  crâne  &  pour  les  playes  de  la  telle. les 
Med.de  Coulongne. 

Le  Tragacanthé,  que  lesGrecs  appellet 
lauTThraga  Tr^acatTia,eft  vnc  larme  qui  procédé  & 
chryma  e's  *’^du£cit  fur  la  racine  d’vne  certaine  plâ- 
bou.Gu'm.  efpineulé  de  meltne  non.  Lebon  doit 
roi.Draga-  eftre  blâc,reluifantjgrelle,poli.pur,dou- 
gâthj.on  le  çaftre, 8c  rendre  la  laliue  léte  &  glaireufe 
ner  en  F*râ  houche.  Mais  celuy 

çois  Gônie  S^rdé  deniet  premièrement 

d’ïfpine  de  pIu*  pafle,puis  rougeaftft,  &  finalenlent 
bouc.  tout  iaune{cequi  arriue  prefques  à  tou¬ 
tes  les  G5tnes,)dtpar  fircctflio  de  téps  eft 
réduamer,  &  par  côfcquent  plu€  chaud, 
conie  aufli  toutes  les  autres  chofes  dou¬ 
ces. C’eft  pourquoy  qudlques-itns  tneflét 
du  Tragacantbü  lalmC, dâs  l’Antidofe  a- 
pelé  Aurea  Alexâdri,dâs  celuy  d’Hadrrâ. 
dSsleçtâd  piaturcuma,8c  autres  sébla 
blés  copofitiôs  vjtii  sot  chaudes/ur  tout 
Iqrs  qu’elles  ont  y.ou  6.  mois  pour  fe  bié 
fermenter, &dâs  les  autres  oui  fnnr  fmt- 


fdrmenter,&dâs  les  autres  qui  font  froi¬ 
des  ou  teperées,  ils  y  mettent  ordinairc- 
met  du  blac  ou  du  pâlie.  Dau.mtagc  les 
Med.de  Floréce  tiénent  q  la  Gome  Ara 
biccÛ  le  vtay  Tragacâthfij&  que  ce  qu’o 
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apclle  Tragacâthu  n’eft  autre  cliolc  cme 
l'Acacia:&  que  par  côfequét  on  les  pL. 
bien  prendre  IVn  pour  1  autre, puis  qu’,i 
ont  melmes  vertMl  bouche  les  pores  du 
cuir,c6me  fot  aallî  les  autres  gômes.On 
en  metle  ordinairemc:  parmi  les  rèiiie- 
des  qu’on  aproprie  aux  yeux  :  incorporé 
auec  miel  &  pris  en  forme  de  lo,och,iU- 
paile  la  toLix,adoucit  les  afpretez  dugo- 
lîer,&  arrefte  les  defliixioS  qui  y  tôh^c 
Pris  en  bruuage  du  poids  d’vne  drachme 
auec  du  vinfair  de  raifins  fecs,&de  la  cor 
ne  de  cerf  brullée,&  lauée ,  il  appaife'les 
,  douleurs  des  reins, &  les  rofios  de  la  ye- 
fcie.Diofc.&.les  Med.de  Coulongne. 

Le  bon  Bilélliû,  qui  eft  là  larnie  d’vn 
certain  arbre  d’ Arabic.doit  eftre  amer,  “m’ 
ttanfparenc  côme  la  colle  de  taureau, par  eboUu  » 
dedans;facile  à  ramollir  auec  les  doigts,  Elpa.Bdcl- 
net  d’efclats  de  bois  &  autres  ordures, & 
rendre  mefme  odeur  que  l’ongle  marin 
quand  on  le  brufte  :  car  celuy  qui  eft  cô¬ 
me  fcc,rerineux .  &  noiraftre  ou  plombé 
n’eft  pas  fi  bon.&  celuy  qui  vient  des  In¬ 
des  en  gros  morceaux  coine  galons ,  & 
cjui  eft  noir, &  fortfale,  eft  encoresde 
moindre  valeur.  On  le  falfifie  auec  de  la 
gomnîe,mais  l’impofture  fe  defcouure,à 
ce  qu’il  n’eft  pas  fi  amer,ny  de  fi  bôneo- 
deur  quand  on  le  brufle,  llfautchoifir 
parmi  celuy  dont  on  fe  fert  auiourd’hay 
les  pièces  qui  ont  plus  de  raport  auec  ce 
luy  que  nous  auons  deferit  cy  deflus,iuf-  • 
queS  à  ce  qu’on  nous  en  aporte  d'autre 
meillcur5.Il  efehauffè  &  ram.ollic,deftré- 
pé  auec  de  la  falioe  d’vn  home  à  ieû,il  rc 
fout  les  durerez ,  les  enfleures  du  gofier, 

Sc  les  hernies  aqueiifts.Pris  en  pcflaire,&: 
en  parfum  par  le  bas, il  dilate  les  côduits 
de  la  matrice.Sc  en  fait  fortir  l’enfant, & 
toutes.-huiniditez  fuperflues.  II  eft  bon 
contre  la  touxjles  piqueures  de  ferpent, 
les  ropurcs, douleurs  de  cofté,pour  pro- 
uoquer  rYrine,Sc  pour  rompre  le  calcul. 

On  le  mefle  auflî  dans  les  emplaftres  cô- 
p-ofez  pour  ramollir  toutes  durerez  & 
nodofitez  desncrfs.il  le  faut  difioudre  a- 
pres  l’auoir  concalîc,en  l'arroufant  auec 
du  vin  ou  de  l  eau  chaude.  Les  Med.  de 
Florence  de  Diofc. 

La  Gomme  de  Lierre, eft  la  larme  qu’il  Garni 
faut  recueillir  contre  cefte  plate  au  mois  der*» 
de  May. Elle  eft  du  nombre  des  médica¬ 
ments  qui  font  tomber  le  poil, St  fait  auf 
fi  mourir  les  po*,x. 


DesGcmmcs  ch  audes aufecond  degré. 
Le  vray  Galbanû  qui  eft  k  liqueur  d’ v- 


T>esfrepruanfs,  Liurel. 

Ib*-  e  certaine  iicibeferulacce  qui  croift  en  |  rejlne  de  la  gomme  Amtmmait.  Snt 
il  ^ric  doit  eftre  gras,côpofé  de  plufieurs  I  donr  tfue-noUs  ntu-s  vottliot  feruir  du  vray 
bo*tiq«»5*>  ^tits grains,  retirer  à  l’encens  ,  n’auoir  |  &  aaturd  GaWunum,  ou  que  nous 
po'udc  bois  ineflé  panni.mais  leulcmét  j  feyoni  cotrainés  d’%fer  de  l’artificiel^ peur 
miclques  grains  de  la  feinêce  de  la  plan-  ,  »  eu  peuuoir  rteouurtr  d’uutre ,  (  ce  que 
K  de fafcLufe  odeur,  &  n’eftre  nctrop  toutesfeisien'approuue point,)  il  k  faudra 
feenetrop  humide.  On  le  falfifie  auec  purifier  en  l'enfermant  dans  "on  linge  fierleGalJ 
de  la  refine,  de  la  farine  de  febues  &  de  blanc  afiefjlair  ^delié,  puis  le  fufpend'ât  banum,tîé 
l’Ammoniac:  ce  qu’on  defcouure  en  c6-  dans  'vn  %iaiffeau  th  terre  ,  ou  de  cuiure,  naturel 
fiderant  s’il  a  toutes  les  marques  fufdi-  fans  qu'il  en  touche  le  fend,  mettant  ce 
éles.  Il  efehauffe,  bruflc,  attire,  &  refout,  'uaijfeau  bien  couuert  dans  vn  autre  à  de-  ' 
Receu  en  parfum. ou  en  pefiaire,  tue  l’c-  mi  plein  d’eau  beuillAte,  car  par  ce  moyen 
fant  dans  la  matrice,  &  prouoque  les  la  gomme  venant  a  fe  fendre  ,  le  pim  pur 
menftrues.  Meflé  aueç  du  vin-aigre  ,  &  dtfitlera  dans  le  vaijfeau,  toutes  tes  or- 
du  aitre  efface  les  lentilles  ,  ou  taches  dures,  plus  groffieres  parties  demeure- 
roulTes  du  cuir. 11  eftbon  d’en  prédre  par  ront  das  le  linge.  Galen  enfeigne  tefiepre- 
la  bouche  en  forme  de  pilules  contre  la  parution  au  chap  ydu  Hure  ^.des  medica- 
toux  inueterce ,  la  difficulté  d’halainc,  mes  félon  les  lieux,  ou  il  dit  qu’il  faut  faire 
les  rompureSj&  conuulfions.  Pris  en  fimdre  le  Galbanu  dedans  vndoublevaif- 
bruuagc  auec  du  vin  &  de  la  myrrhe,  il  feau,qui  efi  ce  que  no*  appellês  cemunen,ct 
refifle  aux  veninsj  &  fait  fortir  dehors  du  Bain  Marte.  D’oie  nous pouuons  recueillir 
corps,  l’enfant  mort.  Il  eft  aufïï  propre  vne  autre  marque  fort  certaine  du  vray 
pour  appliquer  fur  les  furoncles  ,  &  fur  Galbanum,  de  ce  qu’il  ne  fe  peut  diffoudre 
les  douleurs  de  cofté  ,  &  pour  refueiller  en  aucune  liqueur  froide  ,f<nt  eau,  vin,  ou 
&.faire  reuenir  par  fon  odeur ,  ceux  qni  vin- aigre,  comme  font  la  plufpandes  fucs 
font  faifisdumal  caduc,  &  les  femmes  é'f^r  tout  l’Ammoniac ,  le  'iagapenunsy 


que  la  matrice  füffoquc.  Diofe. 


l’Opefanax,  é"  Itt  Myrrhe:  maïs  a  necef- 
fairement  befoin  de  la  chaleur  du  feu, 
auffi  b  en  que  le  Vropelis,  (  qui  n' efi  autre 


On  cùgnoifi  bien  par  tout  le  Galbanum,  1  chofe  que  cefie  matière  qui  fie  trouue  a  ï 


mais  p’ efi  chofe  bien  rare  que  d'en  rencon¬ 
trer  du  vray  :  car  celuy  dont  on  vfe  ordi¬ 
nairement,  efi  tout  plein  de  bois,  de  pier- 
rettes,  ^  autres  ordures,  ^  n  efi  point  d'o- 
■deur  fi  forte  ni  fifafeheufe  comme  ilde- 
uroit ,  1 1  s’en  t  rouue  de  bon  à  V enife,  pour- 
ueu  qu'on  le  fâche  bien  theifir,  fyquon 


tree  des  ruches  des  meufehes  k  miel)le  La- 
danum,  la  Cire  ,  ^la  Refine. 

La  Myrrhe  dont  on  vfe  auiourd’huy,  Mv7jlae,Lat, 
a’cft  autre  chofe  que  la  larme  d’vn  ccr-  Myrrha, 
tain  arbore  d’Arabie.  Et  combien  que  la 
plufpait  des  marques  que  Diofeoride 
attribue  à  la  vraye  Myrrhe  ,  ne  liîy  co-n- 


prene  garde  qu'il  foit  cempefé  de  plufieurs  uicnne  point  du  tout ,  fieft-ce  toutesfois 
petits  grains  ,  comme  l'entendent  tous  les  que  quelques  vns  tiennent  qu’on  s’en 
interprétés ,  excepté  Ruel ,  qui  k  l’imita-  peut  feruir  au  lieu  de  la  vraye,  veu  qu’el- 
tio  dePline,dit  qu  il  faut  qui’ l  fait  cartila-  le  eft  accompagnée  de  beaucoup  de  bô- 
gineux;  mais  ce  que  Diofeoride  adioufie  nés  propriétés.  Il  faut  prendre  garde  en 
par  après,  ffauoir  efi  qu’il  doit  rejfembler  la  choififlant  qu’elle  foit  gi  affe,  refineu- 
*  ^  Encens,  félon  Pline  mefme  k  l’ Am-  fe,  rougeaftre,  efpaifTc,  &  reluifâte.  Plu- 
moniac,  monfire  ajfe^mamfeftement  qu’il,  fieurs  affermer  que  ie  Stirax  liquide  dot 


faut  future  la  première  interprétation  ,  !  on  fc  ferc  es  boutiqm  s,  eft  la  liqueur  di- 
retetter  celle  de  Ruel,  de  Pline:  car  ce  i  ftillee  de  la  Myfrhe,&  ce  que  hsAnciens 


efi  ilpejftble  que  leGalbanumfoit  car  appelloyent  StaAé:  en  quoy  ic  ne  voy 


tilagineux,  corne  ils  veulent,  éf  qu*  néant-  point  d  apparcnce,d’aatant  que  le  Stirax 


'oms  il  retire  k  l'Encens  ,  <Sr  k  l'Ammo 


chofe  artificielle ,  de  la- 


istae  qu'on  nous  apporte  en  larmes  tondes,  quelle  on  ne  fc  doit  point  feruir  au  lieu 


f^fautd’auatage  adutfer  qu'il  foit  grus, pi  duftaéfé,oudc  la  liqueur  qui  découle 


&  fafeheufe  odeur, ^  faneur,  de  la  myrrhe.  Ft  quand  à  ce  que  Galen 


trop  humide ,  ni  trop  fec  ,  ^  qu'il  n'ai'  eferit  que  l’opocalpafon  ,  retire  fort  à  la 


fÿttt  parmi /s  fubfiance  plufieurs  petits  ef-  Myrrhe,  mais  eft  rellemér  venimeux 


eUn  de  bots, mais  feulement  que' que  s  mer-  plufieurs  qui  en  auoyent  pris  de  fon  tène 
felets  de  Utiee  A  uMelau,,  •rMit.i  d,  ^ 


eelets  de  U  tige,  quelques  grains  de  la  méfié  parmi  d’autres  médicaments,  en 
Jemenre  de  fa  plante.Gn  lefalfifioit  du  iSps  font  morts.come  d’vn  trefdagerenx  poi- 
uaDiefe.  uHetde  la  farine  de  febues,  de  U  fonaiouspouuôÿ  inforcr  par  là  que  n«u# 

Cg  J 
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n’auoas  pointdc  U  vraye  myahe.  Elle 

efchaufFe, defleiche, referre, côi'olide.pro 
uoque  le  sômeil, ouure, ramollie, &  defo- 
pile  la  matrice,  appliquée  auec  de  l’Ab  - 
finthe ,  ou  du  fuc  de  Rue,  fait  couler  les 
tttois  retenus ,  &  fait  promptemêt  fortir 
i’efant-hors  du  corps.  Prife  en  forme  de 
pilulles, elle  guérit  la  vieille  touïjla  dif¬ 
ficulté  de  refpirer.les  douleurs  de  poiélri 
ne  &  de  cofté,lcs  dysêtcries,&  les  flux  de 
vetre.Befle  de  la  grofleurd’vne  feue  auec 
du  poyure,&  de  l’eau, deux  heures  deuat 
l’accez  de  la  fiebure ,  elle  en  empefehe  le 
frifsô.Tenue  foubs  la  lague.iufques  à  ce 
qu’elle  foit  fondue, elle*  adoucit  l’afpreté 
de  rartere,defenroüe  la  voix,&fait  mou 
rir  les  vers  du  vetre.  11  eft  bo  que  les  pu- 
naix  en  mafchêt,&  tiennét  fouuér,  en  la 
bouche, &  qu’6  en  applique  auec  de  l’A¬ 
lu  liquide  foubs  les  aiflelles  qui  fentent 
mal,  Elle  affermit  les  gcciues  &  les  déts 
quïd  on  s’en  laue  la  bouche  auecques  du 
viniElle  cqnfolide  les  playes  de  la  tefte. 
Incorporée  auec  de  la  chair  de  limaces 
recouurede  chair  les  os  qui  en  font  de- 
nuez.Meflée  auec  du  fuc  de  Pauot,du  ca- 
ftoreû,&  du  Glauciû ,  elle  eft  bonne  aux 
inflamations  des  oreilles  ,  &  quand  il  en 
fort  du  pus.Ioinâ:e  auec  du  Ladanum,& 
da  vin  de  Myrthe.elle  rctiet  les  cheueux 
qui  cômencent  à  tomber.Elle  arrefte  les 
vieilles  defluxions  quad  on  en  enduit  les 
nazeauxauec  vneplumeÆlle  confolide 
aufîî  les  vlceres  des  yeuXjCn  efface  les  ra¬ 
yes  blâches,&  dilîipe  tout  ce  qui  empef- 
cke  la  veuë.Diofdes  Med.de  f  lorence. 


Annot. 

L»  Myrrhe  ^  le  BdeUm^dont  on  fe  fert 
etmmunement  amour d’huy,fe  rejfemhlef 
tellement  de  couleur, de  faueur  ^  ^  de  fu~ 
hsiance ,  f  «e  la  pim  part  tiennent  que  ce 
n'efi  quvne  mefme  chofe ,  car  les  mar¬ 
chands  nom  en  vendent  pour  Bdellium.les 
parties  les  pim  pures ,  les  plus  grojjteres 
four  myrrhe, d'oh  vient  que  quelques- vns 
ont  eftimé  que  le  tout  ejîoit  vrayement 
myrrhe,!^  qu'on  ne  nous  aportoit  point  du 
tout  de  Bdellium,éi' quand  ils  amyent  af 
faire  de  Myrrhe  ,  ils  prenoyent  les  plus  pu- 
res  parties  du  BdelHrun  improprement 
ainfintmmé.  Mau  on  a  commencé  depuis 
quelque  temps  en  fa  de  mus  aporter  de  la 
Myrrhe,fucculite,gra^'e,fort  b'6ne,^auec 
toutes  les  marques  que  Dtof.  luy  attribue: 
car  elle  eft  acre ,  é"'  amtre  au  gouft, entre- 
iafste  de  certaine >  barres  ou  veines  blan¬ 
ches  pat dtdds,ds  bonm  odeur  de  cou- 


Le  Threjor  particulier 

leur  afelreluifante  &  l^Uffarde  qui 
les  marques  qu'il  faut  confidertr  peur  U 
biiehoifir  :car  le  mot  grec  [cotn. 

mêla  tresbien  remarqué  Rondelet  aucha 
du  Gouion]fe  peut  aujfi  bien  entendre  de  ù 
couleur  pafte  ou  blaftarde, comme  ilfttii  de 
la  verdaflre.Il  Le  faut  donc  prendre  ici  en 
eefte  figmfication,car  quand  nom  auriont 
furet  é  tout  les  coins  du  mode  nom  n'y  trou- 
uerions  iamaic  de  la  Myrrhe  verde,  Za 
première  foisque  te  vis  de  la  vraye  myrrhe 
auec  toutes  fes  marques,cefut  cheXjvnA- 
pot  hic  aire  mien  ami  qui  l'auoitfait  venir 
auec  beaucoup  de  foindeVeni'^le  pour  la 
prouifton  de  fa  boutique  ,  lequel  me  fit  voir 
auffi de  l'opecarpafon ,  qu'il  auoit  treuué 
parmi.  Et  ie  me  remis  alors  en  mémoi¬ 
re  ce  que  ditGalen  au  chapitre  n.duli- 
ure  premier  des  Antidotes,que  la  Myrrhe 
dégénéré  en  l'opocarpafon,en  veftant  no» 
feulement  fa  figure ,  mon  acquérant  aujfi 
fa  qualité  venimeufe.C’eft  pourquoy  Diof. 
tr aillant  de  l'opoearpafon  ,  ceft  d  dire  du 
fuc  du  Carpafonfiear  U  ne  l'apelle  pas  opo- 
calpafon  comme  fait  Galen  )  au  Hure  6.  le 
met  au  rang  des  venins.  Mais  la  rejfem- 
blancede  cet  deux  en  a  antresfois  trompé 
plufieurs,  car  voydt  que  l'opocarpaso  eftoit 
fort  fouuerain  cotre  plufieurs  maladies  de 
l'œil,  ils  eftimeret  qu  il  fer  oit  auffi  de  mef¬ 
me  ver  tu  pris  par  dedas  corne  appliqué  par 
dehors  ,  mais  il  en  arriita  tout  autrement, 
veu  que  tous  ceux  qui  en  auoyent  pris  en 
moururent.  Et  combien  que  nom  ne puif- 
fionspas  toufiours  recouurer  duvray  Ope- 
earpafon pour  le  conférer  auec  la  myrrhe, 
fi  eftee  pourtant  que  toutes  feu  quantes 
que  nom  verrons  de  gros  morceaux  parmi 
la  myrrhe ,  qui  ne  reftemblent  point  aux 
autres, en  figure ,  odeur, ny  faueur,  nous 
pourras  dire  à  bon  dreiSî  que  ces  morceaux 
la  font  de  la  myrrhe  qui  eft  changée  en  O- 
pocarpafon  :  car  emor  qu'ils  retiennent  la 
fubfiance.éf  plufieurs  accidents  de  luvra 
ye  Myrrhe ,  comme  la  couleur ,  la  forme 
d'ongles, ée  les  vtnules  blanches  qui paretfi 
fent  par  dedans  quand  onia  rompt, fi  eft¬ 
ee  toutesf  is  que  colt^  qui  les  cofidererado 
près, verra  quikfot  tachetel^^de plufieurs 

petits  points  r auges, ér  luifants,é' 
font  plus  la  vraye  Myrrhe  ;  d'ois  H  pourra 
infalliblement  conelurre  qu'ils  ne  font  au¬ 
tre  chofe  que  lo  fue  nommé  Opocarpafen. 
Il  nom  faut  doue  tom  prendra  gardofon- 
gneufement  quo  la  rejfemblanee  do  tet 
deux  liqueursno  nous  trompe, afin  que  notes 
ne  prenions  es  vonin  au  lisude  Iwvr^y^ 
Myrrhe. 
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■  un-  Le  bô  MaftiCjCjuieft  larefine  duLeii- 
nrque,3c  qui  croift  en  abondance  en  l’I- 
Re  fle  Chio.doit  reluire  comme  ces  péris 
in»  1«®“'  verniifl'eaux  qu’ô  voit  refplédir  de  nui£t 
eftre  blanc  comme  de  la  cire  de  Tofea- 
f  '  at!  Nfa'  ne, de  bonne  fehceur,&  facile  à  s’efmiet- 
ftix.  ter:car  le  verd  eft  de  beaucoup  moindre 
valeur.  On  le  fallîfîe  auec  de  l’encens, & 
de  la  refine  de  pôme  de  pin.Pris  en  bru- 
ua(^e,il  arrefte  les  crachemens  &  vomif- 
femês  de  fang,  guérit  la  toux  enuieillie, 
&  foulage  l’efiomach ,  mais  il  engendre 
des  rots.On  le  mefle  das  les  poudres  c6- 
pofees  pour  frotter  &  blanchir  les  dêts, 
&  parmi  les  compofitions  faites  pour 
polir  &  embellir  le  vifage.  Il  renuerfe 
les  paupières  qui  incômodent  les  yeux, 
&  mafché,&  tenu  fouucnt  en  la  bouche, 
rend  l’halainede  bonne  odeur,& raffer¬ 
mit  les  genciues.Diofc. 

^  L’Encens  qui  n’eft  autre  ckofe  que  la 
tifiuam  larme  d’vn  certain  arbre  d’Arabie ,  eft 
Al"*Vu^-*  remarqué  ordinairemêt  de  deux  fortes, 
Much.Efp.  fÇRuoir  eft  l’vn  qu’on  appelle  mafle,  qui 
Encienfo,  eft  blanc ,  compofé  de  plufieurs  grains 
lui.  lacea  en  forme  de  gouttes, gras  au  dedâs  quad 
*®'  on  le  rompt,  &  qui  brufte  &  s’enflamme 
promptement  quand  on  le  met  fur  les 
charbons:  &  l’autre  femelle  qui  eft  plus 
lefineux&  plus  mol  :  on  le  fophiftique 
auec  de  la  refine  de  fapin,  &  de  la  gom- 
metmais  l’encens  flambe,  la  gomme  ne 
s’enflain  me  point,  &  la  refine  s’en  va  en 
fumee  quand  on  le  met  fur  vn  rechaut. 
L’odeur  decouure  aufli  manifeftement 
cefte  impofture.  Il  eft  propre  pour  ef- 
chauffer  &  pour  rcflerrer:  d’où  viet  que 
il  diflîppe  tout  ce  qui  efblouït  la  veüe, 
remplit  &  confolide  les  vlcetes  cauer- 
neux, guérit  les  playes  recentes,arrefte  le 
flux  de  fang  de  quelque  partie  q  ce  foit, 
qu  il  procédé, fuft-ce  des  membranes  du 
cerueau;  Diffout  auec  du  raiâ:,&  eftedu 
fur  des  plumaceaux  de  chatpi,il  adoucit 
les  vlceres  malins,  &  ceux  du  fondemet, 
&  de  toutes  les  autres  parties  du  corps. 
Incorporé  auec  du  vin  aigre  &  de  la 
poix,efFace  les  verrues  formillantes,l’a- 
q’reté  du  cuir,&  appaife  la  gratellerme- 
*e  auec  de  la  graiffe  de  porc  ou  d’oye,il 
guérit  les  bruflures,  &  les  mulles  des  ta- 
lons:&  auec  du  nitre,  guérit  la  teigne  & 
les  vlceres  de  la  tefte.  Réduit  en  forme 
d  onguent  auec  de  la  terre  Cimoliene, 
«  de  l’huile  rofat,il  terapete  les  inflam¬ 
mations  des  mammelles  de  nouuelles 
*ccouchees.  Pris  en  breuuage,  il  arrefte 
*  crachement  de  fang.  Mai*  en  tient 
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qu’il  met  hors  du  fens  ceux  qui  fe  por¬ 
tent  bien  quand  ils;en  prenent ,  &  qu’il 
fait  mourir  tout  à  fait  quand  on  en 
prend  quantité  auec  du  vin.Diofc. 


Annotation. 

Comme  onfalfifie  fouuent  l'Encens  a- 
uec  de  la  Refine  de  pin  de  la  Gemme, 
ainfi fe  defcouure  aifement  celte  impofiu- 
re,paree  que  la  gomme  efiant  mife  dans  le 
feu, ne  flambe  point, ç^que  ta  refine  s'efua- 
nouit  incontinet  toute  en  fumee:  on  le  peut 
auffi  cognoifire  a  ce  qu’il  nefi  point  de  tel¬ 
le  ni  de  fi  bonne  odeur  que  le  'vray  entent. 

On  préféré  l'encens  masle  à  toutes  les  au¬ 
tres  efieces, moyennant  qu’il  foit  naturelle 
ment  greueleax,  blanc,  ^paroiffe  comme 
gras  quand  on  le  rompt ,  tel  qu'eji  celuy 
qu’on  apporte  d'Arabie  :  car  teluy  des  In¬ 
des  efl  rougeasire ,  auec  quelques  parties 
noires,<^efi  artificiellement  fait  à  grains. 

On  le  cognoifi  principalemet à  la  couleur, 
d'autant  qu’il  deuient  rouge  tout  à  faiêl 
quand  il  a  eSlé  trop  gardé. 

La  Poix  découlé  des  bois  gras  &  refi- 
neux,&  principalement  du  Pin  :  mais  en  q^JidajlwL 
beaucoup  de  lieux  où  il  n’y  a  point  de  PeccliquÛ 
Pins  ,  on  amaftè  celle  du  fapin  fauuage,  da» 
du  Cedre,du  Therebint,  &  autres  arbres 
femblables.  On  l’appelle  communemët 
Poix  naualc,dôt  il  y  en  a  de  deux  fortes, 
fçauoir  eft  la  liquide,&  la  feiche.  La  li¬ 
quide  eft  encor  diuifee  en  deux  efpeces, 
defquelles  l’vne  eft  celle  qui  découlé  la 
premiere,eft  claire  comme  eau,  &  dont 
onfefert  en  Syrie  pour  embaumer  les 
corps, &■  qu’on  y  appelle  Cedriene  à  eau 
fe  qu’elle  diftille  des  Cedres ,  veu  qu’il 
n’y  a  point  de  pins  en  ce  pays-là:  l’autre 
eft  la  fecôde  liqueur  qui  decouleaSc  que 
on  ^pelle  Poix  brutia ,  quand  on  l’a  ra- 
maflec  dans  les  vaifreaux,&  efpaiflîe  ou 
affermie  auec  du  vin-aigre  :  laquelle  ne 
différé  en  rien  d’auec  la  première,  linon 
en  ce  qu’elle  eft  en  confiftencc  plus  fb- 
lide,  &  qu’elle  eft  plus  graire,&  de  cou¬ 
leur  enfumee  :  Et  c’eft  de  celle-la  dont 
on  feferuoit  ancienement  pour  poilfer  nietrt 
les  oires  à  vin.De  la  poix  liquide  rçeuit-  %  n«Ai^. 
te  ,  fe  fait  la  poix  feiche,  qui  eft  auffi  de 
deux  fortes,car  l’vne  eft  vifqueufe  com- 
me  glu,  &  l’autre  eft  feiche ,  &  friable, 
ou  facile  à  efmietter.  On  en  remar¬ 
que  encorcs  d’vne  autre  forte  ,  outre 
tontes  les  fufditcs,  qu’on  appelle  Pife- 
lson,qui  n’eft  autre  chofe  que  ce  qu’on 
exprime  de  la  laine  qu’on  auoit  mife 


7)es  frefkuaiifs,  Lîure  I. 
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au  defTus  du  chaudcron  pour  receuoir  la  |  qui  procédé  du  Terebintli ,  & 


vapeur  quand  on  cuit  la  poix  :  mais  cel- 
xât.  Pici-  le  qu’on  fait  en  celle  forte  de  la  poix 
num  oleu,  nommee  brutia ,  eft  meilleure  que  des 
dç  autres.Il  y  en  a  aulli  vne  autre  efpece  cjue 

les  anciens  appelloyent  ZopilI'a,&  qu’ils 
faifoyent  de  la  refine  &  de  fa  pire  qu’on 
racloit  de  deflus  les  planchers  des  vieux 
nauires.  On  peut  encores  auiourd’huy 
trouuer  &  recouurer  de  toutes  ces  efpc- 
ces  de  poix.LaLiquide  qui  eft  reluifante, 
life  ,  &  pure  eft  tenue  pour  la  meilleure: 
comme  aulfi  la  feiche  qui  eft  grafie,  odo¬ 
riférante,  roulfaftre,  refineufe,  qui  reluit 
à  collé  des  morceaux  qu’on  a  rompus,  & 
qui  deüicnt  lente,  &  gluante  eftant  pref 
lee  entre  les  dêts.  La  poix  liquide  eft  fin- 
guliere  cotre  lesvenins.la  Phthifie,l’Em- 
pyeme,  ou  amas  de  pus  dedans  la  poi- 
élrine,  &  la  toux  inueteree,  pourueacpie 
on  en  vfe  fouuét  aucc  du  miel  en  forme 
de  looch.On  en  oinél  aulfi  auec  bon  fuc- 
cçz  la  gorge  de  ceux  qui  ont  les  amygda¬ 
les, &  la  columelle  enflammee,Ou  que  la 
Squinance  fulFoque.  Il  eft  bon  d’en, faire 
degouter  auec^de  l’huile  rofat,dâns  les  o  • 
reilles  purulentes ,  d’en  appliquer  auec 
«r  du  fel  broyé  fur  les  morfutesdes  férpens; 
de  l’incorporer  auec  autant  de  cire  pour 
aplanir  les  ongles  raboteux,refoudre  les 
duretés  des  parties  honteufes  des  fetii- 
mes,&  les  tumeursdu  fondement. Incor¬ 
porée  auec  de  la  farine  d’orge,  &çaii£te 
dansl’vrinc  d’vn  ieune  enfant  de  dix  ans 
ou  au  delîbus,elle  refout  &  dilfipe  les  ef- 
crouëlles  :  ioinéle  auec  raanne, d’encens, 
&  du  ccrat, elle  remplit  les  vlceres'caucr- 
neux ,  &  auec  des  palîerilles  ^  du  mipl, 
elle  ouurc  &  fait  tomber  l’cfcarre  4^s 
charbons ,  &  mondifie  les  vieux  ylcerès, 
On  la  melle  aulfi  fort  à  propos  parmi  les 
médicaments  cçrrofifs.La  Poix  feiche,eft 
propre  pour  ramollir  les  duretez ,  mc-u- 
rir  les  apoftemes ,  refoudre  les  tumeurs 
larges  plâtres ,  remplir  les  vlceresca- 
utrneux,  Sr  pour  mefter  parmi  lès  remè¬ 
des  compofez  pour  les  blefl'eures.  Celle 
qu  oi!  appelle  Zopilla  eft  aulfi  fort  refo- 
lutiue.  La  Dofe  de  la  Poix  dans  Içs  on¬ 
guents  &  emplaftres ,  cil  depuis  %  fi,  iuf- 
ques  à  lj,ou  d’auantagc.Les  med.de  Flo  ¬ 
rence, de  Diofe. 

pWvH.Lat.  La  Refine  eft  me  liqueur  qui  découle 
Refina,It.  fans  artifice  ,  des  Pins,  Sapins ,  &  autres 
Ragia,  AJ.  ajbïcs  feajbUbles.  On  en  remarque  or  * 
Hart*.  dinairement  de  deux  fortes ,  dont  l’me 
eft  liquide,  qui  n’cft  autre  chofe  que  ce 
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cell  effea:  on  appelle  Terebinthine  o„ 
ce  qm  découlé  du  Laryx ,  qu’on  nomme 
Larmna,  que  le  vulgaire  d’Italie  appdU 
Terebinthine, car  on  ne  recouure  pas  ai- 
fement,  ni  en  abondance  de  celle  qui  aù 
ftille  du  Terebinth.  L’autre  eft  folide& 
plus  feiche,  comme  celle  qui  procédé  du 
Pin,  &  du  fruiél  des  arbres  refineux,  & 
relTemble  prefques  à  l’Encens.  La  Te¬ 
rebinthine  cil  la  plus  excellente  détou¬ 
rés  les  refines ,  moyennant  qu’elle  foit 
blanche,  tranfparente  de  couleur  de  ver¬ 
re  tirant  vn  peu  fur  le  bleu,  ou  azuré ,  & 
qu’elle  foit  de  bonne  odeur, &  appro¬ 
chante  de  la  fenteur  du  Terebinth;  mais 
on  fe  fert  à  fon  defaut  (  comme  nous 
l’auons  défia  remarqué  cy  deflus  )  de  cel¬ 
le  qu’on  appelle  Larigna ,  qui  doit  eftre 
de  mefme  odeur,  &  fenteur  que  le  miel. 
Entre  les  feiches  ou  fondes,  il  faut  ckoi- 
fir  celle  qui  eft  de  meilleure  odeur ,  plus 
tranfparente ,  non  bruflee ,  mais  friable, 
&  comme  de  couleur  de  cire:  car  il  ne 
faut  point  faire  d’eftat  de  la  rouge ,  ni  de 
celle  quiaefté  blanchie  par  artifice.  On 
tient  aulfi  que  celles  qui  decoulêt  du  pin 
fauuage,  &  du  lapin,  font  les  meilleures 
de  toutes,  &;  font  à  peu  près  de  mefiue 
odeur  quel’Encens.  Toutes  les  Refines 
font  appeüees  en  general  Poix  grecque, 
dont  nous  traiélerons  cy-  apres.  Quand 
on  veutaleguTa  douleur  ,  ou  bien  net¬ 
toyer  les  reins,  on  en  donne  depuis  3  j. 
iufqucs  à  5  ij,ou  3  iij:  &  quand  on  defire 
de  lafehér  le  ventre ,  depuis  5  ij  ,iufques 
à  I  fi,&:  quant  auX  onguets  &  emplaftres, 
on  l’y  mefle  depuis:  I  fi ,  iufques  à  5  jiou 
dauâcage.Eiles  font  toutes  propres  pour 
efehaufter, ramollir,  refoudre,  &  mondi-, 
fier,  d’où  vient  qu’elles  foulagent  les 
Phthifics  qui  en  prenent  en  morceaux, 
ou  bien  auec  du  miel  en  forme  de  looch, 
nettoyent  &  font  fortir  les  excrements 
de  la  poi<ftrine,  prouoquentrvrinc,  laf“ 
chent  le  ventre ,  meurifl'ent  les  tumeurs^ 
&  replient  fort  commodément  les  pau¬ 
pières  qui  incommodent  la  veuë,  incor¬ 
porées  auec  du  verdet,  du  vitriolé  du 
nitre,  elles  effacent  les  lèpres  :  nettoyent 
les  oreilles  purulentes,  quand  on  en  fait 
diftiller  dedans  auec  du  miel  &  de  1  hui¬ 
le. Elles  font  aulfi  finguliercs  applique®* 
par  dehors  contre  les  demaugeaifonsdes 
parties  honteufcs,contrc  les  douleurs  de 
collé, &  propres  pour  oftre  racflecs  parmi 
les  emplaftres  rcraolUtifs ,  &  compoiez 
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pour  delaffer.  Diofc.  &  les  Med.de  Flo¬ 
rence. 

On  remarque  auiourd'huy  de  deux 
Siyrâ*.  «  {-Qj-jes  de  Styrax, l’vn  qu’6  appelle  Styrax 
calamite, c.  de  tuyau, &  l’autre  ftyrax  11- 
B*ta.  quide,lequel,felô  l’opinio  de  plufieurs, 
n’eft  autre  chofe  que  la  plus  gralFe  par¬ 
tis  de  la  myrrhe  :  mais  ils  fe  trompent 
grandement  s’ils  l’entendent  de  celuy 
d’ont  on  Te  fert  es  boutiques.  Le  meil¬ 
leur  Styrax  de  tuyau  ,  qui  eft  la  gomme 
d’vn  certain  arbre  féblableau  coignier, 
doit  eftre  roux, gras, rcfineux, au  oir  plu¬ 
fieurs  grumeaux  blancs ,  ne  perdre  pas 
aifement  la  foüefueté  de  fon  odeur ,  & 
rendre  vne  liqueur  fsmblable  à  du  miel 
alors  qu’on  le  ramollit:car  celuy  qui  eft 
noir,  friable ,  Sc  poudreux  ou  efcailleux 
eft  cftimé  de  nulle  valeur.  On  le  falfîfie 
auec  de  lafcicure  de  fon  bois  ,du  miel, 
de  la  cire,&  de  la  graifle  qu’on  a  rendue 
^e  bonne  odeur  par  le  moyen  de  quel¬ 
ques  aromatiquesimais  on  le  cognoi^  à 
fon  peu  de  fcnteur  ,  veu  que.le  vray  eft 
fort  acre.Ccliiy  dont  on  vfe  à  prelent  es 
boutiques,  correfpond  en  quelque  façô 
à  la  defcription  qu’en  fait  Diofcor.  c’eft 
pourquoy  nous  fommes  d’aduis  qu’on 
s’en  ferue  iufques  à  ce  qu’on  en  puifl'e 
recouurer  d’autre  meilleur.  11  efchaufFe, 
meurit,&  ramollit:  d’où  vient  qu’il  re¬ 
médié  à  la  toux,aux  catarrhes,enroüeu- 
rcs,defiuxions  du  cerneau  dans  le  nez, 
aux  empefehemens  de  la  voix ,  aux  pre- 
clufions  &  durerez  des  parties  honteufes 
des  femmes:  pris  en  bruitage ,  ou  appli- 
qué,prouoque  les  inois,&  lafche  douce¬ 
ment  le  ventre  fi  on  en  prend  vn  peu  a- 
uec  de  la  Terebenthine  en  forme  de  pe¬ 
tites  pilulles.ll  eft  bon  de  le  mefler  par¬ 
mi  les  emplaftres  refolutifs ,  &  compo¬ 
sez  pour  delaflèr  ou  appaifer  les  dou¬ 
leurs.  On  le  brufle  &roftit  au  feu  pour 
en  tirer  de  la  fuye,qui  a  mefmes  proprie 
tez  que  celle-la  de  l’encens.  Les  Syriens 

f  nommé  Styracin ,  qui 

eft  fort  chaud  &  remollitif,mais  il  caufe 
oes  douleurs  &  pefanteurs  de  tcfte,&  af- 
mpit  les  pcrfonnes.lesMed.de  Florence, 
&  Diofc. 


Annotât. 

dont  en  fe  fert  communemet 
uteurU  huy  efi  tout  enuelofpé  d’ordures, 
O»”  pf>*  de  b  'ànes  pfirties, 

P  po-nt  d’eiîat  du  pcudreux,eu 

i  du  ;  tps  de  Diofeeride:  mais  nota 
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faifons  maintenant  tout  au  contraire  dors 
ipu’en  choijijfant  le  Styrax  nous  prenons 
les  pièces  les  plus  farineufes,nous  foudans 
tout  es  fois /ur  ce  que  Pline  eferit  qu’il  de- 
uient  ainjî poudreux  à  caufe  de  quelques 
petit  animaux  qui  fe  trouuent  englue\jn 
fa  furface,lefquels  venant  à  fe  deffeicher, 
font  que  le  ftyrax  paroift  farineux  :  mait 
celuy  dont  entend  parler  Diofc.  estait  tout 
farineux  par  d'ehors^fyn  auoit  au  dedans 
quvn  bien  peu  de  gomme:^  celuy  de  Pli¬ 
ne  eftoit  fort  gommeux  dedans  ^  dehors. 

Il  en  faut  donc  prendre  feulement  le  de- 
dans  qui  eft  la  gomme,  ou  larme ,  qui  doit  lamites . 
eftre  de  couleur  pafte,ear  elle  eft  plus  odo-  pourquoy 
ra-nte,  é'  de  faneur  beaucoup  pim  forte,  appel 
telle  qu’eftoit  celle  qu’on  apportait  ancien-^' 
nement  de  Pamphylie  dans  des  tuyaux  ou 
chalumeaux  de  canne:d’ou  vient  qu'en  la 
nomme  ftyrax  Calamite,  ou  de  tuyau,  le¬ 
quel  eft  fi  excellent,  que  Galen  mefmes  af- 
feure  ,  qu'il  eft  auffi  different  de  l’autre, 
que  le  vin  de  Falerne  eft  de  celuy  qu’on 
vend  es  petit  cabarets  tauernes  bor¬ 
gnes.  Diofcoride  choifit  ,<Q>  propre  a  tous 
autres,  celuy  qui  eft  gras,  reujfaftre,  reft- 
neux ,  auec  plufieurs  grains  ou  grumeaux 
blanc  s,  qui  retient  long  temps  fa  bonne  0- 
deur,^  rend  vne  liqueur  femblable  à  du 
mie!,  alors  qu’on  le  ramollit ,  tel  qu' eftoit 
iadis  celuy  de  Pifidie ,  de  Cilteie;  ^  ne 
fait  point  d’eftat  du  noir, fttable, farineux 
ée  moifi.  ïay  veu  de  gros  morceaux  de 
ftyrax ,  qui  eftoyent  de  mefme  forte  que 
celuy  qu'on  apportait  rarement ,  en  pe¬ 

tite  quantité  de  Pamphylie  du  temps  de 
Diofc. éf  de  Galemcar  il  eftoit  tranjparef, 
approchant  de  la  myrrhe  ,  ou  de  quelque 
autre  femblable  gomme:  m’affeare  que 
fi  on  y  mettoit  peine,  qu’on  en  pourrait  en- 
ceres  trouuer  dans  les  facs  qu’on  apporte 
pleins  de  Styrax^  V enile  ,  peurueu  qu’on 
y  cerchaft  auant  qu'ils  fujfent  tombe^en- 
tres  les  mains  deslmfs,qui  le  falfifient, 
comme  auffi  plufieurs  autres  drogues  fi 
toft  qu’ils  les  ont  receu  'és. 

Des  Gmrnes  é’  Refwes  chaudes  au 
trot  fie  (me  degre'. 

L’Ammoniac, ou  Armoniac,eft  le  fuc 
d’vneferulequi  croift  en  Afrique  pies  Ut.  Anmi.» 
deCyrene  ,  &  que  les  Africains  appel  ni  ci  m,A- 
lent  Agafyllis.  Le  meilleur  Ammoniat"’*^^ 
eft  bien  coloré,  net  d’cfclats  de  bols,  &  Ammôiua 
depierrcttes,retirant  à  l’encei  s, pur,  fo-  co. 
lide,  diuifé  en  petites  pièces,  amer  au' 

SQuft,  &  fentant  le  caftoreum.  11  croift^ 

Hh 


7)  es  fref  ruatlfs,  Liure  /. 
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en  Afrique  près  de  l’oracle  d’ Am  mon,  aux,&  fortir  l’enfant  hors  de  la 
diftilant  d’vn  arbre  feruUcee.où  l’on  le  qaand  on  la  dilTout  dedans  le 
recueille  au  mois  de  luin.  Ilefchautfe,  res.Diofc. 
famollu,actire,&  refout  les  tumeurs  Sc  ^  ^  ^  -n  r 

duretez.Pris  en  bruuage  du  poids  d’vne  Sommes  Rejines  chaudes  au 

drachme,  il  lafehe  le  ventre ,  fait  forcir  ^uatnefme  degré. 

l’enfant  hors  du  corps,  diminue  la  catel  LeBelzoin,  ou  Benjoin  eft  la  gomme  Bel  • 
le  ,  &  appaife  les  douleurs  des  ioindu-  d’vn  certain  arbre  eftranger.ou  bien  (fe-  bou^u!"’'* 
res. Il  foulage  aulfi  ceux  qui  tombent  du  Ion  l’opinion  de  quelques  vns)de  l’Agal 

haut  mal,  les  poulTifs  ,  empyriques  &  lochum,qui  eft  le  commubois  d’Aloës 
ceux  qui  ne  peuuent  refpirer  s’ils  ne  Le  meilleur  eft  tranfparent  ou  luifant' 
font  droits, pourueu'qu’on  leur  en  face  tacheté  de  plufieurs  grumeaux  blanc/ 
prendre  dans  vn  orge  mondé, ou  bien  a- '  rougeaftre.approchant  de  l’encens  d’a- 
uec  du  miel  en  forme  de  loochjdroyé  a-  greable  odeur  ,&  qui  fent  lebois^d’A* 
uee  du  vin-aigre  &appliqué  par  dehors,  loës  quand  on  le  brufle  :  car  c’eftpar  le  ^ 
il  ramollit  les  durerez  du  foye ,  &  de  la  moye  de  toutes  ces  marques  qu’o  le  dif- 
ratellc.Incorporé  auec  de  la  poix,ou  du  cerne  d’auec  le  falfifié.  les  Med.de  Plor. 
miel ,  il  refont  les  teufs  ou  durerez  des  L’Euphorbe  ii^eft  autre  chofe  q  le  fuc 
ioinéîures.  On  en  fait  vn  onguent  auec  qui  procédé  d’vn  certain  arbre  de  Lybie 
du  nitre,  &de  l’huile  cyprin,qui  eft  fou-  retirant  à  la  Ferule.On  en  remarque  de  phôtbin/i 
uerain  contre  les  douleurs  déhanché,  deux  fortes, dont  l’vn  eft  reluifant  com- 
&  les  grandes  laflitudes.Diofc.  rne  la  rarcocolla,&  concret  ou  caillé  en 

La  meilleure  Poix  qu’on  tire  du  Ce-  petis  grains,  de  la  grolTeur  d’vn  grain 
(Cedria  pix  dre,c’eft  celle  qui  eft  efpaiflé,tranfparen  d’Ers  :  l’autre  qui  eft  côme  la  lie  du  pre- 
te,de  forte  odeur,&de  laquelle  quad  on  raietja  beaucoup  moins  d’efficace.On  le 
l’efpand,  les  gouttes  s’entretiennét  fans  falfifie  auecdelaSarcocolle,&  delagô- 
fe  feparer.  Elle  a  çefte  propriété  qu’elle  me  Arabie  meftees  enfemble.Ce  qufcll 
côferue  les  corps  morts.Sc  corrôpt  ceux  fort  difficile  à  defcouurir ,  d’autant  que 
qui  font  viuans  :  d’où  viét  que  quelques  pour  peu  qu’o  le  goufte,  il  efehauffe  ex- 
vns  l’ont  appellee  la  vie  des  morts.  Elle  tremement  la  bouche  pour  vn  lôg  tëps. 
gafte  aüffiles  habits,  &  les  peaux  par  fa  II  faut  donc  prendre  garde  en  lechoilif- 
grâde  chaleur  &  feicherelle.On  s’en  fort  fant  qu’il  foit  bien  luifant  &  clair:  &  ne 
fort  fouuent  cotre  les  maladies  des  yeux  s’en  feruir  point  de  recét  à  caufe  de  fon 
pour  en  effacer  les  taches  blanches  &  les  extreme  violence,  mais  attêdre  qu’il  ait 
cicatrices,  &  rendre  la  veuë  plus  aigue,  pour  le  moins  vn  an.On  le  peut  confer- 
Diftillee  dâs  les  oreilles  auec  du  vin-ai-  uer  quatre  ans  en  là  force,  en  le  couurat 
gre,elle  en  fait  mourir  &  fortir  les  vers,  de  millec,de  febues,  ou  de  lentilles:  car 
'  &auec  de  la  décoction  d’hyffope  elle  en  au  cinq,  ou  üxicfme  an  fa  vertu  fe  com- 
diffippe  les  fifflemens  &  bourdonnemés.  mencc  à  perdre:  à  quoy  il  faut  fongneu- 
Elle  appaife  les  douleurs  de  dents ,  foit  fement  prendre  gardeveu  qu’on  le  nous 
qu’on  la  mette  das  leur  creux,  ou  qu’on  apporte  plus  fouuent  trop  vieux,  q  trop 
s’en  lauela  bouche  auec  du  vin-aigre,  recent:  il  refout  les  eataraétes  des  yeux. 

Quand  on  s’en  oint  le  membre  viril,  a-  Pris  en  bruuage,  il  efehauffe  &  brufle  la 
uant  q  de  fe  troiiuer  au  duel  amoureux,  perfonne  tout  le  iour  :  c’eft  pourquoy  il 
elle  empefehe  ;la  génération.  Il  eft  bon  le  faut  mefler  auec  du  miel,  &  des  colly- 
ffen  oindre  les  fquinance5,les  inflamma  res  à  caufe  de  fon  acrimonie.  Beu  auec 
tiens  des  tonflllcs,  &  lateftedes  pouil-  quelque  potion  odoriferante.il  foulage 

leux.  Appliquée  auec  du  fel, elle  guérit  les  feiatiqueux:  ilfaitauffitoberlesa- 
les  morfures  du  ferpet  nommé  Cerafte.  quilles  des  os,  le  mefmc  iour  qu’on  l  a 
Prife  en  bruuage  auec  du  vin  cuit,  elle  appliqué ,  mais  il  faut  garantir  la  chair 
preferue  ceux  qui  font  empoifonnez  voifine  auec  des  liniments  &  pluma- 
pour  auoir  auallé  du  heure  marin.  Elle  ceaux.  Quelques  autheurs  ont  laiffé  par 
eft  finguliere  contre  la  lepre,tant  appli-  eferit  que  ceux  qui  auront  efté  picquez 
quee  par  dehors, que  prife  par  dedans  en  par  les  ferpens ,  n’encourront  point  de 
forme  de  looch.  Elle  mondifie  les  vice-  danger ,  fi  on  leur  incife  la  tefte  iiifqu’a 
les  du  poulmon  ,  &  les  guérit  tout  à  fait'  l’os ,  &  qu’aptes  y  auoir  mis  de  ce  fuc 
li  on  en  préd  iufqiies  à  vingt  diachmes,  broÿlé ,  on  coufe  fort  bien  la  playe.  les 
Elle  fait  auffi  mourir  les  vers  des  boy-  mefmes. 

r  Des 
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Des  Gommes  Refines  froides. 

**  C*^’hu*  Arabes  tienenrqaelc  Camphre 
cft  vue  larme  qui  découlé  d’vn  certain 
fco’it.Cam-  arbre  qui  croift  es  Indes  :  mais  il  y  en  a 
phora.  Al.  d’autm  qui  alTeuient  que  c’eft  vne  elpc 
Caaplier.  jg  bitume  qu’on  trouue  au  mefme 
pays  :  &  difent  que  les  Indiens  faifans 
cuire  le  bitume  qui  diftille  du  camphre 
naturel,  que  fes  plus  fubtiles  parties  de- 
uiencnt  blanches  &  s’attachent  en  s’en- 
leuant  au  couuercle  du  vaiireau,&  qu’el 
les  s’y  forment  en  vray  camphre, tel  que 
nous  voyons  qu'on  le  nous  apporte  de 
ce  pays-la.  De  là  vient  que  les  marchads 
meflenc  fouuent  du  bitume  auec  le  cam 
phre,  mais  il  n’eft  pas  fi  blanc  que  celuy 
iii  a  efté  tiré  comme  nous  auons  défia 
it.  Il  faut  prendre  garde  en  le  choifif- 
fant  qu’il  foit  blâc,pur,reluifant  &  tran- 
fparent,  de  forte  odeur,  &  qu’il  deuien- 
ne  mouillé  quand  on  le  met  fur  vn  pain 
chaud:car  celuy  qui  eft  impur  &  falfifié, 
deuient  plus  fec.  On  l’enfeuelit  dans  de 
la  graine  de  lin ,  d’herbe  aux  puces  ,  ou 
dans'du  poyure  pour  le  conferuer ,  afin 
qu’il  ne  s’efuanouïflé  eftant  toufioürs 
expofé  à  l’air.Celuy  qui  eft  efpaix,enfu- 
mé ,  noiraftre ,  &  plein  d’efclats  de  fon 
boisjcft'de  beaucoup  moindre  valeur.  Il 
eft  froid  &  lec  au  troifiéfme  degré,  &  de 
fi  fubtiles  parties  qu’il  sT exhale  fouuent 
&  s’efuanouït  en  l’air.  Appliqué  par  de¬ 
hors  il  appaife  les  douleurs  de  tefte, 
tempqre  les  ardentes  inflammations,  & 
fur  toutes,  celles  du  foye  ;  rafraifekit  les 
reins  &  les  vailléaux  fpeimatiques,  & 
arrefte  le  flux  de  fang.  On  en  mefle 
dans  les  fards  ou  linimens  compofez 
pour  embellir  le  vifage ,  &  pour  tempe- 
rir  les  inflammatiôs  tant  des  playes  que 
des  vlceres.  11  reprime  aufti  les  eryfipe- 
jes ,  &  pris  en  bruuage  auec  de  l’ambre 
jaune,  &  de  l’eau  de  Nenufar ,  il  arrefte 
la  Gonorrhee  ou  flux  de  femence,  &  les 
^  fleurs  blanches  des  femmes:  ce  qu’il  fait 
aulh  quand  on  l’applique  fur  le  penil,  le 
bas  ventre,  les  genitoires,  &  les  reins,a- 
pres  1  auoir  premièrement  bien  macéré 
«  fait  tremper  dans  du  mucilage  de  lè- 
mence  de  pfyllium ,  dans  du  verjus  ,  ou 
dans  du  fuc  de  Solane  ,  il  arrefte  le  flux 
c&ngpar  le  nez ,  fort  qu’on  le  mette 
dedans  auec  de  la  graine  d’ortie, ou  que 
on  1  applique  fur  le  front  auec  du  fuc  de 
oubarbe  &  de  plantain.  On  le  mefle 
if colyres  dediez 
inüammacions  des  yeux.  Appliqué 
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fur  les  reins ,&  furies  tcfticulcs  il  rebou¬ 
che  les  erguillons  de  la  chair.  Il  prefer- 
ueles  corps  de  pourriture ,  c’eft  pour- 
quoy  on  le  fait  entrer  en  la  compofîtion 
des  Antidotes  dreflez  contre  les  venins, 
les  blefleures  des  beftes  vénimeufes ,  Sc  ' 
des  maladies  peftilenticlles.  En  fomme 
il  eft  doué  d’vne  infinité  de  proprietez 
que  nous  paflerons  pour  leprefent  fous 
filence.pour  euiter  prolixité.  Mathiole, 
d  Auicenne  &  de  Serapion,  &  les  Méde¬ 
cins  de  Coiilongne. 

La  Gomme  Arabique  procédé  del’A-  Guinmi  A- 
cacia ,  qni  eft  vne  plante  efpineufe  aflez  rabicum. 
frequente  en  Egypte.  La  meilleure  doit 
j  eftre  rainaft'ee  en  forme  de  vcrmilTeaux 
cntrelaflèzjCiaire  comme  verre,  &  nette 
de  toutes  ordures  :  car  celle  qui  eft  fale 
&  refineufe ,  eft  eftimee  de  nulle  valeur. 

Elle  eft  fort  propre  pour  reftérrer,  pour 
rafrailÜîir,  boufeher  les  pores  oupetis 
pertuis  du  cuir,  &  reboufeher  l’acrimo- 
uiedes  medicamens  parmi  lefquels  on 
la  mefle:  appliquée  auec  vn  œuf  fur  les 
bruflures,elle  empefehe  qu’il  ne  s’y  efle- 
ue  des  puftules,ou  vefcies.Diofc, 


Annotation. 

Ce  quon  appelle  és  boutiques  Gomme 
Arabique ,  eïï  vn  meflinge  de  plufieurs 
gommes  recueillies  de  diuerfes  fortes  d'ar¬ 
bres  :  comme  on  le  peut  cenieBurer  par  fa 
couleur  f  ^par  la  defeription  qu'en  fait 
Galen ,  qui  appeüe  gomme  abfolument  la 
larme  qui  procédé  de  tous  les  arbres  refi- 
neux.  loint  aujft  quelaplmpart  de  ceux 
qui  font  bien  verfe^  en  la  cognoijfance  de 
la  matière  médicinale ,  tiennent  pour  tout 
certain  que  la  commune  Gomme  Arabi- 
qae,n'ej}  point  la  gomme  d' Acacia:  fi  bien 
qsf’on  pourrait  à  bon  droit  efiimer  le  temps 
'  perdu  qu'on  employeroit  à  prouuer  vne 
chofe  qui  eiJ  receuë  d'vn  commun  accord 
de  tous  les  doBes  en  la  Vharmacie. 

Des  Gommes  ô'  Refines  remol¬ 
lit  tues. 

La  Colophonc,ou  Poix  Grecque,n’eft  ^Colopho: 
autre  chofe  que  la  refine  du  Pin  ou  de  nia.feuPix 
quelque  autre  arbre  femblable, qu’on  a  Graca. 
fait  cuire  dans  de  l’eau  iufques  à  ce 
qu’ayant  perdu  fon  odeur  naturelle, 
elle  deuienne  feiche  &  friable.  On 
l’appelle  Cdlophone,  d’autant  qu’on  en 
amenoit  anciennement  grande  quanti¬ 
té  d’vne  certaine  ville  de  Grece  nômee 
ColophomPar  le  mot  de  Colophone,il 
Hh  Z 
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faut  donc  toufîours  entendre  la  poix 
grecque:nô  pas  qu’o  n’apelle  biê  aulïï  de 
ce  no, la  relîne  auantqu’eftre  cuitteanais 
pour  ce  principalement  que  nous  ne 
nous  feruons  point  ou  fort  peu  en  nicde 
cine.de  refînes  crues,  fur  tout  lors  quel¬ 
les  font  liquides, les  Med.  de  florence. 

Des  Gemmes  ^Rejînes  a^Jîrin-  I 
gentes. 

Gums)!  A-  Gonime  des  Amandiers,qu’vn  cha- 
niygdala-  cuu  cognoift  afl'ez  ,  eft  propre  pour  ef- 
lum.  chaufFer,&;reflerrer,d’ou  vient  qu’eftant 
prife  en  bruuage  elle  arrefte  les  vomif- 
fements  de  fang:detrépée  auec  du  vinai¬ 
gre  elle  efface  &  guérit  la  gratelle  otffeu 
volage ,  beuë  auec  du  vin  trempé  d’eau 
elle  iemedie  à  la  toux  inueterée ,  &auec 
du  vin  cuit ,  foulage  fort  les  graueleux. 
Diofe. 

Manna  On  apelle  Manne  d’Encens ,  les  petits 
Tburis.  morceaux  qui  s’en  efmient  lors  que  fes 
gros  lopins  s’entrefroiflént  les  vns  les  au 
tres,la  meilleure  doit  eftre  blanche ,  pu¬ 
re,^  efraiée  fort  menu. QiKlques- vns  la 
falfî^ent  auec  de  la  Refine  de  Pin  cri- 
blée,de  la  gomme  ou  del’efcorce  d’En- 
cens  concail'éennais  le  feu  defcouure  ai- 
fement  celle  impofturejcar  la  falfîfiée  ne 
flambe  pas  efgalement,&  ne  rend  pas  v- 
ne  vapeur  acriene ,  mais  impure  &  fuli- 
gineufe,auec  vne  odeur  mcllce,&  diiier- 
léidautant  que  la  gomnjene  s’enflamme 
point,&  que  la  reline  s’en  va  toute  en  fu- 
mee.On  fefert  auiourd’huy  des  plus  pe- 
^  rites  mietes  de  l’Encens,  Elle  amefmes 
facilitez  &  proprietez  horfmis  qu’elle 
n’a  pas  tant  d’efficace,  les  Med,  de  Cou- 
^  longne  de  Diofe. 

eummi  iu  Sandarache  des  Arabes ,  n’eft  autre 
gomme  deGeneure  qu’on 
daracha.A- épelle  communément  Vernia,  d’autant 
labuni  Ver  qu’elle  fort, &  fe  caille  ,  tempore  verno, 
c’eft  à  dire,  au  printemps.il  faut  prendre 
garde  enlachoififfant  qu’elle  foit  rece- 
te,pafle,tranfparcnte:car  lie  rouffit.quâd 
elle  eft  vieille, &  dénient  friable  comme 
le  maftich, auquel  elle  retire  fort  quant 
à  l’extcrieur,les  Eferiuains  ,  &  les  pein¬ 
tres  s’en  Lcruent  plus  fouuent  que  les 
Médecins  ,  qui  ne  l’appliquent  guercsà 
autre  vfage  que  pour  faire  des  parfums, 
îvjous  auons  fait  mention  expreffe  de  la 
Sandarache  des  Arabes ,  à  caufe  de  celle 
des  Grecs  que  nous  auons  mife  cy  deffus 
au  rang  des  minéraux. les  Med.  de  Cou- 
lon^nc^ 


partie  mer 

I  La  Sarcocolle,qui  eft  la  larme  d’vn  cer  2 

tain  arbre  qui  croift  en  Perfe.eft  blanche' 
ou  r-ouliaftrc,amereau  gouft,&  reffem- 

ble  allez  bien  a  la  Manne  d*Encés.  Celle 
qui  eft  roufTe  &fort  amerc.eft  tenue  oonr 
la  meilleure.On  la  falfifie  auec  de  la  g5. 
me,  ce  qu’ô  defcouure  aifcmét  au  gouft 
dautât  que  la  falfîfiée  n’cft  point  amere  * 

Elle  confolide  les  playes ,  arrefte  les  de- 
fluxions  qui  tombent  deflus  les  yeux ,  & 
eft  propre  à  mefler  dans  les  emplaftres, 
les  Med.de  riorGnce,de  Diofe, 

Les  Gommes  Tragacanth,ou  d’efpinc 
debouc,rArabique,  &  autres  femblables 
dont  nous  auons  défia  fait  affez  ample 
mention  cy  deflus ,  font  aufli  propres 
pour  adftreindre  ou  refferrer. 

Des  (jommes  ejui  pouffent  dehors  le 
Calca', 

Les  Cerefîers  rendent  vne  Gomme, la-  Gütnnn 
quelle  eftant  prife  auec  du  vin  trempé  Cetafori. 
d’eau,  reinedie  à  la  toux  inueterec,entre 
tient  bonne  couleur  au  vii’age,l'ubtilize 
la  vcüe,prouoque  l’appetit ,  8c  foulage 
merueilleufemcnt  les  graucleux.Diofc. 

Des  Gommes  (jui  purgent  la  Fmite. 

Le  Sagapenum  eftlefucd’vne  plante 
demefme  nature  que  la  Ferule.  llfaut  f^^',**?** 
prendre  garde  en  le  choififfant  qu’il  foie 
tranfparent, roux  par  dehors,  blanc  par  gj.Efp.&ts 
dedans,acre  au  gouft,8c  dptié  d'vne  cer-  bout.Sefi- 
taine  odeur,qui  participe  de  celle  du  La  pm». 
ler,&  du  Galbanum  :  àquoy  Mefuéad- 
ioufte  qu’il  doit  eftre  efpaix ,  léger,  fen- 
tit  le  porreau ,  &  fe  difl’oudre  aifement 
dans  l’eau, par  ce  qu’on  tient  que  celuy 
qui  n’a  point  ces  marques-la  ,  eftfalfi- 
fié  auec  d’autres  gommes.  Celuy  qûi 
vient  du  Leuant,  doit  eftre  préféré  a 
tous  les  autres.,  de  quelque  part  que  ce 
foitqu’oa  les  aporte.  On  le  peut,  don¬ 
ner  depuis  5  fi ,  iufques  à  jj,  en  le  corri¬ 
geant  auec  du  maftich  8c  de  l’Efpic  de  ^ 

Nard.  Il  purge  la  pituite  lente  Sc  gluam 
te,  8c  les  autres  humeurs  vifqueux  ,  ^ 
les  eaux  du  ventricule  ,  des  boyaux,, 
du  cerucau,  des  nerfs  ,  de  la  poiéîrinc, 
du  poulmon,des  ioiiKftureSjiHefmesles 
plus  efloignées  8c  profondes. C’eft  pour- 
quoy  il  eft  propre  aux  maladies  froides 
de  ces  parties-la  ,  en  q»f  Iquc  façon  que 
ce  foit  que  l’o  s’en  fcruc,  côme  aux  vieil' 
les  douleurs  de  tefte ,  à  l’Emicranie  ou 
iMigrainCjau  mal  cajluc ,  à  l’EpilcpAc» 

'  ®  Earalyfie,.- 
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paralyfic , tournoyement  de  tcfte.con- 

uttlfions  des  inufclcs  du  vifage  ,  ou  Ris 
Sardonié.  Appliqué  fur  l’Eftomackj&fur 
le  ventre ,  aucc  du  vin-aigre  èc  du  fuc  de 
Rue,  il  en  apaife  les  douleurs ,  les  tran- 
che'es,  &  la  Colique.  Il  eft  bon  auffi  de  le 
prendre  auec  quelque  liqueur  conuena- 
ble,  ou  par  la  bouche  ou  en  Clyfterc. 
Pris  en  bruuage  auec  de  l’eau  de  Rue  ou 
d’Aunee.  aprtsy  auoir  long  temps  efté 
nourri,  il  fait  puiflamment  fortir  les  ex- 
crements  lents  8c  vifqueux  de  la  poiari- 
nc  &da  poulraon.  Appliqué  par  dehors 
il  remedie  à  la  vieille  toux ,  5c  à  la  diffi¬ 
culté  d’halaine  ,  &:à  la  douleur  de  cofté. 
Incorporé  auec  deux  fois  autant  de  Mi- 
robolans  cisiins,  il  purge  Sc  fait  vuider 
miraculeufement  toutes  les  eaux  des  Hy- 
dropics.  Il  defenfle  fort  la  râtelle,  refout 
les  durete's  des  ioihéïures ,  les  neuds ,  & 
autres  tumeurs  endurcies ,  quand  ©n  en 
prend  par  la  bouche,  &  qu’on  l’applique 
delTus ,  apres  l’auoir  deftrempé  auec  du 
fuc  de  cappres  6c  du  vin-aigre.  Nourri 
dans  du  fuc  de  rue,  ou  de  fenoil  auec  du 
fiel  de  quelque  oifeau  de  proye  ,  il  ef- 
claircit  fort  laveuë.  Appliqué  auec  du 
vin-aigre  il  efface  les  ©rgeols ,  5c  réduit 
en  forme  de  Collyre,  arrefte  les  deflu  - 
xions  qui  tombent  delfus  lesycux.  Pris 
par  la  bouche ,  5c  par  le  bas  en  peflaire, 
il  prouoque  les  méftrues,  fait  mourir  8c 
fortir  l’enfât  hors  de  l’Amarry  5c  appai- 
fe  les  douleurs,  5c  fulfocations  de  matri'- 
ce:  8c  ce  d’autant  qu’il  atténué,  liquéfié, 
diffipe,  prouoque,  8c  refout.  Les  Med.  de 
îlorence,  de  Diefc.  5c  Mefué. 


Annotation. 

O»  appelle  ce  fuc  Sugepenunif  du  nom  de 
la  plante  d'oh  il  procédé:  combien,  que  {eo- 
tne  le  remarque  Galen  )  il  vaudreit  beau¬ 
coup  mieux  l’appeller  Suc  de  Sagapenum, 
^  laijfer  le  mot  de  Sagapenum  tout  feul, 
à  laferule  qui  le  produit:  mais  puis  que  ce¬ 
la  eft  vftté  par  tout  auieurd’hujf,  qu'on 
en  fait  de  mefmes  deplufteurs  autres  Sucs 
lefquels  on  appelle  ftmplement  du  nom  de 
leurs  plantes,  nous  tenons  pour  indifferent 
qu  on  l'appelle  ftmplement  Sagapenum,  ou 
qiiony  adioufte  le  mot  de  fuc.  On  apporte 
duyray  Sagapenum  à  Venifeél'  à  Naples, 
d  ou  l’on  en  peut  recouurer  du  meilleur, 
pourueu  qu'on  n'y  efpargne  ni  l'argent  ,  ni 
la  diligence  à  le  bien  choifir ,  car  en  y  en 
apporte  aufft  fort  fouuent  de  falftfté.  On 
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le  fophiftiq:mt  dn  temps  de  G  aie»,  auec 
du  Galbanum,  comme  luy  meftne  nous  en 
aduertit  au  chapitre  deuxiefme  du  li¬ 
ure  1.  des  Antidotes  ,  eu  il  remarque  aufft 
vne  autre  chofe  fort  eftr ange  ,ftauoir  que 
le  Galbanum  fe  tranfforme  éf  dégénéré 
en  Sagapenum’.mais  il  eft  aifé de  le  difeer- 
ner  d’auec  le  vray, doutant  que, fait  qu'il 
ait  naturellement  dégénéré ,  ou  qu'il  ait 
efté  falftfté  par  artifice,  il  set  toufiours  quel 
que  peu  le  boucquin ,  ce  qui  eft  propre  au 
Galbanum.  On  a  aufft  remarqué  que  tout 
le  Galbanum  ne  dégénéré  pas  en  Sagape¬ 
num,  mais  feulement  fes  parties  les  plus  ef 
eumeufes,  blanches  ,  ^  legeres ,  ^  qui  fe 
diffoluent  ^  deftrempent  aifement  dans 
l’eau,  combien  que  {  comme  mus  auons 
défia  dit,  )  elles  retiennent  toufiours  queU 
que  odeur  boucqutne  apres  leur  tranfmu- 
tation ,  fi  eft- ce  toutefois  qu’il  n’y  dura 
point  danger  de  s’en  ferutr  au  lieu  du  „ 
vray  Sagapenum.,  -veu  [fuiuantle  tefmoi^  M^rhede- 
gnage  de  Galen]  quelles  ont  mefmes  fa-  généré  en 
cultés  ^  propriétés  que  luy ,  ^  qu'ils  font  Opocarpa- 
tous  deux  propres  contre  les  morfures  des  fomainfi 
ferpe?îts,  autres  venins.  Nous  auons 
fait  memim  cy  deffus  d'vne  iranfmuta-  sa"apè-^” 
tion  toute  femblable  ,  lors  que  nous  irai-  num. 
Étions  de  la  Myrrhe.  On  le  falftfieit  aufft 
anciennemét  par  U  mefiinge  d’autres  dro¬ 
gues:  ce  qu'en  defcouuroit  par  ce  qu’eftant 
mis  dans  de  l'eau  ou  du  vin,  ily  demeurait 
tout  entier,  ne  s’ y  dijfolueit  point  corne 

le  vray. Il  nous  y  faut  donc  aufft  mainte- 
ndt  prendre  garde, car  autresfois  les  Dro~ 
guiftes  impofteurs  prenoyét  du  Galbanum,. 

le  formoyent  àpetits graint  enferme  de 
larmes,  afin  de  le  vendre  pour  le  vray  Sa¬ 
gapenum.  Le  meilleur  donc  elî  celuy  qui 
eft  dur  ,fait  à  petits  grains  ,  de  couleur  de 
Myrrhe,  acre  augouft , pur  ,<^net,  roux: 
par  dehors,  blanc  au  dedans  ,  ^  qui  tient 
aux  doigts  quand  en  le  manie. 

La  Sarcocolle  eft  vne  gomme  blanche 
comme  l’Encens  ,  ou  pluftoft  pallc  ,  8c  Lat* 
plus  amere,  5c  par  confequent  plus  forte  boutiques 
qui  procédé  d’vu  arbre  cfpineux,  fort 
branchii,  8c  duquel  les  rameaux  font  fort 
nouëux.On  la  donne  depuis  5j,iulques  à 
jij,  en  la  corrigeant  auec  du  Zingembre 
8c  du  Cardamome.  Elle  purge  la  pituite 
crue ,  8c  les  autres  humeurs  groffiers,. 
piincipalemét  du  ccrueau,  dcsnerfs,dcs 
ioin(ftures,de  la  hache,  8c  des  poulmons. 
C’eftpourquoy  elle  eft  propre  aux  vieil¬ 
lards  pituiteux,  aux  toulTeux ,  8c  afthma- 
tiques:  mais  elle  fait  deuenir  les  petfçn^ 

,  Hh  }  . 
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ncs  chauuesjcngraifle  le  corps,  &  au¬ 
gmente  la  femence.  Nourrie  par  l’ef- 
pace  de  cinq  iours  en  vn  vaifleau  de  ver¬ 
re  das  du  laiét  d’afneffè,cn  y  verfant  tous 
les  iours  de  frais  j  elle  deuient  fort  fou- 
ueraine  aux  inflammations ,  chaflies  ,  & 
autres  maladies  des  yeux.  Elle  efl:  auflî 
fort  finguliere  aux  vlceres  pourris  & 
bourbeux,  pourueu  qu’on  mette  dedans 
vne  longue  tente  de  charpis,  mouillée 
dans  de  l’eau  miellee,puis  couuerte  de 
fa  poudre.  Mefué. 

Omnvlytt^  L'Opopanax  ou  Suc  de  Panés,^eft  la  li- 
xac.  Opo-  queur  d’vne  plante  femblable  à  laferu- 
panax,  és  le,  qui  a  la  tige  de  couleur  paflc,  haute 
bout.  Opo  d’enuiron  deux  coudées ,  &  garnie  de 
panacum.  flems  jaunes,  odorantes,  &  ramalTées  en 
ombelles  à  la  cime,  comme  celles  de  l’A- 
neth.  Cefta  liqueur  fort  par  les  incilions 
ou  ouucrtures  qu’on  fait  en  la  tige,  deux 
doigts  au  delfus  de  la  racine.  Le  bon  O- 
pcipanax  doit  eftre  iaune  par  dehors, 
blanc  au  dedans,  caillé  à  petits  grains,  a- 
mer,  facile  à  rompre,  de  bonne  odeur, 
&  aifé  à-dilToudrc  dedans  l’eau.  On  le 
fallîfie  auec  de  l'Ammoniac  ,  mais  l’o¬ 
deur, &  la  blancheur  quand  on  le  ropt  en 
defcouure  l’impofture.  On  le  donne  de¬ 
puis  5  j,  iufques  à  5  ij,en  le  corrigeant  a- 


Ze  Threjor  particulier  ^ 

uecdumaftic,&del’Efpic  de  Nard  îl 
purge  la  pituite  lente  &  gluante  des  oar 
très  les  plus  elloignées,  comme  ducer' 
ueatt,  des  nerfs,  des  ioindures ,  de  la 
poiélrine:  d’où  vient  qu’il  cft  propre  aux 
maladies  froides  de  ces  parties  la  ,  coine 
à  la  débilité  de  la  veu’ê ,  à  la  vieille  toux 
à  la  difficulté  d’halaine  ,  à  la  Sciatique’ 
&  aux  gouttes  tant  des  pieds,  que  des W 
noux.  Si  on  le  fait  cuire  auec  du  yià 
doux,  &  qu’on  en  face  boire  par  l’efpacc 
de  trois  mois  apres,  il  foulagera  fort  les 
hydropiques ,  &  les  rateleux.  Pris  en 
breuuage  auec  de  l’eau  miellee  toute 
chaude,  il  guérit  la  difficulté  d’vrine, 
prouoque  les  mois ,  pouffe  L’enfant  hors 
de  l’Amarry,  &  eft  fort  fingulier  aux  fuf- 
focations  &  maladies  froides  de  matri¬ 
ce.  Deftrempé  dans  du  vin-aigre,  &  tenu 
dedans  la  bouche  il  appaife  les  douleurs 
des  dents.  Beu  auec  du  vin-aigre, vne 
heure  deuant  l’accez,  &  appliqué  le  long 
de  l’efpme  du  dos  en  forme  de  Uniment 
auec  du  fuc  d’Acbc,  &  de  l’huile  d’A- 
nctli,  ilempcfchela  rigueur  ou  friffon 
des  ficuresintermittêtes.  On  en  fait  aiif- 
fl  vn  Emplaftre  auec  du  fuc  d’Ache,  &  de 
bbn  vin-aigre,  qui  eft  nompareil  contre 
les  durete's  de  la  rare.  Mefué. 
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Sttïjjpî  , 
Lat.  Spon- 
gia ,  Arab, 
Asferogi. 
Ale.  Bad- 
fchuuam. 


Il  y  a  certaines  efpongcs  qui  font  ef 
paifl'es  3  &  ont  les  trous  fort  petits ,  lef- 
quelles  on  appelle  mafles,&  les  pP  dures 
&  fermesd’encre  elles  font  nomees  Tra- 
gos:mais  les  femelles  leur  font  en  tout  & 
par  tout  contraires.On  le sbrulle  comme 
l’Alcyonium.  Les  recentes  font  propres 
pour  confolider  les  playcsSc  reprimer 
les  tumeurs  Incorporées  auec  miel  cuir, 
elles  cicatrifenr  les  vlceres  cauerneux:, 
mais  celles  qui  font  vieilles  ne  feruent  à 
rien.  On  en  fait  des  tentes  qu’on  attache 
au  bout  auec  vn  filet ,  &  qu’on  met  dans 
les  vlceres  qui  ont  les  bords  calleux  & 
endurcis, jSc  l’enttee  trop  eftroitte.Les  re¬ 
centes  bien  dcffcichees,  mondifient  les 
vieux  vlceres  cauerueux,&arreftent  le 
flux  de  fang. 

Les  cendres  des  efponges  bruflees  de- 
ftrempees  auec  du  vin-aigre, corrigent  la 


trop  grande  feichereffe-dc  paupières  & 
des  yeux.‘&  font  propres  pour  deterger& 
pour  adftraindre  :  mais  il  vaut  mieux  la- 
uer  ces  cèdres  quand  on  en  veut  compo- 
fer  des  médicaments  pour  les  yeux.  Les 
cendres  de  toutes  les  cfpeces  d’Efponges 
bruftees  auec  de  la  poix ,  font  fort  fingu- 
lierespourarrefterle  flux  de  fang.  Pour 
les  blâchir  par  artifice,on  cholfit  les  plus 
rccentesdc  plus  molles, qu’on  abreuue  en 
tfté  de  l’elcume  de  Tel, qui  eft  adhérente 
aux  pierres,puis  on  les  f^iï  feichêr  au  fo- 
leiljcnles  rennerfant,  fçauoir  eft,  U  par¬ 
tie  creufe  contre  mont,&  contre  bas  cel¬ 
le  qui  tenoit  contre  les  bacs, ou  efcueiU, 
d’où  on  les  a  arrachées:  elles  deuiendrot 
auffi  fort  blanches ,  fi  on  efpievniouï 
d’Efté  fort  ferain ,  &  qu’on  les  eftendea 
la  Lune, apres  les  auoir  arroufecs  d’elcu- 
me  de  fel,oii  d’eau  marine.  Diofe. 


Des  entiers.  S eBion  X I X.  ci» 

KifH,  Lat.  Et  premièrement  desTmeUres.  |  drent  dans  les  Châlits,  vVa“‘* 

Ciraices,  Les  Punaifes  qui  naiflciit  &s’engen-  j  fiepres  Quartes ,  fi  on  les  aua.leiu  q  ^ 
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au  nombre  de  fept  ,  tant  foit  peu  de-  ] 
uant  l’accez:  elles  garantilTent  auflî  ceux  1 
qui  ont  efté  piqués  d’vn  afpic  s’ils  les  a- 
ualent  fans  febues.Leur  odeur  eft  fi  puan 
tc,9c  fi  forte  qu’elle  refueille  &  fait  reue- 
nirles  femmes  que  la  matrice  fuffoque. 
prifo  enbruuageauec  du  vin-aigre,  ou 
du  vin, elles  font  tomber  &  lafeher  prife 
aux  fangfues  attachées  au  corps.  Elles 
prouoquent  l’vrine ,  fi  on  les  met  toutes 
fiues  dans  les  pertuis  de  la  verge  Diof. 

Mizald  afleure  qu’il  a  expérimenté, 
que  les  vermifiTeaux  qu’on  trouue  das  les 
teftes du  Chardon  altéré,  ou  Dipfacos, 
font  fort  finguliers  contre  les  fiebures 
quartes,pourueu  qu’on  les  enferme  dans 
dacheurotin3&  qu’on  les  pëde  aucol.ou 
attache  fur  les  poignets  du  patient.  Il  af¬ 
ferme  auffi  que  c’eft  vn  fouuerain  reme- 
de  cotre  les  panarisjde  les  attacher  tous 
vifs  autour  de  l’ongle  du  doigt  malade, 
veu  qu’ils  appaifent  incontinent  la  dou¬ 
leur  qui  eftoit  infurportable  au  para- 
uant. 

Les  Cendres  des  vers  de  terre,ou  delà 
fiente  de  Souris, ou  des  dents  de  cerf.mi- 
fes  dedans  les  dents  creufes ,  les  defraci- 
nent  &  font  tomber  fans  autre  artifice.le 
^raefme. 

O’vM.lat.  Clouportes  font  certains  petits  a- 
Millepcdçj  nimaux  qui  viuêt  foubs  les  vaiüeaux  où 
Afflli,  lui.  l’en  tient  'ordinairement  de  l’eau ,  qui 
•rctleti.  ont  vn  nombre  prefque  infini  de  pieds, & 
fe  roulent  &  ramafient  en  rond  corne  vn 
peloto,  quâd  on  les  touche  auec  la  main. 
Prifes  en  bruuage  auec  du  vin,elles  gue- 
xilTent  la  difficulté  d’vrine,&  la  iaunific, 
on  les  applique  heureufement  fur  les 
Squinances,auec  du  miel.  Concafrées& 
refehauffées  dans  vne  efcorce  de  grena¬ 
de  auec  vn  peu  d’huile  rofat ,  puis  mifes 
dans  les  oreilles  ,  elles  en  appaifent  fort 
les  douleurs.Diofc. 

La  poudre  de  ces  infeéfes  qu’on  nom¬ 
me  Clouportes  ,  eftfinguliere  contre  les 
maladies  des  yeux, Du  Chefne, 
la.  Les  Scorpions  tcrreftres,font  des  ani- 
“'^“^>fi  cognusSc  communs  enltalie,& 
^‘^tres  pays  méridionaux ,  qu’on  y  en 
Ifouue  en  abondance  non  feulement  dâs 
les  caucs,&  celliers ,  mais  auffi  dans  les- 
ehambres  de  demeurance.  Ils  feruenr  de 
^cmedeà  la  playe  qu’ils  ont  faite,pour- 
*«0  qu’on  Icselcrafe,  &  applique  tous 
enauds  deffiis.  Quelques  vns  fe  feruent 
^^‘^^"dre  des  Scorpions  brufleztous 
irs,pour  prouoquer  l’vrine  retenue . 
r  tout  en  ceux  qui  ont  les  conduits  de 
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lavéfcie,  ou  des  reins  eftouppez  par  le 
calcul. Diofc.& Matliiole. 

Les  vers  de  terre  appliquez  par  dehors  r;,  «“mw 
font  propres  pour  confolider  les  nerfs  LumbricT 
couppés  :  &  guérir  les  ficures  tierces,  la  feu  vernves 
gradle  d'oye  dans  laquelle  ils  ontbouil-  terreni. 
ii,eft  fînguliere  aux  maladies  des  oreil-. 
les.  L’huile  dans  laquelle  ils  auront  cuit, 
diftilée  dans  l’oreille  oppofée  au  mal, 
appaife  la  douleur  de  dents.  Broyez  & 
pris  en  bruuage  auec  du  vin  fait  de  râi- 
fins cuits,  ils  prouoquent  fort  l’vrine. 

Diofe. 

On  tient  que  les  meilleures  Limaces  Koxxîa/,  la.' 
terreftres  font  celles  qui  fe  nourriflént  à  Cochleac, 
l’apric, d’herbes  odoriferantes.On  les  ar- 
rache  l’hyuer  de  terre  auec  des  crochets  doie.  Al! 
de  fer ,  en  creufant  tout  au  tour  des  ar-  Schnécken, 
brilfeaux  dans  les  buiflbns.  Elles  font  Efp*  Cara. 
fort  ftomachales ,  ne  fe  corrompent  pas 
aifement  :  &  cuittes  auec  du  poyure ,  du 

fel,&  du beurre,lafchent  bénignement  le 

vêtre.Broyées  toutes  vines  auec  leurs  co¬ 
quilles, &appliquées  par  dehors  elles  at- 
tirent  les  eaux  des  enflures  des  hydropi- 
quesrmaisil  ne  les  faut  point  ofter  qu’el¬ 
les  n’ayent  tout  fuccé:  Elles  temperent  '  ’ 

auffi  &  appaifent  les  inflammations  des 
gouttes, attirent  les  efpines,&  efehardes 
fichees  dans  le  corps  ,  prouoquent  les 
mois,appliquées  fur  le  penil:&  mifes  fur 
le  front  en  forme  de  cataplafme  arreftët 
le  fang  qui  flue  immodérément  parle 
nez  .DiofcMathiole, Mizald, 

L’huÜe  qu’on  tire  des  formis  aillées, 
eft  fort  fouuerain  ponr  induire  les  cham 
pions  d’amour  à  venir  fouuêt  aux  prifes. 

La  chair  de  viperescuitte  aporteces 
comoditez  à  ceux  qui  la  magent.  Elle  ef  V ipera.  Ar. 
claircitlaveüe,remedieauxmaladiesdes 
nerfs, êcempefche les  Efcrouëlles  decroi  Bufora. 
lire.  Il  faut  que  ceux  qui  les  apreftent 
leur  couppent  la  telle  &  la  queue ,  apres 
les  auoir  efcorchees,puisles  lauét  bien,& 
les  meitêc  à  trôçons  pour  les  faire  cuire 
dans  de  l’huile  &  du  vin.auec  vn  peu  d’A 
neth,&  de  fel.On  dit  qu’elles  engendrer 
des  poux  à  ceux  qui  en  mangent,  mais 
l’experience  nous  enfeigne  que  cela  cil 
faux.  Qiœlques-vns  tiennent  que  ceux 
qui  en  mangent  fouucnt ,  font  ordinai¬ 
rement  de  longue  vie.  Diofe. 

Des  Animaux  Aauatiques. 

Le  StitK  eft  vn  Crocodillc  terreftre,  lat. 

qui  fait  vne  efpecc  àpart,Iequel  toutes- 
fois  eft  le  plus  fouucnt  l’eau,  ' 

trouue  en  EgyptCjaux  Indes  ,  en  la  mer  Ita.Stincô. 
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rouge ,  &  en  Lydie  de  Mauritanie.  On 
rcmbaufme  auec  du  Crellbn  Alenois ,  & 
du  fel,pour  le  garder  plus  long  temps. 

On  tient  €[ue  la  chair  qui  eft  autour  de 
fes  reins, pnfc  en  brcuuage  du  poids  dV- 
ne  drachme  induit  à  l'aéte  venerien:mais 
que  fi  on  en  prend  auec  delà  décoction 
de  lentilles, du  miel, ou  de  la  fe mente  de 
laictues ,  auec  de  l’eau  qu’elle  reboufche 
les  efguillons  de  la  chair.  On  le  melle 
parmi  les  ingrédients  des  antidotes ,  car 
on  les  garde  affez  long  temps  tousl'ecs 
fans  qu'ils  fe  corrompent. Diofe. 

On  tient  que  les  yurongnes  hairont 
toute  leur  vie  le,  vin,  fi  oh  leur  en  fait 
boire vne fois,  dans  lequel  on  ait  fait 
cftoulfcr  des  anguilles.  Mizald. 

Les  Huiftres  appliquées  toutes  viues 
Ofirea,  i  a  font  changer  de  place  aux  charbons  pe- 
lien  Oftre.  ^  &  en  attirent  dehors  à  elles 

tout  le  venin:  mais  il  faut  prendre  garde 
de  les  appliquer  fur  les  rameaux  de  l’a¬ 
xillaire, fi  le"  charbon  efl:  en  l’aiflelle  ,  & 
fur  ceux  de  la  veine  cruralle  s’il,  eften 
l’aigne.  Hpllier. 

Ki^juvûs,  Les  cendres  des  Cancres  de  riuiere 
Lat.  Can-  brûliez ,  pris  dans  du  vin  trois  iours  eon- 
«r,  Alein.  pecutifs  en  la  quantité  de  deux  cueille- 
rees,auec  la  moitié  d’autant  de  racine  de 
gentiane,lont  vn  louuerain  remede  con¬ 
tre  la  raorfuredu  chienenragé.Incorpo- 
rez  auec  du  miel  cuit ,  ils  adouciiTent& 
guerilîént  les  creualTes  des  pieds  ,  &  du 
fondement.Broyez  cruds,&pris  en  breu- 
iiage  auec  du  laid  d’afnefl'e ,  ils  font  fort 
finguliers  contre  les  morfures  des  fef- 
pents,des  mufaraignes,  5c  des  feorpions. 

Il  eft  bon  que  les  tabides,&  ceux  qui  ont 
auallé  du  lieure  marin  prenent  fouuent 
de  leur  bouillon, Sc  magent  de  leur  chair 
cuitte.  Pilez  &  appliquez  tous  en  forme 
de  cataplafme ,  ils  attirent  les  efpincs  ou 
elchardes ,  fichées  en  quelque  partie  du 
corps  que  ce  foit.Diofc.&  Mizald. 

Le  bouillon  dans  lequel  on  cuit  les 
grenouilles.  Scieur  chair  mangeeauec 
du  feljde  l’huile  oti  du  beurre,feruent  de 
preferuatif  contre  le  vehin  de  tous  les 
fetpents ,  &  contre  les  friflbns  &  retire- 
raeiits  de  ftcvfs.  Leurs  cendres  arreftent 
le  flux  defang,  &  incorporez  auec  de  la 
poix  liquide, couurent  de  poil  les  parties 
qui  en  font  defnuecs  par  la  pelade.  Si  on 
.eftouffe  dans  du  vin  vhe  de  ces  grenouïl- 
'  ,  les  vertes  qui  vident  dans  les  fontaines, 

•  &  cju’on  le  donne  à  boire  à  quelqu’vn,  il 
’  abhorrera  le  vin  tout  1»  réfte  à  fa  vie. 

•  '  Diôfc.Sc  Mizald; 
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Les  Hirondelles,  &  les Becquefigues  v 
lont  bons  a  manger  a  ceux  qui  ontl^  i 
veüe  débité.  Les  cendres, tant  des  meres  dv.'lîl'*” 
quedespouffinsbruflez  dans  vn  pot  de 
terre  ,  &  appliquez  fur  les  yeux  auec  du 
miel,efclairciflént  fort  la  veüe.ll  eft  bon 
aufti  d’en  mettre  fur  le  gofier  contre  les 
Squinaaces  Scies  inflammations  desa- 
mygdales,  &  d’en  faire  prendre  par  k 
bouche  le  poids  cLvnc  drachme  auec  de 
l’eau. Diofe. 

L’eau  qu’on  tire  des  Hirondelles",  eft 
fort  fouueraine  pour  ceux  qui  font  fub- 
ieds  au  mal  caduc.  Du  Chefne. 


Le  coq  dont  on  fe  veut  feruir  pour  fai-  a’m'«wi: 
re  vn  bouillon  puîgatif ,  doit  eftre  roux,  la  .Gallm 
Sc  fort  vieil,niais  pourtant  encores  gail- 
lard,  prompt  au  combat,  Sc  à  couurir  les 
poulies ,  ne  trop  gras ,  ne  trop  maigre,  & 
mais  bien  charnu ,  &  de  moyenne  habi-  Gallo.  * 
rude.  Il  faut  donc  qu’vn  tel  coq  ait  efte 
nourri  de  fon ,  félon  l’opinion  de  Galen: 
ou  de  miel  &  d’vn  peu  de  fel ,  comme  le 
veulent  quelques- vns,  Sc  qij’on  ne  le  tue 
point  qu’apres  l’auoir  bien  vené,  ou  fait 
battre  long  temps  contre  vn  autre  :  puis 
apres  l’auoir  plumé  &  efuentré,  qu’on  le 
face  b^iillir  à  petit  feu  dans  de  l’eau  iuf- 
ques  à  la  confomption  des  deux  tiers,  a- 
uec  du  fol  commun,  ou  du  fel  gemmc,& 
plufieurs  autres  ingrédients ,  félon  ladi* 
iierfité  de  l’intention  du  médecin.  Les 
med.de  Goulongne. 

L’Alouëttc  huppee  que  quciques-vns 
appellent  auffi  Côchenis,  a  vne  petite  Lat.  Gale, 
crefte  de  plumes  fur  latcfte  comme  le 
Paon. Il  eft  bon  que  ceux  qui  font  trauail  ° 
lez  de  la  celiaque  paflioa  en  mangent 
foBuent  de  rofties.Diofc. 

Les  Sauterelles  qu’vn  chafeii  cogneift 
aficz  rendent  vne  furaec  quand  on  les 
brulle,  qui  eft  finguliereçontre  la  diffi¬ 
culté  d’vrine ,  Sc  principalement  celle 
qui  tourmente  les  femmesXe  mefme. 

Les  Cigallcs  font  fi  cognues  Sc  com- 
muncs  en  Italie ,  qu  elles  y  rompent  la 
tefteaux  payfahs  ,  8f  pallants  par  leur  guatpcr 
chant  continuel, durant  les  grandes  cha-  gas. 
leurs  de  l’Efté.Quelques-vns  les  font  ro- 
ftir  &  manger  contre  les  douleurs  delà 
vefeie.  D’autres-Iès  fontfeicher Sepreo' 
dre  par  la  bpurhe,  auec  autant  de  grain* 
depoiuréqaede  fautetcllcs,  contre  le* 

douleurs  extrêmes  de  la  colique, 4^® 
donnent  trois,  cinq,  ou  fept  àla-foisf^ 

^  inter- 
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nar  interualles.  8c  felsn  que  les  patients  leur  couppe  la  telle  quad  on  les  tué.  On 
font  preflèz  du  mal.Diofc.&  Galen.  tient  aulH  que  leur  chair  a  celle  vertu, 

■  JU  LesmeilleuresCantharides.qu’onco-  qu’elle  guérit  les  conuulfions  caufees 
*'’^**enoill  allez  es  boutiques.lfonr  celles  que  pour  auoir  trop  forment  inange  des 
Af^’Ltrouue  fur  le  froment  ,&  qui  ont  le  courges.  Rhafts.  ^  . 

Ciiaiiba.  ^  jg  diuerfes  couleurs ,  &  les  Le  Pafléreau  nommé  Troglodytes, qui  TeÿJj'MiA'- 

ltii.Canta  barrces  en  trauers  de  lignes  iau-  ell  le  plus  petit  de  tous  les  oyfeaux ,  ex-  Twc.lat.Tro 
SStrf-nes.  Apres  qu’on  en  a  recueilli  qptité  cepté  le  Roytelet ,  &  vit  le  long  des  ha-  glodytcs 
fa.  on  les  rnet.dans  va  crrble,ou  vailleau  de  yes  &  des  murailles,  ou  il  fart  les  volees  ' 

terre ,  duquel  on  couure  l’emboufcheu-  fort  courtes,  ell  naturellement  accom-  AnglHed- 
rcd'vnlingedelié.puisonlatoiu-necô-  ^  pagné  d’vne  propriété  merueilleufetcar  ge  Sparo- 
tre  bas  pour  la  tenir  long  temps  à  la  fu-  lî  on  le  mage  tout  crud  apres  l’auoir  au-  we. 
niee  qui  procédé  de  fort  vin-aigre  bouil  parauât  mis  en  c6pollC)&cÔme  baccÔiié 
lant,  afin  de  les  faire  mourir  par  ce  mo-  auec  du  fel.il  fait  miraculeufemét  fortir 
yenxe  qu’eftant  fait  on  les  lailiê  biê  féi-  le  calcul  par  la  verge ,  &  empefehe  qu’il 
cher  auanr  que  de  les  enfermer  dans  des  ne  s’e  r’eugédre  d’autre. Si  on  enpeüt  re- 
'  boëttes  de  bois  ,  ou  de  terre  vernies  par  couurer  pitifieurs  à  la  foii  il  fera  bo  de 
dedans  pour  les  y  garder  enuuon  deux  les  faire  roftir,&  les  mâger  pour  mefme 
ans.On  les  met  quelques  fois  tomes  en-  elfe6l,comrhc  les  autres  oifeaux.  On  les 
ticres  dans  les  remedes  externes  com-  ,  peut  aulfi  brufler  tous  entiers  auec  leurs 
pofez  pour  prouoquer  i’vrine ,  ou  pour  plumes  dans  vn  pot  de  terre  couuert,& 
quelque  autre  intention  :  combien  que  en  donner  les  cendres  d’vn  auec  vn  peu 
les  modernes  leur  oftent  toufiojjrs  les  de  poyure  &  de  canelle.  Il  y  en  a  qui  les 
pieds  &  les  ailles.  Les  Médecins  de  Flo-  plument  &  mettent  tous  vifs  à  la  com- 
rencc.  .  polie  auec  du  fel ,  ce  que  i'eftime  beau- 

Oi  ^rti-  Les  Pigeonneaux  des  Ramiers  font  coup  meilleur.  D’autres  les  magent  ro- 
e^çiej*»  doüez  d’vne  fecrette  propriété  d’appai-  1  ftis  tous  entiers  apres  les  auoir  feulc- 
le- les  douleurs  des  reins ,  pourueuqu’ô  ment  plumez.  Aëce,&  Paul  d’Egine. 
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CEuxquiont  pris  des  Cantharides,  guimaulues  :  &  apres  qu’ils  les  auront 
font  "en  peu  de  teps  affligez  de  tref-  rendus,  il  fera  bon  de  leur  faire  prendre 
cruels  accidents:  car  ils  fentent  vne  fi  du  nitie  auec  de^l’eau  miel.lee  ,  afin  de 
grande  rofion  des  parties  intérieures  faire  fortir  par  ce  moyen  ce  qui  pour- 
depuis  la  bouche  iufques  à  la  vefcie,quc  toit  encor  eftre  attaché  à  l’eftomach ,  &  ‘ 
il  lemble  qu’ils  les  ayent  toutes  efcor-  aux  boyaux.  Et  fi  on  ne  le  peut  faire  en  • 
chees.Leur  halaine  fent  comme  la  poix,  cefte  forte,il  y  faudra  procéder  par  cly- 
ou  refine  de  Cedre,  ils  font  touiinentez  fteres  compofez  de  nitre ,  &  d’eau  miel- 
d’vnc  grande  inflammation  au  droiél  lee.  En  apres  il  leur  faut  donner  à  boire 
bypochondre ,  ils  vrinent  auec  grande  des pinneons,  ou  graine  de  concombre 
difficulté  ,&  rendent  aufll  toftdufang  broyée  auec  du  vin  ,  ou  du  laiél ,  ou  de 
méfié  parmi  leur  eau.  Leurs  excremens  l’eau  miellee,  ou  de  lagrailfe  d’oye  fon¬ 
du  ventre  font  meflez  parmi  lesracleu-  due  dans  du  vin  cuit.  Et  quant  aux  par¬ 
ies  de  boyaux,  comme  en  la  dyfenterie.  ries  enflammées, il  fera  bon  d’appliquer 
Ils  font  en  inquiétude  perpétuelle  ,  le  deffus  de  la  farine  d’orge  cuitte' dans  de 
coeur  leur  faut  à  toute  heure,  il  leur  fem  l’eau  miellee.  Il  n’cft  pas  bon  d’appli- 
l^le  que  tout  tourne,  &  finaleraet  ils  de-  quer  des  caraplafmes  au  commcncemcr, 
itncedes Auant  donc  qu’aucun  d'autant  que  la  chaleur  qu’ils  cfmeuuent 
faut  ces  accidents  leur  arriue  ,  il  les  faut  retient  le  venin  dans  le  corps,  &  eft'cau- 
à  faire  vomir  en  leur  faifat  boire  de  l’hui  fe  qu’il  fe  glifie  dans  les  parties  nobles: 
téd^  ^  apres  le  vomifl’ement  leur  donner  mais  ils  apportent  du  foulagemët  quad. 

P  *  clyfteres  auec  de  la  decoélion  d’Ha-  on  en  vfe  fur  la  fin  ,  à  caufe  qu’ils  adou- 
lica,  ou  de  Tragus,  ou  de  riz.ou  d’orge  cilfent&appaifëtlcsdouleurs  quipro- 
monJcjOu  de  maulues  ,  nu  de  graine  de  cèdent  desgrandes  infiammarîons.  Da-  ‘ 
«n,  ou  de  fosnugrec ,  ou  de  racines  de  |uautage  il  fact  oindre  tout  le  corps  dix' 


patient  de  quelque  huile  chaud  ,  puis  le 
faire  dcfcendre  au  bain  ,  afin  que  ce  qui 
refte  encor  de  venimeux, l'oit  euacué  par  ' 
les  pores, ou  petis  peituis  de  la  peau. On 
doit  aufli  dés  le  commencement  elTayer 

Îlulieùrs  fortes  d’euacuations,  afin  que 
e  venin  n’arrefte  guercs ,  &  ne  prenne 
point  racine  dans  ie  corps.  Les  patients 
mangeront  de  la  chair  de  poulie, de  che- 
ureaujdc  cochons  gras,cuitre  aiiec  de  la 
graine  de  lin  ,  afin  qu’eftantainfi  apre- 
ftee ,  elle  lafehe  mieux  le  ventre ,  &  re- 
boufehe  l’acrimonie  des  venins  ,  &  boi¬ 
ront  du  vin  doux  aflez  fouuent  &  à  logs 
traiéls.  Il  eft  bon  outre  tout  ce  que  del- 
fus  de  prendre  de  l’efcorce  d’encens  ,  & 
de  la  lerre  Samiene ,  de  chafeun  quatre 
drachmes  dans  du  vin  cuit  ;  ou  bien  des 
tendrons  de  vigne  broyez  en  vin  cuit, 
ou  du  pouliot  pilé  auec  de  l’eau  ,  Ou  de 
l’huile  lrin,ou  rofat  auec  de  la  decoédiô 
de  rue. Mais  les  Antidotes  pris  du  poids 
de  quatre  drachmes  auec  de  l’eau  miel- 
lee,  font  fans  comparaifon  beaucoup 
plus  finguliers  que  tout  ceci.Dioic. 

Les  Chenilles  des  pins  eaufent  incon¬ 
tinent  vne  grande  douleur  en  la  bou- 
che,&au  palais  de  ceux  qui  les  ont  aual- 
lees:qui  eft  fuyuie  d’vne  violécc  inflam¬ 
mation, de  la  langue,du  ventre, &;  de  l’e- 
ftomach ,  auec  vne  extrerae  douleur  de 
boyaux, comme  fi  quelque  chofe  les  ron 
ge'oit,  ioindte  auec  vne  extreme  chaleur 
de  tout  le  corps,  &  vne  inquieciide  infu- 
portâble.  Il  faut  remédier  à  ce  poîfon 
par  mefmes  moyens  qu’à  celuy  desCan 
tharides:  horfmis  tp’au  lieu  de  l’huile 
commun  &  de  l’Irin  ,  il  faut  vfer  de  ce¬ 
luy  qu’on  appelle  Melinuin,qui  eft  fait 
d’huile  commun  &  de  fuc  de  coings,  le 
mefme. 

On  cognoifteeux  qui  ont  auallé  des 
Bupreftes  ,  à  ce  que  leur  halaine  fent  le 
nitre  ,  qu’ils  font  tourmentez  d’vne  ex¬ 
treme  douleur  de  ventre  &.  d'eftomach, 
&  qu’ils  deuicnent  tous  enflez  comme 
les  hydtopiqucs ,  fans  pouuoir  rendre 
leur  eau.  On  les  peut  fecourir  par  mef- 
mesremedes que  ceuxquiont  pris  diS 
Cantlrandes  ;  mais  les  figues  grafî'es,  & 
le  vin  où  elles  ont  cuit,  leur  eft  particu¬ 
lièrement  bon,apres  les  vonhfl'v;mens,& 
autres  euacuations  faites -par  le  moyen 
des  clyfteres. Quand  on  void  qu’ils  font 
hors  de  danger  ,  il  leur  faut  faire  man¬ 
ger  des  Dattes  de  Thebes  boire  leur 
lue  exprimé  dans  du  laiéi  ou  de  l’eau 
jniellee.  Toutes  fortes  de  poires  leur 
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font  fort  bonnes,  comme  auffi  folaifl. 
de  femme.  Le  mefme. 

La  langue  de  ceux  qui  ont  pris  delà 
Salemandte  ,  s’enflamme  peu  de  temps 
apres  ;  leur  raifon  fe  trouble,leurparler 
eft  empefehé  :  les  membres  engo^urdis 
leur  tremblent ,  auec  des  frifl'ons  conti¬ 
nuels,  &  d'vne  grande  foibleffe  de  tout 
le  corps  ,  duquel  on  void  certaines  par¬ 
ties  toutes  couuertes  de  taches  liuides 
lefquelles  viennent  en  fin  à  fe  pourrit 
&  tomber  quand  -le  poifon  a  demeuré 
long  temps  dans  le  corps.  On  coupp* 
chemin  à  ces  dangereux  accidens  par 
mefmes  remedes  qu'à  ceux  que  eaufent 
les  Cantharides  :  &  particulièrement 
on  y  remedie  auec  de  la  refine  de^in, 
du  galbanum  pris  en  forme  de  loach 
auec  du  miel ,  de  la  decodion  d’Afuga 
ou  lue  mufquee  ,  dans  laquelle  on  a 
broyé  des  Pinneons ,  &  de  la  decodion 
des  fueilles  d’Orties ,  &  de  Lis ,  où  l’on 
a  difl'oult  de  l’huile.  On  tient  que  les 
œufs  de  la  Tortue  marine ,  ou  terreftre, 
y  font  bons  cuirs,  comme  auffi  le  bouil¬ 
lon  des  Grenouilles  auec  lefquelles  on 
a  fait  cuire  des  racines  de  Panicaut.  Le 
mefme.  ' 

L’halaine  de  ceux  qui  ont  auallé  dur 
Lieure  marin ,  fent  comme  le  poifl'on 
pourri.  Quelque  temps  apres  ils  ont  de 
grandes  douleurs  de  ventre  ,&  ne  peu- 
uent  vrinerj&  s’ils  vrinentquelquesfois 
leur  eau  paroift  toute  pourprée.  Ils  ab¬ 
horrent  toute  fo.rre  de  poifTon,  &  ren¬ 
dent  vne  fucur  p.uânte  par  tout  le  corps, 
qui  eft  fuyuie  d’vn  voinifl'ement  bilieux 
auec  quelque  peudefang.  On  les  peut 
fecourir  &  foulager  en  leur  donnant  à 
boire  du  laid  d’ameife ,  ou  du  vin  cuit, 
ou  de  la  decodion  de  racines  &  feuilles 
de  maulues,ou  la  racine  de  pain  de  pour 
ceau,  broyee  auec  du  vin,  ou  vne  drach¬ 
me  d’Ellebore  noir.ou  de  fuc  de  feâmo- 
nee  dans  de  l’eau  miellee  >  auec  des  pé¬ 
pins  de  grenade. La  refine  de  cedrebror 
yee  auec  du  vin  leur  eft  fort  bonne,com 
me  auffi  le  fang  d’oye  beu  tout  chaud.Et 
combien  qu’ils  abominent  &  deteftent 
toutes  fortes  de  poilTons,ils  peuuet  tou- 
tesfois  manger  feulement  des  cancres 
de  riuiere,  &  en  boire  auec  du  vin,  d’ou 
ils  reçoyuent  vn  fort  grand  foulage- 
menc.On  cognoiftra  qu’ils  fe  porteront 
bien ,  &  feront  du  tout  hors  de  danger, 
lors  qu’ils  commenceront  de  manger 
des  poifTons  auec  appetit.le  incfmc. 

La  Grenouille  verte,  ou  de  buiffon,  Rubeta 
ptife 
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luna  prife  par  la  bouche, fait  enfler  fcdeuenir 
tout  le  corps  pafle,&  comme  de  couleur 
na.  de  buys,caufe  vne  courte  &  puâte  halai- 
nc  auec  vn  fafpheux  hocquet,&  fait  que 
la  femence  s’efcoule  fouuêt  fans  qu’ô  la 
puilTeretenir.  Onlcsgarentit  apres  les 
auoir  fait  vomir, en  leurdônant  à  boire 
force  vin  pur  auec  deux  drachmes  de  ra¬ 
cine  de  canne, ou  de  celle  de  fouchet,  en 
les  cotraignit  de  fe  promener  &  de  cou¬ 
rir  de  toute  leur  force,  afin  qu’ils  ne  fo- 
yétfaifis  d’vn  engourdifl'eraét  vniuerfel, 
&  en  les  baignât  tous  les  iours.  Dauâta- 
ge  la  poudre  des  grenouilles  vertes,  ap¬ 
pliquée  fur  les  charbons  peftilentiels, 
attire  merueilleuleraent  bien  tout  le 
venin  au  dehors. Diorc.&  Gefner. 

Lors  queqüelqa’vn  fans  y  predre  gar¬ 
de  a  auallé  vne  Sangfue  auec  de  l’eau, & 
qu’elle  s’eft  attachée  à  l’orifice  de  l’efto- 
mach,  il  y  fenc'vne  attraâion  comme  fi  « 
quelqu’vn  le  fueçoit,  ce  qui  eft  vn  ligne 
tout  manifefte  qu’on  a  vne  fangfue  dans 
le  corps.  Afin  donc  de  la  faire  fortif  & 
lafeher  prife,  onluy  donnera  à  boire  de 
la  faulmure,  ou  du  fuc  cyrenaic,  ou  des 
feuilles  de  Laferpicium,ou  des  bettes  a- 
uec  du  vin-aigre  :  ou  bien  on  luy  fera  a- 
ualler  des  boulettes  de  neige  auec  du 
vin-aigre  &  de  l’eau ,  ou  du  vitriol 
deftrempéSc  difibut  dans  du  vin-ai- 
gre.S’il  y  en  a  quelques  vues  attachées  à 
la  gorge  ,  il  faudra  mettre  le  patient  en 
vn  bain  d’eau  chaude ,  &  luy  fairè  tenir 
de  l’eau  froide  en  la  bouche ,  car  elles 
quitteront  leur  prife  par  ce  moyen ,  &  il 
les  crachera  dehors. le  mefme. 

Nous  cÔmenceros  à  traiâ:er  de  la  mor 
fure  des  belles  venimeufes  parcelle  dû 
Chien  enragé,  d’autant  que  ceft  animal 
nous  ellant  plus  domellic  &  familier,  & 
tombant  plus  fouuent  que  tout  autre  en 
lagc,  dont  il  meurt, ileft  par  confequent 
plus  difficile  aux  hommes  de  fegaren- 
tir  de  fa  morfure,de  plulieurs  dangereux 
accidens  qn’elle  traine  auec  foy,  &  fina¬ 
lement  d’vne  miferable  mort ,  fi  on  n’y 
preuoit  &  remedie  auec  vne  dode  &  a- 
droite  diligence.  Les  chiens  deuienent 
enragez  durant  les  grandes  chaleurs  des 
tours  caniculiers  ,  &  quelquesfois  auffi 
au  cœur  de  l’hyuer  durant  les  extrêmes 
froidutcs.On  les  peut  aifement  cognoi- 
ure  a  ce  qu’ils  ne  veulent  mâger  ne  boi- 
fc,  qu  ils  iettent  quantité  de  pituite  ef- 
^meufe  par  le  nez  &  par  la  bouche, que 

Ils  regardent  de  trauers ,  &  plustrille- 
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Iment  que  de  couftume  ,  &  fc  iettent  à 
corps  perdu  fans  abbaycr,non  fculemët 
fur  les  belles,  mais  auffi  fur  toutes  fortes 
de  perfonrresjfoyentcognues  ou  inco- 
gnues.  Leur  morfure  ne  caufe  pour  le 
prefent  autre  fafeheux  accident  qu’me 
playe  accompagnée  de  quelque  dou¬ 
leur  ,  mais  auec  le  temps  elle  engendre 
vne  maladie  qui  fait  extrememêt  crain¬ 
dre  &  abhorrer  L’eauà  ceux  qui  en  font 
furpris  ,  d’où  vient  que  les  Grecs  l’ont 
appellee  Hydrophobie,  c.  crainte  d’eau. 

Elle  eft  auffi  affiliée  de  grands  retirc- 
mens  de  nerfs,  d’vne  rougeur  de  tout  le 
corps  Si  principalement  de  la  face, auec 
vne  fueurSc  langueur.  Les  vnsfuyent&: 
detellent  la  lumière,  les  autres  font  ge- 
hennez  de  continuelles  do,uleurs,les  au¬ 
tres  abbayent  comme  des  chiens  ,  &  fe 
ruent  fur  ceux  qui  font  proches  d’eux, & 
en  les  mordant ,  jeur  commaniqüent 
leur  rage.  Nous  n’auons  point  ouy  dire 
qu’aucun  de  ceux  qui  auoyenc  efté  ré¬ 
duits  iufqucs  à  cefte  extrémité  de  crain¬ 
dre  l’eau  ait  iamais  peu  recouiirer  fa  pre 
miere  fanté:mais  nous  trouuons  par  les 
hiftoires  qu’vn  ou  deux  en  font  efehap- 
pez.  Eudemus  afferme  en  auoir  veu  va 
qui  en  eftoit  bien  guéri.  D’autres  affeu- 
rent  queThemifon  ayant  efté  mors  d’vn 
chien  enragé, &par  confequent  précipi¬ 
té  en  cefte  furie ,  furmonta  finalement 
celle  rage  ,  &  reuint  à  connàlefcence. 

Mais  les  autres  tienent  qu’il  fut  furpris 
de  ce  mal  à  caufe  de  la  grande  fympa- 
thie  &  correlpondanec  d’humeurs  & 
d’affeélions  qu’il  auoit  auec  vn  lien  ami 
qui  en  eftoit  affligé,  &  qu’il  auoit  affi¬ 
lié  iour  &  nuit  durant  tout  le  cours  de 
Ta  maladie  ,  &  qu’apres  auoir  enduré 
beaucoup  de  m.iux,  il  en  guérit  à  la  fin. 

C’eft  donc  vne  trefcruelle  maladie ,  de 
laquelle  toutesfois  nous  auons  garan- 
ci  plulieurs  ,  &  en  cognoilTons  quel-  yens  prin- 
ques  vns  qui  en  ont  efté  garantis  par  cipaux 
d’autres  médecins  auant  qu’ils  fulï'ent 

furpris  de  la  crainte  &  horreur  de  l’eau, 

‘  ,  J  -,  fures  des 

Il  y  a  deux  maniérés  de  gutrir  les  mot-  jjj. 

fures  du  chien  enragé,  dont  l’vne  eft  ge-  ragez^ 
nerale.de  laquelle  on  fe  peut  auffi  feruir 
contre  les  morfures  de  toutes  les  be¬ 
lles  venimeufes:  &  l’autre  parsiculiere, 

&  propre  feulement  à  ceux  qui  ont  efté 
mors  di  s  chiens  enragez  ,  par  le  mo¬ 
yen  de  laquelle  ks  vns  font  garentis, 

&  Its  autres  non, fur  tout  lors  qu’ils  ont 
trop  long  temps  fuporté  cefte  morfure. 
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Nous  traiderospremieremétdes  remè¬ 
des  dédiés  parciculieremciît  à  ces  playes, 
puis  nous  parlerons  par  apres  des  gene¬ 
raux.  Il  faut  donc  en  premier  lien  ,  bru- 
fler  des  Cancres  de  riuiere  auec  des  lar- 
ments  de  vigne  blanche  ,  puis  ferrer  foi- 
gneufement  toutes  leurs  cendres  apres 
les  auoir  bien  broyées.  On  mettra  aulïï 
dans  vne  autre  boitte  à  part  de  la  racine 
de  Gentiane  mife  en  poudre  ,  &  pa/Tee 
par  vn  tamis  :  &  quand  quelqu’vn  aura 
cfté  mors  d’vn  chien  enragé  on  luyfera 
boire  par  l’efpace  de  quatre  iours  con- 
fecutifs,  deux  cueillerées  de  ces  cendres, 
auec  vne  cueillcrce  de  poudre  de  racine 
de  gentianejlé  tout  deftrempé  dans  qua- 
râte  drachmes  du  meilleur  vin  pur  qu’on 
pourra  rrouuer ,  &  ce  dés  le  mefme  iour 
qu’il  aura  efté  blelî'é:car  s’il  y  auoit  trois 
ou  quatre  iours ,  il  faudroit  tripler  le 
poids  des  poudres  fufdiéfes.  Nous  n’a- 
uons  point  expérimenté  vn  remede  plus 
alTeuré  contre  ce  mal  que  ceftui  cy, d’au¬ 
tant  que  tous  ceux  cy  à  qui  nous  en  auos 
fait  vfer,  en  ont  efté  infailliblement  gué¬ 
ris.  Afin  toutesfois  de  mieiiii&pliis  léu-, 
remet  euiter  vne  fi  dangereufe  maladie, 
il  fera  bon  d’y  employer  pluficurs  reme- 
des,  defquels  il  vaut  mieux  fupporter  les 
incemmoditez.,  &  les  douleurs,  que  d’e- 
courir  le  danger  d’vn  fi  cruel  genre  de 
mort.  Les  grandes  playes  faidés  par  la 
morfure  du  chien  enragé,  ne  font  point 
tanta  craindre  que  celles  qui  ne  péné¬ 
trent  prefques  que  la  fimple  peau  :  dair- 
tant  qqe  le  fang  qui  coule  en  abondance 
par  les  grandes  ouuertures ,  ameine  auec 
foy  vne  partie  du  venin.  Il-  faudra  donc 
fearifier  la  plâye  foit  grande  ou  petite, 
tout  à  l’entour,  &  au  milieu  ,  puis  appli¬ 
quer  vne  ventouze  defl'us  auec  vne  gran- 
■  deflâme,  afin  qu’elle  attire  par  ce  moyen 
Ja  plus  grande  partie  de  ce  venin  au  de¬ 
hors.  Diofe.  enfeigne  aftez  amplement 
aü  liure  <î.  les  remedes  communs  qu’on 
peut  approprier  à  cefte  dangereufe  mor¬ 
fure. 

Les  Signes  &  marques  des  piqueures 
desGuelpes  &  des  Abeilles  ,  font  fi  ma- 
nifeftesà  vnchafeun  que  ce  feroit  per¬ 
dre  le  temps  qu’on  employeroit  à  les 
deferire.  On  y  peut  remedier  en  y  ap¬ 
pliquant  des  maulues  ,  de  la  farine  d’or¬ 
ge  auec  du  vin-aigre,  du  laid  de  figuier: 
ou  bien  en  fomentant  îapiqueure  auec 
de  la  faumure ,  ou  de  l’eau  marine.  Le 
mefme. 

La  partie  du  corps  que  les  Phalanges 


ont  entamee  de  leur  morfure,  deuicut 
rouge  comme  fi  on  y  auoit  dôné  vn  coup 
daiguillon,  &  n’eft  ni  enflee  ,  ni  chaude 
a  l’entour,  mais  feulement  tant  foit  peu 
humide:  &  lors  que  lie  eft  refroidie  par 
les  remedes  qu'o,n  a  appliquez  deffus  le 
patient  eft  incontinent  faifi  d’vn  trem- 
:  blement  general  de  tout  lé'corps,  «c  tra- 
iiaillé  de  certaines  diftenfions  aux  iar- 
rets,  &  aux  aignes  ,  comme  de  quelques 
conuulfiôs.  Il  le  fait  vn  amas  d’huraeürs 
fur  la  région  des  roignons,  auec  vn  con¬ 
tinuel  défit  d’vnner,  &  vne  grande  dif¬ 
ficulté  d’aller  à  la  felle  percee  :  ce  qui  eft 
fuiui  d’vns  fueur  vniuerfclle fort  froide, 
&  d’vue  grande  quantité  de  larmes  qui 
tombent  des  yeux,  auec  vn  extremeef. 
blouilTement  de  veuë.  Il  y  faut  remedier 
en  appliquant  fur  la  playe,des  cendresde 
figuier  auec  du  fel  broyé  menu ,  &  du 
vm:  ou  de  la  racine  de  grenadier  mife  en 
ppudre  fort  fubtile ,  ou  de  Tariftoloche 
peftiie  auec  de  la  farine  d’orge  &  du  vin 
aigre.  Il  eft  bon  delauer  fouuentl'vlce- 
re  auec  de  l’eau  marine,  ou  delà  deco- 
dion  de  melifté,  &  d’appliquer  fes  fueil- 
les  defius:  de  faire  fouuêt  baigner  les  pa¬ 
tients,  &  de  leur  faire  prendre  dans  vne 
hemine  de  vin  deux  drachmes  de  femê- 
ce  d’^rofne,  d’Anis,  d’ariftoloche, de 
Ciches  famiages,  de  Gumin  Ethiopie, 
de  pommes  de  Cedre,d’efcorce  de  pla¬ 
ne,  ou  de  femcnce  de  trcffle,ou  de  la  de- 
codion  du  fruid  de  Tainarifc,  d’Iue 
mufquee,  de  pommes  de  cyprès  vertes, 
■faideaueedu  vin.  Quelques  vns  tien¬ 
nent  que  fi  on  faid  prendre  du  fuc qu’on 
tire  des  Cancres-de  riuiere  en  les  prellat 
auec  de  la  femcnce  de  perfil ,  &  du  laid, 
que  les  patiens  font  incontinêt  deliurez 
de  toutes  douleurs,  Diofe. 

Quand  la  Scolopendre ,  ou  l’ophio- 
done,  a  mors  quelqu’vn,  la  playe 
uient  noiraftre  ,  &  la  chair  le  pourrit 
tout  à  l’entour,  &  deuient  cyielques  fois 
rouge,  &  de  couleur  de  lie  de  vin  :  elle 
dégénéré aufti  finalement  en  vn  vlcere 
fort  dangereux  ,  &  prefques  incurable, 
qui  eft  accompagné  d’vne  grande  de- 
iTvangeaifon  generale  de  tout  le  corps. 
Ily  faut  toutesfois  remedier,  en  appli¬ 
quant  fur  la  playe  du  fcl  broyé  fort 
mena  ,auec  du  vin-aigre  ou  de  la  rue 
fauiiâge,  ou  bien  en  la  fomentant  auec 
delalaulmure  aigre,  &  baillant  a  boi¬ 
re  au  patient  de  I  Ariftoloche,  ou  du  1er- 
polec,  ou  du  Calament  ,  ou  de  fa 
rue  faiiuage.auec  du  vin.le  mefme. 

°  Sitoft 


i. 
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Sitoftquele  Scorpion  a  piqué  quel-  i  prcs.Les  piqucuiesduScorpion&  Dra- 
u»vn,la  partie  s’enflâme.s’eiuiurcu,  de- i  ^on  marin  ,  caulent  aufli  d’extremes 
nient  fore  rougCjSc  Jouloureufc, toutes-  |  douleurs,  &  font  qiielqucsfois  gangrai- 
fois  parinterualles,  cartantoft  elle  efl  ner  &  pourrir  le  membre  bleflé:  mais  il 
fort  chaude, tantofl:  aulfi  toute  glacée, &  |  y  faut  obuier  en  faifaiatboireau  patient 

1  1  •  '  de  fabfinthe,dc  la  faulge,ou  du  Ibulphre 

broyé  duec  du  vin-aigre.  Il  eft  bon  aufli 
dé  les  couper  par  le  milieu  ,  &  les  appli¬ 
quer  fur  les  playes  qu’ils  ont  faites. 
Diofe. 

La  morfure  du  Mufaraigne  eft  fl  veni- 
meufe ,  qu'elle  paroift  incontinent  en¬ 
flammée  tout  au  tour ,  puis  il  s’y  efleue 
vne  puftule  ou  v(^fcie;noire  pleine  de  fa- 
nie,  laquelle  eftant  crcuée  defcouure  vn 
vlcere  malin ,  qui  rampe  &  s’augmente 
tous  les  ioiirs;  ,6c  fait  que  les  blefléz  fen- 
tent  de  grandes  tranchées  de  ventre, 
des  dlfficultcz  d’vrine ,  8c  qu’il  leur  fur- 
uiéntfouuent  des  fueurs  froides.  On  y 
peut  remedier  en  applicquant  du  Gal- 
banum  fur  la  playe.ou  de  la  farine  d’or¬ 
ge  auec  vin-aigre  miellé, ou  la  befte  mef- 
me  couppée  en  pièces ,  ou  le  marc  de  la 
decoétion  des  pépins  des  grenades  dou¬ 
ces  ou  dés  porreaux  :  &  des  aulx  broyez 
&  en  faifant  prendre  par  la  bouche  de  la 
decoéfion  d’aurofne  faite  auec  du  vin: 
ou  du  ferpolet,du  galbanum,&  de  la  ro¬ 
quette  macerez  enléble  das  du  meilleur 
in, ou  des  noix  de  Cyprès ,  auec  du  vin- 
igre ,  ou  du  pain  de  pourceau  auec  du 
n-aigre  miellé:ou  du  pyrethre  auec  du 
n,ou  de  la  racine  de  l’herbe  apclée  Ca- 
mçleô.Quelques-vns  ont  laiflTé  par  eferit 
que  le  Mufaraigne  broyéjSc  pris  en  bru- 
uage, guérit  fa  morfure.Ce  que  ie  me  co¬ 
tente  de  remarquer  en  paflànt, corne  l’a¬ 
yant  emprüté  d’autruy.  D’autres  tiennet 
que  la  morfure  ne  dégénéré  point  en  vl¬ 
cere  rapant,fln5  alors  que  la  befte  qui  l’a 
faite  eft  pleine, Scqu’alors  feulement  elle 
eft  propre  pour  feruir  de  remede  au  mal 
qu’elle  a  caufé.le  mefme. 

Diofeoride  (  duquel  nous  auons  em¬ 
prunté  prefques  tout  ce  que  nous  auons 
difpofé  en  cefte  fe<ftion)trai6i:e  fl  aniple- 
mét  au  liur.6.  des  Agnes  des  morfures  & 
piquures  desbeftes  venimeufes  ,  comme 
auilîdes  remèdes  qui  font  propres  pour 
preuenir  les  accidents  qu’elles  caufent 
ordinairement,  que  nous eftimons que 
ce  feroit  temps  perdu  que  de  tranfpor- 
tcricy  de  mot.  à  mot  tout  ce  qu’il  en  a 
eferit.  C’eft  pôurquoy  nous  y  renuoyons 
le  leéteur  pour  paffer  plus  promptement 
au  traiélé. 

li  î 


donne  fo.uuent  des  relalches  au  patiem . 
mais  recommence  aüfli  toft  à  le  trauail- 
1er.  Elle  eft  ordinairement  fuyuic  de 
fuegrs,  de  frilTons, ,  de  tremblements, 
les  eïtremitez  du  patient  deuiennét  froi 
desjfes  aignes  s’enflent ,  les  cheueux  iuy 
dreflént  en  la  tefte.Il  réd  force  vents  par 
le  basideuient  pâlie, 5:  fenc  vn  efpoinçô- 
nement  par  le  corps ,  comme  fl  on  le-pi- 
quoit  auec  des  aiguiUes^Pour  remede, on 
diftille  du  laid  de  figuihr  dans  la  playe, 
ou  bien  o.n  eferafe  &  applique  deflus  le 
mefme  feorpion  qui  l’a  faite ,  d’autant 
que  par  vne  certaine  antipathie,  ou  fe- 
cretc  contrariété  de  nature ,  il  la  peut 
aufli  guérir.  On  l’y  peucâulTi  appliquer 
apres  l’auoir  broyé  auec  des  guimaul- 
ues,  du  fel ,  &  de  la  graine  de  lin  ,ou 
bien  faire  vn  emplaftre  de  foulphre  vif 
incorporé  auec  de  la  terebenthine.ou  de 
Galbanum  mollifié  ,  ou  du  calament 
broyé  tout  verd  ,  ou  de  la  farine  d’orge 
peflrie  auec  du  vin ,  ou  de  la  decoftion 
de  tue, ou  de  la  graine  de  treffle  bien  con 
calTée.  Voyk  donc  quant  aux  remedes 
topiques,  &  qu’il  faut  appliquer  fur  le 
mal ,  defquels  il  ne  fe  faut  pas  conten¬ 
ter  ,  mais  faire  aufli  vfer  au  patient  de 
breuuages  conuenables  ,  tels  que  font  la 
decodion  de  pouliot ,  la  gentiane  bro¬ 
yée,  l’efcorce  d’ariftoloche  prife  du 
poids  de  deux  drachmes  auec  du  vin, la 
decodion  de  calament  faite  en  eau& 
vin-aigre, le  cyprès  &  la  rue  auec  du  vin, 
le  laferpitium,ou  àfon  defaut  le  fuede 
peueedàne.ou  (  ce  qui  eft  le  meilleur  de 
tous  )  la  femence  de  treffle  &  de  bafilic. 
Il  n’y  a  aufli  chofe  plus  flnguliere,que  de 
fe  baigner  fouuent.de  fuer  en  abondan- 
ce,&  boire  du  vin  trempé  d’vnpeu  d’eau, 
le  mcfipe. 

Ceux  que  la  Tarerohde  a  piquez  font 
incontinent  tourmentés  de  fafeheufes 
I-  douleurs ,  de  conuulfions  continuelles, 
■J-  &  de  laflitudes.  Ils  perdent  aufli  le  fens, 
flcuiétinent  muets ,  &  ont  la  veuë  toute 
troublée  ,1a  playe  deuient  noire  8c  fans 
lentimët  tout  au  tour,&  quad  on  la  pref-i 
en  fort  vne  fanie  noire,  cfpaiflé,& 
ort  puante. A  quoy  il  faut  remedier  par 
es  mefmçs  moyens  qu’aux  morfures 
“  vipcréSjdont  nous  traiderons  cy  a-  j 


foy 
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Tardes  des  ^nimaux. 
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Cerebella  A  Yn\  que  le  diligent  Pharmacien  ne 
pafferum.  jf\_foit  defticué  de  chofe  qui  luy  foi t  ne 
ceil'aire,  il  fera  auflâ  prouihon  de  ccruel- 
les  depaffercaux,  -qui  auront  cfté  pris 
au  printemps,  &  en  automne  ,&  pour 
L .  les  confetuer  plus  long  temps ,  il  les  in¬ 

corporera  auec  des  iaunes  d’œufs  &  du 
miel, ou  les  fera  feichcr  au  foleil,oii  bien 

fur  les  cendres  chaudes. les  Med.  de  Cou- 

longne. 

11  y  en  a  qui  font  manger  de  la  ceruel- 
'  ledulieureterreftre,roftie.pourforti- 

fier  les  membres  qui  font  demeurez  foi 
blés  &  tremblants  apres  quelque  grande  |  Florentins, 
maladie.  Dn  tient  aulTi  qu’elle  fait  plus 
aifement  &  pluftoft  fortir  les  dents  aux 
"  enfans  quand  on  leur  en  frotte  les  gen- 

ciues.  Toute  la  tefte  du  heure  bruflée  & 
incorporée  auec  de  l’axonge  d’Ours ,  & 
du  vin-aigre, recouure  de  poil  les  parties 
qui  en  font  defnuées  par  la  pelade.  Dio- 
‘  Icoride. 

La  tefte  des  Lézardés  qui  repairent  dâs 
les  creualTes  &trous  des  vieilles  murail¬ 
les, eft  propre  pour  attirer  les  efpines ,  & 

efehardes  hors  du  corps  Mizald. 

Les  Cendres  de  la  tefte  d’vn  chat  tout 
noir  ,  bruflée  dans  vn  pot  neuf  iufques  à 
ce  quelle  puifle  eftre  mife  en  poudre  fort 
fubtile ,  eft  vn  remede  nompareil  contre  | 
les  maladies  des  yeux ,  &  fur  toute's  con¬ 
tre  l’ongleCjla  catara(fte,l’elblouiflcmêt 
de  veüc  ,  &  autres  femblables ,  pourueu 
qu’on  en  fouffle  tous  les  iours  vn  peu  das 
l’œil  auec  vn  tuyau  de  plume.Et  fi  d’ad- 
uenturc  il  arriuoit  que  l’œil  s’eflammaft 
ou  s’efehauffaft  par  trop, il  faudroitfeu- 
lemët  appliquer  par  defllis  deux  ou  trois 
feuilles  de  chefne  moillées  d’eau  com¬ 
mune, &  les  virer  &  reuirer  fort  fouuent. 

L’autheur  de  cefecret  affermoit  qu’vn 
homme  deuenu  aueugle  depuis  vn  an 
feulement  pourroit  recouurer  la  veu’ê 
par  ce  moyen-la.  Mizald. 

Les  yeux  de  Cancres, calcinez  au  feu  de 
reuerberation  ,  font  fort  finguliers  con¬ 
tre  la  grauelle  ,  &  pour  defopiler  les  vi- 
fceres.du  Chefne. 

La  tefte  du  Milan  ,  plumée  &  bruflée 
peut  eftre reduitte  en  cendres,  lefquels 
eftans  prifes  en  bruuage  auec  de  l’eau  de  1  qui 
la  quantité  d’vne  petite  poignee  foula-  I  quand  on  le  roftit 


gent  mcrueilleufement  ceux  qui  font 
trauaillez  des  gbuttes.Galen. 

Les  poulmons  d’aigneau  ,  d’ours  &  de 
porc  ,  appliquez  fur  les  efcorchures  que  lau'p^' 
les  fouliers  ont  faites  aux  pieds,  lespre- «es,  Ar* 
feruent  d’inflammation.  Ceux  qu’on  a  Itjl, 
pris  des  animaux  les  plus  forts  &les  plus 
gras,  font  tenus  pour  les  meilleurs.  Onn»»'^'*' 
les  fait  feicher  au  four  dedans  vn  pot  de 
terre  neuf, apres  les  auoir  bien  nettoyez, 

&  ofté  toute  l’afpre  artere,puis  on  les  en 
ueloppe  de  fouillés  d’Abfinthefec,  pour 
les  conferuer  vn  an  ou  plus.  Diofc.ôc  les 


Il  faut  feicher  Sc  conferuer  le  poulmô 
de  renard  de  mefme  que  les  precejdents: 
car  il  eft  fort  fingulier  contre  les  mala¬ 
dies  des  ioinétures,du  poulmon  &dela  I 

poidrine.  C’eft  pourquoy  on  en  a  fait  t- 
ne  certaine  compofition  que  les  Arabes 
apellent  looch,  qu’on  tient  ordinaire¬ 
ment  toute  prefte  dans  les  boutiques.  ^  ^  _ 
Ceux  qui  veulent  bien  préparer  lesfo- 
yes  des  Eriirons,&  autres  animaux, pren- 
nent  fur  tout  garde  qu’ils  ne  foyêt  point  rinacei,Tel 


pat  trop  aagez  auanc  que  de  les  tuer  ;  &  Echini 


apres  leur  auoir  tiré  le  foye  hors  du 
corps, ils  lelauent  fort  auec  du  bon  vin, 
&  l’enferment  dans  vn  vaifl'eau  propre 


pour  le  faire  feicher  au  four,puis  î’en  re¬ 
tirent  allant  qu’il  fe  puifle  brufter ,  &  le 
ferrent  dans  des  vaifiéaux  de  verre  en 
lieu  fec, parmi  des  fouillêsd’abfinthe  fte, 
où  il  fe  peut  garder  vn  an.Il  eft  bon  a  en 
prendre  en  breuuage  auec  du  vin-aigrc 
miellé  contre  les  maladies  des  reins 
l’hydropifie,les  conuulfions,  lalepre,oC 
pour  arrefter  les  flux  des  vifeeres.  les 
mefmes. 

Lefoycdeloup,pteparé  comme  cel^uy 
d’Eriflbn,eft  fingulier  contre  le  flux  ae- 
patic.Sc  contre  l’hydropific. 

Le  foye  des  Canards ,  eft  doüe  d 
certaine  propriété  merueilleufe  pour  ^ 
refter  le  flux  de  ventre  caufé  par  la  dem- 
lité  du  foye.Rhafes. 

Ceux  qui  tombent  duhaut  mahre^ 
çoyuent  vn  grand  fouUgement  ç 
gei  fouuent àieun.du  foy^ 

Ce  qui  aegouttt  le  eeluy 

,5d  oAtoftit.eftfott  SnsulKî 
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peur  ointîre  les  yeux  de  ceux  qui  ont  la 
vcuë  baflc:  il  cft  bon  aufli  qu’ils  tiennent 
ieurs  yeux  quelque  temps  à  la  fumee 
qui  en  procédé,  &  qu’ils  en  mangent  a- 
pres.  On  tient  toutesfois  qu’on  cognoift 
ceux  qui  font  fubieds  au  mal  caduc ,  en 
leur  faifant  manger  du  foye  de  bouc.  Le 
foye  de  Sanglier ,  feichè,  réduit  en  pou¬ 
dre,  &  pris  en  breuuage  auec  du  vin,  eft 
bon  contre  les  morfures  des  ferpents  & 
beftes  à  quatre  pieds.  On  tient  que  ceux 
qui  font  blefiez  des  morfures  de  chien 
enragé,  ne  tomberont  point  en  l’appre- 
henfion  de  l’eau,  fi  on  leur  fait  manger 
dufoyerofti  du  chien  qui  les  a  bleÜcz. 

D’autres  alferment  que  la  dent  appellee 
canine,  arrachée  delà  gueule  du  chien 
qui  a  fait  la  playe,  puis  enfermée  dâs  vu 
fachet  de  cuir,  &  attachée  fur  le  bras,  fait 
palTer  la  crainte  de  l’eau.  Le  fo  ye  de  P16 
geon ,  confit  en  fel ,  &  pris  en  breuuage 
du  poids  de  deux  drachmes,  auecques 
de  l’eau  miellee ,  fait  promptement  de- 
liurer  les  femmes  de  l’arriere-faix.  Dio- 
fcôridc. 

Le  foye  de  Grcnoiiilles ,  defifeiché  & 
mis  en  poudre,  foulage  fort  ceux  qui  fÔt 
détenus  de  la  fieure  quarte,  s’ils  en  pren  ' 
nent  au  commencement  de  l'accès.  Le 
cœur  des  Grenouilles,  &  fur  tou't  de  cel¬ 
les  de  riuiere,  diminue  fort  les  frillos  des 
fieures, quand  on  l’attache  fur  l’efpiiie 
du  dos  du  patient.  Gn  tient  auffi  qu’il  efl 
bon  de  l’appliquer  fur  la  région  du  cœur 
pour  temperer  les  ardeurs  des  fieures 
chaudes.  Mizald. 


Quelques  vns  a/Feurent  que  le  cœur 
de  1  Alouette  huppee,  attaché  dell'us  la 
cuilFe,  appaife  fort  les  douleurs  de  Coli¬ 
que.  D’autres  tiennent  qu’il  le  fautaiia- 
1er  pour  mefmc  efFe€f,lors  qu’il  eft  en¬ 
cor  tout  chaud. 

Les  Cou’illons  des  ieunes  coqs  ,  qui 
n  ont  point  encores  couuert  les  poulies, 
iont  fort  propres  pour  reftaurer  les  for¬ 
ces  dillipées  par  le  long  cours  des  mala¬ 
dies:  d  où  vient  qu’on  en  ordonne  auec 
»on  fuecez,  aux  heélics,  &  à  ceux  qui  fôt 
extrememét  maigres  &  tous  defeharnez. 
xis  engendrent  auflî  vne  lemence  propre 
pour  engendrer,  &  proHoquent  ceux  qui 
*0  vient  à  venir  fouvient  aux  prifes  qui  fe 
ont  au  duel  venerien.  Diofe. 

Le  vtay  Caftorcc  n’eft  autre  chofe  q  les 
gemtoires  du  Caftor  ou  Bieurre:  mais  il 
ut  loigneufcment  prendre  garde  en  les 
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choifilTant,  qu’ils  foyent  tous  deuxeon- 
ioinas  à  leur  origine  ,  ayée  au  dedâs  vnc 
certaine  liqueur  ftmblable  à  du  miel,  ou 
de  la  cire  qui  foit  de  forte  &c  fafeheufe 
odeur, acre  Semordicante  au  gouft,&  na- 
tuiellement  entouree  de  plufieurs  tuni¬ 
ques.  On  le  falfifie  auec  de  1’  Ammoniac 
peftri  &  incorporé  auec  du  fâg  de  Bieur¬ 
re,  &  quelque  peu  de  vray  Caftoreepuis 
enfermé  dans  vne  petite  vefeie  ,  &  feiché 
à  l’ombre  :  mais  on  defcouure  l’impo- 
fture,  à  ce  qu’il  n’eft  pas  dotté  des  mar¬ 
ques  fufdidesjôc  que  ces  vefeies  font  or¬ 
dinairement  plus  grolTes  que  les  natu¬ 
rels  couillons  du  Caftor.  Il  eft  fingulier 
contre  les  morfures  des  ferpents.il  fait 
efteinuer,  &  pris  en  breuuage  du  poids 
de  deux  drachmes  auec  du  pouliot,  pro- 
uoque  les  mois,  &  fait  fortir  l’enfant,  & 
l’arrierefaix  de  la  matrice:  &  auec  du  vin 
aigre  il  diiTipe  les  ventofitez, appaife  le 
hocquet  &  les  trêchées  du  ventre.  Il  ref- 
ueille  aulFi  les  Léthargies,  &  Comateux 
ou  extrêmement  endormis  ,  foit  qu’on 
leur  en  donne  en  clyftere,  ou  en  parfum 
auec  du  vin-aigre ,  &  de  l’huile  rofat. 
Pris  en  breuuage,  ou  appliqué  par  de¬ 
hors,  il  eft  fort  bon  contre  les  tremble¬ 
ments,  conuulfioris,&  autres  maladies 
de  nerfs.  Diofe. 


Il  eji  de  retouurer  du  xiray  Ca- 

fioree  ;  car  e^coy  que  celuy  quen  nom  ap¬ 
porte  auiemd,’huy  .foit  apeupres  de  mef 
me  odeur  que  le  naturel,  fi  eft  ce  toutesfois 
qu’il  efi  ordinairement  compofé  d’autres 
partiesdu  bteurre  que  de  fes  genitoires.Les 
vns  approprient  tellement  les  reignons  que 
ils  reffemblent  aux  tefiieules  :  les  autres 
peBrifient  fs'  font  des  petites  maffes  de  fon 
fangyou  de  quelque  autre  de  fes  parties,  a- 
uec  de  l'tAmmoniac ,  ^  quelque  peu  du 
vray  Cafioree  ,  maü  celuy  qui  aura  vne 
fou  veu  bien  confideré  le  vray  ^  natu- 
rel,pourra  facil9ment  cognoifireé'difcer- 
ner  le  falfifie:  car  fi  l’on  void  qu’il  y  ait 
deux  commencement  en  ces  boulettes  ,  on 
pourra  infailliblement  affermer  que  ce 
font  les  r oignons  de  ceji  animal  enferme^ 
dans  des  vefeies,  ét'  non  pas  fes  genitoires^ 
ce  qu'on  peut  auffi  cognoifire  à  la  greffeur, 
d'autant  que{eome  eferit  Vline)ltsr oignons 
ainfi  apprtütX^  font  beaucoup  pim  gros 
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Iti  ctmlUm.  D' muntugela  liqueur 
qui  ejl  dans  levray  cajioreeejl  refineufe 
de  for  te  ^  fafeheufe  odeur  ,  acre  mor- 
dicante  au  gcufi  ,  friable ,  é’  enuironnee 
de  flufieurs  tuniques  naturelles,  il  faut 
euiter  comme  vn  pot fon,  celuy  qui  efinoir, 
car  (Jt  nous  en  ‘voulons  croire  Auicenne  ) 
il  fait  mourir  le  tour  mefme,  ceux  qui  en 
ont  pris  par  la  bouche.  Il  y  en  a  qui  ajfeu- 
rent  que  le  vray  ^  naturel  Caftoree  elî  de 
fi  forte  odeur,  qu'il  attire  le  fang  par  le  ne^ 
quand  on  le  fent  vnefois.  Mais  Diofe.  dit 
feulemet  qu'il  fait  eflernuer:  ce  qui  efi  'vn 
figne  manifejie  de  fa  grande  'vehemence, 
ce  qu'en  peut  auffi  remarquer  en  l' Ellébo¬ 
re  blanc  alors  qu'on  le  broyé.  Nous  ne  do¬ 
uons  pas  auffi  trouuer  efirange  de  ce  qu'en 
tre  tant  d'autres  medicamets,  on  na  choi- 
fi que  le  feul  Caftoree  pour  reboufeher,  ^ 
corriger  la  grande  frigidité  de  l'opium  : 
car  outre  ce  qu'il  efi  doué  d’vne  faculté 
fort  chaude  ,  il  efi  auffi  de  parties  fubti- 
les-tpar  le  moyen  defqUelles  il  pénétré  plus 
que  tous  autres  remedes,é'  efi  chaud  au 
mefme  degré  que  l’opium  fe  trouue  froid., 
Puu  donc  que  le  Caftoree  efi  fingulieremet 
excellent ,  qu'il  ne  fe  trouue  point  d'au¬ 
tre  médicament  qu'on  luy  puijfe  fubftituer, 
Une  faut  rien  efiargner  pour  en  recouurer 
de  bon  éf'de  vray  ,  afin  de  ne  rendre  par 
fon  defaut  quelque  excellente  cempoftion 
imparfaite ,  ^  tromper  par  ce  moyen  le 
malade  ^  le  Médecin. 

La  peau  qui  cft  au  dedans^ou  en  la  fur- 
face  intérieure  de  l’eftomach  ou  ge'fier 
des  psullesjeft  vn  fingulier  remede  con¬ 
tre  la  débilité  d’Eftomach  ,  pourueu  que 
on  la  face  feichcr  &  prendre  en  breuua- 
gc  apres  i’auoir  reduide  en  poudre  fort 
fubtile.  Diofe. 

Les  boyaux  de  loiip, coupez  de  long  & 


LeThreJoYfarticulier 

doigt,  puis  laup  dans  du  vin.oü  de  fean 

defenoi  .ouderuë.&fekhezaufouî 

comme  es  foyes,  font  propres  aux  «^tan 
des  douleurs  de  coliques.  ® 


Ap.esquon  a  coupé  &  bien  exprimé 

le  membre  génital  du  Cerf  pour  en  faire 
fortrr  tout  le  fang .  on  le  laue  bien  dans 
du  vin,  ou  quelque  eau  conuenable,  puis 
on  le  fait  feicher  au  four ,  &  le  conferuer 
en  lieu  fec, Broyé, &  pris  en  breimage  dâs 
du  vin,  il  eft  fingulier  contre  les  morfu- 
rcs  des  viperes  :  l’eau  dans  laquelle  il  au¬ 
ra  efté  laué  eft  fort  bonne  contre  la  diffi. 
cültéd’vrine,  &  contre  la  colique.  On 
tient  que  fa  poudre  eftant  mellee  parmi 
les  médicaments  qui  prouoqüent  àl’a- 
de  venerien ,  les  rend  de  beaucoup  plus 
grande  efficace.  Quelques-vns  ont  auffi 
apris  par  expérience  qu’elle  eft  fort  fin- 
guliere  contre  la  dyfenterie,  Diofcdr.Sc 
Mathiole.  '' 

Les  Roignons  fecs  du  Stinc  ,  qui  eft  le 
Crocodile  terreftre,  font  propres  pour, 
rendre  les  champions  d’amours  plus  a- 
laigres  &■  prompts  au  combat. 

Oh  tient  que  la  vefeie  de  pourceau 

3ui  n’a  point  encores  touché  la  terre, eft 
nguliere  pour  prouoquer  l’vrme,  moy¬ 
ennant  qu’on  l’applique  fut  le  penil ,  ou 
lebas  ventrc.Pline. 

îl  y  en  a  qui  tiennent  que  le  nombril 
de  l'enfant  frais  né  ,  a  cefte  propriété  fe- 
crette,que  fi  on  en  porte  Vne  petite  pièce 
dansivii  anneau,  elleremedieaumafca- 
duc,&  aux  douleurs  de  telle  &  de  ventre. 
Albert. 

La  vefeie  de  Brebis  ou  de  Cheure  bru- 
flec  &  prife  en  breuuage  auec  de  l’eau  & 
du  vin  aigre ,  ou  la  decodion  des  couïl-- 
lons  de  Lieure  ,  faite  dans  dé  fort  bon 
eft  fort  propre  pour  ceux  qui  ne 


- eu  piUpiC  pOUl 

entrauers  a  morceaux  longs  comme  le  j  peuutnt  retenir  leur  eau.  Galen. 


Des  Os.  SeBion  XX/ L 


La  racleure  delà  Corne  duMonoce- 
rot  ou  Lico.tne,  prife  en  breuuage  a- 
ucc  du  vin  ,  facilite  l’accouchement ,  & 
fait  fartir  l’arrierefaix  ,  &  diffipe  les  ve¬ 
nins,  &  la  caufe  de  la  pelle,  par  les  fueurs 
cju’elle  prouoque  abondamment.  Oala 
peut  donner  depuis  lîx  grains ,  iufques  à 
demi  drachme  ou  bien  vne  drachme  en¬ 
tière.  Andernac. 


L’Iuoire,  qu’vn  chafeun  cognoitaffez 
pour  n^’eftre  autre'chofe  que  la  matière 
des  plus  grollcs  dents  de  l’Elephant,  â 
vertu  de  relTerrer.  Sa  racleure,  ou  limeu- 
re  appliquée  extérieurement  guérit  les 
tumeurs  qui  viennent  es  racines  des  on¬ 
gles.  Broyé  fur  le.nurb^Cj  réduit  en 
poudre  fort  ful^tile ,  puis  pris  en  brcuua- 
ge  auec  de  l’eau  dans  laquelle  bn  ait 

®  amorti 


T>es^rejematifs.  Lme  1.  çio 

amorti  plufiears  fois  de  l’acier  rouge  &  mal  caduc  :  mais  il  la  faut  biea  lauer 
ardent,  &  fait  tremper  de  la  graine  de  premièrement  auee  de  l’eau ,  puis  auec 
laiftue  concalTee,  il  arrefte  les  flux  blacs  du  vin  pour  la  faire  penetrer  plus  aife- 
des  femmes. Cefte  poudre  guérit  auffi  la  ment  à  la  partie  affedee.  On  le  pu  lueri- 
iaunilïe  pourueu  qu’6  la  face  prédre  de-  fe  &  laue  aufll  auec  de  l’eau  de  betoine 
uat  le  repas  auec  duvin,ou  auec  de  l’eau  ou  de  l’hyllbpe  pour  en  vfer  contre  la 
de  cichoree,&de  lupins, fi  le  patient  a  la  paralyfie.Andernac. 

fieure.Elle  eft  fort  fingulicre  pour  faire  II  y  a  vn  petit  os  triagulaire  en  la  fur-  Les  Ana. 
mourir  les  vers  qui  font  das  tes  boyaux  face  intérieure  du  fommet  du  crâne  hu- 
des  febricitans ,  d’elbou cher  les  vieilles  main, où  s’aflemhlent  les  couftures ,  qui 
opilations,  appaifer  les  douleurs  de  l’e-  eft  de  la  grandeur  d’vne  piece  de  mon-  point 
ftomâch,  &  rendre  les  femmes  plus  dif-  noyé  qu’ô  appelle  en  Alemagne  Chrut-  eu  de  eo- 
pofees  à  la  conception. Diofc.Mathiole,  1er ,  qu’on  peut  aifement  arracher  auec  gnoiffancc 
&Andernac.  la  pointe  d’vn  coufteau,  dont  on  s’en 

dawW»*  Laconie  de  Cerf  brufleeSc  Iauee,pri-  peut  feruir  comme  d’vn  remede  nom- 
l«'B  fe  du  poids  dadeux  drachmes  auec  de  la  pareil  contre  le  haut  mal  :  d’autant  que 
Cornu Cer  ^Qjnrne  de  tragacantha ,  ouefpine  de  (finous  voulons  adioufter  foyàceque 
■f^To’rno  dyfenteric  ,  le  defuoye-  en  eferit  Paracelfe)  il  le  guérit  fi  parfai- 

itlGMuo.  met  d’eftomach,  laiaunille,les  douleurs  tement  qu’il  ne  retourne  iaraais.le  meP 
Al.  Hiriî  de  la  vefcie,&  arrefte  les  crachemens  de  me. 

born.  Efp.  comme  aufli  le  flux  vterin  des  fem  Les  os  du  Loup ,  defleichés  &  mis  en 
mes,  pourueu  qu’on  leur  en  facepren-  poudre,  Ibnt  bons, contre  les  douleurs 
‘  '  dre  auec  quelque  liqueur  conuenable.  de  cofte  &  contre  les  meurtrifleures  & 

On  brulle  la  corne  de  Cerf  apres  l’auoir  picqueures. 


concairee,en  la  mettant  au  four  dans  v 


Les  petis  os  qu’on  trouue  das  les  pieds 


pot  de  terre  ersd  &  bien  luré,  iufques  à  de  deuant  du  heure ,  font  fort  propres 
ce  qu’elle  deuicniie  toute  blanche  ;  puis  pour  proucquer  l’vrine,  pourueu  qu’on 
quand  on  l’a  laueeSc  broyee  comme  la  les  prenne  en  poudre  fort  menue  aue« 
Cadmic,elle  eft  fort  fouueraine  aux  vl-  du  vin  blanc. 

ceres  &defluxions  des  yeux,comme  auf-  Ou  fe  peut  feruir  de  l’os  de  Seiche 
fi  pour  nettoyer  &  blanchir  les  dents,  pour  mefmc  effed  ,  &  auec  aufli  bon 
La  corne  de  Cerf  crue  rend  vue  fumee  fuccez. 

quand  on  la  brulle  qui  chafle  aufli  toft  Quelques  vns  tienent  pour  vn  grand 
les  ferpens,  Le  vin-aigre  dans  lequel  on  fecret  contre  les  fieures  quartes ,  de  fai- 
l’aurâ  fouuent  amortie  apres  l’auoir  reporter  au  patient  vn  fragment  de  l’os 
bien  fait  chauffer ,  eft  fort  propre  pour  du  bras  humain ,  auec  le  petit  os  qui  eft 
lauer  les  genciues  ,&  appaifer  lesdou-  au  bout  del’aiflc  des  oycs.D’autres  font 
leurs  qu’en  endurent  les  enfans  lors  brufler  les  os  des  bras  ou  des  cuifles, 
que  les  dents  leur  commencent  à  fortir.  puis  mettent  en  poudre  fort  fubtile 
Diofe.  '  leur  partie  blanche  qui  eft  au  dedans,  & 

it^rbar'^  troilue  vn  os  das  le  cœur  du  Cerf,  l’appliquent 'comme  vn^rand  remede 

«îtesbou  fort  fingulier  contre  les  poifons,  contre  les  douleurs  des  loindures  ,  & 

^toutes  pallions  du  cœur.  C’eft.poiir-  les  vlceres  charicreux&  rampants, 
cftde  quoy  on  le  mec  auifidans  les  preferua-  La  dent  dé  Sanglier  mifeen  poudre, 
rifseompofez  contre  la  pefte.  Mais  il  &  incorporée  auec  de  l'huile  de  lin ,  eft 
faut  prendre  garde,qu’au  lieu,  deheft  os,  vu  fouuerain  remede  contre  la  fquinan- 
les  Apothicaires  ne  prennent  vn  des  an-  ce.  Auicenne  &  Arnold, 
ncaux  de  l’afpre  artere  du  bœuf,  comme  Les  anneaux  qu’ô  fait  de  la  corne  des 
ils  en  font  allez  couftumiers.  Mathiole.  Bifons,ouBuffles,preferuent  de  la  gout- 
-  Le  Crâne  ou  teft  humain  réduit  en  te  grampe  ceux  qui  les  porter  au  doigt, 
poudre  fort  fubtile,  &  pris  en  breuuage  Vue  piece  d’ongle  d’Alce,  enchalTee  das 
ou  poids  d'vne  drachme  auec  de  l’eau  vn  anneau,eft  beaucoup  plus  exceUsnïc 
de  betoine- ,  eft  fort  fouuerain  contre  le  pour  ceft  effeCt.Mizald. 
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2)es  JlfCouelles.  SeBion  XX II, h 


Medulla 

Ceruina. 


Bubulina 

lucdullâ. 


La  moüelle  deCerfjqu’on  tient  pour 
la  meilleure  de  toutes,  doit  eftre  a- 
inalTee ,  préparée,  &  conteruee  de  mef- 
mes  que  celles  de  bœuf.  On  tient  que 
les  belles  venimeufes  n’ofent  approcher 
de  ceux  qui  s’en  font  graillez.  Elle  eft 
propre  pour  ramollir,  raréfier,  &  incar¬ 
ner  les  vlceres.Diofc. 

Il  faut  amafler  &  préparer  cell'e  de 
veau, (qui  eft  la  meilleure  apres  celle  de 
Cerf)en  inefme  temps ,  &  en  mefme  fa¬ 
çon  que  celle  de  bœuf  Elle  eft  fingulie- 
re  pour  ramollir  toutes  les  duretcz,tant 
des  mufcles,rendons,ligamens,  qu'auffi 
de  tous  les  vifceres.Galen. 

La  moüelle  de  Bœuf  peut  eftre  mife 
au  trdifiefme  rang  apres  celle  du  Cerf. 


Il  la  faut  tirer  des  os  d’vn  ieune  &fort 
T aureau,&la  ferrer  en  lieu  fec  enuiro  la 
fin  de  l’Efté ,  apres  l’auoir  bien  laiiee  & 
enférmee  dâs  vn  pot  de  terre  verni  par 
dedans ,  ou  bien  la  mettre  en  lieu  froid 
apres  l’auoir  fait  fondre  à  petit  feu  ou 
dans  VH  double  vaifteau,  puis  coulee 
par  vn  linge  aflez  ferré.  Elle  efehauffe 
ramollit,  raréfié,  &  incarne  les  vlceres* 
Diofe. 

Celle  de  Bouc  eft  moins  prifee,  mais 
elle  ne  doit  pas  eftre  préparée  autremet 
que  les  precedentes,  combiê  qu’elle  fuit 
plus  acre  &  plus  chaude.La  dofe  de  tou¬ 
tes  les  moiielles  eft  depuis  \  fi.  iufquesà 
I  ij.ou  §iij. félon  la  quantité  diitemede 
où  elles  entrent. 


Du  S (tng.  S emen  XXiy, 


ON  tire  le  Sang, dont  on  fe  veut  fer- 
uir  en  medecine  ,  de  plufieurs  & 
diuers  animaux ,  lors  qu’ils  font  encor 
en  la  fleur  de  leur  aage.  Pour  bien  pré¬ 
parer  celuy  de  Bouc ,  on  en  chqifit  vn 
qui  foit  aagéde  quatre  ans,  fort  vigou¬ 
reux, &  difpos,  on  l’efgorge  lors  que  les 
raifins  commencent  à  meurir ,  puis  on 
reçoit  dans  vn  pot  de  terre  le  fang  qui 
ruilTelle  au  milieu  du  cours  (car  celuy 
ui  coule  le  premier  eft  trop  fubtil,  &  le 
ernier  trop  efpais)  on  le  fait  cuire  en 
mettant  le  vaifteau  dans  de  l’eau  bouil¬ 
lante  ,  iufques  à  ce  qu’il  foit  tout  caillé, 
puis  on  le  couppe  en  plufieurs  endroits 
en  Iong&  entiauers  auec  vne  canne 
fendue, pour  en  faire  fortir  toutes  les  fe- 
lofitez  :  ce  qu’eftant  fait  on  le  couure 
d’vn  linge  dédié,  &  apres  l’auoir  ejxpofé 
au  foleil  par  l’efpace  de  quelques  iours, 
iufques  à  ce  qu’il  foit  bien  fec,on  le  bro¬ 
yé  &  ferre  dans  vn  pot  de  terre  verni  par 
dedans  &  bien  couuert.  D’aptres  nour- 
riftent  vn  bouc  durant  les  iours  canicu- 
liers  d’herbes  propres  pour  rompre  le 
calcul,  &  l’abreuuent  de  vin  blanc ,  iuf¬ 
ques  à  ce  qu’il  commence  à  ren  lre  fon 
vrine  noire  :  par  apres  ils  refgorgcnt,& 

Harentfon  fang  comme  nous  auons 
i  dit  ci  deftiis.  Le  fang  d’oye,de  ca¬ 
nard, &  de  chcurcau,  peut  eftre  fort  com 
4nodement  meflé  parmi  les  pr eferuatifs. 


Celuy  de  ramier  ,  de  tourterelle ,  de  pi- 
gcÔ,&  de  perdrix,  eft  fort  fingulier  con¬ 
tre  les  meurtrifteures  &  playes  recentes 
des  yeux.  Le  Sang  de  Bouc,  de  Cheure, 
de  Cerf  de  LieureifiricalTé  dedans  la 
po(;fte,arrefte  les  dyfenteries,&  deuoye* 
mens  d’eftomach:&  pris  en  breuuage  a- 
uecdii  vin,  eft  fort  bon  contre  les  ve¬ 
nins.  Celuy  de  Lieure  appliqué  tout 
chaud,elFace  les  lentilles  ou  taches  rouf 
fes  du  vifagc.Il  eft  bon  de  faire  boire  de 
celuy  de  Chien  à  ceux  qui  ont  efté  mor¬ 
dus,  ou  picquez  de  quelque  befte  eara- 
gee,ouquiont  auallé  du  poifon.  On 
;  tient  que  le  fang  de  Tortue  terreftre 
pris  en  bruuage  eft  fort  fouuerain  aux 
Epileptics:&  que  celuy  de  la  Tortue  ma 
rine  beiiauec  du  vin, de  la  prefure  de  lic- 
ure,&  du  cumin,  eft  fingulier  contre  les 
morfures  des  ferpens ,  &c  pour  ceux  qui 
font  empoifonnezpour  auoir  auallé  des 
grenouilles  de  buiflbn.  Celuy  de  T^- 
reau  appliqué  par  dehots  auec  de  la  fa¬ 
rine,  refout  &  ramollit  les  durerez.  On 
peut  mefler  fort  à  propos  parmi  les  me- 
dicamens  corrofifs  le  fang  des  Çaualles 
qui  ont  nouiiellemfent  efté  couuertes. 
Quelques  vns  tienêt  que  celuy  du  Cha- 

mçleô  &  des  grenouilles  vertes  font  to- 
ber  les  gros  &rudes  poils  desioües.p  au 
très  aft'eurêt  q  le  sag  inêftrual  des 
empefehe  la  côceptiô,fi  vne  autre 


dont  il  procède  s’en  frotte  les  parties 
honteiifcs,  &  tiennent  pour  tout  certain 
oHefi  vnc  femme  ayant  fes  mois  palTe 
par  dcfl'us  vn  homme  trauaillé  des  gout¬ 
tes  ou  qu’elle  luy  oigne  les  ioinélures 
du fang quelle  rend, que  cela  appaifera 
infailliblement  fes  douleurs.  On  peut 
mettre  le  fang  de  Canard,  d’oye.de  Che- 
ureâO)  de  Tortue  marine  &  terreftre, 
dans  les  remedes  internes  ,  iufques  à  5ij, 
&celny  de  bouc  depuis  jj  fi, iufques  à 
5  iiijjOU  svj.On  donne  de  celuy  de  Tor¬ 
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tue  terreftre  tout  crud ,  aux  heàiques 
iufques  à  ^j.Il  eft  mal  aifé  d’en  limiter  la 
dofe  pour  les  remedes  externes,  car  cela 
dépend  de  l’intention,  &  difeiretion  du 
Médecin.  D’auantage  le  fang  humain 
eft  fî  fouuerain  contre  le  haut  mal ,  qu’il 
en  fait  cefter  l’acecz  fi  toft  qu’on  en 
arrouféles  leures,  &  oinâ:  le  nez  du  pa¬ 
tient.  On  dit  auffi  qu’il  eft  nopareil  con¬ 
tre  la  lepre,  d’où  vient  que  quelque*  yns 
approuent  fort  les  baings  qui  en  font 
compofes. 


Des  C ^xmge ,  Craijp  &  SuiJ\ 
Seüion  '  XXV. 


On  attribue  de  la  Graiirej 
ou  Axunge ,  à  tous  les  ani¬ 
maux,  tant  à  quatre  ,  qu’à 
deux  pieds,  mais  celle  des 
cornus ,  &  à  quatre  pieds, 
eft  proprement  appellee'^ 
Suif.  Toutes  les  Graiifes  e- 
ftans  chaudes  &  humides, 
font  ou 


ftemperees, 
I  comme 


T  Axunge 


humaine.  - 
de  PorCjd’Oye. 
de  Chapon,  de  Poqllc. 
de  Canard,  &e. 


Lie  Suif 


de  Veau,de  Cheureau. 
de  Taureau, de  Bœuf, 
de  Bouc, 
de  Cheure.&c. 


intemperees, 
fçauoir  eft 
chaudes  an  de- 


^  _  f  de  Cheureuil. 

ImekSuif  |aeC=rf,&c. 


fscond.com  SiS"' 
mclagraiflc  Renatd.atc. 


L’Axunge  ou  graifte  humaine  doit  e- 

ftteprifedes  perfonnesquifoyeten 
la  fleur  de  leur  aage.  Il  en  faut  faire  pro- 
uifion,  en  Automne ,  ou  en  hyuer,  &  la 
ferrer ,  ou  toute  feule  en  lieu  fec,  expo- 
fé  au  vent  de  Septentrion ,  apres  l’auoir 
lauee,  &  nettoyee  du  fang  toutes  au¬ 
tres  immondices:  ou  l’cnuelopper  dans 
des  fucilles  feiches  de  laurier,  ou  de 
ooycr  &  l’enfermer  dans  des  pots  de  ter- 
tc  vernis  par  dedans:  ou  bien  auffi  la  fai¬ 
re  fondre  dedans  vn  double  vailTeau ,  a- 
ptes  l’auoir  nettoyee  de  toutes  fes  mem¬ 


branes  ou  peaux ,  &  l’auoir  bien  battue 
dedans  vn  mortier,  puis  l’enfermer  dans 
des  pots  de  terre  vernis  par  dedans,  ir 
les  pofer  en  lieu  fec.  Les  Chirurgiens  en 
appliquent  ordinairement  fur  les  mem¬ 
bres  retirés ,  endurcis ,  amaigris  &  atro¬ 
phiez,  ou  qui  ne  prennent  plus  ou  peut 
de  nourriture.  Les  Médecins  de  Flo¬ 
rence. 

U  faut  préparer  &  conferuer  la  Graif- 
fe  de  Porc  (  que  les  Grecs  &  Latins  ap- 
pellctAxungejen  inefme  façon  que  l’hu¬ 
maine.  On  s’en  fert  auffi  lors  qu'elle 
Kk  a, 
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toute  récente  &  fans  fel.  Et  toutesfois  & 
quâtes  que  l’on  trouue  de  la  graifle  (Im- 
plement  ordonnée,  &  fans  qu'il  foit  fpc- 
cifié  de  laquelle  on  entend  parler,  il  faut 
prendre  de  celle  de  poïC  qui  ne  foie  point 
falee,  &  n’ait  point  cfté  gardée  plus  d’vu 
an  :  d’autant  que  celle  qu’on  garde  da- 
uantage  change  de  qualités.  Elle  eft  bô- 
ne  aux  maladies  de  la  matrice ,  du  fon¬ 
dement,  &  aux  bruflures.  Celle  qu’on  a 
prife  d’vn  porc  fort  vieil,&qu’on  a  falee, 
eft  propre  pour  elchauffer,&  ramollir. 
Lauee  dans  du  vin,  elle  eft  fînguliere  co¬ 
tre  les  douleurs  dccofté:&  incorporée 
auec-des  cèdres  ou  de  la  chaux,  elle  tem¬ 
péré  les  inflammations ,  &  guérit  les  tu¬ 
meurs,  &  les  vlceres  cauerneux.  Diofe. 
&  les  Med.  de  Florence. 

La  grailfe  d’oye,  qu'on  ramalfe,  prépa¬ 
ré,  &  cohferue  comme  l’humaine  j  eft 
plus  chaude  que  celle  du  porc ,  &  pene 
tredauantage  àcaufedefa  plus  grande 
fubtilité.  D’où  vient  qu’on  en  peut  met¬ 
tre  aueç  bon  fuccez  dans  les  CJyfterps 
de  ceux  qui  fentent  les  rofions  dans  les 
boyaux  grefles.  Diofe. 

La  graillé  des  Poulies  &  Chappons, 
qu’oaapprefte  &  garde  comme  les  pre¬ 
cedentes,  eft  de  moyenne  qualité  entre 
celle  d’oye,  &  de  porc.  Elle  ramollit,  re- 
boufehe  l’acrimonie  des  autres,  eft  bon¬ 
ne  cotre  les  fiflures  desleures,  pour  em¬ 
bellir  le  teind,  &  contre  les  douleurs  des 
oreilles.  Les  mefmes. 

Il  faut  préparer  &  conferuer  la  grailTe 
des  Canards,  &  des  oyes  fauuagcs  corne 
celle  des  priuées  :  auffî  eft  elle  doüeede 
Tncfm  es  qualités  ,  horfmis  quelle  eft 
beaucoup  plus  forte. 

On  peut  apprefter  &  garder  le  Suif  de 
veau,  &  de  Cheureau ,  comme  les  graif- 
fes  precedentes.  Il  ramollit,  &  toutesfois 
eft  quelque  peu  adftringent. 

Le  Suif  de  Bœuf,  &  de  Taureau,  eft 
plus  fort  que  ccluy  de  veau  ,  éc  doiteftre 
préparé  &  conferuc,  comme  les  graiflés 
fijfdiétes.Il  eft  fort  bon  contre  les  efeor- 
cheures  des  boyaux,  contre  la  Dyfente- 
rie,  &  les  Eprintées.  Galem 

Le  Suif  de  "Bouc  qu’on  préparé  com  - 
me  les  graiifes  precedentes,  eft  fort 
propre  pour  dilTiper  &  refoudre,  d’où 
vient  qu’on  l’applique  heureufement 
contre  les  douleurs  des  ioinélures,  apres 
l’auoir  incorporé  auec  du  fien  de  Che- 
urc  &  du  làffran.  Celuy  de  Brebis  eft 
élmefme  qualité  &  propriété.  Diofe. 

Le  Suif  de  Cheurc  qu’on  préparé  com- 


Ze  Thre/ôr^animlier 

me  les  autres,  eft  beaucoup  plus  adftr 


gent:  d’où  vient  qu’on  le  fait  prendre 
par  la  bouche  aux  dyfentcries ,  apr-! 
lauoir  fait  bouillir  auec  de  la  iL 
d’orge,  du  fromage,  &  de  la  graine  de 
Suraach;  ou  qu  on  leur  donne  en  clyfte- 
re,auecques  de  la  ptifanne.  Il  eft  bon 
que  les  Phthifics  ,  &  ceux  qui  ont  pris 
des  cantharides ,  hument  fouuent  du 
bouillon ,  dans  lequel  on  en  a  diflbur 
D’auantage  on  met  les  Suifs  dedans  les 
onguents  depuis  iufqucs  à^i.&les 
graiffes  dans  les  onguents  &  liniments 
depuis  iufques  à|  iij,  ou  %  iüj,  fdon 
la  quantité  du  remede.  Diofe. 

Le  Suif  de  Cheiireuil ,  de  Dain ,  &  de 
Cerf,  doit  eftre  ramalï'è ,  préparé ,  &  fer¬ 
ré  de  mefmes  que  les  precedents.  Il  eft 
toutesfois  plus- fort,  &  de  nature  plus, 
feiche  &  terreftre,,  &  plus  propre  pour 
ramollir  les  feirrheu Tes  durerez.  Ander- 
nac. 

La  grailfe  de  Lyon  ,  qu’il  faut  prépa¬ 
rer,  &  conferuer  comme  les  fufdiâes,  eft 
la  plus  chaude,  &  plus  refolutiue  de  tou¬ 
tes:  d’où  vient  qu'elle  eft  plus  nuifiblc 
que  profitable  à  caufe  de  fa  trop  grande 
acrimonie ,  lors  qu’on  le  mefle  parmi 
les  médicaments  eompofés  pour  tempé¬ 
rer  les  inflammations:  mais  elle  eft  fort 
propre  anx  vieilles  tumeurs,  aux  Scir- 
rhes  ou  durerez  fans  douleur ,  &  aux  en- 
fleuresdes  nerfs.  Andernac. 

On  préparé  la  grailfe  de  Léopard ,  & 
d’Oursde  mefmes  que  les  precedentes,. 
&  combien  qu’elle  n'ait  p.as  tant  d’cfiîca- 
ce  que  celle  de  Lyon ,  fi  eft  ce  toutesfois. 
qu’on  en  peut  vfer  pour  raefme  fin-  D’a- 
u.antage  celle  d'ours  eft  fort  bonne  con¬ 
tre  les  mulles  des  talons ,  &  pour  recou- 
urir  de  poil  les  parties  qui  en  font  def- 
nuées  par  la  pelade.  Diofe. 

La  graifle  de  Renard  qu’on  ramalfe, 
prapare,  &  conferue comme  lesautres,. 
eftfingulicrc  contre  les  douleurs  deso- 
reilles.  Le  mefme. 

On  tient  que  la  cèdre  desonglesd’Alhe 
brullés,  prife  en  brcuuagc  de  la  quantité 
de  deux  cuillerées’ par  l’efpacc  deplu" 
lieius  iours  confecutifs,  foulage  fort 
ceux  qui  tombent  du  haut  mal  :  incor¬ 
porée  auec  de  l’huile,  elle  refout  les 
efcrouëlles,  &  guérit  les  mulles  des 
talons.  La  cendre  des  ongles  de  Cheure, 
appliquée  auec  du  vin-aigre  reueftit 
de  poil  les  parties  que  la  pelade  en  a; 
dcfpüu'illées.  Le  Mefme. 

r  Ta  rPTlT 


La  centre  des  ongles  de  V ache  bruîlez  i 
prife  en  bruuage  remplit  de  laid  les  mâ- 
fliclPes  des  nourrilTes  ;  mais  celle  des  on¬ 
cles  de  mules  rédftcrilcs  toutes  les  fem- 
mesqui  en  boiuêt.La  fumee  que  rendent 
CCS  ongles  quand  om.les  met  delîus  des 
charbons  ardents ,  chaflc  les  rats  du  lieu 
iàoù  l’onlesbrufle.  Rhafis. 

L’ongle  d’Alce  eft  doiié  d’vne  nier- 
ueilleule  propriété  contre  le  haut  mal; 
car  fi  on  porte  vn  anneau  (  dans  le  doigt 
qui  eft  entre  celuy  du  milieu  &  le  petit) 
où  il  y  ait  vne  piece  de  ceft  ongle  en- 
chafTée ,  &  tellement  apropriée  qu’el¬ 
le  touche  la  paume  de  la  main  alors 
qu’on  ferme  Te  poing ,  elle  empcfche  les 
accezde  cefte  horrible  maladie,  &re- 
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leue  promptement  ceux  qui  en  font  ac¬ 
cablez  :  comme  Lemmius 'aflcure  qu’il 
l’a  plufieurs  fois  fort  heureufement  ex¬ 
périmenté.  Mizald  efcrit  auffi  qu’il  a 
miraculcufement  deliiiré  des  Epilepties 
des  alî'auts  de  leurs  plus  violcns  accez, 
en  leur  curant  fort  l’ereille  gauche  auec 
vn  efclat  de  ceft  ongle.  lean  Agricola, 
&  Ammonius,  tiennent  que  c’eftaflez 
d’en  porter  vne  piece  moyennant  qu’el¬ 
le  touche  le  corps  à  nud.  Mizald  nous 
affeure  dauatage, qu’on  en  fait  prédre  en 
Poulongne,  de  la  Iciurc  ou  raclcure  pour 
mefme  effed  :  mais  qu’il  faut  que  ce  Ibic 
du  pied  droid,  St  de  derrière  de  l’Alce, 
d’autat  que  plufieursCharlatans  luy  fub- 
ftituct  mefehâment  des  ongles  de  bœuf. 


f)es  prejeruatlfs.  Lîure  I. 
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«*-  T  E  Laid  de  femmes  qui  eft  le  plus 
i-/doux,&  le  plus  nourrifsar  de  tous,efl: 

Lâc  l^ma-  Pqjj  fingulier  aux  tabides,à  ceux  qui  fen 
rofions  &  grandes  douleurs  d’E" 
ftomach ,  &  à  ceux  qui  ont  pris  du  Lie- 
urc  marinjpourueu  que  le  patient  lefuc- 
ce  ,  &  attire  des  mammelles.  Il  eft  fort 
bon  d’en  appliquer  fur  les  meurtrifteu- 
res  des  yeux ,  apres  l’auoir  incorporé  a- 
nec  de  la  poudre  d’Encens  :  &  de  la  méf¬ 
ier  auec  du  fuc  de  Pauot,&  du  Ceiat,coT 
tre  les  douleurs  des  ioindurés.  On  en 
peut  donner  iufqucs  à  demi  liure  pour 
chafqne  prife  à  ceux  qui  ont  befoin  d’en 
vfcr.Diofc. 

On  peut  iuger  de  la  bonté  du  Laid  par 
fa  blancheur, efpaifl'eur  efgale  ,  &  par  ce 
qu’il  demeure  ramaftc'quand  on  en  ver- 
tevne  goutte  deflus  l’ongle.  Celuy  de 
Vache  eft  efpaix,nourriflant ,  &  propre 
pour  appaifer  les  douleurs  des  reins  & 
de  la  vefeie  :  mais  il  enfle  l’Eftomach  & 
les  boyaux  ,  nuit  aux  ratelèux ,  febrici- 
tans  &  à  ceux  qui  ont  le  foye  oftènfé, 
qui  tombent  du  haut  mal,8ffont  fubieds 
a  des  douleurs ,  &  tournoyements  de  te- 
fte.  le  mefme. 

EeLaid  d’AfneirecftpeunourrilTant, 
mais  propre  pour  deterger  les  vlcercs 
^>ipcmlmon,  &  guérir  les  maladies  de 
PEftomach  ,  des  reins,&  de  la  vefeie ,  & 
«auantage  il  eft  doüé  de  quelque  faculté 
purgatiue,&  raffermit  les  genciues  &les 
«ents, quand  on  s’en  laue  la  bouche.  On 


en  peut  prendre  depuis  jiiij.iufques  à 
Galen.  ^  ' 

Le  Laid  de  Cheureeft  fort  propre  aux 
tabidcs,hcdiques,&;decharnezouamai- 
gris,  &  eft  le  meilleur  de  tous  apres  ce¬ 
luy  de  femme,  le  mefme. 

Le  Laid  de  Brebis  eft  plus  efpaix,  plus- 
gras,&  moins  fereux  que  celuy  de  Che- 
ure:  mais  il  eft  auflî  plus  contraire  à  l’E¬ 
ftomach.  On  le  peut  donner  iufqiies  à 
^iiij.Diofc, 

Apres  qu’on,  a  long  temps  battu 
le  laid  le  plus  gras,  dans  des  vaiftèaux 
propres  à  ce  faire  ,.on  en  tire  en  fin  du  ^er™; 
Beurre,qui  eft  naturellement  huilleux,&  Buiyro.EL 
rcmollitiftd’où  vient  qu’il  lafehe  le  ven-  Mantecav  ' 
tre  quand  on  en  prend  en  quantité  par  la 
bouche.  On  s’en  peut  feruir  contre  les 
venins  au  defaut  de  l’hnile.Incorporé  a- 
uec  miel,  il  fait  pluftoft  &  auec  moins  de 
douleur  fortir  les  dents  aux  enfans,pour 
ueu  qu’on  leur  en  frotte  les  genciues.  Il 
eft  propre  pour  oindre  les  corps  exté¬ 
nuez, &  amaigris ,  &  guérir  les  paftules 
blanches  qui  naiffent  &  paroilTent  fiir  le 
cuir,  Celuy  qui  n’eftny  rance,  nypu- 
naix ,  eft  fingulier  contre  les  inflamma» 
tions  &  durerez  des  parties  honteufes 
des  femmes.  Il  eft  bon  d’en  diffoudre  ' 
dans  les  Clyfteres  compofez  cotre  la  dy- 
fenterie,&  la  Colique.On  en  mefle  ordi¬ 
nairement  parmi  les  médicaments  fup- 
puratil:s:mais  fur  tout  il  eft  bon  d’en  vler 
aux  playes  des  nerfs ,  des  membranes  dili 
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ccrueau,&:  du  col  de  la  Yefcie,&:  aux  pi-  fices  des  veines ,  &  attiuer  les  hum 
queures  des  afpicsjcar  il  mondifie  &  in-  au  dehors  :  c’eft  pourcjuoy  on  en 
carne.  On  s’en  peut  feruir  au  lieu  d’hui-  dans  les  iniedbions  qu'on  fait  dans 
le, pour  aprcfter  les  viandes.  D’auantage  vlceres  fordides  &cauerneux.  Le  mi*^? 
il  en  faut  mettre  dans  les-  remedes  inter-  du  printemps  eft  beaucoup  meilleur  ou  ^ 
nés  tels  que  font  lesEclegmes  &c.depuis  celuy  de  rEfl:é.Diofc.&  les  Mcd.de  Cou^ 

^  ISjiufques à  ^jfi.&dâs  les  onguents,  Li-  longne. 

nimentSjfuppuratifs,  ramollitifs,  depuis  La  meilleure  Cire ,  eft  celle  qui  eft  ^  - 
^jjiufques  à  |iii,ou  dauantage  félon  la  iaune, pure, nette  ,  odorante  ,  moyenne-  céu.Ai^**’ 


quantité  du  remede.Diofc. 


ment  gralTe  ,  &  qui  participe  vn  peu  dé  ''VachsS 


O7foj.  lat.  Le  petit  laid ,  qui  eft  la  partie  la  plus  là  nature  du  miel  :  car  celle  qui  eft  blan-  ' 
Sérum  la-  fefeule,&  aqueufe  du  laid ,  eft  fort  pro-  chaftreoupafle,eftnaturellementgraf- 
Schocte™"  fe,  n’a  garde  d’eftre  fi  bonne.  On  fait 

It  Siero,  ô  ^’^^dicaments.Celuy  des  Che-  plus  d’eftat  de  celle  du  Ponte,  8c  de 

aquadi  lat  ures  noires, qui  viuet  en  bôs  pafturagesj  Candie,  que  d’aucune  autre.  Elle  eft 
te.Efp.  Sue  &  qui  ont  nouuellement  cheureté.eft  te-  blanche,  ou  de  nature,  ou  par  art  :  qn  la 

che^*  nu  pour  le  meilleur.  Il  efehauffe  &  def-  verdit  en  méfiant  du  verdet parmi:  on  la 
feiche  iufques  à  la  fin  du  premier  degré,  teindaufli  en  rouge  auec  de  la  racine 
ou  au  commencement  du  fécond,  d’où  d’Anchufa  ,  ou  du  Cinnabre.  Toute 
■vient  qu’il  atténué  ou  fubtilize,  nettoye.  Cire  eft  propre  pour  ramollir ,  efehauf- 
&  à  caiife  d’vne  certaine  faculté  nitreu-  fer ,  8c  remplir.  On  en  fait  prendre  par 
fequieften  luy,  lafehebenignement  le  la  bouche  aux  dyfcntcrics,&  aux  nour- 
ventre.ll  purge  aufii  la  cholere  tant  rouf  rices,pour  empefeher  que  leur  laid  ne  fc 
fe  que  noire  engendree  d’humeurs  bru-  caille  dans  les  mammelles  :  &pour  ceft 
fiez  :  c’eft  pourquoy  il  eft  fort  falutaire  effeél:  il  en  faut  former  des  petits  grains 
agxManiaques,&  Melancholiques.il  eft  ronds  &gros  comme  ceux  de  millet  & 
bon  aulfi  pour  defopiler  les  vifeeres,  &  leur  en  faire  prendre  iufques  au  nombre 
contre  les  maladies  qui  procèdent  de  de  dix.Diofc. 

leurs  obftrudions ,  telles  que  font  l’iiy-  On  trouue  vue  certaine  matière  dans 
dropifie,la  launilTe ,  les  fleures  bilieufes  les  trous ,  &  fentes  des  ruches ,  que  les  lat.GluttB 
&c.  On  le  peut  prendre  feul ,  defpuis  Grecs  nomment  propolis.  Ilfaut  pren- 
^iiij.iufques  à  ^x.  Il  eft  d’auantage  nom-  dre  garde  en  la  choififiant ,  qu’elle  foie  côpirgunt 
pareil  contre  les  maladies  du  cuir ,  eau-  iaune,  odorante,  femblable  au  ftyrax,  apes ,  Efj». 
îees  par  la  bile,  8c  autres  humeurs  bru-  molle, 5c  qu’elle  fe  puifie  eftendre  com- Betun  de 
flez.Mefué.  me  le  maftic.Elle  eft  fort  chaude,&  at-  coliwn». 

Le  bon  Miel  doit  eftre  iaune, pur,trâ-  tradiue  :  d'où  vient  qu’elle  attire  les 
Honig.Ual  plaifante  odeur  8c  faueur,  8c  efehardes,  efpines  ,  8c  tout  ce  qu'i  eft 

mele.^  *  s’eftendre  en  longs  filets  quand  on  le  ma-  fiché  dans  le  corps ,  prife  en  parfum  el- 
nie  entre  les  doigts, ou  qu’on  en  enleue  Icappaife  la  vieille  toux:&  appliquée 
vne  partie  auec  vne  cuilliere  :  car  celuy  par  dehorsjefteint ,  &  guérit  le  feuvola- 
qui  eft  tel  rend  fort  peu  d’efeume  quand  ge,le  mefme. 

on  le  cuit.  Le  blanc  toutesfois  ne  laif-  L’œufmollet  eft  plus  nourriirant,que  tfWat.O- 

fe  pas  d’eftre  bon  ,  moyennant  qu’il  celuy  qui  eft  moins  cuit,  &  dur  pim 
foit  accompaigné  de  toutes  les  mar-  que  le  mollet.  Le  iaune  ou  moyeuf  de 
ques  fufdiftes  ,  telqu’eft  celuy  d’E-  l’œuf  eft  propre  pour  appalfer  les  dou- 

fpaigne,  8c  de  Narbonne,  qu’on  pre-  leurs  des  yeux.  On  le  fricalfe  auec  du 

feie  à  tous  les  autres.  Celuy  qui  eft  vinaigre  &  du  fafFran,contre  les  inflam-  ' 
dur  8c  ferme,  eft.  meilleur  que  le  li-  mations  du  fondement;  &  auec  du  Su- 
quide  ,  qu’on  falfifie  en  y  méfiant  mach,  pour  arrefterle  flux  de  ventre, 
parmy  quelque  autre  liqueur.  Le  Le  blanc  ou  glaire  d’œuf  cru  d,rafraif- 
miel  diflbujt  &  deftrempé  dans  de  chit,eftouppe  les  pores  ou  petits  pertuis 
Teau  fait  bon  ventre,  n’offenfe  point  de  la  peau,  tempéré  les  inflammations 
l’EftomacU  ,  8c  çftjjpropre  aux  mala-  des  yeux ,  empefehe  que  le  folefl  ne  b*' 
dies  des  reins  ,  &  de  la  vefeie.  Ap-  zane  &  brufle  le  vifige,  appliqué  fut  le 
pliqüé  fur  les  yeux  il  diffippc  tous  front  auec  de  l'Encens,  il  arrefte  les  dc’ 
les  efblouifl'ements  de  !a  veuë.  II  eft  fluxions  :  Incorporé  auec  du  miel,  du 
propre  pour  deterger  ,  ouurirles  ori-  vin,  &du  vin-aigre  rofat,  puis  appb' 


^21  frejerudtifs,  Lum  I.  . 

qué  fur  les  yeui  auec  de  la  laine  ,  il  en  I  La  Soye  que  font  &  rendent  ces  ver-  Sericum 
appaife  les  inflammations.Si  on  l’appli-  mifleaux  qui  viucnt  de  feuilles  de  meu  «“dum.  - 
que  promptemét  fur  les  bruflures,il  ein-  riers.eft  merueilleufement  propre  pour 
pefche  qu'il  ne  s’y  elleuc  des  puftullcs  refiouïr  le  cœur  :  mais  celle  qui  n’eft  né 
ouvefcies.  Il  eft  bon  de  l’aualler  tout  cuitte  ne  teinte ,  y  eft  beaucoup  meil- 
crud  contre  les  morfures  du  férpent  ap-  leure  que  celle  qui  a  pafle  par  la  tein- 
pclléhaemorrhons:  &  de  le  prendre  vn  ture,,&  parle  feu.  Elle  eft  chaude  & 
peu  chaud  contrelesvlceres  des  reins  &  feiche  au  premier  degré  ,  &  refiouït 
de  la  vefcie  ,  les  cfcorcheures  du  gofier,  tous  les  efprits  tant  vitaulx  ,  ani- 
les  crachemcns  de  fang ,  &  les  defluxios  maux, que  naturels.  Machiole,  d’Aui- 
qui  tombent  dans  la  poidfrine.  D’auan-  ccnne. 

rage, les  œufs  de  la  Chouette  feront  eau  L’eau  qu’on  tire  de  la  femcnce  ou 
fe  que  les  enfans  haïront  le  vin  toute  fpèr me  des  Grenouilles,  eftfortpropre 
leur  vie ,  fi  on  leur  en  fait  quelquesfois  pour  arrefter  touteforte  de  flux  de  fang, 
manger  de  fricafléz.  Diofeoride,&  Phi-  &  pour  faire  paflfer  les  grandes  rougeurs 
loftrat.  du  vifage.Qûercetan. 


T>es  Excrmsnts  inutiles  de  la première  concoBten. 
SeBionXXVII. 


T  APrelTure  deLieure  eft  la  plus  ex-  ureau.d’Agneau^de  Poulain, de  Veau, de 
jUMïc,  latin  J_/Cellente  de  toutes:  &  apres  elle  celle  Sanglier,  de  Buffle,  &c.  font  toutesde 
Coagulura  deCheureau  &  de  Poulain.  Il  la  faut  mefme  nature.  Qn  en  fait  prendre  auec 
Efp  C  auant  que  ces  animaux- la  ay-  bo  fuccez  de  diflbutdans  du  vin-aigre, à 

*'  ent  pris  autre  nourriture  que  du  feul  ceux  qui  ont  beu  de  l’aconit,  ou  du  laict 
laiél  de  leurs  ineres.  On  fa,it  prouifion  qui  s  eft  caillé  dans  leur  corps.  On  tient 
de  celle  du  veau  marin  auant  qu’il  ait  que  celle  de  poulain  a  cefte  propriété 
commencé  de  nager  &  fe  ictter  en  que-  particulière ,  qu’elle  red  les  femmes  fte- 
fte  auec  fa  mere.  A^res  qu’on  l’a  fait  riles,  fi  on  leur  applique  furies  parties 
feicher  aufoleilou  a  lafumee  ,  onia  honteufes,  trois  iours  apres  que  leurs 
,  peut  bien  garder  vn  an  ou  deux  en  lieu  mois  auront  ceffé  de  couler.  Celle  du 
fec.  Celle  de  Heure ,  prife  en  breuuage  veau  marin  a  prefques  mefmes  vertus 
du  poids  d’vne  drachme  auec  du  vin,  efl  que  leCaftoreetc’eft  pourquoy  il  eft  bon 
fort  finguliere  contre  les  bleffures  de^  d’en  faire  boire  à  ceux  qui  tombent  du 
beftes  venimeufes,  les  dyfenteries,  def  haut  mal,  &  aux  femmes  que  la  matrice 
uoyemens  d’eftomach ,  flux  vterins,cra  fuffoque.  On  pourra  cognoiftre  &dif- 
chemens  de  fang ,  &  pour  diflbudre  le  cerner  la  vraye  prelTare  de  veau  marin, 
fang  caillé  dans  le  corps.  Ellefaitcon-  d’auecla  falfifiee,en  l’atroufant  d’eau 
ceuoirles  femmes  ,  fi  apres  quelles  ont  dans  laquelle  on  ait  au  paiauant  fait 
eu  leurs  mois  ,  on  leur  en  applique  auec  tremper  delà  preflure  d’vn  autre  ani- 
du beurre  deflus  les  parties  honteufes:  mal,  car  la  vraye  &  naturelle  fe  diflbu- 
mais  quand  les  femmes  groffes  en  pren  dra  promptement,  mais  l’autre  demeu- 
nerit  par  la  bouche, elle  fait  mourir  leur  rera  route  entière.  En  fomme  toutes  les 
fruiâ::&  fi  elles  en  prennent  apres  eftre  prefTures  ramaflét  les  chofes  difpercees, 
accouchées,  elles  ne  portent  plus  d’en-  &feparent  celles  quifontramaflées.On 
fans.La  preflure  de  cheual  que  quelques  en  donne  es  maladies  internes  depuis 
vns  nomment  Hippacc  ,  eft  particulie-  gr.j.  iufques  à  gr.  xi j,  &  es  externes  de- 
rement  propre  aux  dyfenteries  &  def-  puis  3j. iufques  à5j.  Diofe.  &  les  Med. 
Uoyemens  d’eftoinach.  Celles  de  Che-  de  Florence.  *  ^ 
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Le  Threfir  farticuÜer 


2)eU Fiente.  S eBion  XXZJ II I, 

f  chaudcjcoram  c 
/'première  I  celle  des  3^. 

'linficllc-j  (Pigrans.&c. 

Lreichcj  comme  celle  {de  Gigongnej&c. 


La  fiente  eft 
propre  ou' 
pour 


■préparer, 
par  fa  ^ 
qualité 


apentiue»celle{de  Vautour, &c. 
l  1  reraollitiue  celle  {de  Cheure,&c. 

I.  ,  C  d’Homme,  de  Bœuf. 

no  de  Brebisj  de  Loup. 

t.ce  es  ^  Poulies,  de  Sanglier, 


^_Purger  comme  celle  {de  Rat. 


La  fiente  d’Oye  eft  fort  chaude ,  & 
prife  en  breuuage  du  poids  d’vne 
drachme  auec  du  vin  blanc,  &  à  ieun  par 
l’efpace  de.huidt  iours  confecutifs  ,  elle 
guérit  la  iaunifle. 

La  fiente  dePigeons  eft  auftî  fort  chau¬ 
de  &  bruilante-.incorporee  auee  de  la  fa¬ 
rine  d’Orge  &  du  vin-aigre,ellc  refout  & 
diflipc  les  efcrouëlles  :  broyee  auec  de  la 
femence  de  lin, du  miel,&  de  Phuile ,  el¬ 
le  fait  tomber  les  efcharres  des  charbôs 
&  eft  bonne  contre  les  bruflures  de  feu. 
Diefc. 

On  tient  que  la  fiente  de  Cigongne, 
prife  en  breuiiage  auec  de  l’eau  ,  leulage 
fort  ceux  qui  to.ipbent  du  haut  mal.  L.e 
mefme. 

La  fiente  d’Afne,-&  de  Chenal ,  autant , 
crue  que  bruflec  ,  &  incorporée  auec  du  . 
Yin-aigre,arrcfteleflux  de  fang. 

Xa  fiente  que  rendent  les  chicnsdurant 
lés  iqurs  caniculaires  ,  prife  en  breuuage 
auec  du  vin  ou  de  l’eau,  arrefte  refl’er- 
re  le  ventre:  f^lîlee  dans  le  gofier.auec 
vn  tuyau, elle  guérit  lâSquinance;&beuë 
dans  dulaift'de  Cheure ,  dans  lequel  on 
ait  amorti  des  cailloux  ardents ,  ou  de 
l’acier  chaud ,  elle  arrefte  la  dyfenterie, 
prife  par  la  bouche  iufques  à  la  quantité 
d’vne  cueilleree  auec  du  vin ,  elle  guérit 
les  fieu  res  errantes,  pourueu  que  le  pa¬ 
tient  n’en  fçache  rien  ,  &  qu’il  la  prenne 
au  commencement  de  l’accez.  La  plus 
blanche,  &  qui  procédé  des  chiens  qui 
mangent  des  os ,  eft  tenue  pour  la  mcil- 
leure.Calen.Sc  Diofe. 


j  On  dit  que  la  fenteur  de  la  fiente  de  Vulturni. 
Vautour  eft  fi  forte  qu’elle  fait  accu-  nuAercut. 
I  cher  les  femmes  enceintes  auant  leur 
termc.Diofc. 

La  fiente  de  Cheure  eft  bonne  contre  Câprinum 
le  flux  de  fang:  prife  en  breuuage  auec^“'"‘* 
du  poyure ,  du  Cumin  &  autres  drogues 
femblablcs ,  elle  guérit  la  iaunilfe ,  l’hy- 
dropifie,  la  dureté  de  rate ,  Seprouoque 
les  mois  aux  femmes. Appliquée  par  de¬ 
hors  elle  guérit  la  pelade  :  incorporée  a- 
uec  du  vin-aigre  &  de  l’huile,  elle  eft 
fouueraine aux  bruflures,  &auxfciati- 
ques ,  pourueu  qu’on  l’applique  fur  la 
hanche  auec  de  la  grailfe  de  porc.  Les 
hydropiques  en  reçoiuent  aufli  beau¬ 
coup  de  foulagemcnt  quand  on  leur  en 
applique  fur  le  ventre.  Andernac ,  de 
Galen. 

La  fiente  humaine,  appliquée  fur  les  StwfoL 
pliyes,  empefehe  qu’elles  ne  s’enflent,  **““*““* 
&  s’enflamment ,  &  lés  confolide  en  peu 
de  temps. Diofe. 

La  fiente  de  bœuf  enueloppee  de  fueil-  Bubolu» 
les  ,  &  refehaufFee  fous  les  cendres-chau-  Aertus. 
des,puisappliquee  fur  Icsplayes.en  tem- 
pere  l’inflammation:  &  appaileles  dou¬ 
leurs  des  Sciatiques ,  quand  on  U  met 
deflus  la  hanche.  Deftrempee  auec  du 
vin-aigre,  elle  rcfoult  les  duretés,  les  tu- 
m«urs  larges  &  plattes,  &  les  efcrouël¬ 
les.  Elle  eft  deficcatiue&attra(ftiue,& 
propre  pour  appaifer  la  douleur  caufee 
par  les  piqueures  des  guefpes  Sc  des  a- 
bcilles. Celle  qu’on  arnaVe  au  printemps 
lorsque  les  bœufs  paiflent  l’herbe, appü- 


prejëmatîfs,  lÀure  /. 

''aacc  par  dehors  foulage  fort  les  hydro-  font  tourmentez  de  la  colique. Galen. 
piques.  La  fumée  de  la  fiente  de  bœuf,  La  fiente  de  poulie  eft  doüee  de  mef-  Gallinace* 
feit  remonter  la  matrice  qui  defeend  mesqualitez&  proprietez  que  celle  de 
rrop  bas ,  &  chafTe  les  moulcherons  du  pigeon,horfmis  qu  elle  n’eft  pas  fi  forte, 
lieu,  làoùl’onlabrufle.  Gefnerafleurç  elle  a  toutesfois  cela  de  particulier,qa  c 
qu’iîa  cognu  vn  certain  perfonnage.qui  fiant  prife  par  la  bouche  aues  du  vin-ai- 
fut  gueri'âe  la  colique,ponr  auoir  aual-  gre,ôu  du  vin ,  elle  appaifeles  douleurs 
lé  fans  y  prendre  garde ,  de  la  fiente  de  delà  colique  ,  &  garantit  ceux;  qui  cou- 
bœuf  dans  fon  breuuage  ordinaire,  l’ay  rent  fortune  de  la  vie ,  pour  auoir  trop 
auffi  appris  de  plufieurs  perfonnes  di^  mangé  de  champignons.  Diofe, 
snes  de  foy ,  que  beaucoup  de  payfans  Les  laifles  fdches  de  Sanglier,  prifes  Stercut 
©nt  elle  garantis  de  cefic  maladie  par  ce  en  breuuage  aiiec  du  vin  ou  de  l'eau,  ar-  prinum. 
feul  remede.  Il  y  en  a  quelques  vns  qui  refient  les  craçhemens  &  vomilTemens 
neprennent  pas  la  fiente,  maisfeule-  de  fang,&appaifent  les  douleurs  de  co- 
mentle  fuc  qu’ils  en  tirent,  &  s’en  trou-  fié  fort  irmcterees;auallees  auec  du  vin- 
uent  beaucoup  mieux.  Diofe.  Galen,  &  aigre.elles  font  bonnes  aux  rompures  êç 
Gefner.  conuulfions,&auxdifiocationsoude- 

La  fiente  de  Brebis  appliquée  auec  du  fioüeures.appliqueesdelïus  auec  du  vin 
Ou'llun»  guei-ij  les  cloux  ,  les  verrues  aigre  rofat.le  mcünc. 

"****’  pendentes  ,  Sc  ces  puftules  qui  ne  font  La  fiente  de  Rats  ou  Souris  ,  broyee  &  Muriuiô 
prefquç^pointdemalquelanuit.Iacor  appliquée  auec  du  vin-aigre,  guérit  la 
poree  auec  de  l’huile  rofat  ,&  du  cerat,  pelade  :  beüe  auec  encens  &  vin  miellé, 
elle  t^uerit  les  bruflures  du  feu.Diofc.  pouflé  dehors  la  grauelle  :  appliqué  en 
tupinum  La  fiente  de  Loup  prife  en  breuuage  forme  de  fuppofitoirc ,  lafehe  le  ventre 
Otreus.  arrec  du  yi^  blanc, foulage  fort  ceux  qui  aux  petis  enfaas.Diofc, 


Z)es  Sxcremens  de  la  fécondé  emeoBion. 


SeBton  XXIX. 


Xix», Latin  /^Vand  on  veut  faire  prouifion  de 
Ftl,  Arabe  y  y  fiel  il  le  faut  prendre  d’animaux 
ital.  Fiele  raoycn  ^age  ,  qui  n  ayent  endure  la 
Ifp.Hiele,’  ni  la  foif,  n’ayent  point  efié  haraf- 
Al.Goll.  fêz  par  trop  d’exercice,  ni  trop  prompts 
às’efmouuoir&mcttreen  cholere ,  & 
pour  le  coferucr  long  temps.apres  qu’a- 
ueefa  vefeieonrafeparédufoye,  il  la 
faut  lier  auec  vn  filet  à  l’entree  &  à  la 
fottie,  puis  la  tremper  &  tenir  quelque 
temps  dans  de  l’eau  bouillante,  &  fina¬ 
lement  le  faire  feicher ,  &  le  fèrrer  en 
lieu  fcc.  On  le  fciche  auflî  quclquesfois 
en  le  pendant  à  la  cheminee  feulement, 
fans  l’auoir  plongé  dedans  l’eau  bouil¬ 
lante.  Nous  nous  lèruons  bien  fouuent  | 
de  certains  fiels,fi  tofi  qu’ils  ont  efié  ar-  1 
tachez  du  corps  des  animaux,  comme! 
^celuy  de  coq,  de  perdris,  de  poifl'ons,  | 
Vautres  femblablcs  qui necouftent  pas  | 
beaucoup, & qu’on  peut  recouuret  alors  | 
qu  on  en  a  affaire. Et  combien  que  tous 
les  fiels  foyent  cbauds  &  acres,ils  diffe¬ 
rent  toutesfois  les  vns  des  autres  ,  en  ce 
qu  ils  le  font  plus  ou  moins:  car  on  tiét 
que  ceux  de  feorpion  marin,  du  poill'on 


nommé  Callionymas ,  de  la  tortue  ma¬ 
rine,  de  l’hyencjde  la  perdris,  de  l’aigle, 
de  la  poule  blanche,&du  cheureuil,font 
les  plus  acres:&  par  cofequent  plus  pro¬ 
pres  contre  les  cacaraéles  qiiife  com¬ 
mencent  à  former, contre  les  efblouiffc- 
mens  &  empefehemens  delaveiie,& 
pour  aplanir  les  ioües  inefgalles ,  &  ef- 
cailleufes.  Celuy  de  Taureau ,  a  beau¬ 
coup  plus  d’efficace,  quecelijy  de  bre¬ 
bis, de  bouc,d’oùrs,  &  de  porceau.  Tous 
les  fiels  en  general  font  propres  pour  la- 
feher  le  vetreaux  enfans,  pourucu  qu’5 
leur  mette  dans  le  fondement,  des  têtes 
de  linge  quién  ayent  eftéoincles.  Celuy 
de  taureau  eft  particulièrement  propre 
aiixfqiiinances,  &  les  guérit  en  peu  de 
temps,  fi  tant  feulement  on  l’applique 
fur  la  gorge  ,  apres  l’auoir  incorporé  a-' 
uec  du  miel:  il  guérit  aulTî  les  vlceres du 
fondement ,  nettoyeles  aureilles  puru¬ 
lentes  quand  on  en  diftille  auec  du  laiél 
de  femme,  ou  de  cheure,  &  auec  du  tue 
de  porreau  il  en  diffippe  les  fifflcmens  & 
bourdonnefriens.  On  le  mefle  ordinai¬ 
rement  dans  les  emplafires  &  onguents 
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coniporez  pour  les  bleffeures,  &  morfii- 
res  venimeufes.Incorporé  auec  .lu  miel 
il  eft  fouueiain  contre  les  vlceres  ram- 
pans  es  parties  honteufes&  au  fonde- 
’inent,  deftrempé  auecdu  nitre,  &de  la 
'terre  cimoliene,  il  nettoyé  les  Içprés,  & 
petites  efcailles  blanches  &  feiches  qui 
s’éfleuent  fur  le  cuir.Celuy  d’Ours,  &  de 
Brebis  eft  doüé  de  femblables  proprie- 
tez  ,  mais  il  n’eft  pas  du  tout  fî  acre  ni  fi 
fort.  Ôn  tient  toutesfois  que  celuy 
d’Ours  pris  par  la  bouche  en  forme  de 
looch  foiilage  fort  cetTfqüi'  tombent 
du  mal  caduc.  Le  fiel  deTortuc  guérit 
les  fquinances ,  &  les  vlceres  qui  ram¬ 
pent  en  la  bouche  des  petis  enfans  ,  & 
mis  dans  le  nez  auec  vne  plume, refueil- 
le  ,  &  releue  ceux  qui  tombent  du  haut 
mal.  Celuy  de  CheureS  fiuuagcs, appli¬ 
qué  fur  les  yeux  éfclaircit  la  veüe  de 
ceux  qui  ne  voyent  goutte  eh  plein  ioür 
mais  feulement  (ur  le  foir.  Celuy  .le 
-  bouc  a  mcfmes  vertus  ,  &  dauantage  eft 
^propre- pour  faire  tomber  les  boutons 
.  des  ladres.  On  fe  peut  feruir  auec  fort 
.  heureux  fuccez  de  celuycie  porc, contre 
toutes  fortes  d’vlcereS','  &  particuliére¬ 
ment  contre  ceu'x-la  des  oreilles.  Diofe. 
&  les  Med.de  Florence. 

L’Vrine  de  Chatdiftillee  eft  fort  fin- 
guliere  contre  la  furdité.Querc. 

On  tient  que  c’eft  vn  fouuerain  reme- 
de  pour  ceux  qui  ontefté  mordus  par¬ 
les  viperes,ou  autrement  empoitbnnez, 
ou  qui  commencent  à  tomber  en  hy- 
dropifie  ,  de  leur  faire  continuer;  quel¬ 
que  temps  à  boire  leur  propre  yrine.  Il 
eft  bon  auli  de  fomenter  fouuent  d’vri- 
ne  humaine  les  raorfures  ou  picqueu- 
res  du  feorpion,  de  la  vipere ,  &  du  dra¬ 
gon  marin.  Celle  de  chien  guérit  les 
morfures  des  chiens ,  &  battue  auec  du 
jjfitre,appaife  les  deraangeaifons,&gue- 
rit  les  lepres,  &  la  gratelle  :  mais  quand 
on  l’a  gardée  long  temps,  elledeuient 
beaucoup  plus  propre  pour  guérir  la 
teigne  &  les  petites  efcailles  blanches 
qui  tombent  du  cuir  de  la  tefte  ,  répri¬ 
mer  les  puftules^haudes,  &  les  vlceres, 
corrofifs,,&  fur  tout  ceux  qui  vienenr  es 
parcies-honteufes.  Elle  mondifie  aufli 
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les  oreilles  purulentes, &  fait  mourir  & 
lortir  les  vers  qui  s’y  font  engendrez 
moyennant  qu’on  l’ait  premieremn»! 


e  u  -n-  / - ait  premièrement 

tait  bouillir  dans  vne  efcorce  de  grena 
de.  L’viinedcs  enfans  qui  n’ont  encor 
attaint  l’aage  de  puberté  ,  foulage  fort 
ceux  qui  ne  peuuent  refpirer  shls  ne 
font  droits ,  pourueu  qu’ils  continuent 
d’en  boire  par  l’efpace  de  quélquc 
tempsrcelle  qii’on  a  fait  bouillir  auec  du 
miel  dedans  vn  vailléau  de  cuyure ,  eft 
fort  propre  pour  effacer  les  cicatrices 
les  mailles  de  l’œil,  &  dilfipper  tout  ce 
quiefblouït&  offufquelaveuë.  Apres  Ced  ■ 
qu’on  a  long  temps  battu  cefte  vrine  de-  titre  ï/ft 
dansvn  mortier  de  cüyureauec  vn  pi- avtK  cho. 

londemefme  eftolfe,onentii-evnecer-^' « 

raine  matière  fort  commode  pour  fou- 

der  1  or.  Ce  qiii  'defeend  au  fond  du  tSuJ 

vaifleau  ou  eft  l’ vrine ,  arrefte  les  eryfî-  «ft 

peles,  &  cuit  auec  de  l’huile  de  Cyprès 

appaife  les  douleurs>  fuflFocations  dé 
matrice,  efface  les  cicatrices  des  yenx,& 
mondifie  &  polit  les  ioites  efcailleufes 
:  &  raboteufes.  Çelte  de  Taiireau,  diftrl- 
lee  dans  les  oreilles  auec  delà  myrrhe» 
en  appaife  les  douleurs.  * 

-On  attribue  femblables  pfoprietezà 
celle  du  Sanglier ,  laquelle  eft  auffi  par¬ 
ticulièrement  propre  pour  brifer  & 
poufler  dehors  le  calcul  des  reins  &  de 
la  vefeie.  Celle  de  Cheure,prife  tous  les 
iours  du  poids  de  trois  onces ,  ouenui- 
ron,auec  vn  peu  d’efpic  de  Nard,  purge 
&  fait  vuider  par  le  bas  toutes  les  eaux 
des  hydropiques.On  tient  auffi  que  cel¬ 
le  d’Afne  eft  fort  fouueraine  aux-  mala¬ 
dies  des  reins.  Il  y  en  a  qui  tienent  pour 
àlTcuré  que  rvrine  de  .l’once  fe  caille 
&  s’endurcit  comme  vn  caillou ,  fi  toft 
qu’elle  eflr tombée  à  terre:  maisrexpe-  opini»» 
rience  a  fait  voir  aux  modernes  queerroneed» 
c’eft  vne  erreur  du  vulgaire:  car  ce  que 
on  appelle  communemet  Lyncourium, 
eftpluftoft cefte  efpece  d’ambre  appel-, 
lee  Pterygophorqn, d’autant  qu’elle  at¬ 
tire  les  plumes  comme  l’ambre  iaune 
les  pailles  :  cefte  pierre  prife  en  bruuagc 
auec  de  l’eau,  eft  fort  propre  pour  atre- 
fter  les  flux  de  ventre ,  &  defuoyement 
d’cftomach.Diofc. 

Des 
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2) es  Sxcrements  de  U  trotfiejme  concoBion, 
SeüÏQn  X  X  X, 


La  fueui:  dé  tous  animaux  eft  fîiàu-  , 
uaifé  Àr  dommageable,  &  fur  toutes  ' 
Scbo'  celle  du  Chcual,de  l'Afne,  &  dd  Mulet: 
ital;  car  fi  quelqu’vii  en  prend  par  la  bou- 
s5dore,fuc  clie,  levifage  luy  deuient  incontinent 
ciduffl.  verdaftre,&  bouffi,&  rêd  vne  lueur 

puante  par  tout  le  corps,  &  potamment 
fous  les  aiflelles.  Elle  nuit  fortauiïî  à 
l’eftomach,  &  trouble  fort  le  rçutre,  à 
caufe  des  vents  qu'elle  excitfe'dans'  les  ' 
boyaux.  Dauantage  elle  précipité  hors 
du  fens  ceux  qui  en  boiuent  auec  du  vin. 
Machiole. 

tè&n'4)i-  ordures  qui  font  procedees  des 
Kf.  Latin  Corps  de  ceux  qui  fe  baiguent,&  qu’on  a 
Strigmen-  par  apres  recueillies  dans  les  bains,  font» 
tum.  propres  pour  efchaufFer,refoüdré,&:ra- 
mollir,d’où  vient  qu’ellesgueriflent  les 
creuafles ,  &  les  rides  endurcies  du  fon- 
dement.Diofc. 

Mcjjat.La.  Le  Mufe  eft  vne  matière  de  trelboh- 
tin  uofch’  ne  odeur  qui  s’amalle  en  certaine  fài- 
cLio*  l’annec  dans  vne  tumeur  qui  fur- 

uient  au  nombril  d’vn  certain  animal 
qui  retire  en  quelque  forte  à  vn  chq- 
ureuil.  Celuy  qui  eft  iauii^ftre  ^  qüi 
vient  du  Leuanteft  tenu  pour' le  "meil¬ 
leur.  Onlefalfifîe  comme  toutes  a'rwès 
chofes  rares  ,  mais  il  eft  aifé  à  ceux-qui' 
enontveudu  yray',  de  le  bien  remat.- 
quer  &  difeerner  d’auec  le  falfifié.  11 
lepeutconferuer  long  temps  dans  vne 
boitte  de  plomb ,  bien  eftouppec  de  ci¬ 
re.  Il  eft  chaud  au  fecond,&  fec  au  troi- 
fiefme  degré  :  d’où  vient,  que  tant  pris 
par  la  bouche ,  qu’appliqué  extérieure¬ 
ment, il  fortifie  le  cœur  palpitant,  &  re¬ 
froidi,  &  eft  fort  fouuerain  contre  tou¬ 
tes  les  maladies  qui  l’aflaillent.  Il  effa¬ 
ce  les  tayes  des  yeux,de(ïéiche  les  deflu- 
ïions  humides ,  conforte  le  cerueau,  & 
appaife  les  douleurs  de  tefte,caulèes  par 
Vne  trop  grande  humidité.  On  en  fait 
Vne  cfpece.de  Uniment  auec  de  l’huile 
de  la  graine  de  Pauline  Chrift,  duquel 
on  oinft  le  membre  viril  pourleren- 
inuincible  au  combat  d’amour.Ma- 
tniole ,  Rue] ,  &  les  Médecins  de  Flo¬ 
rence. 

Ce  qu’on  appelé  Oefypus,  &  commu¬ 


nément  hyfïopus  humida,  neft  ' 

cliofe  que  la  graillé  qu’on  tire  des  lai-  puj.es^ou 
nesfurges,en  la  maniéré  luyuante.  On  tiques  Hyf 
prend  alTez  bonne  quantité  de  laine  fopus  hu« 
gradé  des  cuidés ,  &  du  col  des  brebis,  «ida. 
laquelle  on  fait  tremper  dans  de  l’eau 
bouillante  ,  iufques  à  ce  'qu’elle  y  ait 
laiffé  tout  ce  qu’elle  au  oit  de  gras  ;  car 
alors  on  l’en  tire  éh  l’exprimant  fore 
:§c  ferme.  :  puis  on  agite  Sc  remue  long 
céinps  l’eau  auec  vn  ballon,  ou  bien  on 
la  verfe  de  haut  d’vn  vaidéau  dedans 
l’autre, adu  que  l’efcume  fale  nage  plus 
aifement  dedus,  &  apres  que  celle  ef- 
cume  eft  difparue,  on  recueille  fon- 
‘gneufemetit,.  ce  qui  fumage  d’huileux 
&;de  gràSy  ée  qu’ellant  fait, on  recom¬ 
mence  de  nouueau  à  faire  comme  def- 
fus  ,  &  le  CG)*inuant  toudours  iuf¬ 
ques  à  tant  qu'il  ne  paroilTe  plus  d’ef- 
cume.’  On' met  par  apres  toute  la. 
graidé  qu’on  a  amadée  dans  vn  vaif- 
feau  de  terre  qui  ait  l’emboufcheure 
adéz  large  ,  puis  l’on  verfe  de  l’eau 
dedus,  en  la  peftridant  au  foleil  a- 
uec  les  mains  ,  iufques  à  ce  qu’elle 
paroidé  toute  blanche  ,  &  qu’elle  ne  fa- 
lilfe  plus.  Peau.  Et  apres  l’auoir  aind 
préparée  ,  on  la  met  dans  des  pots  de 
terre  affez  efpaix  &  bien  cuits  ,  qu’on 
fferre  dedans  la  caue,ou  en  quelque  au¬ 
tre  lieu  froid.  Elle  eft  propre  pour  ra¬ 
mollir  ,  refoudre,  Scappaifer  les  dou¬ 
leurs. les  Médecins  de  Florence  de  Dio- 
feoride. 

Le  vin  dans  lequel  a  bouilli  la  def- 
pouille  ou  vieille  peau  que  les  ferpents 
quittent,  appaife  les  douleurs  des  oreil¬ 
les  quand  on  en  diftille  dedans  ,  &fait 
cedér  le  mal  des  dents  quand  on  s'en  la- 
ue  la  bouche.  On  en  mefle  audî  dans  les 
collyres,  mais  il  faut  que  ce  foit  de  celle 
de  la  vipere.Diofc. 

LaCiuette  eft  vne  certaine  matière  de  Zyt7ïjTjo»,La 
forte  léntcur,  qu’6  trouue  deffo®  la  pre- 
miere  peau  des  tefticules  d’vn  animal,  ‘ 
qui  reflémble  en  quelque  forte  à  la  foi- 
ne.l’en  ay  fouucnt  veu  de  tous  vifs  à  Ve- 
nize  qu’on  y  auoit  apportez  de  Syrie, 
le  tiens  quant  à  moy  que  la  Ciuette  , 
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n’eft  autre  chofequelafueur  de  cefta-  eft  fort  fouueraine  contre  lescataraftes 
nimal,quifc  caille  &  conefeeentre  fes  &  pour  rendre  la  veuë  plus  aigue  &piu3 
deuxteiliculcs.  Elle  eft  de  température  fubtile.  Galen. 

«haude  &  humide,  les  fémes  qUe  la  ma-  On  a  fouuét  experiment^ue  les  pier- 
trice  fufFoque,  en  reçoyuent  vn  merueil-  rettes  qu’on  trouue  au  mois  de  Mars  dâs 
leux  foulagexnent  quand  on  leur  en  met  le  ventricule  des  bœufs,  btifent  &  pouf- 
dedas  le  creux  du  nombril.  On  tient  aufli  fent  dehors  le  calcul  de -ceux,  qui  les 
qu’ elles  ont  double  plaifir  à  la  compa-  prennent  en  bruuage  auccdu  vin  blanc, 
gnie  de  l’homme  qui  s’en  ©in(ft  le  mem-  Plufieurs  ont  cogneu  par  expérience  que 
bre  viril,  auant  que  de  venir  aux  prifes.  les  pierres  qui  fe  trouuent  au  mois  de 
Matthiole.  May  dans  la  vefeie  du  fiel  des  Taureaux 

La  defpouille  de  l’Afpic  incorporée  a-  font  vn  remede  nompaieil  contre  la  gra- 
uec  du  miel  &  appliquée  fur  les  yeux,  uclle.  t)u  Chefnc. 


Fin  du  premier  Hure. 
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PV I  s  que  nous  auoas  acheué  de  traiéter  au  liure  precedent, des  niedicaments  ou 
reniedes  que  la  nature  nous  fournit:  iircfte  maintenant  que  néus  difltouriôns 
de  ceux  qu’on  préparé  par  artifice:  &  commencions  par  le  traité  bu  Sediondes 
Eaux  diftillee»,  .  • 


fqui  re-i 
Ifroidif-i 

fem  1 


Laidue. 
flefàng  ef-  j  dfe  Pourpier. 

I  chauffe,  J  de  Violes. 

,_  j  comme  ^  de  Nymphéa. 


fPreparer  j 
I  par  lûtir'C 
r fimpleSjCom  qualité,  I 

Ime  des  her- 1  [ 

bes,  fleurs, ra<  1, 

I  cines,&c.  fôt  [ 


ehofeslP‘^°P*^“P°"*^ 


purger, com¬ 
me  celle 


!  d’Ozeille. 

ld’Eudiue,oq  Ciclioree. 
tdc  Fumeterr«,&c. 


I  .  Lia  Cholere  loufle,  yoj  la  lettre  A» 
(_efçhàuffent,  voy  la  lettre  B. 

Çl’eau  de  fiente  hnmaiate. 
tte,  (le  Pefehes.  : 

<:i-eaudeTil,&c. 

d’Ieble; 

f. 

deSuzeaii,&c.  I 


icdmpofees,font 

(•  préparantes,  • 


nourrifTahtes,  ou  fortifiante*,  comme  l’cau^j^  Lim^ce^* 
préparantes,  comme -{l'eau  de  Tk. 


L 
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/la  Tefte,  comme 
'  Celle  de 


<r' 

-  T  K 


LaCivolçrçteuire^ou 

dans 


.îJituiiJ  ab  >  ■  ' 

<.  Ij: 


’Solanc. 
Lai^lue. 
N/mphea. 
£.Pauot,  &c. 


laPoMtrinefiîcl- 

le  V  1 

i. 

Z  h  M  A  /ïo^çiUc-  i  I  T  A  Y  .!î  ;i  2 

le  Cœur,  celle  J  Coings,’ Rofes. 

[violes,  Nymphéa.' 

H.  À  ^fcoréçs  de  Glands,'  V 

.},  •  ■  VAV,i  ,  .  X  A  K  '  ■■•'  U 

'  ï  'X'.  .  ■  .  .  ..  ^ ^ 

rCoings. 

'SL.X  ^  ^  l 

I  Pourpier», ’• 

Solatre. 
leubarbc. 


1  .  * 

diffoi/atli,  celle 
de  . 


:  le  loye,  celle 


^d’Endiue. 

I  Cichorec. 

1  Solatre. 

[^Pourpier,  Nymphéa,  &c. 


|(  .  Tde  Plantain. 

J  j  d’Endiue. 

I  j  d'Halicacabiis. 

les  Reins, &  la  ve-  Nymphéa. 

‘fciecfelle„ft.:.-,.|MeloHs.  ' 

J  Courges,  Citrouilles. 

•  I  Frïilfes,  loubarbe. 

,|  Chiendent,  i 
LCcrifes  noires,  &c. 


h. 


r  d’Endiué,.  '  ''  .1 
yaiftuc.:-, 

Matricci  celle  ^Nymphe*. 

V  Rôles,  &t.  i.  ^not^'oûo^ 

,ïi  f  3û  huj'I}-  ernuioa  J 
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fBetoif 


Î3« 


fia  Pituite 
'dans 


les  Eaux  diftillées  qui 
«fchaiiffcntjOU  préparent* 


Sauge,  Majoraine. 
fia  Teftefontcel-  Chamomille,Fenoil 
'les de  «  Calament, Teil. 

fleurs  de  Rofmarin. 
LisdesTalleeSi'  ■ 
f  Euphràife,  &c. 

/^’Hÿflppe,  Pralfium, 
j  Adianthe,  Betôine. 
la  Poiftrine  celle  J  Chardon  bénit. 

[  Scabieufe,  Flambe. 

1  MelifleyPetum.^ 

VGrande  Confoulde,  &c, 

Ç  Canelle, 

leCœur celle dfe  JMeiifle.'  ' 

CRofmarinj  &c.  " 

Sd’Abfinthe,  Menthe.' 
Fenoil,  Canelle.: 

1  .iiitomacn,ceue  v  Cerfueil,  Serpouller. 

^  Soucie,  &c. 


le  Foye,  celle 


la  Rate,  celle 


les  Reins  &  la  ve- , 
fcie  celle  de 


r  d^Origan,  d’Abflnthe, 

•i)  petite  Gentauree.  >  _  ' 

^  Eupatoire,  Fenoil,  &c. 

C  d’AriftoIoche,  Gentiane, 

^  Nafitort,  Abfinthe. 

Q  Calament ,  &c. 

■  Roquette,  Ortie,  Saxifrage, 
'Aulnee,  Pariétaire,  Raifort. 
'Pimpinelle,  Cinquefueille,  &c. 


_Ia  Matrice,  celle  Pouliot,Sauinier,  &c. 


Ila  Cholere^ 
noire,  dans 


la  Tefte,  celle 


{d’Houbelon. 
defume-terre,&c. 


_ _ _  .  „  ÇdeMelilTe. 

laPoiarmc ,  celle  “J  chardon-benit,  &c. 


le  Caur,  celle  de  , 

Ie£bye,celk  de 
f^la  Rate, celle  de 


CRofmarin,  &c. 


Ç  Cichoree,  Furac-tcrre.^ 
i  Houbelons,  Cabaret,  &e, 

C  Caflutha ,  Scolopendsc, 
<<  Thira. 

CTamaiifc,&c. 


Aqua  La- 
üucx  Stil- 
lathi^ 


AquaPor- 

euiaex. 


Aqua  florû 
Nenuphà  ; 
ris  albi. 


Aqua  florû 
violarum. 


Oxalidis 


1 

Zff  moyen  de  bien  tirer  feau  difiil- 
lee  des  herbes  (jr  des fleurs. 

Pour  bien  tirer  feulement  l’eau  des 
herbes, &  des  fleurs, il  les  faup  première¬ 
ment  broyer  dedans  vn  mortier  de  mar- 
bre,puis  les  foire  digérer  par  l’efpace  de 
quelques  iours  dans  du  liens ,  &  finale¬ 
ment  les  diftiller  par  vn  alembic  de  ver¬ 
re  à  la  vapeur  de  l’eau  chaude.  Du  Chef- 
ne. 

Des  taux  quirAflaifchijfentile 
SA»g. 

On  cueille  la  Laidue  des  lardins ,  au 
mois  de  May,  &  apres  l’anoir  broyée, 
&diftillee  au  bain  ,  auçç  vn  alembic 
de  verre  ,  on  en  met  l’eau  dans  vn 
vailTeau  de  verre  couuerr  d'vn  linge  ou 
d’vn  parchemin  percé  qu’on  expofe 
durant  quelques  iours  au  foleibafin  d’en 
faire  exhaler  tout  rempyrfomÇx&c.e  qui 
y  eft  d’excrementeux ,  ce  qu’eftant  fait 
on  la  peut  garder  vn  an, en  quelque  lieu 
froid  &fec.  Elle  temper.e  lès  grandes 
chaleurs  du  fang,du  foye,&  du  çerueau, 
prouoque  le  fommeihaugmente  lelaid, 
eftanche  la  foif,  &c. 

Il  faut  diftiller  l’eau  de  Pourpier  au 
mois  deluin,à  la  chalçur  des  cendres  ou 
de  la  vapeur  feiche  Scbouillante:puis  la 
redifier  an  £aleil',  ,pour.la  garder  vn  an 
entier  dans  des  vailleaux  de  verre  bien 
cftoupp.éi-Elle  rafraiCchit  le  fang  ,  &  le 
foyc,efteint  l’ardeur  de  la  foif,&  eft  bon¬ 
ne  aux  crachements  de  fang  >à.la  i>efte,ù 
la  toux  pronenante  de  caufe  çhaudd, 
&c. 

On  amalfe  les  fleurs  du  Nenufar  blanc 
lors  qu’elles  cammencent  à  s’efpanouïr, 
pour  en  tirer  l’eau  au  bain  mariedaquel- 
leon  peutconferuer  vn  an,quanc|on  l’a 
bien  fait  purifièr  aùfoleil.  Elbey  pro¬ 
pre  pour  tempérer  la  chaleur  extreme 
du  fang,&  de  tous  les  vifce'ros ,  roipedler , 
à  la  iaunifle  ,  toux  chaude ,  pleur^isr,  & 
douleur  de  teftcj&pûut  efteindre.la  foif, 
qui  accompaigne  les  fieures  peftilentiel 
les,&c.  .  . 

L’Eau  dos  fleurs  de, vio-lettaa  qifil  faut 
recueillir  au  mois  de  Mars, doit  eftre  ti¬ 
rée  ,  &  purifiée  convmedes  p^ecedentef. 
Elle  efteint  l’ardeuv  du  fangdempere  la 
trop  grande  chaleur  diiJt'osur, du  fhye,& 
du  poulmon  ,  eftanche  promptement  la 
foif,&-c. 

Il  faut  broyer  l’ozeille  toute  entière, 


Le  Threjor  pmmlïer 


au  mois  de  May  pour  en  cirer  I’mi,  ^ 
l’alêbic  de  verre ,  au  bain  d’eau  bouiuf 
te,pms  l’expolèr  au  foleil  pour  la  mi  u  J 
garder  tout  l’an.  Elle  tempere  la  tr^ 
grande  chaleur  du  fang, du  cœur  du 
ye  &  de  là  ratte,foit  qu’on  la  donne  par 
abouche,  ou  qu  on  l’applique  par  de¬ 
hors,  prife  en  bruuageauecduTheH,.- 
diiroultdedans,eller?fifteauven^ 

tel  de  la  pefte.&c. 

On  cueille  &  broyé  l'Endiue  ou  Ci 
chorée  aueé  fes  racines,au  mois  de  May  ¥ 

pour  en  diljiller,  punfieif,  &conferuer  Ciebm 
leau,  comme  celles  des  Amples  fuf, 
âiûs.  Prife-par  l’efpace  de  quatre  iours 
confecutifs|loir  &  matin, du  poids  d’vnc 
once  .  elle  forrige  l’intemperie  chaude 
de  1  Eftomajch,  ou  ventricule  :  &  appli¬ 
quée  par  dehors, elle  fortifie  le  cœurjra- 
fraifehit  le  foye,&c, 

L’Eau  qu'on  tire  au  mois  de  May, de  la  » 
Fume-terre ,  comme  des  herbes  prece-  mE 
dentesjcft  finguliere  contre  la  iaunilTe  & 
la  galle  i  Elle  mondifie  &, purge  le  àng, 
prouoque  4  fueur,fortifio  l’EftomachJt  ' 
fait  vuidet  ,  les  humeurs  recuits  gc  bru- 
flez,  &c. 

Des  S  aux  difiifléesyui  rafraifchijJenU 
OH  préparent  la  bile  dans  le 
Cerneau, 

Il  faut  amalfer  les  feuilles  du  Solane,  aqua  S#- 
lorsque  fes  graines  ou-pepins  font  en-  hni. 
cores  verdSjSc  apres  l«s  auoirbroyéeSjlcs 
diftiller  au  bain  Marie  ,  &  purifier  l’eau  ■ 
enl’expofant  au  foleil,  pour  la  mieux 
garder  tout  l’an.Elle  appaife  la  douleur 
de  tefte  caufée  par  la  chaleur  :  poufle  de¬ 
hors,  b  calcul, &c.  Aflui  f*- 

L’Eau  qu’on  diftille  au 
cernent  de  luin  ,  des  feuilles  de  Pauot  ' 

blanc.  broyées  Sc  mifes  dans  l’alejn-  ti.  i 
bre  de  verre, &  au  bain  d’eau  bouillante, 
puis  expoféè  au  foleil ,  eft  propre  pour 
prQUOQuer  le  fommeibappaifer  la  dou- 
féur'dè  teftft,eftctndpe  to.ute  chaleur  con¬ 
tre  nature,blanchkkeuiisbazancdu  fo- 

leil,&c.  .  xT 

Les  Eaux  diftillées  de  Laiftuc ,  Ne- 

hufàr,  &G.  font  auffi  propres  pour  pre- 

parer  la  chqlerc  roufie  contenue  dans  le 
çerucaii. 

Des  Eauxt^ni  préparent  la  bile  dans 

la  poitrine,  a»*  ^ 

On  tire  l’eau  de  Tuflîlagc ,  ou  Ongle 

de  CheuaLau  mois  de  May, ou  au  coff-_ 

mer-  J 
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ni-ncement  deluin,  comme  des  fimplcs 
fufdits.  Elle  eft  rouacraine  contre  la 
brullurc,  foulage  fort  les  phthifiques, 


Les  ï^aux  de  violes,  Pauot  blanc ,  &c. 
préparent  aulfi  la  cholere  roufle  dedans 
la  poidtine.  Recourez  à  ce  que  nous  eu 
auous  défia  remarqué. 


Des  Eaux  àMtllees  rafrai/chif . 

fent  le  cœur. 


Aoua  ma.  L’eau  qu  on  tire  au  bain  Marie  des 
temra  Co-  coings  meurs  .  &  couppez  a  petis  mor- 
wneorum.çeaux ,  fe  peut  garder  vn  an  ou  deux,  & 
eft  propre  pour  fortifier  l’eftomaclu ,  &, 
arrefter  les  vomiflemens  &  flux  de  ven- 
tre,&c.  ^ 

f  .J.  On  diftille  les  Rofes  de  Damas  au 
î,£jrû  n’ois  de  May  dans  des  alembics  de  ver- 
,qua.  re  au  bain  Marie ,  puis  on  expofe  au  fo- 
leil  l’eau  qu’on  en  a  tiree,afîn  de  la  con- 
feruer  plus  long  temps  dans  vnv.aiflèau 
de  verre  bien  eitouppé.  Elle  rafraifehit 
&  fortifie  le  coeur,  enafle  les  fyncopes  & 
défaillances, prouoque  le  foramcif&c. 
Aqua  Nu.  L’eau  qu’on  diftille  enuif  on  la  fin  de 
.m»  iugU-  Iuin,des  Noix  communes  verdes,&  con 
ùium.  cafTc.es  corne  des  autres  fimples  fufdits, 
eft  propre  pour'  rafiaifchir,  remédiera 
la  pefte,à,rhydi'opific,&:c. 

Les  eaux  ci’Ozeille,  Nenufar ,  Violet¬ 
tes, 8cc.font  aufîi  conuenables  pour  cor¬ 
riger  les  intempéries  chaudes  du  cœur, 
voyez  ce  que  nous  en  auons  dit  ci  defius 
d’vue  ebafeune  en  fon  lieu. 


Des  eaux  dSillees  qui  rafiaifehif- 
fent  l'e/iomach. 


Aqu»  Cb,  Lors  que  les  Courges  font  bien  meu-  j 
«utiitj,  res,  illesfautcoupperàrQÜelles,dc  les  I 
broyer  pour  en  diftiller  l’eau  au  bain 
marie,  auec  vh  alembic  de  verre,pujs  la 
faire  purifier  au  foleil  par  l’cfpace  de 
quelques  ioiirs  pour  la  conferuer  tout 
l’an.  Elle  efteint  la  chaleur  &  la  foif  qui 
accompagne  Icsfieures:  prouoque  l’vri- 
ne.nettoyc  les  reins  &  la  vefeie,  foulage 

les  graueleux,&c.  . 

*■  r'tu'l  diftille  fur  la  fin  de  May  ,  ou  en- 
“‘ton  le  commencement  de  Iuin,vh  eau 
de  la  louharbe ,  qui  eft  fort  réfrigé¬ 
rante. 

L  eau  de  Coings,Rofes,  Violes, Sola- 
*''c.  Pourpier ,  &ç.  eft  aufîi  propre  pour 
temperer  la  trop  erande  chaleur  de  l'e- 
fioruach.  ^ 
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Des  s  aux  qui  rafraifchijfent  lefoye. 

Les  eaux  d’Endiue,Cichoree.Solatrc, 
Pourpier,NeHuphar,&c.  font  fortcon- 
iienables  pour  corriger  l’intomperie 
chaude  du  foye.  - 

Des  Eaux  qui  rajraifihijfent  les  roi- 
gnons  et  vefete. 

L’eau  qu’on  diftille  au  mois  de  May,  Pkntagi- 
du  grând  ou  petit  Plantain  comme  des  ,nis  aqua. 
autres  fimplcs  fnfmentionnez ,  eft  fort 
profitable  aux  phthifiques, hydropiques 
&  à  ceux  qui  font  trauaiilez  de  ladyfen- 
terie,fieure  quarte  ,  ou  qui  ont  quelque  . 
vlcere  dans  les  roignons,&:c.  ^ 

On  tire  l’eau  des  Curouilles.&  Melos  Aqiia  ne: 
meurs, comme  des  Courges.Ëlle  prouo-  lonum ,  & 
que  rvrine,nettoye  les  reins,  pouflè'de-  Citrulorû, 
hors  la  grauelle,rafraifchit  le  foye,eftan 
cire  la  foif, &c. 

Q^nd  les  Fraifes  font  bien  meurs, ori  AquaJgÉ? 
en  peut  diftiller  de  l’eau  au  bain  marie,  gorum,  " 
auec  des  infirumens  de  verre ,  laquelle 
ayant  efté  expofee  au  foleil  par  l’efpace 
de  quelques  lours,  fc  peut  par  apres  coa 
feruer  vn  an  entier.  Elle  rafraifehit ,  e- 
fteint  l’ardeur  de  la  foif,  clarifie  le  fang, 
guérit  la  iauniire,eft  fort  conuenableau 
foye,  &rfait  fortir  le  calcul  auecl’vrine. 

L’eau  qu’on  tire  ku  mois  de  May  du  AquaGraî 
Chiendent  auec  fes  racines ,  comme  des 
fimples  fufdits,  eft  propre  pour  arrefter  , 
le  flux  de  ventre,  nettoyer  les  reins,  de- 
fopiler,prouoquer  l’vrine,  tuer  les  vers, 

&c. 

Lors  que  les  Cerifes  noires  font  par-  Ceraforum 
uenues  à  leur  parfaite  maturité ,  on  en  nigwuar 
tire  vne  eau  au  bain  marie  auec  des  in- 
ftrumens  de  verre ,  laquelle  prife  ordi¬ 
nairement  au  lieu  de  to'ut  autre  bruua- 

f;e,  guérit  l’hydropific,  la  paralyfie  de 
a  langue,  l'apoplexie,  prouoque  l’vri¬ 
ne, &c.  : 

L’eau  qu’on  diftille  par  l’alembicde. 
verre  des  fleurs  du  Pauot  rouge ,  pu  da 
leur  fuc.eft  fort  propre  pour  rafraifehit. 
Quercetan, 

Des  Eaux  qui  rafiaif chinent  la 
matrice. 

L'eau  d’Endiue ,  Laidue  ,  Nenufar, 

Pourpier, Rofes,S£c. eft  propre  pour  cor¬ 
riger  les  intempéries  chaudes  de  la  ma¬ 
trice. 


*Des  Emx  dtjîillees  ejui  ef chauffent 
latefie-iOH  préparent  la  pitmte 
contenne  dans  le 


Le  Threfir  particulier  ^ 

üefchauff'ent  1  cueillir  les  fleurs  du  Lis  des 

tla  fftJe  cle  May  5C  apres  t  a!  «o: 


uoir  lailTc  tremper  daus  de  fort  bon  vin 
lufques  a  ce  qu’elles  defeeadent  du  fond 
duvaiiTeau  endiftiller  l’eau  au  bain. 


ceraeaa.  du  vailleau,  endiftiller  l’eau  au  bain. 

AquaBeï  On  cueille  la  Betoine  au  mois  de  aueedes  inftrumens  de  verre,  &laa 
tonie».  '  May  pour  eiuirer,  purifier  ,&  confer-  der  deux  ou  trois  ans.  Elle  fortifi^T 
uer  Feau  comme  des  fimples  fuididts.  ccrueau,le  cœur, &  les  feas:»uerit  I’Ed'^ 

Elle  eftfinguliere  contre  l’hydropifie,  lepfie,laParalyfîedelancru^&c. 

Setoutes  fortes  de fieures relie tempere  L’eau  qu’on  tire  des  fuejlles  &  des  ^^mnlf 

les  inflammations  du  foye ,  de  la  rate,  fleurs  de  Primula  veris ,  au  commence- 
du  poulmoh ,  &  du  cerueau  :  hafte  l’ac-  ™ent  du  Printemps,  eft  finguliere  con- 
couchementjgueritlesmorfuresdesbe-  tre  laParalyfie  de  la  langue, les  dou- 
ftes  venimeufes,&c.  ^  leurs  de  tefte  prouenantes  *de  caiife. 

AquaSal-  L’eau  de  Saülge ,  qu’on  en  diftillc  lors  froide, &c, 

uiæ.  qu’elle  eft  en  fleur ,  fe  peut  bien  garder  On  diftillel’Euphvaifcauecfes  fleurs  Aa 

deux  ans,  &  eft  finguliere  contre  l’Apo-  vn  double  vaiflèau  ou  au  bain^  phrVi*'^ 

plexie,laparalyfiedelangue,laconuul-  Ppur  fe  feruir  de  l’eau  contre  les  mala-  ^ 

fion:elle  fortifie  aulFi  le  cerueau,  proiio-  ^^ics  des  yeiix,  pour  aiguifer  la  veuë,&c. 

'  quelesmois,&c.  L’eau  des  fleurs  de  Teildiftillees  côm- 

Aqua  Mar  II  faut  cueillir  la  Marjoraine  au  mois  les  fimples  fufdi<as ,  eft  finguliere 
joran*.  de  May, ou  de  Iuin,&;  en  tirer  l’eau  corn  contre  l’Apoplexie ,  la  Paralyfieîle lan- 
me  des  herbes  &  fleurs  üifdites,  pour  en  gucj&c. 


vlèr  contre  les  refroidifiemens  de  cer¬ 
ueau, retentions  d’vrin6,&de  raenftrues,  ->  €  au  de  pain. 

&  les.intemperies  froides  de  la  matrice. 

Elle  foulage  fort  aufli  les  Apopleéti-  Prenez  telle  quantité  que  vous  vou- 
ques, 'guérit  la  paralyfie  de  la  langue,  drez  de  mie  de  pain  tout  chaud  j&for- 
rend  la  mémoire  perdue, &c.  tant  du  four,&  la  diftillez  dans  vn  alem 

Ghamo-  L’eau  qu’on  diftille  de  la  Chamo-  hic  de  verre:  puis  faites  prendre  lepoids 
ïnilixaqua  mille  cueillie  enuiron  la  fin  de^May,  de  quatre  onces  de  l'eau  qui  en  fortira  à 
eft  finguliere  contre  la  colique,  &  don-  ceux  qui  tombent  du  haut  mal,  &  j-ls  en 
leurs  de  ventr'é.  Elle  rompt  aulfi  le  receuront  vn  foulagcment  incroya- 
calcul  dedans  Iês  reins  ,  prouoque  les  fie.  Qi^lques  vns  y  adiouftent  certai- 
menftrues,  poiifle  dehors  l’enfant  mort  nés  poudres  qu’ils  eftiment,  propres 
dans  la  matrice,  appaife  la  douleur  de  pour  guérir  cefte  maladie, &  font  grand 
tefte, &c.  '  cas  entre  autres  de  la  dent  de  loup  mife 

Ann,  fî/v.  L’eau  de  rénoil  cueilli  au  mois  de  en  poudre,&prife  dupoids  d’vne  drach 


May,  &  diftillé  comme  les  fimples  fuf- 
dits,  fortifie  le  cerueau  &  le  cœur  ,  def- 
charge  la  poiftrine  oppreflee,  guérit,  la 
toux,  prouoque  les  mois,  augmente  le 
lafid,  efclaircit  la  veuë  appliqüee  fur  les 
yeux,&c. 

L’eau  de  Calament  cueilli  au  mois  de 


Autre  eau  de  pain. 

Si  vous  mettez  de  la  mie  de  pain  tout 
forçant  du  four ,  deflus  des  petis  baftons 
aranchez  en  forme  de  grille  entre  deux 


May ,  &  diftillé  comme  les  herbes  fuf-  grands  plats  ou  baflîns  enueloppez  d’vn 
mentionnées, efehauffe  &  nettoye  lama  *^5^?  deux  ou  trois  doubles,  vous  en 
trice,prouoqne  les  menftrucs, appaife  la  tirerez  par  ce  moyen  fans  feu  ni  autre 


douleur  de  tefte, &c.  artifice  vne  eau  qui  fera  finguliere  con-  gujiepji» 

Aqua  flo-  L’eau  des  fleurs  de  Rofmarin  di-  la  furdité  ,  &  fort  propre  pour  forti- 
a  Anihos .  ftillees  fi  toft  qu’elles  font  cueillies,  ou  le  cœur  &  le  cerueau,  pourueu  que  ^ 
Rorifma-  du  vin,  dans  vn  alem-  Y  ait  mis  auparauant  vn  peu  de  lar 

au  bain  Marin-  fnnp.if  fcan.  Onpeutauflîabreiiuerlainie  de  - 


bic  de  verre,  &  au  bain  Marie,  fepeut  .11.  On  jieut  aum  abreiiuer  la  in 
trarder  deux  ou  trois  ans  ,  &eft{buue-  pain  chaud  de  treÆon  vin,  &:  la 
faine  aux  afthmatiques,  guérit  la  iau-  deux  fois  au  bam  d  eau  tiede  :  car  1 
.mi.,idclaüseft.on.furifi=  U  f,„g, 


I  fort  propre  pour  fortifier  l’cft 


1 
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fifter  à  la  putrefaâ:ion,&conferuer  long 
temps  la  fantc.le  mefnie. 

Des  Eaux  ^ui  efehauffent  U 
potünne. 

Adiinthi  L’eau  d’Adianthum  cueilli  Scdiftillé 
aq»*<  au  mois  de  May,netcoye  lefeye,  &  les 
poulmons,purificle  Tang,  rompt  le  cal¬ 
cul, &c. 

AauaHyf-  L’eau d’Hyflbpe  broyé '&  diftillé  au 
bain  auec  fes  fleurs  au  mois  d’Aouft.fou 
lage  les  aftKniatiques ,  guérit  la  toux, 
purge  le  phlegtne  du  poulmon,&ç, 
Marrubii  On  diftillé  le  Marrube  auec  Tes  racines 
fei  Prarfij  au  mois  de  May  ou  de  luin,  Bc  l’eau  qui 
en  diftillé  eft  foaueraine  contre  la  toux, 
courte  halaine,  hydropifie,  &  fort  pro¬ 
pre  pour  fortifier  l’eftomach  ,  les  poul- 
menSjle  foye,&  la  râtelle. 

Aqua  Car-  Il  faut  diftiller  le  Chardon  bénit  au 
enuiron  la  fin  de  May  :  car 
'  '*  fon  eau  eft  propre  pour  guérir  les  dou¬ 
leurs  &  tournoyemens  de  tefte ,  confir¬ 
mer  la  mémoire ,  chafl'er  la  fieure  quar- 
te,prouoquer  la  fueor,&c. 

Aqua  Sca-  Ôn  tire  l’eau  de  la  Scabieufe  &  de  fes 
bioft.  racines,  comme  celle  du  Chardon  bé¬ 
nit  ,  &  enuiron  la  fin  de  May.  Elle  eft 
finguiierc  contre  les  douleurs  poi- 
gnantcs<|u’on  fent  es  coftez  ,  contre  les 
apoftemes  internes,  la  toux  ,  la  pefte,  la 
difficulté  d’halaine ,  l’oppreflîon  de  la 
poidrine,&c. 

rum**^**  L  ftu’on  tire  des  fleurs  de  la  Flam- 

<licû  ireot  ^^7  )  &  ‘îs  racines  en  Mars, 
prife  foir  &  matin  du  poids  d’vne  once, 
foulage  fort  ks  hydropiques,&  fébrici¬ 
tants  ,  appaife  les  tranchées  &  douleurs 
.  de  ventre, &c. 

Nko’-  diftiller  le  Petum ,  ou  l’herbe  à 

“iiur,  Royne,ou  Nicotiane, comme  les  fim- 

plesfufdits:car  l’cauqu’on  en  tire,eftant 
pife  tous  les  matins  a  icun  guérit  en  fin 
les  hydtopiques,&  les  pouflifstdcfleiche 
es  viceres  de  la  bouche,  appaife  les  dou 
leurs  des  dents,&c-. 

**'•  Cueillez  la  Melifle  au  mois  de  May, 

«  apres  l’auoir  broyée  ,  faites  latrem- 
Ptr  quelques  iours  dans  de  fort  bon 
vin,  puis  la  diftillez  au  bain  marie,  & 
purifiez ,  &  ferrez  fon  eau  comme  les 
uimentionnez.  Elle  rend  la  mcmdtre 
perdue  aiguife  &  fubtilife  tous  les  fens, 

1  blanchifl'e,for- 

«nc  le  cœur ,  l’eftoinach ,  &  le  cerueau, 
entretient  la  perfonne  ioyeufe,gucxit  la 
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paralyfie  de  langue, appaife  les  douleucs 
des  dcnts,&c. 

Il  faut  cueillir, broyer, &  diftiller  l’her  A-uaPra; 
be  au  Charpantier  enuiron  la  fin  de  neH*.  ' 
Mars:!  eau  qu’on  en  tire  nettoye  la  poi¬ 
trine, eft  bonne  à  toutes  fieures,prife  en 
gargarifme  foulage  fort  les  fébricitants  ' 

qui  ont  la  langue  toute  bruflec  &  recui¬ 
te  de  chaleur  j&c. 

On  tire  rne  eau  de  la  racine  de  la  gra-  Radicis 
de  Confouldeau  mois  de  Mây ,  comme  Gonfolid* 
des  fimpJes  fufdits,  laquelle  reioint  les  *u^‘®ris  a- 
osrompus.arrefte  rhacmorragie,oa  flux 
de  fang  imraqderé. par  lesplayes,&c. 

Des  Eaux  efehauffent  le 
cœur. 

Pour  tirer  l’eau  de  Canelle  ,  ilk  faut  Aoua  Ci. 
premièrement  bien  concalTer,  puis  la  namomi. 
faire  infufer  par  l’efpâce  de  xxiv.  heu¬ 
res  dans  de  l’eau  rofe  ,  ou  de  fontaine, 
ou  de  coings, &  finalement  la  diftiller  à 
la  vapeur  de  l’eau  chaude  ou  au  bain, 
pour  en  tirer  l’eau  qui  fe  peut  garder 

iufques  à  trois  ou  quatre  ans.  Elle  re- 

ftaure  merueilleufement  les  forces 
&c.  * 

Les  eaux  de  Melifle, de  Rofmarin,&c. 
font  aufll  conuenables  pour  corriger  les 
intempéries  froides  du  cœur.  Recourez 
à  ce  que  nous  en  auons  dit  ci  deftlis. 

Des  Eaux  t^ui  efehauffent  /V- 
fiomach. 

Cueillez^ l’Abfinthe  enuiron  la  fin  de  Aqua  ah- 
May,&  apres  l’auoir  broyee  faites  la  ma  finthij. 
cerer' trois  ou  quatre  iours  dans  de  bon 
vin  ,  puis  rirez-en  l’eau  à  la  vapeur  de 
l’eau  bouillanre.Elle  fortifiel’eftomach, 
aide  la  digeftion  ,  arrefte  les  voinilTe- 
mens,  tue  les  vers  dans  les  boyaux ,  ap¬ 
paife  les  douleurs  des  dents,  efteonue- 
nableachalTcr  toutes  fortes  de  fleures, 

&c. 

L’eau  qu’on  tire  de  l’Abfinthc  au  bain 
tiède ,  &  auec  des  inftrumens  de  verre, 
eft  fort  propre  pour  defopiler  le  foye, 
purger  par  les  vrincs  les  humeurs  bi¬ 
lieux  qui  font  dans  les  veines,  guérir  la 
iaunifle,  prouoquer  les  mois  fans  tra- 
uailler  l’eftomach,  ni  eftre  contraire  an 
cerueau. Rubens, 

On  tire  l’eau  de  Menthe  en  mcfhie  Aqua  MCn 
temps  &  façon  que  colle  d’Abfinthc.Ellc  th*. 
efehauffe  &  fonifie  l’eftomach,  le  fovc> 

&  la  râtelle, aide  la  digeftion,&c. 
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Aqua  Ce-  L’Eâu  qu’on  di'ftille  dii  Cerfueil,  com-  ! 
me  de  l’abfinche  ,eft  fingulierc  pour  les 
graueleux ,  &  pour  ceux  qui  ont  quel- 
que  chofe  rompue  dans  le  corps  pour 
dire  tombez  de  haut ,  car  elle  djlfout  le 
iang  caille,  &  eft  fort  cordiale,  &  ftoma- 
chalc,  &c. 

ySerpilH  A-  jj  cueillir  le  Serpollét  enuiron  la 


qua. 


findeluin,  &  apres  l'auoir  broyéen  ti¬ 
rer  l’eau  au  bainMarie.Elle  fortifierc- 
ftomach,  Sclecerueauj-aiguile  rappetit,; 
prouoque  rvrine,'fait  fortir  le  calcul, 
Scc. 

Cathul*  Ondiftillela  Sourie-aüec-fes  fleurs  au 
Ycl  Caltn-  mois  de  luin ,  &  l’eau  qu’on  en  tire  au 
dulasA-  bain,  eft  profitable  à  toutes  les  mala¬ 
dies  des  yeUx,  &  de  la  tefte,  &c. 

L’Eau  de  Canelle,  fenoil,  &c,  eft  auflî 
propre  pour  efchaufferrèftomach. voyez 
-cèquien  a  efté  dit  cy  defilis  d’vne  chaf- 
cune  en  fon  propre  lieu. 


D«  Eaux  qui  efcbauf’ent  le  foye. 


Aqua  Ori-  L’Eau  qn’oh  tire  de  l’origan  amafie  au 
•ani.  mois  de  May  ,  puis  broyé,  dc  difttllé  au 
bain ,  eftfinguliere  contre  la  toux,  l  liy- 
dropifie,  la  heure  quarte,  &c. 

Cctitaurij  H  faut  cueillit  la  petite  Centauree  au 
minorisA-  mois  de  Juin,  la  broyer  ,&  en  tirer  l’eau 


•Xqua  Hu- 
paiorij. 


en  vn  vaifléau  double.  Elle  tue  les  vers 
dans  les  boyaux,  guérit  les  fieures,  forti¬ 
fie  &  refchauffe  l’eftomach  refroidi  j'ai- 
guife  l’appetit, &c, 

L’Eaa  d’Eupatoire  cueilli  en  May,  ou 
eh  Juin  ,  puis  broyé  &  diftillé  au  bain 
id’eau  chaude  ,  ^uerit  la  iaunifle  ,  &  l’hy- 
dropifie,  fortifie,  &  defopile  le  foye,  &c. 

Les  Eaux  d’Abfinthe,  fenoil,  &c.  font 
aufli  conuenables  pour  corriger  les  intë- 
peries  froides  du  foye.  Recourez  à  ce  que 
nous  enauons  défia  remarqué. 


Des  Eaux  qui  ef chauffent  la  Râtelle. 


Arlftolo-  Il  faut  cueillir  l’Ariftolochc  çnuitô  la 
thi*  Aqua.  fin  de  May,  &  apres  l’auoir  broyée  en  ti¬ 
rer  l’eau  auec  vn  dcmble  vaifléau.  Ap¬ 
pliquée  exterieurement  elle  guérit  les 
conuulfions,  &  les  douleurs  desioinélu- 
res:  prife  en  bruuagc  appaife  les  tren- 
chées  &  douleurs  de  venrre,  guérit  le 
mal  caduc,  &  les  douleurs  poignantes 
descoftésjflcc. 

AquaCen-  .Cueillez  la  Gentiane  aucc  Tes  racines 
tian*.  au  mois  de  May,  ou  fes  racines  feule¬ 
ment  au.  mois  de  luillet,  pour  en  tirer 
l’eau  comme  des  fimples  fufdiéts.  Prife 


tous  les  matins  à  ieun  du  poids  d’vnc 
once  &  demie ,  elle  prolonge  U  vie 
guérit  les  fieures ,  prouoque  les  moi,’ 
excite  l’appetit,  nettoye  l’eftoinach ,  en¬ 
tretient  la  perfonne  en  famé,  &c.  ’ 

L’Eau  d’Abfinthe ,  de Calament, gec" 
eft  propre  pour  efehauffer  la  râtelle. 


Des  Eaux  qid,efchaupm  les  Reins-, 
lavefcie. 


L’Eau  qu’o  tire  delaRocquette  cucil-  ^quaEtai 
lie  au  mois  de  May,  efehauffe,  prouoque  '*■ 
l’vrine  ,  augmente  la  femence  ,  lafche  le 
ventre,  fortifie  l’eftomaèh,  5cc. 

Il  faut  cueillir  l’ortie  au  mois  de  Iiiil-  Aqua  Vr. 
let  lors  qu’elle  eft  en  fleur ,  pour  en  tirer 
l’eau,  qui  eft  feuue!  aine  contre  les  tren- 
chees  &  douleurs  de  ventre, cotre  lagra- 
uelle,  la  toux,  les  vers  des  boyaux,  &c. 


mach. 


avu,  • 

L'Ean  de  Pimpihclle  cueillie  au  mots 
de  May,  broyée  &  diftillee  aucc  fes  raci^ 
nés,  nettoyé  les  reins ,  fait  fortir  le  g^a 
nier,  remedieà  la'pcûe,  &c» 


L’Eau  de  Saxifrage  amaflée  au  mois  AquaSaii. 
de  May,  puis  broyee  &  tiree  au  bain^'^g**- 
marie,  rompt  Sc  poulTe  dehors  le  calcul, 
prouoque  l’vrine ,  &c, 

L’Eau  de  Pariétaire ,  cueillie  &  diftil-  AquiPi. 
Ice  comme  la  Saxifrage,  defopile  la  rate  hewr.*. 

&  le  foye,  quand  on  continue  d’en  boire 
parl’cfpacede  quelques  iours  confecu- 
tifsj  nettoye  les  reins  &  la  vefeie,  prouo¬ 
que  les  mois,  appaife  les  douleurs  de  vé- 
tre  ,  &c. 

Il  faut  cuéillir  la  Qinntc-fueille  au  Aqua  Ph» 
mois  de  May,  &  apres  l’auoir  broyée  en 
tirer  l’eau  âu  bain  Marie,  car  elle 
fouueraine  pour  faire  vriner  le  calcul, 
nettoyer  les  reins,  lafther  le  ventre,  gué¬ 
rir  les  fieures  caufées  de  piitrefaélion, 
moyennant  qu’on  cotinuc  d’en  boite  al- 
fez  long  temps,  &c.  -a  Aquaraé.- 

On  tire  vne  eau  des  racines  de  Rair 
fort,  cueillies  au  mois  de  Septëbre,  puis  ph^ni. 
broyées,  &  diftillécs  auec  des  inftrumets 
de  verre  dedans  vn  double  vaifléau ,  la¬ 
quelle  rompt  le  calcul  dans  les  roignons» 
purge  les  reins  ,  prouoque  les  mois  & 
l’vrine,  guérit  la  iauçiilTe, &c.  ^ 

L’Eau  qu’on  tire  de  l’Aunee  & 
racines  cueillies  au  mois  de  May  pui^ 
broyées  &  diftillées  au  bain ,  eft  pr®‘ 
pre  pour  prouoquer  l’vrine,  nettoyer  es 
roignons  5f  la  vefeie ,  pouflér  dehors 
le  grauier,  fortifier  la  tefte ,  &  I  c»® 


J 


frejèrnatlfs.  Liure  !L 


T)es  Eaux  tjui  efchmpnt  U 
Matrice. 

fil  Ar-  il  faut  cueillir  l’Armoife  au  mois  Ae 
Mayjpuis  la  broyer ,  &en  tirer  l’eau  au 
bain,qui  cft  bonne  contre  la  toux  ,  &la 
fuppreflîon  Aes  menftrues.-Elle  refehauf- 
fe  auflî  l’Eftomach,  &  guérit  l’hyAio- 
pifîe  fi  l’on  continue  A’eh  boire  l’efpa- 
ce  de  quarante  iours  conf6cutifs,&c. 

A  U»  pu-  L’eau  qu’on  tire  du  Pouliot  quand  il 
1*21).  eften  flcur,efchaufFe  la  matrice ,  prouo- 
que  les  mois ,  poufle  dehors  les  fecondi- 
nes,incifej&  atténué  les  humeurs  grof- 
fiers  &vifqueux  dans  la  poi(ftrinejConfü- 
me  le  phlegme ,  appaife  les  trenchées  8c 
douleurs  de  ventre, &c. 

Aqua  Sa-  L’eau  de  Sauinier  cueilli  en  Septem- 
bjnf  -bre ,  Sc  diftillé  au  bainMârie  prouoqüe 
les  menftrues ,  appliquée  fur  le  fron't 
guérit  les  tournoyements  Àc  tefte  ,  a^ 
uant-coureurs  du  mal  caduc,  &c. 
liguftici,  L’eau  de  Liuefche  cueillie  au  mois  dé 
vtl^Leuil  May,  &diftilléeau  bain,auec  des  in- 
ftici  aqua.  ftruments  de  verre  ,  eft  nompareille 
•  pour  poulTer  dehors  k  calcul, guérir  les 
vlceres  de  la  matrice;  appliquée  exté¬ 
rieurement, appaifer  les  douleurs  de.  te¬ 
fte, &c. 

l^es  Eaux  ^ui  préparent  la  Cholere 
notre  dans  la  tejle. 

Aqua  Lu-  Cueillez  les  fommitez, ou  bouts  ten- 
fuloium.  dres,duHoubeIon  ,  enuiron  la  fin  d’A- 
uril,&  apres  les  auoir  broyez  ,  tirez-en 
l’eau  au  bain  marie.Elle  nettoye  le  fang 
des  humeurs  bruflez  &  mclancholics, 
guérit  la  galle ,  dcfopile  la  râtelle,  &c. 
Autant  en  fait  l’eau  de  lumeterrc  ,  dont 
nousaupns  Idefia  fait  aftèz  ample  men- 
tien  cy  delTus. 

I^es  Emx  (jt  i  préparent  la  Çholere 
noire  dans  laPoiSlrine, 

Les  Eaux  de  Melifle  ,  Chardon  bénit 
&c.font  propres  pour  dompter ,  Sc  pré¬ 
parer  l’humeur  atrabilaire ,  ou  Cholere 
noire,  contenue  dans  la  poiélrine.  Re¬ 
courez  à  ce  que  nous  en  auons  dit  d’vnc 
chafeune  en  fon  propre  lieu. 

Eaux  préparent  la  Cholere 
noirejdans  le  coeur. 

**t*^^'  &ut  cueillir  la  Borrache  lors  qu  clic 
clt  ea  fleur ,  puis  la  broyer  &  diftiUer 


en  vn  double  vaifleaii ,  auee  fes  fleurs  & 
fa  racinc:car  l’eau  qu’on  en  tire  ,■  fortifie 
le  cœur  ,  8c  le  cerucau ,  purifie  le  fang. 

&c.^ 

L’eau  dcBugloftc  cueillie  S:  diftillée  Aqua  Bu: 
au  mois  deluia,chalfe  la  trifteflh,  &  les  gloflj. 
défaillances  de  cœur,  entretient  laper- 
fonac  ioyeHfe,foEtifie  le  cœur  ,  &  le  cer- 
üeaUj&c.  • 

L’eau  de  Melifte,Rofmarin,&c.eft  auf 
fi  conuenfble  pour  préparer, &  dompter 
l’humeur  atrabilaire  qui  ofFenfe  &  mo- 
lefte  le  cœur. 

Des  Eaux  ejui  préparent  la  Cholere 
noire-)dans  lefoye. 

L’eau  de  Cabaret  cueilli  &  diftiléau  AquaAfa: 
moisd’Aouft  ou  de  Septembre,  chafl'e  h. 
toutes  fortes  defieures,  pouffe  l’enfant 
hors  de  la  matrice  fans  luy  nuire  ,  &c. 

Les  Eaux  de  Cichorée  ,  îume-terre, 
Houbelon,  &c.  font  propres  pour  dom¬ 
pter  &  préparer  l’humeur  atrabilaire, 
qui  intereffe  le  foye. 

Des  Eaux  cfui  préparent  la  Cholere 
noir.' dan  si  a%at  elle. 

Il  faut  diftiUer  l’Agourrc  à  lin  ,  lors  Aqua  Caf. 
qu’elle  commence  à  grainer  ,  l’eàu  vet 

qu’on  eh  tire  cftfinguliere  pour  netto- 
yer  la  race,  le  foye,&  les  poulmons,  gué¬ 
rir  laiaiiniflé,fairefortir  le  grauier  des, 
roignons,&c. 

L’Eau  qu’on  tire  au  mois  de  May ,  de  Aqua 
la  Scolopendre ,  dcfopile  la  rate  &  le  fo-  ^®pcPdrij» 
ye, purifie  le  fang, guérit  la  fieure  quarte, 
fortifie  le  cœ'Ur,&c. 

On  tire  vne  eau  des  e-fcorccs  &  feuilles 
de  Tamarifc,au  mois  de  May ,  aucc  des 
inftruments  de  verre  ,  &  dans  vn  double 
vaiffeau, laquelle  eft  propre  pour  defo- 
piler,ramollir,&  fortifier  la  rate,purifier 
lelàng.&c. 

L’eau  qu’on  diftillé  du  Thym  au  mois 
de  Juin, fortifie  le  cerueau3rEftomach,& 
la  ratelle:prife  en  btuuage  aucc  de  l’eau: 
d’ Abfînthe,guerit  la  fleure  quotidienne* 

&c. 

Des  Baux  tjni  préparent  les  humeun 
par  leurs  ^alitez,  fecrettes. 

On  extrait  l’eau  du  fang  humain  en  Aqua  «x 
plufieurs  façops  differentes  les  vues  des  |*“guine 
autres ,  mais  nous  en  ferons  mention 
feulement  des  meilleares  &  plus  aprou- 
uées.  Quelqucs-Yns  prennent  le  fang 
d’vn  icune  homme  de  bonne  habitude. 
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&  de  moyen  aage,&  fl  toft  qu’il  eftforti  | 
de  la  Yeinc,  &  qu'il  eft  encor  tout  chaud,  ! 
le  mettent  dans  vn  grand  vailTeau  circu¬ 
latoire  auec  la  cinquiefine  partie  d’ef 
prit  4e  vin, en  forte  toutesfois  que  le  tout 
n’empliffe  que  le  tiers  du  vaifTeau  ,  le¬ 
quel  ilscouurent  d’vncouuercle  iuft  & 
bienluté,  puis  le  mettent  dans  lefiens 
chaud, ou  au  bain  pour  y  faire  pourrir  la 
matierequi  s’enfle  &  s’augmente  à  mefu- 
requ’elle  fe  pourrit, d’autant  que  fes  par 
-des  terreftres  fe  raréfient,  &  occupent 
beaucoup  plus  de  place.lls  laifl'ent  donc 
ce  vaifleau  en  cefte  chaleur  putrefadiuc, 
iafques  à  tant  qu’ils  apperçoyuent  que  la 
matière  foit  augmentée  de  la  moitié,  ou 
du  tiers,  ce  qui  fe  peut  faire  en  vingt,  ou 
trente  iours;  par  apres  ils  oftent  lacou- 
uerture  du  vaifleau ,  &-  approprient  vn 
alebic  en  fa  place,  pour  en  tirer  premiè¬ 
rement  l’eau  de  vie ,  à  la  vapeur  du  bain 
puis  le  phlegme ,  ou  humeur  fereux  du 
fang,  qu’ils  mettent  das  chafeun  vn  vaif- 
feau  à  part.  Et  d’autant  que  la  fubftance 
oleagineufe ,  &  le  fel  du  fang  meflez  en- 
fêblc(queParacelfe  nôinc  Magiftere)  de- 
meurét  au  fôd  du  vaifleau,  ils  mettet  de¬ 
rechef  ce  Magiftere  en  putrefaâ;ion,auec 
fa  cinquiefine  partie  d’efprit  de  vin  par 
l’efpace  de  douze  iours,  puis  à  la  chaleur 
du  bain,  ils  en  retirent  premieremet  l’ef- 
pritdevin,  qu’ils  mettent  dans  vn  vaif- 
feau  à  part,  car  il  en  fort  par  apres  vne 
liqueur  oleagineufe  de  couleur  iauna- 
ftre,  de  laquelle  on  dône,  auec  merueil- 
leuxfuccez,  aux  Epileptiques  le  poids 
d’vn  fcrupule,  auec  eau  diftillec  des 
fleurs  de  Tillot ,  ou  de  grand  Muguet, 
apres  le  renûuuellement  de  la  Lune.  Et 
quant  au  fel  qui  demeure  au  fond  du 
vaifleau,  ils  le  fubliment  auxcendres,'en 
augmenuntlés  degrezdufeu.  Il  y  en  a 
d’autres  quifeparent  le  fang  humain  en 
fes  parties  ou  fubftâces,  d’vne  autre  forte 
differente  de  la  première  :  car  ils  met¬ 
tent  le  fang  tout  chaud  dans  vne  cornue 
bien liitee, qu’ils  pofent furies  cendres, 
en  y  ioignant  &  lutant  bien  fon  recipiét, 
puis  allumant  le  feu  deffoubs,  ils  en  ti¬ 
rent  le  phlegme  du  fang,  &  quand  il  eft 
tout  forti,  ils  oftent  le  premier  recipiet, 
&  y  eir  ioignent  vn  autre ,  ils  chan¬ 
gent  aufll  les  cendres  en  fable,  &ayans 
augmenté  le  feu ,  ils  en  tirent  la  fub- 
ftancc  huileufe ,  &  haiifl'ent  encor  les 
degrei  du  feu,  afin  de-  fubliraer  le  fel. 
Q^nd  donc  les  iuftrumcnts  font  refroi¬ 


dis  ils  mettent  l’huile  dans  vn  petir 
vaifleau  bien  couuert  auec  peu  d’eau  d 
vie,&  apres  l’auoir  fait  circuler  quelque! 
iours  au  bain,  ils  en  tirent  l’efprit  de  vin 
au  bain,&  l’huile  pat  la  cèdre  :  finalcmct 
ils  prennent  le  fel  qui  fe  trouue  pbftré 
au  dedans  du  vailfeau  où  l’on  a  premiè¬ 
rement  diftillé  le  fang,  &  le  ioignet  auec 
ceft  huile ,  &  les  circulent  derechef  tous 
deux,  trois  ou  quatre  iours  au  bain,  a- 
ucc  vn  peu  d’efprit  de  vin,  lequel  ils  reti¬ 
rent  par  apres  comme  defllis.  Gefteder- 
niere  circulatid  fe  fait  pour  fcparer  tou¬ 
tes  les  impuretés  qui  fe  pourroyent  ttou- 
uer  auec  le  fel.  L’huile  du  fang  de  Cerf, 
préparée  en  la  façon  fufdiéie  ,  eftappel- 
lee  de  Paracelfe ,  Oleum  Macrobij  ;  elle 
eft  doiiee  de  vertus  raerueilleufes  contre  p 
plufleurs  maladies,  &  fur  tout  contre  les 
gouttes:  car  elle  les  guérit  indubitable- 
ment,fl  apres  qu’elle  eft  ioinéle  auec  fon 
fel ,  on  en  oinct  Icÿ  parties  affedées ,  & 
que  le  malade  trempe  fon  vin  de  deco- 
diondes  racines  de  Cariophyllata, & 
d’Acorus  vulsaire. 

On  tient  que  l’eâu' que  les  Chymiques  **1“* 
tirent  de  la  matière  fecale  des  hommes,  humîno, 
peut  rendre  l’or,  &  l’argent  plus  pefants. 
Hermes, 

L’Eau  qu’on  diftillé  de  la  fiente  d’vn 
homme  roufleau  ,  auec  des  inftruments 
de  verre,eft  nompareille  pour  lesvlceres 
caùerneux, malins,  &  corrofifs.  Elle  effa¬ 
ce  &  diflipe  aufli  les  tayes  8c  nuages  qui 
paroiffent  deuat  les  yeux, guérit  leschan 
cres:&  prifê  intérieurement  foulagefort 
les  Epileptiques,  liydropiques ,  8c  ceux 
qui  ont  efté  mordus  d’v.n  chien  enragé, 
ou  de  quelque  autre  befte  venimeufe, 

&c.  Mathiole. 

L’Eau  des  Ccrifes  fraifehement  cueil¬ 
lies,  &  diftilleesà  petit  feu,  foulage 
mcrueilleufement  ceux  qui  tombent  du 
haut  mal,  quand  on  leur  en  met  enuiron 
demi  once  dans  la  bouche ,  durant  1  ac- 
cez.  Manard. 

On  tire  vne  eau  des  fleurs  de  Teil, 
qui  eft  fort  falutaire  aux  petits  enfans 
Epileptiques.  Quelques  vns  y  adiou- 
ftent  aufli  du  Guy  de  chefne  auec  mer- 
ueilleux  fuccaz. 

Eau  de  C antres. 

'  faites  bouillir  des  Cancres  tou?  vn 

lOUi 


Ves  fn/eruatifs 

Jour ,  auec  de  l’eau  de  ioubarbe ,  dans  vn 
double  vaifleau  bien  couuert ,  puis  les 
diftillez  en  mettant  le  feu  defToubs  ,  & 
reuerfcz  iufques  à  trois  fois  l’eau  de^JS 
la  telle  morte.  Celuy  qui  en  fbrtira  à  la 
troifieme  fois,fera  tielbonne  aux  inflam 
mations, brullures,&  aux  chancres.  Du 
Chefne. 

L’eau  de  Semence  de  grenouille, amaf- 
iqoâSper:^£ç  ^^ois  de  Mars, &  diftillée  àl’alem- 
ipâtii  ra-  vcrre,eft  finguliere  aux  bruflures, 

sarum.  joflammations,&c. 
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aqna  E- 
bail* 


Aqna  Cor- 
ticum,  flo- 
lan.&fo- 
liorum  Sâ> 
buci. 


Des  Baux  purgatiues  Simples. 

On  peut  diltiller  leslebles  fors  qu’ils 
font  en  fleur ,  &  en  tirer  l’eau  au  bain 
Marie  auec  des  inllrmnents  de  veireda- 
quelle  prife  du  poids  de  trois  onces, 
lafchebenignemét  le  ventre, guérit  l’hy- 
dropilie ,  chaflTe  la  fieure  quotidienne. 
&c. 

L’eau  des  Efcorces  de  Suz ,  lafche  le 
ventre.guerit  l’hydropifie  &c.  Celle  de 
fesfeuiiles  rafraifchit,  appaife  les  dou¬ 
leurs  de  telle. &c.  Celle  de  fes  fleurs, di¬ 
late  la  poidrinc ,  guérit  rhydropilîe,de- 
fopile  le  foye,la  rate,&  lesroignons.gue 
rit  la  fieure  tierce ,  fortifie  l’Ellomach. 
purifie  le  fang,&c. 


pat.colocynth.  an.  sj.cariophyLcroci  au. 
9j.mofchiopt.  3.  j.  lulapij  violati  tb.j. 
aquae  ardentis  circulatætb.ij-;  Mettez  le 
tout  en  infufion  par  l’efpace  de  douze 
iours,&  apres  l’auoir  coulé.ferrez-le  dâs 
vn  vaifleau  de  verre  bien  ellouppé.  On 
en  pourra  donner  iufques  à  51].  ou  3.  iij. 
Rubeus. 

T  whit  Minerai. 

Tf.  Mercurij  vini  purificati  ife.  fi,  olei 
vitrioli.tb.j-  Mellezle  tout.enfemble,& 
ledillillez  deux  ou  trois  fois  dans  vne 
courge  de  verre,puis  vous  trouuerez  vo- 
llre  Mercure  blanc ,  &  endurci  au  fond, 
lequel  il  faudra  tirer,broyer,&  lauer  l’e- 
fprit  de  vin, puis  continuer  de  le  dilliller 
iufques  à  ce  qu’il  ait  perdu  tout  fon  acri¬ 
monie.  C’ell  vn  remede  fouuerain  con¬ 
tre  la  grofle  verolle. 

Le  Diacatholicon  de  Theophrajle. 

%  Aloes  fuccocitrinæ  ^j.colocynth.  3.' 
vj.agarici  cleâ:i,hcllebori  nigri ,  fcam- 
moiu  j,fpec.Diarhod.Ab.an,|  fi. Tirez  en 
le  fucredlifié  auec  du  vin, à  la  façon  des 
Chymiques.Theopliralle,Paracelfe. 


Des  Eaux  purgatiues  compofées. 

Florum  perficorum  ,  Scammonij, 
turpeti,ana  part.æqual.  Dillillez  le  tout 
au  bain  Marie,&  en  conferuez  l’eau  dans 
vne  phiole  de  verre:Elle  lafclie  benigne- 
ment  le  ventre, &purge  fort  doucement. 
Rubeus. 

^uîre  Eau  purgatme. 

%  Rad.  Hellebori  nigri ,  purpureos 
flores  habentis,  q.  f.  Haefiez  les  allez  me¬ 
nu  ,  lors  qu’elles  font  encores  vertes  & 
récentes ,  &  les  laifl'ez  tremper  dans  de 
fort  bonne  eau  de  vie,  puis  les  dillillez 
en  augmentant  le  feu  petit  à  petit ,  iuf¬ 
ques  à  ce  qu’il  n’y  ait  plus  de  liqueur 
dans  le  contenant  :  Séparez  en  apres  par  I 
la  chaleur  du  bain, l’eau  de  vie.d’auecla  j 
fubllance  de  l’Hellebore  &  diflbluez  dâs  j 
«e  qui  rellera,fufEfante  quantité  de  fucre 
«andi.  On  en  pourra  donner  aux  Epile- 
ptiques,iufquesà  trois  grains  diflTousdans 
«e  l’eau  miellce. 

Autre  Eau  purgatiue, 

^  Ligni  aloes, Cinâ.Tuxpeti,aloes  he- 


Liqueur  mmittue. 

Bryoniar.Cyclaminis  an.  |iij.  Elle- 
bori  albi  v). Nettoyez  le  tout  &  le  pul- 
uerifcz,puis  verfez  tant  d’eau  deyiepar 
delTus  ,  qu’elle  furpafle  les  poudres  de 
deux  doigts,  faites  les  digerer  au  bain 
tiede  par  l’efpace  de  quelques  iours ,  & 
en  tirez  toute  la  liqueur  à  petit  feu. 
Broyez  par  apres  la  telle  morte,&  reuer- 
fez  l’eau  par  deflus,puis  l’en  tirez,&  con¬ 
tinuez  cela  iufques  à  trois  fois.  Si  vous 
mouillez  feulement  le  bout  d’vae  plume 
dans  cefte  liqueur ,  &  que  vous  la  lauiez 
par  apres  dans  de  la  Maluaifie ,  elle  fera 
vomir  abondamment  ceux  qui  laboi- 
ront.Heurnius. 

Dés  Eaux  fortifiantestcompofées. 
Eau  de  Sucer  e  dtfiiÜée, 

If.  Sacchari  îè.  iiij  ,  Rhapontici  îfe. 
h  Rhabarbar.  |  j.  florum  naercurialis, 
Tb.  j.  vini  generofi  tantiim  vt  émi¬ 
nçât  parum.  Broyez  le  tout ,  &  le  hi- 
tes  digerer  au  bain  d’eau  tiede  par  l’e¬ 
fpace  de  fix  iours  :  &  apres  en  auoir 
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tiré  l'cau  au mefme bain, auec  des  inftru-  tus  des  Amples  on  y  met  en  infufiou 
ments  de  verre ,  mettez  le  marc  foubs  le  auffi  bien  que  fait  l’eau  de  vie:  il  fera  bo 
prciroir,&  verfez  delTus  de  l’eau  diftillée  de  faire  macerer  dedans ,  des  medica- 
de  feabieufe ,  borrache  ,  Fume-terre  an.  ments  dediez  aux  yeux.comme  le  Sefeli 
I  vj.  Paflez  ces  eaux  par  vn  feultre  trois  rEuphraife,la  Chelidoine  ou  Efclaire,U 
ou  quatre  fois,&  les  meflez  auec  la  pre-  Rue, les  fommitez ,  &  la  femence  de  fe- 
miere.Cefte  eau  ainfî  compofée  eftbon-  noil, le  Sagapenum, l’Ammoniac, le  fuc- 

neàplufîeurs  fortes  de  maladies,  &fur  cre  candi,  le  Galbanum,&c,  pour  rendre 

toutes  à  la  débilité  d’Eftomach ,  &  de  la  le  femede  plus  efficacieux.Elles  font  om 


iate,&  aux  douleurs  de  dents,&  de  telle. 
Elle  aura  beaucoup  plus  d’efficace ,  fi  on 
yadioufteBfi  d’huile  de  vitriol, 'pour 
chafque  liure. 

^Htre  B  an  de  Suecre  âijitüée. 

'2f  Saccharitb.  fi  ,  fragbrum  maturo- 
ruin  Ife.  jfi.  Broyez  le  tout  enremble& 
le  faites  macerer  hui(£t  iours  entiers  air 
bain  d’eau  tiede,puis  le  diftillez  au  mef- 
me  bain.Et  l’eau  qui  en  rortira,fcra  fin- 
guliere  contre  les  ineurtriflTeures  du  All¬ 
iage  auec  inflammation^contre  les  yeux 
leurants,&  la  débilité  dela  veu’é.  Ru- 
eus.  I 

de  Miel. 

Il  eft  Vial-aifé  de  tirer  l’eau  du  miel, 
d’autant  qu’il  bout  aufii  toft  qu’il  fent  le 
feu,$c  monte  tout  inçontinent:c’e{l  pour 
quoy  quelques  vns  mefict  du  verre  bro¬ 
yé  ,  ou  bien  du  fable  parmi  :  d’autres  oi¬ 
gnent  d’huile  le  dedans  de  la  cotnue. 
Mais  il  vaut  mieux  le  diftilier  tout  feuh 
fur  tout  lors  qu’ô  Ce  veut  feruir  du  marc. 
Afin  donc  d’empefeber  .qu’il  ne  monte, 
-il  le  faut  diftilier  à  petit  feu  du  com- 1 
mencementjcouurir  la  cornue  de  draps' 
ou  feuUres  mouillez ,  &  n’en  mettre  de¬ 
dans  que  la  cinquiefme  partie  de  ce 
qu’il  faudroit  pour  l’emplir.  On  en  peut 
tirer  trois  liqueurs.dont  la  première  eft  1 
blâncUe,la- féconde  jaune, ^  latroificme  | 
rouge, laquelle  il  fjgut  mettre  à  paiE,dau  | 
tant  qu’elle  fent  le  brullé,8ç  eft  difteren-  ! 
te  en  vertus  des  deux  prcmieresicar  eftât 
incorporée  auec  quelques  onguents, elle 
guérit  les  viceres  profonds  ,  lordid*s,& 
rampants, &  eft  propre  à  teindre ,  co¬ 

lorer  lepoihmais  les  deux  premicres,fça 
uoir  eft  la  blanche, &  la  iaunc  guéri  iTent 
les  Catara^es  &  rayes  blanches  des  yeux, 
pourueu  qu’on  les  applique  apres  anoif - 
premièrement  î>urgé  le  corps,  Celle* 
qu’on  tire  du  miel  rofat  nç-font  pas  fi 
fortesque  celles  du  commun, ou  fcillitic. 
Et  dautaat  qu’«lles  attirent  à  foy  les  ver. 


près  auffi  pour  empefeher  que  les  che- 
ueux  ne  toiubent ,  &  pour  rengendrer  Iç 
poil.Il  Y  en  a  quelques-vns  qui  en  diftU, 
lant  le  raiel,reçoyuentfes  trois  liqueurs 
dedans  vn  meune  vaifièau,&  lors  que  la 
partie  la  plus  groffiere  eft  defeendueau 
fond ,  ils  les  diftillent  derechef  au  bain 
d’eau  tiedeinfques  à  fix  on  fept  fois  ;  Si 
par  ce  moyen  cefte  liqueur  change  fa 
couleur  rouge  en  vne  iaunc  doree,&  dé¬ 
nient  de  merueillfufe  efficace  pour  con- 
feruer  la  fanté,  &  prolonger  le  cours  de 
lavieîcar  elle  guérit  les  defluxions ,  la 
touXjles  maladies  de  la  rate ,  fortifie  les 
perfonnes  debiles,defopile  les  vifeeres, 
prouoque  l’vrine,refifte  aux  venins ,  &  à 
la  puttefaélion,&c.Rubeus. 

Eau  de  Chapon, 

Prenez  la  chair  d’vn  Chapon,apres  en 
auüir  bien  oftç  toute  la  .graiffe  5c  la 
peau;couppez-Ia  bien  menu ,  &  la  lauez 
auçcdel’eaude  bugloffe,  puisyadiou- 
ftez  conferuae  violarum.borrag.bugtofT, 
ana  ^  j  fi.  conferuæ  rofarura  |j.fol.  auri, 
nura,  vj.  Et  diftillez  le  tout  enfembie, 
dedans  vn  double  vaiffeau.  Vne  cuillerée 
de  celle  eau  prife  fouucnt,  ou  toute  feu¬ 
le, ou  auec  d’autre  bouilIon,eft  fort  pro¬ 
pre  pour  refaire  &  renforcer  les  perfon¬ 
nes  débiles, maigres ,  &  atténuées,  Gef» 
ner, 

(i/îtiîre  Eau  de  chapon, 

Brodij  CapGnisjborragine,biiglof- 
ra5alterati,îb,  ij,  fi.  aquæborrag.aq.bug. 
an.fp.  j.  fi.  flor.roCviol.bugl.borrag.ana 

j  5  ijj ,  cinamo.  el.  |  j.  Diftillez  k  tout  en 
vn  akmbic  de  verrc.çeux  d’Auxpowg* 

Autre  Eau  de  Chapon, 

Tf,  Pulpam  vnius  capi  eurfu 
§c  venati  antequam  luguletur ,  pelk 
pinguedine  dctra(ftis,&  in  aquis  nenufa- 
ris,5c  laârucatabluaturiaddendo  confet* 
u«  viol.fiorum  ncnufar,an.|  j.conferu» 
borrag. 


j,orra<^.bugI.an.5  j  (î.fcm.  papaucr.  albij 
hâüfx  an.3j.pulucr.dian1arg.frig.5j.fi . 
fuccipomorum  odor.^ij.  meflez  le  tout 
enfeinblc,  &  le  diftillcz  auec  vn  double 
varlTeau. L’eau  oui  en  procédé  cft  fingu- 
liereauïperfonncs  fortfoibles,  &  qui 
ont  long  temps  eu  la  fîeure.Gefner. 

Eau  de  Limaces. 

Prenez  des  Limaces  au  mois  de  Mars 
ou  d’Auril  en  telle  quantité  qu’il  vous 
plaira  ,  laifTez  les  quatre  ou  cinq  iours 
enfermees  en  quelque  lieu,  afin  qu’elles 
icnettoyent  d’vne  partie  de  leur  glai- 
re:faites-les  bouillir  auec  de  l’eau  ,  &  a- 
près  les  auoir  tirees  hors  de  leurs  coquil 
les,&Iauees  premièrement  auec  du  vin¬ 
aigre, puis  auec  de  l’eau, &_finalement  a- 
uec  du  vin,  coupez  les  à  petis  morceaux, 
Scks  diftillez comme  les  chofes  fufdl- 
tes ,  en  mettant  des  feuilles  de  borrache 
aufonddela  cornue,  fans  y  adioufter 
du  pain, comme  font  quelques  vns.  Les 
Med.de  îlorence. 
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eft  nompareille  pour  fortifier  la  mc- 
moire.le  mefme. 

Eau  merueilleujè. 

%.  florum  primulæ  veris,  flor.  rorif- 
mar.  majotanæ  ,  Iinè  artheticae,îtn.  m.j. 
fpec.Diamofchi,Diapliris,Diambrç,afl; 
I  fi.fpec.cbrifeét.anacard.  Ij.ciibebariuri 
ligni  aloës,  nucis  mofch.cariopiiyl.ma-* 
cropip.carq)obalf.art.3,j.rad.acbri,Ireos, 
ariftol.rot.au.^  j  fi.fem.fileris'môt.pæo-* 
niæ,fœnic.an.3  ji  aquæ  iierbæ  pàralyfis, 
Saluiæ.beton.an.fb.j.  aquæ  florum  tiliæ 
îb.j.fi.  Serapini,  Opopanacis,  myrrhîé, 
guninii  inniperi  an.5  i.fi.  Faites  ihfufet 
le  tout  enfemble  par  l’efp'ace  de  huiéf 
iours, &  finalement  en  diftillez  l’eau  iuf 
ques  a  trois  fois ,  aux  cendres  chaudes, 
ou  au  bain  fec.  Elle  eft  fort  fouueraine 
pour  preferuerles  perfonnesde  l’apo- 
plexie ,  guérir  toutes  les  maladies  froi¬ 
des  des  n«rfs,coninie  la  paralyfie,  &c.& 
pour  rendre  la  parolle  perdue,&c.Lan- 


Des  Eaux  f>rep,.-'ayites  (ompofees. 
Eau  de  vie  tres-pretieufe. 

%.  florum  liliorum  conuall.  bonam 
parcem  ,  faites  les  infuier  dans  de  bon 
vin  vieil  par  l’efpace  de  iiuiél  iours, puis 
les  diftillez  au  bain  marie  à  petit  feu,  en 
apres, '1^. aquæ  ftillat.ceralornm  nigror. 
Ib.j.fi.  meflez  les  enfemble,  &  y  adiou- 
ftez, florum  lauendulæ  ,  M.j.  fi.  florum 
anthos,M.j.  Cariophyll.  5  j.  macis  9.  ij. 
iculæ  præpar.j.ij.fi.Diptamni  albi  5.!]. 
Cubebariim,  5  fi.  vifei  querc,  3.  ij.  rad. 
poniæ  xiij.  Hachez  &  couppez  menu 
les  chofes  qu’il  faut  hacher,  &  broyez 
telles  qui  doiuent  eftre  broyées, puis  a- 
yant  mis  le  tout  dans  vn  alembic,  diftil- 
ez-le  iufques  à  trois  fois,  à  la  vapeur 
eau  chaude:  &  conferuez  fongneu- 
ementl  eau  dans  vn  vaifl'eau  de  verre 
Bieneftouppé:  car  elle  eft  merueiileufe 
«lal  contre  le  haut 


E.au  de  vie, 

^.Ginamomi  ele<fti  |  j  fi.  Zingiberîs, 
5  j.  cariophyl.nucis  mofeh.  granorum 
paradyfian  3,fi  ligni  aloë|,uiacis,  pipe- 
ns  lôngi  an.5  ij,  florum  faluiæ  odoratæ 

Îd  -1  .carda  mofni,maftiches,cubebarum, 
calami  arom.  galangæ,  an.  3  j.fi,  florum 
rol.rub,3  ij.citrariæ,3  fi.  corticum  citri, 
3vj,-  baccarum  Iauri,ftœchad.  arab.an. 
§  fi^rorifmar.majoranæ,  lauendulæ,me- 
liftæ,beton.an.3  vj.  rutægfi.  caftorei, 
fpicæ  indicæ  an.  3  j.  Puluerifez  le  tout 
groifierement ,  &  le  faites  infufer  dix 
iours  dans  ib.  viij.  de  maluoifie  diftil- 
lee,&  îb.ij.de  tref-bon  vin  diftillé:  puis 
en  tirez  l’eau  à  petit  féu,  &  faites  infufer 
dedans  de  l’ambre  gids,  &  du  mufe  Ale¬ 
xandrin  an  3  fi.  enueloppez  dans  vn  lin- 
gc.Gardez  en  fongneufement  l’eau  dans 
vn  vaifl'eau  bien  eftouppé,  comme  vn 
threfor  ineftimable.  les  Med.  d’Aux- 
pourg. 


./filtre  S  au  fertfinguliere. 

buglolfæ, béton,  floru: 
n  **»^n  îb.  j.  aquæ  ardentis  opt.  ft). 

orum  antbos,rof  i'ub.mâjoranæ,&flc 

pi.an.  M.j.fpec.confeél.  aracard.  5  i 
ues  infufer  les  fleurs  recentes  &  bn 
-  s  dans  les  eaux  fufdites ,  par  l’efpa 
foletfou  en  quelque  li( 

‘o5ft>f,puis  en  tirez  l’eau  au  bai'n.  El 


Eau  Bezoartii^ue, 

^.Chelidoniæ  cum  rad.Iotis,m.iij  fi 
Scordijmi.ij.rHtæ,m.j  diéiamni  creticL 
card.  bened.an.  m.j.  Zedoar  rad.  anacl. 
an.3  nj.  corticis,  mali  citri,  cort.  limo- 
num  aifsij.fi .florum  tunicæ,fofan.2  ij 
cm.am.3ij.fi.  cariophyl.3  ii.  Hachez  & 
decouppez,menu  ce  qu’il  faut  hachcr.& 
le  faites  iufufcr  trois  iours  dans  tt>.  iij 

'  XT.,  ' 
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de  fort  bon  vin  fublimé:&  apres  y  auoic 
adiouftc,vini  maluaticijaceti,florum  tu- 
nic*  analb.fi.Tirez  en  l’eau  à  petit  feu 
au  bain  marie  :  auec  laquelle  vous  méf¬ 
ierez  Theriacç  Alexand.^  iij.Mithrida- 
ti),^  j fi.Caphuræ9  ij.  trochifcarum  de 
vipera  5  j.cinamo.3  iij.  caribphyl.  3  ij  fi. 
macis, 3  j.  conferuæ  florum  tunicæ,  J  ij. 
cardui  bened.  ^  j.  (pecierum  liberâtis  9. 
v.vnicornu ,  vcl  ceruini  cornu  3  j  fi.fai- 
tes  les  infufer  deux  iours'êntiers  dans  la 
première  diftillation  ^  puis  diftillez  le 
tout  enfemble  deux  ou  trois  fois  aubain 
marie  \  lent  feu.  Celk  eau  eft  fort  bon¬ 
ne  ,  &  bien  approuuee  contre  la  pefte. 
lan  Langius. 

ElixiriOH  Eau  de  vie. 

Q^icariopbyl.nucis  mofch.zingib.ga- 
langæ ,  piperis  longi,  zedoariæ^  grano- 
rum  iuiiiperijCort.arantiorum,niajora- 
næ,  rorifmar.  meiithæj  baccarum  lauri, 
pulefi!;ij,ariftolochiç  rot.  ftœchad.figilli 
beatæ  marie.card.bcned. florum  Clieizi, 
florum  priinulæ  veris ,  Rof.rub.  florum 
fambuci,  fpicæ  nardi,  ligni  aloçs,  cube- 
barum,cardamomi,cinam.  el.  calami'a- 
romat.l'aluiÇjbaûlicijgentianç.calamét. 
fantalorum  omnium:  Rad.Acoris,  rad. 
pæoniç,granorum  pæoniç, macis, aigel- 
læ, cornu  ceruini, rafuræ  cboris,  chamæ- 
dryos,  chamçpit.  Mclligéîæ,  mafticis, 
thurisalbi,aloës  hepat.  myrrhæ.  florum  I 
thaniæmeLanethijartemifiæ, béton, an. 
3  iij  îlorum  borraginis,florum  buglof- 
fæ,meliflç,feminis  anifijfœniculi,  carui 
an  3  ij.fpec.  elèdor.  degemis,  diarhod. 
triafand.  aroinat.  rof.an.  3.J?.  fpecierum 
diamofchi  dulc.  diambræ,  diagemmæ, 
theriacæ.diacori,  dianthos,  an.^,y?.  Flo¬ 
rum  lychnidis  altilis  rubr.floruin  calen- 
dulæ,rad.bardanæ,rad.filicis  an.|yj.che- 
lidohiæ  maioris,  cum  radiculis,|j .  rha 
barbari  el.  oleiterebenthinætb.  j. 
Mettez  le  tout  bien  broyé  en  infulion 
dans  vnvaifleau  de  verre  bien  couucrt 
&luté  auec  fon  c6uuercle,&  qu’il  y  ait 
dedans  enuiroi'k.xxv.  ou  xxvi.  limes  de 
la  meilleure  eau  de  vie  :  êcylaillez  les 
cbofes  fufdites  depuis  le  commence¬ 
ment  du  printemps  iufques  à  la  fin  de 
l’Efté,  en  continuant  de  les  y  mettre  fé¬ 
lon  quelafaifon  les  produira:  &  lors 
que  tout  y  fera,  feparez-le  en  trois  por¬ 
tions  efgales  ,  &le  diftillez  à  trois  fois 
«au  bain  jpaatie  à  feu  lent  &  modéré.  11 


en  fortira  premièrement  l’Elixir  de  vie. 
qu  il  faut  ferrer  à  part  dans  vn  vailfcS 
de  verre  bien  eftouppé:  puis  yne  autre 

eau  plus  groffiere  qu’on  appliquera  à 
plus  vils  rfages.  Et  quant  ad  marc 
qui  demeurera  dedans  l’alembic  cour! 
gejou  vefcie,il  fe  faut  bien  donner  gar 

de  de  le  ietter,  d’autant  qu’il  a  melines 
vertus  que  le  Theriacque,&  peut  feruir 
aux  panures  contre  plufieurs  infirnii- 
tez  &  maladies.  Les  Médecins  de  Cou 
longne. 

La  grande  litjueur  Magiîirale  de 
Fiorauent, 

^.oleicom.'jb.;  xx.vinialbi,  ft.  ij. 
faites  les  bouillir  enfemble  iufques  i 
la  confomption  du  vin  ,  puis  y  adiou- 
ftez,  Florum  rorifmar,  Ib.  iij.  liani  a. 
locs,^  vj.olibani ,  bdellij  an.  I  x.^^Mef- 
lez  le  tout  enfemble  dans  vn  grand 
vailfeau  de  terre  verni  par  dedans,  que 
vous  enfeuelircz  fous  terre  au  mois 
d’Aoutf,  &  l’y  lairrez  fix  mois  entiers: 
puis  vous  l’èn  tirerez,  pour  y  adiou- 
fter  Saluiæ,  rorifmar,  rutae  béton,  mil- 
lefolij,rad.  Confolidæ  maioris,  tamari- 
cis,  viticellæ  an.  m.j.  galangte,  cario- 
phyl.nucis  mofcli.  fpicæ  nardi,croci,an. 

I  j.  Sarcocollæ,  fanguinis  drac.mdftich, 
an  ^  ij.  aloës  hepat.  rcfinæ  pini  an.  ^  ix. 
picis  Græcæ  tb.  j.  ceræ  fiauæ  ,axungi3e 
fuillæ  an,|xviij.  hypericonis  Ib.ij.mo- 
fchi  5  j.  Meflez  fongneulèment  le  tout 
enfemble, &,  le  faites  cuire  dans  le  bain 
d’eau  chaude  iulques  à  ce  que  les  her¬ 
bes  foyent  toutes  delfeichees,  puis  ad- 
iouftez  à  la  colature ,  Balfami  artificia- 
lis  noftri  3  vj.  fruéfuum,  fiue  pomoruin 
herbæ  balfaminx  q.  f.  Conferuez  cefte 
liqueur  dans  vn  vailTeau  de  verre  double 
bien  bouché.  Elle  eft  nompareille  pour 
toutes  playes  ,  principalement  des  vers, 
des  os, &  des  veines.  Elle  guérir  les  de- 
fluxions  &  la  toux,augmente  &  noircit 
les  cheueux,&c. 

SUxir  de  vie  de  Leon.  Fio¬ 
rauent. 

If.,  Cariophyl.  nucis  mofch,  zedoar. 
zingiberis,  galàngæ,  piperis  albi, piperis 
nigri,  an.  3  ij.  baccarum  iuniperi,  corr. 
malicitri,cort.  Aurantlj,  faluiæ,  balili- 
conis  ,  rorifmar.  menthæ,  majoranÇj 
baccarum  lauri,pulegij,  calamentæ  fol- 
fambuci,rof.rub.gc  albarum,fpicœ  Nar¬ 
di, 
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il  cubcbarum.iigai  alocs.cardamomi, 
cinamom.  calam.  arom.  ftcechad.  clia- 
mædryos,  charaæpicyos,  granorumpa- 
radyfîj  macis,  thuris  mafculi ,  aloës  he- 
pat  lem.  Artcmifiae,  Tetn.  majoranæ  an. 
zij.ficuum,  pafllil.  dadylorum,  am,yg« 
djl  pincarum.  an.^vj.  mellisalbi  tb.j. 
mofchi,  5  j.facchari  albiff.  tb.uij.  aquæ 
vitæ  opt.circalatçft.xv.  Btoycz  ce' qu’il 
faut  broyer ,  puis  meflez  le  tout  enlem- 
ble,&  le  faites  infufer  dixiours  dans  v- 
ne  courge  de  verre  bien  eftouppee  ,  & 
eh  tirez  l’eau  au  bain,  laquelle  fi  vous 
faites  circuler  par  l’efpace  de  deux 
mois,  vous  aurez  vn  fouuerain  Elixir. 
Il  faudra  aufli  ofter  la  matière  qui  fe^ 
ra  reftee  dans  la  cornue  apres  la  di- 
ftillatiôn  ,  &  la  diftiller  derechef  aux 
cendres  à  force  de, feu,  &ilen  fortira 
vne  liqueur  rouge  comme  fang,  trou¬ 
ble, &  de  forte  odeur,qu’il  faudra  circu¬ 
ler  comme  la  première  :  car  c’eft  vne 
partie  ignee  des  matières  fufdites ,  la¬ 
quelle  eft  de  fi  grande  vertu  ,  qu’elle 
peut  prefques  refïufcitcr  les  morts,  On 
gardeta  ces  deux  eaux  à  part  dedans 
djCux  vaiffcaux  de  verre  bien  eftoup- 
pëz,  La  première  preferue  Icsperfon- 
nes  depluu^s  grandes  maladies,  fi  on 
en  prend  élément  3  j.  deux  fois  la 
femainc.  Elle  guérit  aufli  toutes  pla- 
yçs,  fortifie  la  veiie  ,  induit  à  l’addç  vé¬ 
nérien,  tend  les  femmes  fteriles,  fécon¬ 
dés.  La  fécondé  qui  demeure  toufiours 
rouge ,  eft  bonne  aux  douleuts  de  ma- 
irice ,'  aux  pleurelis ,  coliques  paflions, 
douleurs  ds, dents,  à  toutes  fortes  de 
fleures ,  à  rendre  la  parole  perdue,,  &c. 
fi  on  en  pr.etfd  feulement  3  j.  à  chaf- 
quefois. 

liAutre  Elixir  de  vie. 

Gariopliyl.  nucis  mofeh.  macis» 
2edoar.galangæ,pipcris  longi,  pyrerhri» 
cort.citri,majoianæ,  faluiæ,  ajnrai,nar- 
di  Indiei ,  xylaloës ,  cubebarum,  carda- 
momij  cinamomi  ,menthæ,  laùcndul*, 
c^i,pulegij,  origanijCalament.  calami 
odot.  ftœchad.  chamædryos ,  chamæpi- 
ïyos  an.  partes  æq^uales.  Rédigez  le 
tout  en  poudre,  &  kfaites  infufer  de- 
îslanc ,  puis  le  di- 
inllcz  à  petit  feu  auec  des  inftrumens 
de  Verre.  La  première  liqueur  qui  en 
fêta  fort  claire,  tranfparente,  & 
tel-bonnc  auffi  bien  que  la  fécondé: 
mais  la  troificfmc  ne  fert  de  rien.  Apres. 


que  vous  en  aurez  tiré  la  première  &  fe^ 
conde  liqueur, il  faudra  mettre  tremper 
dedans  vn  petit  noüct  de  linge ,  où  il  y 
ait  du  mufe  enfermé.  Cefte  eau  prife  le 
matin  à  leun  en  la  quantité  d’vue  cueil- 
Ierec,eft  fort  fouucraine  contre  les  trein 
bfemens  de  membres, la  paralyfie, la  co¬ 
lique,  &c.  Elle  conferue  long  temps  la 
force  de  la  ieunefl'e ,  retarde  Laage  ca- 
duc,rompE  le  calcul  dans  les  roignons, 
&c.Thadee  îlorentih. 

Eau  de  vie  fort  firiguliere. 

Cinamomi  el.  ^  x.ligni  aloës  3  v. 
cardamomi ,  cubebarum,  cariophyl.an. 
3  iij.  fi.  plangsç  3  iij.fantali  citr.sij.  j?; 
rofar  rub  fic.5  iij. y?,  nucis  mofeh.  màcis 
an.^.  fi.mofchi  3  j.ambr2c,g.xl.aquæ  vi¬ 
tæ  eirculatæ  ife.xij.  fyrupi  de'cort.  ma- 
li  citrijmiuæ  citonioruro  ati.  tb.j.  Pul- 
uerifez  ce  qu’il  faut  reduire'en  poudré, 
&  fartes  infufer  le  tout  enfemble  par 
l’efpaced’vn  mois  entier  en  l’agitant  & 
remuant  deux  ou  trois  fois  tous  lés 
iours ,  puis  coülez-le,&  en  gardez  l’eaii 
pour  vous  en  feruir  au  befoin.Elle  rend' 
la  mémoire  perdue ,  fortifie  les  fens,  le' 
C(i'ur,reftomach,  St  le  cerueau,  chafTc  lâi 
.trifteffe,  preferue  de  pefte,  &  d’Apoplè-' 
xie  ,  &  eft  en  foitime  fort  bonae  contre- 
toutes  maladies  froides.  * 

Autre  eau  de  vie  excellente. 

1^.  Cubebarum,cinai*nomi,  galangæ, 
nucis  mofeh.  cariophyl.  zingiberis ,  an. 
partes  æquales ,  Saluiæ ,  feu  Athanafiæ, 
aut  Ambrofiæ  quadruplpm  ,;  aquæ  ar- 
déntis  opt.circulatæ,  quantum  eft  -pon¬ 
dus  omnium.  Mellez,^  diftillez  le  tout 
enfemble.  Gefner  alTeure  que  M.GalIus- 
médecin  de  î’Empereur  Charles  V.  a 
vefeu  plus  de  cerit  ans ,  par  le  moyen  de 
cefte  eau. 

.  Eau  dtftillee  de  tref  bonne  odeur, 

^.Âquæ  rof.ftillatitiæ  tb.vj.rofariun 
Damafeenarum  rccent. tb. iij.  Florum 
lauendulæ  recsnt.flor,  fpicæ  récent, ana 
I  iv. florum  periclymeni,  florum  iafmi- 
ni, florum  liguftri  an.tb.j.fi.florum  mali 
aurantij  ficc.  |  iij.cort.  mali  citriexficc. 

cariophyl. 3  jl^.cinam.Ireos  opt.  fty- 
racis  calam.  belzoini.an.  9  ij.  nucis 
mofch.9  j.vini  Cretici,cyathum  j.,  Pul- 
uerifez  ce  qui  peut  eftre  réduit  en  pou¬ 
dre  ,  &  faites  infufer  le  tout  enfemble 
cinq  ou  fîx  iours ,  puis  en  tirez  l’ea,H  au 
Na  .Z 
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bain:  à  laquelle  vous  adioufterez  Mof- 
■chi ,  Ambræ,  an.  9.  j.fi.  &  l’expofcrcz  au 
foleilpar  l’elpacede  quelques  lours ,  a-^ 
u^nt  quede  vous  enieruir.  Elle  eftto^t 
j^opre  pour  fprnfier  le  Cœur ,  l’Efto- 
jn.ach,  &  le  Cerueaii,  tant  pnfe  itite,rieu- 
ïenient,  qu’appliquee  par  dehors ,  Quel- 
iquesvnsy  adiouftentdes  Santâuxaaec 
j>luüeurs  autreS:Chofes,  félon  la  diuerfi- 
-té  de  leur  intention.  Hieron.  Rubeus, 

On  tire  en  Italie  vae  eau  tref-bicn  flai¬ 
rante  ,  des  fleurs ,  des  Citronniers  „  Li- 
jnoniers,  &  Orengers  ;  &  d’autant  qu’il 
iîe  croift  point  de  ces  arbres  en  nos  quar¬ 
tiers  ^  nous  pourrons  fubfv'ituerà  çelïe  ; 
eau, ceÜc  qu’on  tireen  la  minière  fui- 
«ante.  ( 

RaGlèÿt  de ,  ce  ronx  &  mol  cotton  qûi 
P  arpifl  defius  les  pommes ,  &  en  prenez 
tant  qu’iLvous  plairra:  arroufez  Is  de  fuc 
4e.poinn)es  { fi  vous  vous  en  voulez  fer- 
air  contre  les  maladies  chaudes.)  ou  de 
vin  jOUrdp  MaluaificjOU  d’eau  dévie, 
&,fairesdigerer  le  tout  enfcmble ,  queî- 
ques.iouBs,  puis  en  tirez  l’eau  au  bain. 
Cefle  eaueft  bonne,  outre  fon  .o.deu.r  a- 
^i[eal)lq,ja  mctkr  pai-mi  le  fi)ccre,  refiflcr 
au».  ventins&  àla  pefte,  faire  fciitii  bon 
lhalaijie,  ditfvpeï  la. pituite  de  lEflo- 
mach,  eha.iîer  la  mclancholic,  efclaircir 
îa  veuë,  guérir  les  bleflurcs  venimeuics: 
fc  pourfaire  des  Epithemes ,  fur  le  caur 
eptrelps, maladies  contagieufcs.Heun  i’. 
Eatt  four  confèYucr  la  eumjfet  i^r 
re-tarder  . 

Tf.  .-Ilign it Ald'ës-,  Ca  tïo ph'f  1 .  2î n gib c- 
ris,  Galaivgaîi  Cirtainômi.  Macis,  Niicis 
Mofcb.'Piperis  longi-Calanii  arotn  Gu» 
bflebaruin,  Rhabatb.  et.  Giairorum  para- 
dyfî',  Cardampmi  an.  J.  ï).  Rorifinar. 
Ghe!rdonij;,Mcrcurialis,  Cardui.  bened. 
Iniperatorirc,  Di^amni  albi  anf.  %  jv  A- 
quæ  vitx  opt.  tt».  vj.  Faites  infuler  le 
toutenfemble  par  l’cîfpace'de  huiéb  iours 
fif  apres  l’auoir  difHllé,  adiouftez  y  pour 
clialîjüe  libre  d’eàu,  deüit  Onces  de  Suc- 
cFediflbu'td'anS  de  Ecàu  f'ofe  ,  &  huiâ:. 
g'raiiis  dé  Mufe.  Cenfciuez  la  foigneufe 
rftentd-insvn  vaifléau  de  verre  bien  e- 
ftouppé;  Fiorauent. 

'Eau  T^her  acdfr. 

^.Theri±cx  Alfexâdrinæ  ^i|;  (?.myiThç' 
el:.|  y.ClCroéi  §  jj.fpirir.vinij^'vi.Mcflez 
le^fout  énfêble,&  le  diftülci  aiix  cédFesà 
p^tit  feurpû'is  circülcz  au  bain  par  l’efpa- 
eè  de  huieb  ioiirs.ce  que  vous  t-n  anrés  ti¬ 
ré  &  le  diftillêz  derechef.  Celle  eau  ai^fi 
jreparce  eft  de  merueilkufc  efficace  cô- 
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tre  la  pefte,  &  tes  venins ,  &  fort  fina.j. 
licre  pour  fortifier  le  cœui.  Quercetan 
Antre  eau  Therucaie. 

If  .  ScobisEbcai,  tb  ij.  viui  maluar. 
&vini  albi,  an^tb,  ).  Faites  les  infufsr 
deux  iours  entiets:  dans  vn  vaifleau  bien 
CQuuert,  en  vn.  licü  chaud  ^.Stlesremuci 
&  brouïllez  fouuéc:  puis adiouftezy  Ci- 
namomi ,  -Granorum  paradyfi,  Carui 
Cariophyll.  Piperis  an.  \  j  IS,  Zingiberis, 
Rad.  Angelicæ  ,  an.  |  ij.  Rad,  Pœoniæ, 
Nigellx,  luniperi  an.  ^  j.  fi.  Afari,.  Vifcl 
rcc.  an.  3  ij.  Cort.  rad.  Caparorü,  Cort. 
TamaricisjRad.;  Enulx,  Rad.  Gentians, 
Polypodiji  Lapathi,  Cort.  Rad..  Frastiai, 
Epirhym'i,  Ceterach,  aa.  q.f  'Fheriacæ 
Akxandrinæ  ite.  fi.  Meflez  ,  Sc  diftillez 
le  tout  enfemble:  &  en  dônez  |,ij,à  chaf- 
que  fois  auee  du  petit  laid  de  cheiirc,  a- 
pres  auoiï  premiercnient  p  urgé  te  corps; 
Elle  eft  fort  finguUetc  contre  la  grofle 
verolle.  Syluius. 

Eaudevieiref-pretieife, 

Ifi:  Cardanromi,  Piperis  albi,  Piper» 
longi,  an.  ^  fi.  Gal'ângx  ,  Macis  ,  Cario- 
phyl.  Granorum  paradyfi  an.5  5.9:  j  Li- 
gni  Atoës,^  ij  Zingibéris..  5  ijj.  Cinaino- 
rai.  Cubebaruin  an.  §  G  Majoranæ,  Ro- 
tif.uar.  M  nfhæ,:  Pulcgii,  Rutæ,  Saluiæ„ 
Nardi  galliç.e  ,  afparagi ,  Flor.  Aathos,, 
Rof.  rub.  an.  M.  G:  fcni.  Cuiïiini  Syl- 
ueil.|  iV.Anifi,  Fœnieulijan.  ^  jXnrian- 
drij,51na'pi,  an  ij.  fera.  Pa*oniæ|  )  feib. 
GttmirtbRctîbàiTi  ^  ij;  rad'  EnulxCanip. 
Ràd.  Ifïdis,aH.  5  j  rad;  An^el.  ^  rad- 
Teucri;  vulgb  Pii-npinellii', ffi*  P.x- 

o.nitr, T)ordhïdi,an..  I  fi .  Didanini  albi 

;  g.dij-.'Sàcchâri'candi  albife.  ij.  Hachez 
'  &  pulucrifez  groffierement,  ce  qu  ii  f^at 
hacher  Sc  puluerifer ..puis  faites  infuf^ 
le  tout  dans  de  fort  bon'  vin-  diftillé  iul' 
queS  à  cinq  fois.,  &  rcétifié ,  3c  |aifr?2  le 
.  vaifleau bi«n  coiuiert,  au  fienS., ob 
d’eau  chaude ,  l’efpacc  .  de  xiv.  lours. 
SCapres  aüoif  approprié  vri  chapiteau  dç 
verre  deflus,  vous.en  tirerez  au  mçiinc 
bain  toute  la  liqueur  , 
reuerl'eréz,  fur  le  marc,  &  la  rcdutil* 
lerez  iufques  à  cinq  fois  :  &  finalement 
vous  y  adioufterez,  Cropi  orientajisy  b 
Mofehi,  Ambræ  àn.^  j.  fol  Auri 
üoir  eft  lors  que  vous  aurez  mis  ^ 

liqueur  dans  vnc  grande  pbioU: 

la^rrezles  ebofes  fufdiacs' iufques  a  ce 
qu’elles  ayent  communiqué  toutes  leur 

vertus  à  l’eau.  Elle  eft  Vf.”, 

pour  preferucr  que  pour  guérir  du 
mal  ,  du  Ycrtigo  ou 
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aetefte,iîcla  'Pâralyfie &c.  Elle  fortifie  j 
&  confirme  la  iriemolre,&  toutes  les  fa-  ' 
cultez.On  en  peut  donner  ttois  ou  qua- 
tregouttes 


L'îure^l  !. 


_ auec  de  l’eau  ,daTillot,  de 

Jîewine.deMelilIe^dë  Ccrife,  ou  aube 
conuenabléà  \i  maladie  à  laquelle  on 
là  veutaproprief.Andcrii.  . 

Ban  qui  fe  p-eur  faire  ^moin¬ 
dres  fais. 

%:  Càlami  aroni.  5,  ij.  Cinamomi,Li- 
<rni  Aloes,Zingiberis,an.  5  j.  Câriophyl. 
Cardamômi, Macis ,  Cert.Citri  an.  3  fi. 
flôrüin  Rorifiiiaf.  P.  ij.  florum  L'auen- 
dulæ,SaUiiæ,ftcechados,  an.  P.iij.  florum 
lauri,  Salidæ  ah.  M.  fi.  Nardi  9  j.  Çtoci 
■  3  fi'.  Mofcbi  opd  Anibrae  an  .g.ti  vij.  Ha- 
éhez;^  brbyeè  lé  tout ,  &  les  mettez  in 
fufer'  huid  idlir^ ,  ddnslb.- j.‘  fi.  de  tref- 
boftefpritde  vîn,&  par  aptes:  les  diftil- 
lez.Mais  enfermez  le  SafFran  ,Ie  Mufc,& 
l’Ambre, dans  vn  nouët  de  drapeau, &  le 
fufpendez  dartS'là  phiole,  Gia  vous-vou- 
drezgardei-  i‘eaü.Eïle  efl,trëfl'>onnë  con¬ 
tre  l’Apoplei'ie  ,  là  Paralffiej  &  autres 
maladies  froides  dü  cerneau, corne  aufll 
»hx  douleursdes  iôinâ:iites’&c'.'  Andcr- 
mac.  ^ ' 

Eau  fu'krifique  contre  la p-fte. 
Ligni  Guaîaci  ft.fi. Rad. Angel. îm- 
peratoriae,Zedoar..Iridis ,  Gentianre  an. 
I  ;fi.Cinamomi.|  j.  BaGchariim  iiiniperi. 
lij  Fpl'.’Di'dammi' Vëri  |  j.'  Aprds'‘cfne! 
Vous  aurez  haché  le  tout  biéh  menüjfdi-! 
tes  1  infufer  dans  fuffifanté  q'uàhtit'é  dc| 
bon.vin  blanc, deux  ou  trois  iours ,  puis! 
adiouftez-y  Rad.Cariôphyllatæ,  Hele-» 
mj,.y'alerianæ,viridimn.aH.|  j.  Rad.  Pe-; 
taiîlitis  I  vj.  Herbaruin  rec.  Scordijjlu-- 
J«,Pulegij,Melifl'æ,Oc3  ani,an.M.  j.  Car. 
ened.Borrag.Scabiolæ, Acetofæ,ah.  M. 
tiij.Limonum  ,  Malofum  citrian  p.  iij. 
Cquppcz  le  tout  bien  menu,&  apfés  l’a- 
Bdir  bien  meflé,diftilleï-le  au  bain  Ma- 
tie.IeanBàhuinus  leieune. 

Autre  Eau  contre  U pefle. 

Rad.  BugloflæjBardanæ ,  Carlinte, 
^"S^üt^Ç.GentianÇjan.?  ij.Sem. 
v-ardmbened.Oxalidis,Citri, Portulan. 
^  ■  J^^'-barUih  Scabioltc  ,  Pimpinel-: 
cic  i^^^j^^^lidis.Scofdij ,  Corti- 
’  Morfus  Diaboli  cum 
.  o>  Flor.  Verbafei  an.  M.' j.  Broyez 
en  ^  faites  infufer 

Pui,  quantité  de  vin  blanc, 

adiüuftcx-y,  Çoralli  tub.  Cornu 


cerui  præp.  RaOiriC  Eboris  vfti  an.  ^ii. 
Croci  3  j.  S'antali  Ciltini'  3  fi.  Tirez-eh 
1  eau  au-, bain  Marie  ,  &  l'expofe-z  au  fo- 
leil  par  rdpace  de  quchqucsdPurs.  Jè 
mefme. 

Em  de  vie  PreferHaÙHe  contre  la 
^  pefe.-.  .  , 

If.  Ziedoar.Cinainomi  ,  Rad.valcria- 
nce,Rad.  Pimpihella’,Rad.  Totmeh'tillte 
florum  Rof.an. 3]. Câriophyl. 3.fi.  Sanra- 
li  Citrini,&  rubri,Spodij  ,Coit.Citri,Do- 
ronici,Terræ  ftgillatæj  Didlainni ,  Sefe- 
leos,Mel'i{ne,Maiotana>;Rad.!^nui«',Sc. 
SéféleosjCarabeiRhabàrb.Nucis  mofeh. 
Macis, Scabiofre  anà  3.  fi.  flGr.  Buglolfie, 
flor.Borr3g.flÔr'.Anthos,-Corlni  eefiii:  V- 
fti,Rucæ  ,'Çori'ândri  præpar.an.  3  j.  Spfe- 
cierum  Diagèm mïe  ,  ^pec.  Liberaiitis, 
Spec.Diacavnèrohjfpeç.  Laetitia:  A Inian- 
forîs,fpec.E)iarho>.‘Abbat,>Spec.  Diainaf- 
gari  t.HyaCinthi  .fmaragdijMargaritarû 
fplcndidaiUm_anf.3j.-Mithil'datrj,Therîa 
céV  ehtttj  'Bol-i  ârm.  an  .9fi .  Fdl.  Aii-ïi,Fo!'. 
Arg'enti-j  aiT.'nitrni  vij.  vîni  ardèntis  opt. 
ft.  vii JlBrôy-ez'bien  le  tout  enfeioblè ,  & 
le  faites  inlufer  trois  iours, ^  trois  nuits 
dans  V  n  y  a  i  fiea-ub  i  é-  cou  u'erÿ  &  lu  t'o  anëc 
Ibn  coüuçrcle  :  puis  les  diflillcz  du  bain,. 
Gernet.  d'vn  certain  liure-  manttfeript. 

Eau  âe-Cànelle  contre la-pefle. 

■  7f,  Cinarhomi  cipt.eènifufi'  ft>,  j.'  Ràd. 
Diciam'ni, Aiigelifcæ,  an . q. f  V inî -Cretiéi 
■  odorati,  A^usc  rof.ftillaiàiîft.ii}.Met- 
bfczlëtôtit  ifïfiiler  enfèmbld  dans  vn  vaif 
feau  bien  éftouppé.puis  én  tsrfcï  l’eau  ad 
bain.-Cell  vil  {buueraih'prefé'ruatif  Con¬ 
tre  la  pelle, ■&  tous  venins':  &  vn  fingiti- 
lier  remède  contre  les  mdrfurés'  des  be- 
ftes  venimeufes  ,  &lés  cruditez  d'Efto- 
mach.Rubeus.  . 

'  Edü  de  Canelîe fîmpîe* 

2/l.CinîirAb*miçî.  Icuitcr  contufi  îb.  j., 
Aquæ  rof.'vihi  Cretici  an.  ft.  ivv  faitési 
les  infufer  cnfemble  quelque  temps, puis- 
les  diftillezau  bain:&  vous  en  tirerez-  V- 
neeau  fingulicre  contre  toutes  les  ma¬ 
ladies  froides  ,  de  laquelle  vous  pourrez' 
donner  iufques  à  deux  ou  trois  onces, 
plus  ou  moins  félon  la  diuerfité  de  l’aà- 
ge.du  tempérament, &  de  la  maladie.El- 
le  fortifie  l’Eftomach,le  foye,  la  rate ,  le 
poulmon.lc  Cœur, le  cerueau,&les  nerfs. 
Elle  fubtilife  la  veiie ,  remédié  aux  paf- 
fions  du  cœur  ,.  rcfifte  aux  venins ,  guc- 
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rit  les  blefllires  venimeufes ,  fait  fentic 
bonrhalaine,ptouoque  les  mois  &  l’v- 
riae ,  fait  palier  les  defirs  continuels  de 
vomir, &  prife  auec  du  fuc  de  Citron, el¬ 
le  donne  appétit  aux  degouftez.Bref  elle 
eft  bonne  contre  toutes  les  maladies, où 
il  faut  efchaufFer,ouuvir,ou  defopiler,at* 
tenuer,digercr,&fortifier.Mathiole. 

£  an  contre  tom  les  venins  mortels ,  ^ 
contre  lApejîe, 

7f.  Àntidoti  Marhioli ,  contra  vene- 
na  lethalia  tb.  j.  Syrupi  de  corticibus 
Çitri.tb.j.  Aquae  vitæ  opt-  in  vitreis 
org.diftill.tfe.T.Mectez  le  tout  cnfemble 
d4ns  vn  grand  vaillcau  de  verre  bien  e- 
lloüppé  &  l’agitez  entre  vos  mains  iuf- 
quçs.  à  ce  qu'il.foit  ;exadement  meâé, 
puis  lailTeZ'le  repofer  vn  mois  entierjCn 
le  remuant  &  agitant  feulement  deux 
fois  la  fepinainerSc  à  la  fin  du  mois  vous 
verrez  vne  eau  de  couleur  d’yniaune  do 
.  ré  qui  furnagera  le  marc,&  qui  aura  at¬ 
tiré  dfoy  toute  la  vertu  de  l’Eleéluaire, 
laquelle  vous  diftillerez  par  inclination 
dans  vn  autre  vaifieâu  de  verre  ^  pouf  l’y 
conferqer  fongneufemenr  :  car  elle  eft 
douée  d’vne  telle  vertu ,,  que  fi  vous  en 
donnez  feulement  quatre  drachmes  tou¬ 
te  feulcjou  auec  du  meilleur  vin, ou  quel 
que  liqueur  cordiale  ,  à  ceux  qui  auront 
efté  piquez  ou  mo  rdus  de  quelque  befte 
venimeufe  ,  vous  verrez  (  comme  ic  l’ay 
fijuuent  experimcnté^qu encor  quüls  ra¬ 
yent  perdu  la  parole,  U  veué,  l’oüye ,  &; 
les  autres  fçntimciiftSjque  ncantoioins  ils 
feront  comme  refulcitez  au  grand  ef-; 
baïfi'ement  detous  ceux  qui  les  verront.’  i 
Elle  fait  aulfi  vomir  grande  abondance: 
d’humeurs  malins, Sc  corrompus,  &  eft 
finguliere  contre  les  poifons ,  &  contre 
la  pefte.Mathiole.  , 

Eau  de  vie  fres-’^.etieuje- 
%.  Vini  ftillannj ,  feu  Àquæ  vitae  lib. 
x.Suçci  raellisjolctCalcauthinijLiquGris 
Tartari,  an. ,  ^  v j,  Meliflæ ,  Cjielidonise,' 
Saluiæ,  Rorifmar.  Majoranæ  an.  m.  j. 
Zingibeiis ,  Cariophyl.  Piperis  albi,  Pi- 
peris  nîgri,Pipcrisdüngi,  Cubebarû.Ci- 
iianiomi;^,açis,Myrrkç  rubrse.Mafticis , 
ap.  I  ij.Cfnef  mn  fàbarum  |  v.  Apres  que 
.vous  auifzgfflinc}.cmét  pmtuenféjes  a-^ 
româtiques.  5  &  couppé^menu  toutes  les' 
herbes.  eia  pifufiç  dâs  vne; 

grand:  .It.-dç  verrc.ftp, bain  Marie 

paii  .  ;  de  douze  ioUi:-  Vis  liiez  en 
l’eau  au  bain  aulTi,  eans. laquelle  vous 


ferez  infufer  trois  oh  quatre  -iours  en 
tiers ,  Pulueris  Zingiberis  ^  j  fi.  Pulueril 
Zedoar.  |  ij  fi.Pul.  Cariophyl.  |  ij.c“ 
barum  |  j  fi.Granorum  Paradyfi.  |  yj  a 
momi  5  ij.  Nucis  mofeh  |  j  6.  Ginaino- 
mi  el. Macis  an.|  ij.  Plorum  Sulfuris  flo- 
rum  auri  an.5  ij.Zibeti, Ambrç.an.3  ij  fi' 
Mofehi  G.  V.  Coulez  le  tout  au  bout  de 
trois  ou  quatre  iours,& ferrez  fongueu- 
fement  la  loueur  que  vous  en  tirerez 
dans  vn  vaifleau ,  ou  plùfieurs  vaiffeaux 
bien  eftouppez.  On  en  peut  donner  iuf. 
ques  à  quatre  ou  cinq  gouttesiEUe  péné¬ 
tre, fortifie, &  renouuclle  le  corps. Ander. 

Li^ufur à'Or, 

%  Auri  finiflT.,  çalcinati.  q.  f.  vetfez 
déllus  cefte  chaux,  tant  d’elprit  de  yia 
qi|i’il  la  furpafie.'de  la  hauteur  de;deux 
trauèrs  de  doigt, &  apres  âuoir  bien  cou- 
uert  Sc  luté  I.e  vailTeaUjlaî.lîez-le  au  bain 
d’eau  tiede, vingt  on  trente  iouisicar  à  I* 
fin  de  ce  teinpsTla ,  vous  verrez  vneli-, 
queuriaune,  qui  furnagera  la,  poudre 
blanche  qui  fera  au  fond  du  yailTeau, 
d’où  vôuÿla  tirérez  par  inclÎKafionjpuis 
la  mettrez  dans  vn  alembic  de-  verre  au 
bain  tiede  pour  féparer  l’efprit  du  vin, 
d’auec  la  liqueur  iaune  de  l’or.  11  faudra 
par  apres  cfleuer  cefte  liqueur  iaune  iuf- 
ques  au  fupreme  degré,en  le  reélifiât  iuf- 
ques  à  cinq  fois  dans  vne  cornue  de  ver¬ 
re, &  lors  vous  aurez  la  vraye,^' parfaire 
’  QUiiite-eflcnGe  dé  l’or,qui  eft  vh  des  plus 
grands  fecrets  ,  qu’ayent  defcouuert  les 
Chyraiques.ie  mefme.  ’  -  - 

;  Elixir  vital. 

hh,  Cariophyl.  Nucis  mofçh.  Zedoar». 
Zingiberis ,  Galangæ, Piperis  albi,Pipé- 
ris  nigri,  .Baccarura  iunipèri  ^  Çortic- 

Citri,Qort.'Ardniiorum,Saluiîe,Bafilicq- 

niSjRorifma'r.  Ménthæ,Majoran3C ,  Baç- 

carS  Lauri,Pulégij,Gentianæ,Çalament- 

Fot.Sambuci.Rofarum  àlbarùj  Rof  rub. 
Spicæ  nardi  .Cubebarum  ,  Alôes  hepat. 
Scm.  Art«mifiat,Sem.  Majoranæ  an.  j  ij- 

Ficuum,Paflul.Da(ftylorü,  Amygdal.Pi; 

ncatHm  an.  |  vj.  Mcllis  albitb  J  Mofcni 
opt.5  j.Sacchari  fini  tfe  iy. Hachez  & 
y ez,cc  qu’il  faut  hacher ,  &,  pulueriw» 
puis  metteaj  le  tout  en  infqûoA  dans  lo- 
XV,  de  l'a  meilleure  caçi  dé  vie  :  qu^*^ 

!  vous  l’y  aurez  lallTé  dix  ou  dpùze  ipurs, 
diftiilez-lc  au  bi^in  iufques  à  ce  qpe  le 
marc  foit  tout  defleichc.  Prenez  en 
apres  toute  la  liqueur  qui  fe  trouuera 


7) es  prejeruanfs.  Lture  IF.  < 

dans  le  récipient ,  &  U  mettez  dans  vn  fcurcir,  car  elle  fera  fuiuie  â’vne  trqifief- 
eliican,  pour  la  circuler  au  fiens,,  par  me  qui  fera  en  confiftéce  &  couleur  fem- 
J  fpacede  deux  mois: ce  qu’cftaiit  fait  blable  au  miel  clarifié:  &  c’eft  celle 
vous  aurez  vofire  Elixir,  tout  preft  à  qu  on  peut  proprement  appeller  Baume, 
jnettreen  vfage.  Et  quant  au  Marc  qui  a  autant  qu’elle  eftdauëe  de  mefmesver- 
ell  relié  dans  la  cornue  apres  la  dillilla-  tus  que  le  vray  Baume  naturel.  Si  vous 
tion,  vous  en  tirerez  encor  aux  cendres  en  mettez  vne  goutte  auec  la  poinde 
à  force  de  feu,  vne  autre  liqueur  rouge  d'vn  coutleau,  au  fond  d’vn  verre  plein 
comme  faug,  trouble,  &  de  rref- foi««e  d’eau, elle  ne  s’y  dillbudra  point  non 
odeur,  laquelle  vous  circulerez  comme  plus  quele  Vray  Baume  :&  quand  cils  y 
la  première.  C’ell  la  fubllance  igneédes  aura  demeuré  vne  heure,  elle  montera 
matières ,  qui  eft  de'  tèllc  vertu  qu’elle  en  la  fuperfîcie  de  l’eau  fans  fe  diflbudre 
peut  refiiifciter  les  perfonesia  demi  mor  pourtant.D’auantage  ,  fi  on  en  met  vne 
tes.  Ceux  qui  prendront  de  trois  en  trois  goutte  dans  vne  liure  de  laiél ,  elle  le  fe- 
iours  vne  drachme  de  la  première  li-  ra  cailler  incontinent ,  comme  auflîfait 


queurtiree  au  bain  demeureront  long 
têps  en  la  vigueurd’vne  robufte  ieunefle, 
&iou'iront  cet  ans  d’vne  parfaiélefanté. 
Elle  guérit  les  playes  fur  lefquelles  on 
l’applique  feulement  deux  ou  trois  fois. 
‘Elle  eft  finguliere  contre  les  maladies 
des  yeux, &  vne  defes  gouttes  diftillee 
dans  l’œil  côferue  &  fortifie  la  veu'ê.  El¬ 
le  retient&  entretient  long  temps  en  ieu- 
nelTe,  ceux  qui  s’en  lauent  fouuent  le  vi- 
fage  &  la  poidrine.  Prife  par  la  bouche, 
elleprouoque  au  côbat  d’amour,  &  gué¬ 
rit  la  fterilité  desrfemmes.  La  Seconde  li^ 
queur,  rouge.prife  par  dedans  eft  fouue- 
raine  contre  ies  douleurs  de  matrice: 
prilé  en  bruuage  du  poids  de  deux  dracli- 
mes,  elle  guérit  le  pleurefis  :  appliquée 
extérieurement ,  elle  remedie  à  la  Coli¬ 
que,  à  la  dureté  de  rate  ,  à  la  douleur  de 
dents,  à  la  puanteur  de  l’halaine.  Elle 
cftnompareille  aufli  contre  toutes  fortes 
defieures,  d’autant  qu’elle  refout,  &  dif- 
fipe  tous  les  humeurs  corrompus,  l'ay 
expérimenté  vn  iiiillioh  de  fois,  que  fi 
on  en  donne  vne  drachme  auec  autant 
de  la  première  ,  à  quelqu’vn  qui  ait  per¬ 
du  la  parole,  qu’il  la  recouurera  incon¬ 
tinent.  Fiorauent. 

Eau  Merueilleufe» 

%-  Terebinthinaç  j.  Thuris  mafeu- 
“5?ij.  Aloës  hep.  Maftiéis,  Cariophyl. 

Cinamomi,Croci,Nucis  mofeh. 
Cubebarum  ,  an.  |  j.  Gummi  hederæ  f  v. 
■ftedigez  le  tout  en  poudre  alfez  fubtile, 
puis  le  diftillez  à  petit  feu.  La  première 
liqueur  qui  en  fortira,fcra  claire  &  blan- 
•V  NT  il  faut  mettre  dedans  vn 

ailleau  a  part:  la  fecôde  fera  plus  e(paif- 
j^tiec,  &  nagera  fur  la  première  :  il 
a  audra  aufli  mettre  à  part ,  lors  qu’on 

ita  qne  fg  couleui  cômenecra  de  s’ob- 


le  vray  Baume.  La  première  liqueur  qu’ô  ■ 
appelle  Baume  eft  nopareille  pour  guérir 
les  fiftules,  les  vîceres  cauerneux,  &  les 
fifflements,'&  bourdonnements  d’oreil¬ 
les,  fi  on  en  applique  lèulement  deux  ou;' 
trois  gouttes.  La  fécondé  qu’on  nomme 
huile  Balfaniin,  guérit  les  yeux  plenrats, 
lepreux,  &  defcouuerts  de  leurs  paupiè¬ 
res  qui  ne  fe  peuuent  ioindre,  pourueu 
qu’on  les  en  laue  foir  &  matin.  La  troi- 
fiefme  qu’o  appelle  huile  Balfamin  arti¬ 
ficiel, a  mcfmes  vertus  &  propriétés  que 
le  naturel  :  car  elle  guérit  la  teigne,  la 
galle,  les  dertres ,  &  autres  telles  mala¬ 
dies  en  quelque  partie  du  corps  qu’elles 
foyent,  corne  aufli  toutes  tumeurs  &  a- 
poftemes  ,  &  toutes  fortes  d’vlccres.  Il 
eft  impoffiblede  trouuer  vn  remccle  plus 
fouucrain  à  toutes  maladies  froides;  car 
elle  eft  chaude  pardefliis  le  quatricfme 
degré  :  &  pénétré  fi  promptement,  que  fi 
vous  en  inettez  vne  goutte  tiede  defllis 
voflre  main,elle  paflèra  à  trauers  le  cuir, 
la  chair,  &  les  os,  fans  que  vpus  en  fêtiez 
.rien.  Elle  guérit  promptement  lescon- 
tufions  ou  meurtrifl'eures,  les  vlceres  ca- 
uerneux,  fordides,  &  chancreux ,  &  tou¬ 
tes  douleurs  prouenantes  de  caufe  froi¬ 
de  ,  fi  vous  appliquez  feulement  fur  la 
partie  affeélee  vn  linge  qui  en  fort  vn  rat 
foit  peu  abruué.  Quelques  vns  l’appellet 
aufli  ,  Mere  des  Baumes  :  pour  faire 
prcuuc  de  fes  rares  propriétés ,  ils  pren¬ 
nent  vn  poulet  plumé  &  cfuentré ,  qu’ils 
chauffent  au  feu  iufqucs  à  ce  qu’ils  ne  le 
puiflent  plus  tenir  auec  les  mains  ,  puis 
ils  l'oignent  de  ceft  huile  ,  &  le  met¬ 
tent  enuiron  deux  heures  au  foleil  pour 
le  faire  feichcr,  &  apres  auoif  réitéré 
l’onélion  vne  autre  fois,  ils  le  ferrent 
où  bon  leur  fcmble  auec  aflTeurance 
qu’il  ne  fe  pourrira  iamais.  Bertapa- 
lia. 
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Le  Threjor  pdrtîcuüer 


êattApopleEli^HedenaJlre  \ 
inuenuon, 

y.Rorifmai-.Beto.  Saluiæ,  Majoranç, 
an.M.j.  Flor.  Anthos,  Stœchad.  Borrag, 
Primiilæ  verts ,  Lauendula:  an.  P.j.  fem. 
Sinapi  albijfem.  Pœoniæ,  fem.îœniculi, 
an.  3  ij.  Nucleorum  Perficôrum  ,  rad. 
Pa:onice,an.^  j.Scillæ  5  ij.  vifei  qiiere.3  fi. 
Cubcbarum.Nucis  Mqfc,  an.  5  ij.  Macis 
3  j.  fpec.Diambræ,  fpec.  Diamofehi,  an. 
p.Confedionis  Anacarcî,|  j.  Aqnævitaî 
optimæ,  arque  circulatæ ,  ÿ>.  iv.  Brpyez 
8c  concafTez  ce  qu’il'  faut  puluerifer,  &  a- 

Îres  auoir  mis  le  tout  en  infufion,  diftil- 
ez-le  en  la  vefeie. 

Ean  Epihptiijue, 

Î^.  Fol.  &  flor.  Saluiæ  minôris  ib.j. 
Rutæ^  j. Florum Lauendulæ |  ij.  Nucis 
Mofeh.  Cariophyl.  Zihgibcris,  Cinamo. 
an.|j.  Spicæ  nardij  Caftorei ,  an.5j.  Gra- 
norum  paradyfi ,  ol.Laurini,ân.  §j.  coït, 
mali  citri55 iij.Concafl'ez  le  tout  enfem- 
bie ,  &  le  faites  infufer  quelques  -iours 
dans  de  bon  vinblanCjpuis  tirez-en  l’eau 
à  petit  feu.Rubeas. 

Autre  Eau  Eplkftiijue. 

'2^.  Hirundinum  n.  Ioc.  Caftorei, ^  ij. 
Granorum  Pæoniæ  5  fi.  Aquæ  ardentis, 
ib.xv.  faites  infufer  le  tout  dans  vnc 
courge  bientouuerte  ,  puis  adiouftez-y. 
Liquorispruni  è  Calcliantho  edudi.  A- 
ceti  albiacerrimi, an.  tb.  j. Mettez  le  tout 
enfemble  en  infufion,  l’elpace  de  quinze 
iours,  puis  tirez-en  l’eau  aux  cendres  à 
petit  feu.  Il  en  faudra  prendre  enuiron 
vue  eueilleree  tous  les'iours  j  foir  ma¬ 
tin. Et  fi  d’adue'ntufé  î’odeur  &  la  faucur 
du  Caftoreutn  font  ennuyeufes  au  pa- 
tienr,vou^  pourrez  adioufter  ,  Mofehi  & 
Camphuræ  ana  gr.  xij.  Sacchari  candi 

ft.fi.  '  ’ 

Eau  Epifepligue  d’Erafi  /i^, 

IJL,  Flor.tilij  conuallium  ,  Ip.j.fi.flor. 
Pæoniæ ,  flpr.Lauendulæ,  flôr.Bctpn.  an, 
fb.j.fior,Tiliæ,fl,or.Verbafci  odorati,an! 
|  ij.  fi',  rad.  Atiftoloc.  longæ  ,  |  j. fi. vifei 
querc.  5  xiv.  vifei  Corylorum  '3'iij.  Cu- 
Èebarum  |  j.Piperis  nigri, Caftorei  pont, 
an.^  fi.Decduppez  &  broyez  ce  qu’il  faut 
bâcher  &  puluerifer  ;  meflez  le  tout  en- 
femblç  &  le  faites  inflifer  dahs  fuffifante 
qyant.ué.ds  Maluaifie  ,  ou  du  meilleur 
xi,n  que  .vous  pourrp?  recoüurpf &  inet- 
tez  le. V ai  fléau  bien  côuueft  en  quelque 
Ù*eu  chaud  j  oii  au  folcil  piar  i’erpacé  de'. 


trois  femaines ,  en  le  remuant  &  brouil¬ 
lant  tous  les  iours  vne  fois:  puis  tirez-cn 
l’eau  au  bain  Marie.  Il  en  faudra  mettre 
vne  cueilleree  dans  la  bouche, &  en  frot- 
ter  la  gorge, les  temples,  &  le  nez  du  pa¬ 
tient  durant  raccez:&  luy  en  faire  pren¬ 
dre  tous  les  iours  vne  cueilleree  foir  & 
matin,  auec  deux  des  Trochifques  dont 
nous  ferons  mention  cy  apres:  &  fl  le  pa¬ 
tient  ne.,les  peut  ou  veut  mafeher ,  il  les 
faudra  diflbudre  dedans  de  l’eau  &  les 
luy  faire  aualler.La  defeription  desTro- 
chifqnes  eft  telle. 

y.  Cinamorai  3  j.  rad.Pæoniæ,  fem, 
Pæoniæ,an.9,.ii.Zingiberis,Cubebarutn, 
Cariophyl.,  macis  ana  3  j.  fpec.  Cor¬ 
dial.  Spec.  Aromat.  Spec.  Cariophyll, 
an.3  fi.  fpec.Diambræ.  fpec.  Diamofehi, 
aq.G.v.nucis  Mofch.conditæ,3  j.fem.Ci- 
tfi  ex  cort.  9  i j.  Sacchari  albilT  in  aqua 
fupradida  diflbiuti,  I  viij.  Faites  en  des 
Trochifques  félon  que  l’enfeio-ne  l’art, 
de  la  grandeur  de  ceux  de  fuccre  rofat,& 
en  les  verfant  fur  le  marbre  arroufez  les 
d’huile  diftillee.ou  d'Anis,  ou  de  Maftic, 
&  les  couurez  d’or  en  feuille, pour  les  ri¬ 
ches  &  délicats. 

Ean  Epileptique  ch  Largita. 

Florum  Lilij  eomiah  M.  viij.  faites . 
les  infufer  cinq  iours  en  luffifante  quan¬ 
tité  de  I^uaifie,  ou  de  vin  Mufe.  ou  de 
quelque  autre  bon  vin,pnistirez-en  l'eau 
au  bain  tiede  auec  vn  alembicde  verre, & 
y  adiouftez  Cinaraomi  3vj,nucis  Mofeh. 
:^fi.  Piperis  longi  3  ij.flor.Lauendulæ  |  j. 
flor.Rarifmar.flor.  Stœchad. an.^ fi.  Cu- 
jbebarum  ij.vifci  Qi^rcini,  rad.  Pæoniæ, 
Tacl.-Did^mni  noftratis,  an.»|  fi.  Pulue- 
rifezle.toufgfoflierement,  &  le  laiflez 
infufer  huid  iours  dedans  l’eau  fiifdide, 
puis  le  diftillez  comme  deillis ,  voici  la 
defcriptiond.es  Trochifques. 

1^.  Sem. Pæoniæ  excort.  |  fi.Margarit. 
præp.5  6.  Macis  9  j.  folia  auri  n.vj.fac- 
charialbifTj'^quæ  iam  didæ  foluti  ^v. 
faites  en  des  trochifques  dont  vonsvfe- 
rez  comme  des  precedents. 

Eau  fîngultere  contre  les  Cornu! fions • 

1p.  Aquariim  Lilij. eonuall.  aquarum 
iuniperi,an.|  j.olei  ruccini,9  fi.meftcz  le 
tout  enfemble ,  &  le  faites  boire  au  pa¬ 
tient.  Quercetanus. 

Autre poi  r  mefme  e§'éB. 

■K.  AqUæGinamomi.aquæ  flor.Tiliç, 
an.^  j.  olei  luniperi  per  ebullitionem  a- 
quæ  èitfadi ,  gdr.  Hij.  oleîSücciniB  v. 
Spiritus  vitrioli ,  gutt.ij.  meflez  exade- 
.ment 


Ties  frepruattfs.  Liure  II. 

t  le  teut  'k  le  faites  prendre  par  la  corr.maHdrae.fem.Iaftucæ,  fem.  papa- 
bouche.k mefme.  ueria  nigri  ^ B  fem.lolij  |  ij.  fem.  pap^- 

uensalbi  ^  iij.fem.quat.fngid.l  ij.fi.ci- 
Eau  contre  la  melanchoHe.  namomi,  nucis  mofeh.  Zingiber.  cario- 

%  Zedoar.  doronici,  Cort.  mali  citri,  phyLan.^  )i  ligni  aloës,  macis  an.  x  ij. 
mZeis  nucis  mofch.an.5  i).eoralli  rubr.  croci  5  iij.opij  ^  i  fi.Meflez  tout  enfem- 


jnacis, nucis  molch.an.5  i).eoram  ruor 
fnccini,limaturæ  ebons,an.^  ij.been  al 


ble  &en  rirez  l’eau  à  ralembic ,  dçla- 


bi&rubri,  cariophyl.  zingiber,  piperis  quelle  vous  pourrez  donner  depuis  ^|Ç. 
lon'^ijrpicæjfolij, croci,  heil,  fiue  carda-  iufques  à  ^  j.  ou  bien  plus  ou  moins  fe- 
momi  an.  3  j.  trochifeorum  diarhodo-  Ion  les  forces,  &  la  difficulté  de  dormir 
jiis,agallochi,  an. 3  cinamomi,  galen-  qu’aura  le  malade.Guainer. 

èæ^zurumbetan.3  j.6.fol.auri,fol.  ar-  .  r 

lenti  contuf.  an.  aur.j.  margarit.  5  uj.  ^tttre  eaufommfere. 

fraementomm  faphyri,  fragm.  hyacin-  '^.Succi  papaueris  vtriufque  an.  Ife.  j. 


thif&agm.fmaragdi  an.  5  fi.ambræ  3  ij.  fi.fucci  hyofeyami  aibi,  &  nigri,  an.  ^  ij. 
inofchi  3  fi.  myrabolanorura  emblic.  fucci  portul.fucci  laétucæ,  an.g  iij.fucci 
^  v.rofarum|  j.  Mettez  le  tout  enfem-  fabæinuerfæ  tb.b.fucci  nenupharis^iij. 
ble  en  infufion  dans  de  fort  bon  vin,  &  fem.papaueris  cuiufque  rad.  4bæ  inuer- 
par  apres  le  diftillez.  L’eau  qui  en  forti-  fæ.an,^  ij. fem. lolij.tb.lS. fem. hyofeyami 
ra  eft  tref-bône  pour  ceux  qui  font  touf-  albi  &  rubri,an.^  i j.xylaloës,  nucis  mc- 
iours  attrifteZjfans  fubieétjqui  ne  feplai  thel.an.^  j  l^portul.  laélucæan.3  j.fca- 
fent  qu’ê  folitude,  &  pour  ceux  qui  font  riolæ  3  j  (5.  atdiuiæ  ^  j.  Broyez  ce  qu’il 
affligez  de  palpitation  de  cœur,de  trem-  faut  broyer,&  mettez  infufer  le  tout  en- 


blement  derefte,&c.Sauonar©la. 
Autre  euH  contre  la  melancholie. 


femble  trois  iours  entiers  dedans  va 
vaiffeau  de  verre ,  &  le  diftillez  au  qua- 
triefme  iour.  donnez  en  vne  drachme  à 


IJi,.  Rofarum  ^  xv.  glycyrhifæ  mund.  chafque  fois  auec  de  l’eau  &  du  vin.  Fii- 

3vij.agallochi,  fantallorum  an.3itj.  ci-  manel, 
namomi,3  v. macis, cariophyl.an.  3ii.fi., 

gummi  Arab.  tragacanthæ  ,  an.3  ij.  3  ij.  Eau  nomparetUe pour  la  vcuë. 

nucis  mofeh.  cardamomi,  galangæ,  an. 

3  j.fpicx  ,  ambræ  an.3  ij-  mofehi  3  j-^-  V"  ^ucci  fœniculi,fuc.  chelidoniç.ra- 
qux  rof  ftillat.vini  opt.ân.q.f.Aprcs  que  tæ,  euphragiæ  an.|  ij.  mellis  3  x.  farco- 
vous  aurez  fait  infufer  letout  enfemblc,  collæ,  antimonij ,  tuthiæ,  aloës  an.^  fi. 
tirez  en  l’eau  à  l’alembic  de  verre.  Prife  fellis  caponum,  gallorum,  gallinarum, 
le  matin  à  ieun,  elle  refehauffit  l’efto-  an.3  ij  nücis  mofch.croci, cariophyl.an. 
niach  pituiteux  &  refroidi,  aiguife  l’ap-  I  j.facchari  candi.dc  iyrupo  rof.  |  vj.he- 
petit,  fortifie  ,  &refiouïtle  cœur,  &c.  patishircinifani,|ijfi.  florum  anthos. 


le  matin  à  ieun ,  elle  refehauffit  l’efto- 
niach  pituiteux  &  refroidi,  aiguife  l’ap- 
petit,  fortifie  ,  &refiouïtle  cœur,  &c. 


mais  ceux  qui  font  de  tempérament  m.  fi.  Broyez&  concall'ez  cequ’ilfaut 
chaud,  ou  qui  ont  quelque  partie  en-  réduire  en  poudre,  &  hachez  le  foyc 
fiammee  dans  le  corps ,  fe  doiuent  bien  bien  menu,  puis  ayant  méfié  le  tout  en- 


donner  garde  d’en  vfer.Rubeus. 

Eau  centre  la  parole  perdue, 
.^.Aquarûlauendulæ  ^  j.faluiæ,pæo- 


femble  ,  diftillez  le  deux  fois  dans  vn 
alembic  de  verre.  L’eau  qu’on  en  ti- 
!  rcra,  fera  tref-proprepour  efclaircirla 


mæ,pulegij, majorant,  ceraforum’nigr.  &  obfcurcic,  &  pour  con- 

fol.quercusan.p.Mcflez  le  tout  enfem  ^  fortifier  les  yeux.  lean  de 


le  ,  &  en  tenez  fuffifante  quantité  de¬ 
dans  la  bouche. 

Autre  pour  mefme  effetl.. 
<^.Aquarû  lauendula:,!  j.faluiæ,pæo- 


Autre  eau  pour  la  veue. 

^.Sem.fœniculi,petrofel.apij,fileris 
montani,anifi,carui,fem.  gallitrici,  rad. 


|‘^*,pulegij,majoranaï  an.  3  fi.  Meflez  le  chelidoniç,  rad.acori.bcton.  agrimon. 
out  enfemblc  &  engargarifez  fouuent  tormentillæ ,  rutæjveibenæ,  an,  partes 
lis  aualler.  æquales.  Broyez  le  tout  enfemblc,  &  le 

_  mettez  le  premier  iour  dans  de  l’vrinc 

^  Eau  fomnifere.  d’vn  ieune  enfant, le  fécond, dans  du  vin 

Uen  ’  lu-  ^  arbor.  flor.  hymphxæ,papa-  blanc, le  troifiefme.dans  du  laiél  de  fera 
s  albi  &  nigri ,  laélucarum  an.  M.j.  me  ou  d’afnelfe,  &  le  quatriefmc  diftil- 

Oo 


f7S  Threjor  Ÿ^fticulter 

lez,  le  ,  &  le  gardez  comme  vn  baume  ,  bic  de  verre,  &  vouscftfetuezenforZ 
dans  vn  vaifleau  de  verrebien  eftouppe.  de  collyre.le  mcfms  ^otme 


dans  vn  vaifleau  de  verrebien  eftouppé. 
Elle  efclaircit  &  fubtilife  la  veüe,  efface 
1rs  rayes  des  yeux.Petrus  Hifpanus. 

t.aH  vfHeüe  pour  les  yeux. 


Eau  pour  conferuer  la  veüe. 

■  ■  albi  rec. 

mj.chehdomj.fœniculi,  fdllæ  an.::  ini 
cariophyl.l  fl.  meflez,le  tout  enfemMe* 


^'^.Aloëshe^ar.farcocollæ  an  5  j.ca-  &  je  diftiilez  au  bain  iufquesàcfqu; 
fhur*.croc.Otient.an.5iS.  Rri.gezle  ^os  a, =2  tiré  ri„n  liutj  d'du  Zl 

&  faites  tout  bouillir  enlemble  dedans  r  ... 

vn  double  Yaiireau.Anmftain.  Empom-  emmr  UpumUHr  d,  h 


£au  pour  fortifier  la  yeué. 


bouche  ^  Ah  nel^ 

Aquæ  r  of.ft .  j.  fl.  aquæ  ^oI  .Ib .  j .  a- 


■i^.Margaiitarnm  q.v.Reduifezles  en  ^^joranæjft.fî,  nucis  mofeh.  agal- 
poudve  fort  fubeile  ,  &  les  coulez  plu-  °^^’*‘'^‘^^™o™5g^^^»gÇ.zedoar.3n.5ij. 
fleurs  fois  par  vn  linge  auec  de  l’eau  ro-  ®'-'byez  ce  qu’il  faut  puluenfer,&  le  me- 
fe  :  puis  faites  diftiller  auec  vne  plume  .  ^  eaux,  puis  le  diftiilez, &  ad- 

quelques  gouttes  de  cefte  eau  dedans  eau  qüe  vous  en  aurez  tiree, 


les  yeux.Raazonius. 

E au  contre  les  cataraBeS',^  nua¬ 
ges  qui  paro  'iffent  àeuani 
les  yeux.  " 


mofchi,g.  viij.  Elle  eft  fort  fouuerainé 
pour  les^perfonnespunaifesj&les  guérit 
ou  au  moins  pallie  fort  cefte  iniperfe- 
(ftion ,  pourueu  qu’elles  en  attirent  tous 
les  matins  à  ieun  par  le  nez,  apres  s’eftre 


_  ‘^.Pilofellærpait.x.  chelidonij,  part,  purgez  la  tefte,&  moufehez  vn  long  ef- 
iij.ïœniculi  part.ij. Cueillez  les  au  mois  pace  de  temps.  * 

de  May,  lors  qu’elles  font  entor  toutes  Eau  contre  le  crachement  de  fano^r^ 


de  May,  lors  qu  elles  lont  entor  toutes 
mouillées  de  rofce,5c  les  diftiilez  ainfl  à 
la  chaleur  des  cendres.  Quelques  vns  y 
adiouftent  de  l’ Alocs.  Rubeus. 

Aiüre  eau  pour  rnefme  effecî. 


Eau  contre  le  crachement  de  fangyZÿ- 
la  Phthifie. 

R.Carnium  limacum,  in  vini  aufteri, 
&  aqua  plantag.  codlarum  Ib  ij  côferuæ 
confolidç  maior.rof  an.tb.j.Diftillez  le 
tout  enfemble  auec  la  diftillation ,  ou 


%SMcd  fœniculi,  fuc.  chelidonij  an.  fiuemble  auec  la  diltillation ,  ou 
I  ij.mellis  roQ  x.rutæ  P.j.euphragiæ,M.  -ies  limaces  :  puis  paflez  l’eau 

ij.fellis  veruecîsliiii.farcocotlæTxijfl.  vous  en  tirerez  par  la  chaufle  dliy- 
fasapeni.l  j.caphur^B  ij.Meflcz  le  tout  f 

enTemble  &  le  diftillcz.kan  de  Yigo.  ij.fantali,fp,c«,an.9  fl.  par  a- 

»  pies  faites  en  vfer  au  malade.  Hierofme 

Eau  contre  lesvlceres  desyeux  tors  ï^^beus. 

que  la  matt  eve  eft  chaude.  noflre  inuentten  pour  les 

^.Aquarum  rofflor.myrtil.equifeti,  Phthtfiques. 

an.^  fl.  lacchari  candi  è  fyrupo  rof  5  ij.  R-  Limacum, feu  cochlearum  mund:^ 

fleffalbi  abfque  opio,fieffèplumbo,an.  larura,  Scrhcifarumlb.  j.  carnis  caponis 
j-j.fiefFc  thurej  fl.Aloës  hepat.  9  fl.rny-  caudarû  câcrorum  mundat. 

10bolan.citr.3  j  fl.album  Quorum  n.  iij.  ^  incif  5  iij.pinearum  raundat.  &  amy- 
Apres  auoir  broyé  ce  qu’il  faut  broyer,  g<ial.dnlc.an.|iij.fem.melon.cacurbitç. 
jnellezbicn  le  tout  enfemble, &le  diftil-  citru!i,cucumeris,an.|/.fem.  papaueris 
lez.  La  liqueur  qui  en  fort  eft  fouuerai-  5  ij‘paft'ul.fîcuum,febeft.iuiub.g  y- 


Eau  contre  lesvlceres  desyeux  tors 
que  la  maticïe  eft  chaude. 
^.Aquarum  rofflor.myrtil.equifeti, 
an.^  fl.  lacchari  candi  è  fyrupo  rof  3  ij. 
fleffalbi  abfque  opio,fieffèplumbo,an. 
3  j.fiefFc  thure5  fl.Aloës  hepat.  9  fl.rny- 


Apres  auoir  bt 
jnellezbicn  le 


■t  enfemble, &le  diftil- 


lez.  La  liqueur  qui  en  fort  eft  fouuerai-  5  ij‘paftul.hcuum,ïebeft.miub.giy' 
nepourdefléicher&  guérir  les  vlceres  cyrh.an.  ^fl.  gummitragae.  gumiAra  . 
des  .yeux.le  rnefme.  ao-3  ij-  thuris  mafticis,  an.3j.  boI1  arm. 

.  '  ,  ,  n  terrq  figit.an.3  vj.  rad.  confolid.  maior. 

Autreeau  lors  que  la  manere  eft  ft.{5.h?rbæ  Nicotianç,M.ij.  confer.rof. 

froide.  viol.borrag.  ireos,enulae,an.^  j.pulin.*' 

2/i.Sieffè  plùmbo  51  fi.lîeÉf  è  thure  3}.  nis  vulpini  3  vj.fang.Drac,3  ij.fpec.dk- 
miiabolân.citrin.3  ij.cadmîæ,  ftibij,an.  gcmæ,diamarg.frig.Iætitiç,an.3  ij-  ofli* 
3  jfl.myrrhç,9.fl.  farcocollx,  aloës  he-  de  corde  cerui  9  j.rofrub.5  iij.aquçc^ 

pat.an.3j.aquæ  plantag.rof  an.3j  fl.Bro-  folidae  maior.tuflilaé.Nfcotianx,an.lb^* 

yez  ce  qu’il  faut  broyer ,  puis  meflez  le  fl.aquaruin  melifl*, bugloflæ,  capilloi^ 
»outcuieniblc,& entirczicaM àlaiem-  ven.anitb.C.medullaî  panisalbi,in v^ 


SV 

maluatico  iiifuCa:,  q.  f.  Broyez  ce  qu’il  i 
faut  broyer ,  puis  meflez  le  tout  cnfeifi-  | 
ble  8cle  diftiüez  au  bain, ou  aux  cendres 
àlantfeu.  ^ 

eat*  pour  les  Phmtjt^ues fort 
atténuez.. 

^.ConfcruîBror.cornorum,cofoli,dsE 
mai.an.^ij-lpcc.diarhod.abbat.lpec.dia 
niîro-.fng.  Tpec.  triafancali,  &  fpec.aro  • 
mat!rof.an.3  ij.fpicç,cornu  cerui^coral- 
lirub.an.5j  li.trochifciè  terra  Lemnia, 
è  Succino,è  Spodio,ar).9  iiii.fei'n.acero- 
fæ.fem.portul.fem.  plantag.  yini  grana- 
tor.an.^iv.decoârionis  duarCi  turturum 
&  ynius  perdicis,quarû  ventres  adftrin- 
wente  materia  infardi  fint,  tfe.ir  jPiftil- 
fez  le  tout  enfemble  auec  de  la  mie  de 
pain  blanc  infufee  dedans  du  vin  de  gre 
nades ,  &  auec  la  cbair  d’vn  chapon  ha¬ 
chée  menue ,  puis  paflsz  en  l’eau  par  la 
manche  d’hypocras.^dierofmc  Rubens. 
Autre  eau  pour  les  Phth  figues 
Hecltijues. 

^.Garnis  gallinæ  iuuenis  incif.  &  cû 
qmb.contuf.q.f.  medullæ  panis  tantun- 
dêjfcabiofx  viridis  M.j.fol.auri  5  j.aquç 
ftillat.myrti,  ad  pondus  omniu.  Broyez 
&  meflez  le  tout  enfemble ,  &  apres  l’a- 
uoir  diftillé  au  bain,adiQuftez  y  |  j.aquç 
fiue  quintæ  eflentiæ  mellis ,  deflus  chaf- 
que  Imre  d’eau. Fiorauent. 
aAutre  eau  pour  mejrnes  ef  'eüs. 
^.Conferuae  büi-rag.vio,l,.rpf.an.|  jyî. 
Ireos,Helenij,an,|/.eledar.de  gemmis 
fine  fpeciebusjfpec.  diarhod.abbat.  fpec. 
trjafandaliabfq;  caphura/pec.diamarg. 

^-^argaritarû  perforatarû,  coral 
lor.fuccini,an.5  ),  pafliil.ficuu,  myxoru, 
glycyrrh.  an.5  vj.pinearum  mund.amy- 
gdal.dulc.an  5  fi.gummi  tragac.gummi 
Arab.an.3  ij  fem.anifi,  fem.  fœnic.  fem. 
■vrticæ, quatuor  fcm.frigid.com.fem.pa- 
pauerisalbi,an,5  j.  figilli  Lemnij,boli 
Atin.rof.fic.an.5  i'^f-aquarû  pimpineUs, 
tuflila^.an.IiY.deccdioniscanicrprum, 
hmacujgallinarum  an.ft.j,carnis  vnius 
«pi  iuuenis  carnis  vnius  per^icis,micæ 
panis  in  vino  odorato  infufijq.  f.faccha- 
«  albiff.tb.j.diftillcz  le  tout  enfemble. 
P-au  contre  l'hydroptfie  de  noÇre 
inuention. 

Liquotis  Tartari,  aquæ  gentiana:, 
a^.uae  theriacalis  an.  |  j.  fpiritus  vitrioli, 
«icifulpBuris  an.gut.xv.  Meflez  le  tout 
n  einble  &  en  faites  piêdre  depuis  5  ij. 
U  qucsà|  auec  du  vin,  &  lors  que  le 
P  tient  fera  preft  d  entrer  dansrcftu'ùe 


Tfesfveprmtifs  Liure  IL  I7S 

feiche,oii  il  fuera  abondamment. 

Autre  eau  que  mus  au  ns  aujî.  in- 
uent  ee  contre  l  hydropijîe . 
R.Eupatorq,endiuiæ,{colopêd.  an.M, 
j.  herb*  petijM.iij.  florum  Ireos  noftrat. 
flor.fambuci,an.P.j.ràd.afpar.apij,fraxi 
ni,rubiæ,  tormentillæ,acori,art.|.  6.  e- 
buli, Ireos  noft.  an.^  j.fi.fem.  cucurbitæ, 
melonû,citruli,cucumeris,endiuiç ,  fca- 
riolæ,ladtucæ,portuI.  halicacabian.5  ij. 
cort.tamarifcisj  caparoruih  an.^  fi.cort. 
fambuci,ebuli,an.|ii.hepàtis  lupini  |  ij. 
ventriculoru  gallinæ  fie.  ^  fi.  fcyllæ  |  fi. 
acinoru  fambuci,  M.ij.  cantharidum  3]. 
fiicci  herbæ  petitb.  j.  aquæ  flor.  sâbuci, 
Ireos, rad.ebulijcort.fambuci, an.tb.fi. a- 
ceti  3  ij. mellis  |iv.cinamomi  el.^  j.fpicç 
Ind-sij. Broyez  ce  qu’il  faut  broyer,&  a- 
pres  auoir  fait  infufer  le  tout  enfemble 
par  l’éfpace  dè  xxiv.  heures,  diftillez  le 
aux  cendres  à  feu  fort  lêtrpuis  adioüftez 
à  l’eau  ,  Salis  Abfinthij  |  fi.  &  la  gardez 
pour  en  donner  le  matin  àieun|  j  fi. ou 
3  ij. on  s’en  peut  aufli  feruirpour  trem¬ 
per  le  vin  des  hydropiques. 

Eau  Sudorifique  de  nefire  inuention. 

.  R. Aquæ  flor.fambuci,tb.iv^acinorum 
fambuci  immaturorû  c6tuf.tt).iv, Faites 
infufér  le  tout'cnfemble  par  l’efpace  de 
xxiv.heures,  &  apres  l’auoir  diftillé,  Ad- 
iouftez  à  l’eau  que  vous  en  aurez  tiree, 
s’il  y  en  a  tb.  ij.  aquæ  theriacalis  tb.  j.li- 
quoris  Tartari  correéli  |  viij.  oleifalis 
ebulini,vel  iunipèrini  gij.Donncz  en  |j. 
ou  %  ij.  le  matin  à  ieun  pour  proüoquer 
lafuèur. 

£au  T  art  are  e.  ,, 

R.'  C.itiamomi  çI.cÔtufi  tb.j.aquç  rof. 
tb.iv.liquoris  Tartari  correéti  ^j  fi.  Me- 
ftez  le  tout  enfemble,  &  le  faites  infufer 
au  bain  par  l’efpace  de  xxiv. heures  auSt 
que  le  diftiller.^Çeftc  eau  eft  finguUere- 
ment  propre  pour  fortifier,  &  deterger 
le  ventricule  &  |e‘foÿe,&p.our  en  appai- 
fer  lés,  douIéurÉ.Theoph.Paracçlfe.  • 
Eau  èift  lee  pour  les  (f  outurs. 
R.SaluiæjrutæjhyiTopijan.M.j.fuIphtt- 
risjfalis.an.^  j  fi.vini  opt.tb.  viij.  Faites 
|.  infufer  le  tout  enfemble ,  puis  le  diftii- 
lez.  Mouillez  des  linges  de  la  liqueur 
qui  en  fortira  ,  &  les  appliquez  fnr  les 
ioindures  affe(ftecs.Anth.Chalmetee. 
Autre  eau  peur  mefme  effeEl. 
R.SauorisCypnj.q.f.Dlftillezle  dedas 
l’alembic  de  verre ,  &  vous  en  vferez  a- 
ueebon  fuccez  contre  les  douleurs  des 
ioinélurcs.le  mefme. 

Oo  Z 


57*?  ThrefûY  funicHÜer 

€4H  conirt  les  trinins  corrofijs.  fouueraine  contre  les  durctez  de  rate  & 

les  tumeurs  endurcies  ,  ou  diirillos  de  la 

"If.  Thcriâcæ^  ij.Conditi  Helenij,!-  verollCjUtSt  feulement  on  les  en  fomcte 
teos,an,^  j.SucciBaccaruin  Lauri ,  Succi  deux  foislfeiour.HierotmeRubeus. 
luqiperij  fuc.  Beton.fuc,  Centaurij  min.  niiri  ' 

fuc.Vetbafci,fuc.M^ub.an.|iij,riorum  ^  mlojopht^ue  otiTherUcale 

Nymphæae,flor,Viof.Cort,  rad.  Mandra-  contre  lagroffe  vnolle. 

Sem.Alterci  albian.  |  j.opij.  |ij.  Mellez  C^rRafuræ  ligniGuaiaci  ib.  lî.vinialbi 
’âcdiftillez  le  tout  enfemble,à l’alembic,  ib.ij.aquæFont.îfe.viij.Aq.FumariçjAq, 
ou  dans  vn  double  vaiiTeau.  Elle  n’cft  Cichorij.an.lfe.j  Polypod.quer.ib.fi.Mct 

pas  tant  feulement  profitable  à  ceux  qui  tez  le  tout  enfemble  en  infufiô  par  l’efpa 
ont  auallé  quelque  poifon  fortcauftic,  ce  de  douze  heures, puis  y  adiouftczEpi- 
quileurbrufle  les  eiitraillesrmais  auffi  à  thyini,|  ij.Afplenij  |  vij.Baccaraiunipe- 
ccux  qui  font  affligez  de  grandes  dou-  rij^ij.Cort.Citri.l  i.Côfernç.RoCCofer. 
leurs  internes  ioindesauccfieure.  Ru-  CichoriijCofer.Borra.cofer.Bugloflç.an, 
beus,  ÏD.fi  confer.EnulæTheriacæ  vet.an.Iiv. 

^  '  Diftillez  le  tout  dans  vn  double  vaifleâu, 

Saudtjriliee  cotre  lagalk  de  Naples.  &yadipuftezparapres  ditSuccre,&dela 
If.  Cariopkyl.  Ciriamomi  an.|  ij.Co-  Cânelle  pour  rendre  l’eau  p’tüs  agréable, 
locynthidis  ^j.Nucis  mofch.n.j. Rédigez  Vous  en  pourrez  dôner  depuis  ^  iij.  iuf- 
le  tout  en  poudre ,  &  l’enfermez  dedans  ques  à  ^  v.felo  les  forces  du  malade, &  la 
vn  linge  délié, que  vous  mettrez  bouillir  grandeur  de  laraaladie ,  apres  auoir  au 
dans  I  viij,  detrelbon  vin  blanc ,  &  |  iv.  préalable  couenablemét  purgé  le  corps.^ 
d’eau  de  fontaine, iufques  àconfomptiô  Cefte  eau  par  fa  fubtilité  atténué  &  fubti 
de  la  moitié, &  ce  dans  vn  vailfeau  bien  life  les  humeurs,  b.uu  te  lespores,prouoq 
iutéaueefon  couuerclequi  ait  vnpetit  les  fueuTsSc  par  vne  fecrette  faculté  q  eft 
permis  au  milieu.  Lors  que  cefte  déco-  en  ellb-  guérir  finalement  cefte  fafeheufe 
élio  fera  faite, <c  xefroidie,çxpriiinezfort  maladie  ,  Vou$  y  pourrez  auffi  adioufter 
le  linge  dedans, &  apres  y  auoir  fait  trem  des  conferues  d’Acorusjd’Iris ,  &  autres 
per  xxiv.  ligni  Guaiaci  inçifi  tb.fi. Diftil-  sébfebles  que  vous  y  iugerez  propres.Le 
îez  le  tout  à  lent  feu.L’eau  qui  en  fortira  malade  en  pourra  prendre, fi  bon  luy  sc- 
«ft  'tref-propre  pour  appliquer  les  tu-  ble, le  foir  lors  qu’il  s’ira  coucher,en  pa- 
«leurs  de  la  gxofle  verolle ,  apres  qu’on  teille  quantité  que  le  matin:Mais  il  faut 
aura  premièrement  purgé  le  malade:&  Æ  tadis  qu’il  en  vfera, qu’il  garde  la  cham- 
fesforces  le  permettêt  il  fera  bon  qu’il  en  bre  pour  le  moins  iufques  à  mi<iy,&qu’il 
prenne  le  matin  à  ieiin  |  j.ou  ^  ij.  vous  ne  forte  point  fi  le  teps  n’eft  beau,  chaud 
en  pourrez  vfer  de  mcfmes  contre  l’hyi  &  bien  ferain.  Son  régime  de  viure  fera 
dfopifie  &  les  venins  :  car  elle  prouoque  attenuant,&  deficcatif,  &  boira  de  petit 
la  fueur ,  &  s’il  n’cft  point  heceflaire  que  vinct,&continuera  en  l’vfage  de  ce  remc 
ceux  qui  en  vfent ,  gardent  vn  fi  eftroiâ  de  vn  mois  entier, ou  dauatage ,  felô  que 
régime  de  viure.le  mefme.  la  maladie  le  requerra, &les  forces  duma 

lade  le  permettront  ,&  fi  d^aduâturejbn 

^uîre  Eati  diflilleepot^  mefme  efetî.  ventre  demeure  trop  long  temps  relier¬ 
ez.  Sem.Ebuli ,  ol.  Sulphuris  vel  Cal-  ré,  il  le  faudra  lafcher  auec  vn  Clyfterc 
chanthi  an.  iJ.Aquæ  ardent.^  iij.  Fœni- I  remollitif.  Quelques-vns  font  prendre 
euli  cumrad.Pctrofcl.cumrad.an. partes  1 1  iij.de  cefte  eau, auec  autant  de  vmblâ<^ 
sequales.Afpharagorum  recent.cum  rad.  à  l’entrée  du  repas, &  n’en  donnent  point 
dupIum.Tirez  en  l’eau  à  petit  feu  ,  auec  au  foir.Anth.Chalmetée. 
desinftruments  dc  verre:Etdans  vneli-  _  ,  ...  t  U 

ure  de  cefte  eau,diiroluez  facchari  candi  de  nqjîre  tnuentton pour  Muer 


giij.Faites  en  prendre  tous  les  matins  v-  I 


vifaqedes  Ladres. 


ne  cuillerée  auec  autant  de  la  preceden-  I  If.  Sulphuris.  Salis  tofti,  an.  |  fi-Ca- 
tCjparrefpace  de  huiél  iours  confecutifs,  phuræjTuthiatan.5  j.oleiTartari^j-  A- 
&  que  le  malade  fc  repofe  enuiron  vne  qu*  Rof,^  xviij.  Meflez  bien  le  touten- 
hèure  GU  deux  apres  dâs  leliéF.Si  on  c5-  £emble,&‘VOüs  en  feruez. 


tinue  d’en  prendre  iufques  à  vingt  iours 
^lle  rompt  le  calcul  &  la  pierre  dans  les 


Eau  contre  les  Efernuédes. 


reins  &  dans  la  vel^ic.  Jilleeft  auffi  fort  R.OléiLaurini  lb.fi.Oliba^ni,Mafticiîr 


gj  Le  Threfor  pamcuüer 

r  uni  Arab.  TcrebcntKlnaean.?  iij.Tireî  altiminis  au.  tb.fî,  fljorum  Tapfi  barbati, 
^Veau  par  l’alcrabic  de  vefre,puis  y  ad-  fol.  Hcderæ  mgra;,  an.  M  j  .Limacum, 
Wtez  des  cendres  de  chefne,&  la  diftil-  Ranarum ,  Aftacoruin  ,  aut  Gancrotum 
1  2  derechef.  Elle  guérit  les  cfcrouclles,  fluuial.  an.  n.*x.  Diftillet  le  tout  dans  va 
les  verrues ,  &  autres  femblables  mala-  alembic  de  plomb:  &  fomentez  de  l’eau 


dies.Rubeus. 

£au^c9f7tre  les  vlceres Jerdtdes 
^  correfifs. 


Iqui  en  foitira  cinq  ou  fix  fois  le  iour  la 
partie  bruflce.L!Eau  de  fcmencc  deGre- 
nouïlles  ,  meflee  auec  le  phlegme  de  vi- 


C^rafli  Uiargrrlan  î  j.Ptombi  f»uucrai„e pour  mef- 

lapUU  Calamtuiiis  ,  an.  î  «■&'’&  f'«-  Em  clrnfim,  &  firxir  4t 

terræfigtlan.Ij.Aluminiscombufti.ps.  J  Cmliere.  ' 

calrcuinglandiotn.  GalJarum  vmdium,  SalisNitri.lij.Vitiioli  Rom.»,  j. 

baecatuiu  mym  Plid.a:,Balau(l.Sumach,  c,îaabarU|i,.  Puluctifta  vn  chafcun  à 
au,  M,).Gomndt.,f<:m.P lantag,  au,|  6.  . 


loCrub.  P.ij.  fakcs  bouillit  le  roue  en-  |  Bertapalia. 

femblejdansfuffifante  quantité  d  eau  des  Autre  tenir 


marefehauï ,  iufqi 


1  /-  1  *  r  1  1  rr  \  vicLiüu  ivom.zvi»  ^aiis  nitn, Bii. 

matieresdercendentaufonddu  vaiffeau.  Gdlarum, Salis  Ammoniac!,  an.|vii  . 
T  011P7  ar foinpmer  en  aflenrarfce  le.s  vl-  I  ,r.  •  ^ 


Autre  peur  mefme  effeât^ 

Vitrioli  Rom.^  vj.  Salis  nitri,|ij. 


lauez  S£  fomenta,  en  alTeutance  les  vl-  ^^Brfaai .  5ij.  Diûiirea  l'e 

eetes  de  cefte  eau  :  car  elle  eft  fort  deSc-  palembic ,  &  en  gardez  Peau  dans 

f.  ff,  n  vnc  phiple  de  verre:  car  c’eft  vn  ruptoirc 

^ titre  eau  pour  mefme  ejfeu.  £qj.j.  pr^pj-g  pouj-  ouurir  toutes  tumeurs^ 

■^.AquaruPlantag.aq.  Rof.an.  quart.  011  il  faudroit  mettre  le  feu.  Fumanel. 
j.aluminisi  ij.  facchari  |  j.  faites  bouïl-  j^uu pour  les  dents. 

lit  le  tout  eafcmble  iufquesà  ce  que  le  •v.  Salis  Ammoniaci  ,  Sal.  Gemma: 
fuccre&I’alum  foyent  fondus ,  puis  en  an.fiij.  Aluminis  Saccliarni|,j  6.  Salis 


iauez  &  fomentez  les  vlceres. 

Autre  tendante  a  mefme  fin. 


Gom.^  j. Broyez  &  diftillez  le  toiut  dâs  vn 
alembic  de  verre.  Trempez  vn  petit  lin- 


C^.Aquæplantag.|  vj.fublimati^  j.fa-  gedans  l’eau  qui  en  fortir,a ,  &  vous  en 
lis  Amaioniaci  5  j.fi.falis  comm.S  ij.alu-  frottez  les  dents,  puis  vous  Iauez  labou- 
minis  5  i.Fakes  bouillir  le  tout  dans  vne  che  dVn  peu  de  vin  blanc.. 


phiole  de  verreiufques  à  confomption 
de  la  quatriefme  partie.Fiorauenf. 


Eau  fort..  . 

^.Salis  Nitri,vitnoli,an.fb,i|.Alumii 


contre  les  vlceres  C hancreux  ,  é"  vüj. Rédigez  le  touten  poudre 

larcmeur  duvi^açe  fort  fubtile,  mettez  le  dans  vne  cornue 

:^.PIantaginem,  Solatrum,Âgreftam,  ‘"7 

Albumen  ouorura  duodecim ,  Aluminis  Vl  augmentant  toufiours  par  l  cfpace  de 
ft.fi.  Broyezccquîl  faut  broyer  ,  puis  dix  heures.  Euonymus 
«çflez  &  diftillez  le  tout  enfemble.  Eau  fort 

E,uc^,„U..lc,r..ford.d.,  vi2fiof.RoK.i.’^^^^^^^^ 

'ïr  C  tt)  currofefs.  Aluminis,  ft.  iij.  Puluerifez  le  tout,  & 

^.SucciRubi,fucciSamach,fuc.virg3E  le  diftillez,  comme  il  appartient.^  Le 
pattoris.fuc.PIantag.fuc.SolaHi,  fuc.ace-  mefme. 
tofæan.quart.j.  Albumina  Quorum  fex.  Autre. 

Aluminis  triti  fiv.Diftill  ez  le  tout  en  vn  R,  Salis  Petrae,  Vitrioli  Rom.  an.  fb, 

alembic  de  plomb.Aat.Chalmetee.  ij,  Aliiminis  vftilb.fi.  Mettez  le  tout  en 

hçnteufes. 

ao,  c  û”'"***  ^  5  j.  R.  Aluminis  rochæ  ft  fi. Vitrioli  ramv 

jquæ  tabrorum  ferratæ  q.fFaites  bouil-  Salis  Nitri,  an.  ft.  V.  fi.  Broyez  le  tout  & 
ir  e  tout  enfemble  par  l’efpacede  deux  Je  diftillez  dans  vn  alembk  bien  luté. 

li'napcj  Auguftain. 

r,  ,  que  VOUS  appli-  Zasét  virginal. 

R.  Aluminis  crudi.^  iv.Faites  les  bouil 
2A  contre  les  hruflures.  Ih  dans  îb.  ij,  aquac  fontan*  iufqucs  à  î» 

4*.  Phlegmatis  vitrioli ,  phlcgmatis  confomption  des  deux  tiers,  pui^  K .  Li^ 


5S5  /LeT^reJor particulier 

thargyri  tb.  ft.  Aceti  vini  Ife.  j.  Faites  les  1  les  brouïllereî  toutes  deux  auec  vnc  fpa- 
bouïllir  iufques  à  ce  qu’ils  reuiennent  à  tule,  iufques  à  ce  qu’elles  deuiencnt  tou- 
Yue  liufe  de  liqueur,  laquelle  vous  cou-  1  tes  blaaches.  Auguftain. 
lcrez  pour  la  mefler  auec  la  première,  &  | 


Des  Sirops.  SeElion  IL 


Le  Syrop  eft  vn  mcdicameut  liquide  compofé  de  fucs  ,  ou  de  décoction  d’autres  parties  des  plante* 
cuittes  dans  quelque  liqueur,puis  recuitte  auec  du  miel  ou  du  fuccre,|iqur  eftre  plus  plaifant  au 
gouft,&  de  meilleure  &  plus  longue  garde.. 

Cle  Syrop  de  Nymphæa. 

Cle  Syrop  dePapauere. 

^  le  Syrop  d’infufion  de  violet, 

)  le  Syrop  de  fuc  de  violes. 

)  leSyrop  dcluiubes. 

.  le  Syrop  de  Grenades  douces, 
le  Syrop aceteuxfimple. 
le  Syrop  de  Grenades  aigres, 
rOxyfacchara  fimple. 
l’Oxyfacchara  <ie  agrefta. 
le  Syrop  d’infüflon  de  Rofes. 
le  Syrop  de  fuc  de  Rofes. 
la  gelee  de  Coings, 

^^e  Syrop  de  fuc  de  Myrtilles, 
f  le  Syrop  de  fuc  d’ozeille. 

<  C  de  l’aigreur  du  Citron, 
C  le  Syrop  •<  d’Oranges. 

^  de  Limons. 

C  le  Syrop  de  fuc  d’Endiuc. 

<  le  Syrop  d’Endiue. 

C  le  Syrop  de  Cichoree. 


fia  cholç- 
'  reroulTe, 
dans 


l^reparef  J 


|v fuels  qu’on 
jtiettouspre- 
ij  parez  das  les 
•  boutiques,  ^ 
dont  les  vns 
font  propres 
pour 


Tous  les  Syrops. 
qui  font  fimpltsj 
ou  compofez,font'Y 


fia  Telle, 
comme 


raPoi(fltine 


l’Eftomach, 


le  Cefeur, 


l^e  Eoye, 


ll:.E:KoUe}™rlal=-cA. 


moins 

tqui 


r l’infufîon  de  Rofes, 
fia  chor  I  l’infiifion  de  violes.  ' 

1 1ère  J  le  Syrop  de  fleurs  de  Pefeher. 

1  roulfe  I  le  Syrop  de  Cichoree  auec  Rhabârbe. 

*  jde  Syrop  de  Rhabarbe  laxatif. 

,  Lie  miel  Mercurial. 

^  le  Syrop  de  Bryone.ou  Couleuurcfc 

Upituiie  S  l'Sy'oP 

*  5  1  Oxymel  de  luhan.  , 

V  l’Oxymel  Elleborin. 

Ç  le  Syrop  Diafereos. 
le  Syrop  Diacnicu. 
r  la  cholere  roulfe. 
préparent  <la  pituite, 

I  (la  melancholie. 

vfuclsj  fia  cholere  roulfe. 


Fe^'hV. 

.  meurs, 
\ou 


■  Amples 


meflez 


1 

,\|UEgent 


lap^ituite» 
l'Atra-bilefou  cholere  noire  ^biuflcc, 
les  eaux,  ou  ferolîtez. 
les'^humeurs  meflez. 
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fia  Pituite 
Jj^ans 


ies  Syrops  tantj 
fiflipks ,  (|ue  com-J 
p*lei  qui  prepa- 


fŸeJèrmlfs.  Liure  IL 

le  Syrop  de  Betoine. 

Ha  tefte,  font  <  le  Syrop  de  Stœchas  ^  c^pofé 
V  le  miel  Anacardin. 

^d’Hyflbpe. 

\de  Marrube. 

la  poi^lfinc  ,  le  Syrop  •<  de  Cheueux  de  Venus. 

xdeReglifle. 

^de  Calamentjde  Scabieufe.' 
le  cœur  {le  Syrop  Bifantin. 

ffeau  miellee. 


58(3’ 


l’Eftomaeh 


le  Syrop  ^ 


d’Abfintbe. 
de  Menthe. 

le  miel  Rolat  coulé. 
l’Oxymel  fimple. 

.  rOxymel  eompofé. 
\j’Oxymel  Scillitic. 


^Aecteux  fimple. 

‘leFoye,leSyrop  deux  racines. 

^  ^  *  ^des  Cinq  racines- 

CdEupatoite,§cc. 


via  Matrice,  le  Syrop's 


Cd’Armoife. 

Cde  Calaraent,&c. 


f  de  Pommes. 

fie  Coeur ,  le  Syrop -J  de  fuc  de  Borrache. 
laMelanchol  '  CdefucdeBugloffe. 

Uie  dans  1 


Üe  Foye&laPv 


late^ 


le  Syrop  d’Epithym. 
le  Syrop  de  Houbelon* 
le  Syrop  fplenic. 
le  Syrop  de  îurae-terre. 


2)es  S^ro^^s  qùon 

digèrent  la  C^olere 

Syrop  fm^le  de  JS! enufar* 

?!'"poi4e  I^Renez  quatre  liurcs  de  la  troifiefme 
<•#1^****  ç  infufion  des  fleurs  de  Nenufar,  &les 
**■  ^uire en  confiftence  de  Syrop auec 

affilante  quantité  de  fuecre,  puis  le  gat- 
toute  l’annec  dans  Yn  pot  de  terre 
Terni  par  dedans.  On  en  peut  donner  de- 
fi.  iufques  à  ^  ij.  auec  deux  fois 


qw  temferent 
roujfedansle  C^rueati. 

autant  de  quelque  eau  conuenable.  11 
tempere  l’ardeur  de  la  cholere  roufle,  & 
par  confequent  efl  propre  aux  fieuret 
chaudes,  &  aigues  ,  &  pour  prouoquer  îe 
fommeil.  Nicolas. 

Syrop  de  Nemfar  cowpofé. 

R.  florum  Nymphç*  albç  ^  ij.florum  Syfapui  J« 
Nymphçç  luteç,feai.Pfylli}inr8g.fem.a-- 
cew>fç,an.§  j.fcin.cucHrbitç,CKruli,cucu- 


Le  TtjreJor  particulier 


meris.,  Mclonum ,  La(auca:,an.^  fi.fem.  Syrop  de  Sut  de  Violes 

Endiuiæ  fat.Endiuiæ  fylueft.Portul.  an. 

gij.rad.Fœniculi.ij.Faites  cuire  le  tout  Succi  violarum  reccntium  munda 
en  fuffifatvtc  quantité  d’eau  d'Orge  puis  tarunijtfe.ij.Saccliari  Ife.iv.CUrifiez 
adiouftezàla  Colature,Sacchari  ib.j.Yi-  miercmcnt  le  fucre,&  le  cuifez  en  bon 
jii  Granatojrum  acid.  Aceti  albi,an.  |  ij.  confiftcncc,&  quand  il  fera  refroidi  ver^  ""*** 
faites  en  vn  fyrop  que  vous  aromatife-  fez  voftre  fuo  dedans, &  les  faites  bouiin' 
rez  aueCjSantali  cit.Spicas  ïnd.an.j  j  fi.Il  enfemble  à  feu  leat,&  les  elcumant  inf" 
fc  peut  garder  vntn.ou  deux, dâsvnvaif-  ques  à  ce  qu’ils  foyent  reduitsen  confié 
feau  de  verre  ,  ou  de  terre  ver  ni  par  de-  ftéec  de  Syrop.Il  y  en  a  quelques-vns  quf 
dans.Il  .eft  propre  aux  mermesmaladies  ne  le  veulent- poinç  efeumer  ,  de  crainte 
que  le  precedent ,  &  doit  eftre  difpenfé  qu’il  ne  perde  fa  couleùr:ma’is  il  fe  gafte 
en  meftne  dofe.Franc.Piedmontois.  incontinent, lors  qu’on  le  ferre  anec  fon 

cfcume.On  le  peut  garder  tout  l’an, &  en 

Syrop  jmple  de  P  mot.  donner  defpuis  I  j  iufques  à  |  ij.  H  re- 

Syrupusde  %•  Capitum  rec.Papaueris  albi,nigri,  boufdie  l’acrimonie  de  la  cholere  rouf- 
Papauere  &  cum  feminibus  an.5.  k.  Aqu^pluui*  fe,&  eft  propre  aux  maladies  de  la  poi- 
fimplex.  viij.  Faites  les  cuire  iufques  à  ce  qu’il  élrine. 
ne  demeure  qu’vne  liure  &  demie  de  li¬ 
queur, à  laquelle  vous  adioufterez,  Sac-  Syrop  de  Violes. 

cbari,Pcnidiorum,an.|  iv.Et  vous  en  fe-  %.  Violarum  |  ij.  fem.  Citoniorum,  Syrapai 
rez  vn  Syrop  qui  fe  pourra  garder  vn  an  fem.Maluæ  an.^  j.Iuiujîarum.Sebeft.  an!  vioUium; 
dans  vn  pot  de  terre  verni  par  dedans.  Il  num.xx.Aquæ  cucurbitæ  îb.vj.  vel  q.f.fac 
eft  bon  contre  les  defluxions ,  &  la  toux,  ehari  îfe.j.lt.CuifezUtout  félon  l’art,  & 

&  pour  prouoquer  le  f3mmeil.Mefué.  le  conferuez  toute  l’année  dedans  vn  pot 
deterrebienverny.  On  en  peut  donner 

Syrop  de  PamriCompoJe.  defpuis  ^  j  1? .  auec  le  double  de  Quelque 

Syrupus  de  Capitum  cum  feminibus  Pauaucris  eau  diftillée  conuenable  à  la  maladie.  Il 
Papauerc,  albi  &  nigri  5. 1.  Capillorum  ven.  5.  xv.  eft  bon  contre  le  Pleurefis,&  la  toux  pro 
(Côpofitus.  Glycyrrhifa.j.v.Iuiubas.n.xxx.fem.  La-  uenante  decaufe  ehaude.Mefué. 

â:ucç.5.xl.fem.Maluç,fem.Cydo.an.xiij. 

3  vi.Faites  bouillir  le  tout  enfemble  daijs  Syrop  de  Imubes. 

fb.iv. d’eau  claire  iufques  à  confomptioto 

de  la  moitié,  que  vous  cuirez  en  Syrop  If..  Iuiubarum,n.lx.Violanira  ,  fem.  Syrupmde 
paifait,auecPenidioruin  8c  facchari.an.  Maluarura  an.  v.  Capillorum,  ven.^j.  luiubiycl 
^  ijx.On  le  peut  garder  deux  ans  dans  vn  fem.Cotoneorum ,  fcm.  Papaueris  albi,  ■ 

vaifleau  de  verre, ou  de  terre  bien  verni.  fem.Melonum.fem.Laducte  Tragacant. 
llenfaut  donner  depuis ^  j  iufques  à,  an.5.iij. Liquirifiæ,Hord. mund. an. ^ j. 

I  ij.  auec  deux  fois  autant  de  quelque  Faites  bouillir  le  tout  enfemble  dans 
eau  conuenable.il  eft  bon  contre  la  toux  cinq  ou  ftx  liures d’eau  de  fontaine,  ou 
feiche, la  pbthific, les  defluxions  acres  &  depluye,  iufqfiesà  confompti'on  delà 
chaudes  qui  tomber  fur  le  goficr,&  pour  moitié ,  6c  ayans  adioufté  à  la  colature, 
faire fommeiller.Mefué.  Sacchari  clarific.tb.iij.recuifezrle  enSy- 

rop:quc  vous  pourrez  garder  deux  ans, 

'  fDes~Syrops  <fm  preparemJa  Cholere  &  dont  vous  vlèrez,comme  des  autres.  Il 
roujfe  dans  la  poiPltine.  eft  bon  contre  l’enroiieure  dè  la  voix,' 

contre  la  toux,le  Pleurefis ,  &  les  vicetes 
Syrop  d'infufion  de  Violes.  de  la  vefcie.le  mefmc. 


Syrop  i'infujîon  de  Violes. 
Syrupus  Infüfionis  violarum  tb.v.  Saecbari 
ififufioBis  clarific.tb.iv. Cuifez  le  tout  à  petit  feu, en 
yxo  arrnn.  ^.^nfiftence  de  Syrop, pour  vous  en  feruir 


Autre  Syrop  de  lububes.  ^ 

If..  luiubarum.n.  C.  Aquaetb.iv.Fai- Syj’^*  ^ 


toüt  l’an;  &  en  donnez  depuis  ^  i  l?,iuf-  tes  les  bouillir  iufques  à  confomption 
ques  à|ij.  H  eft  propre  pour  efteindre  dcIamoitic:adiouftezàlacoIature,Sac- 
l’ardeiir  delà foif ,  &pour  temperer  la  ehari  albift. j, puislerecuifez  enconu- 
(chalcurdes  ficurcs  ardentes ,  &  du  foÿe,  ftenccdeSyrop.il  eft  bon  contre  la  toux 
Sc  du  coeur  par  trop  efehauffez.  ll  refiftc  &  les  afpretez  du  gofier  :  U  cfpailfit  le 
aulTi  à  la  putrefaâ:ion,&  aux  Ÿcnins,&eft  crachat  trop  fubtil,&  fait  qu’on  le  pouf- 
bpn  en  temps  de  pefte,  fe  dehors  plus  aifement:  d’où  vient  qu“ 


^esfYeJhmtîfs.  lÀufelL  55)® 

l’caroücure,&  au  pleiirefi^  |  faîP.  Spicæ  natdij'ij ,  jî.  Semen  Apij, 


cft  propre  a  ^ 
Icmcfnae. 

Syrop  de  Grenades  douces, 
-.y  • _ finie,  th.  V. 


Jœniculi,  Anifi,  an.  5.  vij.  Aejuæ  lib.  vj. 
Faites  tout  bouillir  iufques  à  ta  confoiji- 
ption  des  deux  tiers, puis  adiouftez  dans 


li.Succigranatorum  dulc. tb.  V.  fac-  lacolaturcjAcetifc.ij.  Sacchari  fc.  üj. 

chari  albifl'lb.iii.Cuilcz  les  en  lyrop^c-  Rccuîfez-le  eu  Syrop  parfaiâ;:  &  en  d5-- 

Ion  les  préceptes  de  l'art.Il  eft  bon  a  la  nezdcpuis^jj?.iuftiuesà^iij.Ildefopi- 

touxjàlafoif.ôc^'ip^^*^^'^'*-  le  lefoye  &  la  rate ,  deeftbon  eontieîes 

....  -  fleures  compliquées.  Le  raefme. 

O»  ^C&ne^ïgemmmt  nmur-  Syrop  aceteux  défie  d'herhes  auec 

d'huy  le  prop  de  Grenades^  H' autant  «pu' on  des  .Aromatt^Ues. 

mefle  indipnnment  les  K.  Succorum  Apij,fceniculi,lHtybi,  Sytupusa: 

a'ttres-.  maittl  les  faut  trterfngn  /  ’  Lupuli  coâ;.  &  purs.  an.  lib.  ij.  BuglolTî  cetoüis  de 

^  en  mettre  le  fie  a  part  pour  en  fine  Rof.^  j.  Spicæ  nardi,  5  üi.  Gly-  ber. 

deux  fyrops  diuers,a  caufe  qntlsjhnt  dtffe-  ^  ^  barum  eu 

rtnts  en  verms'éproprtetelj  &  dotuent  e-  Èupatorij ,  Abfinch.  CalTuthæ  an. 

Jlre aprcpne\a diuerfes maladies.  ^  Sacchari  lib, ij.  fl.  Acctl lib.ij.  Aro- 

matifez  le,  Galliæ  aromat.  5.  ij.  Il  eft 

Desfyropsc/utprepmnthc^oîere  p,op,e  pour  defopiler ,  &  par  confe- 
roujfe  d ans  l  efiomach.  i  qoent  contre  les  fleures  pourries ,  &  au- 

I  très  maladies  ctigendrees  d’obftïU(3:iôs. 

Le  Syrop  aeeteux  [impie. 
jvTupxJ  a:  If.  Aceti  viniîb.iij.  facchari  clarifie, 
tttofus  Cm  in  aqua,  fe.v.  Cuifez les  enfemble  en  iy- 


Syrop  de  Grenades  aigres. 

R.  Sueci  Granatorum  acetoforum 


rop.ll  digere  le  phlegme,la  cholerc,8cla.  iib_  y,  Sacchari  albilT.  lib.  iij.  Cuifez  les  granatorS 
melancholie  ,&  àcaufe  du  viq-aigrc  il  félon  les  préceptes  de  l’art.  Il  eft  bon  acetofori. 
atténué  les  humeurs  grofliers,  incife  les  contre  les  fleures  bilicufeSsSc  contre  cel- 


vifqueux,  ramollit  les  durs,  arrache  les 
inutiles, pénétré  par  tom,defopiJe,  pro- 
uoque  l’vrine,rcflfte  à  la  putrefa£l!0n,& 
corrigela  malice  des  humeurs:d’où  vié: 
qu’il  eft  bon  contre  les  fleuris  peftilcn- 


les  qui  font  engendrees  de  pituite  pour¬ 
rie  qui  s’enflamme. Mefué. 


corrigela  malice  des  humeurs:d’où  vié:  Oxyfaccharafimple. 

qu’il  eft  bon  contre  les  fleuris  peftilcn-  Sacchari  albi  lib.j.Succi  malorum  Oxyfac: 

ticlks:maisacaufedefafngidite,il  e  -  acetoforum  |iix.  Aceti  î  charafim- 

pailflt  les  parties  p  us  fubtiles  des  hu-  le  enfemble  1  petit  feu  en  P’«- 

meurs,  rafrailchit ,  lenit  les  yifceres ,  e-  eonfiftcnce  de  Syrop.  Il  digere  les  ma- 
ftanche  la  foif.Mcfue.  tieres  cholériques  raeflees  auec  le  phle- 

„  r!  ffme  .qui  aegrauent  &offenfent  l'efto- 

a-  nr  v  •  mac’n,&  la  poiarine.&  caufent  des  dou- 


]  ’^.Rad.fœniculijrad.apiflraa.endiuiç  blés  tierces  errantes  ,  qui  reffcrablent 
an.^  lij.fem.  aaifi,  fœnicuh,  apij,  an.§  j.  aoubies  quartes.Nicolas. 


fcm.endiuiæ  5  iv.Eaitcs  bouillir  le  tout 
enfëble  à  petit  feu  das  dix  liurcs  d’eaux 
iufques  à  confomptio  de  la  moitié.  Ad~ 
iouftez  àla  colature,  Sacchari  opt.îb. iij. 
accii  acerrimi  îb.ij.  Cuifez  le  tout  en  fy- 
rop.  On  le  peut  garder  iufques  à  deux 
ans,  &  en  donner  depuis  5  j  n-  iufques  à 
Sq-aueck  double  de  quelque  liqueur 


Oxyfacchara  comppfé. 

R.  Capillorum  Ven.  Linguæ  ceruinæ,  Osylac' 
id  eft,Phylliridis,Scolopendriç,i.Afple-  chara  co* 
nij,  Polynichi ,  Lichenis  feu  Hepaticae,  pofita. 
violaruin  ,  Rad.  fœnic.  rad.  Riifci,  rad. 
Afpar.rad.  Graminis  an.Iib.j.  Mettez  le 


conuenable.  Il  eft  propre  pour  préparer  tout  en  infufion  par  lefpace  de  trois 
la  choleie  lenre,&  vifqueufe ,  &  le  phle-  iours  .dans  du  fuc  de  Grenades  aigres, 
gnie  gros  &  elpaixicar  il  incife, dqterge,  f'Sires  le  vn  peu  bouillir  au  quatriefmc 
defopile  k  foye ,  la  rate  ,  Sc  les  reins,  l'aucir  tres-bien  experi- 

Mefué.  '  mente,  cuifez  le  auec  fuflifante  quantité 

-  c  -TN  J  7  defuccre  en  confiftence  deSytop  Vous 

Syrop  aeeteux  Liarhoaon.  vférez  comme  des  fufdi(ft:s,&  le  pour- 

R.Succi  intybi  Apij,  an.îb.ij  fl.  rad.a-  rez  garder  iufques  à  deux  ans.  H  tempe- 
Pq,f<£nic.intvbi,an.|ij.rof.|j.glycyrthi-  re  la  chaleur  des  corps  par  trop  efehauf- 
!  P  D 
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fez  ,  &  celle  des  fleures  caufees  par  le  i  ucnabIc.ElIe  fortifie  I l 
fang.ou  la  cholere.il  cfteintaufll  les  clia  que  la  viande  y  feioum^  /r  ’  ^ 
leurs  de  foye,&  defopilç  la  rate.  Nicol.  temps  pour  y  eftre  di^rerée  MeS 


Syrop  d'agratyou  verd-m, 


Syrupus  de  Agreftæ ,  I.  v.'facchari  clarifie.  16. 
agrefta.  üj.g.cSifczlesenfembleen  fyrop.Ileft 

propre  pour  eftancher  la  foif  durant  les  '^iui  vet.  ^*"*^«0 

grandes  chaleurs,  pour  arrefter  les  flux  fifeerr  rnir'  1  ^uec  du  *- 

de  ventre,  &  les  vomilTemens,  bilieux,  ^ 

remedkr  aui  fleures  bilieufes ,  rcfifter  ,,,  arômatiq^ues  fu“oïmfc“a" 

gib.  maflicis,  an.  5  j  fi.  croci  2  li.  marie 


oes  remmes caccinics ,  ocicui  loitixier  o-ih  ~  •  i? 

l'eftomach.Mefué.  I  i  fi  ct.rX  f  !  'T  ^ 

5  J  b.  Concallez  le  tout  allez  grolfiere- 

■  .  . — mentjhorfmis  le  faÆi;an,que  vous  enfer- 

Annotation.  dans  vn  noLiet  de  linge  auec  les 

autres  aromatiques  fans  le  broyer.  Suf- 
Ce  que  les  Grecs  etppeüent  Omphaâum,  pendez  ce  iioiiet  dans  le  médicament  & 
^  les  Latins  Agrefta,n  efi  autre  chofe  que  ï’y  laillez,  en  le  frottant  &  exprimant 
le  fuc  des  raifins  non  meurs ,  qu'on  garde  fouuent,  iufques  à  ce  que  la  gelee  s’ef- 
apres  l'auoir  efpaiffi é'dejfeiché:mais pour  pailfilTe:  car  alors  vous  l’ofterez  de  def- 
faire  le  jÿrop ,  il  faut  tirer  fraifehement  le  fus  le  feu,&  F aromatizerez  auec  Mofehi 
fuc ,  é'  t’en  feruir  lors  qu'il  efi  encor  li~  9  j.Galliæ  mofehatx  veræ  3  ij.  Elle  for- 


Syrop  d'infufion  de  Rofes. 


tifie  l’eftomachjle  foye,&  les  autres  vif- 
ceres,  prouoque  l’appetit ,  aide  la  dige- 
ftion,  arrefte  le  vomilîement ,  &  le  def- 


S  riipus  ^'Infurionis  rof.lb.v.facchariclarifî-  ^°y£i^eutdeftomach. Nicol. 

înfufionis  catilb.v.Cuifezletoutcnfembleàpetit 

;.£»»  feu,cnronCfte„cedefyiop,&eu  Ver  tyrof  d,  f,c  de  MyrtUlts ,  OH  Myt- 
de  mefraes  que  des  precedents.il  eft  bon  .  pmpl e. 

pour  eftancher  la  foif  durant  les  fleures  Succi  Myrtillorum  depur.  16.  viij.  Syrupmdt 

aigues,  pour  temperer  l’extreme  cha-  f^cchari  clarific.fc.iiij,  cuifezlesenfem- 
leur  qui  les  accompagne ,  fortifier  &  ra-  fyrop.Il  fortifie  l’eftomach,  &  les  î;ue°œytt’i. 

fraifehir  l’eftomach  ,  le  foye,  &  le  cœur  ^.utres  Ÿifceres,&  par  confequent  arrefte  nus  fia- 
débiliter  &  trop  efehauffer ,  refifter  à  la  vieux  flux  de  ventre, appaife  la  toux,  pl«- 
pourriture.  &  aux  venins.  &  par  confe-  &c.Mefué. 


pourriture ,  &  aux  venins,  &  par  confe¬ 
quent  propre  aux  maladies  conta- 
gieufes. 

Syrop  de  fuc  de  Rofes. 


Sy  op  Myn'm  compofL 
^.Myrtillorum  3  xx.  fantali  albi,  fu- 
mach,balauft:.berberis  an.3xv.mcfpilo- 


-  •  r  J  vc.  •  Cl  r  \  •  î^um  3  l.fucci  granatorum ,  velcidonio- 

%,«pu.d.  V.S-™tof.dcpurat.lb.,fl.ftcclMn  rumlpomoruV  agreft.  an.  tt.lî.  Faites 
fuecoVfa.  Uanfle.  ft.  ),  fi.  Fanes  en  ,n  fyrop  a.nfl 

j:nm,  quel  art  le  commande.  Pris  du  poids  de  ;  r  c 


que  l’art  le  commande.  Pris  du  poids  de 
trois  onces, il  lafehe  le  ventre,mais  beau 
coup  plus  benignement  que  celuy  qui 
eft  fait  de  plufieurs  înfufions  de  rofes. 


liurés  d’eau ,  iufques  à  confomption  de 
la  moitié  :  puis  recuifez  la  colature  en 
fyrop  auec  trois  liures  de  fuccre ,  en  ad- 
iouftant  les  fucs  fur  la  fin.  Il  eft  propre 
pour  arrefter  les  flux  de  ventre  qui  cou- 


Gelee  de  Coings  fmple.  Pour  arretter  les  tlux  de  ventre  qui  cou 

e  y  ^  lent  de  longue  main  ,&  le  crachement 

;^.Succi  Citoniorum  depurati  fc.xij.  fang.Mefué. 


...  v.auoniorum  acpui.ai.i  lo.xij 

ïiiôrâ  le  bouillir  iufques  àla  confonv 


•ption  de  la  moitié, puis  aÿouftez.y,yi-  jy^sSyrops  f  Ht  préparent  U  cholert 
nialbivetens  opt.lb.  V.  faechar.  iB.  111.  rr  j  ^  , 


ni  albi  veteris  opt.lb.  v.  faechar.  ft.  iij. 
Cuifez  les  à  petit  feu  en  lés  efeumant 


rotiffe  dans  le  cœur. 


Sy.ep  d,  f.cdeV.neue 

feoir,coulez-le,  &  y  adiouftez ,  Sacchari  If  .  Succi  acetofæ  depur.lb.iij.facchan  fua»  ^ 
16.  iij.  puis  le  cuile?  en  confiûence  cou-  clarific.l6-ij.  Cuifci  les  enfcmble  en  fy-w 


5^5 


^es  frejeruatlfs.  Lkre  IL 


rop.II  cft  finguUet  contre  les  fieures  bi- 
lieufes  &  peftilencielles:  car  il  forcihc  le 
rfpiir  &  l'&ftomach ,  &  en  efteinc  la  cha- 

S  contre  nacurcMefuc. 

Syrop  de  la  partie  aigre  du  Citron. 

R.Succi  acidi.mali  eitri,per  pannum 

ratura  colati.îb.vj.Saccbari  albiCft.iij. 

teetofitate  Cuifez  les  enfemble, félon  les 

®“'*  préceptes  de  l’art.  Il  eft  bon  contre  tou¬ 
tes  maladies  bilieafcs  &  peftilentielles. 
Il  eftanebe  la  foif,empefcbe  que  la  per- 
fonne  ne  s’cnyurc .  &eft  propre  à  ceux 
qui  ont  fouucnt  des  vertigines,ou  tour- 
poyemens  de  tefte.Mef. 

Ann  otaïion. 

•  Les  Apothicaires  préparent  rarement 
auiouri’hm  le  Syrop  de  la  partie  aigre  du 
Citron  ',  é?  lai  fuhfiitHent  le  plus  fouuent, 
celui  de  Citrons  confits.  Ceux  <iui  vou¬ 
dront  eftre  curieux  de  bien  préparer  ce  Sy¬ 
rop  ,  doiuent  tirer  le  fuedes  CitronSy  en  le 
laijfant  diJliUer  àtrauers  vn  drap  ouvn 
feutre ,  apres  les  auoir  breye^j  car  lors 
quen  les  exprime  à  fer  ce, le  Syrop' fe  fige,(^ 
eaiüe  tout  fi  toji  ^u’il  eft  refioidi.Cord. 

Syrop  d' Oranges  aigres, 

Syrupus  R.  Succi  Aranciorum  âcetoforum  pcr 
Ar»nciBtû  pannum  aut  filtrum  diftillati  Ib.  v].  fac- 
««oforl  albilî'.îfe.ii j.vcl  Ife.iv.  Cuifez  les  en* 
femble  en  Syrop. Il  rafraifehit  &  pénétre 
d'auantage  que  le  precedent ,  reufte  à  la 
putrefadion ,  tue  les  vers ,  tempère  la 
chaleur  des  fieures  ardentes, &c. 

7)  es  Syrop  s  eyui  préparent  Ja  cholert 
rouffe  dans  le  Foye. 


S9^ 

Endîuiae  depur.  fc.T.  vini  granatoruia 
I  iij.facchari  albilTfc.iv.  Recuifez  les  en 
confiftence  de  fyrop.Il  eft  fingulier  con¬ 
tre  les  chaleurs  de  foye ,  de  cœur,  &  d’e- 
ftomach,  il  ofte  les  obftrudlions,  &  for¬ 
tifie  les  vifccres  débilitez  par  quelque 
intempérie  cbaude.Gentilis. 

Autre  fyrop  d'indme  compofe, 

R.SucciEndiuiç,fuc.hepatiGç,an.fc.ii).  Syruput 
Clarifiez  ces  fucs  comme  il  appartient,  Endiui* 
puis  adiouftezy,  Rofatum  violar.Ienti-  compofi- 
culæ  aquæ,polytricbi,âorum  nympbçæ, 
an.|  fi.capilloruin  ven.hord.mund.fem. 
frigid.mai.an.^  j. Broyez  le  tout  enfem¬ 
ble, &  le  faites  infufer  xij.  heures;  dans 
les  fucs, puis  les  cuifez, &  coulez,  adiou- 
ftez  à  la  colature  Sacchari  îb.  iij.  vel  q.f. 

&  le  cuifez  en  fyrop  ,  lequel  vousaro- 
matiferez  auec  des  Santaulx  rouges  8c 
blancsroubien  auecBerberis,  fem.coto- 
ncorum.lignialoHs,  cinamomi,  cort.ci- 
rri,an.  9  j.  Il  eft  doüé  de  mèfmes  vertus 
&  proprietez  que  le  precedent. 

Syrop  de  Cichoree  fans  Rhabarbe'. 

Ifi.  Endiuia:  domefticæ  ,  &  fylueft.  ci-  Surupusde 
char.taraxaci,  j.  feridis  fylueft.an.  M.ij.  Cichorio 
cicerbitæ,hepaticæ,fcaiiol£e,la(ft;ucæ,fu- 

B  ^1  «LJ*  bâïbâro* 

miterræ,lupuIorura,an.M.j.  border  non 
excortic.5ij.Alkekengi,liquiritiç,capil- 
lorum  ven.  ceterach,  feu  Icolopendriie, 
polyrrichf,  adianthos,  cufcutæ,an.5  vj, 
rad.fœniculi,apij,afparagi,an.^  ij.  Fai¬ 
tes  bouillir  le  tout  enfemble  ,  mettant 
chafque  chofe  en  fon  ordre,  en  fuffifan- 
te  quantité,  puis  cuifez  la  colature  auec 
du  fuccre  blanc ,  en  confiftence  de  fy- 
rop.Nicol. 


Syrop  de  fucd'Endiue,  eu 
d'Endiue  fimple. 

•  ^-S^cciEndiuiæ  depur.îb.iix.Saccha- 
diui*  v"l  ’^^^^^ârreth.îb.v.faites  les  cuire  en  coii- 
ïodiuii  fiftence.  Il  eft  bon  particulièrement  c6- 
■■flex.  tre  toutes  intempéries  chaudes  du  foye, 
&des  autres  parties  qui  feruent  à  la  di- 
geftion,  gc  aux  douleurs  de  cofté. 

Syrop  d’Endiue  compofé.  1 
Endiuiae  rec.Borrag.  Scariolae,  He- 
paticæ  ,  MelilTa: ,  Buglollæ  ,  Laaucæ, 
fohtn,.  Eupatorij.  an.  M.  j.  Scm.  Ffîgid.  Maio- 
^man.^  j.  Santali  albi,rubri  an.  j.j. 
florum  cord.  an.  5  iij.  Cuifez  le  tout 
comme  il  faut  en  fuffifante  quantité 
d  eau,  puis  adiouftez  à  la  colatvuc,  Succi 


Syrop  à'Ohhanum  de  Rhafes. 

'}fi,  Aceti  YCteris  Ib. iij. Succi  mal.gra-  Syrupus  de 
natorura  acetof  acetefitatis  citri ,  agre-  Olibano 
ftæ,  acidulæ,  inororum ,  in  quo  fumacK 
fuerit  dccoÀum.Berbctis  an.lb.j.ladur 
cæ,endiuiæ  fylueftris,an.  ^iij.decodio- 
nis  iuiubarum  ,  infufionis  lentium,  an. 
Ib.jfi.lacchari  fe.  iij.  Cuifez  le  en  conr 
fiftence  de  fyrop,  &:  par  apres  Ifi.  Spo- 
dij  lb.fi.  Caphuræ  ^j.  Broyez  les  en¬ 
femble  dans  vn  mortier  ,  6c  les  incor¬ 
porez  auec  le  fyrop.  Si  on  en  donne 
auxenfans  qui  couuent  la  petite  vera- 
le,  il  empefekera  qu’elle  ne  leur  forte, 

6r  fi  d’auanture  il  en  cft  défia  forti  quel¬ 
ques  grains, il  n’y  en  aura  que  la  moitié 
:  Pp  * 
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qui  vienne  aniatufué-.cariltcmpereh  I  Calamenthæ ,  orisàni 

J..  -  ai,  — i,,: _ >P- 


chaleur  intérieure  du  corps,  refifte  à  la  | 
putrefadion:  Sc  pris  auec  de  l’eau  tiede 
il  eft  bon  contre  toutes  maladies  engen¬ 
drées  de  fang,  &  de  cholere,  comme  ba- 
bes,CkarboHS,Squinances,&  autres  fem- 
blables. 

Syrop  de  Sue  de  Limons» 

Syiupcs  R.  Acetofîtatis  limonum  maturorum, 
«Acetofita- per  filtri^  deftillatæ ,  ft.  vj.  Sacchari 
albiflf.ft,  iij.  vel  Ib.  iv.  Cuifeî  les  en- 
*  femble  en  Syrop^  U  incife  &  pénétré  d’a- 
uantage  que  celuy  de  la  partie  aigre  du 
Citron  :  il  refifte  aulfi  à  la  putrefadion, 
fait  mourir  les  vers,  têpere  la  grande  ve- 
hemence  qui  aecompaigne  ordinaire- 
aaent  les  Heures  , &c.  . 

Des  Syrops  qui  préparent  la  pituite 
dansUTefie.. 

Syrop  de  Betoinei 

Syiupusde  R ,  Sùcci  Betonicæ  cru^i ,  partes  très, 
Bïtomca  Sacchari  boni,  partes  duas.  Faites  les 
^plesv  bouïllir  enfemble  &  les  efeumez  touf- 
iotirs  iufques  à  ce  qu’ils  ayent  acquis  lâ 
vraye  confiftence  de  Syrop.  Il  retiét  tou- 
'  .  -  tes  lés  propriétés  de  l'herbe. 

Syrop  de  B e tome  compoféi 
^ïBpusde  R;  Betonieæ  M.iiji-  Majoranæ  M.j.H. 
Betonica  xhymi,  Rof.  an.M.j  violariae,ftœcliados 
faluiæ  ,  an.  M.  H.  fem.  fœniculi,  Anifi, 
Ammeos  ana  I  H.,  rad.  pæoniæ,  polypo^ 
dii,  rad.  fœniculi,  an.j  v.  Faites  cuire  le 
tout  enCemblé  en  fuffiïante  quâtité  d’eau 
iufques  à  confomption  de  lâ  moitié.  Ad 
îouftez  à  lâ  colatuie,  Succibeton.  îb.  ij., 
Sacchari  q.  hCuifez  le  tout  en  fyrop.  Il 
eft  propre  aux  maladies  de  tefte,&de 
matrice,  &  à  prouoquer  les  mois.  Nous 
nous  feruons  pluftoft  du  fimple  que  du 
compofé»  Ceuxd’Auxpourg. 


rethrhan.  3  vij  Jpiperislongi  3 
gtbens  3  ij.  paflularum  enucleat.t  W.  A- 


Le  Thnpr  particulier 

5*.  Anifi,  Py. 
nui  Z  uj.  Zin- 

quarq.  T.  mêllis,  aut  facchari'&.’ v^^Fai' 

tes  cuire  le  tout  à  petit  feu,  &  «ui,. 

l’aromatifez  ,  auec ,  Cinamomi ,  Calaini 

arom.  fpicæ  nardi  Indicæ  ,  Ctoci  Zin- 
giberis, piperis  nigri, &  longi.  an.z  j jç' 
Broyez  les  groflierement:,  Scies  enfer¬ 
mez  dans  vn  lin^ç,  puis  les  mettez  dans 
le  fyrop.  Il  eft  de  mefmes  vertus  Sc  pto- 
prierez  que  le  precedent. 


eprapofî- 


Miel  Ahacaràin-,  dUlparanm,  I 

Prêtez  des  Anacardes  recents  ,  &  les  Kel  Aw, 
concaftczjpuis  les  faites  cuire  Sc  bouillir  «rdicua» 
dans  de  l’eau  iufques  à  ce  qti’ils  rendent 
vne  certaine  matière  rouge-roulTe ,  en 
confiftence  de  miel,  qui  nagera  deflus 
l’eau.  Enlcuez  cefte  matière  la ,  &  la  fer-  ' 
rcz  pour  en  vferentemps  Sc  lieu.  II  rend 
la  mémoire  perdue,  aiguife  l'efprit  Sc  les 
feus,  remédié  à  la  paralyfie ,  Sc  à  toutes, 
les  maladies  froides  Sc  humides  .ducerr- 
ueauSc  des  nerfs. , 

Des  Sÿropsfui  préparent  îapituitei 
dans  la  poiùïrine. 

Syrop  d'Hyjfofe. 

Hyflbpi  aridi,  rad.  Apij ,  fœniculi,  syrupus*- 
Petrofelini ,  Glycyrrhifæ ,  an.  5  x.  Hor-  Hyuop». 
dei  mund.  3  fi.  fein.maluæ,fem.  citonio- 
rum ,  Tragacanthx,  an.  3  iij.  capilli  vcn. 

5vj.  iuiub.  febeft.  an.  n.  xxx.  PafTularum 
enucleat.  ^  jfi.  ficuum  fîccarum,  daély- 
lorum  ping.  an.  n.  x.  penidiarum  albarü, 
îb.  ij.  Rédigez  le  tout  en  fyrop  ainfique 
l’enfeignâ  l’art.  Il  eft  propre  aux  mala¬ 
dies  de  là  poiélrine ,  &  du  poulmon,  Sc 
pour  incifer  Sc  atténuer  lesliumeurs  vif- 
queux,  Sc  groffiers,  Mef. 


Syrop  de  Stttchasfmple. 
^jrrupu«  de  R-  florum  ftœehadosv  5.  xxx.Thymi, 
üoeçhade  Calament.  Origani ,  an.  3.  x.  Anifi  3  vij. 
t^Riplex.  pafTuIarum  purgat.3  iv.  Aquæq.  f.  Cui- 
fez  le  tout  félon  rart,5c  adiouftez  àla 
colature ,  .mellisçaut  Sacchari  îb.  iv.  3. 
Aromatiiez  le  auec,Cinamomi,  Calami 
aromat.  Zingiberis  an.  3  j  fi.  que  vous 
mettrez  das  vn  noiiet  &  fulpendrez  dans 
le  fyrop.  Il  eft  bon  contre  toutes  les  ma¬ 
ladies  froides  du  cerueau,  Sc  des  nerfs, -jSc , 
forti^e  l’eftomach. 

Syrop  de  Stœchas  eampop. 

tjtüfaiii  1^.  ftorum  ftoechados.  Thym;, 


Syrop  de  Marrtd  e*- 

%.  Marrubij  %  ij.  Gl/cyrrhif*  I  j.^'  jrjg’  ' 
pillorum  Veneris,  Hyflopi,Calaminth*, 

Anifi,  an  3vi.  rad,  Apij,  fœniculi  an.  3 
fem.  maluæ,  fœnigr.Ireos.  an.  snj- 
Cydoniorum,lini  an.3  ij.  pafTul.  mund. 

I  ij.  ficus  palTas  pingues  n.  xvj.  penidicH 
rum  mellis  an.  Ib.  ij.  Aquæq.  f. 
en  vn  fyrop  parfaiél.  Il  purge  Sc  fait  for-  ^ 
tir  la  pituite  toute  efpaifie  ,  Sc  pourrie, 
des  poulinons,  Sede  la  poiÂrine  :  d’oU 
vient  qu’il  eft  propca  aux  afthmatiques, 

Sc  toufleux,  tels  que  font  ordinairement 
les  vieillards.  Mefué.. 

Syrop  de^heueHX  de 
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■Des  fre/eruatifs:  JLiure  lî. 


%.  InfufioiMseapillorum  ven.rccen- 
imâi\  ter  fecundum  artem  ib.  iij. 
îrterisriiD  facchari  albi  ft.  ij.  Cuifez  les  enfemble 
fl***  cnfyrop- 


Syroo  de  chetteux  de  Venus  compo/é. 
S^rupus  ^.Capillorum  Ven.  M.  ij.  Adianti, 
Cipiîiorû  Scolopendriæ,  Polytrichi  an.  M.j.  luju- 
^neiiicô-  barum,  Glycyrrhifxan.^  ij.Faitesbouil- 
f ofittti.  enfemble ,  puis  le  coulez  &  y 

adiouftez  Sacchaii  Ib.  iij.  puis  cuifez  le 
en  Syrop  parfait. 


e/iutne  Syrop  de  cheueitx  de  Venus 
MagiflraL 

JL.  Capillorum  Ven.  I  v.  Glycyrrhifæ 
îfuTapiî-  ij.  Mettez  lesinfiifer  en  fuffifante 
llriiravcn.  quantité  d.’eau  l'efpace  de  xxiv.  heures 
lUgiftrâ-  puis  lés  faites  bouillir  à  côfom  ptiô  de  la 
^  moitié.  Adiouftez  à  la  colature  Sacchari 
clarific.Penidiorum,Aquç  capillor.Ven. 
an.^  viij.  Cuifez  le  tour  en  Syrop,  Ilcft 
bon  d’en  vfer  fouuent  co-itre  les  mala¬ 
dies  de  la  poiétrincjles  defluxions  &  opi^ 
lations,&  au  commencement  du  Pleure  - 
'  lis.Ant.Mufai 


fez  premièrement  la  moitié  du  Siiccre,& 
du  miel  auec  le  liic.puis  le  coulez  s  &  a- 
pres  y  auoir  adioufté  l’autre  moitié  ,  a- 
cheuez  de  le  cuire  en  conliftence  de  Sy¬ 
rop.  Il  eft  bon  aux  mefmes  incommodi- 
tez  que  l'hcrbe.Colonienfes. 


Syrop  deSR^egtiJfe. 

^puide  Glycyrrhifæ  rafæ  I  ij.  Capillorum 


filytyrrki 


ven.|  j.Hyflbpi,^  fi.  Aquæ  pluuiæ  ib .  i y. 


Faites  les  infufer  l’efpace  de  xxiv.heures, 
puis  bouillir  iufqyes  à  confomption  de 
la  moitié.  Adiouftez  à  la  colature ,  Mel- 
lis  opt.Penidiorura  ,  Sacchari.  an.^  viij. 
Aquæ  Rof.^  vj.  Cuifez  le  tout  en  Syrop. 
il  nettoye  le  poulmon,&  la  poidrine,& 
remédie  à  la  toux  inueterée.Sc  auPleure^ 
fis.Mefué. 


Syrop  de  Caldment. 
C^Iaminthæ  domefticæ,Calamin- 
tk»,  thæ  montanæ  an.|  ij.fem.  Lcuiftici,fem. 
DauciSchœnathos  an.5v.pafru.enuclcat. 
M.fi.  mellis  Ib.ij.  Faites  premièrement 


bouillir  les  paflulcs  dans  tb.  vj.  d’eau  de 
Fontaine, puis  les  autres  chofes  felô  l’or- 


g^tdé  en  la  defcriptiô:&quâd  la  moi 
«  Peau  feraconfommée,  coulez  la  & 
y  adiouftez  le  miel,puis  les  cuifez  en  Sy- 
^p.Il  eft  fort  bon  aux  rateleux,  Afthma- 
^^I^^SsToufleux ,  &  principalement  aux 
^illardsrcar  il  nettoye  la  poiétrine,PE» 
^nîach,&  les  boyaux  remplis-de  matie- 
«  nfqueufe  &  gluante.Mefué. 


defucdeScahieure^ 

Sca.  If,.  Succi  feabiofæ  criidiJÈ.vj.Saccha- 
MhcUis  Hifpanici  purill;  an.  lo.ij.  Cui- 


Des  Syrops  ^ui  préparent  >U  pituite 
dans  le  cœur,  ■ 

Syrtp  Bil^antin  fimfîe. 

R.Succi  Endiuiæ,fuc.Apij  an  ib.ij. fuc.  s^tuput- 
Lupuli,fuc  Bugloflæ.an.îb.i.Dcpurez  les  BizaiLs 
Sucs,&  les efeumez  iufques  àce  qu’ils  re-  fimplcx. 
uiennent  à  îb.iv.  puis  les  cuifez  en  Syrop, 
à  petit  feu, auec  Sacchariiopt.  Ib-ij.  fi.Il 
incife,&  atténué  les  humeurs  gromers  & 
vifqueux,,ofte  les  opilations, gqer^  la  iau 


Syrop  Biz^antin  compofé. 

R.  Succi  Endiuiæ  veræ,fueciApij,fuc-  Sÿrupus 
ci  Lupuli ,  fuc.  BuglolT»  an.  fe.j.  Faites  Bizantinus 
cuire  dans  fes  fucs  flor-Rbf.rub.|  ij.Gly-  côpolîtus.' 
cyrrifæ  %  fi.fem.Anifi,fem.Foeniculi,Apij 
an.jiij.Spiçæ  nardi  Indicæ5ij.  Adiou- 
•ftés  à  la  colature,  Aceti  Ib.ij.  Sacchari  al- 
bill.  ib.iij.Cuifez  le toufenfemblc  félon 
l’art. On  y  met  ^quelques  fois  pour  le  fuc 
clarifié  îb.j. dé  fucre,|  vj.  de  vin-aigre.  Il 
eft  beaucoup  plus  efiicacieux  que  le  fim- 
plc.Mefué... 


Des  Syrpps  tjui  préparent  la  pituite' 
dans  t  F fiemach. 

Eau  miellée,ou  Hydromel. 

Riï  Mellis  îb.j.  Aquæ  pluuiæ  îb.iix.Fai-  Aéua  M’uî 
tes  les  cuire  enfemble  à  petit  feu  iufques  fa  feu  Hy-. 
à^ce  qu’ils  ne  iettent  plus  d’efeume.  Ou  droinel.  . 
aùgmente  quelquesfois  la  quantité  du 
miel,&  le  fait  on  cuire  en  confiftence  de 
îulep ,  fçauoir  eft  lors  que  le  Médecin 
l’ordonne ,  ou  lors  qu’il  le  faut  garder 
plus  long  temps, on  l’aromatize  aulB  de 
la  Canelle.du  Zingembrc.du  Macis ,  du  i 
SâlFran,&  autres  chôfes  femblabies. 


9/iutre  Hydromel, 


K.  Mellis  boni  partemvnam.- Aquæ 
fôtanæ, partes  oélo.  Mettez  les  enfemble 
apres  les  auoir  bien  méfiés  dedans  vn  • 
petit  tonneau  ,  puis  y  adiouftez  fur  cens  • 
liuresd’eau  iniellée,trois  onces  de  leuain 
bien  diffout  au  parauant  auec  vn  peu 
de  la  mefme  eau  :  &  prenez  garde  qu  il 
ne  s’en  faille  qu’enuiron  trois  doigts 
que  le  yaiffeaunc  foit  plein,  afin  qu’il  • 
troimede  réfpfceTside  quandilvieu-r- 
Ppiî’ 


JS»* 


T%refàf  particulier 


dta  à  l»ouïlllr  &  s’efchaufFet  comme  fait 
le  vin  nouueau,  on  cnpourra  vfcr  trois 
mois  apres  qu’il  fera  fait,  &  le  boufeher 
alors  qu’il  ne  boudra  plus.  Il  eft  fort  bon 
aux  maladies  froides  du  ccrueau des 
nerfs  &  des  ioinftures,  il  eftanche  la  foif, 
fait  cracher  le  pus  &  la  pituite  groifiere 
contenue  dans  Japoiétrine,  eft  propre  à 
ceux  qui  font  fubieds  à  la  colique  &  à  la 
grauelle.Les  Médecins  de  Coulongne. 


Hydromel  cempofe. 

Vf  IC.  Aquæ  font.ft.xx.mellisdefpuma- 

c"C"  ti  “•  *'•  «  •  A"»!. 

tum.  Coriandti  an. 3  j.  Glycyrrhifæ ,  5  ij.  Ci- 
namomi  I  j  fi.  Faites  le  bouillir  iufques 
àconfomption  delà  quatriefme partie 
auant  que  de  le  couler. 


Syrop  à' Ab fimhe» 

Syrupus de  Abfmthij  rom.  fi.  rof.rubr.^l j. 

Abfinthi»,  Spicælndicæ.  siij.  vini  clari  vet.  opt. 

Succi  Citoniorum  an.  ft.ij  fi.  Mettez 
le  tout  en  infufion  toute  vne  nuidl,  dans 
vn  vaiireauMe  marbre ,  ou  de  terre  bien 
cfpais,  puis  le  faites  cuire,  &  adiouftez 
à  la  colature ,  Saeehari  îb,  ij.  &  le  cuifez 
en  fyrop.  Il  fortifie  l’çftomach,  &  le 
foye,  prouoque  l’appetit,  eft  bon  contre 
la  iaunifle,  diflipe  les  ventofite's ,  &  pur¬ 
ge  les  humeurs  par  les  vrines.  Mefué. 


Lp grand  Syrop  de  Menthe, 
Syrupusde  ^.Succi  Citoniorum, Muzorura,Cito- 
Mentha,  niorum  dulcium,  Granator^n  acetofo- 
»aior.  rum  ,  Granatorum  dulc.  Granatorum 
Muzorum  an.  îb.  j. fi. Faites  infufer  xxiv 
heures  dans  ces  fucs,  les  chofes  fuiuates. 
Mcnthæ  ficcæ  îb.  j.fi.  Rof.  rub.  ^ij.  puis 
les  faites  bouillir  à  petit  feu  iufques  à 
confomption  de  la  moitié,  &  apres  les 
auoir  coulez  ,  adiouftez  y ,  mellis  ,  vel 
fâcchariîb.  ij.  &  les  cuifez  en  confiften- 
cede  fyrop  que  vous  aromatiferez  auant 
que  de  le  ferrer ,  Galliæ  mofeh.  3  iij.  Il 
fortifie  l’eftomach  par  trop  refroidi,  ar- 
refte  le  Yomiflément ,  le  hocquet ,  Sc  le 
flux  de  ventre.  Mef. 

Le  petit  Syrop  de  Menthe. 

Syrupusde  Succi Menthæ  depurati  Ib.  j.Suc. 

Mentha,  Granatorum  dulc.  Granatorum  acéto- 
minor.  forum, ad medietatem  coétorum,  Sac- 
chari  albi  an.  îb.  j.  Cuifez  le  tout  en  fy- 
rpp,  à  petit  feu.  Il  eft  à  peu  près  de  mef- 
me  vertu  que  le  precedent.  Mef. 

Miel  Rofat. 

Mel  Rof*^  R.  Rofarum  rubearuiti  Aondum  peni- 


tu,apenarum  Ib.  ij  mclli,  opt. 
Curiez  les  enfemble  félon  Icsprecepti 
de  l’art.  Il  fortifie  &  môdifie  1  eftomach 
&  digere  le  phlcgme  qui  eft  en  l’efto ’ 
mach,  &  au  mefentere.  Mefué. 


Antre  miel  Rofat  pins  fort. 

R.  füliorum  Rofarum  rubearum,  non-  Mel  R  r  - 
dum  explicitarû  contuforum.  fc.  ij.  Cui  tum  Xi 
fez  les  dans  Ib.  iv.  d’eau  de  pluye.  Adioii-  'ffiMciu,. 
ftez  à  la  colature ,  &  farte  cxprelfion, 

Succi  Rof.  rubearum  depurati,  mellis 
opt.  defpumati  an.  îb.iv.  faites  les  cui¬ 
re  félon  l’art. 


Oxymel  Simple. 

R.  Mellis  opt.  defpumati  Ib.  iv.  Aceti 
vini  acerrimi ,  Aquæ  clarilT.  an,  îb.  ij.  lîmjpUt 
Clarifiez  &  efeumez  le  miel  en  le  faifant 
bouïllir  auec  l’eauiufqs  à  ce  qu’elle  foit 
toute  c6fommee,puis  adiouftez  y  le  vin¬ 
aigre, &  le  cuifez  comme  il  appartient.il 
incife,  atténué  ,  &  deterge  les  humeurs 
grollicrs,  lents,  &  pituiteux,  ofte  les  ob- 
ftruélions ,  fait  fortir  les  gros  crachats, 

«crend  l’halaine  meilleure,  5c,  plus  li¬ 
bre.  Mefué. 

OxymelcompofL 

R.  Rad.  fœniculijApij.Rad  Petrofeli-  Oxymel 
ni,  Rufei,  Afparagi,an.  |ij.  fem.  Apij,  compofi; 
fœniculi,  Pet4-ofel.  an.  ^  j. faites  les  bouïl'*“®‘ 
lirdans  Ib-  vj.  d’eau  de  fontaine,  puis 
adiouftez  à  la  colature  ,  Aceti  acerrimi 
îb.  j.  fi.  mellis  opt.  defpumati  îb.  üj. 

Cuifez  les  enfemble  félon  que  l’enfeign.® 
l’art.  Il  incife,  atténué,  8c  deterge  les  hu¬ 
meurs  groifiers  &  pituiteux  :  il  defopUc 
la  rate,  le  foye,  5c  les  reins ,  8c  prauoquc 
les  fueurs,8c  l'vrine. 


Oxymel  S cylîiikfmple.  ^  , 

Î^.Mellis  defpumati, îb.vj. Aceti  Seyi-  j^yHuicS 
iticijîb.ij.  Faites  les  cuire  enfemble  co-  finiplc% 
ne  il  appartient.  Il  diflipe  les  humeurs 
rrolTiers  5c  vifqueux ,  8c  par  confequent 
:ft  propre  aux  maladies  d’eftomach,  8C 
les  autres  parties ,  prouenantes  d’abon- 
îance  de  ces  humours.  Il  guérit  les  rots 
îigres ,  &  la  relaxation  de  la  vefcic. 

Mefué. 


Oxymel  S cylhttccompofe.  j 

y. Rad. Apij, Fœniculi,  an.|iv. Rad- 
Petrofelin.  Rufei ,  Afparagi ,  lem.  Apijj  comfok 
fœniculi ,  ana  |  3.  Faites  les  cuire  j„ni. 
dans  îb.vj.  d’eau  de  fontaine  ,  &  ad^“' 
ftez  à  la  colature,  Aceti 


(ôi  T>es  frefirumfs. 

Mellis  iefpumati  opt.ib.  ij.  Cuifez  le 
tout  cnfemble, félon  que  l  enfeigne  1  art. 

Il  eft  beaucoup  plus  propre  pour  incuer, 

atténuer, deterger.delopiler ,  que  l’Oxy- 

tnel  compofé  de  racines ,  &  par  confe- 
quent  meilleur  contre  les  longues  he¬ 
ures  quartes,  &  les  quotidicnes. 


lÀure  IL 


<>02/ 


Oxyrnelfcyïïitic  de  Bemoerite* 

Otvffld  %■  Origani,Hy{ropi,Thymi,Ligufti- 
Scylüticâ  ci,Cardamomi,ftœchados.  an.5  y.  Aquæ 
pcfflocriti  jfejij.Faites  les  bouillir  iufques  a  la  con- 
foinption  de  deux  liures^uis  adiouftez- 
y  Mellis  tt».  ij,  Mellis  pahul,  tfe.  h,  Succi 
Bryoniæ  %  v. Aceti  Scyllini.  Ife.h.  Cuifez 
derechef, &  l’efcumez  fongneufement.il 
eft  fingulier  contre  le  haut  raal,!e  Tour- 
noyementS:  douleur  de  tefte,l’Hemicra- 
nie,  la  difficulté  d’halaine  procédante 
d’obftruélion  du  poulraon,  &c.  Mef. 

Oxymel  compofé  de  mflre  inuention. 

Oqrmel  If,.  Rad.fœniculi,rad  Petrofel.an.^  h. 
jioftrû  cô-  Sem.fœniculi,  anifi,petrofel,an.5  j.Gen- 
polituo.  tritæ,Zingiberis,an,3  ij.  Cuifez  les 

en  fuffifantc  quantité  d’eau  iufques  à  ce 
qu’il  n’en  demeure  que  cinq  onces ,  auf- 
quelles  vous  adioufterez, Mellis  ^  vj.  A- 
ceti  Scyllitici  |  iv.  Faites  bouillir  dere¬ 
chef  le  tout  en  confiftencede  Syrop,  Il 
conferue  la  fanté5&  eft  propre' aux  fébri¬ 
citants, 

.  .  Oxymel  de  Calamenth, 

«Umia-**  Rad.Apij,rad.fœniculi,rad.Intybi 
ihi.  ,  j.fchœnanthij  ij.Sem.Apij,  fœni- 

culi,Anifian.5  vj.  Calaminthæ  mont.  & 
doineftic£e,fpicx,Afari,Caffi3e ,  mafticis, 
Danci,petrofelini,an.  |  h.Caiiophyllo- 
mm,Liguftici,Zingiberis,Galangæ ,  an.  j 
3  ij- Aceti  Ib.xij. Aquæ  tb.  vj.  Cuifez  lésa 
cotifomption  de  la  moitié.  Et  apres  y  a- 
uoiradioufté  Mellis  defpumati  Ib.v.  re- 
cuifez-le  en  Syrop:duquel  vous^pourrez 
donner  defpuis  |  j.  iufques  à  |  ij.  Il  ef- 
chauffe ,  incife  ,  &  deterge  les  humeurs 
groffiersjvifqueuxj&pourris, corrige  l’in 
ictnperie  froide  du  ventricule.du  foye,& 
du  cœur, guérit  les  feirrhes  de  la  rate ,  & 
des  autres  vifceres,&  eft  propre  aux  he¬ 
ures  longues.  Mefué. 

^esSyrops  ^ui  préparent  la  pituite 
dans  lefoye, 

^yfop  des  deux  racines. 

A  ^^'^•^^^rofelini,FcEniculi,an.5iv. 
qiUæq.f.  Sacchari  clarihc.lfe.j,  Cuifez 


le  tout  en  Syrop ,  félon  que  lenfeigne 
l’art. 

Syrop  des  cinej  racines. 

If.  Apij,Foeniculi,Petrofcl.Afparagi,Syrupusde 

Rufei  an.|  ij.  Aquæ  font.  Ib.  vj,.  faites  les  quinque 
bouillir  enferable  iufques  à  la  confom-  radicibus. 
ption  du  tiers.  Adiouftez  àTexpreffion, 

Sacchari  fb.iij.Sc  le  cuifez  en  conhftence 
de  Syrop, en  adiouftant  fur  la  hn ,  Aceti 
albi^ijx.Il  eft  bon  au  commencement 
des  heures  pituiteufes  &  bilieufes. 

Syrop  d'Eupatoire. 

R.  Fœniculi,  Apij  ,Endiuiæ,an.|ij.  Syrupusde 
Sçhœnanthi,Glycyrrhifç,Cufcutç,Abhn-  Eupatorio 
thij  Rofarum  an  svj.Capilliyener-Bede-  , 
guaris ,  îuchahæ(Spinæ  Aral>.  aut-Egy- 
ptiæjflorum  aut  Rad.  Bugtohæ,Anih,fe. 
fœniculi ,  Eupatorij  an. 3  v.  Rauedfein.i. 
Rhabarbariorient.Maftiches  an.3  iij.fpi- 
cænatdi  Indicæ,  Afari,FoIi)  (  pro  folio 
ponefpicam  romanam)an.3  ij.  Aquæft. 
ijx.autq.f.Succi  ApijjEndiuiæ,  an.  ft.h. 

Sacchari  fb.iv.Faites  en  vn  Syrop  ,  félon 
les  préceptes  de  l’art.  II  eft  bon  aux  ob- 
ftruclions,  &  maladies  froides  dufoye, 
comme  l’hydropifie  &c.  Car  il  atténué 
les  humeurs  groffiers.fortihe  le  foye,pro. 
uoque  l’vrine,  Scdefcnflelcs  hypochon- 
dres.Mefué. 

Des  Syrops  t^ui préparent  ta  pituite: 

dans  la  Matrice.  ' 

Syrop  d  Arrn&ife. 

R.  Arthemihæ  M.ij.PuIegij  Calamin-  Syrupusde 
thæ,origani,Melifr« ,  Didamni  Cretici, 
Perhcariæ,Sabinæ,Araaraci,i.Maioranç, 
Chamædryos,  Chamæpityos,  feu  luæ  ar- 
theticæ  ,  Perfqratæ ,  i.  Hypericonis.Co- 
maruin  Matricatiæ,Ccntaurçæ  minoris, 
Rutæ,Beto.  Buglohæ  .Rad.Petrofcl.Apij, 
Fœniculi,Afpar.Rufci,Rad.Saxiphragiæ 
(eius  ioco  accipiantur  radices  Pimpinel- 
læ)rad.  Enulæ  camp.Cyperi ,  rad.Rubioe 
tin<ftoru,lreos,rad.Pæoniæ  an.M.j.Bacca 
rum  iuniperi,fem.  Liguftici,Petrofel.A- 
pij,Nigellæ,Anifi,Carpobalfami(aut  fuc 
cedanci  eius)  Cofti,rad.  Afari,  rad.  Pyre- 
thrijCaffiæ  ligneæ  aromaticæjCardamo-  ^ 
mi,  Calami  aromat.  Phu,  î.  radicis  eius, 
an.  %  h.  Aquæ  q.  f.  Sacchari  Ife.  iv.  Cui¬ 
fez  tous  les  ingrédients  fufdiéts  chafeua 
en  fon  ordre ,  &  prenez  garde  que  les 
aromatiques  ne  cuifent  point  plus 
qu’il  ne  haut.  11  eft  bop  aux  paflious 
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de  la  matrice, &  pour  la  remettre  &  tete-  Borr^che  miee  des  tUncs  d'eeuf. 
nir  en  fon  heu  naturel.il  rcloult  auflî  les  Syrop  deuiendreitpar  loi 

matières  froides  &  les  ycnts,appaüc  les  mtsciUgineHx.  Llfentfi,  heasur  hu  T 
douleurs,fortifie  les  nerfs ,  euure  les  po-  fyncopes,  p^lfit  est  ions,  é* 

res,corrigelefang,&protioquelesmen-  qnes  melmchoUques 
ftrues.Math.de  Gradibus.  j„  .  ,  ,, 


Dey  Syrops  ejui préparent  la  melun- 
chofie  dans  le  Qœur. 

Syrep  de  Pommes. 

Sytüpusde  2^.  SucciPomorumdulc.fucci  Porno- 
Pomis.  j-yjjj  Acetoforum  an.  lb.v.|Cuifez  les  cn- 
femble,&  les  efeumez  &  coulez, puis  ad- 
iouftez-y  Sacchari  Ife,  iij.  &  en  faires  vn 
Syrop.ll  fortifie  le  cœur  debilé,&  remé¬ 
dié  aux  fyncopes  ,  &  tremblements. 
Mefué. 

.Autre  Syrcp  de  'Pommes. 

Tf,.  Capillorum  venerisjCeterachjBu- 
gloirae,BorragiBis  ,  an.  M.j.  florum  Bu- 
gloflæ,florum  Borrag.Furaariîc,Summi- 
tatum  Thymi.an.P.ij.S£næ,Chani,ftœ- 
cha.an.|  î.ChamædryoSjSchœnaHthijEl- 
Icbori  albi,fior.Amaranthi ,  Sefamoidis, 


Syrop  def;<c  de  Buglofe. 

R.  Su  CCI  Bugloir*  depiiratiîb.iii.  Sac-  Svr«  - 
chari  lb  ij.  Cuifezlesen  confiftence  de 
parfait  Syrop.ll  fortifie  le  cœur,8c  entre-  5^°^.  “ 
■tient  la  perlonne  en  ioye. 

Annot- 

U  efifyrt  difficiile  de  tirer  le  fuc  de  Bu- 
glojfe  d'autimîliHiifort  tout  mucilagineux 

fuand  on  ta  heyets’ejipeurtiuoy  U  U  faut  ' 

Uijfer  repefer  sente  v»e  müff  eniieu  froid 
apres  quon  fa  bien  broyée  y  puis  en  expri¬ 
mer  le  fuc  le  lendemain ,  {3^  le  elarifer  a- 
uec  des  blancs  d’œufs. 

Des  Syrops  gui  préparent  la  mtlan- 
clichsydans  le  foyeo&  dans 
ia  Râtelle, 


Icbori albi, fier. Amaranthi, Sefamoidis,  Syrop  dEpithym, 

an.^fi.  Succi  Agrimon.  Fumirerraean.  **-^^yrot>olan.  Citrin..j  .  , 

|iij..fucciPoinoram  dul.  fb.j.  Paffularû,  ^®dorum 311,5 xv.Ciifcutae,fumari£e,  an.  Epithym*. 
Polypodij  an.|ii.Croci  3  j. Faites  cuire  le  S-’î^'ThymijBiiglo/rae.CalamimliæjMyro 
tout  en  fufïKante  quantité  d’eau  &  de  boIan.Emblic.  Bèlliricorû  Glycyrrhifæ, 


vin-aigre:Et  adiouftez  à  la  colamre ,  du  P^dypodij,Agarici,ftœchad.an.5  vj.Rofi 
Succre  tant  qu’il  en  faudra ,  &  les  cuifez  fœniciili,  Anifi,an.3  ij  fi.Prunorum ,  nu. 
en  Syrop.  Il  cft  bon  au  mal  caduc ,  à  la  ïx.Pafiu!.enucleat.|  iv.Tlianiarind.|ij  fi. 
melancnolie,au  mal  de  Naples, &  à  tou-  Aquæ  Sfe.x.vel  q.l.Faites  les  cuire  enfem- 
tes  les  maladies  caufées  de  Alelancholie,  i’cnlèigne  l’art, puis  adiou-  ' 

!&  de  pituite  falée.  fiez  à  la  colaturc,Sacchari.îjb  iv.Sapac  Ib. 


Syrop  de  Pommes  dst  Roy  Saper. 

IL.  Succi  Pomorum  duic.ib  ij  Borra- 


ftezà  la  colaturc, Sacchari. îlb  iv.Sapac  Ib. 
ij.&  en  faites  vn  Syrop.ll  purge  l’airabi- 
le'v  &  les  autres  humeurs  bruflez ,  d’où 
vient  qu’il  eft  propre  aux  maladies  qui 


gis  sapo.  ginisBuglofTæjandb.j  fi.folliculorum  fe-  pfouieuenc,  comme  font  laLepre,lc 


næ  |ij.Croci.5  j.Broyés  le  Séné, &  le  fai¬ 
tes  infufer  xxiv.  heures  ,danS  ks  lues, 
puis  lui  donnez  vne  ou  deux  ebulitions: 
Cuifez  par  apres  la  colatHre‘&  l’éxpréf- 


Châncre,les  vlcercs  malins, &  cauerneux 
&c.  Mefué. 


Cuifez  par  apres  la  colatHre‘&  l’éxpréf-  Syrop  de  Houbelon. 

fion  en  Syrop  ,  aCec  deux  Uurés  de  Suc-  fi--  Succi  Lupuli  de.;,urati  lib.  iv.  Succi  SyropnsJe 
cre,.&'metœz  le  fafiran  dedans  fufpendii,  Pumariæ  depur.  lib.  ij.  Sacchari  lib.  vj.  Lupulo. 
envnBouït,&  le  frottez  foiuient  auec  Cuifez  les  en  Syrop  eje parfaire confi- 
les  mains  tandis  qu’il  cuira,  Mefué.  ftence.  11  rafraifehit ,  guérit  la  iauniffe, 

purge  benignement  la  cholerc  roufl'e,& 
Syropdefuc  deSBorrache.  les  eaux  des  hydropiques. 

Syrupusde  Succi  Borragihis  depurati  fc.  iij.  Syrop  de  SeÂopendre. 

fucco  Eor-  Sacchari  defpümati  îb.ij.  Cuifcz-les  en-  R.  Scolopendrij  vçri ,  feu  Ceterach,  Syrup“’^* 
raginis.  femble  â  petit  feu  ,  en  conflfté'ncé  de  Sy  PhyMitMk'  .i.Uhguæ  c'eruinïjExidhriac,  ^‘“j**^*  ' 
rop.  '  Hepaticæ,  Abfinthi),Cichorij,an.  M.  fi. 

Cufcutæ  P.  15.  feu  5  j.  Sem.  corn,  fri^id. 

• - -  ’  •“  -  ■  - -  maioriim  an.  5  ij.  Florum  Borrag.  flq- 

rum  Bugloflàe, Capillorum  Ven. an.  M.j. 

il  faut  premièrement  clarifier  le  fue  dt  rad.  Fœniculi,  Pctrofcl.  Rufei  an.  M-fi- 

Faites 


Il  faut  premièrement  clarifier  le  fuc  dt  1 


T^es frefimatifs,  Lturè  IL 

F  ires  cuire  le  tout  en  fiiffifante  quanti-  Desfyrofs 
ré  d’eau.puis  en  faites  vn  fyrop  auec  au- 
de  fuccre  qu’il  y  en  faudra, &  l  aro;; 
matifez  auec  Laccæ,caflîç  lignex,mace-  Infufion  de  Roft 

rU.an.5  ijq“' /«  U 
p«„n?«d  L  Imge  &  ferez  bou.lhr  das  „ 
fe  f,rop.Il  eft  Cng^ier  contre  les  op, la- 
rions  delà  râtelle  &  du  foye,  &  aux  ma- 


Des Jyrops  purgent  la  cholere 

rouffe. 


iadies  qui  en  prouieniient. 


Infufion  de  Rofèsy  ou  fyrop  de  I{o- 
[es  laxatif. 

'l^.Infufîonis  Rofarum  fecundumar-  Infufîa  to¬ 
tem  nouùin  iteraeæ îb.x.  facchari  tâtun-  fei» 

dem.Cuifez  les  enfemble  en  confiftence 
de  fyrop.  Il  y  en  a  quelques  vns  qui  le  tjyus ,  v4 


rum,Abfmthii  eufeuri,an.|  j.  glyeyrhi-  . 

,..r.  fe,rof.rub.an.  |  fi.ep.rhymr  .volypod,].  l J'  . 


Syrop  violit. 

On  fait  l’infufion  de  violes ,  ou  le  fy- 


^  o.,„i  vjn  tait  1  intuiion  de  violes,  ou  le  ly- 

d"  al’ffi”amard.pulp*  caffiî  fiftiiî  le  precedent. 


an.^  ij.aquæ  font.ft.x.  Cuifez  le  tout  en 
fon  ordre, horfmis  la  ca{re,&  les  thama- 
jids;puvs  adioufttzà  la  colature,faccb;a- 
ri  âlbifl'.&:  fucci  fumar.  depur.ân.  tfe.üj:; 
&  les  cuifez  en  fyrop.  Il  fortifie  &  défo- 


Syrop  de  fleurs  de  Pefehier. 

If.  Florum  perficorum  recent.  ife.  îij.  Syrupm 


8t  fucci  fumar  depur^ân  IB.uj.  v  r 

fez  en  fyrop.  Il  fortifie  &  delo-  l’cpp^cc  de  huiél  heures, dans  fept  liures  perficis. 


pile  l’eftoraach,&  le  foye,&  guérit  leurs  ^  demie  d’eau  de  fontaine ,  ou  de  rofee 
maladies  qui  prouicnentd  humeurs  re-  efehauffee  :  prenez  par  apres 

cuits  &  brufleZjComnae  la  lepre,  les  der-  liures  de  l’eau  de  ces  infufions ,  Sc 

treSjgratelles.&c.Meluc.  les  cuifez  en  fyrop  aueetb.  j.  fi.  ouîb.ij. 

_  .  -  ,  ^  de  fuccre, ou  de  caflonnade.il  eft  propre 

Petit  Syrop  de  Fumeterre.  purger  jgs  humeurs  acres  qui  eau- 


_  .  -  I  ^  UC  iu^^ciCjüu  UC  cüuunnauc.ii  CIL  piüui.c 

Petit  Syrop  de  Fumeterre.  purger  jgs  humeurs  acres  qui  cau- 

îvmpusde  5 fent  les  fieures  bilieules  :  &  peut  eftre 

fucco  Fu  cafliithæ,  abfinthij,  an.5j.  aquæ  ît'.  vij.  donné  en  mefme  quantité  quelerofat. 
ntctu  fucci  fiimariæcoéli&purgati,  laccnari  Andeniac. 

"inet.  albilT.an.tfe.  ij.  Faites  bouillir  tous  les 

fimples  dedans  l’eau  iufques  à  la  con-  [tchoree  auec  Rhaitariie, 

fomption  des  deux  tiers,  puis  acheuez 

decuircà  perfeâ;ion  lacojature  auec  le  R.Endiuia:  domeft.end.fylueft.cicho-, 
fuccre,&  le  fuc  de  fumeterre.  Quelques  rij,taraxasi,an.M.ij.  cicerbitæ,hepaticje, 


fimples  dedans  l’eau  iufques  a  la  con-  ftehoree  auec  Rhubarhe, 

fomption  des  deux  tiers  ,  puis  acheuez  Syrupusde 

decuirc.àperfeftion  lacojature  auec  le  R.Endiuia:  domeft.end.fylueft.cicho-, c“-hono 
fuccre,&  le  fuc  de  fumeterre.  Quelques  rij,caraxasi,an.M.ij.  cicerbitæ,hepaticje,  Rha- 
vns  enferment  I  fi.de  feammonee  dans  fcariolæ,laà:ucæ,fumiterrç  lupulorum,  b.rbar*. 
xn  petit  neud  de  linge  ,&  le  font  bouil-  an.  m  j.hdrdei  non  excorticati  \  ij.  vefi- 
lir  dans  le  fyrop.  Il  defopilele  foye,  cariç.i.  Alkekengisglycytrhifie,capiUo- 
guerit  la  iaunifl'e,  purge  la  pituite  falee,  rum  ven.afpleni  j ,  polyrrichi,  adianthi. 


&  la  cholere  rccuitte,&  par  confequent  an. 3  vj  rad.fœniculi,  apij,  àfparagi,  an, 
guérit  les  maladies  qui  en  procédant,  Faites  bouillir  le  tout  d’ordre  ea 

&  tous  les  vices  du  cuir ,  comme  la  le-  fufftfante  quantité  d’eau:&  après  Fauoir 
pre, la  galle, ,1a gratelle, les  dertres,  &  coulé, cuiftz la  colature  en  fyrop  auce 
rend  le  premier  en  bpri  poinéf  ,  &  la  .du  fuccre  clarifié,&  fur  chafque  liure  de 
couleur  vermeille  aux  malades  qui  en  fyrop  adiouftezy  Rhabarb.opt.3^.fpi- 


vfent.Mcfué.  cænardi  9  iv.que  vous  enfermerez"  dans 

!vn  nottet,, qu’il  faudra  mettre.fyr  la  fia 
Syrop  de  Juc  de  F urneterre  la  cuitte ,  dans  le  fyrop ,  &  l’y  expri- 

fimple.  mer  fouuent.  Il  eft  bon  contre  les  ma- 

/Pupusi  .  V'Succi fumariîE  crudi  tb.iij.Saccha-  ladies  veheheufes  ,  comme  charbons, 
Fu.  “boniîb.ij.  veltb.  ij  fi.  Cuifezlescn-  fieures  pc-ftilentielles,&c.  11  fortifie .luf.' 

les  éfcuiticz  toüfiours  iufques  fi  le  cœur,  l’eftomach  &  le  fuye  ,  fend 
'  jl'cqa’ilsayent  atteint  la  vraye  confi  l’appctu  pcrdu  ,  proùoque  le  fommeil, 

ftcncc-de  fyrop.  Il  eft  propre  aux  mef  &  purge  benignement  les  humeurs  bi- 
indîfpofitions  que  les  précedenrs.  lieuxpatlcsfclles,&parlcsvrines,Ni- 
Ics  Médecins  de  Cüulonene.  ■  •  |col  Florenr.  '  ' 


(Toy  Threjor 

Syrop  de  Rhabarbe  laxatif. 

J  ^.Rhabarbari  opt.^  ij  fi.  foi.fenx  %  j 
H^uîfarba-  fi-Aorum  viol.M.  j.  cinamomi  5  j  fi.  zin- 
ï*  giberis  3  fi.aquarum  beton.cickorij,ba- 

«m.  gloflæ.an.tb.j. fi. Mettez  le  tout  en  infu- 

lion  parrefpace  d’vne  nuiâ:  ,  faites  le 
bouillir,  puis  le  coulez  au  matin,  &  cui- 
fez  la  colâture  en  lÿrop  auec  fuffifante 
quantité  de  fuccre,  en  y  adiouftant  fut 
ta  fin  \  iv.de  fyrop  rafat  laxatif. On  pré¬ 
pare  ce  fyrop  a  Auxpourg ,  ott  l’on  s’eu 
fert  ordinairement  au  lieu  des  prece- 
dents,d’autant  qu’il  purge  fort  benigne 
ment  la  cholere  rouflé,&  la  noire ,  &c  eft 
tref-propre  pour  les  délicats  &  petls  en- 
fans.Auguftain. 

Miel  Mtr  curial. 

Mel  Mer;  Succi  crudi  mercutialis  ib.  iij. 
«uriale.  mellis  puri  Hifpan.îb.ij.  Cuiléz  les  en- 
{èmble,en  les  efeumant  toufiours  ,  iuf- 
ques  à  ce  qu’ils  foyent  réduits  en  confi- 
■  llence  de  fyrop.  les  Médecins  de  Cou- 
ton  gne.. 

Des  f/rops  ^Hipurgentia  pituite. 

Syrop  du  fue  des  racines  de  Bryone. 

Syrupusex  Succicrudi  rad.  Bryoniæ  ,  mellis 

Bryonix  Hifpanici,vino  generofo  defpumati,an. 

radicutn  partes  jequalcs.Faites  les  bouillir  enlem 

Ittcco.  bledans  vn  vailîeau  de  terre  verni  par 
dedans, &  les  eltumez  toufiours,  iufques 
a  ce  qu’ils  foyent  paruenus  à  la  confi- 
ftcnce  d’vn  fyrop  allez  liquide.  Il  faut 
exprimer  ce  fuc  au  mois  de  May  ,,car  lî 
on  attend  plus  tard ,  toute  la.  vertu  de  la 
racine  monte  en  la  tige. 

Syro'p  de  "Bryone  compojê. 

Syrupus  de  Sueci  Bryoniæ  ^  v.aquæ  dbcoâdb- 
Bryotiia  nis  origani,  hylTopi  fîcci,  libyllici ,  fefe- 
tâpofitu».  leos,çardamorai,ftoechados,an.3.j.fapa:, 
vuaruna  pafl'.an.îb. fi. mellis  Ib.ij.  Cuifez 
lé  tout' en  fyrop  ,  &  en  donnez  iufqus  à 
5^ij.à  cliafque  fois.Mefué, 

Oxymerpurge-phhgnte. 

Orymel  Qn  peut  faire  ceft  Oxymel  .comme 
Phlcgma-  çe^uy  des  racines, en  y  adiouftant  quand 
jj  lioult  de  la.  moüelle.de  carthame  ,  & 
dp  turbith  ,  enfermez  dans  vn  petit 
neud'  de  linge  auçc  du  zingembre.  le 
incfine. 

^ropd  H  ermodaHes. 
i>p«s  dé  5 


fmiedier 

gidorum  mai.an.  ^  iyî.hylfopi ,  capiUo-  », 
rum  ven.afpleni.an.M.fi.  vidarum,  fto-  ôv^' 
rum  ronfmar.borrag.  an.  m.  j.  fi.  cyperi 
5  uj.chamoraillæ  3  ij.palTul.s  j.fent  zii 
(vel  ponus  %  ij]  hermodadylorum  euft 
cutat,an.|  fi.anifi,fœniculi,cariii,  an.3  i  j 
fi.polypodij  |iij.  agaricisij.  Cuifez  le 
tout  en  fon  ordre  dans  trois  liures  d’eau 
de  fontaine ,  puis  adiouftez  à  la  colatu- 
rc.Sacchari  tfe.  jy?.  rofarum  %  j.  rhabarb. 

3,iv  fi.turbiths  iij.  Mettez  lesenpcul 
dre  fort  fubtile,  &  les  enfermez  dedans 
vn  nouer  de  linge ,  que  vous  fufpendraz 
dans  le  fyrop.Nicol, 

OxymelpurgeantlarntLtncloolie. 

R.  Thymi,calamintlies,  agarici ,  bii- 
^lolfi  hortenf. ,&  errât,  glycyrh.  an.  I  j.  vac mé 

polypodiyl  tij;  chamædryos,chamæpi-  lâeh.lur. 

tyos,fpinæ  albæ,  ftœchados,  an.5  v.paf- 
ful.  Ib.  fi.,  M.ettez  les  14.  heures  en  infu- 
fion:  puisadiouftez.y,  Aceti  albi,  fucci 
buglolIæ.an.Ê.  ij  fi.  aquæ  Ib.  ij.  Cuifez 
les  àpetit  feu  iufques  à  laconfomption 
de  la  moitié  :  &  apres  les  auoir  coulez, 
rccuifez  la  colâture  en  fyrop  auec  mellis. 

Ib.iij.  &  enfermez  dans  vn  noüet,  Epi- 
thymi  I  j.ellebori  nigri.aur.ii  j. que  vous, 
ferez  bouillir ,  frotterez',  &  exprimerez 
fouuent  dedans  le  fyrop. Mef. 

Des  fyrop  s  qui  purgent  les  hu¬ 
meurs  meflez. 

Syrop  Diafereos. 

R.  l’ntybi  latifolij,  cichorij,  an.  h,  j. 
adianthi  albi,  nigii,  agrinvoniæ,  lupuli, 
fcolopendrij,fumariæ,an  M.fi.veficariç, 
i.  Alkekengi  3  iij.violarum  P.j  rad  apij, 
fœniculi.alpar.  an.  ^  fi.  polypodij  quer. 

^  i-glycyrhifæ-3  v  ji  fera,  cnici  I  j  fi.îem. 
quatuor  frigid.maiorum,  an.5  ij*fiordyr 

non  excortic.P.ij.fem.endiuiæ, cichorij, 
an.3  j  fi.vuarum  paflTarum^  j.prunoru'm 
Damafc.par.x.  florum  borrag.buglqlf*» 
violarum.an.P.j.myrobolanorum  citri- 
norum,chebul'oruraian.|  fi.  Faites-cuirc 
le  tout  en  fuffifante  quantité  d’eau  iuf* 
ques  a  ce  qu’il  n’en  refte  plus  que  le 
•  tiers  :  puis  dans  Ib.j.j?.  de  la  colâture, 
mettez  infufer  à  parc  Rhabarbari  el-y> 

fi.  agarici  troQhifc.,^:  j.  fbliorum  feu* 

^  j  fi,zingiberis,cinamomi,  an.3  j.ApreS' 
que  vous  aurez  coulé  &  bien  expr^e 
le  tout.meflezleaucc  Sacehari  opc.lB-j- 
fyrupi  rof.  folut.  ^  iij.  &  le  cuifez  euly* 
rop  de  moyenne  confiftencc.  Nous«t 
auonsfouuçat  fait  prendre  auantJerc- 
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pas  vnc  cuilleiee ,  ou  demi  once  aacc 
la  peu  d’eau d’oige  aux  petis  enfans  af- 
flicrez  de  la  iaunid'cj  des  vêts, ou  d’opila¬ 
tions, &  durerez  des  vikeres,&cous  ceux 
qui  en  ont  vfé  s’en  font  toufiours  bien 
trouuez.  On  en  peut  donner  à  ceux  qui 
font  plus  grandets  en  plus  grande  quan 
tité, comme  deux  cuillerées  ou  d’auan- 
tage,  auec  vne  cuilleree  de  fyrop  vio¬ 
la:,  &  autant  de  fyropde  rofes  laxatif, 
diflbuls  dans  de  l’eau  d’Endiue.ou  quel¬ 
que  autre  conuenable  a  la  maladie.  Les 
hommes  faits ,  &  les  perfonnes  plus  ro- 
buftes  en  pourront  prendre  iufques  à 
deux  onces  auec  autant  d  eau  de  cicho- 
ree,&  vne  once  de  fyrop  rofat  laxatif.Et 
file  malade  eft  fort  délicat ,  éc  fans  fie- 
ure,il  fera  bon  de  luy  en  donner  vne  cuil 
leree  ou  deux  auec  de  l’eau  diftillee  de 
-eanelle.Andernac. 

Syrop  Diacnicu. 

2^.  Adianthi,  hyiropi,rhymi,  origani, 
dSu  '  eliamsedryos,  chamæpityos,  fcolopend. 
bugloiræ,an.M.  ft.cufcutæ,  veficariæ,an. 
^J?.rad.angelicse,glycyrrhifx ,  fœniculi, 
apijjafparagi,  an.§  j.  cort.tamaricis  |  Is. 
polypod.^  jfi.  fem.  anifi,  fœniculi,  am- 
mcos,  dauci ,  an,  %  j.  fem.  cnici  contuf. 
\  iv.li.paflulxnucleat.^  ij.Cuifez  le  tout 
enfembfe  dans  de  l’eau, iufques  à  la  con 
fomption  des  deux  tiers  ,  &  adiouftez  à 
la  colature,  Senæ  Alexandrin*  |  j-agar. 
trochife,^  fi.zingiberis  5  j.rhabarb.5  vj. 
laites  les  infufer  toute  vne  nui£t  dans 
la  decoftion  fufdifte,  &  apres  les  auoir 
coulez  le  matin,&  fort  exprimez, adi«u- 
ftez  y,Sacchari  albifl’.ft).  j.  Syr.rof.folur. 
fyrupi  viol,  folut.an.  %  ij.  fyrupi  acetofi 
fimpl.  ^  ij.  Mellez  le  tout  cnfemble  & 
le  cuifez  en  fyrop.  On  en  peut  donner 
iufques  à  |ij.  aux  perfonnes  de  moyen 
aage,  auec  |  j.  d’eau  diftillee  d  hyflbpe, 
de  thym, ou  de  pouliot ,  &  vne  cuilleree 
d’eau  diftillee  de  canelle.  11  eft  bon  d’en 
vfer  en  Automne, &  au  commencement 
de  l’hyuer,  &  du  printemps,  car  il  defo- 
pile  la  rate  &  le  foye ,  guérit  les  fleures 
longues,  quartes ,  quotidienes ,  &  l’hy- 
dtopifie.  Andernac, 

I>es  fyrops  moins  vjîtez.'y^ui  prépa¬ 
rent  les  humenrs. 

Syrop  préparant  la  cholere 
roujfe. 

ympa,  Scaiioiæ ,  lailucae,  roftri  porcini. 
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bugloflxjborra^.an.  m.  j.  prunorum  fe-  altéras  bi- 
beit.an.  par.v.  fem.  4.frigid.  maiorum,  lem  flauâ. 
an. 5  ij.fem.anifl 5  j.florumborrag.  viol. 
buglolTx.an.P.j.  Faites  les  cuire  enfufîi- 
fantc  quantité  d’eau  ,  &  auec  Ib.  j.  de  la 
colature, &  du  fuccre.faices  en  vn  fyrop 
de  moyenne  confiftence. Rondelet, 

Syrop  pour  les  fleuretiyueSiPerù 
pneiimoni^HesfPhthtJi^ueS} 
dr  Heciiques. 

R.  Aquæfont.lb.iv.  violarum^  ij  fl.  Syrupus 
glycyrrhifç,  papaueris  albi ,  an.^  fl.  fem.  'ôtra  pieu 
citoniorum,  fem.  maluæ,  medullæ  fem.  p  ^7*  ’  * 
bombacis,  medullæ  fem.  citoniorum, 
melonum,cucuineris,  cucurbitæ,P0rtu- 
lacæ,tragaGanthx ,  gummi  Arabici ,  an. 

5iij.  Enfermez  le  tout  dans  vn  fachet 
de  toile  delliee,  &  le  faites  bouillir  dans 
l’eau  fufdiéle,  iufques  à  ce  qu’elle  foit 
confommee  à  demi ,  &  apres  l’en  auoir 
retiré ,  adiouftez  deux  Hures  de  fuccre  à 
cefte  decoâ:ion,&en  faites-vn  fyrop  cla¬ 
rifié.  Nicol. 

Syrop  d'Ambroù  promejuant  la 
Jüeur-)^  eftanchant  la foif. 

Prenez  fuffifante  quantité  de  bon  Syrupu* 
mil,  &  le  faites  bouillir  dans  de  l’eau 
iufques' à  ce  qu’il  foitereué,  puis  ^^ns 
|iv  .de  cefte  decoftion  bouillante  met- 
tezy  I  ij.  de  bon  vin  blanc  :  &  apres  en  çuens,vtî- 
auoir  fait  boire  chaudement  au  patient,  m  feb^ 
couurez-lc  bien  dans  le  liél ,  &  il  fuera 
abondamment. 

Syrop  contre  les  payions  aiÿtes 
violentes, 

R.  Succi  portulacx,  melonum,  an.îfe.  Syrupus 
j,  liquiritix  mundatæ  &  tritæ,  «aga- 
canthæ ,  violarum ,  an.  %  j. Prunorum  n.  acutas  pafj 
V.  femperuiuæ  autcotyledonis  |  j.  Fai-  liones< 
tes  bouillir  k  tout  dans  les  fucs ,  ou 
dans  la  decoélion  de  citrouilles  ,  cour¬ 
ges  ,  melons ,  ou  de  cheueux  dc'V^enus, 
d’hepatique  ,  de  polytrich ,  d’adiante, 
de  cetcrach;puis  auec  la  colature,  &  Ife. 

de  fuccre ,  faites  en  vn  fyrop  clari¬ 
fié, dans  lequel  vous  ferez  bouillir  fem. 
pfyllij,&fem.citoniorum,an.9.j.  fanta- 
li  albi,  &rubri,  fpodij,  berberis,  rof. 
femen  portul.  laftuc.  fcariolx ,  an,3.  fl. 
rhabarb.  opt.  3  j.  Rédigez  le  tout  en 
poudre  grolficte ,  que  vous  cnfcrmeicï 


<>«  Le  Hjrefor  fanmlier 

dedans  vn  Cichct  de  toile,  &  ferez  bouil¬ 
lir  quelque  temps  dans  le  Syrop  ,  en  l’y 
exprimant  fouuent.  On  en  peut  donner 
auec  de  l’eaii  froide  ccKitre  les  maladies 
chaudes  &  aigues,  où  il  ne  paroift  point 
de  tumeur.  Nicol. 

Syrop  contre  tout  flux  de  ventre, 

Syrupus  '^^.Sacchari  ft.j.Aquæ  Rof.vel  pluuia- 
contra  o-  lis  fc.j  fi.  my rti  ^  j.  Rofarum,  Sumach,  A- 
innem  flu-  caciæ,  Balauftiæ,  Spodij,  Hypociftid.  an. 
xum  ven.  |fi.Sorbarum  mundatarumn.x.mefpilo- 
rum  viridium  n.  v.Cornoriim  vel  piuno- 
rum  immacur.n.x.Tragacanthç,Glycyr- 
ïhifæ,Gummi  Arab.  an.j.  fi.  Broyez  ce 
qu’il  faut  broyer, &  faites  le  tout  bouillir 
dedans  l’eau  fufdiéle ,  iufques  à  la  con- 
fomption  du  tiers ,  puis  auec  le  fuccre 
prefcript,  faites  en  vn  Syrop  clarifié.  Ni¬ 
colas. 

%yrop  de  P amt  contre  toute  forte  de 
flux  de  ventre, 

Sy,«p».d.  ît  Çapita  Papaueris  leccnt.  n.d.  PUn- 
Papauere  Balauftiæ ,  Gallarum,  Prunellarum 
contra  o- immatur,  an.5  j.  Faites  infufer  le  tout 
iBnem  ven  par  Tefpace  de  deuxioiirs  en  ruffifante 
tris  folu*  quâtité  d’eau  de  pluye:&  le  faites  boiiïl- 
tionena.  ür  au  troifieme  iour  iufques  à  eonlom- 
ptio  de  la  moitié:  puis  adiouftez  à  la  co- 
lature ,  St  forte  expreftion  de  la  troifief- 
me  partie  du  miel ,  &  les  cuifez  enfem- 
blc  en  confiftence  de  miel.  Serrez  le  de- 
«dans  vn  vai/Feau  de  verre,  &  quand  vous 
en  voudrez  vfcr ,  defmeftez  5  j.  de  ce  fy- 
rop,  auec  autant  d’éau.  Nicol. 


Des  Syrops  t^ui préparent  U  pituite, 

Syrop  contre  le  mal  Caduc. 

R.  Succi  Cardui  benediéli,  depurati,& 
Syrupusad  aj  fpilfitudinem  coéli,  ^  iv. Succi  mille- 
Epi  cp  la..  modo  parati  |  ij.fi.  Saccha- 

ri  albifl.  ^  iv.  Cuifez  le  tout  enfemble 
en  Syrop  ,  duquel  vous  ferez  au  patient 
vnc  cuilleree ,  deux  ou  trois  fois  la  fep- 
maine  ,auec  9  j.  de  la  meilleure  Thé¬ 
riaque.  Ctato. 


'Syrop  préparant  là  pituite. 
-Syrupus al  R.  Rad.  Apij.  Petrofelini,  Afparagi, 
leraas  pi-  fœniculi, an.  ^  j.Hyftbpi,  Bcconicæ,  an. 
tuiiam.  j .  fem.  Anifi ,  5  iij .  Paftularum  ,  fi- 
cuum,an.par.xx.Florum  Anthos.ftœcha- 
dos,  Borrag.Buglofl''.  an.P.  j.  Glycyrrhi- 
fæ  |j.  Faites  bouillir  le  tout  en  fuffi- 
fantc  quantité  d’eau,  &  auec  ft.  j.  fi.  de 
la  colature,  &  du  miel  efeumé  compe- 
temment,  ou  du  miel  rofat,  faites  en 
>ia  fyrop  parfaiéf.Rondelet. 


Syrop  de  ^inte .  ejjence  de 
Fiorauent, 


R.  Aquævitæ  opt.&  circulatæTxil  o.  « 


lei  fulphuris.  5  vj.  olei  vitrioU  |  fi.  ôld  7 
Tartarci  I  vj.  Zulapij  rofacei,fc.  iv.femuF.^ 

Molchi9  fi.  Meflez  les  enfemble ,  Sc  en  ^*’*'“*i* 

faites  vn  fyrop,  qui  elt  doué  de  grandes 
vertus. 


Syrop  fuctre'. 


%.  vmi  opt.fc.  iij.  Sacchari  opt.fc.  j,  Saccha,, 
Cuifez  le  à  petit  feu  en  confiftence  de 
fvrop.  Gardez  le  pour  en  faire  vferauec 
deux  fois  autant  d’eau  bouillie.  Il  eft 
propre  aux  vieillards,  auxperfonnes  de- 
biles,  &  à  ceux  en  qui  la  chaleur  natu¬ 
relle  languit,  &  s’efteint  peu  à  peu  :  car 
il  nourrit,  engendre  le  fang ,  &  remplit 
d’efprits  les  parties  nobles.  Rabi  Moyfe. 


Syrop  de  Canelki  de  noftre  inuention. 


R.  Miuæ  Cotoneorum  ,  vel  Syrupide  Sytupojdf 
cort.mali  citri.îh  fi.Quintæ  efl'entiæ  Ci-  Cmamo. 
namomi  ^fi.vel  olei  cinamo.  jij.  Tin-™®”*®”' 
éluræ  auri  5ij.  Meflez  les  enfemble  Sc  en 
vfez,car  il  eft:  bon  aux  mefmes  chofesque 
le  precedent. 


(ty4 Mire  Syrop  de  Canette  aufi  de 
ncjire  inuention, 

R.Syrupi  de  cort.mali  citri ,  yel  Miuæ 
Gotoneorum  ^  iv.Qinntæ  efientiæ  Cina-  jç  cim- 
momi  citculatæ  5ii).vel|fi.  Tinéiuræ  tnomo. 
aurijvel  auri  vitæ,5  ij.  meflez  les  exade- 
ment  tous  enfemble.  Ilcft  propre  aux 
vieillards, &  extenuez. 


Syrop  pour  promquer  les  mois. 


R.  Rad.Apij,PetrofeI. Fœniculi,  Afpa- 
ragi,Rufci,  art.  §  iij.  rad.  Rubiæ  maioris 
^  ij.  rad.Quinquefolij ,  Eryngij ,  an.  %  j. 


Pulcgi  j  vtriufque  Calaminthæ,  origani, 
an.M.j.  fem.  4.  frigid.  maiofum  an.  3  j- 
florum  Anthos  ,  Leucoij.an.  P.ij.  floruin 
Geniftæ  ,  P.  j.  Faites  cuire  le  tout  dans 
de  l’eau  &  du  vin  ,  où  les  racines  auront 
infufé toute vnenui<ft:&d.inslib  ij.  de 
la  colature  diflbluez  3  iv.  de  miel  efeu¬ 
mé  ,  &  fuffifante  quantité  de  fuccre, 
puis  en  faites  vn  fyrop,  que  vousaro- 
matizerez  auec  |j.  de  canelle.  Il  en  faut 


donner  vn  peu  auant  que  les  mois  flueot, 
^  ^  —  fors 


7)esfrepmdttfs,  Lture  //. 

U  lors  queîc  temps  approche, auquel  ils  \  *Des  Syrops purgatifs. 

ont  accouftunïé  de  couler.Rondelct. 


llfaut  ici  fongneufement  remarquer  que 
t’il  ri  entre  pas  tat  de  miel,o»  Je  Sucer  e, ou 
de  Syrop  fait, dedans  lerSyrops  fufJiSls ,  ou 
bien  s'ils  ne  font  pas  cuits  iufques  d  perfe- 
ffion,  mais  qu'ils  paroi fent  plue  liquides, 
qu'il  vaudra  mieux  les  appeler  apo'^mes 
que  Syrops. 

Des  Syrops  ejui  préparent  la  Cholere 
notre. 

Syrop  préparant  f  humeur  atrabi¬ 
laire. 

Syrupus  %.  Endiuiæ,Scariolæ,Buglo(ra:|Por- 
jlterans  "raginis  vioIarum,Ladlucæ, Portai. an. M. 
kiltmatr*.  j.Pafful.  g  ij.  fem,  4.  frigid.maiorurii  an, 
giij.florum  Borraginis,Buglofl'ç  an.P.j. 
Violarum  P.ij,  Faites  cuire  le  tout  dans 
de  l’eau  commune, &  en  faites  vn  Syrop 
auec  fuffifante  quantité  de  Succrc.  Ron- 

uiutre  pour  rnefme  ejfeSi. 

y.Rad.B'ugIoiïàe,lnulæ,Glycyrrhifæ, 
an.§j.Rad.Graminis,  Afparagi,  Apij, 
an.  I  fi.rad.  Satyrionis  5  vj.Pafliil.^  j.Ca- 
pillorum  ven.  Violarum ,  Melifîæ,  Ci- 
chorij.  an.  M.  j.  Calaminthæ ,  Chamæ- 
dryos ,  Chamæpityps ,  an.  M.  fi. fem.  4. 
frigid.  maiorum  an.  3  j.  lèm.  Bombacis 
5  iij.fem.  Apij,Petrofel.  an.5  ij.  Florum 
Buglofr«,Borraginis,Anthos  Violarum. 
^n.P.j.Faites  les  cuite  dans  de  l’eau,  & 
les  coulez  pour  recuite  la  çplature  en  Sy- 
>^op  aucc  du  fuccre. 

Syrop  préparant  la  Melaneholie. 

Fumitcrræ,Lupulorum, 
lia®.'®”'  J  ®^”5hij.Capillotum ven.'an.îè.v. Po- 
vpodij  quercinifft.j.fol.Senç.Epithymi, 
®n-!  iv.florumBorrag.Buglofl:  an.P.  ij. 
Jr^Jpdlorum  ven.M.j.Glycytrhif* ,  Pa(- 
uLCinamo.an.^  ijiquatuor.  fem.frigid. 
„  cuire  Ictouf  en  fon  ordre: 

puis  adiouftez  à  tb  .iv.de  la  colaturcjfuc- 
”  orrag.fucciBugloflàe ,  fucci  Lupulo- 
um  an.|^ij,]Viellis  §  vj.facchari  albi  q.  f. 
uilez  les  en  confiftcnce  de  Syrop ,  que 
^romatiferez  aueedumufe,  &  de 
Axûbrc.Fiorauent. 


Syrop  purge-bile. 

%.  Rad.  Cichorij  ^  j.  Glycyrrhifeta- 
fæ  3  ij.  Cichorij,Scariolae,Buglofræ,Bor-  ! 
rag.Roftri  porcini,i,Süuchi,Dentis  leo- 
nis,an.M.j.Prunofüliv,Sebeft.  an. par,  xx, 
Paflul.par.x.Anifi  3  ij.Thamarindorum, 
I  j.Senæ  or.  Medullæ  fem.  Carthami  an. 

3  iij.Florum  Borrag.BuglofTæ, violarum 
an.P.j.  Faites  Cuire  le  tout  enfemblc& 
cuifez  derecheflacolatureauec  fuffifan¬ 
te  quantité  de  fuccre  en  confiftence  de 
Syrop,auquel  vous  adioufterez  en  le  cla- 
rifîant,Succi  rof  3  ij.vcl  Syrupi  rof.folut, 
I  iv.  cinamomi  3  ij.  Rondelet. 

Syrop  purgeant  la  pituite  dans  ïapoi- 
Slrine. 

If.  Rad.  Apij,rœniculi,  Afparagi, an. 
\  j  HylTopijBetonicæ ,  an.M.j.  Marrubij 
M.  fi.Sem.Anifi.3  iij.Ficuum,PafI'ularum 
an.par.xx.florumAnthos.ftrechados.Bor 
raginis ,  Bugloflaejan.  P.  j.  Glycyrrh,  ^  j. 
Apres  que  vous  aurez  fait  cuire  le  tout 
enfemble,&  que  vous  l’aurez  coulé ,  ad¬ 
iouftez  à  ife.  ij.  de  la  colature  Pplypodij 
^j.Medullæ  fenn.  Carthami  contufi  |  ij. 
Agarici  trochifc.3  ij.  Anifi,Fœniculi,an. 
3  j. Cuifez  les  derechef  enfemble,&  aucc 
la  colature, &  fuffifante  quantité  de  miel 
vioIat,ourofat,  faites  en  vp  Syrop  par- 
faid, Rondelet. 

Syrop  purge  ^melaneholie. 

Rad.  Bugloflîe ,  Glycyrrhifæ  rafàe 
an.  Ij. Cichorij, ScariolsjBorraginiSjBu- 
glofræ,Fumiterr3E,violarum ,  Mcrcuria- 
lissan.Mi.PafTul.^  ij.fem.  Melonnm,Cu- 
curbitatjCitruli ,  Cucumcris  ,  Anifi,  an. 
jiij.Senae  or.Polypodij,  origani,  Epithy- 
mi  an.^  ij.  Thamarind.  |  fi.  flor.  Borrag. 
Bugloftç,violarum,an.P.ij. Faites  les  cui¬ 
re  chafeun  en  fon  ordre,puis  recuifez  la 
colature  en  Syrop  aaec  fuffifante  quanti¬ 
té  de  fiiccre,  &  y  adiouftez  fur  la  fin  Sy¬ 
rupi  rof.folut.|  iv.ll  purge  la  Cholere, 8C 
la  Melancholie.Rondelet. 

Syrop  dePolypode. 

Tf.  Polypodij  recentislb.j.  Corticum 
Ellebori  nigri  præparatorum  Ifi.folio- 
lum  Senæfe.fi.Epithymisrad.  BuglofTæ, 
florum  Borrag.  ftcechadosjPafTularum, 
Prunoruman.^  j.  Liquititiæ  rafæ,  Sc- 
minis  fœniculi,  Turbith.  Agarici ,  an. 
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Syrupus 

>argans 


Syrupus 
purgâs  pi. 
tuium  ex 
thoracc^ 


Syrupus 
purgâs  me* 
lâcholiam. 


Syrupusde 

Polypodie 

fortis. 


Le  Threfor  fanicuUer 


I  j?.Fumariaî,Mcliflrae,Beton.an.  M.j.  Ci- 
namomijNucis  rayrift.an.^  j.  Croci  9  j. 
Mettez  le  tout  eninfufion  par  l’efpace 
de  douze  heures,  en  fuffifante  quantité 
d’eau, &  apres  l’auoir  bien  fait  cuire  ad- 
iouftezàla  colature.fucci  ïuinariætb.x. 
Lupulorum,  Béton,  an.  fc.  fi.  Pouibruni 
îb. j.Sacchari  opt.q.f.  Cuifez  le  tout  en 
Syrop,à  petit  feu.Il  purge  fort  la  melan- 
cholic,quand  on  en  prend  |iij.deuxou 
bien  trois  fois  le  mois-Heurnius. 

Syrep  â!Eüehore, 

Syrupusde  IjL.  Ellebori  nigri  §  fi.  Succi  porno* 
Elleboro.  rumdulc.|x.Rad.  BugloflæjBorraginis, 
PolypodijjEpühymi ,  an. ^  j. îolliculo- 
rura,&  foliorum  Sens,  Clianiæpityos,'& 
ftœchados  an.  jVj.  florumBorrag.  Bü- 
gloir®,Fumariæ, Lupulorum, an.  P.j.  Ca- 
pillorum  ven.  Agrimon ,  Chamædryos. 
an.M.j.  Schœnanthi,!  fi.  Faites  les  cuire 
en  fuffifante  quantité  d’eaUjiufques  à  ce 
qu’il  n’en  refte  que  deux  liures,aufquel- 
Ics  vous  adiouftérez.  Succi  Pomorum, 
facchari  albi  an.îb.nj.  Cuifez  les  en  con- 
lîftencedeSyrop  ,  duquel  vous  pourrez 
doner  iufques  ij.ou  d’auantage.Heur- 
nius. 

LegranâOxymelEUeb.rin  de  luîiani 
furgeantle çhlegme-ié"  la  me- 
ImchoHe. 

Oxymel  el  %-  Rutliæ,  Thymi ,  Diâiamni  cretici, 
l«bôratum  Hyiropi,Puiegii,marrubij,  Cardui  bene. 
maius,  lu-  Spicæ  celt.corticis  làmbuciinter.an.  M. 

montani,P.ij.feni.Anifi,Ocimi, 
gma  ,  &  Vrticæ  rem.  Anethi  an. 5  ij.Rad.  Angeli- 
mclaneho-  cæ,  Althæœ,Ari,Scillie ,  Ariftolochiæ  v- 
Jiam.  triufque  Clematitidis , Turbith ,  an.^j. 

Iridis  noftrgîjCofti,  Polypodij  an.^  j.  El¬ 
lebori  nigri.Efulæ  an.  5  ij.cort.  ralElle- 
bori  albi,Agarici^an.  3  ij.  Broyez  &  pul- 
uexifez  le  tout ,  puis  le  mettez  in  fufer 
dans  Ib.  vj, de  fort  vin-aigr«  ,  en  vn  vaif- 
feau  de  verre  bien  eftouppé  que  vous  ex 
poferez  aufole'il,ou  mettrez  au  bain  par 
Tefpace  de  trois  iours  ,  &  apres  l’auoir 
fait  cuire  dans  vn  pot  de  terre  verni,  iuf- 
ques  à  confomption  de  la.  moitié, adiou- 
ftez-y  en  le  coulant  &  exprimant  alTez 
fort,mellis  defpumati,Sacchari,an.  1b. j. 
puis  les  cuifez  en  confiftence  de  Syrop, 
i-ufques  à  ce  que  tout  le  vin-aigre  foit 
eonfommé.On  en  peut  donner  pour  laf- 
eber  le  ventre ,  depuis  ^  fi.  iufques  à 


3  vj.aucedeladecodioit  deSeoe', 
polypoderou  bien  auec  du  Syrop  violât 
ou  quelque  autre  laxatif.  Ileft  finguliep 
pour  les  afthmatiques ,  pour  ceux  qui 
tombent  du  haut-mal ,  &  en  general 
pour  toutes  maladies  froides ,  &  proue- 
aantes  d’vn  phlegme  efpaix,&  vilqueux 
&  de  l’humeur  melancholic.Gefiier, 

Le  petit  Qxymel  ElUborin, 

^.Calamenchi,Thirai,Pulegij, Cardui  O^VBiel 
bened.Rof.rub.  inenthæ  crifpæ ,  an.  P.j 
fem.Anifi,Ocymi,Vrticæ  rom.fem.  ani 
thi.an.3  j.Rad. Angel. rad.fœniculi ,  Al- 
thææ, Scyllæ, Iridis  noftrSjTurbith ,^an. 

I  fi.  Ellebori  albi,  Efulæ  præparatæ,*an . 

3  ij.Rad.  Afari3  j  fi.Galangæ  ,  Ciaamo- 
mi,  Calaini  arüm.an.3j. Faites  infufer  le 
touTOanslb.n  fi.de fort  vin-aigre,  &a- 
pres  Pauoir  fait  bouillir  iufques  à  con¬ 
fomption  de  la  raoitié,adiouffez-y,Sae- 
chari  albi,mellis  defpumati,an.^  v.  &  le 
cuifez  en^yrop,  que  vous  aromatiferez 
en  faifant  Douillir, frottant  &  exprimant 
fouuent  dedans  les  chofes  fuyuantes  pul- 
uerifees  &  enfermées  dtdans  vn  fachet 
Croci, Ginamomi,Macis,Zingiberis ,  an. 

9  j.Il  a  mefmes  vertus  &  proprietez  que 
le  precedent.  Gefaer. 

contre  l'hydropifie  nommée 
Afcith. 

Paffiilarum  ^  ij.fol.  Brafficæma- Syrupns  _ 
rinæ.M.j.Thymelææ,  vel  Chamelaf*  M.  ad  Afcitê. 
fi.fem.Heder3e,fem.fèfeleos3an.3  iij.Fai-* 
tes  les  bouillir  en  fnffifante  quantité 
d’eau, puis  diflbluez  dans  îb.  j.de  la  cola- 
nire,  Syrupi ,  Endiuiæ,  fimpl.  fc.  j.  vel 
Syr.End.comp.tb.fi.&  en  faites  vn  Syrop 
aromatifé  auec  Cinamomi  |  ij.  velfpicae 
celt.s  i* 

Autre  pour  mefme  effeB, 

%.  Rad.Valerianæ,rad.Rubiae  maioris 
Cyclaminis  an.^  ij,  rad.  Apij ,  Petrofe* 
lini,an.|  j.Endiuiæ,  Scariolae,  Capillo- 
rum  ven.  Agrimon.  an.  M.  j.  fem.He- 
d.eræ.î;  j.  Brafficæ  marinas.  M.  j.  Chame- 
lææ  ,  Thymelææ  ,  an.  |j.  Palfularutn 
mund.|  j  v.  Anili  3  iij. Apres  que  vous  au¬ 
rez  fait  cuire  ,  8c  coulé  le  tout ,  prenez 

tb.jfi.de  la  colature,-8cla  cuifez  enfy* 

rop  aùcc  fuffifante  quantité  de  fuccrc:a- 
romatifez-le  auec  fpieç  celticÆ ,  velci- 
namo.5  iij.Vous  en  pourrez  dÔBcr 


*Des  fYepYfidtifs,  Lme  IL 


ûns  autre  liqueur, s’il  eft  cuit  en  moyen¬ 
ne  confiftcce,  ou  bien  auec  de  1  eau  d  en- 
diue,oude  cichorec, s’il  eft  cuit  aper- 
fcaion. Rondelet. 

Syrq^  contre  fHydropifie  venteu[è. 

R.Pairul.|ij.rem.Petrofel.  Apij,  Scfe- 
Ieos,an.3  ij.rad.  Afati,Valerianæ  an.  |  fi. 
jaenthæ,abfinthij,Beton.an.M.fi.Marru 
bii,M.j.Mercurialis,Brairicæ‘niarinç,an. 
M.  fi.  Seii*  or.  fem.  Carthami,  an.  3  vj. 
florum  Anthos,  Gcniftae,  an.  P',  j.  Fakes 
cuire  le  tout  enl'erable ,  &  dans  tb.  j  D. 
de  II  colawrc,  dilToluez  fuffifante  quan¬ 
tité  de  fuccre,  &  lacuifez  enfyrop  que 
vous  aromatiferez,  fpec.  Diagalangæ 
*  ij.vel  Aromat.roC  5  j.&  en  ferez  pren¬ 
dre  au  patient  de  deux  iours  Tvn.  Ron- 
delet» 

Syrop  contre  i'HydropiJtc  charnue. 

Si  vous  voulez  faire  vn  fyrop  contre 
ceftcefpece  d’Hydropifie  qu’on  appelle 
Anafarca ,  ou  Hypofarca ,  il  ne  faudra 
qu’adioulter  aux  precedents,  des  fimples 
qui  4ncifent,  atténuent ,  &  préparent  le 
phlegine,  (  corne  font  les  racines  d- Au  - 
nee,  Ache,  Perfil,  Garance  )  &  des  médi¬ 
caments  qui  le  purgent ,  comme-  l’Aga¬ 
ric,  la  fcmcnce  de  Carthame,  le  Poly- 
poderoiibien  faire  bouillir  les-  medica- 
Hienrs  purge- eaux ,  dans  la  decoétion 
des  fyropsque  nous  auons  defcript^cy 
deflus  pour  préparer  la  pituite. 


Si  Vkydropifie  eji  accompagnée  d’vne 
durtté  de  raie  ,  il  faudra  adioufter  aux 
^yreps  fufdiits  dei  fimples  qui  feyént  pro¬ 
pres  pour  incifer  ép  qui  foyent  dediel^à  la 
râtelle^  comme  l'efcoree  de  Capprier  ,  Su- 
*u, 'Ere fine ,  Peuplier ,  T amarifc  y  &c. 
&  les  faire  premièrement  infu fer  (y  cnire 
dans  de  bon  'v.in.-aigre, 

Hes  Syrops  qui  purgent  bs  humeurs 
méfiés. 


6iî 

terra:,  an.  M.  fi.  ('  on  y  peut  adioufter, 
Gaflutha,  Afarum,Anifum  )  florum  cor- 
di  ftudentiuman.P.  j  Rad.aperitiuaruin 
an.  %  6.  Polypodij  quet.  rec.  |  j.  Gly- 
cyrrh.rafç  5  vj.fem.Carthami.lij  jrem.4. 
frigid..  maiorum  an.  3  ij.  Hordei  P.  ij. 
fem.  End.  Ciclior.an.  3  j>fi.  Pàlful. J  j.  fi, 
Pruna  n.xij.Myrobolanorum  Gitrinoru 
Chebulorum  an.  |l?.  Cuifezlc  tout  en 
fuffifante  quantité  d’eau,  iufques  à  la  c5-' 
fomption  des  deux  tiers,  &  dans  ft».  j.  fi. 
de  la  colature  ,  mettez  infiifer ,  Agarici 
recenter  trochifc.  ^  j.  fol.  Senæ  mund.  à 
puluere  &  ftipitibus,  ^  j.  fi.  Zingiberis, 
Cinamomi,  an.  3  j.  Exprimez  les  fort  & 
ferme,&  apres  yauoir  adioufté  Sacclîari 
Ib.  j.  fytupi  rof  folut.  fiij.  Cuifez  lesen 
fyrop  parfaiéb  à  petit  feu  ;  &  en  donnez 
%  fi.  auec  de  l’eau  d’orge  aux  enfans  qui 
ont  la  iauniffe,  &  les  vifceres  opilés ,  & 
I  j.aux grand el ers  auec^  ij.de  fyrop  vio¬ 
lât,  ou  rolat  laxatif:  aux.,plus  tobuftes- 
^  ij.  auec  autant  de  fyrop  rofat  :  &  file 
malade  eft  fans  fieure,  il  fera  bon  de  luy 
faire  prendre  de  ce  fyrop,  auec  3  j.  d’eau 
de  canelle.Heurnius. 

Syrop  domePAque-yOu  de  fejfined'es 
Teiituriers. 

Prenez  au  commencement  d’Oiftobrc, 
fuffifante  quantité  des  fruiéts  de  ceft 
arbrifl'eau  qu’on  nomme  Efpine  de  cerf, 
broyez  les  dedans  vn  mortier  de  mar¬ 
bre,  puis  en  exprimez  lefuc  que  vous 
ferez  bouillir  apetitfeu  iufques  à  con- 
fomptionde  laquatrîefme  partie, &  le 
paflérez  par  vn  linge  :  vous  prendrez  en 
apres  îb.  ij.  de  ce  fuc  ainfi  préparé  ,  &  le 
cuirez  en  confiftence  de  fyrop  au ec  |  xv  j . 
de  miel'  efcumé,  &  adioufterez  fur  la  fin 
dans  vn  nouer  Cinamomi ,  Zingiberis 
an.  ^  fi.  cariophyll.  3  ij.  que  vous  iette- 
rez  &  frotterez  fouuet  dans  le  fyrop  lors 
qu’il  acheuera  de  cuire.  Il  purge  lacho- 
Icre  touffe,  &  le  pblegme ,  &  fur  tout  les 
humeurs  fcreux.d  où  vient  qu’il  eft  prin¬ 
cipalement  profiitable  aux  hydropiques 
Augu  ftani. 

Syrop  Laxatif  de  Fiorauenu 


Syrop  Hepatic. 

^t^psticae  nobilis,  Acidulae,  Cicho 
Dcatis  Iconis ,  Endiuiae,Souchj  læuis 
au.  M.j,  capillorfi  Ven.  Eupatotij  vul- 
gï,  bngu*  Lupulorum ,  Fumi- 


'[^.Saluiæ,  Ruræ,  rorifirarini',  Abfin- 
thij;  Cichorij,  carduibened.  vrticar,  ori 
gani,  an.  M.  j;  Ficuura  ,  Pafiul;  Daély 
lorum,Amygdàlàrum  dul.an.5  üj  Sali: 
gémç,|  jv.  Cotbeynthidis,Alc-ës  hepat 
Cinamomi,  Myrobolan.  cittin.an.|  ij 


SyVupus- 
domefti- 
cus.fiue  de 
fpina  infei 
eioria. 


SyrupiA 
fol'itiuus' 
'  Fierâuca» 
ti. 
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melliscoai.ib.ij.  Aq'iæ  fontatiaî  tb.  xiix. 
Reiigez  en  poudre  aflez  grolfiere ,  ce 
qui  peut  eftrepuluerifé,  meccez  le  tout 
cnfemblc  en  infufion  toute  vne  nuid, 
puis  le  faites  bouillir  iurques  à  confoin- 
ption  de  la  moitié,  coulez  le  refte,  &  l’a- 
tomatizez  auec  9  fi.  de  mufc,  &  îfe.j.  de 
eau  rofe,  &  le  garder  dedans  va  vaiucau 
de  verre  bien  elloitppé.  On  en  peut  don¬ 
ner  depuis  \  iŸ.iufciues  à  ^  vj.Il  purge  les  i 
humeurs  gro/Turs .  guérit  les  fieures  ,  le 
mal  de  Naples,  la  goutte, la  toux, la  dou¬ 
leur  de  telle,  &  toutes  maladies  qui  pro¬ 
cèdent  d’humeurs  pourrisse  corrompus, 
fur  tout  fi  le  patient  en  vfc  par  l’efpaçe 
de  quinze  iours  confccutifs. 

jdutre  Syrop  laxatif. 

Alius  folu;  %•  Fol^Scnæ  %  ij.  Fumiterræ,CapilIo- 

tiuus.  rum  Ven.Scolopend.  Hepaticce,  Epithy- 
mi,  Polypodij  quer.  florum  Borrag.  Bu- 
glolTaî,  Glycyrrh.  rafæ,  an.  ^iij.  Colo- 
cynthidis ,  Ellebori  nigr.  Alocs  he- 
pat.  Myrobolan.  nidorum  an.  |  j.  Pru- 
norum  Damaf.  n.  xiv.  Sebeften.  n.  xij. 
Tamatifc.  \  j.Aqux  fumariaefe.  x.  Bro¬ 
yez  ce  qu’il  faut  broyer,  &  faites  infore'r 
le  tout  enféble  par  l’efpace  d’vne  nu^'él, 
&  apres  l’auoir  fait  bouillir  iufquesàla 
confomption  du  tiers,  aliouftez  à  la  co- 
lature,  Syrupide  ftœcade  Ife.  j.  Mellis 
rof.colati  %  vj.croci  9  j.Conferuez  le  de¬ 
dans  vnvaifleau  de  verre  tresbien  bouf- 
ché,  Sc  en  donnez  à  chafquefois  depuis 

I  iJ.  iufques  à  5  iv.  Il  purge  &  guérit  le 
mal  de  Naples.  Fiorauent. 

jiutre  contre  la  fenre  double  tierce. 

^.Endiuiænouç,Cichorij,AdiâtKi5Sco 
lopendriæ  an.  M;jSem.  4.  fergid.  ma- 
iorum  an. 5  iij  fem.Carthami  5j.fi.P0ly- 
podi]  quer.  |  ij.  Thamarind.  ping.  ^  j  fi. 
fem.  Endiuiaî,  Cichorij,  Liquiritiæ  rafæ 
an.  5ij.  paflularum  mund.  |  j  fi.Pruno- 
rum  n.  xv.  trium  flsrum  card.  an.  P.  j. 
Faites  cuire  le  tout  enfemble,  &  dans  ft. 
j.  de  la  colature.  Mettez  infufer,  fol.  Se¬ 
ns:  5  j.  fi.  /Igarici  recenter  trochife.  |  j. 
Dilî'oluez  dans  l’cxpreflion,,  fyrupi  vio? 
lati,  &  capillorum  Ven.  an.  ^  iij.Saccha- 
ri  albilT.  %  ij.  Cuifez  le  tout  en  fyrop  à 
petit  feu,  &  l’aromatiferez  auec  |  j  fi  de 
canelle,  &  5j.de  Santal  iaune  ou  citrin 

II  gH  bo.n  - contre  toutes  les  lîcur^s  qui 
.font  engendrees  de  la  bile  &  de  pituite 
mêliez  enlemblc,  pqui;uxu  qulop.  qn  rdo- 

ij.auecdu  pctjt.UuÛ:  pu.  de  .la  dcco- 
ftion  d’f  ndiue:  &’ s’il-nc  lafchc  pasaf- 
i'cz  le  venctc  il  y  faudra  adioullcr  i’.iufn- 


finn  d’vne  drachme  de  Rhabarbe 
d’Agaric.  ’ 

Des  Syrops  fui  proHoejnent  l'vrine. 

Oxymel  diurétique^ 

R.  mellis  defpumati  ?  xv.Aceti,  Aqu* 
font.  an.  15  ij.  rad.  Raphani,  §  j  fœnicu- 
li,  Apij,  Petrofel.  Gemftæ,  Afari ,  Leui- 
ftici,  an.  3  iij.  fem.  Petrofe.  fœniculi,  A- 
fpm".  Rufei,  an.3ij.  corîandri  præparati, 

Cumini  an.  3!?.  Cuifez  le  tout  enfem- 
blc  félon  que  l’enfeigne  fart.  Ilptouo- 
que  rvrine  retenue,  ôc  fait  fortir  le  gta- 
uier  de  dedans  les  reins. 

Syrop  dturetifHe. 

R.  Apijs  Petrofel.  fœnic.  Anifî .  Atn-  Diuretlc.. 
meos,  Dauci,  Bauciæ ,  Pentaphylli  aIc-  Syrupus. 
xandrini  an.  3  iij.Afparagi^Brufci ,  Peu- 
cedani,  Meu,  Scolopend.  capillorum 
Ven.  Adianthi.PolytrichijSplepdilidon, 
Capparis,  Thamarifci  ,  Seleleos,  Fimc- 
rinæ ,  granorum  Solis  ,  fem.  Melonis, 
Citrullorum,  Cucumeris,  fem.Cucurbi- 
tæ,  Crctami,Saxifragiæ,  fcm.  Citri,  La- 
pidis  fpongiæ  Pul.  Cicadarurn,Amomi, 

Thyini,  Chamæpicyos,  ollîum  ceraforû, 
Prunorum,  Peificorum,  Gardamomi,  I- 
reos,  Spicæ  nardi ,  Cariophyll.  Colli, 

Nucis  mofeh.  an.  3  iij.  Galangæ,Thymi 
Epithymi,  Philipendulæ,  Piippinellæ, 

Ciceris  nigri ,  an.  3  j  fi.  Aquæ  Sacchari 
an.  q.  f.  Faites  en  v  n  fyrop  félon  les  pre 
ceptes  de  l’art. 

Syrop  Purge-  'Eaux-»  compofé. 

R.  Rad.  Valcrianæ,  quinque  rad.  Ape- 
ritiuarum  an.  |  ij.  Endiuiæ,  Cichorij, A-  ' 
dianthi,  Éupatorij,  an.  M.  j.  fem.  Hede-  jueèni. 
ræ  I  j.BralIicæ  marinæ.  M.  j.  fol.  Daph- 
noidis  redè  prçparat,  ^  j.  fi.  PalTula- 
rum  mund.  ^  iij.  Anili  \  fi.  Faites  bouil¬ 
lir  le  tout.  Si  le  coulez  iufques  à  15.  j.  fi. 
puis  auec  la  colature  Sc  fuffifante  quan¬ 
tité  de  fuccre  faites  en  yn  l’yrop,  aroma- 
til'é  auec,  3  iij  d’efpic  celtique,  ou  3!?  de 
canelle,  &  en  donnçz  ^  iiij.  pour  chaf- 
ique  prife  On  peutaum  faire  vn  fyrpp 
pour  purger  les  eaux,  en  faifant  cuire  le 
duc  desfrui(Æs  du  Suzeau  ,  auec  duÛK- 
cre.  &  adiouflant  fur  la  fin  de  la  cuitte, 

'quelque  peu  de  canelle,  Zingembre ,  ou 
jnoix  miifcade.  Il  en  faut  donner  deux  ou 
itvois cuillerées  auecdcla  decoéliondc 
iGratioJc,  d’Anisj  &  de  GetolHe. 

'  %yrop  imtre  le  Calc  l.  ^ 

tRj  SuccLfüliorumv&  florum  Amhsîmi- 
dis,  mellis  colati,  an.  q.fk  Mefleziesen-  ^ 

'  leinblc, 


7)es  pre/eru4tlfs,  Ltun  II. 


femble,&  les  cuifer  en  confiftence  de  fy-,  mettre  à  iean ,  dans  vn  bain  d’eau  dou- 
rop, duquel  vous  ferez  prendre  vnceuil-  ce,  LaRoync  Marie ,  fœur  de  l’Empe- 
Icree  au  patient  vn  peu  auant  que  de  le  reur  Charles  V. 


J) es  luleps.  SeBion  1 1  L 


lulâpium 

Rofaceum 


l»lâplum 

TioUrum- 


luUpiiira 

euMis. 


luUpJum 

ttjlilv. 


lulef  Rofat. 

^  Aqu*  rof.îb.  iv.  facchari  clarificati 
Ib.ij.vellb.iv,  Faites  les  cuire  enfemble 
en  confiftence  de  lulep.  H  tempere  la 
chaleur  des  fieqres, corrige  l'intemperic 
chaude  de  la  poidrine  &  de  l’cftomach, 
&  appaife  fort  la  foif. 

lufep  violât. 

y.  Aquæ  violarum  îb.iv. facchari  cla¬ 
rificati  fc.ij.vel  îb.iv.  Cuifez  les  en  con- 
fifténce  de  lulep.  Ilefteint  l’ardeur  des 
Heures,  adoucit  les  afpretez  du  gofier,& 
de  la  p0i(ft:rine,appairç  la  roux,&  foula¬ 
ge  les  pleuretiquçs. 

lulep  â'oz/iüe. 

Prenez  fuffifante  quantité  d’ozeillej&; 
la  faites  bouillir  dans  autant  d’eau  qu’il 
en  faudra  pour  la  fubmerger  couurir 
touteiSç  lors  qu’elle  fera  bien  cuicte,  ex¬ 
primez  la  &  y  en  remettez  d'autre,  con- 
tinuans  de  ce  faire  iufques  à  trois  fois: 
faites  par  apres  bouillir  la  colature  de 
ces  trois  decoéiions  aucc  pareille  quan¬ 
tité  de  fuccre ,  &  les  cuifez  en  lulep.  H 
demeure  toufiours  blanc  apres  qu’il  eft 
fait,eft  fort  agréable  au  gouftA  propre 
pour  defaltcrcr  durant  les  grandes  eha' 
leurs  de  l’Efté,  foit  qu'on  le  mefte  aucc 
de  l'eau  commune  ou  diftillcc. 

ÎHÎep  Royal. 

AqusçcoC  Îfe.i.b.faecharilb.j-Pu- 

fiftezlc  auec  vn  blanc  d'oçuf,  &  le  cui¬ 
fez  en  lulep:  duquel  fi  vpus  en  diftbl- j 
ue?|j.dans  |iiij,de  bonne  eau, vous  au»  i 
rez  vn  brutiage  fort  propre  pour  çftein-  j 
dre  l’ardeur  de  la  foif,  qui  accompagne  i 
les  fleures,  f-e  Roy  François  en  vfoit'orv  j 
dinairement  l’Efté,  j 


^ufre  pnny  mefme  effeef, 
^.Aquarum  cicKerij,  endiuia?  aii-Jb 
ndyrupide  aeredine  fitrig  iij.  Et  pour 
le  rendre  plus  agre-iblc,  OÎei  vitriol; 
^uttas  aüctuof.Qudqucs  vus  l’aromati- 
feut  iuec  I  fl, de  Santâux. 


lulep  peur  aneïîer  lefang, 
■^.Aquæpediculirof.aquæfanguina-  ïuUpîniâ 

riæ,i.centinodiæ,  aq.  burfat  paftoris',  an.  ad  (îftendü 
%  iv.facchari  albilb.fl. Cuifez  les  enfem-  f^nguinet» 
ble  en  confiftence  de  lulep. Rondel, 

lulep  pour  rafraifehir  lefoye. 

Aquarum  cichorij,  laâ:ucæ,endi- Ad  hepatis 
uiæ,folani,an.|  iij, facchari  clarific.tb.fl.  refrigeraw 
vel  Ib.j. Faites  cuire  eu  lulep  à  petit  feu, 
lemefme. 

lulep  pe&oral. 

^R.Aquæ violaru,buglofræ,an.g  iij.fac-  rulapîuftj 
chari  albi  Ib.  fl.  Faites  les  bouillir  à  feu  ad  peau» 
lent  iufques  à  ce  qu’ils  foyent  réduits  ea 
confiftence  de  lulep. 

lulep  pour  les  Phthifiyues^ 
y.Aquarumpetrofel.  aq.  helenij,aq.  lulapîuw 
althææ  rad.an.  ft.  j.  facchari  q.f.  Cuifez  «d  Phthi» 
les  enfemble  en  lulep,  &  en  faites  pren- 
dre  tous  lesioursau  patient  |^iv.  trois 
heures  allant  le  repas.  Vous  le  rendrez 
de  plus  grande  efficace, fi  vous  faites  pre 
mierement  bouillir  dans  les  eaux  fui¬ 
tes, Gummi  Arab.  tragacanthæ,  an  |  iij. 
amyli  5  fl,glyeyrrb.|  j.puis  les cuifea  a- 
uec  le  fuccre, 

lulep  centre  laf  eure  hecîi(^ue, 

^  Glyçyrrb.  rafle  I  fl.  quatuor  fem, 

fngid.an.  |  j.  trium  fa.ntalorum,  an.5  j.  ad  heakl 
femen  citoniorum,  gummi  Arab.traga-  febreos. 
cantb.an.j^ij,  coriandroriim  3  ij.  cario- 
phyllorum,  cinamom.an.  3  iv.  caphurie 
3  fl.Pomorum  du'lç.q.f.  Prenez  en  après 
la  chair  d'vn  Chapon  ,  du  Phaifan,  d’v- 
ne Perdrix,  ou  d'vne Tortue  foreftierc, 
Sclaçouppezà  moreeaux,  puis  la  bro¬ 
yez  auec  les  fruits ,  &  après  y  auoir  ad- 
ioufté  les  poudres  ,  &  bien  méfié  le  touç 
enfemble ,  tirez  en  l'eau  à  l’aJembic,  de 
laquelle  vous  ferez  des  luleps  coramo 
bon  vousfemblera.Rnbeus, 
lulep  Mercurial. 

^..5ucci  berbte  mcrcurialis  fîltra^i  «SruJ 


menfe  Maio  collefti  ft.j.Iulagij  fimpl. 
I  viij.aquse  vitx  opt.circulatæ  ^  vj.  olei 
vitrioli  jij.mofchi  Orient.B  fi.Mettei  Sc 
meflez  le  tout  cnfemble  das  vn  vaiffeau 
de  verte  bié  eftouppé.Sc  l’expofez  au  fo- 
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leil.ou  le  circulez  au  "bain ,  &  voftre  lu- 
Icp  fera  fait.Si  vous  en  donnez  |  iy.tous 
les  iours  au  matin,  quatre  heures  auâtle 
repas, par  l'efpace  dedeux  mois,il  guéri- 
ra  les  paralytiques  ou  perclus.  îiorauét 


Des  Sucs,  SeBion  I  U , 


Suc  de  Rihes  compo/é. 


SmdeRihs  (impie. 

Rob  vel  %■  fc-viij.  Cuifez  le  tout 

fuccus’  de  feul  en  confiftence  de  miel. 

Ribes  fiin- 
flex. 

Succi  ribesffi.  iv.  facchari  opt.  ft. 
RobdcRi-..^  Faites  les  cuire  enfemble  ainfi  que 
4huur^“  l^nfeigne  l’art.  Il  fortifie  l’eftomach, 
^rrefte  le vomillement  bilieux,  eftan- 
'  che  la  foif,&  tempere  les  ardeurs  de  la 
cholere  roufle.  ' 

Suc  de  'Berberà  jîmple. 

Rob  de  %.  Succi  berberis  Ib.  ix.  cuifez  le  tout 
berberis  feul  eii  confiftcnce  de  vin. 
dimplex.  ^  _ 

Suc  de  'Berherii  compofé. 

Rob  de  Q/^.Succi  berberis îb.iv.facchari  opt. 
Berberis  ^  fc.ij.  laites  les  cuireenfemble  en  confi- 
«ôpofitum  fteiice  conuenable,  Ileftdoüé  de  mef- 
mes  vertus  &  proprietez  que  le  prece¬ 
dent. 

SucdeÇorneoües. 

Rob  de  R-  Succi  pulpæ  cornorum  îb.  ij.  fac- 
Cornis.  charitb.j.  Cuifez  les  comme  il  appar¬ 
tient.  Ileftadftringent  ,  &  par  confe- 
quent  propre  pour  arrefter  les  flux  de 
ventre  ,  les  dyfenteries ,  &  les  dcfuoye- 
mens  d’eftomach. 

Suc  de  ver]m. 

Rob  de  On  préparé  le  fuc  de  verjus,  ou  agras, 
Agrcfta.  de  mefnies  que  celuy  de  Corneolles, au¬ 
quel  il  relfemble  prefques  en  toutes  fes 
proprietez. 

Suc  de  ZV’oi.Y, 

RobNucu.  Succi  corricum  viridium  iuglan- 
diuinîb.iv.  mellis  opt.  îfe.  ij.  Faites  les 
cuire  félon  que  l’cnfeigne  l’art.Il  eft  fin- 
gulier  contre  les  defluxions  fubtiles,qui 
diftillent  du  cerucau  ,  &  caufe»t  des  in- 
âanxmatioas.Mefué. 


SDiamorm  vjîté. 

R.  Succi  mororum  celfi  Ib.  fi.  fucci 
mororum  rubi  Ib.j.mellis  opt.defpuma-  vfit«uT 
ti  Ib.j.  lapæ  I  nj.  Cuifez  le  tout  enfem- 
ble  comme  ilfaut.Ilefl:  bonengaro-d- 
rifme  contre  les  vlceres  rampans  dans 
la  bouche  ,  &  contre  les  maladies  des 
genciues  &  des  dents. 

THamoron'  fmple  de  Gui  en. 

R.  Succi  mororum  domefticorum  Ib. 
fi.  mellis  îb.  j.  Clarifiez  premièrement  le-Gah 
fuc,  puis  le  cuifez  en  bonne  confiftenec 
auec  le  miel. 

T^iumsron  rompe/e  de  Galen. 

Adiouftez  au  Diamoron  fimple,myr- 
rhæ,  croci,  an.  5  j  fi.omphacij^j.  Fai-'°”’*'' 
tes  bouillir  le  verjus  auec  le  fuc  &  le 
miel ,  &  y  mettez  la  myrrhe,  &  le 
fafFran  feulement  fur  la  fin  ,  lors  que 
vous  aurez  ofté  le  médicament  de  def- 
fus  le  feu. 

Des  Emukions, 

LaiSî  d\ Amandes  doulces. 

R.Amygdalarum  diilc.lb.fi. Nettoyez 
les  de  leur  efcorce ,  puis  les  broyez  de- 
dans  vn  mortier  de  marbre,en  les  arrou 
fan  t  d’eau  d’orge  J  &  finalement  palTez 
les  en  les  exprimant  dans  vn  linget  blac 
&net.  Il  refait  les  perfomiesextenuees, 

&  prouoque  le  fommeil. 

LasSI  d’orge.  . 

R.Hordei  rnund.^  j.  Faites  le  bouillir  Horitat*. 

dans  tfe.j.fi.  d’eau,  iufques  à  ce  qulil  de- 
uicnne  comme  en  parte:  palfezle  par 
vn  tamis,  &  y  adiouftez  Emulfionis4. 
fem.frig.mai.fem.papaueris  albi.an.^ j. 
aquæ  hordei|iij.  Exprimez  le  tout  & 
le  paffez  par  vn  linge  ,  puis  dilToluez 
dans  la  colature,  Syrupi  de  papauerc, 
lacchari  albi.an.?,  î.Fieurnius. 

Ahiu- 


«15 

zy4utrement. 

R,  Hordei  mund.  cofti  dum  crepet 
X  iij.  atnygdalorum  infuforum  in  aq. 
jof.^i).fem.raelon.&  papaueris  albi,an. 
x\.  Exprimez  les  apres  les  aûoir  broyez 
enfemble ,  en  les  arroufant  d’eau  d’or¬ 
ge  iufques  à  apres  que  vous^  au¬ 
rez  adioufté^j.  de  lulep  rofat,  vous  le 
ferez  prendre  au  malade.  Il  eft  fort  bon 
aux  fébricitants  ,  pour  prouoquer  le 
fommeil ,  rafraifehir ,  &  temperer  l’ar-  , 
deur  des  reins,  &  l’acrimonie  de  l’Yrine.  | 
iemefme. 

Emulfion  pour  les  maladies  des  roi- 
gnons  é"  de  la  vefcte.y 
R,  Sem.melonum,  cucurbitar,  citruli, 
Emulfio  rcc,  &  raund.  an.  §  f?,aray- 

4f  V «fie*  ^  “^^dans 

afeôus.  vn  mortier  de  marbre ,  apres  les  auoir 
premièrement  fait  cuire  dans  de  l’eau  ds 
fontaine,  tirez  en  Ib.j.  de  liqueur  en  les 
coulant  &  exprimant  dans  vn  linge ,  & 
îaeoaferuez  dans  ynephiole  de  verre. 


Trois  ou  quatre  onces  de  cefte  liqueur 
prife  c[uatre  heures  auanr  le  repas,  tem¬ 
péré  l’ardeut'de  l’vrine.  Andernac. 

(t/4utremenu 

R.  Sem.  frigid.maj.  |ij.  feraen  papa¬ 
ueris  §fi,fem.  laftucæ  5  j.amygdal.dulc. 
|  j.  Broyez  les  dans  vn  mortier  de  mar¬ 
bre  ,  en  les  arroufant  de  decoâion  de 
regliffe ,  &  les  coulez  iufques  à  îb.j.  fi. 
Heurnius. 

Antre  emulfion. 

R.fem.  Papaueris  albi  %  fi.  quat.fenr. 
frigid.inaiorum,an.  5  iij.  amygdalarum 
dulc.§  fi.  Broyez  les  dans  vn  mortier  de 
marbre  en  iettant  par  deffus  peu  à  peu 
I  iij.  de  decodion  de  regliffe:  coulez  les 
&  diffoluez  dans  la  colature,  Syrupi 
viol,  àdiant.  &  myrt.  an.  |  j  fi.  Donnez 
cefte  emulfion  en  deuxprifes  confecu- 
tiues  au  matin,  quatre  heures  auant  le 
difné.Elle  eftanche  la  foif,  &  efteint  les 
inflammations  du  poulmon  &  de  la 
poidrine.Andernac. 

Rr  % 


7)es  frefêruatîfs,  Lture  IL 


Le  Threjorfarticuher 


Des  ZJins  artïjîciels. 

^la  Tefte 


1"  première 
*  corne  ceux 
quiefchaufi 
fent 


TDes  vins  artifi¬ 
ciels  J  les  vns  fbnt^ 
'propres  pour 


préparer 
par  leur»! 
qualité 


ffimpîc: 


purger 
Iles  lîu- 
^meurs 


SeBïon  /. 

^le  vin  de  Betoine,d’Euphraifc. 

\  de  Rofmarin,de  Stœchas. 

■S  de  SaulgVjde  Fenoil. 

^le  vm  pour  la  mémoire,  &  contre  l’oublia- 

r  le  vin  de  Borrache. 

V  MelifièjBugloire. 
leCœur^  S  le  vin  fuccré. 

C  levinHippocras,&c. 

S  le  vin  d’Hyflbpejde  Marrubcs 
d'Aunee,de  Pall'ules. 
le  vin  pour  les  Alîhmatiques,&c. 


leVentricule 


^  le  vind’Abfinthe.  i 

\  le  vin  de  Cerifes  noires, &  aigres, 
v'IeRnfpé. 

y  la  Clairetre,le  Neélar. 

(  le  vin 


kjoye,  &  la, 
Râtelle.  , 


les  Reins, & 
l^la  vefcie. 


fAdllringéts 


Seconde, 

Comme 


;  vin  d’Anis,&c. 

^  le  vin  de  Chamxdryg. 

I  le  vin  de  Tamarifc,&c, 

^  le  vin  d’Alkekengi. 

^  le  vin  de  Saulge,&c,- 

'  le  vin  de  CoingSidè  Foyres., 
S  de  Grenades, de  Dattes, 
i  de  Myrte, de  Rofes. 

.  de  Prunes  fauuages.. 


Sudorifiques  {le  vin  de  Guajac. 
refiftans 

veninsjcoine  1  ,  .  „  ,  .  ,  „ 

{ le  vin  ZedoaitiCjOU  de  CretonaîP 

{^le  vin  de  Scilles.ou  Siboulles. 

Ha  Pituite  < le  vin-aigre  ScilLiri'c. 

I  (la  Clairette  laxatiue, 

J  la  Cholere  touffe  {le  vin  de  Scammonec. 
j  la  Cholere  ncire  {le  vinîÆElkbore  noir- 

I  rie  vin  d’Iebles.dcThymclee. 

3  de  Chamelee. 

^  le  vin  de  Muralti. 

-le.V4n  pour  leshydropiqacsA^' 


blcs  Eaux 


Sic  vin  H  ippocras  laxatif. 

le-vin  de  Guajac  purgatif. 

^  le  vin.purgatifde  noffre  inuention. 


^2,5?  7)es  freferuatlfs.  Lime  II. 

Vin  de  Betoine.  dencs  qui  branflent ,  fortifier  les 

parties  nerueufes, guérir  le  haut  mal ,  âc 
.  J  ^^Veillei  cefte  plante  lors  que  fa  fe-  la  paralyfie,&c. 

Sïnka.  V^mêceeftbiémeure,&la mettez  toute  ^ 

entieredupoidsde|xij.fi.&lafaitesin-  FindeFemu. 

fufer  dans  fix  pintes  de  bon  vin  par  le-  On  fait  ordinairement  le  vin  de  fc- Fcenicula- 

fpace  de  fept  mois  auant  que  de  le  noil  auec  la  femence  de  cefte  plant*.  Il vlnura, 

couler.Il  cft  bon  contre  plufîeurs  mala-  cftbon  contre  tous  les  empefehements 

dies  internes ,  auflî  bien  que  la  Bètoine.  de  la  vetie ,  il  prouoque  au  ieii  d’amour, 

Dioü:.  guérit  rhydropirie,&  la  Lepre.refifte  aux 

veniHS,angmente  le  laiâ:  &la  femencc, 

V  in  a  Euphraife.  remedie  à  la  toux,  appaife  les  douleurs 

Ëdphra-  Prenez  de  l’Euphraife  entière  telle  qui-  de  cofté,&  prouoque  les  menftrues.  Ar- 
rie  mumrtité  qu’il  vous  plaira,  &  la  mettez  dans  n®ld,  _ 

vn  petit  tonneau  plein  de  mouft,&  vous  .  .  ^ 

aurez  du  vin  d’Euphraife  tjui  eft  propre  ^ in  contre  toubliancf. 

pour  efclaircir  la  vetie  trouble  des  vieil-  ^.Zingiberis,Piperis  longi,GaIangæ, 
lards ,  &  diffiper  tout  ce  qui  offufque  léS  |  j.Cariophyllorum  ,  Cubebarum,an.  inem”iâf 

yeux  des  perfonnes  de  quelque  aage  I  l’-Nucis  Indicje^iij.fi.Reduifezletout  &  obliuioV 
qu’elles  puiftent  eftre.  Arnold.  en  poudre, &  l’enfermez  dansvn  petit  fac 

de  linge,que  vous  mettrez  dans  fe.  iv.  de 
Vin  de  %ofmârin.  bon  vin  bouillant  fur  le  feiu 

Hofmârr-  Mettez fufiifante quantité  de Rofina-  ~  .  •  ri  ir  t  ^ 

a«um  vi-  lin  dans  vn  tonneau, 'ou  petit  muidjpuis  *Jes  vins  Cjut  ejchiuÿtnt  h  Cœur. 

«Bffl.  yerfezdclîbs du mouft crudjou  cuir,  &  Vin  de  Borrache. 

efeume,  &le  laiftez  dans  la  caue.  11  eft  Les  vins  de  Borrache,  &  de  Melille  Eorra<»ina 
fingulier  contre  toutes  maladies  froides,  font  fort  cordiaux ,  &  propres  contre  les  tû  viaum.- 
fortifie  le  Cerueau,le  cœur  ,  &  les  nerfs,  palpitations,&  pallions  de  cœur ,  contre 
aiguifel’appètitjConfommc le phlegme,.  lamaiiie,  &  inclancholie  : purifient  le 
aftermit  les  dents  &  les  genciues,  guérit  .fang,tranquillent  l'efprit ,  gUériflent  la 
les  cliancres  qu’on  en  eftnue  fouuent,  galle, &- la  lepre ,  entretiennent  vn  bene- 
foulageles he<à:iques,&Phthifiques,chaf  fice de  ventre,  àceuxquien  vfent,&c. 
fc  la  neurc  Qimtidiene ,  &  la  Quarte,  Pour  les  bien  faire ,  il  faut  verfer  fc.xîx.- 
guérit  la  Léthargie  ,  la  Paralyfie,  &  les  dé  moiift  dëftlis  fe.]. d’herbes  &  les  faire 
trembleniens  &  débilitez  de  membres;  bouillir  enfemble  iufques  à  ce  que  le  vin 
eonferue  long  remps  la  perfonne  en  s’èfclairciire,&  que  lès  herbes  defeendét; 
ieHneire,&:  rend  la  face  polie ,  &  fans  ri-  au  fond  du  vaiftéau.  Arnold, 
de, quand  on  l'en  laue  fouuent.  Arnold. 

Vi>  de  B^glefe. 

Vin  de  Stœchas»  Prenez  des  racines  de  BuglolTe  bien  gj.^, 

fta,  .  nettoyées  en  fuffifante  quantité,  &  les  gloffàtum,. 

Paites  macerer  vne  MînejC.  douze  on-  faites  tremper  dans  du  mouft  iufques  à 
ces&demyedeftœchas,dans  dix  Sthuid  cequ’ilen  ait  attiré  le  gouft  &lavercu. 
pintesdevin.il  di/Tipe  1^  ventofitez',ap-  Il  purge  parlés  vrines  les  humeurs  me- 
paife  les  douleurs  de  nerfs,&  de  flancs, &  lancholiques  recuits  &  bruflez.guerit  les 
ioind  auec  du  Pyretfire,  SeduSagape^  niais  &  idiots,  &  remet  les  fols  en  leur 
num  eft  fort.propre  aux  Epileptiques.  bon  fens.  Arnold. 

Vin  deSaufge.  Vin  de  Succre. 

viâno,.  Ees  vns  préparent  le  vin  de  Sauge  d*v-  ^.Vfiii  opt.vcl  Gretici  fb.  iij  Sacchari  vinüirtfac-- 
nefaçqn,  les  autres  d’vneauttc  laplus  albifl.fe.  ij.  Cuifez  les  enfemble  à  petit  charatum^ 
partfait  feulement  trçmper  la  fauge  de-  feu  en  confiftence  de  Syrop  ,  &  en  faites 
^ns le  vin ,  les  autres  l’y  font  bouillir,  prendre  auec  les  deux  tiers  d’eau, ouau- 
Toutesfois  en  quelque  forte  que  ce  foie  trement  félon  que  la  maladie  le  requer- 
qu  on  le  préparé,  pourueu  qu’il  nc  foit  ra.  Ifeft  propre  aux  vieillards,  &  aux 
point  euenté  ny  gaft'é  ,  il  eft  nompareil  perfonnes  froides  &  dcbiles,car  il  nour- 
®ontre  les  douleurs  dé  dents  pour  reflet-  rit  beaucoup  ,  &  engendre  quantité  de 
^r  les  genciues  fleftres  &  lafehes ,  rafer-  fang.. 

Rr  î 


Threfir  particulier 

Vin  Hip^ocras^  oumixtionné.  Le  vin  de  M 
rer  de  mefmci 

Hippocrâti  V--  Vini  auftcri  odorati  fexcar.  j.  Sac-  bon  contre  les 
cûvinum.  chaii  albilT.lb.i^.Cinamo.Zingib.an.^  1?.  &à  tout  ce 
Galangæ  5  j.Meflcx  le  tout  enlcmble ,  &  plante, 
le  coulez  par  plufieurs  fois.  Quelques- 
vns  le  clarifient  auec  du  laid  d’ Amandes  V 

douces.  Il  cft  bon  contre  les  paflions  du  faites  proui 
çœur.Alexand.Bened.  au  commencci 

la  Lune  foit  ai: 

Infujîon  pour  faire  d'autre  Hippecras.  les  auoir  coup 
faire  ieicher  a: 

'2f.  Cinamo.l  j  fi.Zingib.albi  5  iij.Ca-  de  Paris  de  be 
riopliyl.Nucis  mofch.  an.j  fi.  Granorum  &  bouillit  iufc 
pai-adyfi  9ij.Piperis  9j.  Puluerifezle  tiers,  &lors( 
tout  groflierement.éc  le  faites  infufer  fix  de  cuire ,  iette 
iours  entiers  en  Ib  fi.d’eau  de  vie  ,  dans  nés  ainfi  prepa 
vn  vaifieau  bien  luté  auec  fon  couaercle,  lir  quelque  tei 
que  vous  mettrez  dans  vne  caue,6c  le  re-  ftre  vin  cuit ,  < 
muerez  &  agiterez  entre  vos  iTi^ins  deux  feau  bien  efte 
,  fois  le  iour.  Si  vous  melîez  feulement  fufpendrez  en 

quelques  gouttes  de  cefte  liqueur  parmy  cines  qui  aurt 
vn  verre  de  vin ,  vous  aurez  de  trelbon  Ce  vin  eft  fing: 

Coelum  Hippocras. Les Chymiquesapellent  celle  du  Cerneau,  < 
Phüofo-  infulion  Ciel  des  philofophes.  Heur-  toux, &  toutes 
phorum.  drine.Ilfortif 

digeftioa ,  &  p 
PJeBar.  ne.Euonyine. 

Nedar.  'U'-  Cinamomi5  j  fi.Zinoib.x  ii'j.Car-  ,, 

daraomi  5  ij.Folij, Galangæ, an.5  j.  fpicæ  contre  l 

nardi ,  Garai  an.  5  fi.  Piperis  lohgi  5  iv.  ^ 

Cajciophyllorum  ,  Nucis  mofch.  Grano-  Le  vin  qui  a  : 
mm  paradyfi,  mellis  defpumati ,  Pintam  tu  du  fenoilide 
ynain  vini  boni,Lotum  Burgenfe.il  vau-  forte  qu'il  y  aii 
/dra  mieux  mettre  vne  liure  de  fuccre  au  gliffe  que  d’aiu 
lieu  de  miel.  II  eft  bon  contre  les  mala-  pre  pour  dilTipc 
dies  froides ,  &  fort  vtile  aux  vieillards,  roüeure,la  tou 
aux  phlegmatiques,  melaachoIiques,&  à  d’halaine. 
ceux  qui  font  inhabiles  à  l’ade  vene- 
rien.Il  chafle  aulfi  la  triftelîe ,  refiouïtia  Vin 

perfonne,defopile  la  ratc,&  le  foje,gue-  Prenez  fuffifai 
ritl  hydropifie,  faitfortirle  calcul  des  Cabat.oudeD 
xoignons ,  pourueu  qu’on  y  adioufte  vn  dans  du  moufl 
peu  de  Saxifrage ,  &  de  pierre  de  Lynx,  qu’il  deuisnne. 
Euonyme.  ferrez  dans  vn  ’ 

.  _  ietterez  les  rail 

Des  vtns  ^ui  efehauffent  lapoi^îrine.  uoir  broyez, ca: 

Vind'HyJfope.  du  vaifieau  aue 

vinu  Hyf-  Le  vin  d’Hyflbpc  eft  propre  pour  pro-  Des  vins  gui 
fopites.  uoquer  l’vrine, attirer, refoudre  ,&con-  Vi 

fommer,&  eft  particulièrement  bon  aux  Icttcz  fuffifa 
vieillards  11  guérit  aulTi  la  toux  humide  dans  vn  tonnes 
le  mal  caduedes  maladies  froides  du  cer-  qu’il  ait  cornu 
iieau  ,  de  la poidrine,  &  delà  matrice,  qu’en  bouiJla 
Arnold.  vertu  de  cefte 

l’hyucr  ,  en  : 

Vin  de  Aiarrube.  vaiifeau  d’auti 


Le  vin  de  Marrube  qu’on  peut  oren  v 
ter  dcmcfmes  ' 

bon  contre  les  maladies  de  la  poitrine 
^att  ^  approprie  lâ 

Vin  d'Aulnée. 

Faites  prouifion  des  racines  diAulnée  P 
au  comrnenccment  de  l’Efté,auant  que  vinui""* 
la  Lune  fort  au  plein,&  les  enfilez  apres 
les  auoir  couppees  à  tronçons  pourries 
faire  ieicher  au  foleil.  Prenez  6y.  pintes 
de  Paris  de  bon  mouft ,  faites  les  cuite 
&  bouillir  iufques  à  la  confomptiondu 
tiers  ,  &  lors  qu’il  fera  prefques  acheué 
de  cuire ,  iettez  dedans  ^  ix.  de  ces  raci¬ 
nes  ainfi  préparées ,  &  les  y  lailTez  bouil¬ 
lir  quelque  temps  :  Coulez  en  apres  vo- 
ftre  vin  cuit ,  &  le  mettez  dans  vn  vaif- 
feau  bien  eftouppé  ,  dans  lequel  vous 
fufpendrez  en  vn  Cachet  de  toille  les  ra¬ 
cines  qui  auront  défia  bouilli  dedans. 

Ce  vin  eft  finguMer  contre  les  maladies 
du  Cerneau,  &  des  nerfs,  &  contre  la 
toux,&  toutes  maladies  froides  de  lapoi 
élrine.Il  fortifie  auffi  l’Eftomach,  aide  la 
digeftioa  ,  &  prouoque  les  mois  &  l'vii- 
ne.Euonyme. 

V in  contre  l'zA fhme^ou  difficulté 
^  d'halaine. 

Le  vin  qui  a  attiré  à  foy  la  force  &  ver-  vinam  ai 
tu  du  fenoilide  l’Anis,&  du  Reglifle ,  en  Afthma. 
forte  qu’il  y  ait  deux  fois  autant  de  Re- 
gliffe  que  d’autres  ingrédients ,  eft  pro¬ 
pre  pour  dilTiper  les  vents,  &  guérir  l’en- 
roüeure,la  toux,&  l’afthmcjou  difficulté 
d’halaine. 

Vin  de  P  affiles. 

Prenez  fuffifantc  quantité  de  raifins  de  PaffuUtô 
Cabatjou  de  Damas, &  les  faites  bouillir  vinum. 
dans  du  mouft  ou  du  vin  iufques  à  ce 
qu’il  deuisnne«loux, coulez  en  apres  &le 
ferrez  dans  vn  vaifieau, dans  lequel  vous 
ietterez  les  raifins  bouillis,  apres  les  a- 
uoir  broyez, car  ils  defeendront  au  fond 
du  vaifiTeau  auec  la  lie.  Arnold, 

Des  vins  gui  efehaufient  tEfiontAch. 

Vind'Abfmthe. 

Icttcz  fuffifantc  quantité  d’Abfintnc 
dans  vn  tonneau  ^Icin  de  mouft,  auant 
qu’il  ait  commencé  de  bouillir) 
qu’en  bouillant  le  vin  attire  à  foy  J* 
vertu  de  cefte  plante  )  &:ry  lame*  tout 
l’hyucr  ,  en  rempliflant  toufiours  e 
j  vaifieau  d’autre  vin  à  mefurc 


^âs  ^rejeruati 

Quelques-vnsy  meflent  {tufll 
a^*un:es  fimples  parmi ,  comme  le  char- 
ao-1  bénit, laMeliffc, la  petite  Centaurce, 
l’hyffope,  la  Borrache.  Il  eft  bon  contre 
l’intemperie  froide  de  l’eftomach,  il  dif- 
fipe  les  vents,  guérit  la  Colique  pitui- 
tcufe ,  &  venteufe ,  comme  aulli  la  iau- 
ni(re,&  toutes  fortes  de  fleures.  Il  forti-  , 

fie  l’eftomach,  tue  les  vers,  &c. 

Vin  de  nofire  inuentionfour  les 
vieillards. 

V  numpro  '1^.  vini  opt.  defoecari,menf.  xv.  Syru- 
fcibus ,  pi  cotoneorum  cum  melle  fadi ,  menf., 
roûfuœ.  ij.vuarum  pafliffi.  ij.  Mettez  le  tout  en- 
femble  dans  vn  petit  tonneau  bien  e- 
ftouppé. 

Vin  de  Cerifes  noires-aigres. 

VinnmCe-  hmzRtz  quantité  fulflfante  deCerifcs 
lafoium  jjoîj-es  aigres  en  Efté  lors  qu’elles  font 
««oS  meures  ,  &  en  empliflèz  de  toutes  en- 
'  ticrcs,  ou  dc  broyees,  les  trois  quarts 
d’vn  tonneau,  verfez  en  apres  de  bon  vin 
blanc  vieux  par  deflus ,  &  il  deuiendra 
rouge  en  peu  de  temps:  vfez  en  ,  &  reni- 
plilîcz  le  vaiffeau  àmefure  qu’il  fevui- 
dera.Il  rafraifchit,  reflérre,  &  dell'eiche, 
fortifle  le  cœur,  &  l’eftomach ,  eftanche 
la  foif,  &c.  On  en  peut  faire  en  quelque 
faifon  que  ce  foitde  l’annee  ,  auec  des 
cerifes  aigres,  feichees  ou  au  four,  ou  au 
folcil.  Euonyme. 

Rafpé. 

Prenez  vne  partie  de  raifins  afpfesSc 
non  meurs, &  partie  d’autres  qui  le 
foyent.  Broyez  les  tous  enfemble  en  co- 
caflànt  leurs  pépins ,  &  les  mettez  dans 
I  vn  tôneaujque  vous  acheuerez  d’emplir 

I  de  mouft,  &  le  vin  attirera  à  foy  la  ver¬ 

tu  ftiptiquc,  adftringente,  &  deficcatiue 
I  de  ces  pépins.  Ilprouoque  &  aiguillon- 

I  1  appétit  en  reflerrant  les  fibres  de 

I  1  eftoinach:  il  eft  propre  aux  bilieux ,  & 

fanguins,  &  aux  perfonnes  attenuces,  & 
principalement  l’Efté. 

uiutre  Rajpé. 

^  -9*^  a  de  couftumeen  nos  cartiers,  d’é- 

•  ’  jiiiia.  ^  tonneauï  de  raifins  bien  meurs, 
puis  deyerfer  par  deflus  ou  du  mouft, 
du  vin  vieil,  &  remplir  toufiours  les 
aillcaux  à  mefure  qu’on  les  vuide.  Ce 
^ct  1- &  propre  à  eftan- 

Vin  Hippecras. 


9.  LfUrâ  <$34 

If.  Cinamomi  el.  ^  ij.  Zingiberis,  Hippocra-' 
vel  Galangæ,  5j.  Coùppez  les  à  petits  r'cuu» 
efclats  fort  minces,  fans  les  mettre  en 
poudre,  &  les  faites  infufer  toute vnc 
nuiét  dans  douze  feftiers  de  vin ,  puis  lés 
coulez  deux  ou  trois  fois  par  la  chauflé, 
auec  I  viij.  defuccre  fin ,  ceux  de  C©u- 
longne. 

Autrement. 

If.  Cinamo.  el.  |  fi.  Zingib.  albi.  jij. 

Cariophyl.  Piperis  longi,  Nucis  Mofch. 
an.  obolos,  iv.  Puluerifez  le  tout  enfem¬ 
ble,  &  le  coulez  plufieurs  fois  auec  trois 
pintes  de  bon  vin  blanc,  &  demi  liure 
de  fuccre.  C’eft  vn  fingulier  remede  co¬ 
tre  la  débilité  d’eftomach.  Alexand. 

Bened. 

Autrement. 

If.  Cinamo.  |j.  Zingib.  |  fi.  Galan- 
gæ,  granorum  paradyfi,  an.  5  ij,  Cario¬ 
phyl.  53.  Sacchari  albi,  I  viij.  vini  opt. 
q.  f  Meflez  le  tout  enfemble,  &  apres 
l’au'oir  coulé,  clarifiez  le  auec  du  laiét  ‘ 

d’ Amandes  douces.  Enonyme. 

Autrement. 

If.  Cinamo.  el.  \  j.  3.  v.  Zingib.  3  v  j. 
Cariophyl. Galangæ, an  3  j.  Macis, nucis  ^ 

mofch.  an.  9  ij. granorum  paradyfi, Car- 
damomi,  Coriandri ,  an.  3.j.  Anifi,  3  fi. 
Sacchariîb.  ij.  vini  rubri,  menf.  ij.  Fai¬ 
tes  en  de  l’Hippocras  félon  que  l’enfei- 
gnel’art.  Langius. 

Clairette.. 

If.  Zingib.  Galangæ,  an.  |  j.  Cinamo.  Claretutn. 
|ij.  Cariophyl.  3  ij.  granorum  parady¬ 
fi,  Piperis  longi ,  an.  3  j.  Mellis  Ib.  j.  fi. 

Sacchar.  îfe.  ij.  vini  albi,  Menf.  iiij. 

Quelques  vns  la  préparent  fans  fuccre, 
auec  du  miel,  &  y  adiouftët  quelque  peu 
d’cfpic  de  nard,  &  de  noix  mufcade  ,  & 
la  clarifient  auec  des  blancs  d’œufs. 

Autrement. 

^.Vini  albi  opt.  Ib.iiij.Sacchari  albifT. 
^iiij.Cinamo.  I  j.  Coriandri  præp.  3iij. 
Cariophyll.- 3  ij.  Granorum  paradyfi, 

Zingib. albi  an.3j.fi  Piperis  longi,  g  ij. 

Ze<ioar.3  fi.  Broyez  fubtilement  le  tour, 

&  le  coulel  plufieurs  foisaSc  enfermez  la 
liqueur  dans  vn  fiafeon  d’eftainbien  e- 
ftouppé.  Viftad. 

Poudres  pour  faire  la  Clairette. 

R.  Zingib. I  vij.Cinamoni.Jb.fi.Cario-  pfoCl^xc- 
phyll.Piperis  longi,Nucis  mofch.au.^  fi.  to. 


N8Æ«. 


Mîfâtum 

vJnum. 


irSS  '  Thnjof  paynculiet 

CardamoraijMelcgètæ,  an.  5  j.  vini  m6- 
furas  ij.  facchari  fl5 .  j.  &c. 

xAutrement. 

%.  Cinamo.  çl.  5.  x  Nucis  mofch. 

3  ij.  Zingib.  albi  |j.  Cariophyl.  grano- 
rnm  paradyfi ,  an.  5  j.  Macis ,  Galangsc, 
an.  9).  Cardamomi,  Conandri  præp. 
an.  9. 15.  Reduife^  le  tout  en  pondre,  de 
lac|nellevous  prendrez,  5  x.  pom-  deux 
mefures  &  demie  >  ou  trois  mefures  de 
vin* 

Autrement. 

%,  Cinamo.  el.  3  vj.Zingib.  jrij.  gra- 
norumparad.  Cariophyl- Nucis  mofch. 
an.  31].  Calamiaromat.  Macis ,  Carda- 
morai,  an.  g  j.  Faites  en  vne  poudre  de 
laquelle  vous  prendrez  5  vj.  pourlb-  ij- 
deb  on  vin,  &lb.  15.  defuccrejSc  pafle- 
rez  le  tout  par  la  chauffe,  pour  en  faire 
4e  la  clairette. 

Ne&af. 

Ifi.  Ariftolochiag  rot.  Cinamo.  an.^  j. 

Zingib.  |iR.  Galangæ,  granorum  pa- 
rad,  Cariophyl.  Cubebaru,  Macis, Nu¬ 
cis  Mofch,  an. gij.  Piperis  longiigii]. 

Spic«nardi,  9  j.  Croci  3  ft.  Sacchari 
îfe.  j.  Puluerifez  le  fuccre  ,'$£  le  diffoUiez 
dans  vil  lot  de  vin:  enfermez  aufft  les 
autres  ingrédients  puluerifés  ,  dans  vn 
facdetoiU  claire, Scie  laiffèz  tremper 
daffls  le  vin  deux  ou  trois  iours,  en  l'y  ex¬ 
primant  tous  les  iours,  Et  h  c’eff  pour 
desperfonnes  riches  ddicates  ,ad- 
ioufte'4  y  deux  grains  pefants  de  trefbon 
bois  d'Alol^S,  l?  vn  grain  dg  mufc  du 
Eeuanï. 

^Atiremeift, 


Tfi,  Cinamo,  eL|}i,  Zingib- g  j-  gra- 
noïum  parad,  Piperis  longi,  an.  1 15.  Nu¬ 
cis  mpCçh.earlophyl,  Macis,  an.  g  ij.  Çu 
bebarum ,  Cardamomi, ana  g  j.  Splcar 
nardi,  Scoenanrbi,  Calami  arom,  an.  3  j- 
Redinfez  le  tçut  en  poudre,  &  le  înelle? 
comme  deffus  aucç  vn  lot  de  bon  vio,  ^ 
Ib.  Uj.  de  miel  bien  clarifié, 

Vin  d'/îij}ji> 

Le  vin  d’Anis  qu’on  peur  préparer  a^^ 
ueçfçupar  ehulUtion,  ew  laps  feyp-ar 


a  digcfiion.engeudri 
quantité  de  lailcaux  nourrices l'ef 
ppiffir  quand-  il  eiltrop  clair,  &c,  Ar¬ 
nold. 

l)ff Vins  f  ief ic V'ojf, 
Vin  h  G(yV'^r-dr<(, 


Prenez  vne  lime  de  fUcillcs  de  Ger  Vî, 
mndree,  ou  Chclnette ,  enuelopoc,  f  te"*, 
dansvn  linge  fort  délié  auec 
petues  pierres,  pour  les  faire  defcenl^ 

feptiçrs  de  mouft,  6c  les  y  lailTez  paj  y  J' 
pacc  de  quarante  iours,  auant  que  d« 
couler  le  vin,  St  le  changer  de  vaiffea^ 

Il  eft  propre  pour  efehauffer  ,&  refou 
dre,  eft  fingulier  contre  les  conuuKîojjj* 
la  iauniffe,  les  enfleures  de  matrice ,  iq! 
dîgeftions  d'eftoraach ,  &  hydropifies 
qui  fe  commencent  àformer.ll  eft  beau, 
coup  meilleur  lors  qu’il  a  efté  gardé 
quelque  temps,  que  non  pas  quand  iUft 
fraix  fait,  Diofç, 

Des  V ins  efehauffentU 

Râtelle, 

Vin  de  Tamarife. 

Mettez  fuffifante  quantité  d'efcorccs  Tjirrici, 
vertes  de  Tamarifc  dedans  vnpetit  tou-  ’^inua. 
neau,puis  vçrfez  du  mouft  par  deffus, 

3€  le  çonfetuez  pour  en  vfer  au  befoin, 

Il  purifie  le  fang  de  l'humeur  melancho* 
lie,  guérit  la  Heure  quarte,  &  defqpile  la 
râtelle  &  le  fpye, 

D  s  V tf'S  ef chauffent  les  Roîgmns 

y  &  U  vefeie, 
m  d'Âlkekm^e, 

Le  vin  d’Alkekenge  qu’on  peut  pre*  Vio»™ Al, 
parer  de  mefmes  queceluy  d'Abfinthe, ‘‘**‘“'5'' 
eft  fingulier  contre  la  rétention  d'vrine, 
poufiele  ealçul  hors  des  reins,  ^  delà 
Ÿercie ,  gte,  Q^lques-vns  mettent  les 
ftuiélsde  cefte  herbe  fou®  eptlers  dedans  j 

du  mouft ,  6{  les  laiftént  bonillirenrem'' 
blç, d’autres  aiment  mieux  les  coacaffeti 
Euonyme,  ..,,,3 

Vin  4e  tii^ffinuenTton  centre  le 
VÀ%khul,^ 

t^-.rad,  QnbfSidis  |ij,  B-ufei ,  Aff^  V^* 
Rubi®  tinéV.  an.  \  i-  foi-  betoniçaî, 
li'agiæ,  an.  M,  ùj,  fiorurn  Ononidis,  w» 
rum  éaxifïagt.x  an.  P.  ij-  fem,  Alkcken» 
gi,  ^  iij,  iem.  Vriicæ  5  j.ftaççarum  ïuuk 
péri,  Cicevum  rub,  an,  M,  j-  vim  vel 
mufti,  Menf  xv.  Hachez,  «t  puluerffe*, 
çe  qu'il  faut  decouppet  6t  mettre^  cft 
poudre, &  laiffes  bouillft  k  cnif w.* 

b!e  àpdan&V(i  petifetOnneaUi  Faites  ch 
profite  voe  Yf-iio-îo'Us  ks.matius  au'us 

dofieuner. 

Destins Yi'"  "' 
VindeCei»i^-  ,  r  -  ■ 

Pre n?a  tt- .  kj]»  fi. .  de  chah  pu  V  îj; 


6yj 

ie  coings, nettoyez  delcür  efcorce,&  fe- 

mcncc  f  taillez  à  petites  roüelles:  fai¬ 
tes  les  tremper  par  l’cfpace  de  30.  iours 
entiers, dans  Ixxij.fepticrsde  mouft:puis 
feparcz  le  vin  d’auec  le  marc  &la  lie,&  le 
mettez  dâs  vn  autre  vailfeau  à  part. Il  eft 
adftringent,  ftomaclial ,  propre  aux  Dy- 
fenteriques,  Hépatiques, aux  maladies 
desrcins,&àla  difficulté'  d’vrine.  Diofe. 


Ves  fre/eruatîfs.  Lïurt  IL 


Ci% 


leil,  les  bravent  &en  font  iafufer  cinq 
liurcs,dansfe.ij.fi.d‘eau,&  autant  de  bon  ' 
vin  vieil,  puisrexpriment,  &en  gardent 
la  liqueur.  Il  eft  fort  adftringent ,  &  fto- 
machal. propre  contre  les  flux  de  ventre, 
les  vlceres  des  parties  internes,  &  poux 
noircir  les  cheueux.  Diofe. 

V Pi  de  Dams, 


Vinde  Poyns. 

.yinum  «  On  peut  préparer  les  vins  de  Poyres, 
Pytij.  nefphles,&  Cormes ,  de  mefmes  que  ce- 
luy  de  Coings.Ils  font  auffi  tous  adftrin- 
gents,ftomachaux,&  propres  pour  arre- 
fter  les  flux  internes  ,  &  defordonnez.le 
inefme. 

in  Oenanthin. 

Oenan  thi-  On  fait  le  vin  nomé  Oenanthin  ,  de  la 
nu  vinum.  vigne  fouuage  portant  fruid ,  en  faifant 
infufer  par  refpace  de  50.  iours  ,  îb  ij.  & 
\  viij.  des  fleurs  fciches  decefte  plan¬ 
te  ,i  dans  100.  liures  de  bon  mouft  :  &  le 
coulant  &  changeant  en  apres  de  vaif- 
feau.  Il  eft  bon  contre  le  degouftement, 
la  débilité, &  defuoyement  d’Eftomach, 
la  Dyfenterie,&c. Diofe. 


Mettez  des  Dattes  meures  dans  vn  vaif  Paltaeoli 
feau  percé  au  fand,&  boufebé  d’vne  can-  vinu»* 
ne  bien  eiTipoiflée,&  pleine  de  linge,  ou 
d’eftoupes.lcttezeivapres  30. liures  d’eau 
fur  yd.liures  de  dattes ,  &  au  bout  de  dix 
iours,oftez  le  linge  de  dedans  lacanné,& 
faites  couler  le  vin  dedans  vn  autre  vaif- 
feau.Il  eft  bien  doux&'plailant  au  gouft, 
mais  il  caufe  des  douleurs  de  tefte.Il  eft 
aulii  (ingulicr  contre  les  defluxions, cra¬ 
chements  de  fang, débilitez ,  &  dcfuoye- 
ments  d’eftoraach,&c,  Diofe. 

V in  de  Prunes f aunages. 

Il  faut  préparer  le  vin  de  Prunes  fauua-  vinu»  £ 
ges  en  automne, lors  qu’elles  font  vn  peu  Pruhis  fy I* 
molles  &  bien  meures  ,  de  mefmes  que  neftribus. 
celui  de  cerifes.  Il  eft  fort  adftringent  ar- 
refte  les  flux  de  ventre,  &c.  Euonyme. 


Vinde  Grenades. 

Vinum  ex  yjn  Grenades  fe  fait  en  tirant  le 
fuc  des  pépins  de  celles  qui  n’ont  point 
de  noyau  dur  au  dedans,  puis  le  faifant 
bouillir  iufques  à  la  confomption  du 
tiers  allant  que  de  le  ferrer,  llcftnoni- 
pareil  contre  les  flux  intérieurs ,  les  fie¬ 
ntes  ioinftes  aucc  flux  de  ventre,la  débi¬ 
lité  d’eftomacb,  &c.  le  mefme. 

,  ,  , 

fcl  Rof  ^ofarum  fie.  |  xvj.  faites  les  in- 

•ceiviaual  fufer  dans 

‘par  l’efpacé  de  trois  mois  ,  car  alors  le 
vin  eftant  bien  purifié ,  vous  le  verlercz, 
&  conferuerez  dedans  vn  autre  vaill'eau. 
Plis  apres  le  repas  il  aide  la  digeftion, 
sppaife  les  douleurs  d’eftomach,  &  gué¬ 
rit  le  flux  de  ventre ,  &  la  Dyfenterie. 
Diofe. 

y  Vin  de  Meurie. 

On  préparé  le  vin  deMeurteen  plu- 
fieurs  façons ,  car  les  vns  tirent  le  lue 
des  bayes  de  meurte  bien  meures  îles 
autres  les  font  bouillir  iufques  à  la  con¬ 
fomption  du  tiers  :  Les  antres  font  pre¬ 
mièrement  feichcr  cefte  graine  au  fo- 


Des  vi.'.s  c^ui  prcmqvent  la  fueur» 

Vin  de  Guaiac. 

■Tf..  Ligni  Guajaci  præft.  lima  in  feo-  Guajacins 
bem  tenuiflimamjactritiîb  iv.Corticiun  vinum. 
Guajaci  ft)  ij.Carduibencd  tb.j.fi.Adian- 
ti,  Afpleni ,  florum  Borraginis ,  flor.Bu- 
gloflàc  an.  fe  j.  Caflia;  odorats.  5  vj.fem. 

Aaifi  I  j  IS.  Sacchari  fe.  v.  Mettez  le  tout 
dans  vn  petit  muid  ,  &  verlez  par  delTus, 
ccl. liures  de  trelbovin  blanc,eftouppez 
bien  le  tonneau, &  trois  iours  apres' cou¬ 
lez  ce  vin,  &  le  gardez  dedans  vn  autre 
vaifleau  pour  en  faire  vfer  aux  malades 
en  leurs  rcp.as  au  lieu  de  la  fécondé  de- 
codioii  de  Guajac  :  &  non  pas  au  matin 
à  ieun  ,  S:  au  foir  auant  le  repas  ,  com¬ 
me  d’vn  fyrop  ,  ainfi  que  quelques-vns 
!e  praéliqucnt  mal  à  propos.  Il  vaudroic 
beaucoup  mieux  préparer  ce  vin  en  van- 
dangesaiiec  du  mouft,  & laifler  tous  I  s 
ingrédients  dedans  iufques  à  ce  que  le 
vm  foit  clarifié,  &  qu’il  ait  acheué  de 
bouillir.  11  ne  remédié  pas  feulement  à 
toutes  les  incommoditez  qui  accompai- 
gnent  le, mal  de  Naples  ,  mais  auffi  a.  x 
vieilles  gouttes  ,  &  aux  maladies  du 
Cerueau  ,  des  nerfs,  du  foye.de l’Efto- 
mach,&  de  la  rate,  caufées  prnr  la  pituite. 


L 


Le  Threforfmiculiet 

clairette  Laxatiue. 


Il  en  faut  faire  vfer  feulement  aux  pitui¬ 
teux,  &  ce  au  printemps  ou  en  automne 
apres  les  auoir  purgez.  Mathiole. 

vins  qui  refiflent  aux  venins. 

Clairette. 

Claretum  ^-Vini  opt.menf.j.  Angelicae  %  fi.Boli 
vejicnij  re- armenæ  3}.  micis  ïHofch.  3  ij.  Galangæ,  ! 

piperis  longi ,  Coriandri  an. 3 1^.  Z’.ngib.  j  .^tetre^psur  ceux  qui  tombent  du  haut 
5  j  fi  Cinamo.3  V j.Sacchari  tb  fi.  Meflez- 
le  tout  enfemble ,  &  en  faites  vne  Clai¬ 
rette  ainfi  que  l’cnfeigne  l’art  ;  e’eft  vn 
fouuerain  preferuatif  contre  la  pefte.  E- 
uonyme. 


:^.Gabangæ  3  vj.Cinamo.?  j.Turbith  Cb» 
Eflila; ,  Catapuci*,Hermod.Uyl.:r3t.i"xS 
Puluenfez  le  tout  &  en  faites  vne  Clai 
rette  auec  du  miel,&  du  fuccre.Elle  pm- 
ge  la  pituite.  Euonymc.  ^ 


üflens. 


Vin  Zedoartic- 

Vinû  Ze-  Zedoariae,Cinamo.an.|  fi.Galangar 
doartiïû.  jij.Reduifezles  en  poudre  allez  fubtile, 
&  l’enfermez  dans  vn  Ikchet  de  toile  de- 
liee.que  vous  fufpendrez  dans  vn  baril, 
ou  petit  muid  plein  de  mouft  cuit,&  cla¬ 
rifié,  le  mefme. 

Poudre  pour  faire  cC  autre  vin  Ze- 
âoartic. 

If.  Cinamo.^  iij.Carîoptiyllorum,Nu 
cis  mofch.Cardamomi,  Granorû  parad. 
an.|  fi,Zedoariæ,3  v  j.  Cubebarum,Pipe- 
.  ris  longi  an.3  ij.Puluérifez  le  tout ,  &  le 
inettez  dans  vn  façhet.Euonyme. 

Desvins  quipurgentlapituite. 
Vin  de  Swoulles. 

Sclllitieum  Cueillez  des  Scilles  ou  Siboulles  blan- 
^nam.  ches  de  motagnc,lors  que  la  Canicule  fe 
commence  à  leuer  fur  l’horifon  :  mettez 
les  feicher  à  l’ombre  dix  iours  entiers, 
puis  iettez  îfe  j.de  leurs  peaux  ou  efcailles 
dans  vne  bouteille  de  verre ,  auec  douze 
feptiets  de  bon.vin blanc  vieil  que  vous 
coulerez  au  bout  de  40. iours, &  ietterez 
le  marc, corne  inutile:  mais  vous  confer- 
ucrez  la  liqueur, dans  vn  vaiffeau  bien  e- 
ftouppc;  car  elle  eftfort  fouucraine  pour 
coferuer  la  fanté,&  guérir  plufieurs  for¬ 
tes  de  maladies:  d’autant  quelle  atténué 
les  bu  meurs, 8c  fur  tout  la  pituite, &  cra- 
pefcbe  qu’il  ne  s’en  engendre  enl’efto- 
jiiacb,au  ventre,au  foye,aux  nerfs, au  cer 
«eau. Elle  cÔfume  aufli  tous  les  humeurs 
grofnets,&  vifqueux  qui  caufent  Icsob- 
ftruâionSjlafcne  benignement  le  vctre, 
il  purge  le  phlegrae  par  les  deieélions,& 
par  les  vrines.Il  en  faut  prendre  enuiron 
I  ij.auant  le  repas:ou  bien  ^'fi  •  apres.  Si 
•\ous  la  voulez  tendre  plus  plailante  au 
gouft ,  vous  pourrez  mefler  parmi  deux 
«U  trois  fepticrs  de  miel  dfcumé.  Galcn. 


mal, 

:^.Rad.P(îoniæ,fem.Pæoniae  decortic.  Aliud 
an.|  j  fi.Cinamo.Macis,Galangæ ,  Zin&i.  EpüeptÜ^. 

[  Cariophyl.  an.  3  j.  fol.Senæ  or.^  j.  Tiir- 
bith  3  vj.  vel  Rhabarb.  3  üj.  vel  Agarici 
3  v.Sacchari  \  vj.vini-^  xi).  Aquæf  viij, 
Puluerifez  le  tout  &  le  faites  infuler  14. 
heures ,  puis  adiouftez-y  le  fuccre ,  &  le 
pafTez  par  la  chauffe  plufieurs  fois.  Tho¬ 
mas  Erafte. 

Vin  purçat  if  centre  le  haut  mal, 

Abfînthij,  Carduibcned.  Verbenæ,  vinï  pur. 
Béton. vel  Agrimonix,Eup3torii,Afple-gxtori«  in 
ni,Tamarifci,Rad.Capparorum,an.  M.).  Epüepfu. 
Cinamo. Macis,  Galangae ,  Zingib.an.3  j* 
vel  3  ij.riorum  Pæoniæ.vcl  Rad.  &  fem. 
Pæoniæ,an.3  j  fi.fem.citri  3  fi  Fol.  Sens 
^ij.Tupethi  incifi,  Agarici, an.^  fi.  vini 
vet.menf.iij.Meflez  le  tout  enfemble  das 
vn  vaiffeau  bien  eftonppé  :  8c  en  faites 
prendre  au  patient  vn  verrç  à  l’entrcc  du 
repas.lc  mefme. 

Des  vins  qui  purgent  la  Cholereroufe. 

Vin  de  Scammonée. 

Arrachez  les  racines  de  Scammonée  Sclmnm^ 
durant  la  inoiffon,&  apres  les  auoir  bro-'"''**”* 
yées  &  enfermees  dans  vn  linge ,  mettez 
en  fix  drachmes  dedans  fix  lêpticrs,ou 
trois  pintes  deParis,de  trelbon  vin, &  les 
y  laiffez  30. iours.  Il  lafche  le  ventre ,  Sc 
purge  la  cholere  louffe  &  la  pituite, 

Diofc. 

Des  vins  qui  purgent  la  Cholere  notre. 

V  m  d'Eüebore  noir. 

Veratri  3  xx.  lunci  odor.  ^  xÿ-  * 

ex.  fyriaeæ  I  x. Puluerifez  le  tout ,  8c  1  en- 
fermez  dans  vn  fâcher  de  toile  claire, 
que  vous  mettrez  tremper  dans  ieft 
Icptiers  de  vin  de  Cos  ,  par  1  eip* 
cc  de  40.  iours ,  puis  vous  le  coulerez 
8c  en  ferez  prendre  enuiron  hemioe 
8c  demyc.  Il  tue  l’enfant  dans  la  m  ' 
trice,  &  purge  l’humeur  airabilaus- 

res 


Des  vins  purgent  les  Eaux. 
Vmi'lchUs, 


Des  fre/èruattfs.  Lïure  IL  i 

Fin  d Ahjÿnthe  purge-eaux. 


Prenez  fuffifante  qua  cité  de  fruits  d’Ie- 
blés  au  temps  de  vendanges ,  lorsqu’ils 
font  bien  meurs ,  &  les  faites  bouillir 
dans  du  mouft,  en  l’efcumant  toufiours, 
iufqUes  à  ce  que  le  tiers  foit  confommé. 
Mettez  les  par  apres  refroidir  toute  la 
nuia  à  Perte ,  &  le  diftillez  le  matin  par 
le  feutre, puis  faites  recuire  le  vin  que 
TOUS  en  tirerez ,  auec  deux  ou  trois  fois 
autant  de  mouft  blanc ,  8c  quand  vous  le 
trouuerez  d’aftez  plaiiant  gouft ,  oftçz 
de  dcfliis  le  feu,  &  le  chagez  de  vaiffeau 
pour  le  clarifier  auec  des  blancs  d’œufs. 
Il  eft  dotic  de  mefmes  propriétés  que  le 
vin  de  racines  d'Iebles,  horfmis  qu  il  eft 
plus  agréable  au  gouft,  &  qu’il  ne  purge 
pas  auec  tant  de  violence.  Il  lafche  toü- 
tesfois  le  ventre  ,  8c  purge  les  «aux  des 
hpdropiques  par  le  bas , 


y.  Abfinthij ,  M.  j  fi.  Cardui  bened,  VimimAk 
M.  j.  Agrimoniæ,  Afpleni.Eric*,  verbe- 
nae,an.  M.  fi.  rad.  ireos  florent,  |  j.fi.  P"^®*** 
rad.  Capparorum ,  Afari ,  Polypodij,  an. 

I  fi.rad.  Cichorij  |  j  fi.  rad.  Fœniculi,  |  j, 
rad.  Apij,  ^  fi,  fem.  Petrofcl.  Apij ,  Foe- 
nic.  Anifi,  an.  3  j.  Calami  aromat.  Cina- 
mo.  an.  jij.  Senæ  |  j  fi.  Soldancllae.  M. 
iij.  rad.Iridis  concifse  |  ii).  Turpethi  cô- 
cifi,  3  V.  vini  albi  generofî  fc  xviij.  A- 
mortificz  glufieurs  fois  vne  barre  ou 
bille  d’acier  toute  rouge  dans  le  vin, puis 
meflez  le  tout  enfcmble  :  êc  en  faites  v- 
fer  au  patient  tous  les  iours  à  l’entrec 
de  Cet  repas.  Eraftc. 

Des  vins  qui  purgent  les  humeurs 
méfiés. 

Vin  ffyppocrÂs  Laxatif. 


V in  de  Thymelee. 

Vinom  è  Faites  bouillir  à  petit  feu  les  branches, 
T^yme.  3g  fcuiéfs  de  Thy  melee,du  poids 

*  ‘  de  trente  drachmes,  dans  neuf  pintes  de 
Paris  detresbo»  mouft,  iofques  à  la  con- 
famptiô  du  tiers,  puis  fcparez  la  liqueur 
d’âuec  la  lie.  Il  purge  les  excrements  ai- 
giicux,  &  confonnne  la  râtelle.  Diofe. 

F tn  de  Chamelce. 


R  .Efulae.  îb.j.  Epithymi5  vj.  Polypo-  vinu« 
dij,  €inamomi,  Paflul.  an.  %  fi.  Mafticis,  Hyppocra 
Zingib.  Zedoariæ  ,  Cariophyl.  an.  %  j.  ticura  Ux« 
Sacchari ,  q.  f.  Il  eft  bon  contre  les  fie- 
ures  Quartes^Qaotidienes,8c  fauflesTier 
ces,  car  il  préparé ,  8c  purge  par  le  bas  les 
humeurs  qui  les  entretiennent.  Araold, 

iSfeRar  Laxatif, 


Vi*um  è  Mettez  infufer  3.  x.  de  Chamelee 
Charaelça.  broyee  auec  fes  fueilles  ,  lors  qu’elle  eft 
en  fleur,  dans  trois  pintes  de  Paris ,  de 
fort  bon  mouft,  8c  au  bout  de  deux  mois 
feulement,  changez  le  vin  îde  vaifleau. 
R  eft  fort  fouuerain  aux  hydropiques, 
hépatiques,  à  ceux  qui  font  haraftez ,  8c 
recreus  de  laflîtudc  ,  8c  aux  femmes  qui 
ne  fe  purgent  pas  bien  apres  leur  accou¬ 
chement.  Diofe. 


F  in  de  Mur  ah  eèntre  Y  Hy^ 
dropifie. 

apertent.  Glycyr- 
Cort.  medij 

taxini.an.  |  j.  rad.  Iridis  rec.  Calami  a- 
fqmat.  Cinam.  an.  ^  fi.  capillorum  vene- 
,  Ccterach ,  fol.  Taraarifci ,  florum 
^ord.  an.  M.  j.  Abfinthii  pont.  Cardui 
bened. Hyiropi,l>ramj, an.  M.  fi.  fem. 
ûiu,  Apij,  Ammees, Fœniculi, an.  5  j  fi. 
en*  I  ji  Ligni  Guajaci  limati.  ft.  j. 
Iczl  ^cf- 


i 


wut  enfemblc,  8c  le  gardez  dans 


vaiffeau  bien  eftoiippé. 


R .  Agarici  opt.  3  j.  Rhabarb.  el.  %  fi.  Neftar  la-' 
Cinamo.  3  iij.  Gubebarum,  5  j.fem.  fœ-  xatiuum. 
nie.  Anifi, an.  5  ij.  Spicæ  Indicæ  3>j. 

Zirïgib.3  fi.  vini  opt.lfe.  vij.Faties  bouil¬ 
lir  le  tout  cnfeœble  envn  double  vaif¬ 
feau  par  l’efpace  de  fix  heures,  8c  le  laif- 
fez  infufer  ii.heures  apres,  puis  l’expri¬ 
mez  fort  8c  ferme ,  8c  le  coulez  fix  ou 
Ihptfois  par  vndrap  net,  en  y  adiou- 
ftant  ft>.  j.  fi.  d«  fuccre  fin  coacaffé.  Oa 
en  peut  donner  aux  perfonnes  de  moyc 
aage,  iiifques  à  |  iv.  8c  aux  enfans ,  |  ij. 
Ranzouiûs. 

Vin  de  Gmiac  purgatif  de  nejire 
inuention. 

R.  Ligni  Guajaci  incifi  1&.  iv.  Cardui  vinifti  ni 
bsned.  M.  vi.  Adianthi,  Scolopend.  flo-  ftrum  Gu* 
runa  Borrag.Bugloffie  ,rad,  Cichor.  an.  jacinum 
M.  iij.  Ketonicaf,  Lupulorum,  Cort.Ta- 
marifeis,  Epithymi,  an.  M.  j,  fi.  Polypo¬ 
dij,  I  ij,  (cm.  Caithatni  ft.  j.  fem.  Anifi, 

I  iij.  fol.  ScB«,  Ib.  j.  Ellcbori  nigri ,  3  j. 
Turbith.^ii j.Cinamo.  cl.  3  vj.macis  3  j. 
nucis  mofeh.  Caiiophyl.an  3  fi.Calajai 
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aromat.  5  ij.  Hachez  ,  &  puluerifez  ce 
^u’il  faut  decoupper ,  &  mettre  en  pou‘- 
dre.  Enfermez  le  t9Ut  dans  vnfachct  de 
toile  claire,  &  le  fufpendez  dans  vn  pe¬ 
tit  tonneau  ,  que  vous  emplirez  de  cent 
liures  de  bon  raouft,&  l’y  laifTerez  touf- 
iourS  iufques  à  ce  qu’il  ait  aclteué  de 
bouillir, &  qu’il  foit  bien  purifié.ll  gué¬ 
rit  tant  le  mal  de  Naples ,  que  plufieurs 
autres  maladies:pourueu  que  l’on  con¬ 
tinue  d’en  prendre  ^  v.  vel  |  vj.  les  ma¬ 
tins  auant  defîeuner. 

Fin  fHTgattf  de  t^oBre  in^ 
uention. 

Vinualiud  7^.  Abfinthij  M,  j.  centaurij ,  cardui 
purgans  bgned.  quinqusfoUj-,  an.  M.fi.  rad.  gen- 
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tian*  5  j  i^.fenæ  |  ij.  rhabarb.3  vj.agati. 
ci  p.rad.  inechoacæ  ^j.  fpicælndic* 
zingib.an.jj.Preparez  le  comme  le  pre¬ 
cedent  ,  &  an  faites  prendre  le  matin  à 
ieun ,  car  il  n’y  a  faufle  tierce  qu’il 
defracine. 


Clairette  Pargatitte. 

If.  Rufci,  afparagi ,  acori ,  fœniculj,  ^«etu» 
an.  5  iij .  feinen  4.  frigid.  mai.  an.  3  ii| 
femen  endiui* ,  cichorij ,  fcariolx,  an* 

I  3  j.  turpethi  |  fi.  hermodadlylorum  5  x! 

•  polypod.  querc.  fol.  fenæ  an.  ^ij.  zin, 
gib.  I  j.vini albi fc.  iij.facchati  ad  plad- 
tum.  laites  la  comme  les  precedentes. 
Henrie.VVolfEus. 

Tes 


Le  Threfor  particulier 


^4S 


7)esprâjemanfs.  Lme  II. 


^4^ 


J>es  TfecoBïons.  SeBion  V  IL 

V  (l’eau  d’Orge. 

de  pois  Gices, 

l  ^  refont  decodlion  de  Ptifane. 


’vfitez  dis  I 
les  boutij 
qües,  co¬ 
rne  ceux 
qui 


fpremie- 
re,  &  ce- 


r  la  decoftion  de  üeurs  &  de  fïuiils. 
fcommiin-c  la  decoftion  commune  magiftrale. 

^  la  deco£lion  commune  rafraifchiffante. 


preparet 
par  leur] 
qualité 


Its  deCoAions  ou 
Apoiemes,  font 
copofés  d’orbes, 
ftaiAs,  fenaences 
l£ucines,quandil 
B'yapoint  defuc- 
«e,onlesappelle4 
t>ecoéliÔs:&qBâd 

"7  en  a,  nontou- 
Jtsfsis  tant  qu’és 
y»ps,ilss’appei. 
^  Apozemesj 
îttiloatoa 


particu- 

llkt 


fia  teftc^la  decoéfion  Céphalique. 

'  ^la  decoélion  peétorale  pre- 

I  miere. 

la  poiélrine^  la  decoftion  peftorale  fé¬ 
condé. 

la  decoftion  peftorale  troi- 
^  liefme. 
le  cœur  {la  decoftion  Cordiale. 

(.les  vent©fitez{la  decoftion  Carminatiue. 


fecondci 
ainfî  ils* 
\,font 


■fudorifi- 

ques 


la  decoftion  de  Giiajac  faite  en  eau. 
la  decoftion  de  Guajac  faite  en  vin. 
la  decoftion  de  Zarze  parille. 
la  decoftion  de  Chine. 


rs 


moins  vfitezi 
&  propresi 
^pour 


C  la  decoftion  d’A4ianthe. 
fdu  fang  -cia  decoftion  de  rume- 
j  Cterre. 

j  la  Bile  {la  decoftion  de  fruifts. 

si  U  Pimiter  i»  J«oaior.  *  Thym. 

«  j  ^  la  decoftion  de  ftœchas. 

Ü’Atrabile  5  ^ 

\  la  decoftion  de  Senc. 

.  decoftion  de  Myrobolans. 

.menez  decoftion  d’Eupatoirc. 


fia  Cholerc  ronfle  {la  decoftion  d’Adianthe. 

.  Sla  Pituite  {la  decoftion  de  Thym. 

fpreparerXjjj  c^giej-ç  noire  {la  decoftion  dePumeferre. 

lia  decoftion  Peftorale, la  decoftion  Cordiale. 


purger 


[la  Bile  {la  decoftion  qui  lafche  le  vcnrre,&  purge  la  chèlc- 
re  rouflè. 

la  Pituite  {la  decoftion  purgeante  la  pituite. 
l’Atrabile  {la  decoftion  purgc-Cholere  noire. 

r  la  grande  decoftion  apetitiue,&  Icnitiue. 
les  humeurs^  la  petite  decoftion  aperitiue,&  lenitiue. 
\meflez  )la  grande  decoftion  aperitiue  aïKc  Rba-* 
/  barbe. 
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Des  décollions  v/kees  mxboHtiqnes 
pour  refaife  les  perfonnes 
atténuées. 

L'eau  d'orbe, 

CKoififfez  de  l’orge, qui  ait  cfté  moif- 
fonné  en  fa  parfaite  maturité ,  qui  ne 
foitnitrop  n0uucau,ni  trop  vieil,  qui 
ait  efté  conferuc  en  lieu  fec  &  net,  où 

la  poufllcrcjlaverininc, lapluye, ne  la 

fùmec  ne  layent  pcü  endommager: 
frottez  le  auec  vn  linge  neuf  &  rude  iuf- 
ques  à  ce  que  vous  ayez  cnleué  la  pre¬ 
mière  eicorce,  fi  vous  vous  en  vouiez 
feruir  pour  deterger  &defopiler  :  mais 
fl  c’eftpour  eftancher  la  foif ,  Icnir  &  a- 
doucir  les  afpretez ,  &  efteindre  les  in¬ 
flammations  ,  il  faudra  cnleuer  la  pre¬ 
mière  ,  &  la  fcconde  efcorce.  laites  en 
bouillir  vne  liure  d’ainlî  préparé  dans 
ib.  XX.  d’eau  de  fontaine  fort  legere  ,  a- 
pres  l’y  auoir  premièrement  laiflë  trem¬ 
per  enuiron  quatre  heures.  Oftez  foi-, 
gneufement  la  première  efeume  qu’il 
fettera  en  bouillant ,  &  le  lailTez  cuire  à 
feu  clair  &  fans  fumee,iufques  à  ce  qu’il 
foit  creué:&  fl  c’efl:  pour  deterger ,  ne  le 
faites  pas  tant  cuire  que  pour  adoucir. 
Celle  eau  d’orge  ainfl  préparée ,  eft 
propre  pour  adoucir  la  poiélrine 
pour  humeéler  l’afpre  artere,  &  le  poul- 
mon.ceux  de  Cou  longue. 

Eau  de  Cices. 

Faitesbouillir  Ife.j.de  cices{lors  qu’ils 
«nt  encores  toute  leur  faculté  nitreufe) 
dans  tb.  XX.  d’eau  de  fontaine  iufques  à 
confomption  de  la  moitié ,  laquelle  e- 
ftantcouleeferuirade  breuuage  médi¬ 
cinal.  Et  fl  vous  les  faites  bouillir  plus 
long  temps  ,  &  en  plus  grairde  quantité 
d’eau,  iufques  à  ce  qu’ils  foyent  tous  ra¬ 
mollis  &  fe  puilTent  mettre  en  pâlie, 
vous  les  pourrez  palier  par  vn  tamis  ,  & 
en  faire  vn  mets  allez  agréable  &  fain. 
Mefué. 

DecoBion  de  Ptifane  d’orbe. 

Toutesfois  &  quantes  que  vous  vou¬ 
drez  faire  de  la  Ptifane  d’orge  >  foit  ou 
efpailîêjOU  liquide,  il  vous  faudra  touf- 
iours  prendre  de  l’orge  bien  efcorce, 
[U*bn  appelle  communément  orge  mon 
dé  ,  &  vous  feruir  plulloll  de  celuy  qui 
cil  tout  entier ,  que  de  l’autre  qui  cil 
moulu  ,  pour  tant  mieux  euiter  ce  que 
Manard  appréhende  tant  :  car  il  tll  bien 


£e  7%YepT  p4rticulier 

plus  aifé  de  cognoiftre  quand  l’oree  cft 
alTez  cait,lors  qu’il  ell  cutier.que  qua„J 
il  ell  en  farinc,d’auf ant  qu’il  le  faut  touf 
iours  faire  cuire  iufques  à  ce  qu’il  fç 
diflblue  &  fe  mette  tout  en  pafte ,  mais 
tantoll  en  plus  grande, tantoll  en  moin¬ 
dre  quantité  d’eau ,  félon  U  diuerfe  in¬ 
tention  qu’a  le  Médecin.  Car  lors  qu’il 
ne  faut  pas  vfer  d’vn  exaél  régime  de 
viurc,mais  qu’il  fautmediocrcmét  nour 
rir  le  malade ,  comme  quand  on  donne 
la  Ptifane  toute  entière  (car  ^Galcn  ne 
tient  pas  que  la  Ptifane  entière ,  foit  vn 
viurc  entièrement  exaél, fi  ce  n’ell  qu’on 
en  face  prendre  fort  peu  )  il  fuffira  (fi 
nous  nous  en , voulons  rapporter  à  ce 
qu'en  eferit  Auenzoar  )  de  mettre  cinq 
parties  d’eau  fur  vne  partie  d’orge:  mats 
fi  nous  ne  voulons  pas  tant  nourrir, (co¬ 
rne  quand  nous  ordonnons  &  donnons 
la  crcfme,  ou  fuc  de  l’orge  pall’ee  par  vn 
linge ,  &  exprimée  anec  les  mains ,  ou 
prelTec  d’vne  cuillicre  )  il  faudra  alors 
cuire  la  Ptifane  en  plus  grande  quantité 
d’eau,  &  prendre  par  exemple ,  dix  par¬ 
ties  d’eau, pour  vne  partie  d’orge:  car  il 
faut  augmenter  la  quantité  de  l’eau  a- 
lors  qu’on  veut  moins  nourrir,  ou  bien 
n’exprimer  point  U  Ptifane  apres  qu’el¬ 
le  ell  cuitte ,  mais  la  lailTer  diltiller  d’el¬ 
le  mefme  par  vn  couloir;  d’où  vient  que 
les  Piaéliciens  l’appellent  Ptifane  cou¬ 
lée,  pour  la  difeerner  d’auec  l’autre  qui 
eft  tiree  par  exprelfion,  qu’ils  appellent, 
Ptifane  d’orge  noncoulee.  Confideicz 
attentiuement  toutes  ces  diftinélions,& 


l 


n’en  recerchez  point  d’autres, pour  pou- 
uoir  aifement  pénétrer  &  voir  clair  das 
l’obfcure  prolixité  .-Sç  la  prolixe  obfcu- 
rité  des  Arabes. 

Des  decoPîions  communes  pre^ 
parantes. 

DecoSiion  de  fleurs  de  fruits. 

y.Caricarum  a.v.prunorum  damafe. 
n.xv.iuiubarum,febeft.an.  n.xx.  thama- 

rind.^  j.flor.rofar.flor.violarum,florum 
borrag.flor.bugloirç,an.5ij.capillorum 

ven.lupulorum,eudiuiæ,an.M.n.glycy‘^" 
rhifæ  5  ij.  Hachez  &  broy  ez  ce  qu’il  faut 
dccoupper  &  broyer,&  faites  bouillir 
tout  cnfembic.ccux  d’ Auxbourg. 
Decoclion  commune  magiflrale  tpour 
mettre  infu/er  les  medtca- 
mens  purgatifs. 
ÎZ.Prunorum  n.  xij.febell.n.  i.pallu»- 
^  j.hordei  dccortic.| 


Deéeâi** 

floru*  * 
froÔBU»- 


PffoA*® 

fomffls»* 

niagiflt*’* 
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Yiolarum/olliculürum  fenjE,polypocii),  |  fern.bafilici.dauci,  glycyrrh.aii.J  ij.  Fai- 
V**' 1  cuire  comme  les  prece- 

“'"iSa-  T  ij.Faites  cuire  le  put  enfemble  dâs  ‘  ^  ai  «  , 

^  ij.d’eau  commune, iufqucs  à  confom- 
ption  de  la  moitié:cûulez  le  par  apres, & 
vous  en  feruez  au  befoin.  Ceux  de  Flor. 


pfOU 

fCf 


BecoHion  commune  rafraifehiffante. 

•  ^.Prunorumn.xij.  hordei  mund.5  j- 
®?rrfS  thamarind.paflul  .an.^  fi.fem.  com.  ma¬ 
man».  ioruin,violar.an.3  ij.Cuifezife  tout  dans 
^  deux  liüres  d’eau  commune. 

Des  décollions  dediees  à  U  tefie. 

BecoÜton  Cephali^ue  chaude. 

24,St<»chad.beton.faluix,an.M.fi.rad. 

cîfhS  p*Tni*  3  i3-  )• 

ttkfacK».  cyrrh.an.3  iij.nucis  mofch.3  fi.  Faites  la 
bouillir  comme  la  precedente. 

Bes  décodions  propres  pour  U 
potBrine. 

BecoBion  PeBorale. 

Bftoônm  y.Paflul.|j.febeft.iuiub.an.n.xv.  da- 
Ptftiralc.  ^lylorum  n.vj.caricar.ping.n.iv.  hordei 
purffati^  j.  glycyrrh.^y?.  adianthi  m.  fi. 
hyflbpi  3  ij.  Préparez  la  comme  les  pre¬ 
cedentes.  Elleeftfinguliere  contre  les 
maladies  de  la  poiftrine,  corne  la  toux, 
lafthme,  le  pleurelîs  ,  &  autres  fembla- 
ble$.Ceux  d’ Auxpourg. 

Autre  deeoBion  peBorale. 
^•Hyiropific.adianthialbi,ficuum, 
Pedorale  P^^iniilarû,  myxariorû ,  ziziphorum.v- 
I  4l«d.  uarumpaflatum,hord,  mund.  glycyrrh. 

rafæ,an.  partes  æquales.  Faites  les  cuire 
enfuffifante  quantité  d’eau  de  fontaine. 
Elle  eft  fort  propre  pour  fÿre  fortir  les 
crachats  efpaix delà  poiârine,&  contre 
les  defluxions  pituiteufes  qui  tombent 
dans  le  poulmon.Andernac. 

^utre  decoclten  peBoraîe. 

!  ¥*Anifi,focniculi,adianthi, an. partes 

*<îuales,cinamo.mafticis,an.3  j.  Cuifez 
1  ‘  •  1^  ïout  en  fuffîfan te  quantité  d’eau  iuf- 

I  S**cs  à  la  confomption  du  quart.  Elle  a- 

^ucit  les  afpretez  du  gofier  &  de  la  poi 
I  «rine  ,  fortifie  les  vifeeres,  diffipc  les 

•  ^cntofîtez.Andcrnac, 

X>es  decoïHons  dediees  au  coeur. 

_  ISeetBitn  eerdiale. 
A.Prunoruœ  n.xij.palTul.?  j.  fcbcft.n. 
j.ruiub,  n.x.  flotumborrag.  buglolîse, 
irohmeliiTophylli,  capill.ven.  an.  >1.  fii 


dentss.Adiouftez  les  communes  femen- 
ces  froides  ,&  vous  aurez  la  decoélion 
cordiale  réfrigérante. ceux  de  Florence. 

Bes  decoBionsftornachales. 

BecoBion  carminattue^  c.  ^ui  dijjlpe 
les  ventofitez,. 

R.  Anifi,  dauci,  fcenic.cumini,carui,  Decoâum 
an.3  iij.  glycyrrh.  |  fi.  florum  chamæm.  Carminaii 
M  .fi.  palful.l  j  y?.  Cuifez  le  tout  en  tt).ij. 
d’eau  commune, iufques  à  conlbinption  ‘“‘P* 
d’enuiron  la  moitié.  Ceux  de  Florence, 

&  d’Auxboutg. 

Çran  le  potion  muf^uee. 

R.Spicæ,folij,  piperis  longi ,  zingibe-  Potio  Mu- 
s,  zedoar.  Confitæ  rub.  confitæ  mufe.  "*** 
cariophyll.ligni  aloës,rof.viol.  anacar- 
di,  acori ,  coralli,  cofti ,  Icuiftici ,  nucis 
tnofch.rafurse  eboris,margaritaruin,an- 
thophylli,rhabarb.amomi,  oflîs  de  cor¬ 
de  ceruijcrocijpipcris  albi,olfium  daély 
lorum,beliculimarini,fpodij,fantalial- 
bi,&  rub.macis,  liquiritiæ,  einamo.Ali- 
ptæ,anifi,trâgacanthç,blaÂ3eByzantiaej 
cardamomijocymi,  litnatiirae  auri,&  ar- 
genti,an.9  ij.  mofehi,  ambrx,  caphurae, 
an.9  j.facchari  candi  3  ij.  fyrupi  rof.q.C 
Donnez  en  matin  &  foir  enuiron  vne 
cuilleree  auec  du  vin,  à  ceux  qui  font  af¬ 
faiblis, &  qui  ont  l’eftomach  indigeft,& 
debile,&  auec  de  l’eau  d’orge  contre  les 
maladies  de  poulmon.Nicolas. 

^utre potion  muf^uee. 

R.Mofchi,caphuraE,ambrç,an.3j.fpi-  potio  M». 
c  nardijfolij,  piperis  longi,  zingiberis,  feata. 
zedoar.ftyracis  rubei,  aliptae  mofeh.  ca¬ 
riophyll.ligni  alocs,rof.rub.  violarum, 
anacardi,rad.acori,  coralli  rub.  cofti, fe- 
men  leuiftici,nucis  mofth.rafuræ  eboris 
cum  aqua  rof.lotæ,  margaritarum  per¬ 
forât.  &  non  perforatarum ,  peucedani, 
rhabarb.  amomi ,  ollis  de  corde  çerui, 
croci,  piperis  albi,  olfium  daéFylorum, 
lapidis  bcrillorum,ft>odiy ,  fantali  albi, 

&  rub.macis,glycyïrh.  tafe,  cinainom, 
anifi ,  tragacamhi ,  blattæ  Byzantin*, 
cardamomi  ,  feminisbafiliconisjlima- 
tur*  anti,  limatura;  argenti  ,  an.  9ij, 
facchari  candi  5  ij,  Syrupi  rofarum, 
q.  f.  Vous  en  pourrez  donner  depuis 
5  ij,  iufques  à  I  fi-  &  la  confetuer 
dcujtans.  EUç  regarde  principalement 
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m  ption  du  tiers, &adiouftcz  fur  la  fin,gly-  titci  roiielles ,  &  les  faites  Infufcr  dans 
’^VifibuTcvrihit®  ^  chaude  l’efpace  de  douze  heures 

cro'  P®’“  tnund.5  ij-  Ec  lors  que  la  decodion  fera  dans  vn  vairteau  de  terre  bien  eftouppé 
;.ijiârioc  achcuee,  mettez  y,  Ctnamomi  5  de  linges, &  de  fon  couuercle:  cuifez  les 

■  j  jjy  ena  quelques  vns  qui  mettent  fur  en  apres  à  petit  feu,  iufques  àdiminutio 
la  fin  de  la  première  deco(3:ion,fumariç,  des  deux  tiers,&  gardez  la  colature  dans 
lupulorum,borraginis,buglodæ,an.  m.  vue  bouteille  de  verre.  Il  en  faut  prepa- 
i  D’autres  y  adiouftent  Cyclaminis.car-  rcr  la  fécondé  dccodlion ,  comme  celle 
duîbened.olibani,  an.  I  j.  oiibien,rad.  ^  duGuajac. 

enulîcin  pulueremredaftæ  mumjæ;an.  .  ^ 

?}icarabes  5ij.fi.puîueris  hcrmodaâ-yl.  DecoElion  de  Gaatac  atiec  Zttr- 

5ij.fenaEor.p.  D’autres  y  mettent  la  z^e  parHle. 

moitié  de  vin  blanc ,  ’d  autres  auffi  les  Zarzæ  parillæ,  cort.  ligni  guajaci, 


?}icarabes  5ij.fi.puîueris  hcrmodaâ-yl.  DecoUion  de  Gnaiac  auec  Zatt- 
5ij.fenaEor.p.  D’autres  y  mettent  la  z^e  parHle. 

moitié  de  vin  blanc ,  ’d  autres  auffi  les  Zarzæ  parillæ,  cort.  ligni  guajaci,  necoduia 

deux  tiers, &vn  tiers  d  eau:  ce  que  i’ap-  an.^  ij.polypodij  quer.|  jfi.  cinamo.el.  Guajaci 
prouue, moyennant  que  ce  foit  pour  des  g  j.aquçfc.xij. Cuifez  tout  enfemble  iuf-  2.arza 
perfonnes  pitiiiteufes  &  robuftes,&  qui  qugj  ^  confomption  des  deux  tiers.  P«rih*t 


n’ont  point  les  nerfs,  ni  les  tendons  of- 
fenfez:  autrement  il  vaut  mieux  faire  la 
decodion  auec  de  l’eau  toute  pure,  le 
mefine. 

z/4Ht>  edecoUton  de  ^aj^eanee 
fon  efcorce. 

Dccoâum  ^.Ligni  fandi  Ib.j.cort.  eiufdem,tb. 
ligni  ‘■«"-j^.aquæpurilT.fc.x.  faites  les  infufer  Z4. 
liciblnau!  3  &  bouillir  iufques  à  la  confofin- 

tfr.  ption  du  tiers. En  apres  2^.Enulç  camp, 

dadylorum  ab  olTihus  feparatorum,an. 
5  j  fi.fenæ  or,|  j. vini  albi  îb. vj.Paitcs  les 


Decodion  de  Guaîac  auecz^arfe 
pari/ie  pour  le  hreuuage 
ordinaire. 

7f.  Materiam  prioris  decodionis,A« 
quç  raenf.viij.Faites  les  bouillir  iufques 
à  diminution  du  tiers, puis  les. coulez  a- 
uec^fi.  ou^  j.  dccanelle,  &la  gardez 
pour  en  faire  vfer  au  lieu  de  vin  j  &  de 
tout  autre  bruuage. 

Zutre  decoRion  vfitee  en  Sfpagnè', 

^.Zarzæ  parillç  |  iij.cort.ligni  fandi  Aliud  quei 


H.  heures  furies  cendres  chau-  | 

aes.enfortec|uekvincommer,cepref-  iyp„dij.,l,apo„,ki;  turbitU,  cipillorum 
Jinesaboarllrr.  Eiprmierle,  &  inefl«  alb.aprj.afpiragr.fe- 

la  Irqueur  que  vous  eu  trretei  auec  la  „i„Ii_petrofel.glycyrthifar.ait.5ij.fol. 

décoction  orprertentp .  &•  .tores  v  anoir  -Ch  A.  •  • 


decodion  precedente ,  &  apres  y  anoir 
adioufté  lb.fi.de  bon  fuccre,  &|  j.deca- 


fenæ  X  fi.aquæ  font.  Ib.xx.Faites  cuire  le 


aa  ouue  jD^^.ae  Don  mccre,  oc  3  j.ne  ca-  ^0^,  ^confomption  des  trois  quarts  ,  5c 
nclle  ,  palTez  le  tout  deux  ou  trois  fois  ^  g, 


par  la  chauiTe  d  hippocras  ,  &  en  faites  ^  bonne  eau  fur  le 

prendre  ?  v.  ou  |  vj.  tous  les  matins,  &  decodiô,&la  faites  bouil- 

tous  les  foirs  deuant ,  ou  long  temps  a-  .^p  . 

près  loupper.le  mefme.  uiron  Ib.xij.que  vous  coulerez  pour  fer- 

r>,c.a,m  d.  Gmiac  &  dt fon  tfeor-  ^  f 

,  .  a  !  ces  décodions  pour  le  moins  quinze  ou 

ce  pour  le  notre  accoujtume.  vingt  iours,  &  purger  de  huid  en  huid 

DeesSum  J  •  1  O-  •  iours  l’humeur  péchant,  d’vn  certain 

.^.Prqccdentisdecodiremanentiam,  nrr.on-n«l 
5,''^  “*^3quæpurifl'lb.xv.  Cuifez  les  à  diminu-  ^ 

'  bLs pro  ««s ,  &  y  adiouftez  autant  de  DecoÜion  de  racines  de  Chine. 

&  de  candie  que  vous  lugcrez  ^  Chinæopt.  5  j.aquæ  font». 
‘  ximecoupuez  les  racines  bien  menu  & 


T)ecoBion  de  Guaiac  çp"  de  fon  efcor  ‘ 
ce  pour  le  boire  accouflumé. 


DecoÜion  de  racines  de  Chine. 

2p.  Rad.  Chinæopt.|  j.aquæfont.lfe.  Décorum 
xii  Decouppez  les  racines  bien  menu  &  radicis  Ci- 

1 -- J _ 


gouft.  Il  faut  fongneufement  confiderer  j  J  bifufer  douze  heures  das l’eau  n*.' 

la  emperature,  5c  les  forces  du  malade,  r. 


'taire  préparer  ces 


ou  moins  fortes. le  mefme. 

“  Deeoclton  de  Zo':rfe  parille. 

~t.  ^-Eud.Zarzæ  parillæ  ^  iv.aquæ  font. 
Ib.xij.  Lauez  premièrement  les  racines 
auec  du  vin  blanc,puis  les  couppez  à  pe¬ 


rces  ^  maiane,  j.  pgp^ 

décodions  plus  furies  cendres  chaudes  ,  puis  les  faites 


bouillira  petit  feu  iufques  à  confom- 
I  ption  du  tiers,  ou  delà  moitié. ceux  de 
Elor. 

Deco&ion  des  racines  de  Chine  pour 
le  bruuage  ordin^^re^ 

Tt 
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Beeoftum  Faces  fupcrioris  dccofti,aquK  pu- 
rad.Chinç  riflilb.  xij.  Faites  les  bouillir  àdiininu-  ! 
«rdinlrio'*  pourrez  faite  iuf- 

‘  '  ques  à  trois,  &  quatre  deco(^Flons,pour- 

ueuquc  vous  yadiouftiez  jij.  déraci¬ 
nés  de  Chine.  Et  fi  le  malade  ne  fe  pam 
abdenir  &  palier  de  vin, il  faut  au  in  jins 
qu’il  le  trempe  de  celle  decoilion. 

Des  deeoSîtons ^ui punfiem le  fang< 
Deco^ion  <£ Adtanthe- 
Adianttnû  ^.Adiantlîi  verL  rec  \  j  fi.  fummitatû 
decaâura.  fiiuaariæ,ûimmuat.lupuli,viol.fic.an.5j 
pruaotum  damafc.  n.xl.  iuiub.  n.xx.  zi- 
zipharum  n.  x.  Faites  bouillir  le  tout 
dans  îb.iij. d’eau  commune,  iufques  à  la 
confompûon  des  deux  tiers  ,  puis  faites 
infufer  dans  le  relie,  Pulpæ  Cafli*  folut. 

§  ifi.tamarind.^  ij.  mannæ  \  j.rhabarb. 
opt.5  iij.Frottez  le  tout  entre  vos  mains 
quand  il  fera  refroidi ,  &  le  palTez  auant 
que  de  le  faire  prcndre.il  purge,clanfie, 
&  tempéré  le  fang  efehauffe,  Sc  amortit 
Us  ardeurs  de  lacholetc  roufle.  Mefué. 

DecoBjofj  de  Fume  terre. 
necoaum  !^.Succi  Cichori),  fuc.  endiui.e ,  fucci 
fumaii».  lupulorum.fuc.borrag.  an. ^  iv. fucci  fu- 
inari*  |  viii. Faites  les  cuire, &  les  clari¬ 
fiez  enfemble  auant  que  d’y  adioufter 
Myrobo’lan.citrin.myroboIInd.an.j  ij. 
pall'jl.mundat  ^  j  lanjarind.^  ii'.Laifiez 
îcs  infufer  long  temps  auant  que  de  les 
couler, pour  vous  en  feriiir.  Elle  purifie 
le  fang  de  la  cholere  roulTe  ,  &  des  hu¬ 
meurs  bruflcZjdefopile  le  foye, guérit  la 
îaunifi'e,&c.Mef 

Des  decoüions  e^ut  purgent  la  cho¬ 
lere  rcujfe. 

Decoclîon  de  FruiFls. 

Kecoâum  K„Prunorum  n,xl.febeftcn,fiue  tryxa- 
fructhnns.  riorû  n.xxx.iuiub.n.xxx.  tamarind.^  ij. 

Calfiæ  rcc.fxtradae  ^  iij.mannæ^  j.  Fai¬ 
tes  infufer  les  feuids  dansîfe.  iij.  d’eau 
commune,  puis  y  adiouftez  la  Cafle,  les 
tamarinds,&  la  maonc.Elle  tempere  les 
ardeurs  de  labile.purifie  le  (àng,&  pur¬ 
ge  bénignement  la  cholere  roulle.  M<ff 

‘Des  decoFlî  ms  ^ui  purgent  la 
pituite. 

‘Decochon  deThym. 

D.co&am  R-Thymi,cairurhç,hyfl'opi,an.g  j.paf- 
thymi.  frd.  purgac.  5  xx^  myrobolan.  emblicar. 

chebulaxum,an.5  j  turbith  5  iv.  ftoecha- 
dos ,  polypodij,  an.  3  v.  cupatorij  mef. 


Ze  Threjor  Ÿ^mculier 

5  üj.rad.  apij,  fœniculi,  an.  5  vij.  abfin. 
thij,anili,dauci,  an.|  iij.  Cuifczle  tout 
enfemble  en  trois  liures  d’eau  iufque*  à 
confomption  des  deux  tiers.  Mettez  in¬ 
fufer  toute  vue  nuidl  dans  la  colaturc* 
turbith  aga  ici,an.3  j.zingib.5  fi.Repaf- 
lez  les  le  lendemain  ,  &  vous  en  feruez 
Elleell  propre  aux  vieillards  &  pitui* 
teux,  d'autant  qu’elle  purge  le  phlegtne 
fortifie  reftomach,aide  la  digeftion,dif- 
fippeies  vciuofuez.&c.Mefue, 

Decoüion  ou  Peut  "on  de  Coq  contre 
la  eoliejue. 

Prenez  vn  Coq  aagé  de  quatre  ans,  &  oecoa  - 
apres  que  vous  l’aurez  cfgorgé ,  plumé,  G.illi  ' 

&  efuentré, rempli  fiez  le  de  Salis  foiïitij  <^'icum  " 
5  iij.fem.  cnici,  pblypod.  hylTopijan.^  j. 
fem.dauci,  anèthi,  ammeos,  an.jy?.  tur- 
pethi  5  iij.  Coufez  luy  bien  l’ouyerturc 
du  ventre,  &  le  faites  bouillir  dans  Ife. 
xij. d’eau  commune,  iufques  à  ce  qu’il 
n’en  demeure  que  fix  ,  &  faites  prendre 
I  iv.ou  I  vj.de  ce  bouillon.  Andernac. 

DecoBion  de  Srœchof. 

R.  StœchadoSjOrigani  cretici,  an.  ^fi.  Stachadw 
fem.  apij,  fœniculi,  eupat,  mef  an,  3  iij.  dtcoâuic 
fchœnanthi,hyfropi,an  3  ij.palTul.mun- 
dat.5j.  turbith  3iv.  Préparez  la, &  vous 
en  feruez  comme  des  precedentes.  Elle 
eft  bonne  contre  les  maladies  caufees 
par  la  pituite ,  comme  la  fieurc  quoti- 
diene,  les  douleurs  de  ioinélurcs ,  &  de 
nerfs, 8f  les  intempéries  froides.  Mefué. 

DesdeeoBtons  ejui  purgent  U  cho¬ 
lere  noire. 

DecoEliort  d'Epithym. 

R.  Myrobolan.  Ind.  ftœchados  Arab.  pfcoftw 
epuhymi,pairul.  mundat.  an.^  j.  myro- 

bolan.chebulorum,fummitatumfünia- 

ria:,an.3  iv.folliculorum  fenæ^j.  poly¬ 
podij  5  vj.  turbith  5  iv.  agrimoni*  5  v. 

Faites  bouillir  le  tout,  horfmisrEpi- 
thym ,  dans  fc.  iij.  de  petit  laid  de  Che- 
ure  ,  iufques  à  confomption  des  deux 
tiers ,  mettez  y  l’epithym  fur  là  fin  feu¬ 
lement,  &  quad  vousfaurezoftedc  dcl- 
fus  le  feUjiettez  dedans  le  vaiflcau,Hel- 
hbori  nig.3  j.agarici  5  fi.falis  Indi.3  jj>* 

Frottez  les  louuent  auec  les  mains ,  puis 
les  coulez, pour  vous  en  feriiit.Ellc  pur¬ 
ge  la  cholere  noire,&  brufleerd  ou  vient 
qu’elle  cft  propre  aux  maladies  qui  en 
procèdent ,  comme  le  chancre,  la  lèpre» 

&  autres  femblablcs. 
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Deco^ion  de  Séné  de  Gereon. 
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%  Follicutorum  fenæ  ^  j/?.  fol.fenæ 
5  i.  zingib.3  ).  florum  borrag.  viol.  rof. 
rub.ara^iciorum,an.3  ij  polypodij  quer. 

I  (s  paffuLmundat.^  ij  fcbeft.prunorum, 
ali  n  xij  aquæ  fonds ib.iv.  Faites  bouil¬ 
lir  le  tout  enfemble  ,  &  y  mettez  feule¬ 
ment  le  fcné  delTus  la  fin,  &  laiflez  dans 
levaifleaubicn  couuert  parl'efpacc  de 
fix  heures  auant  que  de  le  couler.  Elle 
cft  fin^uliere  contre  les  maladies  inclan 
choliques, comme  les  fieurcs  quartes,  le 
chancre,  la  pefte  vcneriene  ,  ou  mal  de 
NaplesAc-ceux  d’Auxbourg. 

Des  de  coûtons  ^ui  purgent  les  hu¬ 
meurs  mejlez. 

Décoction  de  Myrobduns. 
Becoftum  %.  MyrobaUnoruin  citrin.  chebul, 
mvrobala  ind.aa  j  j.tamarind.^  j  fi.  comarum,ru- 
«orum.  mariæ|  j.  abfinth.  3  ij.  prunorum  n.xx. 
pafi'ul.mundat.^  j.Cuifez  les  dans  tb.iij. 
d’eau  c5mune,à  la  diminution  des  deux 
tiers  radiouftez  au  refte.Pulpæ  caffi*  pj. 
Et  fi  vous  delîrez  que  le  mcdicamct  foit 
plus  fort,  Pulpæ  caffiæ  ^j.turbith,agari- 
ci,  an,  5  fi.  Laifiez  les  infufcr  quelque 
temps ,  frottez  les  fouuent  entre  vos 
mains  auant  que  de  les  couler.Elle  fera 
beaucoup  meilleure  li  vous  mettez  du 
petit  laiét  de  cheure  au  lieu  d’eau.  Elle 
purge  la  cholcre  roulîe,  &  la  noire  auec 
lapicuite.Mefué. 

DecoBion  d'Eupatoire. 

Dttoaum  1^.Eupatorij,abfinthii,afari,nardi  In- 
Eupatorij.  dicæ,capillorum  ven.cypri,  rhabarbari, 
comariim  fumariç,an.|  fi.inyrobalana- 
ruin, chebul.  Indarum,paflul.  purgat.an. 
^  j.bedeguar,fecacul.an.^  fi.Preparez  les 
&  en  vfez  comme  des  precedentes.  Elle 
defopile  la  râtelle,  &  le  foye ,  &  guérit 
les  maladies  qui  precedent  des  obftru- 
•îtians  de  ces  vifccres, comme  les  fieurcs 
cempofeeSj&c.Mefué. 

Des  decoEîiens  moins  v^rees. 


I 


^  ^  DecoElion  Pectorale. 

«V-Hyflbpi,  capillorum  ven.an.  M.fi. 
ficuum,  palmularum,  zizipharum.my- 
ïariorum  ,  an.  n.  iv.  vuarum  paflarum 
hordei,olycyrrh.anifi,  an. 5  j.Faites  cui¬ 
te  le  tout  en  fuffifantc  quantité  d’eau, 
lufqufs  à  la  confomption  du  ners,  &  en  . 
donnez  cinq  onces  à  chafquc  fois.  Elle  | 


cft  finguliere  contre  la  toux,  rcnroüca- 
rc,  &  autres  maladies  du  gofier  ,  &  de 
poiétrine.Andernac. 

Potion  peur  les  Phthtjtçues  de  no- 
fire  inuentton. 

R.  Corticis  ligni  Guajaci|  j.tumiagi- 
nis,  virga:  aurex  5  plantaginis,  an.  m.  j.  phthificis 
confolidæ  maioris  |  j  paflularum,  iuiu-  noftta. 
barum,  febeften,  glycyrrh.  an.^  fi.  eina- 
momi  el.  3  iij.  aqux  ferrât*  ,  menf.  iv, 

Cuifez  le  tout  à  confomption  du  quart, 

&  apres  l’aiioir  coulé,  adiouftezy  au¬ 
tant  d’huile  de  foulphrc  qu’il  en  faudra 
pour  luy  donner  vne  petite  pointe  d’ai¬ 
greur.  Il  en  faut  faire  vfer  ordinaire¬ 
ment  aux  raalades,au  lieu  de  tout  autre 
bruuage. 

SDeceBion  cordiale, 

R.  Prunorum  damafc.n.vj.  pahnula-  Dccoftum 
rum  Indicarum,  pa(Iul.an.|  fi.glycyrrh.  cordiale, 

3  j  fi.florumborrag.buglon*,viol.hor- 
dei,an.P.j.fem.4.com.frigid.an.5  fi.Fai- 
res  bouillir  le  tout  en  autant  d’eau  de 
fontaine  qu’il  en  faut  pour  furpafier 
tous  les  ingrédients  d’enuiron  trois 
doigts, 8f  donnez  |  iij. ou  |  v.  de  la  cola- 
ture  à  chafque  prife.Andcrnac, 

Des  décoctions  (jui  préparent  U  cho- 
lere  roujje. 

DecoÛion  À' Adianthe. 

R.  Adianthi  albi,  fumariæ,lupuli,an.  AdiantKî 
M  .j.violarum  fic.P.j. prunorum  n.xx.  zi-  decoftumv 
zipharum  n.x.Cuifez  le  tout  en  fuffifan- 
te  quantité  d’eau  iufqucs  à  la  confom¬ 
ption  du  tiers ,  &  en  faites  prendre  |  v.à 
chafques  fois. 

Autrement. 

R.  Adianthi  m.  fi.fem.  anifijfœnic.an. 
fi.  cinamomi,  mafticis,an.^  j.  Prepa- 
.izla&envfezdemefmesquedcsprc- 
cedente’s.  Elle  fortifie  aufli  les  vifeeres. 
Andernac. 

DecoStion  contre  P  ardeur  dlvrine. 

R.  Rad.  alth**,  maluæ,  petrofcl.  a«.  Decoôun. 
partes  squales.  Faites  les  bouillir  dans  contra  vri- 
de  l’eau  de  riuiere  iufques  à  confom-  nxaidoxé. 
ption  du  tiers  ,  &  en  donnez  à  ieun  ^  ix. 
auec  du  beurre  frais  dilfituls  dedans. 

Fiafeo  CaualiierFerrarois. 

Des  décoctions  ^ui  préparent  la 
pituite. 


Te  » 


Le  Threfer 

DeceBion  de  Thym, 

Deeoaura  %•  Thymi,  Cafluthæ,  Hyffopi,  an.|  f?. 
«zTbymo.  Rad.Apij,  îœniculi,  an,  5  vj.  fem*  Anifi, 
Daucijan.^  j.  Pafful.  cnucleat.  |  ij.  Gly- 
cyrrh.  5  ij.  Faites  les  cuire  en  fuffifantc 
quantité  d’eau  iufqucs  à  confomption 
de  la  moitié ,  &  mettez  infiifer  5  is.  de 
Zingembre  couppé  menu  dans  la  cola- 
tute ,  de  lacjuelle  vous  ferez  prendre  au 
matin  à  ieun  |  v.  à  chafque  fois.  Ander* 
nach. 

DecoBion  <^m  froHoque  les  menflrues. 
Decoôum  ^,Arthcmifi3E,Melill3e,Carduibened, 
prouocans  Puiegij^Serpilli,  an,M, j,  Cuifez  les  dans 
men  rua.  it)cfurc  de  vin  ,  &.le  coulez  pour  lè 
faire  prendre  le  matin  à  ieun. 


fartmlïer 

Autre  potim  vulnéraire. 

R.Limonij  fylueftris.Betonicæ’an  li 

Sanicula  Pedis  Leonis,an.  5  fi.  Potio  al:, 

menf.  ij.  Faites  les  bouillir  dans  vn  poi 
de  terre  bien  couuert,  par  l’efpace  de 
deux  heures:  &  en  donnez  foir&  matin 
au  blellé,  vne  cuilleree,  ou  deux:  fit  apres 
en  alioir  auffi  eftuué  fes  playes  deux 
fois  le  iour,  mettez  y  deil'us  dcsfueilles 
de  choux  rouges  ,  ou  quelque  cm- 
plaftreconuenable.  Le  raefinc. 


Des  decoBtons  qui  préparent  la 
Cholere  noire. 

Dececiio»  de  F»me-terre. 
■ÿ.SucciEumariæ  J  iij  Sllçci  Buglof. 
ex  Fuma.  i  an.  f  ij. 

ria.  PafTul.enucleat.côtur.  |  j.  Glycyrrh.  3, ij. 

Faites  les  cuire  en  fuffifante  qualité  d’eau 
tant  qu’elle  foit  confumcc  de  la  moi¬ 
tié,  &  én  faites  prendre  ^  ij.  lors  qu’elle 
eftfraifche,  &  ^  iy.  quand  elleaefté  vn 
peu  plus  gardee. 

Des  DeccBions  vulnéraires. 
ÏÜtceâiôn  vulnéraire  de  nofire  inuention. 
Decodio  ^«5^*  ’  Sàniculæ  ,  Polygo- 

vuincraria  nati,Plântaginis,  Saluiæ  ininoris,PuIe- 
ftoftra.  gij,  Ariftolôcbiæ  rot.  Centaurij  min.  an. 
M.  j.  Cuifez  les  en  efgales  parties  d’eau 
&  de  vin,  &  en  faites  ■  prendre  le  matin 
auant  defîcuner. 

Potion  vulnéraire  trefrfroprepour 
guérir  Lsplayes. 

.  R.  Ceruifiæ,  menf.  ij.  Clematis;  M.  j. 
neranay^*  Arthemifiæ  rub.  Peruincariae ,  an.  partes 
qua.  ni*irû  îEqV^lcs.  Faites  bouillir, le  tout  enfem- 
in  oiodum  ble  iufques  à  confomption  de  la  moitié, 
Viilnera  dans  vh  pot  de  terre  fort  bien  couuext. 
«uramur.  j^èttez  la  colature  dans  vne  bouteille 
que  vous  eftoupperez  foi^neufement  a- 
fin  quil  n’y  entre  point  uair  ,&  la  gar¬ 
dez  pour  en  vfer  aubefoin.Vousen  don¬ 
nerez  au  blefle ,  trois  cueillerees  à  chaf^ 
que  fois,  le  matin  à  ieun,aprcs  difner,& 
au  foir  auant  qu’il  fe  couche ,  &  luy  dé¬ 
fendrez  de  manger  de  trois  heures  apres 
q  l’il  en  aura  pris  :  vous  luy  en  ferez  auiTi 
en  merme  temps  lauer  ou  eftiiuer  fes 
playes,  8c appliquerez  dclTtis,  vne  fueille 
^  choux  rouge,  à  Jenuers.  Rahzouiws. 


Autre  potion  vulnéraire,. 

R.  Confolidæ  vtriufque  ,  veronic» 
Cyclamini ,  an.  M.  j.  AlUcomm exput- 
gât.  n.  iv.  vini  albi ,  menf  ij.  Faites  les  tia. 
circuler  au  bain  par  l’efpacc  de  trois 
ioiirs,  &  en  donnez  vne  ciiilleree  tous 
les  matins,  durant  la  première  fep/naU 
ne.  Qi^rcetan. 

Autre  potion  vulnéraire ^ 

R.  O'culorum  Cancri  puluerifat.  ?  fi.  Alla  potî» 
Mumiæjjij.  Boli  Arm,  5  j.fi.Herb.  A-’'."'"”*! 
grimoniæ ,  ophioglofli.  Veronicæ  ,  Cy-  “** 
clamini.an.  Ml  j.  Spermatis- Ceti,  ^j. 

Faites  les  infufer  toute  vne  nuiél  au  bain 
dedans  du  vin  blanc:  8c  en  donnez  deux, 
cuillerées  tous  les  iours,  foir  8c  matin. 

Elleeft  nomparcille  pour  efleindrc  les 
inflammations ,  &  remédier  aux  bruflur 
rcs.  Le  mefme. 

Potion  vulnéraire  pour  les  autres 
temps  de  la  maladie. 

R.  Macis,  Oculorum  Cancri,  Zedoa-  potlo  ynH 
riæ,  an. 3  iij.  Mumiæ,  Galangæ  min.  an. 

3  ij .  Nucis  vomicæ  ,  5  j.fi.  Puluerifez  le  P” 
tout  groffierement,  &  le  mettez  dedans^; 
vn  vaifl'eau  de  verre ,  aucc  metrf.  j  fi.  de  ,ibgs. 
bon  vin  blanc,  pour  le  faire  incifer  deux 
iours  entiers  au  bain,  ou  fur  les  cendres 
chaudesi  On  en  peut  donner  vne  cuille¬ 
rée  tous  les  iours  au  matin ,  &  autant  au 
foir.  Le  mefme. 

Petton  vulnéraire, 

R.  Herbx  Saniculje,  virgae  aures  •  Po' 
lÿgoni ,  Plantag,-  Saluia? ,  Pulegij ,  Cen- 
taurij  minoris,  Atiftolochiæ  an.  M.;. 

F.iites  bouillir  le  tout  en  cfgales  parties 
d’eau  &  de  viiv:&  donnez  de  la  colature 
le  mratin  auant  dcficuner. 

Potion  pour  les  harquebu  'ades  dont  A- 
balle  eft.  empotfomee,  ^ 


Ves  frefentatïjs 

■  jeai  ^.FIorumvincæperuincxjfloruinLi- 
li3conua.an.P.>Galangç,Zedoar.an.5ij. 
MumiXjBoIi  Àrnieni  verian.3j.Sper ma 
î.lsptW'  J  l^.vini  âlbi  men,  ij.  Circulez  le 

nu  c#nne-  bain, par  l’efpace  de  quatre  iours 

'^****  g:  en  donnez  vne  cuilleree  tous  les  iours 
matin  &  foir. 

Potion  pour  les  H arijHebuz.adts  aui  c 
fiaclure  d'os. 

foti»  vul-  Ariftolochiæ,Cyclamim,Serpenta- 
utrariaiB'  riXjConfolidae  vtriulque,Geranij  an.  M. 
frjfto  ofle  j.5ai^in5g  M.fi.Macis  Zedoariae ,  oculorû 
fclopet^-  Cancri  an.^  fi.  Mumia;,Galangæ  min.an. 
rifc  3jfi.Hachez&  concaflez  letout,pout  le 
Éûrebouillir  quatre  heures  aucc  liienf.j. 
de  vin, dedans  vn  double  vaiilcau. 

Potion  pour  les  play  es  de  la  T  efle. 
Potio  vul-  Tf..  Florum  Lilij  conual.  Betonic*  an. 
"haj”*  P-j.Galangæ,  Macis  an.  3  iij.  Perficarià:, 
t  wa.  Ghelidoniæ,vincæperuinc3e ,  veronicæ, 
Centaurij  an.M.fi  preparez-la,  &  vous 
en  feruez  demefmes  que  des  precedétes. 

Potlopour eftacher h fangdes  playes. 

tuinem^r  Croci  Martis.Eflentiæ  Coral- 

Wnenbus  J'  fpermatis  Ranarum, 

«fumpen.  Rofq.f.Quercetan. 

tem  cohi- 

^no  Ifs playes  delà Poiùîrine 

Mtuiivê  ^“‘^‘^orurn  verbenae ,  Betonicæ, V e- 

fteralû.  an.  |  ij;  Aquas  Cinamomi  fti.  j. 

Preparez-la, &  en  vfez  comme  des  prece- 
dentesje  mefme. 

Motion  pour  lès  playes  du  ventre 
P  .  .  inferieur. 

fetiitii  vê"  Armeni  I  fi.Confolidac  vtriuf- 

tticuLvuû  3“®^n.M.feGalangæ5ij.  Faites  circuler 
ncnbui  *u/c  du  vin,5c  vous  en  feruez  cô- 

**tt<lueé«.  ‘»e  des  autres. le  mefme. 

.Autre  fort  a pprouuée. 

E.Cro ci  Marris  noftro  modo  præpa- 
9  j.Calcis  tef^arum  ouorû  3  j.Syrupi 
Rof.  fic.Syr.Myrtil.  an.  ^  j.  Difl'oluez  le 
tout  dans  de  l’eau  de  Pauot  rouge ,  &  en 
faites  vnbruuage, que  vous  ferez  prédre 
trois  heures  auant  le  repas. 

Potion  ej Ht  fert  de  contre  poifon  i  aux 
blefês  de  balles  enuen.mces. 

^  Aîithridacij ,  Theriacæ  opt.an.3  fi. 
«a  Contra pra-parat.  Coralli  rub. 
^ünrra  an.  ^  j.  Boli  Armeni  3  fi.  Syriipi 

**mtnj'*  Liinonibus  ^  j.  Aquaruiii  Bugloflàc, 
Scabiof*  an. q.f  Faites  en  vne  potion  que 
vous  pourrez  réitérer  deux  ou  trois  fois 


Liure  II.  cGi. 

s’il  en  eft  befoin.  Q^rectaa. 

J.mre  Potion  pour  l  s  pin  riches. 

■2(6.  Auri  vira,  ElTentiæ  Margaritarum,  Alia  pro 

an.G.vj.ElTentiç  Corallornm  G.viij.tcr-  dicior.l,:,s. 
rxri|illata:el.3j.Aqu3E  Theriacalis  no- 
ftræ  3  ij. Elle  munit,  Sedefend  merueil- 
leuferaent  le  cœur  contre  toutes  forEcs 
de  venins,  le  mefme. 

Des  décodions  qui  purgent  U  Cholere 
rouffe. 

DecoElion  purge -Bile. 

%.  IntybijCichorij,  Eupatorij,  i.  Agri-  Dccoftum 
monia:  an.M.fi. Florum  Borra.Buglqflai,  Eilemcdij- 
viol.an.P.fi.Tamarind.^  j.Prunorum  da- 
mafc.n.v.  Glyeyrrh.rafæ  ^  j  fi.  Faites  les 
bouillir  en  fiifiSlàtite  quantité  d’eau  iiiii 
ques  à  confomption  du  tiers.Andctriac. 

DecoPiion.iOU  (tApoxjeme  cont  e  la  fle¬ 
ure  tkr  ce. 

R.  Gichorij  cum  radiee  ,  AcetofsCjEn-  _.  « 

diuixan.M.j.Sem.4.frigid.  maiorum  p.  feu  a^boï^- 
Rad.  GramiHis,Afparagi ,  Maccratarum  ma  infebre 
in  aceto  an.  3  iij.  Faites  bouillir  le  tout  Tertiana 
dans  de  l’eau  iufques  à  ce  qu’il  n’en  refte 
qu’vne  liurerpuis  adiouftez  à  la  colatufe, 

(acchari  albi,fucci  AranriGrum,vel  Gra- 
natorum,aHt  Syrupi  de  acredine  Citrio- 
rum,an.^  iij.Oà  bien  verfez  fur  la  fin  de 
la  decoélion  |  iij.  de  fort  bon  vin-aigre, . 

&  autant  de  miel  efeumé, faites  en  vn  A- 
pozemc  pour  trois  prifes,&  l’arom-atizez 
auec  9  ij.de  Santaux  blancs.  FIcurnius. 

Des  decoüiens  qui  purgent  la  pituite. 

Decotlion  purge. ph/egme. 

R.  HylTopi ,  Thymian.P.fi.  fem.Cnici  DeceÛum 
I  vj.fem.AnifijFœniculi ,  an.3j  filPoly-  educês  Pi» 
podij3  fi.  Glycyrrh.  rafæ|  ij.  Faites  les  *“*«“>• 
cuire  en  fuffifante  quantité  d’eau  iu^ues 
à  confomption  du  tiers.  Andernac. 

Des  decoühns  qui  purgent  là  Cholere^ 
noire. 

DecoDion  ou^ouillon  de  vieux ccq. 

R.  Hyflbpi,  Calarointhæ an.M.j.Paf- 
ful.mund.^  j  fi;  Anifi,Fœnic.Carui,an.5vj.  GaulXcè. 
fem.Carthami  ^  ij.  Polypodij  querc.  rcc.  ûum. 

?  j  fi.Trium  florû  Cordi  dicatorum  >  an. 
P.j.FloTum,Chamxm.  Melilotf  aa;  P;  fi. 

EnferrAez  le  tout  dâs  le  ventre  d’vn  vieil 
coq  bien  préparé  j  Et  adiouftez  fur  la  fin 
de  la  decoérion  Foliorum  Senæ^ij.  A- 
garici  trochifc.3  r.Paflcz  le  bouillon  par 
vn  couloir, &en  tirez  iuCques  àtb.ij.vous 


en  pourrez  donner  ^  iv.aucc  X  j-«lc  Syrop 
TÎoUt.Et  ft  le  malade  eft  allez  fore,  vous 
diflbudrez  dedans  chafque  prife  5  ij.  de 
diaphoenic  ,  ou  de  Benediite  laxatiue. 
Heurnius. 

'DecoBion  purge  cholere  noire . 
Occoaum  R.  Bugloflar,  Scolopendrij  an.M.fi.Se- 
purgan$  bi  nç  Alexandrin^  ^  j.Florum  viol.Thymi, 
lematrâ.  Epithymi,an. P.j. Sem.  Anifi, Fœniculi, 
an.  5  fi.  zingiberis  9  j.fi.  Paflul.^  b.Pru- 
norum  Damafc.n.x.  Faites  cuire  le  tout 
en  fuffifante  quantité  d’eau, iufques  à  cô 
foinption  du  tiers ,  &  en  donnez  ^  iv.  à 
chafque  fois.  Andernac. 

Décoction  d' S Hehore  voir. 
Dccoftum  R.  Coft.tad.Ellebori  nigri  præparati, 
Ellebor»  g  ij.fem.Anifî,Fœniculi  an.  5  j.  Cinamo. 

Cariophyl.an.G.  iij.  Preparez-Ia  comme 
les  precedentcs,&  en  faites  prendre  |  iij. 
auec  I  fi.  de  confeélion  Hatnech.  ceux 
d’Auxbourg. 


Z.e7%reJor  particulier 

Petite  decoBionlenitiueit^  ^tperittue. 


nigri. 


Autrement. 

R.  Myrobalanorum  omnium  an.  ^  fi. 
Puluerifez  les  grolUerement ,  &  le  faites 
infufer  14.  heures  dans  Ife.  vij.  d’eau  de 
Fumeterre ,  puis  adiouftez-y  Polypodij, 
GruhymiîSenæ  an.|  j.  Glycyrrh.lein. Ci- 
tri, Hcrmodadylorum, an. |fi.Cariophyl. 
5  ij.Corticum  Ellebori  nigri  praepar.^fi. 
LaifTez  les  bouillir  iufques  à  diminution 
de  la  moitié  ,  &  les  coulez  auec  vne  le- 
gicre  exprefllon.Diflbluez  dans  la  fîxie- 
me  partie  de  cefte  colature*  Syrupi  de 
Fumaria  comp. Syrupi  rof.folut.àn.§  j.de 
corticibus  Citriorum^  fi. Donnez  ce  bru 
uage  au  matin  à  ieun.ïl  eft  fort  fingulier 
aux  Hypochondriaques  ,  &  vcrollez. 
Heurnius. 

*Des  deco6lio/:s  e^ui  purgent  k  s 
humeurs  rnejlez.. 

Grande  deceUion  lenitiue,^  aperitiue. 
Decoftio  R.Herbarum,Endiuiæ,  Cichorij,Fu- 
aperitiua,  mariæ  an.M.j.Eupatorij.Borrag.  Buglof 
lenitiua  Cufeutæ  ,  Scolopcndrij  veri,an.M.  fi. 
maier.  Glycyrh.ràfæ.tad. Fœniculi, rad.  Apij,ra. 

Petrofel.Paflul.an. ^  fi. fem  Anifi,  Fœni¬ 
culi  an.5  ij.Coniarum  Thymi,Epithymi, 
an. 5  i  fi.Cort.Rad.  Tamarifci  5  ij.  Cort. 
rad.Capparorum  5  ij.Fol.Scnae  |  ij. Poly¬ 
podij  qucr.|  j.Agarici  el.5  fi.Preparcz-la 
&  en  viez  de  melmes  que  des  precedetes. 
Elle  eft  finguliere  contre  les  opilations 
des  vifccres,&  les  maladies  qui  en  procè¬ 
dent. 


R.  Herbarum  Agrimonix.Lupuloig  j. 
Cichorij.Cufcutç  Beton.Ccterach,Endi’  apï!?^ 
uixjFumariae  an.|  ij.rad.Apij.FœnicuÜ  leaitiML 
Pettoiei.Acoii.Glycyrrh.an.^ iv.Afari?/ 

fem.  Amfi,Fœnic.  an.^  j.Polypodij  quer' 

I  xij.Prunorum  damafc.Ficuû  pinguiuni 
an.n.xxxij.Paftul.^  iv.Scnæ  Alexandtina: 

^  j.Florum  Borrag.Bugloftç.viol.Rofarû 

rub.an.^  j.Prcparez-la  &  vous  en  feruez 
c5me  des  precedentes.ceux  d’Auxbourg. 

Grande  decoBion  aperitiue  auec 
Rhabarbe. 

R.Specierû  decodionisaperitîuxma-  Decoft’ 

ioris.Scfpec.Decodionis  lenitiuç  mino-  aperitiw 
ris  an.^  iij.Faites  les  bouillir  danstb.vj.  "«>««« 
d’eau  comune ,  iufques  à  consôption  du 
ticrsjpuis  mettez  infufer  das  la  coLature 
encores  chaude,  Rhabaibari  el.^  fi.Cina- 
mo.5  ij. Salis  gëmæ  9  j.fpicat  indieç  9ij. 
fpec.DiathodoAbbatis  9iv*Sacchar.4xij. 

Elle  eft  trefljonne  contre  rhydropiue,& 
autres  maladies  longues, froides &pitui- 
teufes  ou  meflées  de  cholere  &de  pituite.  ^ 

DecoBion  laxatiue  en  May. 

R.Fumariç  M  iij.Lupulorum.Hyfibpi 
Rad.Cichorij  an.M.ij.Abfinthij  M.j,Se- 
næ  I  i  fi. Polypodij  ^  j.Seri  eaprini,Menf. 
ij.  Faites  bouillir  le  tout  enfeinble  iuf¬ 
ques  à  confomptioh  du  tiers.  Elle  eft  bo- 
ne  aux  galleux,&  délicats. 

Potion  purgatiue  pour  les  délicats. 
R.Cinamomi,Zingiberisan.5  ij.Nucis 
inofcli.5  j, Anifi  ^fi.Fol.Senç  5  j  fi.ycl  jij.  UjjaHs. 
Sacchari  ^  iij.  vel  q.  f.  Mettez  les  infufer 
toute  vne  niiid  dans  du  vin  vieil  pour 
trois  prifesjpuis  les  faites  vn  peu  bouil¬ 
lir, &  les  coulez  le  matin. 

.Autrement. 

R.Senx  ^  ij  fi.  vel  |  iii.  facchari|i>  vel 
Liquiritiæ  ^j. Anifi  |  jfi. Zingiberis  |  vj- 
vini ,  aquæ  an.  quart.ij.  Guifez  le  tout  a 
confomption  du  tiers ,  &  le  coulez  pour 
quatre  prifes. 

Motion  purgaüue. 

R.Mannx  Calab.opt.^  v  j.-Rhabarb.  cl. 

9  ij  Spcc  Hieræ  fimpl.  9  fi  Aquæ  En  i- 
uiæ  |iv. Syrupi  de  Buglofl'a  5  fi- me  e 

bien  le  tout  enfcmblc.Ranzouius. 


Potion  vomitiue. 

R.Corticis  mediani,iuglâdîs,iuxta  ra 


Des freprudtlfs  Lme  IL 


Faites  les  infufer  toute  la|  vomir  point,  il  luy  faudra  mettre  le 
aptes  l’auoir  coulé  ,  donnez  le  à  |  doigt, ou  vnc  plume  oinrte  d’huile  dans 
boire,  deuant  ou  apres  le  repas.  Et  fi  de-  '■  la  gorge, &  il  vomira  tout  aufli  toftjfans 
heure  apres ,  ccluy  qui  l'aura  pris  ne  1  aucune  incommodité. 


Des  Infu fions.  SeBten  tJ  III. 


C  deRofes  y  voyez  ce  que  nous  en  a 
nfufion<  ^  uons  dit  ci  delï'us  au  trai 

(_  de  violes  3  été  des  Syrops,ôf  des  vins. 


fie  l’eau  comme  rinfufion<  >  uons  d 

^mples,  lors  j  (_  de  violes  3  été  des 

Iquon  faitj 

infufer  des<  |^lc  vin-aigre  de  Scillcs  ou  Siboulles. 

matières  fini  1  1  le  vin-a  gre  rofat. 

j  pies  dans  1  vin-aigreJ  le  vin-aigre  de  Sauge. 

I  Uomme  j  le  vin-aigre  de  Suzeau. 

11  le  vin-aigre  de  Rofmarin. 

(le  vin-aigre  d’Afpic. 


les infufîons font  cô-  r  r  j  •  » 

pofeesde  mcfmes  ma-  J  fl  mfiifion  de  petit  laift. 

tietes  &  liqueurs  que  J  1  l’»nfufion  du  fuc  d’herbes. 

lesApozemes:  mais]  fia  choie  J  la  première  infufion  pour  labile, 

on  les  met  ordinaire- 1  rctouire,<  la  fécondé  infufion. 

ttcnt  cnfemblc  fur  les  J  comme  l-latroificfme  infufion. 

cendres  chaudes  au3  j  la  quatriefme  infufion. 

foleiI,ou  dans  le  four-  conipofees,  .^1*  cjnquiefrae  infufioaj&c. 

Beau,  afin  que  la li  quad  on  fait 

queut  attire  mieux  la  infufer  plu-  • 

vertu  des  mcdica-  fieurs  matie-^  <  1  infufion  d’Hicre, 

«ents ,  les  infufiohs  res  diuerfes,  pituite  N  la  première  infufion  pour  la  pituite, 
lôntou  dontlcsvnes  comme  ^  la  fécondé  infufion. 

purgent  ^  1*  troifiefme  infufion,&c. 

la  melancholie  comme  -{l’infufion  pour  l’humeur  atrabilaire. 

1.1e  fang  ;  comme  {l’infufionpour  purifier  le  fang. 


vin-aigres.  1 

faire  promptement  le  ho  vio-aigre.  \ 

R.  Quorum  affatofum  vfque  ad  duri- 
t'cm  n.ij.  Zingiberis,  Spicae,  Piperis  an. 

XX.  Hordei  G.v.  Butyri,  ^  fi.  Paftæ  de 
rermento  acri,iij  vel  x.balotos,ad  quan- 
tttatem  nucis  communis. Mettez  le  tout 
cnfemblc  dans  xlvüj.  feptiers  de  vin  ,  & 
Icconucrtira  incontinent  en  vm-aigrc. 

Autrement. 

R.TartarijZingib.  Piperis  j  an.  part.j. 
les  infufer  huiél  iours  entiers  dans 
«ebon  vin  aigre ,  puis  les  ch  tirez  &  les 
««es  bien  fcichcr  ;  mettez  les  en  apres 


dedans  du  vin,  &  il  dégénérera  dans  peu 
de  temps  en  vin-aigre. 

V in  tjiÿre  diflillé. 

On  diftille  le  vin- aigre  tout  autre- DtfljUatû 
ment  que  le  vin  :  car  ce  qui  fort  le  pre-  vd  ftUlati. 
mier  du  vin ,  eft  le  plus  fubtil  &  le  mcil  -  a*e- 
lcur,du  vin  aigre  tout  au  contraire,  c’eft 
pourquoy  on  iette  comme'  inutiles  les 
deux  premières  liqueurs  qu’on  en  tire, 
d’autant  qu’elles  ont  peu  ou  peint  d’a¬ 
crimonie, mais  on  recueille  la  troifiefme, 
laquelle  eftant  plus  acre  eftauffi  moins 
froide  que  le  vin  aigre  tout  entier. Quel¬ 
ques  vns  verfent  celte  troifielme  liqueur 
lur  le  marc, ou  lie.&  la  diftillcnt  trois  ou 
quatre  fois  pour  la  rendre  encore  plus 
acre. 


C6^  Le  Threjor  fmtculm 

Vin-ai^e  Theriacal  difttlle. 

Aeetum  Oa  diftille  aiilfi  le  vin-aigre  aucc  de 
Theriaca-  k  Theriaque ,  en  y  adioiiftaiic  de  l’eau 
le  ieftilla-  de  gj  qu’on  en  tire  eft  douée  de 
beaucoup  de  propriétés;  car  elle  eft  fou- 
ueraine  contre  les  vlccres  de  la  gorge  & 
dugoïîer,  efcorchés  par  l’acrimonie  des 
defl'jxions  caufees  par  le  mal  ds  Na¬ 
ples.  Elle  eft  aufli  tresbonne  lors  qu’il 
faut  vfer  de  médicaments  qui  pénétrent 
fort  auant.  Si  vous  y  adiouftez  du  bol 
d’Armcnie ,  ou  de  la  terre  Sigillée ,  & 
que  vous  en  touchiez  le.s  partiesvlcerees, 
elle  confume  toute  l’acrimonie  virulen¬ 


te  qui  entretient  les  vlceres  ,  Sc  les  gué¬ 
rit  à  la  fin.  Il  eft  bon  aufli  d’en  frotter 
les  parties  du  corps  d’où  le  poil  com¬ 
mence  à  tomber.  Fracaftor. 

^ iu- Aigre  âtfitllé  vcmit'f. 

Vous  rendrez  le  vin-aigre  fort  pro- 
ftiflathi ™  prouoquer  le  vomillement,  fi 

vomitoriû.  vous  Ip  diftillez  das  vn  vaiflèau  q^ui  ait  le 
baflin  d’airain  &  le  Chapiteau  de  plôb, 
comme  celui  dont  fe  feruent  ordinaire¬ 
ment  les  Apothicaires  pour  tirer  l’eau 
rofe&  autres  femblables.  L’eau  qui  en 
fortira  fera  douce ,  purgera  l’eltomach, 
&  fera  vomir  fans  effort ,  fi  vous  en  don¬ 
nez  \  iv.  aux  plus  robuftes,  &|ij.aux 
débiles,  aux  enfans,  &  aux  délicats.  Ru- 
beus.  * 

.  V’in-' aigre  Rofat. 

Aeetum  Prenez  des  rôles  incarnattes  enbout- 
Rofaccum.  ton,  qui  ayent  efté  cueillies  fur  le  haut 
du  iour,  par  vn  beau  temps,  &  ferain, 
'  oftez  leur  les  ongles,  c.  les  parties  blan¬ 
ches  qui  tiennent  au  cœur ,  &  a^res  les 
auoir  effueillecs  ,  &  fait  fciçher  à  l’om¬ 
bre  par  l’efpace  de  trois  iours ,  mettez 
en  1b.  j.  danshuiftfeptiers  de  bon  vin¬ 
aigre  &  les  expofez  40.  ioius  au  foleil, 
puis  coulez  le  vin- aigre  &le  changez 
de  vaifleau.  Quelques  vns  changer  deux 
ou  trois  fyis  &  renouu^llent  les  rofes,  & 
«e  laiffent  pas  fi  long  temps  le  vin-aigre 
au  foleil,  mais  feulcmêt  zo.  ou  30.  iours 
àchafqucfois  ,  afin  de  le  rendre  parce 
moyen  de  plus  belle  odeur ,  couleur,  & 
Aeetum  faueur.  On  peut  prendre  le  vin-aigre 
Anthofa-  Rofat  pour  modelle,  afin  de  préparer  de 
mm.  mefroes,le  vin-aigre  de  Sauge, de  Su- 
zeau,dc  Rofmarin  (  qu’on  appelle  com- 
munement  yin-aigre  Antholac  )  d'A- 
fpicyou  Lauendc,  &;c. 

ivf  ft  >n.s  (jhi.puygent  la  Cho’ere 
roujje. 

Inftifion  du  petit  l/tiâ. 


%.  Fol  Rofarumrcc.completati,m 

mandat.  §  ij.  Rhabarb.  el.  *  ij  c 
Nardi  Indicæ,  5  j  fi.  Hachez  le  tou^bS  ^ 
toute  Ync 

nmd  dans  Ib.  ij- de  petit  laid  de  Che 
urc,  «c  apres  l’auoir  coulé ,  &  vn  peu  ex 
prinié  fartes  en  prendre  au  matin.  Elle 
purifie  le  fang,-&  purge  bénignement  la 
Cholcre  roufle.  Mefué. 

Autrement. 

%.  Florum  Borrag.  Bugloff», 
riæ,  Epithymi,  an.M.  fi.  Polypodij  quer 
Svj.Fœnicnli.sij,  Folliculorum  Senæ 
I  fi.  Aquæ  ladis  lb.  iij.  Faites  bouillir  le 
tout  enfemble  iufques  à  confomption 
du  tiers,en  y  adiouftant  |  ij.  debon  miel 
rofat.  Ceux  d’Auxbourg. 

Infujion  des  Sucs  d'herbes. 

Tf..  Succi  Intybj.Suc.  Lupuli,Suc.  Bor-  infuCo 
raginis  ,  purgatorum ,  an.  %  viij.  Myro-  fucei  her. 
bolanorum  citrin.  ^  j.  Rhabarb.  el.  5  iij.  bamai. 
Thamarind.  |  j  fi,  Pulpæ  Cafliae  folut. 

%  iij.  Broyez  les  Myrobolans,  &  le  Rha- 
barbe ,  &  faiçes  infufer  le  tout  enfem- 
blc  vne  nuid  entière,  &  apres  l’auoir 
coulé  &  exprimé ,  faites  en  prendre  au 
matin.  Mefué, 

Première  infujîon pour  U  Cholere 
roujje. 

If.  Rhabarbari  el.  |  ij.  Cinamo.  5  fi. 
Myrobplan.  citrin.  3  fi.Faites  les  infufer 
dans  |  ji.  d’eau  d’Abfmthe  diftillcc,  & 
autant  d’eau  de  Fume-terre ,  puis  difl’ol- 
uez  I  j,  de  fyrop  rofat  laxatif,  dans  la 
colature.  Andernac. 

Seconde  infufon. 

If.  Palmularum  Isdarum,  |  j.  florum  | 
Borraginis,  Bugloflæ,viol.  an.  P.  fi.  GIr- 
cyrrhifat  rafæ,  3  j  fi.  Prunorum  damafe, 
n.  vj.  Faites  bouillir  le  tout  dans  vne  li- 
ure  d’eau,  puis  dilfoluez  dans  la  col'atu- 
re  faide  auec  l’exprcflion ,  Cafliae  fiftul. 
rec.  5X. 

T roifiefme  infufion. 

R  .  Diaprinion  fimpl.  ^  fi.  vcl,  3  vj.  tet; 
Diaprimon.  folut.  3  3  fi.  vcl  5ij.Syrupitia. 
Adianthi  |  j.  Si  vous  redoutez  la  nuifan- 
ce  du  Diagrcde,  il  faudra  mettre  au  lieu 
du  Diaprimon  laxatif,  l’cxpreflion,de 
5  j.  ou  de  9iv.  de  Rhabarbe  ,&  faire 
prendre  le  tout  auec  vne  decodion  com¬ 
mune.  Andernac. 

QuatrieCme  infufon.  ^  r„fuiîo  ai 

R.  Caflâae  fiftul.  rec.  %  y  F-h’ibarb.  nii-  jjjjjajqcif 
nutim  incifi  9  ij.  Spiex  nardi  G.  nj.Fai- 
tes  infufer  le  tout  dans  decoélion  coi^ 
munc,ou  dans  ^iv.  d’eau 
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diflbluez  I  j.  de  ^yrop  aceieux  fimple 
dans  la  colature  faite  auec  exprelTion. 

Cin^tiiefme  itifufion. 

Vuarum  paflarum  5  iij.  glycyrrh. 
ïnfcfio  ad  afiifl^an-Sj-prunorum  ilainarc.n.iij. 
Wemqn*"  Indamm  %  fi,  florû  borrâg. 

'  ’  ^,^<rlo^^æ,viol.iiîtybirec.latlfoIij,cic^lo^ 
rijfan.P.j.Faites  cuire  tout  en  fuffifante 
quantité  d’eau.Mettez  infufer  toute  vne 
niiid  dans  ^  iv.de  la  colature  Rhab’arb. 
cl.3  j.vel  9  iiij.  Diiloluez  dans  l'expref- 
fion,  Caffiæ  fiftul.  rec,^  j, vèl  3  fyrupi 
■viol.^  fi.  vel|  ij.  Faites  la  prendre  cinq 
ou  fix  heures  auant  le  repas.  Andernac, 


ures  longues, &  inuetcrees.Mefiié. 

Première  infajîon ^ ourla,  p imite. 

R.  Apij.fœniculi,  petrofel.  afparagi,  Infufîo  êd 
riilci  an.jj.rad.cbulij  ij..polypodij5v.  pttuitao» 
.chainæpkhyos,  M, fi.  florû  fambuei.dœ-  P"™®* 
chados,an.  M.  j,  Faites  les  bouillir  dans 
fë.j.  iufques  àconfomption  delà  moi- 
tié^raettez  infufer  toute  vne  nuié]:dans 
la  colature, Sem.Cnici  5  ii^.fo.l;fenâe  jij. 
cinamom.  5  j.zingiberis  5  fi.  Diflolliez 
dans  l’exprellîoni  Syrupi,  diachicu  ^  j  fi. 

&  la  faites  prendre- deux  heures  auant 
le  repas.  Andernac. 


ty4utre  infujion pour  U  chole- 
re  roujfè’ 

Infufio  ad  Faites  infufer  I  j-deCatholicon  comp. 
bilem  alia.  dans  I  iij  .d’eau  d’orge,  ou  dé  vio1es,dif- 
folucz  dans  la  colature,  Syrupi  viol.^  ij. 
vel  fyr.roffolut.|  j.  Andernac. 

Jnfujion pour  purger  la  hile 
la  pituite. 

Infufiopar  Ifi-  Rhabarb.  3  j  fi,  agar.rec.  trochifc. 
jfans  bile,  9  ij.cinam.3j.zingib.9  fi.  Faites  lésin¬ 
ât  phleg.  fu(er  tonte  la  nuiél  dans  ^  ij. d’eau  d’En- 
"*■  diue,&  ^  i  fi.de  vin  blanc:  adiouftcz  à  la 
colature  faite  auec  expreirionjCafliç, vel 
Eleduarij  lenitiui,  vel  Diacatholici.vef 
Diaphœnici  3  fi.fyr,  rof.  vel  viol,  vel  ca- 
pillorura  ven.3  vj.Heurnius. 

Infujîen  contre  les  fieur es  ardentes. 
^.Fol.Endiuice,acetofç,bugloiræ,an. 
F.j.aquæhordei  q.f.  Mettez  infufer  les 
herbes  dedans  l’eau  bouillante,  &  fer¬ 
mez  incontinent  le  vai fléau,  puis  l’en¬ 
terrez  dans  des  cendre^  chaudes,ou  dans 
du  fon  ,  iufques  à  ce  que  l’eau  ait  attiré 
toute  la  vertu  des  herbes. Prenez  ^  iv.de 
celle  eau,  &  diflfoluez  dedans  Syrupi  de 
acredine  citriorum  |  ij.  puis  le  donnez 
au  malade.Heurnius. 

Des  infufions  Purge-phlegme, 

Infujion  d'fJiere Jîmple. 

ri  2^. Hierae  fimp.  Aloësan.3v,  Faites 

les  infufer  dans  fc.j.  de  dccodion  d’Eu- 
patoire,ou  d’Epithym  ci  defl'us  deferite,  ' 
en  laiflTant  le  tout  dans  vn  vaifleau  de 
Verre  bien  eftouppé  au  folcil.  Elle  pur¬ 
ge  j  eftomach,  &  le  cerueau  :  d’où  vient 
P^^opre  aux  douleurs  de  l’vn 
de  1  autre, à  l’Hemicranie ,  &  aux  fie- 


.  Seconde  infujion. 

R.Diaphœnic.l  fi.Syrupi  vioI.§  j.dif-  Infufio  a^ 
fol  liez  le  tout  dans|  iv.  de  decoélion  pituitam 
commune,  ou  d’eau  d’hyflope,  ou  de  ^ecunda. 
menthcj&le  faites  prendre  apres  l’auoir 
bien  coulé.le  mefme. 

Infujion  contre  la  Colt (^ue. 

R.Hyiropi,calaminthæ,an.M.j.pairul.  lufufio  aà 
^  j  fi.anifi,fœniculi,carui,  an.^  vj.  feraen  colicum 
cnici  I  ij.polypodij  I  j  fi.florum  borrag.  dolorem. 
bugloflæ,  viol.an.P.j.florum  chamæm. 

P.fi.  Mettez  le  tout  dans  le  ventre  d’vn 
coq  ,  qui  aura  efté  long  tefnps  harafle, 

&lairé  auant  que  d’eftre  efgorgé  :  fai¬ 
tes  le  bouillir  dans  cinq  feptiers  d’ea» 
iufques  à  la  confomption  du  tiers  ,8c  y 
adiouftez  fur  la  fin ,  lors  qu’il  bouldra 
encores,  Sena:  or.  3ij.fi.  agarici  tro- 
chife.  3  x.laiflèz  les  refroidir ,  &  infufer 
toute  vne  nuid,&  les  coulez  le  matin. 

Lors  que  la  neceflîté  le  requerra  vous 
pourrez  donner  |  iv,  de  ce  bouillon, 
auec  I  j.  de  fyrop  violât  :  &  fi  le  pa¬ 
tient  eft  conftippé, ou  difficile  à  efmou- 
[  uoir,'vous  y  adioufterez  Diaphœnic, 
aut  Benediétx  laxat.  3  j  fi.  ou  3  ij.  Ce- 
fte  potion  eft  fort  fouucraine  contre 
les  maladies  qui  procèdent  tant  de  la 
pituite,que  de  la  cholere  noire  :  mais  il 
s’en  faut  feruir  principalement  contre 
les  coliques  tant  pituiteufes  que  ven- 
teufe^.  Andernac. 

Des  infujion  s  i^ui  purgent  la  cho¬ 
lere  noire. 

Tremiere  infujion  pour  l'humeur 
atrabilaire. 

R.  Confeélionis  hamech  |fi.  DifTol- 
uez  la  dans  |  iv.  d’eau  de  Fumeterre.ou 
I  Y  *  lenj  prima. 
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de  Mercuriale,  auec  ^  j.  dcSyrop,de 
Hoiibelon.Andernac. 

Seconde  inj^on. 

R.  Cathol.^  fi. vel  5  yj.  Diflbluez  dans 
▼n«  decodioH  conucnable  auec  l  j-  de 
Syrop  violat.Le  mefmc. 

T roifieme  tnfHjton, 

R.  Fumiterræ ,  Lm)ul0rurn,  an.  M.  fi. 
Flor.Borrag.Biiglolïæ,  Viol.an.  P.j.  Paf- 
ful.  1  fi.  Polypodij  5  ij.  Cafluthæ  ,  Epi- 
thymi,an.|  iij.  Anifi,  Glycyrrh.an.|  j.fi. 
Cuifez  le  tout  dans  îb.  j.  d’eau  iufques  à 
confoinption  de  la  moitié.  Mettez  infu- 
fer  dans  la  colature  Senæ  mund.  g  iij. 
catholici  5  j.  Diflbluez  dans  l’expreflîon 
Syrupi  yiol.f  j.  5c  la  faites  prendre  toute 
a  vne  fois.  < 


particulier 

Infufion  contre  la  galle. 

R.  Braflicx  marinæ  m.  j.  pafluU  ^ 

coq,  5c  diflbluez  dans  la  colature  con- 
feét.Hartiech.g  iij.fyrüpi  de  fumaria  I  î 
Andernac.  ^ 

Des  infttjîons  ejm  purifient  le 
fang. 

R.  Capillorum  ven.M.j.violarum  P  i 

glycyrrhifæ  rafægij,  pafliil.p.  ficuum 
n.ux.inyxariorum  n.  yj.  Faites  les  cuire  faS 
en  luffifante  quantité  d  eau  iufques  à 
confomption  de  la  moitié.  Mettez  in- 
fufer  toute  vne  nuiél  dans  la  colature 
Rhabarb.  el.gj.fpicæ  nardi  9j.  fen* 

5  iij.  Diflbluez  dans  Pexpreflion  lulapij 
violaceigj.  C’eft  pour  vne  feule  prife. 
le  mefme. 


T>es  frejkuatifs,  Lïurê  IL 
Des  Cly^eres,  Seâion  IX. 


f  noartilTincs 


Ue  Clyftere  pour  nourrir. 

i  autre  Clyftere  pour  nourrir, &c. 

-  ,  ,  (le  eiyfterc  chaud  pour  les  maladies  de  la 

1  chauds,  com^ 

Tpremiete  J  Ue  Clyftere  pour  préparer  la  pituite, &c. 

I  ainfi  les] 

1  vns  font  î  C  le  Clyftere  rafraichiflant. 

I  [froids,  corne  ^ 

C  le  Clyftere  préparant  les  humeuïs  bilieux.' 


fremollitifs. 


Nous  pouuons 
bien  appellerLa- 
oements  &  Inic- 
ftionSjCcque  les 
Grecs  nomment* 
Clyftetcs ,  &  Ene- 
mes-Les  Clyfteres 
font  ou 


^  le  Clyftere  remollitif  ^ 
C 1®  Clyftere  contre  la  Scitrh 


alteranrs.ou  | 
changeantsj 


1  fécondé, 
ainfi  les, 
Lvns  font 


C 1®  Clyftere  contre  la  Scitrhe  de  la  matrice, 

*  C  le  Clyflrere  adftringent,&  confolidànt, 
adftringents  <  le  Clyftere  contre  la  Lienterie. 

C  le  Clyftere  contre  la  Diarrhée, &c. 

deterfifs,  cor  Ç  le  Clyft.deterfif  en  la  Dyfenterie. 
me  <  le  Clyft.deterfif, &  deficcatif. 

C  le  Clyft.pour  les  vlceres  de  la  matrice. 

confondants  comme  -{le  Clyft.agglutinant. 

prouocants  Trrine  -{le  Clyft.  contre  la  rétention  d’vrÿjier 

brifants  le  calcul  {le  Clyft.pour  brifer  le  calcul. 

^le  CIyft.pour  tuer  les  vers. 

\  le  Clyft.  pour  les  vers  dans  l’Efto- 
faifans  mourir  les  rers’^  mach. 

Xle  Clyftere  pour  les  vers  auccla 
:s,  ^  fleure. 

^  r  Clyft.contre  la  Colique. 

•r  lit  jClyft.d’Hippocras. 

appa,&ns  U  douleur  ^  aj:ft.coneie  llliaque  paffiou.' 

C  Clyft.contre  la  fciatique,&c. 

fia  Cholere  roufle  {le  Clyft.pour  la  Bile, 
j  la  Pituite  {le  Clyft.  pour  la  pituite.  (cholic.' 
purgeans{  la  Cholere  noire{le  Clyft.pour  l’humeur  mcla- 

I  V  le  Clyft.  contre  l’hydropific  dite  A- 

l  les  eaux  < 

^  le  Clyftere  contre  l’hydropific  ven- 
C  teufe,&c. 

Çle  Clyft.  contre  les  ventofitez 
3  du  ventre. 

Ldiffipans  les  vents,  comme<ig  clyft.  contre  les  ventofitez 
f  de  la  matrice, &c. 


1 
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*Des  Cfyfleres  nourrijfants. 

Clyfiere pour  nourrir-  j 

'«lyfter  «U-  Aqiiæ  deftillationiSjVel  decoâdonis 
fçjens.  capiîb.  j  I?.  Sacchari  roC  I  (?•  Meflez  le 
tout  enfcmWe  ,  &  le  fyringuez  dans  les 
boyaux, apres  que  le  ventre  fefera  def- 
cliargé  de  fes  excrements ,  &  lors  que  le 
malade  voudra  repofer.Pv.'ondel. 

(tyfuire  Clyjiere  nourrt(fant. 
'2^.Ladis  vaccini  16  j.l?.Mellis  |  ii j. vfez 
en  de  mefmes  que  du  precedent. 

Autre  C fy/^.pour  mefme  ejfe  El . 
clyfiernu'.  ^.Decodionis  Hordei mund.in  cre- 
iriê*  alius.  morem  coniierfi  î6.  j.l?.vini  quart,  j.  11  y 
.  faut  adiôufter  du  vin.pour  faire  diftri- 
buer  la  crefme  de  l’orge  ,  &  y  en  mettre 
•en  plus  grande  ou  moindre  quantité  fé¬ 
lon  qu’elle  fera  plus  ou  moins  efpaiü'e. 
Rondel. 

,  Autre  Clyfi.  neurrijfant. 

’^.Decollionis  pulli,vel,Hordei  per' 
fedè  coéliî^.l  fi.vitellorum  oaoru,  nu. 
dij.vini  ^  iij.  Seruez  vous  en  comme  des 
precedents, car  il  eft  tref-propre  pour  fir- 
ftenter  les  perfonnes  atténuées. 


Le  Threjôr  particulier 
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Annot. 

O»  efi  quelquesfûii  eotraint  d'vfer  de  Cly- 
Jleres  nourrijfmts  ,  fur  tout  lorsqu'à 
caufedela  deliUiéyOU  'de  l’auge  du  mala- 
de^ou  de  lu  maladie  d^nt  il  ejî  affligeai 
peut  prendre, ou  retenir  enfufonque  ce  foit 
la  murriture  qu’en  luy  dorme, 

Des  Clyfieres  efchmjfants. 
iÇiyJlere.cmtre  les  maladies  fi  aides  de 
la  tejîe-i^  deshoyaux. 

Clyft.  ad  ^îMerciirialis  M.ij.origani.Calamin- 
Bfiorbosca-  tbas ,  Rutæ  an  'M.ij.Plor.  Centaurij  min. 
pitis&  in-  ArtthoSjftœchad.Camomillæ  an.P.j.Aga 
riciîn  panno  ligari  5  ij.  vel  Colocynthi- 
"g*  ûs*  dis|fi.Aaifî,  Fœnugræcian.jiij.  "f^aites 
le  cuire  dans  de  l’eau  marine, ou  de  fon- 
laine.Diflbluez  dans  16  3  fi.de la  colature 
Benediélxl  3.  ol.  com.  5  q.  Faites  en  vn 
Clyïtere.  Rondelet. 

Clyflere  pour  préparer  U pituiie. 
Clyft<r  ad  R‘atx,PirIegij,Calaminthx,Origa- 
pituitâ  al- an.  M.  3.  femi  Fcenugræci  ,  Carui, 
«randani.  Guminiifefc'leos ,  an.  ^  3  l^.Ploium  Cha- 
momillXvMcHlotijAntlosllœchad.  an. 
P.ij.Cuifci  le  tout  dans  du  bouillon  de 


tnppes  grafles  ,  &  diffoluez  dans  16.  i  de 
la  colature,  vini  maluatici ,  vel  albi  vetc 
ns,aut  rufi  5  iv.  Olei  Anethini  I  iij.  An- 
dernac. 

Des  Clyfleres  rafiaifchtfants. 

^.Maluæ  violarum,Laauea:,Fol.  Cu-  r,  « 
curBitç.velCncumeris.vel  Peponum,an.  Sr''*' 
M.  j.fem.Cucurbitx,Cucumeris,Citrulij 
Melonum,  an.^  fi.  Prunorum  damafc.n! 

XX.  Florum  violarum,  BuglolTæ  an.P.j! 

Faites,  cuire  le  tout  en  fuffifante  quantité 
d’eaujpuis  demeflez  dans  16  3.  de  la  cola¬ 
ture, Mellis  vel  facchari  ru.^j.ol.violacci 
^  iij. le  mefme. 

Clyfiere  peur  préparer  la  Cholere 
roufife. 

If  .  Hordei  excortic.  Sem.  lini  an.  ^  ij.  ciyft. 
Ciiifez  les  à  perfcâio  en  fuffisate  qualité  bilcm  *l. 
d’eauj&  diflbluez  dans  ft.j.de  leur  déco-  «««A»®* 
dion  coulée, olei  coin.  |  jv.  le  mefme. 

Autre  ily^.pour  mefme  effeü. 

^.Maluæ  violar.an.  M.j.  HordciP.j. 

Faites  les  cuire  dans  de  l’eau, &  dilToliiez 
dans  tb.j.de  la  decodion  coulee, faccha¬ 
ri  rub.|  j  fi.  vitelhouorum  nu.j. olei  viol. 

I  iij. Salis  parum,  Meflez  le  tout  enfem- 
blepour  vne  iniedion. 

Des  Clyfleres  remollitifs. 

R  Rad.Maluç,rad.Bifm.aluæ,rad.Lilio'  Gyfter  * 

mm  an.quart.j.Maluæ  Bifmaluæ  an.M.j.  “• 
Sem.Lini  I  j.Ficuum  par.xx.  Florum  Me 
liloti,  viol.an.  P.  j.Anifi  3  iij.  Faites  le» 
cuire  dans  du  bouillon  gras,,  ou  de  l’eau 
de  fontaine, puis  diflbl  uez  dans  16  j.  de  la 
decodion  palTee  par  vn  blanchet  ou  ta¬ 
mis.  Glei  commiinis  vel  butyri  récent» 
vel  axungiæ  porci  ^  iij.  Donnez  le  en 
formé  de  Clyflere.  Rondelet. 

Autre  flyfi^^f  remoüitif- 
R.Parietariæ,Atriplicis ,  Mercurialis» 

Maluæ  an.M.j  Rad.  Liliorum  alborum» 
rad.Ébuli,an.|  j.Sem.Lini ,  Feenugrxci, 
an.  ^  fi.  Anifi  3  ij.  Ficuum  n.  iv.  Florum 
Chainonjillæ,  violaru,an.P.j  prun(^|*'’* 
n.  V.  Diflbluez  dans  16  j.  de  la  décoction 

faite  eiveau  commune, Calfiæ,Di3prun‘S> 

folut.an.^  j.Hierx  picræ  3  v.Melhs 
Butyri  rec.an.^  j  fi.olei  violacei,Ld*^«^ 
an.|  jfi.Donnez  ce  Clyflere  trois  heur» 
auant  le  repas. Andernac. 

Clyjiereremollittf  O  l^xattj-  e 

R.  Herbarum  quatuor  emoHienttum, 
an.M.3.fcm.Carchami  I  j.Fœnicuh, 
fort!, Carui  aii.3  ii  j.faites  cuire  e  tout 
Lnffifàntc  quâeité  d’eau  Sc  difloluez 


fre/eruattfs.  Liure  IL 


J,  j.dc  U  decôdion  paflee  par  vn  tamis, 
Hie'rse  fimpl.vel  Diaplioeniici,vel  benedi- 
laxat.  aut  Ele(aarij  Indi  maioris,  aiit 
^eCitro  Mellis  derpiimaci^  j.  SaAis 
communis  5  j.vel  falis  Gemmæ_9  j.veU 
jÇ,  Olei  Chamomelini,  &  viola,  ati.^  j  C 
Méfiez  tout  enfemble  pour  vn  ClylWe. 
Heurnius. 

Clyftere  remoüitif  eontrt  les fty\  rhes  \ 
de  la  matrice.  j 

y.Rad.AlthÆæ  |  iij.Cor‘dcis  rad.vlmi 
^'^rhum  l  ij.Maluæ  M.  ij.fem.  Lini ,  Fœnugræci,  ^ 
Tteriemol  aa.H^.Ficuum  par.xx.fem.  ApijPetrofel. 
kni.  Altnçae,an.5ij.Florum  CbamçmeIi,Me- 
liloti,  violarum ,  Maluæan^j.  Faites 
bouillit  le  tout  das  de  l’eau  ou  bouil¬ 
lon  de  trippes  gralFes ,  demoutobou  de 
pourceau, diflbluez dans  la  decoddion  tb. 
l^.Pingucdinis  porci,vel  Butyrirecen.vel 
oiei.Et  en  donnez  fouucnt  fc.b.à  chafque , 
fois.  Rondelet. 

♦  Des  Clyjleres  aâfiringents. 
CtyflerepeHT  rejferrer,(^  con/oüder. 

ftrin*é's^&  P.j.Biftortæ  |iij. 

«5fXda.  Pl^ncaginis,  LinguæpafiTerinæ/umach, 
an.  M.j.  Diflbluez  dans  îb.j.  de  la  deco- 
(flionjfeui  hircini  |  ij.Sc  le  donnez  ejvcly 
ftere, apres  d’autres  Clyfteres  dcterfifs.le 
mefnîe. 

^utre peur  mefme  effelî. 

Rad.  Tapfîbarbati  16. 1?.  Sumach, 
îlantaginis.vel  Myrti,vel  Cauda»  cqui- 
nsjvel  IJerniariæ,vel  Poly^oni,an.  M.j. 
Corticis  maligranati,Baladftiorum  an. 
3  j-Rof.rub, P.  j. Faites  bouillir  le  tout  a- 
uec  de  l’eau  ferree.Sc  defmeflez  dans  fc. 
pde  la  decoélion,fiicci  Plantaginis  |  ij. 
feui  hircini, I  j  fl.Vfcz  en  comme  du  pre- 
fedent.R.ondGlet . 

Clyfiere  contre  la  Ltenterie. 
t  •^•^^^•^^pfi^3rbati,rad.Biftortç,an. 
“«nâ.  5  iv.Hypçf ^  Myrti,  fummitatum 
rubian.M.j.Pyrorû  fylueftrium,  vel  po- 
Worum  ,  vel  caftanearum  an.par.xx.Ro- 
arum  P.j.Diflbluez  dans  Jb.j.de  la  deco- 
tion  faite  en  eau  ferree,  Acaciç,vel  Hy- 
Pociftidos|fl.Syringuez  le  dans  Icsbo'- 
yaux, apres  auoit  fait  prendre  par  la  bou 
^  ^  quelque  médicament  adHringentS.' 
purgatifjcommc  du  Rhabarbe ,  des  My- 
^obalans,&c.le  mefme. 

-^Htre  Qlyjîere  pour  mefme  ejfeÜ. 
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^AR3,d.Cyperi,Tapfibarbati,Biftortç 
an.^  j.Abfmthij  fül.CuprcHi,an.M.j  Nu 
cum  cuprefli  n.iij.  Flcrum  Rof.  fior.  An- 
thos,ftœchados,Saluia:  an.^  j.  Faites  les 
bouillir  dans  de  l’eau  ferrec  .  &  du  gros 
vin  ,  &  meflezaucc  fc  j.  de  la  decobtïon,' 
HypociftidoSjLadani  an.  ^  fi.  Donnez  le 
comme  le  precedent. 

clyfiere  adftrmgent  ^  defiecaüf. 

HordeitoftiP.ij.VerbafcijVel  Poly 
gonijvel  vtriufque  Plantaginis, vel  myr- ftffngeni& 
ti,vel  Lentifci,P.ij  rof.P.j.  Difl'oluez  das  lîccans. 

I  tfe.  j.  de  la  decoélion  faite  en  eau  de 
I  pluye,  ou  férree ,  Mell'-srof.  colati  §  j, 

Succi  Plantaginis  3  ijJeui hircini^  j,  Aà~ 
dernac. 

Des  Clyfieres  deterffs. 

Clyfiere  deterfifm  commencement  de 
la dyfen'eriet^)  des  Bjprtmees-. 

!^.H@rdei  integri,P.ij.  laites  le  cuire  clyft, 
dans  de  l’eau  commune, &  diflbluez  das  tergens  ûi' 
ffi),j.dela  decodion ,  facchari  rubri ,  vel  P*‘ir'‘^ipio 
Melliscommuriis^  j.  Donnez  leen.vne  F>yléteriæ,, 
iniedion.Rondel.  mi 

clyfiere  deterfifé"  defiuatif. 

R.  Hordei  incegri  aiïïP.  ij.  Rofarura  Clyft.  de. 
rub.P.j. Defmeflez  dans  tfe.j.  de  la  déco-  âc 

dion.Mellisrofacei  ^  fi.Sacchari  rof.  ta- 
bulati  I  j. Faites  en  vn  feul  Clyftere. 

Clyfiere  fort  deterfif. 

R.LentiunijLupinorû  an.P. j.fol.Myrti,  Ctyfler  vaî 
OleÇjAbfinthij  an. M.j.  Florum  Centau-  de  deter.- 
rij  minor.Rofrub. an.P.  j. Faites  bouillir 
le  tout  dans  de  l’eau  ferrec,  ou  dans  vne 
lexiue  claire,  puis  diflbluez  dans  fb.  i.  de 
la  decodion.Mellis  rofac.  |  iij.  &  en  fai¬ 
tes  vne  iniedion  par  le  bas.Rondelet. 

Des  Clyfieres  propres  pour  corfolider  . 

Clyfiere  agglutinant. 

R.  Succi  vtriufque  Plantaginis ,  fucciGÎtitinate.: 
Portulacæ,an.|iv.Bpli  Armcniç,faHgui- 
nis  Draconis  Amyli  an.  j  fi.  feüi  hircini, 
vel  capriHi  |  j.  Meflez  bienletoutar- 
femble. 

Clyfiere  eicatrifant  les  vlceres  des  in- 
tefims.^ 

R.VerbafcijConfolida:  maioris  an.|  ij.  Glyft.  co».: 
Caudæ  Equinæ, Plantaginis  an.  P  j.  Rof  iobdâj  vi- 
rub.P.  ij.  Diflbluez  dansib.  j-  de  la  decb- 
dion  faite  dans  de  l’eau  ferree ,  (èiii  hlr- 
cini,3  ij.'  lettez  le  dans  les  boyaux  ap  rcs 
les  auoit  nettoyez  par  vn  autre  Clyftere 
deterfif.. 


Vv  J 


éy  9  Threfir  particulier  ^ 

Clyfiere  conféîidmt.  ]  ^•®^"‘^i“‘*>Cichorij,Scariolæ.Porti,i  n  - 

^  an.M.j.Faitesles  cuire  dans  du 


Clyftercô-  Hordeiintcgn  corrcftAiP.  j.Plan- 
^^olidanï.  taginis  j  foliorum  Myrti,an.M.  j.  florum 
xoL  P.  j.  Dcfmeflez  dans&.j.  de  la  dccô- 
âionjTrochifcorum  alborum  Rhafis 
Amyii  9  fi.yfez  en  comme  du  preacdcat. 
Rondelet. 

Des  Clyfteres  qui  promfuent  tvrine, 

Clyfiere  contre  U  rétention  ctvrine. 
Clyfter  ad  ^.Rad.Althæae  %  iij.violar.M.ij.Mal- 
vrinac  reté-  uæ  P.  j.fi,  Paffularum  iuiubarum  an,  ^ 
tioncm.  fem.Meionum  Cucurbitæ,CitrulijCucu- 
meris  contuforuman.j  iij.ïlorum  Clia- 
inÊeraelijViolatum  an.P.j.DilToluez  dans 
ft.  fi.  de  la  dccoétion  faite  en  eau  d’orge, 
Oleiviülaceil  iij.  AdipisCuniculi ,  vel 
Butyri  recentis  |  j.  Andernac. 

Des  Clyfieres  qui  diminuent  le  calcul. 

Clyfiere  pour  confommer  le  Calcul. 
Clyfter  ad  ^.Rad.Graminis,Apij,PetrofeliHi,A- 
côminucn  fparagijAlthææjGlycyrrhifæ  an.  %  ij.  Be- 
hinT  '^^*^**  ?^*if*^^gi3e,FoenicuU  marini,Luna- 
riaCjan.J^.j.fem.Alkekengi,  milij  folis, 
fem.Palyuri  an.|  j.DilToluez  dans  vne  li- 
ure  de  la  decoif|:ion  fucci  Parietariæ,vel 
Fœniculi  marini ,  vel  Raphani  %  j.  Olei 
Scorpionum  5  iij.Rondelet. 

Des  Clyfieres  tue-vers. 

y.Abfmthij jAbrotani,an,M.j.Lupino- 
P.fi.Flotum  centaurij  minoris  part. 
j.Defmeflez  dans  Sb.j.de  la  decoâ:ion,o- 
leiaraygdalarum  amararum.olei  Lauri- 
ni  an.?)  iij.  Syringiies  le  dans  les  boyaux, 
le  mefme. 

Clyfiere  contre  les  vers  Urget plats. 

Glyfler  ad  ^.Rad.Gentianç,Ariftolochiæ  rotun- 
Afcandes,  dæ,Cleniatitidis ,  vel  Piftolochiæ  an.|  j. 

florum  Marrubijjflorû  Perfici.Abfinthij 
an,M.j.Lupini,  vel  orobi  P.j.Faites  cuire 
le  tout  en  autant  d’eau  que  delcxiue,& 
icttez  peu  &  fouuent  de  la  decoâion  das 
les  boyaux.Rondelet. 

Clyfiere  contre  les  vers  qui  font 
dans  le  ventricule. 

Clyfter  ad  ^.Hordei  mund.P.j.Ficuurn  par.x.  A- 
vermes  in  nifi  5  j.  DilToluez  dans  It.  fi.  de  la  deco- 
vcntriculo  (aion,Mellis  vel  facchari^  üj.  vel  Sapæ 
\  iv.Faitcs  en  vn  Clyfterc  fans  fel,&  làns 
huile. 

Çly fi. contre  les  vers  auec  la  fleur  t 


laiâ:,ou  dans  le  bouillon  d’vn  onefton-febri. 
deau  &  deftrcmpez  dans  ft.j.  de  la  deco- 
<aion,Mellis  rof.col.^  ij.fucçi  Rof.  ?  fi  & 

ce  pour  vne  iniedian-Rondelet. 

Clyfi.cotre  les  vers  auec  flux  de  votre. 

^.Sumtnitatum  oleæ ,  Myrti  an.  M.i{  Clyfler  n 
Rofaruin  rubi  P.j.Centaurij  minor  P.  fl  ^«mes  t4 
Faites  les  bouillir  enfuffifante  quantité  **«• 
d’eau,  &fyringuez  fouuent  deladeco- 
élion  dans  les  inteftins.Rondelet. 

^utre  Clyfiere  pour  mefme  efe6l. 

^.Corde.mali  Granati  |  j.Myrobala- 
nprum  Citrin.Chebulorum  an.^  fi.Faites 
bien  cuire  le  tout  dans  de  l’eau  d’orge, 
affez  efpai/Te ,  &  en  iettez  fouuent  delà 
decoélion  dans  les  boyaux.le  mefuic. 

^utre  Clyfi.tendanta  mefme  fin. 

R.Summitatum  Portulacæ  M.ij.Cicho 
rij  M.j.Lentium  P.j.Faites  les  bouillir, & 
vous  feruez  de  leur  decodion  de  mef- 
mes  que  des  precedentes. 

Des  Clyfieres  Anodyns, 

Clyfiere  pour  appaifer  les  douleurs, 

R.Chamomillæ,meliloti,  fummitatû  Clyfter d* 
Anethiaa.P.ij.Rad.Althææ^  j.Faites  les 
bouillir  dans  du  laid ,  &  diflbluez  dans 
ladecodion  coulee,  iacchari  albi^jfi. 
vitellos  üuorum  n.  ij.  ol.  Aneth.Chamo- 
mil.an.^  j- vel  |  j  fi.Iettez-le  dans  les  bo¬ 
yaux  ,  &  l’y  faites  garder  long  temps. 
Heurnius, 

Clyfiere  contre  la  Cholique. 

R.Rad.Althææft)  fi.  Maluæ ,  Branchs  CIyfl« 
vrfinæ,Abfintli.an.M.j.Ficuum  n.xr.fem. 

Linijvel  Fœnugr.|  j.  vcl  ^  ij. Anifi ,  Car-  ®  ° 
ni,  Fœniculi,  Cuinini  an.  5  i  j.  vcl|fi. 

Florum  Chamtcm.  Mcliloti,  Sainbuci, 
an.  P,  j.  Diflbluez  dans  tb.  fi.  de  la  deco- 
dion,Benedid3e  |  j.  olei  Gliamaemcl.vel 
Aneth.|  iij.  vel  Butyri  rec.  \  ij.  vini  ^  üj- 
Reiterez-le  fouuent. 

Autre  Clyfieré  pour  mefme  effeÜ. 

R.Sem.  Anifi,Fœniculi  an.^  j.fem.Apii, 
Petrofel. A nethi,au,|  fi.Florum  Chaiuç- 
meli ,  Meliloti,  Sambuci  an.P.ij.  Faite? 
bien  cuire  le  tout  dans  efgales 
d’eau  &  de  vin, puis  defmeflcz  dans  Ib.  «• 
de  la  decodion.olei  Cbanaæm.  &  Ruta- 
cei  an.  ^  iij.  Syringuez-Ie  par  le  bas  dans 
les  inteftins.Rondelet.  . 

Clyfi 


a.f 


^es  Ÿ^efèruanfs,  Lme  / /. 

Chfî. contre  U  coUf^ne  caufee  par  la 
^  pimte  vitrée. 


6Si 


^.Fol.  myrti,  pulegi  j  y triufqiie  mar- 
Clfftf  O  ruHi,caUminthæ,an.M.j  fucnugrafci  ^j. 
ffmâ pi-  fem-  S*feleos.  carui,  cy mini,  an  ^  fi  flo- 
rtiu  T*-  rum  chamæmeh ,  lauendulæ ,  fambuci, 
ffta.  ànthos,  ftœchados ,  an.  P.  fi.  DiiTolucz 
dan!  fc.  j.  ou  I X.  de  la  decoilion  ,  vini 
Maluaticijvcl  vini  albi  veterisi  ii;.  olei 
Anethini.Siir.  Faites  en-vn  clyftere  cjue 
vous  reitererez  deux  fois  le  iour.  Ron¬ 
delet. 

ClyBere  devin  Hippocras. 

ciyfterex  le  me  trouuay  vn  iour  chez  vne  cer- 
»mo  Hip.tainedamoirelle,t]ui  eftoit  extrememét 
pocratico.  affligée  d’vne  violente  colique  :  &  d’au¬ 
tant  qu’elle  eftoit  prefte  de  fuccomber 
fouslefaix  de  ces  douleurs  infuporta- 
bles ,  ie  m’aduifay(pour  la  fecounr  plus 
promptement)  de  lui  faire  donner  vn 
clyftere  de  vin  Hippocras ,  que  ie  trou¬ 
uay  pour  lors  chez  elle  :  ce  qui  fucceda 
fi  heureufeinent  qu’elle  fut  foulagee 
de  fes  extrêmes  douleurs ,  &  guerie 
l«  Lan.  peu  de  temps  apres.  Vn  Paylant  a- 
luoU  ap  achepté  du  vin  hippocras 

ptllent  pour  fe  reüouir  à 

»in.  Dou  Carcfme  prenant  auecifcs  voifins  ,  fut 
fiaien.  furpris  d’vne  violente  colique ,  &  gué¬ 
ri  fi  toft  qu’il  eut  pris  en  clyftere  ce  qu’il 
auoit  refolu  d’aualler  auec  plus  de 
contentement. 

Clyïîere  contre  la  douleur  des 
roignons. 

ad  R.Rad.graminis,rad.  althx*  ,  rad.  a- 
•tphtîri.  glycyrrh.rafæ,  vel  pedis  coluni- 

«t».  ‘  Hm,an.  |  ij.  betonicæ,  limariae,  fol.  fœ- 
^iculi marini,  an.  m.  j,  anifi,  femen  lini, 
lœnugratci ,  an.|  fi.  florum  ehamæmeh, 
Weliloti,  an.P.  j.  Dilï'olucz  dans  Ib.  j .  de 
■  adçcoélion  Butyri  recent.vel  axungiæ 
j^rci  recent.  ^  ij.olei  fcorpionum,mel- 
«  communis ,  an.  ^  ij.  Syringuez  le 
-^ans  les  boyaux.  ^  ^  ^  ° 

•riutre  clyîî.pour  mefme  douleur. 

cum  rad.M  ij.Ficuum, 
^aul.an.par.xxx.fcm.  lini  I  j.fcm.  mal- 
xid  milij  folis,fem.apii, 

an.  I  iij.baccarum  lauri ,  iu- 

P«i,an.  5  ij.  florum  hypericonis,cha- 
genifts, an.P. j.Faites  bien  bouil¬ 


lir  le  tout  en  cfigalcs  parties  d’eau  & 
de  vin,  puis  detrempez  dans  lh.fi.  de  la 
decoéiion,0'lei  liliorum,ainYgdalarum 
amar.  feorpionum,  an.^  iij.  terebenthi- 
næabietisy.  &  le  donnez  en  clyftere. 

Rondelet. 

ClyHere  contre  tllia<^ue  pajlton, 

R.  Rad.  althææ  ib.fi.maluæ  cûm  rad.  Clyfter  ad 
M  ij.violar.M.j.  florum  violarum  ,  cha-  Pf^onei» 
mæm.  an.  P.  j.  Faites  les  cuire  dans  dfe 
l’eau  d’orge,&  dansîh.j.de  la  decodiion, 
diftüluez  mellis  viol,  vel  Caiîiæ  nouiter 
extraélje ,  vel  cymini  cum  faccharo  |  j, 
olei  violacei  |ii}.  Faites  en  vn  clyfte¬ 
re.  le  mefme. 

Clyftere  contre  la  mefme  pafl'ioVf 
er  lors  cjue  le  paîtem  fent 
vne  grande  chaleur., 

R.  Maluæ,violarum,  an.M.j.fem.ine- 
lonum,cucumeris,cucurbitæ,  citruli,an.  ^ 
3iij.po.morumacidorûpajvx.flor.  viol. 
nenupharis.bugloflæ.an.  P.j.  Demeflez  maximus 
dans  tb.j.  de  la  decodion,  mucilaginis  ftntiatut 
feni.pfîllij  I  j.  olei  violac.vel  olei  nenu- 
phar.album  ,  ouorum  fortiter  agitato- 
rum,an.^  j.  Faites  vne  iniedion  du  tout 
bien  meîlé  enfemble.Rondeler. 

ClyHere  contre  les  douleurs  de 
Hanche. 

R.Pulegij  vtriufque  Eryfimi.iberidisj  CJyfler  .iÆ 
anrM.j.fa:nigfaeci,rutaî,afari,an.^  j.  flo-  dolorem 
rum  chamaemeli,  meliloti,fampfuci,  la-  coxendi- 
ucndttlae,an.P.j.Faitesbien  cuire  le  tout 
enfemble,  puis  dans  Ih.j.  de  la  deco- 
dion,  mettez  in fu fer  Agar ici  trochife. 

3  iij.  Diflbluez  dans  l’expreffion,  Bene- 
didae  laxat.3  fi,  olei  liliorum,  amygdal, 
an.|  ij,  ©lei  de  (^ca  ^  fi.  meflez  tout  en- 
fcmblc  pour  vneiniedion.  Rondelet. 

Clyflere  pour  appatfer  tes  grandes 
dou  ^eurs  de  la  dyfentenc. 

R.  Ladis  vaccini  tb.  fi.  medullæ  §  ij.  Clyfter  adi 
olei  com.vel  ol.viol.^  iij.  Meflez  bien  le  dyfentcri. 
tour  enlemble pour  vne  iniedion,  An- 
dernac. 


^utre  clyjierepour  mefme  effect. 

R.  Decodi  rofarum,  &  cremoris  ory- 
zæ,an.^  iv.  Diflbluez  dedans.Tragacan- 
thi  3  i  j.  &  fyringuez  k  tout  dans  les  in- 
teftinsJe  mefme.. 


fnofque; 
olores.. 


Des  Clyjî-eres  purgaufi. 

Clyjlere  purge- bile^  i 

Eiieraa  ad  Hordei  excorcicac.  fem,  Lini ,  an.  | 
bilem.  |  ij.  Dilîblucz  dans  fc.  j.  de  leur  deco- 
àion.olei  communis,!  iv.  &  en  faites 
vn  Clyftere.  Andernac. 

Clyflere  purge -phi egme. 

ciy-fter  Enulæ.,  Fyrethri,  an.  %  j.  Mar- 

|»urgans  ;  rubij,  Pulegij ,  Calaminthæ  ,Rutæ  ,  an. 
pituitam.  M.  j.  Agariçi  trochifo.  in  panniculo  li- 
gati,^  b .  flor um  Chamæm  .Rorifmar.  an . 
P.  j.  Faites  cuire  le  tout  en  fiifEfante 
quantité  d’eau,  &  dans  Ib.  j.  de  celle  de- 
coélion ,  deinedez  Benediélæ  laxat.  |  j, 
mellis  Scillitici,  %  ij.  Diaphœnic.  vel  In- 
di  maioris,  %  1^.  Salis  folîitij,  5  j.  olei  nu- 
cum,  vel  olei  Rutæ,  ^  iij.  vini  maluati- 
ci ,  5  ij.  C’eft  pour  vne  inieétion  feule¬ 
ment.  Andernac. 

Clylîere purgeant  la  melancholie. 

Clyfler  lm  Maluæ  ,  Bifmalu»  ,  Parietariæ, 

mores  me-  Mercurialis,  an.  M.  j.  Epithymi,  Scolo- 
lancholi.  pendrij,  Betat,  an.  M.  fi.  rad.  Apij,Petro- 
ios  pur-  Afparagi,  Rufei,  an,  5  ij.  Polypodij 
I  j.  florum  Bbrraginis ,  Buglofiæ ,  Lupu- 
lorum  ,Fumariæ,  Meliloti,  Chamrem. 
Anethi ,  an.  P.  y  fem.  Carthami ,  Anilî, 
fœniculi,  an.  %  j.  Dilfoluez  dànsfc.  j.  de 
la  decoétion,  Hieræ  Rliffi,vel  confedio- 
nis  HamechjVel  Diacatholiconis  1  j.Sac- 
chari  rub.  vel  mellis  viol,  vel  Antliofati, 
|j.  olei  Anethini,  Liliorum  alborum, 
violacei,  an.  ^  j.  Mellez  bien  lé  tout  cn- 
femble  pour  vn  Clyftere.  Andernac. 

DesClyfieres  Pttroe-ea!  x. 
Clyflere  contre  l’HydropiJie  diète  Afciîes. 
Clyfier  ad  ^.  Parietariæ,  Pediscolumbini ,  Ru-: 
Afcitcn.  tgg  ^  florum  Sambuci ,  Ciclæ ,  an.  M.  j. 

Chanielææ  ,  vel  Braflicæ  marinæ ,  vel 
Thymelææ, an.  M.  fi.  Anifi, fœniculi, an . 
^  fi.  Apij,  Petrofelini,an.  g  j.  florum  An- 
thos.  Geniftæ,  an.  P.  j.  Afari,|  Faites 
cuire  le  tout  dans  de  Peau  de  fontaine, 
&  dansîb  /j.  de  la  decodion.  Diflblnez 
Benedidæ  laxat.  §j.  Vrinæ  pueri  |ij. 
Rondelet. 

Autre  peur  me  fine  ejfePl. 

“ip,  Rad.  Apij,  rad.  Petrofel.  rad.  Gra- 
minis,rad.  Afpar.  rad.  Rubiæ,  rad.  Pen- 
taphylli,  an.  g  ij.  rad.  Afari ,  rad.  Iridis 
récent,  an.  §  j.  Mcrcuiialis,  Braflicæ  ma¬ 
rinæ  5  Rutæ,  Giclæ ,  vel  Cucumeris  Syl- 
ueftris,an.  M.  j.  florum  Geniftæ, P.  ij. 
Demeflez  dans  ft.j.  de  la  decodion, 
vrinæ  pueri  ^  üj.  Benediélæ  laxat.  fi. 
Salis  parum.  Faites  en  vn  Clyftere.  Le 
lycfme. 


Le  Threjor  particulier 
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Cly/iere  contre  ffJydrobi/ie  vente, 

Rutæ  M.j.  Anifi,  focniculi'  ciyft*, 
Çarui,  Cymim,  Baccarum  Lauri,an.  P  fi’  Tyl! 
florum  Aotnos,ftocchados,an.P.  i.  Afkri 
vel  Aganci,  I  fi^lilToluez  dans  fc.j.dè 
la  decodion  Bénedidæ  laxa.  |  j.  0I51  tq, 
tacei,  vel  Anethini,  |  iij.  vini  |  iv.  &e 
Clyflere  contre  CHydropifle  Charme. 

Pulegij  vtriufque.Calaminthæ’civft,,  , 
Majoranx,  aa.  M.  j.  Agarici  in  pannoli-  AnoCuci 
gati,  I  j .  fem.  Amfi,  fœniculi ,  Rutæ,  an. 

I  fi.  florum  Anthos ,  ftœchados ,  an.  P.f 
Deftrempez  dans  tfe.  j.  de  la  decodion^ 

Muriæ  pifcium.vel  vrinæ: pueri, jj.Bcne- 
didæ  laxat.|  ij.  Meflez  le  tout  enfemble 
pour  vn  Clyftere. 

Ætre  Clyfl.  tendant  a  tnefinefn', 

R.rad. Enulæ  câpanæ,rad.lreos  rccent. 
an.|  ij.  Afari, I  j.Fœniculi,  Carui,  Majo¬ 
rant, rutæ,Pulegij,  Chanïæpithyos,Mer- 

curialis,  an.ra.j,  fem.' Apij,  Petrofél.an.g 
ij.  florum  Lauendulæ,Geniftæ ,  an.  P.  j. 
Diflbluez  dans  tfe  j.  de  la  decodion,  Be- 


^  fi. Mellis  rof.  colati  ^  ij. 

Salis  com.  5  iij.  Meflez  bien  le  tout  en- 
femble  pour  vne  iniedion.Rondel. 

Des  Çlyflercs  cyui  diffipentlef 
ventofités. 

R.  Decodum  Origani ,  Galaminthæ,  Clyfier  b 
Rutt, Chamçmeli, Anethi, cum  fem. anifi  i«s 
fœniculi,  Carui,  Cumini ,  Apij ,  Leuifti- 
ci,  Sefeleos ,  Baccis  Lauri ,  q.  f.  Demef¬ 
lez  dedans  cefte  decodion  ,  mel  Antho- 
fat.  Eledarium  de  Baccis  Lauri ,  cum  0- 
leo  Rutæ ,  Lauri ,  Anethi,  Chamæmeli, 
ou  bien, faites  vn  Clyftere  compofé-d’ef- 
gales  parties  de  maluaifie ,  &.d’huile  de 
noix.  Vous  y  pourrez  aulfi  adioufter  de 
PHiere,  de  la  Benedide  ,,&c.Heurnius. 

Autrement. 

Anifi,  fœniculi,  Apij,  Petrofel.  Se¬ 
feleos,  an.  %  fi.  florum  Chamæmeli,  me- 
iiloti ,  rorifmar.  ftœchados,  an.P. 
tes  les  bi^n  bouillir  dans  du  vin  &  de 
l’eau  &  fyringuez  dans.les  boyaux, lh.J< 
de  celle  decodiou  à  chafque  fois.  An¬ 
dernac.  /Il 

C ly flore  contre  les  ventofités  df  A* 

matrice.  . 

R.  Mercurialis,  Arthemifiæ,  Matrica-  Gt 
riæ,  an.  m.j.  florum  Anthos,  ftœchados,  flatu» 
Chamæmeli,  an.  P.  j.fcm.  Apij,  Pcjrro- 
fel.an.  giij.  Dilfoluez  dans  Ib-j-dÇ  eur 
decodion, Bcnedidæ  Jaxa.  ^  jfi.vcl»!®^ 
ræ|  j.fi.oIcinardini,  jîij.  Faites  en  vn 
iniedion. Rondelet.  . 


1 


7)es  prejemanfs 

De:  (fui  fe  font  dans  la 

matrice. 

InitSiion  pour  prmoquer  les  menfiraes. 

%.  Quinque  radicum  aperientium, 
I,ieûio  in  jg^ru^maiorisan.  |  ij.  rad.  eryngij, 
«crû  men  çiaipinis,iuinpçnjao*l  lij.matncanæ, 
les  mercgna]is,^n.M  j.  cinamomi, 

fpicæ  vtriufque,  afaii,  an.|  ij.feiîien  ni- 
ieU^  I  fi.Faircs  bouillir  le  tout  dans  du 
vin  Wanc,  &  de  l’eau,  ou  dansdu  vin,  & 
de  l’huile  de  chamomille,  &  fyringuez 
fouuent  de  la  decoÆlion  coulee  dans  la 
lïiatricc.Rondelet. 

"ju  ietiion  four  mondtfier  les  vice- 
tes  de  la  matrice  apres 
l'enfant  mort. 

Jnieftio  in  ^-îol.  Plantaginis,  agrimoniæ,cete- 
vterum ad  rach,myrti,  lentilci,  an.  M.j.  Faites'  les 
dcterfioné  bouillir  dans  de  l’eau ,  où  l’on'  ait  fou- 
'f  -  uent  amorti  du  plomb  bien  chaud  ,  & 
ïwuTdansîb.j.  de  cette  decoélion  diiloluez 
‘  Saccharirub.  mellis  rof.colati,vel  lyru- 
pi  de  refis  fic.|  iij.Iettez  la  dans  la  ma¬ 
trice  auec  vn  inftrument  propre  pour 
ceft  effed. 

InieBion  contre  les  Scyrrhes  de 
la  matrice. 


L  'mre  //. 
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Bifmaluæ,liliorum  an.|  iv.  pule-  InîeÆio  ia 
gij,vel  origani,vel  arthemifi2E,M.j.feraê  ai 

lini,fœnugrçci,an.^  j.florum  chamçme-  -pfiuj  *" 
li.violatuinan.  P.j.  Faites  bien  cuite  le  ^ 
tout  dans  du  gras  bouillon  de  tripp.c^, 
ou  dans  de  l’eau  &  du  vin  blanc  doi}x,5c 
en  fyringuez  fouuent  de  la  decodion 
dans  la  matrice. 

InieBion  contre  la  fufocaùon  de 
matrice. 

If.  Galbani,opopanacis,an,|  j.olei  a-  iniedîoia 
mygdalarum  dulc.olei  viol. an,  ^  fi.  vini  vterum  ai 
albi  dulcis,vel  fapæ  ^  j  fi. Faites  tremper  fuffoeati'^. 
les  gommes  toute  vne  nuid  dans  le  vin, 

&  apres  les  auoir  fait  fondre ,  &  paflees 
par  vn  tamis  aflez  ferré,  faites  les  refou¬ 
dre  dans  les  huiles, &  les  fyringuez  dans 
l’Amarry.Rondel. 

InieBion  contre  les  vlceres  de  la 

vefeie. 

'^.Rad.Confolidæ  maioris  ^  j.  caudæ  Iniedio  in 
equinæ,plantaginis,ceterach,  pilolella;,  veficam  ad 
herniariæ,polygoni,an.M.fi.florum  rof.''^‘^“® 
P.j.hypericonis  P.  fi.  Faites  bien  bouillir 
le  tout  dans  de  l’eau  d’orge,  ou  dans  de 
l’eau  de  fontaine  dans  laquelle  vous  au¬ 
rez  plufieurs  fois  amorti  du  plomb  fort 
chaud ,  &  fyringuez  de  cette  decodion 
dans  la  vefcie.Rondelet. 


Des  Çargarïfmes,  SeBion  X, 


Cargarifme  contre  ^inflammation 
des  Jimyidales^oH  lonfiMes. 
Girgarif-J  %.  Plantagims,  oxalydis ,  portulacæ , 
»<i  «n.an.M.fi.coit.  mali  granati,rhus,  an.  |fi. 
rofrub.P.j.  cort.  glandium  3  iij.  Faites 
p«r  initia  fuffifante  quantité  d’eau  iuf- 

«hiben.  ques  à  confomption  du  tiers,  puis  adiqu 
ftez  à  la  decodion  pattee  par  vn  tamis, 
diainoron  |  fi.  fyrupi  myrtini,  fyrupi  de 
papauere  aceti ,  an.  |j.  mettez  bien  le 
tout  enfemble  ,  &  en  faites  vn  gargarif- 
me.Andernac. 

Autrement. 

Lcntium,rofarum ,  palmularum, 
in.  q.  f.  Faites  les  bouillir  enfemble ,  & 
vous  feruez  de  leur  decodion  pour  gar- 
garifme.le  mefmc. 

Autrement. 

flf.  Aceti  corn,  vcl  aceti  rof.^  iv.  aquæ 
dfternæ  Ib.fi.meflez  les  pour  garearifer, 
Andetnac. 


Autrement. 

^.Aquæ  folani,  plantaginis,  caprifo- 
lij,an.^  iij.  fyrupi  rof.  laxat.|  ij.  mettez 
bien  le  tout  enfemble,&  en  faites  garga- 
rifer  fort  fouuent. Andern. 

Autrement. 

^.Cotoneorum  vel  fucci  mali  grana- 
ti  lb.fi  aquae  com.^  iv.  mettez  le  tout  en¬ 
femble  pour  gargarifer. 

Autrement, 

R.Aquæ  peculi  rof.  vel  aquç  plantagi¬ 
nis  ,  vel  aq.  caprifolij  ^  iij.  aceti  roiati 
I  parum,  &c. 

Autrement. 

R.Ceraforumimmaturorum,  vel  aci- 
dorum  M.ij. Faites  le  bouillir  dans  Ib.i  j. 
d'eau  de  cifterne ,  puis  diflbluez  dans  la 
decodion,  aceti  |  ij.  &  en  gargarifea 
fouuent. 

liAutrement. 

R.Suramitatum  rubi,vel  myrti,vel  vi- 
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tisjvel  pyri  fylueft,  M.  j.  pilofellæj  cete-  | 
lach,  plantaginisjan.  M.Ji.  rof,  rub.  P.j. 
Ciiifezle  tout  en  fuffifante  quatité  d’eau 
depluye,  &aJiouftezàîb.  jfi.  decefte 
decoétion,Saccliari,vel  fyrupi  rofati,vel 
mellis  rofati,vel  diamoroms.  ^  iij.Faites 
en  vn  gargarifme.R.ondelet. 


Dts gargarifmes  dt/cufiifs. 


,  IGârgârif- 


Gargariftne  contrt  Us  inflammathns 
âelttbouche. 

If.  HyfTopi,  vel  fatureiæ,  vel  origani, 
'  Myglycyrrhifæ  tafe  %  j.  palFularum,  fi- 
in'flacnraa-  cuumjan.par.xx.  Faites  les  bouillir  dans 
yionem.  de  l’eau  d’orge  tout  entier, &  dans 

de  la  JecoétiÔ  diflbluez, Mellis  roi.  co- 
lati  en  faites  gargariler. 


Le  Threjor  particulier 

an.  M.j.  palTuI.^  j.cort.  rad.  ebuli,  cert 
capparorum  an.  5  ij.  Faites  les  bouilhi 
enfuffilante  quantité'd’eau  iufquesàla 
confoinption  du  tiers ,  puis  adiouftezà 

fe.ft.de  leur  decodion,Scm.nigellç,con- 
dyfi,an.9  i  j,fyrupi  de  Praffio, mellis  rof. 
col. an. I  j.  Meflez  bien  le  tout  enfcmblé 
pour  gargarifer.Andernac. 

Desgargarifmes  covfolidans. 


rcargarif.  Gargarifme  contre  U  Scfuinance. 
;ïna  ad  Aa-  '^.Spinæ  Ægyptiæ  %  j.  Iridis  5  ft.  gly- 
jinam^  cyrrhifae  5  ft.  furfuris  frumenti  P.ft.  pal- 
mularum  num.  vij.  Faites  les  cuire  dans 
de  l’eau, ou  du  vin  cuit ,  &  adiouftez  vn 
peu  demiell  la  décoction.  Andcrnac. 


titre  pour  mefme  effeSÎ. 

^.Diamoronis  ^  j  ft  mellis  rof.aquæ 
plantag.aquae  caprifolij,an.|  iv,  Mellez 
bien  le  tout  «nfemble,&  en  faites  fou- 
«ent  lauer  la  bouche  du  patient. 


Gargar  'tfme  contre  les  V  Iceres  pourris 
de  lu  bouche. 

R.Plantaginis  vtriufque  prunellç  fra-  Gargarif. 
gariæ,liguftri>rof  rub.maluaïjflorum  in-  "1**^ 
tybi  fylueft.  an.  æqualis  raodus.  Faites  •’*' 
tout  bouillir  en  eau  commune  dans  vn 
pot  de  terre  neuf,  &  gargarifez  de  la  de- 
codion.  Andernac. 


Gargarifme pour  dejfeicher  les  vl- 
eeres  de  la  heuthe. 


R.PIantag.myrti,rof rub.pyri  fylueft.  Gargirif.  i 
an.  M.j.  Cuifez  les  iulques  à  coniom-ma  «doiii 
ption  du^ers ,  puis  diflbluez  dans  fe.j.  d*"* 
de  la  decodk)n,Àluminis  5  j.  vel  ^  ij.vi- 
ni  albi  paj:um,&  en  faites  vfer  fort  fou- 
uent.  Rondelet. 


Des  gargari/mes  àeterfifs. 


iGargarif- 


Gargarifme  pour  mendifier  Us  vlceres 
de  lu  bouche. 

R-A.gTimoniae,ceterach,  plantag.fum- 
ana  ad  vl-  mitât,  rubi,  fol.  arbuti,  fol.  pyri  fylueft. 
eerum  otis  ïnyrtii,lentifci  ,an.  M.jî.  Diflbluez  dans 
fe.j.  ft.  de  leur  deco«ftion  faite  en  eau 
d’orge,  mellis  rof.  col.  |  iv.  &  en  faites 
gargarifer. 


deterfio- 


^arga>  ifr»e  pmr  detergn  la  pitui¬ 
te  adhéré  aux  pâmes 

de  U  bouche. 


«argatif.  .  ^-^"y^"PboriSani,an.Mb.glycyrrhi- 

ana  ad  de-  ‘f  5  “1  Faites  les  bien  bouillir  dans  de 
terfioneui  l’eau  commune,puis  dansfe.j.fi.  de  leur 
>yituitæ  decodioiijdemeilez, Mellis  fcillirici, vel 
«use  parti-  oxymellis  fcillitici ,  vel  fyrupi  decly- 
-  cyrrhifa,vel  fyr.de  ftoechade  |  iv.  Faites 

**  ’  en  fouucnt  lauer  &  tenir  dans  la  bou- 
cbe.Rondelét. 


Autre  tendant  à  mefme  fin. 
H.MijoranjEjfaluiaEjhyflbpi, origani. 


Contre  les  vlceres  de  U  bouche 
des  verolez.. 

Nous  vfons  fouuent  contre  le  mal  AdoMÎ» 
de  Naples  ,  d’empiaftresA  d’onguents, 
où  il  entre  du  mercure  ,  qui  caufe  que 
le  gofier  ,  la  langue,‘le  palais,  &  autres 
parties  de  la  bouche  en  font  ordinaire¬ 
ment  endommageas. Mais  pour  obuicr 
à  ces  incommoditez ,  il  fera  bon  de  fai¬ 
re  vfer  aux  patients  de  gargarifmes  corn 
pofez  d’huile  d’amandes  douces,  de 
beurre  frais ,  ou  de  bouillon  gras ,  car 
on  empefehera-par  ce  moyen  que  l’a^ 
crimonie  des  humeurs  n’vlcerele  go- 
fler,  &  le  palais ,  fans  empefeher  le  flux 
de  bonche.Rondelet. 


Des  gargarifmes  Anodyns. 


Gargarifme  dont  il  faut  vfer  au  cor»' 
mencement  du  mul  de  dents. 


R.  Rad.  Pentaphylli  I  ij.  he.ie^  M-j. 
radicum  cyperi ,  nucum  cuprem  ,  • 

§  ft.  Faites  bouillir  le  tout  dans  du  vin- 


3  ft.  t-aites  Bouillir  IC  tout  r  in  p»* 

aigre  &  de  l’eau, &  gargarifez  delaûC'pio. 
coiftion,  en  la  tenant  long  temps  en  ^ 
bouche.  Rondelet.  .  1 

Attifé 


T>es  freferuatlfs.  Liure  IL 

J  titre  mefme  ejfeB  j  lors  que  la  gre,  &  tous  en  fcrucz  de  merme  que  dcr 

fluxtoneflfaiBe.  precedents. 

.  ll.Pyrethii^<?.tad.QuinquefoIij,^i.  . 

Cariophyl.  Cubcbarum.an.sij.  Pipcris  .  , 

JM  m.  ij.  Cuiiez les  dâs  R- Rad.  Cypeti,  |  j.  roC  rub.  P,  j.Saa- 

r/a*  du  ^lôs  vin  noir,&  de  l’eau  ,  puis  lauez  «li  cuXinamo  an.  3  ij.  Serucz  vous-de 

’  fouueiit  la  bouche  de  leur  decodioB.  Le  leur  decodion  faite  en  eau  de  eifterne 

mcfme.  Rondelet. 


ou  ferree.  Rondelet. 


T)  es  ^argari fines  odoriférants. 


Gargdrifme  centre  la  puanteur  de  la  R.Aqus  Myrti,aqu3erof.an.|ij.Aquac 
bouche.  floruin  Geniftç,vel  aquæ  Citri,|  fi.  Mof- 

Gatgari-  R.  Hordei  integ.  torrefadi  P.  j.  rof.  cki  rel  Ambrte,  G.  vj.  Salis  parum.  0« 
fira  ad  0.  p.  j?.  Corticis  Citri,  §  j  fi.  Cariophyl.Ci-  pourra  augmenter  la  defe  du  «lufc ,  ou, 
rô  fat»ré.  j^jnao.  an.3  üÿ.Faites  les  bouillir  dans  de  de  l’Ambre,  fi  c’eft  popr  vnc  pcrfonac 
Peau  de  Cifterne,  auec  vn  peu  de  yin-ai-  de  moyesis.  Rondelet. 


Vep  ErrhinSt  SeBïon  XL 


,  C 1^  Cholere  ronfle. 

euacuer  ^  Melancholie,  ou  Cholere  noire. 

l’Errhin  nettoyant  la  pituite» 
deterfifs  .^rErrhin,pour  deferger  Scdcfïèicher. 

Les  Errhins  que  le  ^  les  vlceres  du  nez. 

commun  nomme ,  Ca- 

putpurges,font  certains^  confondants  {l’Errhin  pour  niondifier  &  confolidet  les  vlceres. 
remedes  qu’il  faut  atti¬ 
rer  par  le  nez, &qiii  font  corrofîfs  {l’Errhin  qui  confume  les  chairs  fuperftnes. 


anodyns 


l'Errhin  contre  les  douleurs  dç  te^e  caufees  par  la  pit^itc^ 


i  l’Errhin  contre  les  douleurs  de  telle  inueterecs. 
adllringcnts  {l’Errhin  pour  efVancher  le  fang.' 

LOdoriferants  {l’Errhin  contre  la  puanteur  du  nez. 


DesSrrhitJS  purge-bile. 

^“fgaus'^  Succi  Rofarum  ^  fi.  Diagrcd.  53. 
küenj.  ^c^llis  parum.  Mêliez  bien  le  tout  en- 
Içmble,  &  y  adiouftez  vn  peu  de  farine 
û  Ers,  d’orge,  ou  de  lupins  pour  l’eLpaif- 
«r.  Rondelet, 

^  I^es  Errhins  purge-phlegme. 

.^-R^d.  Pyrethri,  Ireos,an.  ^  j.  Pule- 
P'rauam.  Calamiathae,  origani,  an.  m.  j.  Aga- 

.  trochife.  3iij,  florum  Anthos ,  ftœ- 

,  os  an.  P.  j.  Diflblucz  dansft.  j.del 
rricllis  Amhofati ,  mel- 
's  Scillitici^  an.  I  iij.f  aites  en  vn  Caput- 


Autre  pour  mefme  ejfeB, 

R.  Succotum  Ciclæ,Anâgallidis  depu- 
ratorum ,  an.  |  iij.  vini  albi  |  iv.  mellis 
|ij. Incorporez  lestons  cnferable,&fî 
vous  defirez  que  l’Errhin  fbit  plus  vio¬ 
lent,  adiouftez  y  du  Diagredc,  del’Aga- 
ric,  dé  1  a  Coloquinte ,  on  de  l’Elleboxe, 
Rondelet. 

Autre  tendant  a  mefme  fin, 

IR.  Succi  Cucuaieris  afinmi^vcl  Ciclrj 
Vel  Mèrcutialis,  vel  Ciclaminis ,  |  ij.A- 
garicitrochifc.3ij.  vini  parura.  Faites 
bouillir  le  tout  enfcmble,  puis  demeücc; 
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dans  ladecoftion  coulee, autant  de  miel 
qu’il  en  faudra  pour  rendre  i’Errhin  af- 
fez  efpaix.Rondelet. 

Des  E rrh  ns  qm  purgent  la  cholere 
mire. 

tohiaum  “  1“  Enhias  qu  o  prapa- 

Jurgâsme  ^epour  purger  la  Cholere  noire, de  mel 
j^ekoliam.  mes^  ingredients,que  ceux  qui  purgent  la 
pituiiejcn  y  adioüftant  du  Séné, du  Poly- 
pode.du  Tkymjde  l’Epithym,  &  de  l’El- 
lebore  noir. 

Des  Èrrhins  deterjifs. 

Errhin pour  deterger  ou  nettoyer  la 
pimtte. 

R.Hordei  integ.P.  j.Lentium.vel  Lu- 
pinorum  P.fÇ,  Maitubij  vel  pulegij  M.  j. 
Majoranæ  m.ls.piû'oluez  das  tb.j.de  leur 
decodionymellis  Anthofati.mellis  Scil- 
litici  an.|  j  1?.  Meflez  le  tont  enferable, 
pour  en  attirer  par  le  nez. 

Errhm  pour  deterger  ^  dejfekher  les 
•vlceresde  narines. 

R.  Summitatmn  Myrti ,  rel  Lentifci, 
nutiû  M.j.Malorumpunicorumintegrorûim- 
itergéda  &  matur.contuf  n.ij.  Faites  les  bouillir  das 
«xficcâda.  du  vin,&  de  l’eau ,  ou  dans  du  vin-aigre, 
s’il  y  a  de  l’inflammarion ,  &  apres  les  a- 
uoir  bien  broyés ,  &  fort  exprimés ,  ad- 
iouftezàla  colature  Mellis  roCcol.^iv. 
&  en  faites  vn  Errhin, duquel  vous  vferez 
contre  les  vkerss  &  tumeurs  malignes 
du  nez. 

Errhin  pour  mondtfier  i  ^  con/olider 
les  vUeresdu  ne7^ 

RiSucciPlantaginiSjSolanijRolàrum, 
an.|  iv. vini  albi,aut  fircci  malorum  pu 
nicorum, mellis  an.^  J  Meüezbien  le 
tout  enfemblc ,  pour  l’artirer  par  lé  nez. 


Le  Threfer  pdmculler 


que  des  precedents.  Andernac. 


Frrhin  eontre  la  douleur  de  tefle  inue- 
teree-ift)la  chajhe. 

R.NIgellæ  5  ij  fi. Salis  Ammouiaci  9  i. 
Elatcrij  9  iv.Broyezbien  le  tGut,&  l’in.* 
corporez  auec  de  l’huile  d’Irin,  ou  de  ftâ- 
be ,  en  confiftence  de  Uniment,  duquel  loli  & 
vous  oindrez  les  narines.le  mefme.  pitudint 


Errhin  pour  eon fumer  U  chair 
fupejflue. 

DiflblueadanslErrhin  precedent, fuf- 
Irihinum  fifante  quantité  de  Verjus  ,  que  vous  au 
adearnem  rez  tiré  &  laiflé  croupir  quelque  temps 
4*1/**^*"'  dedans  vnvailTeâu  de  cuyure,  &  vous  le 
rendrez  propre  pour  nettoyer ,  &  confu- 
iner  les  chairs  fongueufes. 

Des  Errhtr/squf  appaifent  les 
douleurs. 

Errhin  cotise  la  douleur  de  tefie  cau- 
feepar  la  pituite. 

Errhinutn  .  Bét^e.Vel  Ucos,vel  Helenij,f,r 

ad  capitis  Cl  Majoratiïî!  aib^  j  fi.  vlni  albi  Jj.  x,ingi 
doloré  ex  bcris,Pyrethrf.,on.P.j.mellcZ  bien  le  tout 
jjituita.  c/(femble.  &  væiis  enferuet  de  itiefmcs 


Autrement. 

R.Decoéti  majoranae  I  j  fi.Mannæ  gra 
natæ  5  vj.meflez  les  trelbien  enfemblc  & 
lesfaites  attirer  par  le  nez,auant  le  repas, 
le  mefme. 


Autrement. 

R.Succi  majoranæ^  j  fi.Nigetlæ  torrc' 
fàélæ  3  j.vfet  en  comme  du  precedent. 
Et  s’il  y  ades  vkeres  puants ,  &  fordides; 
dans  le  nez,  compofez  vn  Errhin  de  fuc 
Anagallidis,aut  Betæ  ,  aut  Cyclaminis 
I  iij.vinifc.j. Mellis  anthof.|  iv.Andetn. 


Cap  ut- purge  d’Aukenne. 

R.Nigellæ aur.ij. Salis  Ammoniaci,aur.  caputpjr. 
ij.Succi  Cucumer.afin.  aur.j.  Broyez  le  gium  Aui. 
toutcnfemble,  &  l’incorporez  auec  de  cehnx* 
l’huile  de  nielle, en  cÔhftence  d’onguent» 
duquel  vous  oindrez  l’étouï  &  le  dedans 
des  narines.il  eftlîngulier  contre  les  lon¬ 
gues  ophtlialmies,ou  inflammations  deS 
yeux,&  cotre  la  douleur  de  tefte,dautant 
qu’il  attire  beaucoup  d’humiditez  exctc- 
mesteufes  du  cerneau. 


Des  Errhins  adfiringents. 

Errhin  pour  arrefier  le  flux  defang 

par  le  nesL.  .  . 

R.Thuris,AlocS3an.9  j.Reduifez  les  en 
poudre ,  &  les  incorporez  auec  vn  blanc 
d’œuf,  &  du  poil  de  Heure,  puis  en  for*  ju». 
niez  des  petites  tentes  ou  doux  que  vous 
ferez  mettre  dans  k  nez. 


Autre  pour  mefme  fin. 

R.Succi  Polygoni  plantag.an.^j  fi:fuc- 
ciftercorisafinini|  ij.  Pollinis  ^  j  fi.  io" 
corporez  le  tout  enfemble,&  en  oignez 
des  linges  pliez  en  forme  de  tantes  que 
vous  ferez  mettre  dans  les  nazeaux.  An¬ 
dernac. 


Des  Errhins  odoriférants* 

Errhin  contre lapuanteur  duriez..  ^ 

R.  Succi  Rof.  vel  Majorant,  Aq“f 
rof.vel  florum  Arâcioruin,vel  Myrti  ^  j-  nani*®' 
Mellis 


7)esfrefèruanfs  Lture  //. 


11.  é:5>^. 

-  Uis  rof.  colati  parum,  vcl  (îummi  [  teur  du  nczeft  conioindc  aitec  Vn  ylce- 
Trazacanthi,  &  Arabici  modicum.  Ap-  rc,  il  faudra  feulement  vfer  d’eau  ,&  de 
liquez  le  de  mefme  que  les  precedens.  |  fuc  de  tofes  ,  ou  d’eau  de  myrrhe  ;  mais 
^ous  vadiouftercz  le  miel ,  ou  les  gom-  |  fi  elle  procède  d’vue  trop  grande  humi¬ 
lies  ,  pour  lui  doniief  feulement  confi-  dite,  il  fêta  bon  d’vfer  d’eau  de  fleurs  de 
ftenc'e,  &  pour  le  faire  arrefter  plus  long  Citronnier,  de  fuc  de  majoraine ,  6c  au- 
leaipsfur  la  partie  affedee.  Si  la  puan-  très  chofes  plus  chaudes.  Rondelet, 

Des fomentations.  S  eBion  X  IL 

I  ^la Fomentation  .  dont  on  vfe  ésfieures  ar- 

/à  la  trop  grande  \  dentes. 

•première,  de  !  chaleur, comme  la  Fomentation  pour  l’eftomàch,  es  fieuçes 
où  vient  queJ  '  V  bilieufes. 

ellesrefiftenc  ]  âu  froid ,  comme  Ç  la  Fomentation  contre  l’intemperie  froir 
Ldel’eftomach 


Kooî  vfbns  5»HUcnt  de 
lomctationsjauant  que  i 
d’appliquer  des  on-î 
guents,  ou  cataplafmes  J 
afin  d’oBiirir  les  pores^ 
du  corps,  Sc  faciliter  le 
chemin  aux  autres  me-  : 
dicaments.  Or  les  Fo¬ 
mentations  agiflentou 
p«  leur  qualité 


l’^dftriagëtesjcom- 


par  cemoye 
telles  font 


apermues,  com- 


de, 

ria  Fomentatiod  contre  le  flux  de  ventre. 

la  Fomentation,  pour  fortifier  l’eftoniaeh. 
■  la  Fomentation  pour  prouoquer  les  mois. 

^  la  Fomentation, contre  la  rétention  d’vrine. 


lour  diffiper  les  vents, 
contre  rinflam.mation  de 


Ha  Fomentation  poi 
pla  Fomentation  ç 


liconae;  aifcalTmcs ,  comj 

I  la  Fomentation  contre  l’ophthalmie. 
l  la  Fomentation  diflipante,  pour  les  tumeurs 
froides. 

....  f  la  Fomentation  contre  les  duretés  de  rate, 

remollitmes.  corn  1 

la  Fomentation  pour  ramollir  les  tumeurs. 

j;  ,  /-la  Fomentation  contre  les  Pleurefîs. 
anodyncs ,  Fomentation  contre  la  Colique firoidc. 

lia  Fomentation  cotre  la  colique  graueleufe. 
Cia  Fomentation  contre  la  douleur  de  cofté. 


fotuît  ^ omenMkn  rafraifchijfante» 

,  ^ôuillez  des  linges  en  deux  ou  trois 
'  doubles ,  dans  les  lues  de  laidue ,  So- 
«ne,  pourpier,  nombril  de  Venus,  &  les 
appliquez  fur  l’eftomach,  ou  en  quelque 
*utre  partie  enflaramee. 

^utre  dont  on  >vfe  es  fieures  biheufes. 
R.  Olei  rof.  Chamæmelini,  an.|ij. 
pi^lorum  Aranciorum  ,  |  iij,  vini 
Suftert,  |j  ft.  Melîez  bien  le  tout  enfem 
fe,Sc  quand  Vous  r.nirez  vn  peu  fait  tie- 
fomentez  es  l’eftomach  auec  vne 
elponge.  Le  mcime. 

-^Htre  dont  an  (e  fert  es  feutres 
quolt’henes. 

Olei  Chamæmel.  Maftichini ,  an. 


S),  fi.  vini  ^  iv.  Faites  les  chauffer  enfem  infebribu» 
ble,  pour  en  fomenter  la  région  du  yen-  qp®“dia- 
rricuie.  Andernac. 

F emen  txtïon  pour  l'eflomach  ref  oidi. 

R.  Chamomillæ,  5  îj.  Maftichis,  Nar-  Aliud  ad 
di  gallicÆ,  Abfmthij,  Anethi,an.  3  j.  vi-ftomacbi. 
ni  opt.  ^  V.  olei  omphac.  ^  iv.  Faites  les 
bien  cuire  enfemble ,  &  fomentez  l’efto-  - 
mach  de  leur  decodion.  Andernac. 

Des  F ornentations  adjîtirtgent  er. 

Fomentation  contre  les  flux  de  'ventre. 
R.Gallæ,Malicorii,Q^nquefolij,rad. 

Baccarum  cuprcffi,an.?  fi.  olei  corn.  fe.j. 

Cuifez  les  iufques  àcoforaption  du  tiers  xiones. 
puisabruuez  vnc  efponge  de  la  deco- 
dion  ,  &  l’appliquez  fur  le  fondement. 

Xx  3 


Fôfllen- 
tû  ad  v»n. 
triculum 
roboran* 
dum. 


Fotnltum 
pro  ftoma- 
cbo  eru. 
âuofo. 


Fomëtum 
ad  men- 
ftrua  pro- 
uocanda; 


Fotnétutn 
ad  vrin* 
rctentio» 
nem,  & 
calculum. 


Fométum 
etnolliens 
ac  di(cU' 
tiens. 


«P5 

FoMMtatioft  pour  fortifier 
tefiomaeh. 

R.  Fol.  Althæx,menthz,  Abfinthij,fic- 
coruraan.  M.  j.  fi.  Cort.  Citri^fi.  Spic* 
nardi,  Squinanthi,  aa.  5ij.  Rof.rub.P.ij. 
Faites  les  cuire  dans  du  vin  noir  &  ad- 
ftringcnt,puis  fomentez  l’eftemach  de 
leur  deceélion.  Rondelet. 

Autrement. 

R.  Menthae ,  Abftnthij ,  Labufcæ ,  Su  •• 
mach,  an.  M. j.  Sem.  Plantag.  Portul.an. 

5  ij.Balauft,  Rof.an.  P.ij.Cort.mali  gra- 
nati  |fi.  Cuifez  le  tout  dans  du  gros  vin, 
pour  en  fomenter  la  région  du  ventricu¬ 
le.  lemefmc. 

Fomentation  contre  les  rotSi  tù 
vents  de  Fefiomach. 

R.Kofarum  Abfinthij  ,Mentbas,Scr-  I 
pillijïlorum  Sambuci,  Cariopbyl.  Zin-  | 
gib.  an.  q.  f.  Faites  les  bouillir  dans  d'u 
gros  vin  noir,,  pour  en  vfer  de  mefme 
que  des  precedentes. 

Des  fomentations  aperitiues. 

Fomentaûen  pour  prouoquer 
les  Menfirues. 

R.  Rad.  Rubiæ  inaioris  rad.  Eryn- 
gij,  rad.Fœniculi,  rad.  Apij,rad,Petro- 
fel.rad.  Graminis  ,  an.  |  iv.  Rad.  Lilio- 
rum,  rad.Althseæ,  ana  |  ij.  Piilegij,  Ma- 
tricariæ ,  ana  M.  j.  Sem.  Apij ,  Sem.  Pe- 
trofel.  Sem.  Sefeîeos ,  Fœnigræci,  Sem. 
Althæs  ,  ana^  j.  Florüm  Chamæm. 
Leucoij,  an.  P.  ij.  Faites  bouillir  le  tout 
en  deux  parties  d’eau  &  vne  de  vin,  pour 
en  fomenter  la  matrice.  Rondelet. 

Fomentation  contre  le  c  Jcul  0‘ 
la  rétention  d'vrioe. 

R.  Rad.  Althasæ|ij.  Calamcnthi ,  o- 
rigani  an.  M.  j.  Sem.  Fœnigr.  Lini ,  ana 
I  j.Scm.  Apij  jPetrofel.  Sefeîeos  ,  ana 
|fi.  Florum  Chamatm.  Meliloti,  ana 
P.j.Rad.  Apij,Petrofel.  Graminis,  Afpa- 
ragi  y  ana  |  ij.  Faites  cuire  le  tout  dans 
de  l’eau,  &  du  vin,  ou  de  l’huile,  Ronde¬ 
let. 

Des  fomentations  Dtfcuffmes, 

Fomentation  remoüiliue,  ^ 
diffipante. 

R.Rad.  Altlisæ,  Lilior.  albor.  ana  \  ij, 
Sem.  Lini,  Fœnigr.  an.  5  iij.Ficuum  pin- 
guium,  n.  vj.Florum  Chamæm.  Melilo¬ 
ti  ,  fummitatum,  Anethi ,  ana  P.  j.  Sum- 
mit.  majorante,  M.  fi.  Cuifez  les  en  efga- 
les  parties  d’eau  &  de  vin ,  ou  bien  en 


Le  Ylorefor  pmicuRer 


fuflifante  quantité  de  lexiue  faite  de 
cendres  de  farments.  Heurnius. 

Fomentation  pour  refoudre 
dtfiiper  les  ventofite']' 

R.  Maluæ  cum  rad.  M.  j. Florum  Cha-  p  . 
mæm.  Meliloti ,  ana  P.  i.  Sem.  Lini  | 
Anifip.Ficuum,n.xl.  Faites  les  bouiî- ac  fc, 
hr  dans  de  l’eau  iufqucs  à  confomption 
du  tiers.pms  erapliffez  à  demivne  vefçic 
de  la  decoé^ion.  Andern. 

Fomentation  contre  les  imfiam. 
mations  de  Raie. 

R.  Thymi .  Origani  ,  ana  M.  fi.  Fai-  FomentS 
tes  les  bouillir  dans  du  vin,  &  de  rhui-.*<l  ï-icaii 
le  de  Nard:ou  bien  aucc  de  l’huile  rofat, 
du  vin,  &  du  vin-aigre.  Et  fi  l’inflaiii- 
mation  eftcaufée  d’rn humeur  froid,  U 
faudra  faire  bouillir  du  PouHot  ,  du 
Thym,  de  l’origan , dans  du  yia  &de 
l’huile ,  &  fomenter  la  région  de  la  rate, 
auec  leur  decoéfion.  Andernac. 

Fomentation  relafchante. 

R.  Liliorum,  Althææ ,  ana|  iv.  Rad,  Rda«»r^ 
Cucumeris  fylueft.  |  ii.  Ficuum  n.ix. 

Sem.  Lini,  Fœnigræ.  althææ, an.  ^  j.Sem. 
Apij,P6trofei.  an.  |fi.Florum  Chamçm. 
Meliloti,  an.  P.  ij.  Cuifez  le  tout  en  fiif- 
fifante  quantité  d’eau.  Rondel. 

Fomentation  contre  inflam¬ 
mation  des  yeux. 

R.  Fol.  Euphragiæ,M.  j.  Paleæ  auenæ,  Fomenti 
M.  ij,  Fœnigræci,  in  aqua  fœnicaliloti,  adOptW 

5  iij,  Sem.  Anifi,Fœnic.  an.  3  j  6.  florum 
ftœchad.P.Î^.Reduifcz  le  tout  en  poudre, 
que  vous  enfermerez  dans  deux  làchets 
quarrés,  pour  les  appliquer  fur  les  yeux, 
apres  les  auoir  premièrement  humeélez, 

6  arroufez  d’vn  peu  de  vin  blanc.  Ron¬ 
delet. 

Fomentation  pour  refondre  les 
tumeurs  fi  otdes. 

R.  Calamenthi ,  origani ,  Betonicæ, 

Florum  Rorifmar.  Rofrub.an,  P.' j.  Flo- 
rum  Lauri,  Saluiæ  ,  «naM. fi.  Lupinq- * 
rum  3ij.  Calami  odorati,  fquinanthi, 
fpicæ  nardi  ,  ana  3  ij.  Florum  vfrui^ 

«]ue  ftœchados ,  florum  Rorifmar.  Roi. 
rub.  an.  P.  j.  Faites  bouillir  le  tout  en 
eau  de  pluye,  &  adiouftez  vn  peu  de  vin¬ 
aigre  mr  la  fin. Rondel. 

Des  fomentations  remoUitiues* 
Fomentation  contre  les  duretet^ 
de  la  Râtelle. 

Rccipe 


À 
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,  Altelij.ralireosp.  fol 

,Æsîe,malii3e,an.M.j.abhnthij,  M.R.fe- 
^  lieneffl  altaxX}  ^ _ _  ^  tama 


Llufe  II. 


J»  —  5  Uni  fœnuffræcij  an.^  n.  lem.  tama- 

m  Hois  Farcies  d'eaaA  .ne  de  vm  Mac. 
fc  vadieuftez  vn  peu  de  vm-aigrefur  la 
fin  de  la  decoaion,pais  fomentez  en  la 

jatelle.Rondelet.  ^ 

q)esjQmn\AtionspouY  appat^er 

Us  douleurs. 

jement/ttio»  contre  ladoultHrde  coflé. 

’  m  %  Maluæ/aliiiæ,abfintnij,  abrotani, 
feaMofï,an.M.(i.Coifea  les  en  eau  com- 
ï..  d«-  mnne,  à  la  confomi'tion  du  tiers,  pour 
Ure».  ^  fomenter  de  leur  decoaion  auec  vne  c- 
fpongs  la  partie  atfeaee.  Andcrnac. 

Autre  fomen'ation  pour  me  [me 

gea. 

R.Maluæ  cuiri  rad.M.j  fi.fiGuum,n.xl. 
florura  chamæm.melilotijViolarum,an. 
P.j.fem.Uni.fœnigr.an.^  ].  anifi  I  IS.Pre- 
parez  la,&  vous  en  feruez  de  mefme  cjue 
de  la  precedente. 

Autre  ijmjjd  la  mature  eft  froide. 

‘  R.Maluæ  cum  rad.M.j  fi.  calaininthæ 
M.j.femen  Uni,  fœnigr.  an.|  j.anifi,  fœ- 
niculijan.l  fi.florum  anthosjcliamæme- 
li,meliloti,fambuci,an.P.).Faites  les  bié 
bouillir  enfemble ,  puis  mettez  de  leur 
decoâion  toute  chaude  dans  vne  vef- 
cie,  ou  dans  vnvailfeaudecuyure  que 
vous  appliquerez  fur  la  partie  affeftee. 
Rondelet. 

Femtntation  contre  la  colique 
venteufe. 


AUud  i: 
•uteria 
fiigida. 


%,  Rad.  Althææ  ^  ij.  calamenthi,  ori-  Fométum 
<Tani,aa.M.j.fem.lini,fœnugr.an.  5  j-f^'  ad  doloré 
men  apij,petrofelfefeleos,  an.  |  fi.  flor.  colicum. 
charnæmeli,meliloti,  vel  fanîbi!ci,an.P. 
j.Paites  cuire  le  tout  en  fufïifante  quan> 
tiré  d’eau, &  de  vin, ou  d’huile. 

Contre  U  colique  graueleufe. 

C^.Rad. Althææ  ^ ij ^.parietariæ,mal-  Fométum 
uæ,althææ,petrofeUniMacedonici,  an.  ad  neplui- 
M.j.  fem.milij  folisfjî.fem. Uni, fœnigr. 
an.j  j.flor.chamæm.meliloti,anethi,an, 

P.j.  Faites  bouillir  le  teut  en  trois  par¬ 
ties  d’eau ,  &  vne  de  vin  blanc ,  pour  en 
fomenter  auec  des  cfpongesk  région 
des  roignoBs  &  des  vretéres.  Rondelet, 

Autrement. 

R.Rad.Saxifragiç,rad.raphani,an.|j. 
rad.liliorum  alboru,althæç,an.|  j.fene-. 
cionis,parietar.violariç,fifymbrijaquat. 
an.M.j.maluæ,branchæ  vrfinæ,  althææ, 
aB.M.fi.fem.  faxifrag.  milij  folis.an.^  fi. 

Préparez  en  la  decotSliôn ,  &  tt^us  en 
feruez  de naefme que  delà  precedente. 

Rondelet. 

^Fomentation  remoUitiue  or  anodyne. 
R.Foliorum  vifei  pomorum,minutim  Fomlturn 
inciforum  cum  fruâ:ib.M.iij.rad.althæç  «nolliens, 
cum  foliis,maluarum,  violarû,an.  M.ij. 
fem.lini,  femen  fœingr.  an.|  ij.  florum  ^ 
chamæmeli ,  florum  meliloti,  an.  P.ij. 

Faites  les  cuire  auec  du  laid,  pour  en  fo» 
menter  les  parties  affedees.  Elle  chaflfe 

Iles  inflammations,  appaife  merueilleu- 
fement  les  douleurs ,  &  conduit  en  peu 
de  temps  les  tumeurs  à  fuppurarion, 
Quercetan. 


Le  Threjor  fmlculter 


Des  Efithemes.  SeBïon  XI IL 

■•vniuerfellemcnt  à  toutes  les  parties  du  corps  comme-?  coma- 

toutes  lespartcs,*^ 

n.T-  •  I  .  ^  Ç premier. 

-fl  Epithcme  pour  le  front  fécond. 


Les  Epithemcs  font  cer¬ 
tains  remedes  qu’on  ap¬ 
plique  fur  les  régions  des 
vifccres, ou  autres  parties; 
&  qui  font  compofés, 
d’eaux  diftillees  &  de  pou"* 
dres  ,  en  forte  qu’il  y  ait 
5  ij.  ou  5  j.  fi.  de  poudres 
pourlb.  j.  de  liqueur.  On 
les  accommode  ou  j 


comme  |  p^yj.  jg  fommeil  F^wer. 

j  TEpi  theme  contre  les  do  u  leurs  de  telle.* 
{^l'Epitheme  contre  les  Erylîpeles  du  vifâge, &c. 

n’Epitheme  en  la  fieurc  continue  S  B  remier. 

I  \  fécond, 

au  cœur  J  l’Epitheme  contre  la  débilité. 

I  l’Epitheme  és  Heures  ardentes. 

1  l’Epithcme  contre  les  palpitations  de  cœur. 
LfEpitheme  contre  les  pallions  froides  du  cœur,  îcc; 

à  la  poidrine,  Ç l’Epitheme  contre  C  i . 
comm e  ^  la  heure  heélique  ^  x. 

^l’Epitheme  pour  fortifier  l’ellomach. 

I  l’Epitheme  pour  l’ellomach  bilieux, 
au  ventri'J  l’Epitheme  pour  l’ellomach  pituiteux. 

~  «  cule  1  l’Epithemc  contre  la  douleur  froide. 

Ll’Epitheme  contre  la  douleur  chaude. 

r  l’Epitheme  contre  l’intemperie  chaude  du  foye. 
aufoye  <rEpitheme  contre  les  opilations  &  chaleur  « 
C  foyçj&c. 

aux  arteres  du  poignet  {l’epitheme  contre  la  Heure  continue. 
_a«x  Tellieules5&  parties  honteufes,  &c. 


Des  Epithemes  communs  À  toutes  les 
parties. 

Epithéma  R.  Succi  I.aélucsc,  vuœ  immat.  Portul. 
eomrauae  Solani,  vmbilici  Ven.  an.  |  iij.  Abruuez 
omnium  Jes  linges  doubles  ,  &  les  appliquez 

partium.  jg^  p^jjjgj  ^yi  font  comme  la  fource 

&  l’entretien  de  la  Heure.  Andcrnac. 

Des  Spithemes propres  au  cerneau. 

Premier  Epitheme  pour  le  front. 

R.Rof.  rub.  P.  ij.  Faites  les  tremper  dâs 
ad  *  fron t*é  ^  vin,  puis  les  enfermez  entre  deux  lin- 
primum.  ^  ges  larges  de  trois  doigts ,  &  fi  longs 
qu’ils  puillént  cnceindre  le  front  &  les 
temple*.  Galen. 


R.Rof.  rub.  florum  Nympbst*>fl®' 
rum  viol.  an.  P.  j.  Béton.  Meliloti ,  an. 
P.  fi.  Préparez  les  &  les  appliquez  de 
mefme  que  le  precedent. 

III. 

R.  Aquærof.  lfe.fi.  olei  rofacci  |fi- 
Albuminis  ouprum,n.j.  Acetirol.^J* 
Meflez  bien  le  tout  enfemble  pour  1  ap 
pliquer  fur  le  front,  &  fur  les  temples. 


ir.  ... 

R.  Olei  rof.  completi.  ol.  violacei,oJ. 

iymphx3e,an.5  ij.  A quæ  Laducat,  Aqu* 

Nfymphææ,  an.  g  iij.  Aceti ,  vel  lucci 
itri,|  j.  Faites  en  vn  frontal. 


T>es pre/eruatifs.  Liure  il. 

Epitheme po^r  pi  om^uer  le  fommeil 
^.florum  nyniphçç,vipl.ineliloti,an. 
ipitheffla  p  laftucæ,  papaueris  albi.an.  M.fi. 

ai  foninu.  p^pjygj-is^laaïucæjanethijan.sj.r^- 
iBinis  alcerci  5  f?.  Broyez  le  tout  enlcble 
&  l’enfermez  entre  deux  linges ,  pour 
l’appliquer  fur  le  front.  Andcrnac. 


Autrement, 

Aquæ  rof.|  iij.aqijæ  laârucç.papa- 
iieris,an.|  J.fi^olei  viol,  vel  rof.|  lî.aceti 
rof.5  j-albumenouijn.j.  Melïez  bien  le 
tout  enfemble,  puis  en  abreuuezdes  e- 
fponges  que  vous  appliquerez  fur  le 
front. 

Epitheme  contre  les  douleurs  de 
tefh,  prouenames  de  cau- 
fe  froide. 

Epithema  Saluiæ.rorifmarini,  chamomillæ, 
ail  capitis  meliloti,betonicæ,bryoniæ,an.M.j.Fai- 
doleres  à  tes  les  bouillir  dans  de  l’eau.puis  appli- 
frigore.  quez  fur  le  front  des  linges  mouillez 
dans  leur  decodion.Andernac.  , 

Des  Spiîhemes  dedtez,  au  cœur. 

I.  Epitheme  contre  la  fieitre  continue. 
Epithma  ^.Aquce  rof.|  iix.aquæ  acetofae.nym- 
ti*nua”'***  phxæ,  buglofla:,  an.  3  iij.  fàntalorum  o- 
mniu.coralli  vtriufqj  an. 3  j  (5.  crociB  B. 
aceti^  fi.caphur*  G.iij.  Meflezbien  le 
tout  enfemble, en  faites  vn  epitheme 
pour  appliquer  deflus  la  région  du 
coéur.Anoernac. 

Autrement. 

^.Aquîcrof.aq.intybi,  aqiuebuglof- 
fæ,  an.  |  ij.  fi.  aquæ  cichorij,  3  j.  fi.fpec. 
diamàrgàrit.  frig,  3  fi.fpec.  diagemmæ, 
fantali  cit.eoralli  rub.an.3  j.  ramenti  e- 
boris9  fi.margarit.præparat.g.xij.  cio- 
cbgdj.vini,aceti  rof  an.^  fi.Mouillez  vn 
linge,  vn  drap,  ou  vne  efponge  dedans, 
&  l’appliquez  fur  la  région  du  cœur  v- 
•  ne  hcüre ,  ou  demi  heure  auànt  le  repas. 

*pithema  s  fie ur es  ardentes. 

“tribus  B.. Aquæ  buglollæ,  aq.  rofan.  §  iij.a- 
■  «ntibu,  quæ  viol.  |  vj.  fpec.  diamavgarit.  frig. 

5  j.  chryftallij  j  fi.fucci  citri  ^  fi.  Appli¬ 
quez  le  cemme  le  precedent.  Ron¬ 
delet. 

Autrement. 

^  R.  Aquæ  acetofæ,  aquæbugloffæ ,  an. 
^uj.aquae  rof.3  ij.vini  albi  ^  fi.fpec.  di.-!- 
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cinatnomi,  g.  v.  Méfiez  bien  le  tout  cn- 
femble,  &  mouillez  dedans  vne  picce 
d’efcarlate  pour  l’ap  pliqucr  deffus  la  ré¬ 
gion  du  cœur. 


margarit.frtg.ofnsmyrobaIaiii,an. 5 j.  ^  gcmi 


Epttheme  contre  les  fieures  arden-^ 
tes  lors  cju  elles  font  en 
leur  vigueur. 

R.  aquæ  violarum,aq.acetofæ,aq.bu- 
gloffæ  an.  I  w.  aquæ  feabiofæ,  melife,  J 

an  3  fi.fpec.diamargarit.frigid.  ofTis  de  dentibus 
corde  ccfui,an.3 j.cmam.g.v.AppÜquez  cùcaftatû. 
lors  que  le  malade  eft  plus  inquiété  par 
la  clialeur.Rondelet. 

Epitheme  contre  les  deffaillànces 
de  cœur. 

R. Aquæ  Meliffæ  ,  aq.  florum  afancio-  Ephtema: 
rum,aq.buglofI'æ.an.^  iij.  aquæ  ex  flori- 
bus  myrti,vel  aq.rof.|  ij.vini  Cretici  |  j.  tateiü.  * 
fpec.diagcmæ,vel  fpec.diamarg.  cal.5  j. 
trochifcorumde  caphura9  j.  Méfiez  le 
tout  enfemble  &  l’appliquez.  Il  eft  bon 
auflî  contre  la  palpitation  de  cœur  pro- 
uenantede  ventofîtez.RondeIct. 

Epitheme  cofttre  les  fieurés  ardén- 
teSit^Jèichés. 

R.Hordeimund.P.  fi.  fem.  melonüm,  Epîthem* 
cucurbitæ,citruli,cucumeris,an.  %  ij.flo-  ad^  febrei 
rum  viol.P.  j.  florû  nenupharis,P.fi.  Fai-  ardentei  9e 
tes  le  bouillir  en  fuffifante  quantité  ficea** 
d’eau,puis  dans  tbdij.de  leur  decoéfion, 
difîbluez  Olei  amygdalarum  dulc.  vio- 
]arum,an.^  iij. Battez  les  long  temps  en¬ 
femble  ,  &  l’appliquez  deflus  toute  la 
poiélrinc.  il  eft  principalement  propre 
contre  lés  fleures  heétiques  &  crafleu- 
fes.lemefme. 

Epitheme  contre  la  palpitation  de 
cœur  caufee  par  la  cholere  roujfe. 

R.Rof.  rub.  florum  bugloflæ,  borrag.  _  .  . 
an.3  j.fantalorum  ommüan.3  ij-coralli  ad  pSî 
rub.3jfi.beenalbi,&rubrian.3jfi.Con  tionê  cor- 
caffez  le  tout  enfemble  ,  &  l’enfermez  du  cxbilc. 
dans  vn  fachet  de  taffetas  ,  fait  en  forme 
de  pyramide  ,  puis  l'arroufez  d’vn  peu 
d’eau  rofe  &de  meliflé  pour  l’appliquer 
deflus  la  région  du  cœur.Andernac. 

Epitheme  contre  les pa fions  f  aides 
du  cœur. 

R. Florum  rorifmar.  ftœchad.  an.  ^  ij. 
fem.ocymi,cort.mali  citri,macis.cario-  ®P*îhema 
phyl  an.3  iij.fpec.diamarg.frig.vel  dia-cr-*'^’^* 


E,vel  diathamaron  sij  Puluerifezâi 
Yy 


«ordûaffc. 


Le  7%refov 


le  tour,  &  en  faupoudrez  du  cocton  que 
vous  enfermerez  dans  vn  facliec  de  taffe¬ 
tas  picqué,  lequel  vous  arrouferez  d’vn 
peu  de  vin  &  d’eau  de  mehfi'e ,  puis  l'ap¬ 
pliquerez  fur  la  région  du  cœur  ,  Sc  l'en 
ofterei  quand  il  fera  delfeiché.  Si  vous 
vous  en  voulez  feruir  contre  les  palpita¬ 
tions  de  cœur,il  y  faudra  feulement  ad- 
ioufter  les  troclaifques  de  camphre.  An- 
dernac. 

^utre  epitheme  pour  mefme  ejfeü. 

R.Aquæ  rof^  j.aq.buglolTæ  tb.l^.fuc- 
ci  melifïæ,vel  fcabiôfçjVel  cardui  bened. 
I  ij.piiluer.diamargarit.  frig.5  j  fi-  corr. 
citri  ficci  5  fi.  mofehi  &croci,  an.  g.  vi- 
fti  albi  |j. Faites  en  vn  epitheme.Heurn 


particulier 

%  iij.Rcduifez  le  tout  en  poudre  crrolBc- 
re ,&l’enfcrmez  dans  vn  fachet  q?e  vous 
ferez  bouillir  en  fuffifante  quantité 
d’eau,  &  auec  vn  peu  de  vin-  aigre,ou  de 
vin.Andernac. 

Epitheme  pour  l'eflomach  hileux. 

R.Acecofæ.endiuiæ  fatiuæ,  an.M.à.al-  c  •  i. 
thææcum  rad.M.fi.  abfinthij  ficci,  M.fi.  ad 
rof  rub.P.j.  coriandri  præp.^  fi.fintalo- 
rum  omnium  an. 3  j  fi.  baccarum  berbe-  bofum. 
.  reorum  3  ij.Concafltz  le  tout  &  l’enfer- 
.  mezdans  vn  fachet,que  vousferezbouil 
.  lirenlb.ij.d’eau  commune,  puis  vous  y 
.  adioufterez  fur  la  fin  |  iij.  de  fuc  de 
,  coings.  Andernac, 


Epitheme  pour  fortifier  le  cœur 
refroidi. 

ïpithema,  R.aquç  melifiæ,  florum  vel  fiauedinis 
«orfrigtdu  an.^  iij.  aquæ  ex 

«o'r'roborf*  ij-  vini  Cretici  5  j.puluer. 

diamargant.  cal.  3j.  trochilc,  de  ca- 
phura^j.  Seruezvousen  comme  des 
precedents. 

zy^utrement. 

R.Gariophyl.cinamo.  an.jij;  oiîîs  de 
corda  cerui,cort.eitri,ligni  aloës,an.5  j. 
fpec.lætificantis  GaLj  ij.mofchi.,  croci, 
an.g.iij.fol.meliffæ,  M.fi.  vinioJoriferi 
I  vj.aquæ  meiifiç, cardui  fiened.majora- 
næ,  bugloiri,an.|  iij. vel  |  iiij.  Faites  les 
infufer  par  l’efpace  de  douze  heures  a- 
uant  que  de  vous  en  feruir. 

Des epithemes propres  à  UpoiBrine. 

Epkhems  contre  la, fleure  heUique. 

..  .  R.Hordeiniund.P.fi^o™!’^ ''iol.P.ij. 

ïaites  les  vnpeu  bouillir  en  fuffifante 
■febrem.  quantité  d’eau ,  &  dans  ft.  j.  de  leur  de- 
coétionjdiflblucz,  Olei  viol.|iv.  Meflez 
les  fort  bien  cnferable ,  &  en  appliquez 
fouuent  delFus  toute  la  poiûxine.  Ron¬ 
delet.  -, 

yiutrernent. 

R.Hordei  mundi  P.fi.fiorum  viol.  P.j. 
quat.fem.frig.mai.an.^  ij.  florum  nenu- 
phar.P.fi.Diitbluez  das  ib.iij.  de  leur  de- 
coélipn,Ol,vdol.&  ol.amygclal.dulc.an. 

3  iij.  Seruez  vous  en  comme  du  prece¬ 
dent. 

Des  epithemes  dedielfa  l'efiomach. 

Epitheme  pour  fortifier  le  ventricule. 
ïpîthéma  R.Rofarû  rub.Pûj  plantaginis  vuiuf- 


aci  que  an.  M.fi.  comarumaountnij ,  m,». 

*’t"'^^j]‘J®''  fantabrumoiuj.iLû  an.gij.  corallirub. 


Epithe  ne  pouri eflomach  pituiteux. 

R.  Meliloti,  chamæmeli ,  maluæ ,  al-  Epithtma 
thaeç,menthç,abfinthij,an  M.j.nardi  M  ad  ventn. 
j.  Faites  les  cuire  dans  vn  fachet  en  fuffi-  p>- 

fanre  quantité  d’eau,  &  danslb.j.de  leur 
dccodiondifi’olueZjol.rof.^j.ol.abfinth. 
maftich.an.^  (S.adipis  Anferinæ  3  ij.Me- 
flez  bien  le  tout  enfemble',&eiiabreu- 
uez  des  linges, ou  des  efponges,que  vous 
appliquerez  fur  la  région  de  l’efto- 
mach-le  mefme. 

jiu  tre  epith,  pour  mefme  e  fie  fl. 
R.OriganijCalaminthae,  fifymbrij,an. 
M.j.menthæ,  abfinthij,an.M.fi.fem.  cu- 
mini,anifi,  fœniculi,  an. 3  ij.  cariophyll. 
nucis  mofch.cinamo.an.3  j  fi.  Faites  les 
cuire  dans  du  vin  pur  ,  &  en  fomentez 
l’eftomach  foir&  matin-Anderaac. 

Epith. contre  la  douleur  d' f  jîamach 
prouenante  de  caufe  froide. 

R.Menthæ,  pulegij;Caiarainthæ  ,ane- 
thi,an.M.  j.flor.  ehainæm.  meliloti,  an. 

P. fi. rof  rub.P.j.  nardi,  iunciodorati.an. 

3  ij.fem.anifi,carui,dauci,  anethi,  feeni- 
ciili,an.3  j.fem.lini  3iij.  gaIagæ,zcdoar. 
an.3  ji  cariophyl.  ntjcis  mofeh*  ligni  a- 

loësan.9  j.  Faites  bouillir  le  tout  en  ci¬ 
gales  parties  d’eau  &  de  vin.puis  abreu- 
■  liez  de  la  decoéliori  des  draps  ou  efpon- 
ges,  que  vous  appliquerez  fur  la  région 
de  l’eftomach. Andernac» 

Epitheme  contre  la  douleur  de.^ 

•  Jlomach  cau/ee  par  la 

chxleur. 

-  R.  Acetofat,  endiui*,  an.  M-i.  alth**  ^ 
.  cum  rad^ALfi.  abfinrh.P.  fi.  j'  ^“^0 

.  coriadripræp.|i5.  iantaloiu® ^ 
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an.3  j  fi.berbcris  3  ij.Cuifez  le  tout  en Ib.  1 
ij.d%au  comune  iurqiies  à  confemption 
delà  moitié,  pour  vfer  de  la  decoétion 
comme  de  la  precedente.  Ancien 

Epttherne  contre  l' intempérie  chau 
de  du  foye. 

R.Aquæ  Endiuix,aq.fcarioiæ,an.|  üj. 
.îSdrra  aquçabfintli.^  i  Üaceu.vini  albi,an.|  I?. 
Hepiti*  fem.acetofæ,  portulacæ,an.3  b.  pulueris 
intempe-  fantal.omnium  an.3  j.Meflez  le  tout  en- 
feinble  pour  l’appliquer  en  forme  d’e- 
pithegie  delTus  la  région  du  foye.  Ron¬ 
delet. 

/4utre  epith.peur  me  fine  efe&. 

R.aqux  fcariolxjaquç  folatri,an.^ifi. 
aquæ  acetofæ,aq.endiuia:,  aq.  bugloilæ, 
an.^  iij.aceti,  vini  albi  an.|  j.  trochifeo- 
rum  de  fpodio  9  ij.fpica:  nardi  3 1?.  fan- 
talorum  omnium, an.9  j.Meilez  bien  le 
tout  enfemble. 

Epitheme  contre  tobftruBion  çy  cha-  '■ 
leur  de  foye. 

«pitliema  R.Cicliorij  cum  rad.  intybi  recenn  a- 
ad  Hepatis  grimon.an.M.j.abfînth.M.fi.  florum  ci-  ‘ 
Mm'&èr-  P- j-  quatuor  fem,  frig..maiorum 

lotem.  &  minor.an.5  j  fi.cyperi  5  ij.lupinorum 
5iij.  fantalorum  omnium  an.  3  j.  iunci 
odor.3  6.  Enfermez  le  tout  dedans  vn 
fachet  de  toile  que  vous  ferez  Bouillir 
dans  vn  pot  de  terre  verni  &  bien  cou- 
uert  auec  |  viij,  d’eau  commune  ^  ij.  de 
b»n  vin,&  autant  de  bon  vin-aigre:  puis 


JOC 

vous  appliquerez  la  decofleion  auec  rne 
efponge. 

Epitheme  pour  mettre  fur  le  poignet, 
en  ta  fleure  continue. 

R.  Cariophyll.  nucis  inofcb.  liani  ^  j  ^ 
loës,cinamo.an.9  j.aquæ  rof.  cyrlq,  bu- 
gloirx,aa.^j.acetirof.5  ij. Faites  infufer  continu* 
quelque  temps  le  tout  enfemble ,  puis  arteriis 
mouillez  des  iinge«,  ou  bandes  de  tafFe- 
tas  dedans,  &  en  enueloppezle  poignet, 

Andern. 

Epitheme  pour  rafrai/chir  les 
tefiicules, 

R.aquæ  nymphæar,&  plantag.an.g  iv.  Epithema. 
vini  Ij.Meflez  les  enfemble  &  mouillez  ad  teftieu- 
des  linges  dedans ,  pour  en  enuefopper  los  refrige 
les  couillons.Heurnius.  randos, 

Âwrement. 

R.  AqUæ  rof^ij.  aq.folani  I  j  fi.  vini 
albi  §  j.trochifcorû  de  caphura  9  j. Mé¬ 
fiez  le  tout  enfemble, &  l’appliquez  tout 
autour  des  genitoires.Ges  epitnemes  là 
font  propres  pour  temperer  la  chaleur 
du  fa  ng,&  de  tout  le  corps  ,  &pour  ar- 
refter  les  flux  de  fang.Rondelet. 

Epitheme  contre  les  vleeres  de 
la  verge. 

R.  Aluminis  rochæ  3  j.viridis  æris,3j, 
aquæ  fabrorum  q.  f.  Faites  les  bouillir  contra  vl- 
par  l’efpace  de  deux  heures, puis  mouil-  ccÿayirgf., 
lez  des  linges  dans  la  decodion ,  &  les 
appliquez  fur  la  verge. 

Yy  2. 


^es  frepruatifs.  Lture  Tl. 
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Le  Threjor  fanîcuUer 
7)es  Emhmhatïons ,  oti  ^rroufemems. 


SeBion  XIV. 


lesEmbroclvationsou  ar- 1 
îouféments ,  font  certains  i 
reniedés  en  forme  liquide, 
cju’on  fait  diftiller, comme 
vne  douce  pluye ,  ou  rofee, 
fur  la  tefte,  ou  quelque  au¬ 
tre  partie  du  Corps.  On. les'' 
compofe  d’herbes,  racines, 
fêniences,  fleurs,&c.  qu’on 
fait  bouillir  dans  de  l’eau, 
ou  du  vin;  car, elles  font 
propres  pour  altérer  par 
ieur  qualité 


j  me 

fefehaufJ 
■  fent  I 


fia  telle  com-  Ç  l'Embtoehation  ton, te  U  LetWi, 
/  froides  du  cerüeau. 


j  l’eftomach,  Ç  l’arroufement  contre  la  débilité  d’e- 
C&c.  comme  ftomach. 


fia  tefte  coiri' 

_  rafraif-j  me 
(^chilfenn 

hles  autres  parties  du  corps. 


1'^ 


l’Embrochation  contre  la  Phrencfic. 
'Irrigation  pour  ptouoqUet  U  Cim- 
meil,  &c. 


fécondé 

(.comme 


j  rEmbrochation  Anodync. 

'rirrigation  pour  appaifer  les  douteurs  des  ioindurcs* 


3Dts  Smèroehatiom  ^mefchau^entla 
Tejîe. 

Arroufement  contre  la  Léthargie. 

Embrocha  R.  lîyllbpi,  Origani,  Calamenthi,Pu- 
«d  tcïhar-  legij,an.  m.  f .  Sera.  Anifi ,  fcm.  Fœnu- 
gr.  Coriandri  præp.  an.  5  ij.  florum  ftœ- 
chados,  rorilmar.  an.  P.  ÿ  Faites  les  bien 
bouillir  en  fuffifaiire  quâtité  d’eau,  pour 
arroufer  la  tefte  du  patient  de  leur  deco- 
.ôion.  Rondelet. 

Emhrechiiiion  contre  les  maladies 
froides  du  cenieau. 

ïirrigaiio  R.Rad.  Acort,  rad.  Cyperi,  rad.  ireos, 
ad  morbos  %  jj_  betonicæ,  niajoranæ  ,  faluiæ,  o- 
eidos.  «gani,  Calamenthi,  an.  m.  l\  cort.  citn 
ficci,  5  iij.  fem.  anifi,^  j.f .  Goriadtiprat- 
par.  Granorum  tin^.  an.jjf.  florum 
■vtriufq;  ftœchados  an.  P.^‘.  Cuifez  le  tout 
en  fuffifante  quantité  dWu ,  iufqucs  à 
confomption  dé  la  moitié,  &  ii -la  mala¬ 
die  eft  opiniaftfe  &  reuefehe ,  adiouftez 
y.|i?.  d’eau  de  vie.  Rondel. 

uintreirrigaiion  pour  tnefme  effchl. 

1  rieatîo  BcfonicK ,  Chamomillæ ,  majora- 
«Llfaciens  næ.  ferpylli,an.  m.  fi.  Lauendulæ,origa- 
.çaput.  ni,  Galaminthn^j  JrlylTopi,  an.  m.  fi.  F*i-  i 


tes  cuire  le  tout  en  îb.ij.  d’eau  commune 
à  cofompiion  de  la  moitié,  puis  arroUfez 
la  tefte  du  refte..  F u  chf. 

Des  Smbrochations  fiomaehdes. 

Arroufement  pour  fortifier  l'ejiomaeh ,  en 
la  fieure  ô^uotidiene. 

R.  Vini.l  V.  Omphaci)  I  iv.ol.  Ghà-  Emkoclu 
mæmelini  |ij,ol.  maftich.  I  f  Meflez  ad 
le  tout  enferiible,  pour  en  arroufer  lare- 
gÎQn  de  l’eftomach.  Andernac,  febti 

quotià*: 

Des  Embre châtions  qui  rafraifhtjfeni  na. 

le  cerueau. 

Arroufement  pour  le.  commencement  de 

Vinjlanimation.  .  . 

R.  Violarum.  Rof.  Nymphæa:,  an.P.J- 

fol.Nymphæar,  SoIatri,Plantag.an.in. 

fi.fçm.frigid.maior.&  min. an.  tionua». 

tes  les  cuire  en  fulfifante  quantité  d  eau 
d’Éndiue  ,  ou  de  Plantain  ,  &  verfezlur 
là  fin  deladeco(aion,5.iij.  defort  bon 
vin-aigre.  Heurnius. 

Embrocha  ion  contre  la  Phrenejter  ttt* 

commencement.  . 

R.  La(ftu8œ,violar.  Plantag.  phi«w 

femperuiui  ,  Portul.  an.  M.  j.  0^^“ 

viol.Nenupharis  rof.an.P.j.fol.myrti,  •  pxiaop^ 

fi.  Faites  lesliien  bouillir  cnfemblc  ,^pu« 


2)  es  fyeJertMtifs, 

vcrfcz  cJe  haut  leur  decoftion  fur  la  telle 
au  phrenetiquc,  auec  viv  petit  enton- 
üoir.  Rondelet. 

jiutre  Embrocktüon  en 
l' Accroijfeme^t 

R.  Violar.  Laducs,  Solatri ,  Planrag. 
Ali*  ita-  ag.  m.  j.  rofarum ,  florum  viola- 

Î^Œeniô?  rum,  nénuphar,  an.  P.  j.  Cuifez  le  tout 
^  enfcmble  en  fuitirante  quantité  d’eau 
iufquesà  confomption  de  la  moitié,  & 
la  verlez  fur  la  telle.  Lors  que  la  maladie 
fera  au  déclin,  vous  y  pourrez  adiouller 
aelabetoine,du  Spondyliunv,  del’orr- 
wan,  du  Calainent,  &c. 


Zmre  II. 

Embroehation  pour  prouofjuer  le 
fommeil, 

R.  Laélucæ  violar.  Plantag.  Solatri,  Embrocha 
Semperuiui,  Portulacx,  an.  m.  j.  florum  ad  fomoû 
viol.  Nenupharis ,  rof.  an.  P.  î.  florum  concilian- 
myrti,  P.  fl.  feni.  Laélucæ  ,  papaueris 
albi.  an.  sij.eorticis  mandragoræjj  j. 

Faites  les  bouillir  en  îb.  ij.  d’eau ,  à  con- 
foniptioH  de  la  moitié.  Rondelet. 

Arroufement  contre  les  douleurs  des 
ioinclures. 

R.Thymi ,  origani ,  faluiae ,  Calamin-  E»broch« 
thæ,  an.  m.  j.  Faites  les  bouillir  dans  de  ‘lolorcs 
Peau,  &  fomentez  de  leur  decodion  les  co*.*^*^* 
parties  alfeâ-ees.  Andernac. 


Hes  InfeJIîons^  m  âem-^atns.  Self  ion  X 

f  Adflringcntes  S  ^ 

*'  ®  «5  1  Infeflion  contre  les  Haemorrhoîdes. 

t  l’Infelflon  contre  le  flux  de  ventre. 


llnfclflon  cft  comme  vn  baind'u  ve-  ^Reœollitiues  {l’InfcAIon  contre  les  Efprintees. 
tre ,  &  des  parties  inferieures ,  que  i 
Ton  côpofe  d’herbes,  racines,  fleurs,  | 
wmcnces  enfermées  das  vn  fac  qu’ô  1 

Ç  l’InfelTion  contre  l’infiammation  de  la  matrice. 

I  Difcuflîucs 

.  rinfcflîon  contre  l’inflammation  des  roignons.. 


fait  bouillir  dâsde  l’caUj&fur  lequel] 
fait  feoir  le  malade.  On  vfe  dey 
Demi-bainsj  contre  les  maladies, de 
«vefeie,  du  boyau  nommé  colon, 
e  la  matrice,  du  fondement,  des 
^nonsjdu  ventre,  &c.  Or  des  In- 
“wws.lesvnes  font 


Apetitiues  i  prouoquer  les  mcnflrucs. 

^  <  1  Autre  InfelTion  pour  mefme  cfFea. 


Propres  pour  Q’Infçflîon  contre  le  calcul, 
rompre  le  cal-s 

cul,  comme  vl’autre Infeflion  pour  mefme  fi». 


'  Anodyncs,  cô- 


r  l’Infeflion  contre  là  Colique. 

£  riiifcffion  contre  les  douleurs  de  leinsi 


*Des  InfiJJÎons  A  Jfirmgentes» 

s »f  efsien  contre  la  defeentt  du 
J.  fondement. 

a  t  m.  j.  Rofaxum  rub.m, 

f  les  bouillir  en  fuflilante  quan¬ 
tité  d  eau  dans  laquelle  vous  aurez  au- 
parauant  amorti  plufieurs  fois  des  billes 
•  acier  toutes  rouges  de  chaleur.  Ander¬ 
nac.  ’’ 


l^feffîon  contre  les  immodérés  flux  de 
,  J  £  fi  aernonho'des. 


Rubi.an.  m.  J.  Rof.  P.  xv.  Malicorij  |  ij.  «îmiiim 
rad.  Symphytij^i.  calicum  glandiurh 
3  j,  Cuifez  le  tout  en  eau  ferrée  puis  fai- 
tes  feoir  lemalade  dansia deco^ien.  Le  rhoida*.- 
mefme. 

Irihfjion  contre  les  Hitmorrhoides. 


R.  Verbafoi,  Plantag.  an.  m.  j.  florum 
Verbafei,  P.  j.i  fem.  Lini,  3  ij.  Cort.  Ma- 
lurum  punicorura,  Balaufl.  Rhus  obfo- 
niorum,  Baccaram  Myrti, an.  |ifl  Fai- 
_  -  -  tes  lescuiredansdugrosviii  &  de  l’eau, 

R.  Polygoni ,  Plantag.  Equiféti ,  fol.  |  pom  vn  Demi-bain.  Le  nicfinc. 
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L€  Threjdr particulier 


Demi  Bain  contre  le finx 
de  ventre. 

.  f  g.  J  Rad.  BiftortXjrad.Confolidacma- 

aluiflïoS  I  ij-  Nucum  cupreffi,  nucutn 

pinijCort.  aiali  granati.an.  §  ij.Roiarum 
lub,  Balauft,  «ranorum  myrti,an.  I 
Cuifezle  tout  en  fufïifante  quantité  de 
vin  gros  &  ruffe.Rondelet. 
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tout  en  fuffifante  quantité  d’eau  &  fai 
tes  feoir  la  malade  dedans  deux  fois  tous 
les  tours,  auant  le  repas-  Andernac 


T 


^titremenU 


Plantaginis,  Polygoni ,  Burfæ  pa- 

ftoris,Equifeti,an.M.ij.ïol.Rubi,Lenti- 

fci,Sumach,an.M.l?  j.  Aluminis  rochç,  5 
iij.Rofàrum  rub.^  j  1^.  Faites  les  bouillir 
dans  du  vin  noir ,  ou  de  l’eau  ferrée,  le 
mefme. 


Des  in fe (Siens  remollimes, 
Infeffiens  centre  les  Ejpramées. 

^  .  2A.Maluæ,  Althææ.violariæ,  verbafci, 

wîL'u  ani M.j.Florum  verbafci ,  P. j.  Sem.Li- 
ni ,  fc.  in  Mettez  le  patient  iufques  au 
nombril  dans  leur  âecodion.  Andernac. 


..Autrement. 


'24.F0I.  Tapfi  barbatî,  M.  àiij.Calcu- 
lorum,  Seminis  Lini  ,  Ib.  Faites  les 
bouillir,  &  vous  feruez  de  leur  deco-j 
élion  de  raefmcs  que  des  precedentes. 


Des  infectons  aperitiues. 

Demi-Bain  pour  prouoquer  les 
menftruts, 

Meffusad  Artemifiæ  ,  rorifmarini ,  tliymi, 

iBenftrua  marrubij,  calaminthæ,an.  M.  ij.Sabinse, 
pfoaocan-  M.  j.Fol.  Laurii  P.  iij-  Florum  rorifmar. 

fambuci,  an. P.  ij. Rad.  c^peri | ij.  Gra- 
norum  iuniperi  contuf.  ^  j.  1?.  Hachez  le 
tout  bien  menu  &  l’enfermez  dans  vn 
fac  de  toile  que  vous  ferez  bouillir  en 
fuffifante  quantité  d’eau  de  riuiere,& 
mettrez  la  patiente  affife  defliis ,  dans  la 
decoâion. 


Autrement 

'yi.  Artcmifia:,  Saluiæ,BetDnicrE,Cala 
minthæ,  Otigani ,  Pulegij ,  Charncemeli- 
Meliloti,Hyperi,abrotani,  an.M.fi.  Rad, 
Ireos ,  petrofcl.  an.jj.  Faites  vn  demi- 
bain  de  leur  decodion.  Fuchf. 


Autrement. 

y.  Nepetse,  Attemifiæ,  thymi.Saluiæ, 
an.  M.  j.  Fol,  LaurijFilicis,  an.  M  .  ij. 
Flor.  Sambuci.P.  j.  Rad.  v;«Lrîana’,  tad. 
Apij,  rad.  petrofcl.  an.  |  ij.  Cuiitzl;’ 


Infefiion  contre  les  tumeurs 
douleurs  des  parties  hon~ 
teufes. 

%.  Eœnigræci,  Sem.Lini,  Pulegij,  ^ 
Arteraifiæ,  cucumeris  lylueftris,  rad.  Li-  œSîii* 
liorutn  alb.Florum  deudromalach«,an. 
q.  f.  Faites  bouillir  le  tout  pour  faire  vti 
d‘emi-bain  de  la  decodion.  Il  faut  pren-  * 
dre  fongneufe  garde  auant  que  d’vfet 
d’infeffion  pour  prouoquer  les  men- 
fl:rues,que  la  patiente  ait  bon  ventre ,  & 
qu’elle  ait  vriné  ,  &  affelé  auant  que 
d’entrer  dedans:  car  fi  la  vefeie  &  les  bo¬ 
yaux  font  pleins  d’excrements ,  ils  ferre¬ 
ront  tellement  la  matrice ,  qui  eft  entre 
eux,  que  les  mois  ne  pourront  couler  fi 
facilement. 


Des  infeffSions  di/cuffiiues. 

Demi- bain  contre  les  inflamma- 
mations  de  la  matrice, 

y.  Rutæ,  Pulegij ,  nepetæ ,  marrubij,  iBfeffui  U 
thymi,  Artemifiæ,  Alchææ  ,  &c.  an.  q.  f.  vtMjin*»- 
Faites  vn  demi-bain  de  leur  decodion,  ®***''"*‘‘ 
à  l’iHue  duquel  vous  oindrez  la  région 
de  la  matrice  ,  d’huile  Laurin  ,  de  Nard, 
ou  d’Aneth.  Andernac. 


Infeffion  contre  les  inflammations 
des  reins. 

y.  Maluæ,  Althææ ,  an.  M.  iv.Sem.  infeffusiJ 
Lini,Fcienigræci,an.  ^  ij.  Cuifezle  tout  reneunfiit 
en  fuffifante  quantité  d’eau  ,  puis  faites 
feoir  le  malade  dans  la  decodion. 


Des  infeflions  c^ui  pmpent  le 
calcul. 

Demi-hain  pour  les  Graueleur.  <■  (r,5,i 
y.  Fragmentorum  raparam ,  ftag* 
ment,  paftinaeæ  ,  fiferis ,  chamomill®, 
flor.  verbafci,  betonicæ,  prunellae,  Aqui- 
legij,  Rutaï  miirariæ  ,  Artemifi,  au  M.j. 

Faites  bouillir  le  tout  en  autant  d  eau  de 
pluye  qu’il  en  faut  pour  vn  demi-baifl- 
Andernac. 


Autre  pour  me/me  fin, 
y.  Saxifiagias ,  «ynanthes  ,  Helxines, 
Maliiæ,  Althsæ,an.  M.j.  Cicerum  rut»- 
xij.Srm.  petrofel. Lini,  foenieuh , ana 

5  j.  fi.  Mettez  le  patient  deux  fois  le  10“ 
dans  la  decodion. 

Autrement,  . 


J 
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V,Malu3C,Althaeæ,ChamomiUæ,Meli-  , 
,  parietariæ.fcolopendrijjan.M.ij.  ra.  j 
^Ju^eft.l^.rad.  fœniculi^  iij.fem.  Lini, 
Fœnugræcian.f  ij.Rubeæ  tinftorum  |  j. 
HachS  &  enfennez  le  tout  dans  vn  fac 
detoilleque  vous  ferez  bouillir  en  fuffi- 
lântc  quantité  d'eau. Andernac. 

Jrtfepon  contre  le  Calcul. 

_  1  OT.Rad.Althææ^iiij.Fol.AlthçÇjMal- 

Æra.  usTparietariç,  an.M.  ij.  rad.NardiM.fi. 
OrioanijCalainiuthæ,Betonicæ,AbrGta- 
nûArteniifiæ ,  Rotifmarini.Petrofelini, 
an.P.j-Sem  Lini,Foenugr^eci ,  Anifi,Foe- 
niculian-ï  ij.furfuris  craffi  P.iv.  Décou¬ 
pez  le  tout  bien  menu.Scl’enfermez  dans 
vn  fac  de  toile  fur  lequel  vous  ferez 
feoir  le  patient  dans  la  dccoélion.  An- 
iernac, 

Autre  înfeflion' pour  mefme  effeB. 

^^.Raparuni  n.  v.  Nafturtij  aquaticij 
Polygoni  an.  M.  iv.  Flachez  le  tout  fort 
menu,  &  le  mettez  dans  vn  fac  que  vous 
ferez  bouillir  en  fuffirante  quatité  d’eau, 
pour  faire  feoir  le  malade  defllisdansla 
decoûion  lors  que  les  douleuBS  le^pren- 
dront,&  prefl'eront.  Ruland. 

hftfiion  contre  le  Calcul  de  la  vefite, 
^  la  difficulté' d'vrine. 

Ufeffss  ad  ^-Raphaaos  n.x.  couppez  les  à  roüel 
vtficical- les,  &  les  mettez  Hans  vn  fac  de  toile, 
«ulum  &  que  vous  ferez  bouillir  en  fuffifante  qul- 
tiré  d’eau.  ^ 

^um. 

Des  Infepons  Anodynes. 
InfeJJîen  four  appaifer  les  douleurs  de  la 
, ,  _  Cho/ique. 

Weffiitai  ^.Althææ,  RuÈæ,,Ma|oranæ,  Arte- 


7)âs prejemanfs  Lture  1 1, 
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inifiæ,an.M.ij.fol.Lauri^  ij  1?  Sem.Apij,  dolores  Co 
Anifi, Cuminian.|ij  . Faites  vn  demi-bain 
de  leur  decoélionsAndern.  gando-  eu 

rado:quc. 

Autrement  pour  mefme  fn. 

^.Florum  ChamœineH,Mcliloti,Ane- 
thijfem.Lini  an.M  fi.Menthç ,  Calamct. 
Abfinthij,Pulegij,Origani,  Cuminijgra- 
norum  iuniperi,Baccarum  Lauri,an.M.j, 

Spicæ  M.fi.SulphuriSjVini  %  j.  Salis  nitri» 

^  1?. Enfermez  le  tout  dans  vn  fachet  que 
vous  ferez  bouillit  en  autant  d’eau  de  ri- 
uiere  qu’il  en  faut  pour  vne  infèlfion, 

Ruland. 

Demi-bain  contre  la  Coli^uei^  Hfe- 
phntique  pafiton. 

R.Origani,Calamiîuhæ,Anethi ,  Cha-  infefl-us  s,& 
momillç,Sinonis,Laürian.Mûv.Fœnug.  Golicum  & 
Sem.Carui,Fœniculi,Anifi,  Curainian.  nephriticS 
^ij.Granorum  luniperi.baccarum  Lauri,  doloreni* 
an,^  fi.  s’il  y  a  complication  de  diuerfes 
maladies  il  y  faudra  adioufter  d’autres 
raedicaméts  félon  l’intention  &  l’indica¬ 
tion  qu’on  prendra  delà  nature  du  mal: 
comme  s’il  faut  ramollir, on  y  mettra  des 
Malues,Guimaulues,Parietaire,violaire>' 

&C.OU  bié  des  racinesd  Afparges,deRufc, 
de  Perfiljs’il  faut  incifer,  ouurir ,  &  atté¬ 
nuer  ,  on  peut  vfer  auffi  des  mefraes  re- 
medes  contrele  calcul  delà  vefcieeny 
adiouftant  de  la  Rue.  Andernac, 

Infeffion  contre  les  douleurs  fuffoca- 
tions  de  Matrice» 

R,MeIiirç  M.x.Pulegtj  M.iv.Rorifmar.  inrefTus  adf 
M.iij.  Cuifezlesen  fuffifante  quantité  vMrido]’o4 
d’eau,&  faites  feoir  le  patient  dans  leur  rem  &prçi 
decoélion  deuxfois  le  iour,matin,&foir  ^‘’®““®"^^ 
longtemps  auant  le  repas.Rulandi, 
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Le  Threjor  farticuîier 


<ji6 


Des^ams,  Seüion  XV I, 


Xes  Bains  font  re- 
medes  de  tout  lej 
corps, dont  lesyns^ 
altèrent  par  leur 
qualité 


ries  chauds,  comme  {le  Bain  contre  l’intemperie  froide  & 
première^ 


pdftri„g=„,s  { SamSt'ec 
C  le  Bain  remollitif. 


fécondé 
corne  les*^ 


auecdefliixioft; 

.  -  Ç  le  Bain  remollitif. 

remo  iti  s  g^- contre  l’inflammation  &  dureté ,  &c. 

apéritifs  comme  {les  Bains  pour  prouoquer  les  menftrues. 


{le  Bain  contre  les  maladies  du  cuir. 
Autre  pour  mefme  efFeél. 
le  Bain  pour  les  lepreux,&c. 


j^,anodyni 


ç  le  Bain  contre  la  Colique. 

■s  le  Bain  contre  la  douleur  de  reins. 
^  le  Bain  contre  les  laffitudcsj&c. 


Des  'BAins  Chauds. 

Bai»  centre  l’intemperie froide. 
Bâlneum  R.  Pulegij,  Origani,  Hyflopi,  Thymi, 
ad  intem-  Satureiæjan.m.  j. Saluiœ,  fol.Lauii,  Ro- 
rifmar.  Chaiiiæpityos  ,  Pyrethri ,  an  m. 
gi  am.  Cuifez  le  tout,  ou  d’auantage  en  au¬ 
tant  d’eau  de  fontaine,  &  de  vin, qu’il  en 
faut  pour  faire  vn  bain.  Andernac. 

Bain  pour  les  faralyri^ues. 
Balneum  R-  Baccarum  luniperi  contuf.  m.  xv. 
ad  Pàraly-  Faites  les  bouillir  en  fuffifante  quantité 
tlcps.  d’eau  de  riuicre,  &  amortifTez  plulîeurs  I 
fois  de  l’acier  tout  rouge  de  chaleur, 
dans  leur  decoétion  ,  que  vous  renou- 
uellerez  de  trois  en  trois  iours.  Vousj 
plongerez  le  patient  iufqucs  au  col  deux 
fois  le  iour  dans  ce  bain ,  &  l’y  ferez  fe- 
iourner,  tantqu’il  le  pourra fupporter, 
Ruland. 

Bain  contre  les  conuuljîons ,  cir 
rettrements  de  nerfs. 

Ealneum  Sambuci,  m.  xx.Cuifez  les  pour  les 
ad  contra-  riches ,  dans  du  vin,  &  pour  les  poures 
ftos  &  con  das  de  l’eauimertez  le  malade  dans  cefle 
uulfos.  decoâ:ion,&  l’y  laiffez  alTez  long  temps 
puisa  rifl'ue  delà  mettez  dans  vn  liét 
bien  couuert,  pour  l’y  faire  bien  fuer:  & 
apres  que  la  fueur  fera  pafi'ce,  oignez  le  s 
parties  retraiftes  de  l’onguent  qui  R. 
pinguedinistaxi  pingued.  vulpis, 
Ib.  j.  mafticis  %  fi-  Euphorbij,  3  ij.  Pipe- 
ris  vtriufque  3  x.  vini  boni  menf.  ij. Fai¬ 
tes  bouilii’’  ^  ^  confomption  du 


vin,  &  en  compolc:^  vn  onguent  ainfi 
que  l’enfeigne  l’art.  Ruland,  . 


Des  Bains  rafraifchtjfants. 

Bain  contre  l’intemperie  chaude, 

R-  Florum  violarumjBugloffae,  an.  P.  Balneii* 
iii;.  florum  Nymphææ  ,P.  ij.  Faites  les  ai  inttn- 
bouillir  en  fulîifante  qualité  d’eau  pour  P"''®"- 
vn  bain. Rondelet.  ^ 

Autrement. 

P...  S  ucci  Solatri,  fucci  Cucurbitæ.fuc. 
Melonum,  an.fe.iiij.Meflez  Ies  auec au¬ 
tant  d’eau  qu’il  en  faudra  pour  baigner 
tout  le  malade.  Le  rnefmc. 

Bain  pour  les  HeBiques. 

Les  Bains  d’eau  tiede  hurjiedent  fort, 

&  font  propres  pour  les  heéliques:  mais  P'® 
pour  les  rendre  encorcs  plushumcélans, 
il  faudra  diffoudre  dedans  Ife.  j.  d’huilc 
violât,  ou  de  beurre  frais.Rondelet, 


nA utre  pour  mefme  fin. 

R.Rad.Bifmaluaelb.ij.malux,Brancha! 

vrfînXjBugloflàe  cum  rad.  an.  m.  iv.  flo- 
riun  viol.  Buglofl'æ.  Borraginis,an. 
Rofarum  rub.  P.  ij.  Vous  pourrez  ad- 
ioufter  aux  bains  hurncélans,  du  bouil¬ 
lon  de  pieds  de  mouton  ,  ou  de  trip|»es 
grafl'cs,  combien  que  toutesfois  on  s  en 
Kruc  plus  fouuenr  pour  ramollir.  Ron- 
delcr. 

Des  Bains  adflrtngen^s. 


Bain  pour  aider  la  conception. 

R.  Rad.  Valerianae  Ib.  j- 1? .rad.  Cype  , 
GalangÆ, 


Tfes fYefevumfs,  Lm^  IL 

•  .n  GalanRse,rad.  Enda:,an.|i).fol.  Leiv 
S;“con-  tifci ,  rrtemifiæ ,  Calamcmhi .  ongam, 

Laueaduls, Majorant  fol  Laun.an.M. 
iiii  SuminitatuinLentifci,Myrti,Cuprcl- 
fi  an  M.ij.Sem.  Amineos,Lentifci,  Fœni- 
culi*an.Si  (^.Cort.mali granati  \  ij.  Alu- 
minis  5  ij.Rofarum  rub.  ftœchados.floru  ^ 

Sampfuchi  an.PAij.Faites  cuire  le  root  en 
fuffilaftte  quantité  d’eau ,  &  adiouftez  du 
fftos  vin, fur  la  fin  de  la  decodion.  Ron¬ 
delet. 

Bain  pour  efihaufer  é‘ fortifier  la 
matrice. 

Balneum  R.  Artero.ifiæ,  Abfinthij ,  Leuiftici,  A- 
caltficiés  uenç,granorum  iuniperi,Origani,Camo 
*  roborâs  an.M.  ij.  Cuifez  le  tout  en  amant 
mum.  jç  pluye  qu’il  en  faut  pour  faire 

rnbain,  dans  lequel  vous  ferez -feok  la 
femme  fterile  foir  &  matin,  par  l’efpace 
de  huid  iours  confecutifs ,  apres  que  fes 
mois  auront  celTé  de  couler.Ruland. 


Bain  contre  î inflammation  auec  • 
defiuxion. 

Balneâ  ai  R.Plantaguiis,Polygom,fol.Rubi ,  an 
inflaiama- M.iij.  Malicorij  I  i  j.  Faites  les  bouillir 
tionem  eu  en  fuffifante  quantitéd’eau  pour  vn  bain. 
Jy  *-  Andernac. 

Des  Bains  nmoliitifs.- 

R.Malqæ  cuni  rad.Branchç  vrfînç,vio- 
latix  an>M  iij.MercurialiSjBetae ,  Parie- 
târiæ,an.M.ij.  fcm.Lini^  j.  Florura  Cha- 
m'æmeliP.ij.  Ce  bain  eft  auffi  fort  bon 
contre  les  maladies  du  cuir,  &pour  en 
faire  tomber  les  crouftes,&  efcailles  fei- 
ches.  Rondelet. 

^ain  contre  l’inflammation  dureté 
des  membres. 

ï'ibtû  ai  R.MâIuçdomefticæ,fyluefl:ris,Melilo- 
">an.M.ij.Sem.Lini  %  iij.  F æntgræc.  %  ij. 
les  bouillir  en  autant  d’eau  qu’il 
•*«bto.  faut  pour  faire  vn  bain.  Andernac. 

tui. 

Des  Bains  apéritifs. 

lilo(  pour  premquer  les  menjtrues. 

R.Rad.Ireos  Ib.b.Galangx  crallx,rad. 
- -iocans.  niai.aD.|ij.  Rad.  Althxæ ,  Cicla- 
winis  an. 5  iij.  Artemifiæ,NepctaB,Matri- 
catiaCjOrigani ,  Mercurialis  an.M.  iiij. 
“  ^S'i  >  Pfyllij ,  Maioranx ,  fol.  Laiiri, 
^u-M.ij.fein.Petrofel.SefeleoSiAmmcos, 
^utamomi  an.  5  j  fi.  Sem.  Fini.  Foeni- 
Sraecian.j  iij.Tlorum  Sampfiici,  Anthos, 
®chados ,  Sabinse ,  an.  P.  iv.  Cuifez  le 
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tout  en  deux  parties  d’eau ,  &  vue  de  vin, 

&  que  la  femme  eftant  da.îs  lé  baiOjS’ap- 
pliquefouuent  les  herbes  contre  les  par¬ 
ties  hontoufes,& fur le-ve-Atre  inferieur. 

Rondelet. 

Des  Bains  cjui  nettoyent  le  cuir. 

Premier  bain  pour  ramollir  e^sr  netto¬ 
yer  les  croufles  ^  efcailks  dures 
^ui  font  fur  la  peau. 

R.  Maluæ  eum  rad.  Branchæ  vffinæ,  g.i 
violarie, an. M.iv. Mercurialis, Parietariç,  primu^ai 
Betæan.M.ii.Scm.Lini^i.Chamomillæ,  Cutis  aff>. 
P.ij.  Faites  bouillir  le  tout  en  autant 
d’eau  qu’il  en  faut  pour  vn  bain.  Rond, 


Second^  Bain  pour  nettoyer^  defiei- 
cher  les  vices  du  cuir. 

R.Rad.Bryonise,  Lapathi  acuti ,  Cucu- 
meris  fylueft.  Ari ,  Serpentariæ  an.  ft.j.  ■ 

Rad.AfphodelijVelGentianÇj&Squillæ,  aus  deter" 
an.1b.fi.Saponarite,Parietariæ,Abfinthij,  gens  &  «xj 
feabiofæ ,  fumariæ,  Borraginis  an.  M.  j.  üccans. 
Lupinorum,fabarum,an.|  fi.FIoru  Cen- 
taurij  mi.P.iij.Rofarum  P.ij.  Préparez  & 
en  vfez  de  ii^cfrae  que  du  precedent. 

Rondel. 

T roifieme  bain  pour  nettoyer  ^  rejfer- 
rer  vn  peu  le  cuir. 

R  Fol.Myrti.vei  fql.Lentifci,veI  Plan-  Balneum  f 
taginis,Tapfibarbati^Hippuris ,  Pilofel-  Cutim  de- 
læ,Polygoni  an.M. ij.Rofarum  P.iv.  Iri-  tergens,  ac 
dis.Biftortæ,  PentaphylJi  an§ij.  Faites 
les  bouillir  en  fuffifante  quantité  d’eau,  on 
puis  dillbluez  dans  leur  decodion,SaUs  boransr*** 
co.lb.  iij. Aluminis  J  iiij.Et  mettez  le  pa¬ 
tient  dedansjou  bien  luy  en  eftuuez  tout 
le  corps  auec  des  efponges.  Mais  il  ne 
fautpoint  vfer  de  cebain  que  première¬ 
ment  on  n’ait  préparé  la  caufe  conioin- 
de  par  l’yfage  des  precedents.  Rondelet- 

Autre  Bain  contre  les  phu  fafeheufes 
maladies  du  cuir. 

R.Rad.Lapathi  acuti  Ib.ij. Rad. F-nul£B 

îb.  fi.  Fumariç  Lupulorum  ,  Borracrinis, 
Bugloiræ,Parietariæ,Betæ,Saponarîç  an.  cÜdtaffe- 
M.iv.Sem.  Cucurbitç.Cucumeris.Melo-  dus. 
num,Citruli  an.^  ij.  Acetofæ,Lapathi  a- 
cutijLentiginis  aquat.an.M.ij.Meflez  le 
tout  enfemble  &  le  faites  bouillir  en  fuf¬ 
fifante  quantitéd’eau. 

Autrement. 

R.Rad.Bryoniç ,  Cucumeris  fylucAris 
an.tb.fi.rad.Afphodeli|  iij. Rad. Lapathi 
Zz 


Le  Threfir  fmicuïier 


acutijracl.enulç,an.ft).l?,mercumlis,  be- 
tæ  cum  rad.faponariæ,parietariæ,an.M.  i 
iii  .lupinorum,fumari3B,an.M.ij.fera.ra-  ' 
pnani  ^  j.  fem,  meloniUT\ ,  cucurbitæ,  ' 
cucumeris,citruU,an.5  j  Is.lumbricorum 
per  media  diHedoriim  n.  iv.  fol.  fenas 
^iij,  florum  borraginis  ,  violarum.bu- 
gloflæ,an.P.iij. Faites  bouillir  le  tout  en 
autant  d’eau  qu’il  en  faut  pour  vn  bain, 
&diflblu6z  dans  la  decodion  ft.yî.de  fa¬ 
rine  de  lupins ,  &  autant  de  celles  de  ci- 
«es  rougcs.Rondelet. 

Kutre  bain  contre  la  galle  fort  dure 
^  enflee. 

Aliud  ad  Rad.  Bryoniae ,  cucumeris  fylneft. 
-firaiduram  an.^iij  rad.althæç.rad.liliorum  alb.rad. 
praenimi.  lapathi  acuti,an.ft.iij.  rad.  ferpentariæ, 
baftulæ  regiæ.an.^  iÿ  maluæ,  bifmaluæ, 
branchæ  vrfînæ,an.M.iv,lupinorum,fu- 
mariæ, lapathiacutijfaponar.  acetofæ, 
endiuiæ,  cichorij,  an.M.j.  fem.  linijfte- 
nigr.an.îb  j.fem.  raphani^i-fem.  melo- 
num,  cucurbitæ , cucumeris,  citruli,  an. 

I  ij. florum  chamæmeli ,  melilotian.  P. 
ij.florum  borrag.  bugloflæ ,  nymp’hææ, 
hordeiinteg.  cicerumrub.an.P.ij.  Mé¬ 
fiez  le  tout  enfemble,  &  le  faites  bien 
cuire  en  fuffifante  quantité  d’eau  pour 
vnbain ,  duquel  vous  vferez  auec  bon 
fuccez  contre  les  grofles  galles  crcu- 
âeufes,  &  pour  ramollir  ,  &  abolir  les 
durillons,  dont  les  lepreux  font  tous 
couuerts.  ' 

Bain  contre  le  mal  de  ailles. 
lalneum  ^Jlorum  Chamæmeli, florum  meli- 
^  inorbû  çaudæ  equinæ ,  lauendulæ, 

Calheum.  ^  ariftolochiæ  longæ,  çentaureæ, 

an.M.iij.fœnigræci  P.  iiij.ligni  guajaci, 
veliuniperini  ft.  iij.  Faites  bouillir  le 
tout  en  fuffifante  quantité  d’eau  pour 
vn  bain  ,  à  i'iffue  duquel  vous  oindrez 
tout  le  corps  du  patient,  auec  vn  lini- 
ment  fait  d’hnile  deguajac ,  &  d’eau  de 
plantain.Ruland. 

Bain  demff  rarefant-,^  refolutif 
pour  les  lepreux. 

.  Balneum  R  .Bryoniæ,  cucumeris  afinini,rcrpcn- 
abftergés,  tari|,enulæ  an.lb.l^.cum  radicib.lapathi 
acuti,acetorç.borraginis,bugloflç,iapo- 
digerens.’  narÎÆjan  M.üj  cum  radicibus  fumariæ, 
pro  lepre-  lupulorum, endiuiæ,  cichorij,  plantagi- 
nis,an.M  iij.lupinorum,  cort.  fabarum, 
hordei  iinegïi,an.P.i}.  rofarum  rub.flo- 
rum  nénuphar,  triiim  flor.cord.tamari- 
iciian.M.iiij.florumchamçmelijflorum 


meIiloti,an.P.ij.  Faites  bouillir  le  tout 
en  autant  d’eau  de  pluye,&  de  fontaine 
qu’il  en  faut  pour  'faire  vn  bain,dans  le! 
quel  vous  ferez  entrer  le  malade  deux 
fois  leiour  long  tëpsauat  le  repas,  puis 
vous  luy  donnerez  vne  tablette  de  Dia- 
maraarit.  froid.  &  luy  ferez  boire  ena- 
pres  I  ij  d’eau  de  borrache.  Rondelet. 

Bain  fort  approuué  contre  la  gaUeda  ^ 

leprejes  vicereS'i^e. 

R.Fol.quercus,pifora,an.M.xv.Faites  Balneû  ji 

les  cuire  en  fuffifante  quantité  d’eau  de 
riuiere ,  pour  baigner  le  patient  dans  la 
decoélion  hoir  &  marin  ;  8c  quand  il  en  **' 
Ibrtira  vous  oindrez  les  parties  affeftees 
auec  vne  plume  trempee  dans  l’onguent  tum.  ^ 
qui  Aquæ  plantaginis  ft.  j  h.  olei  li- 
gni  guajaci  |  ij.  mais  vous  couurirez  les 
vlceres  de  l’emplaftre  nommé  Diaful- 
phuris.Ruland. 

"Bain  âeTheophrafîe  Paracelfemer-- 
ueilteux  pour  guérir  toutes 
les  maladies  externes. 
R.Aluminislb.x.falis  ft.xx.  acetiftil-  Balneum 
latitij,q.f.Meflez  bien  le  tout  enfemble, 

8c  le  faites  infufer  quatre  iours  entiers, 
puis  le  cuifez  iufques  à  ce  que  le  vin-ai-  ^orhos 
gre  fort  tout  confemmé.Faites  cuire  en  chiiuiji. 
apres  celle  mafl'e ,  ou  pierre  qui  fera  re-cos* 
ftee  delà  première  decoélion  en  fuffi¬ 
fante  quantité  d’eau  de  pluye,  iufques  à 
ce  qu’elle  paroilfe  toute  huileufe,8c  bai¬ 
gnez  le  patient  dedans,  fans  luy  faire  v- 
fer  d’aucun  autre  remede  que  cefoit. 

Des  b  fins  ^ui  appaifent  tes 
douleurs 

Bain  contre  la  douleur  delà  CoUq^ue.  . 

R.Rad.althæç  Ib.ij.mercurialis, parie; 
tariæ.violariæ, branchæ  vrfinæ,  an.  M.j- 

otigani,calamenthi,pulegij,rutæ,an.M^ 

:  iij.anifî,fœnicoli,petrofel.  an.lb.f?.  flor« 

anthos,ftœchados,  fampfuci,{lœchados, 

meliloti,an.P.iij.cort.citri  fic.5  ij.laucn 
dulæ, florum  lauri,an.M.iij.  Faites  cuite 
le  tout  en  deux  parties  d’eau ,  &  voe  de 
vin. Rondelet. 

Bain  contre  la  douteur  AT ephriusfue.  ^ 

R.Rad.liliorum  alb.  bifmaluæ,an.  M. 

;  iiij.parietariæ ,  faxifragiæ,  petrolcl.  fœ-  pj^^jocu»- 
niculi  marini,  focnigræci,  an.M.ij-  rem* 

!  lini,fcEnigræci,  an.fe.  fi.  milij  fous  Vj* 

.  florum  filymbrij,  violariæ,  borrag.  “ 

I  glûlfæ,  au.P.  üij.fbLfenecioiiiSjM^ 


7ti 


Vesprejéruatlfs.  Liure  //. 


Radie.  Raphani  |  üj.  florum  Cha- 
msmeli,  flonim  Sambuci,  an.  P.  ij. 

laites  bouillir  le  tout  en  fuffi- 
fante  quantité  d’eau,  puis  adiouftez 
àladccoftion  Ib.  iüj.de  vin  blanc  îb.  üj. 
d’huile  de  lis,  &  autat  de  beurre,  &  met¬ 
tez  le  malade  dedans  lors  que  les  dou- 
leurs  le  prefleront.  Vous  pourrez  aullî 
luy  faire  prendre  des  potions  propres" 
pour  rompre  le  calcul ,  tandis  qu’il  fera 
dans  le  bain.  Rondelet. 

‘Srfiw  contre  h  Lafjîtuàe. 

Bd*««  HylTopi,  Origani,  PulegiJ,  Thymi, 
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Satureiae,  an.  m.  IÇ.  Saluiæ,  fol.  Laur.  ad  laffitn- 
Rorifmar.  Chamoepithyos,  Pyrethri,  an.  dmeni. 
m.l5.  Cuifez  le  tout  en  autant  d’eau  qu’il 
en  faut  pour  faire  vn  bain.  Ruland. 

Bain  co  tre  la  Podagre-,  (hiragre,  g? 

Sciatique. 

R.  Salislb.  ij.  Aluminis  îb.j.  Sulphu-  Balneum 
ris  viui,  ^  üj.  Baccarum  Lauri,  tb.  fi. Fai-  ad  Poda- 
tes  long  temps  bouillir  le  tout  en  deux  gtam,  ebi 
feptiers  d’eau,  puis  verfez  îb.  fi.  ou  Ib.  j.  ragram  & 
de  leur  deco«Êtion  dans  chafquebain ,  le 
mefme. 


7)es  Lauements.  SeBisn  XV  IL 


les 


/Au  corps,] 
I  fçauoir  1 
eft 


Lauements 


font  comme  bains 
particuliers  quoi/' 
approprie 


^Ic  Lauement  pour  nettoyer  la  teftcé 
à  la  telle, c5- 1  le  Lauement  contreles  vlceres. 
me  J  le  Lauement  pour  t-uer  les  poux. 

I  le  Lauement  pour  teindre  les  cheueux. 

I  la  Lexiue  pour  le  cerueau,&  pour  la  mémoire, 
i^a  Lexiue  pour  arreflerladeâuxion,&c. 

.aux  Àiflelles,’  comme  .{le  Lauement  pour  les  AilTelles. 


f  Aux  mains  {le  Lauement  pour  les  mains. 

Auxmeraj 

bres ,  fça-A  r  le  Lauement  pour  prouoquer  le  fommeil. 

(_uoir  eft  (_^Aux  pieds  <  le  Lauement  des  pieds  propre  à  beaucoup  de  chofes. 

le  Lauement  contre  la  Podagre, &c. 


B>es  Lauements  de  la  tefie, 

Vouement  pour  nettoyer  les  ordures  de  la 
t  ■  tefte. 

btdw  ollet,  &  nettoyer  toutes  or- 

aafV.  »  il  1* 

itadai,  à  icun,  auec  de  la  Lexiue  de  cendres 
"«farments,  apres  auoir  premièrement 
purgé  la  première  région  du  corps:  puis 
la  bien  elîuyer  &  dcfleicher  auec  des  lin¬ 
ges  chauds,  &  n’attendre  pas  qu’elle  fe 
lexcUe  d’ella  mefme.  Andernac. 

L*ri*  ^^uement  contre  les  vlceres. 

Jketa.  .  Lcxiues  dcficcatiues ,  comme  cel- 
‘î“on  fait  des  ccndrss  de  betoine, 
«  Autofne,&c.  font  propres  pourgue- 
fu:  les  vlceres  de  la  tefte.  Rondelet. 

•  ^**^^*^^”*  centre  les  poux. 
faites  bouillir  ^  fi.  d’ Agaric,  dans  Ib. 


üj.  de  Lexiue  claire  ,  &  lauez  tous  les  ad  pbdir 
iours  la  tefte  auec  cefte  decoéliô.  L’Hui- 
le  de  Baume  fait  promptement  mourir 
les  poux,  quand  on  en  oinél  les  parties 
vlcerees  delatefte.Ruland. 

Autre  pour  mefme  efeH. 

Les  chofes  ameres,commeles  Lupins, 
leNitre,  les  fiels  desanimaux.la  Staphi- 
fagre,  &c.  font  propres  pour  faire  mou¬ 
rir  les  poux,  tixer  les  vers,  nettoyer  la  te¬ 
lle  des  furfures,ou  petites  efcailles  blan¬ 
ches  dont  elle  eft  couuerte,  &  pour  tein¬ 
dre  les  cheueux.  Rbndslet. 

Lauement  pour  colorer  les  cheueux 

La  paille  d’auoine ,  l’efcoicc  &  bois 
de  Berberis,  les  fleurs  de  gencft ,  de  mil-  tingehdo» 
le  pertuis ,  &c.  font  conucnablcs  pour  capillos. 
teindre  &  colorer  les  cheueux.  Rondcl. 


Lauement  contre  la  pelade, 


Le  Threjor parnculier  ' 

ï  pelade.  I  bouillir  eti  fuffitante  quantité  de  lexiuc 


jjepçciam.  nium,qui  defreiche,&  digère  fort,&  qui  fois  la  fepraaine  long  temps  auant 
cftnorapareille  pour  guérir  delà  pela-  le  repas.Ruland. 
de.Rondelet.  ,  . 


Lauemnt contre  lamelancholie,  ^ 
veilles  immodérées. 

Lixium  ad  ^.Majoranæ,  flor.  betonicæ,  chamo 


LexiuepHrge-e  aux  Cf  H  il  faut  pren¬ 
dre  par  la  bonche. 

^.Cinerum  geniftæ  virçineæ.ftioula-  t  -  .  .. 
ira  fabarura,  vitis  albas  vuas  proferen- 


aelancho- millae,  an.  M.fi.  Enfermez  le  tout  dans  tîs  an.M.j.  vini  Rlienefisîb.iiij.PalTezle  quodi^n 
liam ,  infa-  fac  de  toile  ,  &  le  faites  bouillir  en  vin  fur  les  cendres  iufques  à  trois  fois,  «dulT. 

vi- fyfgfante  quantité  de  vin  ,  puis  lauez  pour  en  faire  vue  lexiue  à  laquelle  vous 
fouuent  la  tefte  de  leur  deebdion.  Ru-  adioufterez,Nucemmyrifticam,num.j. 
land.  cinamomi,ad  eius  pondus,  baccarû  lau- 

Lexiue  pour  fortifier  le  cerueàa,»  cymini,  fœniculi,  anilî ,  an.j  ij. 

les  nerfs, &c.  ^  ^^«dre  trois 

iK>borans  uendulæ  P,  il.  Paites  bouillir  le  tout  en 
■cerebrum^  ^  ^  i 


fuffifante  quantité  d’eau ,  &  en  lauez  la  lauemens  des  aijfeües. 

teftelematinateun.lemelrae.  l 


^  .  y  1  On  peut  lauer  les  ailTelles  delexiues  Lotioid 

Lexiue  pour  conforter  le  ceruem  de  quelques  fimples 

la  mémoire.  adftringen ts, comme  d’oliuierfauuage, 

lixiuiâad  ^.Chamoraillæ,raluise.,orîgani,beto-  delentifque,  &c.  en  y  adiouftant  quel- 
cerebrum  ntcæ,  an.  M.j.  Mettez  les  au  fond  d’vn  ques  autres  adftringents  de  bonne  o- 
xnemo-  afl'ez  grand  vaifleau, puis  les  couurez  de  deur  comme  des  rofes,&c.  Rondelet, 
ïiamque  cendres,  &  verfez  de  l’eau  de  ptuye  par 

luuan  ani.  ^euant  que  vous  en  vou  Des  lauemens  desmains. 

drez  vfer ,  enfermez  dans  vn  fachet  vne  H  faut  lauer  les  mains  aucc  de  l’eau  & 


Des  lauemens  des  mains. 

Il  faut  lauer  les  mains  aucc  de  l’eau  &  Lotioai 


poignee  derofes  rouges,  majoraine,  la-  du  fauon  mufqué  ,  de  la  mie  de  pain, 
uandc ,  rofmarin,  efpic ,  becoine,&  3  ij.  &  de  l’eau ,  &  y  adioufter  quelques  li- 
;  d’agaric,  &  le  faites  tremper  dedans  queursbien-flairantes,  comme  l’eau  ro- 
îeau'fufdite,  en  laquelle  vous  dilibu-  fe, l’eau  de  naphe,  l’huile  d’afpiCj&c.  Les 
drez  auffi  vne  pomme  de  fauon  mufqué.  ;  perfonnes  de  moyens  fe  pourront  la- 
Andernac,  uer  les  mains  aucc  de  l’eau  parmi  la- 

^at«  Uxim  comulamdàHm  ael'eaarolimnf. 

froides  du  cerneau. 

.  Saluiæ,  rorifraarini,  origani,cala-  Lauement pour  les  mains  en  temps 

j  minthæ,  an.  M.  j.  fol.  lauri  M.f .  florum  de  pelle.  -  •  j 

llœchadoSjbeliochryfi,  an.P.i.  Arroufez  IL.  Rad.Aneelicæ.zedoariæ,  an.  *-•'**, 


&  laue-z  la  teûede  leur  decodion.  An-  cariophyl.5  ij  calami  aromatici  vulga- 
dernaç.  .  ris  |  ij.  Concaflez  grolfiéfement  i^prxferui- 

Dauepsent pour  orreHrr  Ta  defluxion.  tout,&  le  faites.infufer  eh  16. 1?.  de  tref-  ,ionis 
X.'Maloranæ,bétonicæ,meliaæ,an.  bon  vin-aigre  xofat..  lehan  Bàuliia  le  ni 
d'funàhc^  P:  j.Çof'î'rr  chamæmeli ,  ftœchados,  an-  ieune.. 

nèm  fifien  ^.î-  3  'î  '  ^es  lauemens  des  pieds. 

dam.  Faites  bouillir  le  tout  dans  delà  lexiue. 

faite  les  cendres  de  bquis,  pour  en  faire  Hauement  four  provoquer  le  fiimmeil. 

lauer  la  tefte.  ■  R,Maluarum,la(aucæ,  an.M.ij.  capiw 

.  .  -  ,  papauerumalh.  numix.  corticmn  rad.fomnuç^ 

^■ut  e  lauement  pour  mefme  mandragora;|  Is.foliorum  meUffie,  «.p. ci\^ 

Faites  Qujrc  le  r, ouc.cn  fuflifanp  qa^nU- 

’^.Saluiæibetonicæ,  hylfopi.an.  M.R.  té  d’eau  iufques  à  confomption  de  a 
*  ilorum  cha.'U«meliiTofprura  rub  gjano-  cinq  ou  fixiefiine  partie  ,  &  y  adioul 
r,u!m  raytti  contufotnnv  an.M  j.  Enfer-  ü  bon  vous  fcmble  ,  des  fleurs  ” 

niez  le.tûut dans  vnlachet  le  faites  phar,&; de  mclilot,des  feuilles  de 


ÿ^espre/èmatifi.  Lïttre  IL 


de  vigne,  de  coarges^  aücc  des  leinenccs 

d’anechj&c.Heurnius* 

Lnuement  pour  faire  fommeiller 
tes  febricitani. 

,  .  ^  \MaIu»  r^nt.  iadtucç,  loi.  çoeu- 

violariæ,an.  M.  j. 
Sendum  flbïi;«»;nénup)iâris,violarum,an.P.j.-La- 
*fcbiibu»ïez[es  g^ds  du  ftiàtâdê  dè  leur  deco- 
Q9  les  #i7cz  point.Rondelet, 

Latiemmt pour  les  pieds  ' fin^Uer 
contre  plufîeurs  malad%es. 
îi.Chamomillæ,  rofarum  rub.becoff. 

quevpui 

fcïw  bouillir  erfuffifanîe  qliante  d  qau,. 
puis  diflbluez  dans  la  decoaioii  ^jii). 

•  de  «itre ,  &  vnê-poignce  de  fél.Vfezi  en 
deux  ou  treirfois  la  fépinaine,  i[pii:  ‘& 
ïftatin  auant  les  repas ou  a  l’entrèè  du 
liél.Andernac,  i 

LdUement  contre  la  poàa^rè,.  j 
lotlo ad.  Faites  vnre  l’extue  claire  aiiec  des  cea- 
fodajram»dres  de  fouteau  ,  Sc  en  mettez  quantité 
fuffifanteauec  autant  de  v.ih  &  f  ijVd’a- 
ium  dans  vil  gr^nd  vailTeau  deterre  que 
vous  lailTerèz  long  temps  fur  des  cen¬ 


jté 

dres  chaudes  ,*ôu  pteidu  feu  ,  lans  tou- 

tesfois  le  faire  bouiflin  puis  quand  celle 

liqueur  fera  bien  chaude  vous  la  verfe- 
tez  dedans  vn  bacquet  de  bois  où  le  pa¬ 
tient  tiendra  fes  pieds  iufques  à  mi- 
iambe. 

Lauemenî  pour  mefme  effeB  de  no-’ 
ftre  inaention, 

^.Rofarum  rub.balauft.  florum  myr-  Lotioad 
ti,plantag.  verbafei,  fol.  lauri,origani,  podagraUi 
pulegij,calamenthi ,  faluiæ,  thyini,  flo-  noftra. 
rum  rorifmar.an.M.j.  baccarum  iunipe- 
ri  ?iij.  aluminis  rochæ,  falis  coin.  an. 

|iiij.  i  Faites  bouillir  le  tout  enfemble, 
pourien  yfer  de  mefmes  que  du  preec- 
dentl 

Êauement  contre  les  latitudes. 

Otigani,pulegij,  an.  M.j  J.  laluiæ  totio  ai^ 
M.j.  Lauezdeleur  decoétion  les  pieds  laffitudi- 
de  ceux  qui  fontlas  &  recrcus, auant  que  «cm. 
iis  s’ailienc  couçher.RuIand. 

l}auement  coptre  la  puanteur  des 
pieds. 

Faitesbouillir  vne  p.oigpee  d’alura  de  Alla  adfa» 
rochè  en  fuJSfante  quantité  d’eau, &  la-  torem  p,c- 
’  'celle . . 


uez  les  pieds  de 
matin.le  mefme, 


lie  decqélion  fbir  &dum. 


:  ! 

.irtb  •  ‘  -i  l  .  ■  u;  ;j  | 

] 

.5  t  înaffîsltjdJ)  *' 
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Ztf  Threjor  paniculiey 


VssMles.  SeBion  XV II L 


fefchauf-' 

'fent 


la  Râtelle, comme 
l’haile 


("agiirent 
par  IcuB^ 
qualité 


Ott  préparé^ 

les  huiles  ou 


groflîetc 
ment ,  * 
I  ceux  qui 


première 
ainfi  les< 


5  de  Menthe. 


ri’Eftoraach,  com-S  d’Ab&ÜLT 
]  me  l’huile  VdeMaftiç.' 

I  C  de  Nard,  &c. 

le  Foye,  «omme  Ç  j  ^“^edes  aitieres 


^^^■JdeCappres.d’Afp 

•  CdeBeheUjdeLis. 


«pic. 


la  Matrice ,  com¬ 
me  l’huile 


I  d’AHcth.de  Gheyti 
'  de  SafFran,deNard. 
de  Caftorèc. 


!  les  loiaélureSjCÔ-  Ç  SoulphrCjdeNatd. 
me  l’huile  p  deJlue,deNoir, 

C  de  noix  d’Inde, &c. 


I  les  Nerfs ,  comme  S 

U’huile  Sd  Euphorbe, de  Vers. 

C  de  Majoraiac.&c. 


rafralf- 

chiflfent 


’la  Telle,  comme  Ç de Pauot. 

^  i  de  Mandragore,&c. 


1  Ellomach,  com-  S  Rofat, de  Coings, 
me  l’huile  I  de  Myrtilles, &c. 

laPoiâ:riae,rhui-f  Violât. 

de  Nenufar. 

le  Foye,côme  les  huiles  propres  à l’Eftonwck. 
les  Roignons, comme  l’huile  -{de Nenufar. 

1  ^  de  Coings. 

I  la  Matrice  ,  com-  S  de  Nenufar. 
me  l’huile  "j  de  Lentifques. 

I  V  Myrtilles.Courgcs. 

Lies  Nerfs,comme  l’huile  {de  Lentifque,&c. 
Ç  de  Nard, de  Noix  communes. 

defemcncc  de  Paume- Chrift 
^  nommé  Ricini,&c. 

,  _  Ç  d’Qliues, Recent, de  Sefamc. 

humèrent, com-  J  d'Amandes  douces, Violât. 

I  me  1  huile  /  jç  Courges, Concombres. 


dclTeichent,  com' 
me  l’huile 


fécondé ,  voy  la  lettre  A. 

C  de  femencc  de  SalFran  ballard. 
purgcntjCommcrhuile’S  dit  Cnicinum. 

CdeThymclee. 


Lfubtilement ,  wy  la  lettre  B. 


Le* 


Vês  fYeJèru4tifs.  Liure  IL 


’Adftringents 

l’Huile 


Remollitifs 

l’Huile 


d’Abfintlïe,  de  Menthe, 
de  Lentifque,  de  Maftic. 
Œnanthin,  de  Myrthe. 
de  Myrtilles,  &c. 

{’. 

fdeLià. 

J  de  NatcilTe. 

^de  Styrax,  tiC. 


Rarefiants,commerHui-Ç  '  ■ 

[e  ■J^deCliamomille.&c,  -  j 

i 

„  ,  C  d’Amandes -douces. 

comme  lafmm 

‘P"*'*  2j=Seliine.&c. 

n-r  -1  C  d’Amandesameres 

Digcft.fi,comme  1  Huile  N  jl,,  i 

{I  de  Rue,  &c.  , 


Ics’HuiUs  qui  a- 
fiffent  par  leur, 
fcconde  qualité, 
isacoa 


Deterfii&  comme  l’Huile, 


Agglutinants  commç 
l’Huile 


Somnifères ,  comme 
l’Huile 


Propres  pour  rompre  le 
calcul,  comme  l’Huile 


■  d  e  Myrrhe,  de  T artr e. 

I  de  Froment,  d’Œufs. 
de  Suzeau,  de  Raifort,  &c. 

*  de  Myrrhe,  de  Nieotiane. 

5  itî/ic 

'  Balfamin,Liquidambar, 

*  '  '  -  ’  >  ■  ! 

"de  Mandragore. 

1  de  Pommes  d’ Amours. 

^  de  Pauotjde  Nenufar.1 
U.  de  lufquiame,&c. 

r  de  Grains  de  Citron. 

■ede  Scorpions. 

Cde  Cerifes,  &c. 

r  de  Formis. 


aider  l’aéie  Yenerien,com  ^ 
me  l’Huile  <dePiftaches. 


appaifer  la  douleur, conaH 
me  l’Huile 


fde  Suzeau. 

de  Violier  iaune,  dit  Cheyrinu 

de  Chamomille. 

d’Anctk. 

de  Lis  blancs. 

de  Laurin. 

de  Mille-pertuis. 

de  Renard. 

ÿe  Graine  d’Iebles,&«; 
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Èi  Threjof  particulier 

JHerbes. 

Fleurs, comme  l’Huile  {d’Afpic. 


^Simples, 
'fçauoir  ' 
eft  des 


tes  Huiles  pfepa- 
lés  plus  fubtile- 
ment,  font  ceux 
^u’en  diftille  des 
ckofes 


^  de  Bayes  de  Gcncure. 

\  de  Bayes  de  Laurier. 

^  de  Bayes  de  Lierre. 

X  de  Piimeons,  d'oignons, &c» 


Frui£ts,  comme 
l’Huile 

Cd’Anis,  de  ïsnoil. 
Semences.comme  rfde  Cumin,  de  perfil. 
l’Huile  :  :  :'.'rfto-  ^de  grains  d’Iebles,  &c. 

Bois  ,  comnVc-'  Ç  de  Guàjac,  de  Geaeure. 
l’Huile  \  de  Frcfne,  de  Lierre,  &. 

d’Efcorces ,  corne  c  de  Canelle,  d’cfcorces  d’Oranges, 
l’Huile  73ï5raf  3  d’efcorcés  de  noix,  &c.. 

gSJüiîO' b  î  ■ 

X  ....  f  de  Geroffles,  de  Macis. 

Aromat,,^.  J  j,  Mufcad«. 

imelHuile  ya,Ma«t.*£  Poyuie,  &c. 

r  de  Maftic,  d’Encens. 

Refines ,  comme  \de  Myrrhe,  d’ Ambre  iaune. 
l’Huile 


Liqueurs 


Métaux,  comme 
l’HuiH’  -  - 


^deCaimphre,deBelzoin.  ,  . 

C  d’ Ammoniac,  Ladàne^TF èrébcntMhe 

{de  Vin.  ^ 

dé  Vin-aigre. 

irr:o';  ■  ,  ’  ’ 

fd’Or,  d’ Argent, de  Perles. 

*  de  Coraux,  de  Souphre. 
deSeljdeTartre,  de  Vitriol. 
d’Antimoine,  de  Cuyure,  d’Airin.' 
d’Eftain,dé  Plomb, de  Fér. 
d’Argent-vif,  de  Lithargé. 
d’Orpigment,  de  Talc. 

\.de  Tailles,  de  Chryftal. 


(de  Sang' 1' 


Animaux  ,  &  de 
leurs  parties  corn-, 
, me  l’Huile 


’Humâiri. 
de  Cerf. 


d’os  humains. 

de  inafchbu’êres  de  Cheual.' 
"î  de  Cornes,  de  Cerf, 
de  Crâne, b-u  Teft  humain, 
de  Fiente  humaine.  ^  ‘ 
de  Taiflpn,  de  Caftoree. 
LdeMicl,  de  Scorpions, &c. 


tCompofees ,  comme  les  Baumes,  &c. 
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Des  huiles  ejut  efchauffefîtf  eflomach. 
Huile  de  Menthe. 

Prenez  îb.j. d’huile  Omphacin,laué  a- 
OîcS  meo'  ygc  l’eau  coairaune3diftillee,&  puri- 
“*•  fié  au  bain  marie ,  iufques  à  ce  qu’il  ne 
rende  plus  de  lie, faites  infufer  dedâs  au 
foleil  par  i’efpacc  de  huid  iours  ^  iiij.de 
menthe  crefpue, coulez  le  au  huiàiefmc 
en  l’exprimant  bien  fort,puisy  remettez 
d’autre  menthe,  &  continuez  de  faire  le 
rnefme  iufques  à  trois  fois.  11  efehauffe 
Sc  fortifie  l’cftomach  debile  &  refroidi, 
arrefte  les  vomi(rements,prouoque  l’ap- 
petic,aide  la  digefi:ion,&c.  ^  ' 


Z>es prefirusttlfs,  Lme  TL  -34 

ze  heures  ,  puis  le  cuifez  en  vailTcau 
double ,  &  en  vfez  de  mtfmcs  que  du 
preccdcnt.Mefué. 


Huile  d' Abfinthe.' 

L’huile  d’Abfinthe  qu’il  faut  préparer 
»,  demefmes  que  celuy  de  Menthe  ,  ef¬ 
ehauffe  &  fortifie  les  parties  foibles  & 
refroidies, &principalemantl’eflomach, 
aiguife  l’appetit,  defopile,  fait  mourir 
les  vers.&e. 


OItuffl  ma 
âichinum. 


Huile  de  MaHith» 

R.  Olei  rofati  omphacini  Ih.  j.  mafti- 
ches  ^  iij.vini  odoriferi  I  iii).  Cuifez  le 
tout  enfcmble  en  vn  double  vaiffeau  iuf 
ques  à  la  confomption  du  vin.Il  fortifie 
le  cerneau,  les  nerfs,  les  ioinftures ,  Te- 


ftomach,&  le  foye,ramollit  les  tumeurs 
dures,&  appaife  les  douleurs.Mefué. 


N’irJinum 
oltum  lira 

fiti. 


Huile  de  Nard  fim^le. 

R.  Nardi  Indicæ  5  iij.  vini,aquaî,  an. 
I  ij.fi.  olei  loti  îb.  j.  fi.Hachez  le  nard 
bienmenu,&faites.bouillir  le  tout  en- 
femblcenvnvailTcaujiulquesà  ce  que 
le  vin  &  l’eau  foyent  euaporez  :  coulez 
en  apres  l’huüe  aucc  exprelIiQn,&la  fer¬ 
rez  dans  vn  vaifleau  bien  eftouppé.  Il  ef- 
chauffe.attenuejdigere,  &  adftreint  mé¬ 
diocrement:  d’où  vient  qu’il  eft  fort  fou 
uerain  contre  toutes  les  maladies  froi¬ 
des  &  vemeufes  du  cerueau ,  de  l’efto- 
roach,du  foye,  de  la  rate,  des  reins,dc  la 
'’cfcie,  &  de  la  matrice.  H, purge  le  cer¬ 
ceau,  çftant  mis  feulement  dam  les  na- 
leaux.Mefué. 


l 


Huile  de  Nard  compofé. 

“  R.Nardilndic*  ^iij.  majoranasl  ij. 
rigni  alo’e's,  enulæ,  folij  Ind»,  vel  macis, 
calamiaromat.fol.  lauri,  cyperi,  fchœ-  , 
nanthijCardamomi  ^  j  fi.Concaffez  grof 
^rement  ,&  vetfezpar  dcfl'us  enuiron 
I  '  -V  P  5^*^  ^  autant ,  auec  Ib.  vj.  d'huile 
âHcfaiccs  l’infufer  par  l’efpacc  de  dou- 


Des  H  Hiles  qui  efchaujfentlefoye. 


Huiles  d' Amandes  ameres. 

Prenez  fuffifante  quantitéd’Amandes  oiem»  i’ 

ameres  bien  feiches,  &  non  rances,  ni  mygdaJ^." 
moifies:  broyez  les  fort  menu  .  &  apres  ru™  ama: 
leur  auoir  donné  deux  ou  trois  tours 
dans  vue  poifle  fur  le  feu  en  les  arrou- 
fant  d’vn  peu  d’eau  rofe  ,  tirez  en  l’huile 
au  prefl'oir.ilouureles  obftru(frions,dif- 
uppe  les  ventofitcz,remcdie  à  la  iurdité, 

&  à  la  douleur  &  fifflemet  des  aurcilles, 
adoucit  les  durerez  des  nerfs  ,  &  efface 
les  taches  du  vifage. 


Huile  de  noyaux  de  Pefehes, 

On  .peut  tirer  l’huile  de  noyaux  de  oieum  nu: 
pelchesde  mcfmes  que  celuy  d’Aman- cleorum 
des  douces  II  eft  propre  pour  defopiler,  perficorCS, 
tuer  les  vers  ,  appaifer  les  douleurs  des 
aureilles,  du  fondement,  &  des  hæmor- 
rhoides.  Manard  tient  qu’il  eft  fort  bon 
d’enfaire  prendre  par  la  bouche,ou  d’en 
fyringuer  dans  le  corps  contre  les  mala¬ 
dies  de  roignons. 

Les  huiles  d’Abfinthe, de  Nard,deMa- 
ftich  ,  font  aufti  fort  fingulieres  contre 
les  froides  intempéries  du  foye. 


~  cappahbuü 


Des  H uîks  ^ui  ef chauffent  la  râtelle. 

Huile  de  C af prier. 

R.Cort.rad.  capparis  |  j.corr.tamari-  .  . 

fei,  fol.  tamarifcijfem.agnicafti,  cete- 
rach  fiue  afplcnij,cyperi,an.5  ij.rutsc  3  j.  * 
olei  com.îb.j.  aceti  albifortiff.  vini  albi 
an.^  ij.  Concaffez  greflîereraent  ce  qui 
peut  eftre  broyé, puis  bouillir  le  tout  en- 
femble  dans  vn  vaifleau  double,  iulques 
à  ce  que  le  vin ,  &  vin-aigre  foyent  con- 
fommez.  Il  eft  fort  fouuerain  contre  les 
obftruftions,  durerez,  &  douleurs  de  la 
râtelle. 

Huile  de  Behen» 


L’huile  du  fruia:nomméBehen,qu’on  Oieum  de 

préparé  comme  celuy  d’Amandes  ame-  Befacn. 
res,efface  les  taches,  varons,  lentilles, Sc 
cicatrices  noires  du  vifage  :  appaife  les 
douleurs  ,  &  diiflppe  les  vents  &  fiffle- 
mensdes  aureilles,  &lafchc  le  ventre, 
mais  il  offenfe  l’eftomach. 


Huile  de  Lis Jtmple, 
R-Florum  lilioruHi  alb.  abicûo  quod 
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'liliorutn  croCcum  eft  ^  i v,  olei  vet.  fc.j.  Préparez 


Le  Tïjrepr  farncuUer 


-iimplex. 


comme  celuy  de  meijtlie ,  &  d’ablinche. 
Il  eft  chaud  &  refolutif,  &  par  confequet 
fort  propre  contre  les  douleurs  froides 
de  la  poidrine  j  de  l’eftomach ,  des  boy¬ 
aux, de  la  matrice,  des  reins,  &  de  la  ye- 
feie. 

Huile  de  Lis^compofe'. 


Oleumli-  ^.FoI.Liliorum  alb.^  ix.inafticis,  ca- 
polîtum”**  arom.cofti ,  carpobalfami,  an.^  6. 
*  ’  cariophyl.cinani'o.an.5  fi.croci 5 iij. Fai¬ 
tes  infufer  le  tout ,  horl'mis  les  feuilles 
de  lis,  en  ruffifante  quantité  d’eau  par 
l’efpacc  de  i4.heures,&  apres  l’auoir  vn 
peu  fait  bouillir, adiouftez  y  les  Iis,  &  fc. 
ij.de  vieil  huile  ,  puis  leur  ayant  donné 
encor  vn  bouillô  ou  deux,verléz  le  tout 
dans  vn  grand  vaiiiéau  de  verre  que 
vous  expoferezau  foleil  4c.iours  confa- 
cutifs,  au  bout  defquels  vous  coulerez 
,  l’huile  ,  &  le  conferuerez  dans  vnvaif- 
feau  bien  eftouppé. 

L’huile  d’afp ic,  ou  de  nard  ,  eft  aufFi 
fort  fingulier  pour  efehauffer  la  râtelle. 


Des  Huiles  ^ui  efchmjfem  la 
matrice. 

Huile  de  Flambe. 


IrihuiM  O-  ^.Rad.Ireos  tfe.j.  florum  eiufdem  fc. 
Icum.  ;;  .faites  infufer  le  tout  en  fuffifante 


quantité  dé  decoélioa  d’autres  racines 
de  la  mefrae  plante ,  &  apres  y  auoir  ad- 
ioufté  tb.ij.  d’huile  vieil ,  cuifez  le  tout 
en  vn  yailfeau  double ,  puis  le  coulez  a- 
uec  expreirion,&  y  remettez  d’autres  ra¬ 
cines  &  fleurs  iufques  à  trois  fois ,  auant 
que  de  le  ferrer.Il  deterge,  atténué, cuit, 
&  refout:  d’où  vient  qu’il  eft  propre  aux 
douleurs  froides  des  aureilles ,  du  foye, 
de  la  rate ,  de  la  matrice,  &  des  ioinéiu- 
res  5  qu’il  fait  fuppurer  les  phlegmons, 
cuit  les  matières  contenues  dans  le 
poulmon,  &  la  poiédrine,  refont  les  cf- 
croüelles  ,  &  autres  tumeurs  endurcies, 
guérit  lés  conuulfions,&  la  puanteur  du 
nez.Mefué. 


Autre  huile  de  F îan  he. 

Oleum  I-  R.Olei  vet.ft.xiv.aquæfe.  iv.^ij.rad. 
ïinum  a-  iridis  Ib.  üj.  ^iüj.  florum  liliorumalb. 
liud.  ^  xv.rad.cyperi  recent.  %  vj.  rad.  hclenij 
liij.rad.  buglofl'æ  ^âj.cinamom.  nardi 
IndicÆjafæ  odoratæ  an.|  j.  Concaflèz  le 
tout  horfmis  les  fleurs ,  &  le  faites  infu¬ 
fer  dans  l’hufile,&  dans  l’eau,  par  l’efpa- 
ce  de  cinq  iours  au  foleil ,  ou  bien  en 


quelque  lieu  chaud ,  puis  le  faites  c 


eu  vù  vaifléau  doubiriüfqVeîrceT^ 
1  eau  fort  rnnrp  “'■'^q 


eau  fort  toute  bien  confumee ,  car^  a! 
lors  il  le  faudra  la.lTer  refroidir  pour 
couler  1  huile  auec  forte  exprefllon,&  le 
ferrer  dans  vn  vaifléau  bien  boufehé  H 
eft  bon  d’en  oindre  le  nez  contre  les  ca- 
tarrhes,&  defluxions  inueterces.  11  gue- 
rit  auffi  la  pnanteur  &  pourriture  du  de¬ 
dans  du  nez,  dilTippc  les  bourdonnemés 
&  hfflemens  des  aureilles ,  quand  on  en 
diftille  dedans  auec  du  vin-aigre,du  fuc 
de  rue ,  &  de  1  huile  d’amandes  aineres 
Gargarifé  feulement  &  tenu  dans  la  boii 
che  quelque  temps  ,  il  foulage  merueil- 
leufementles  Afthmatiques.  Appliqué 
extérieurement ,  ou  fyri:.gué  dans  les 
boyaux, il  fait  fortir  les  vieilles  hæmor- 
rhoides  internes.Nicolas. 


Hu/le  d' Aneth. 

L’huile  d’Aneth  ,  qu’on  prep.irecoin-  Annhini 
me  celuy  deMenthe,cft  fort  propre  pour  obum. 
ouurir  les  pores  du  cuir ,  appaifer  les 
douleurs, refoudre  les  tumeurs, ramollir 
les  durerez ,  chalTer  les  friflons  des  fle¬ 
ures, prouoquer  le  forameil,  &  la  fueur, 

&c. 

Hutle  de  violes  i aunes. 


On  fait  l’huile  des  fleurs  du  violier  oitiiCluf 
iaune  ,  en  mefme  forte  que  celuy  d’a-  rinum. 
neth  ,  &  on  s’en  fert  pour  appaifer».  les 
douleurs  des  nerfs.,  &  autres  parties  du 
corps, &  pour  diffipper  les  matières  con¬ 
tenues  dans  la  poiitrine ,  les  roignons, 
la  vefcie,&  la  matrice. 


-  H  uile  de  Safran. 

R  Croci  I  j.myrrhæ  puræ  1 1^.  carda- 
momi  5  ix.  calami  aromat.5  viij.  Faites 
infufer  le  tout  en  fuffifante  quantité  de 
bon  vin-aigre,par  l’elpace  de  cinq  iours 
horfmis  le  cardamome, que  vous  y  met¬ 
trez  feulement  au  quatriefme  iour.  Ver- 
fez  en  apres1'b.j./5.par  delTusile  tout, &  le 
cuifez  à  petit  feu  iufques  â  confomption 
du  vin-aigre.  Quelques  vns,  au  lieu  du 
vin-aigre,  y  mettent  de  fort  bon  vin.  i* 
eft  fort  feruuerain  pour  appaifer  les  dou 
leurs  des  nerfs  ,  &  pour  les  adoucir,  & 
fortifier.il  eft  bon aulfi contre  lescon- 
qulfions,  &  les  douleurs  de  matrice. 
Mefué. 

HuiledeCafloree. 


R.  Caftorei,  ftyracis,  calamitac,  galba 
ni,  euphorbij,  caffi*  lignx 


■J 
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opopatiacisjcaïpobalfami ,  fpicæ  nardi, 
IndicÆjCeftian.  5  ij.cyperi,  l'chœnaiithi, 
piperis  longi,  nign,fabinæ,  pyrethti  an, 
5  1)  ^.oleifc.  iv.  vini  Diflbluez  Iç 
gaibanum  ,  &  l’opopanax  à  parc,  en  vnc 
partie  du  vinrconcaifcz  tout  le  refte  & 
le  faites  cuire  en  vn  double  vaiil'eau,  dâs 
fer«fte  du  vin  &  l’huile  iufques  à  ce  que 
le  vin  foit  confommé  :  coulez  l’huile  en 
exprimant  &  ferrant  fort  les  matières, 
puis  di/Toluez  les  gommes  dedans ,  &  j 
les  faites  bouillir  enfemble  en  vu  vaif-  | 
feau  double ,  tant  que  le  vin  foit  euapo- 
ré.  Ileft  fingulier  contre  les  maladies 
froides  de  tous  les  membres,  &  fur  tout 
des  parties  nerueufes,  comme  à  la  para- 
lylîe,conuulfion,&c.  Il  appaife  auffi  le 
froid  &  ie  frilîbn  des  fleures  ,  quand  on 
en  frotte  l’efpine  du  dos  du  fébricitant. 
Jacques  de  Manliis. 

Des  huiles^  qui  efehaufeut  les 
ioinCiures, 

Huih  de  Soulphre. 

Okiful-  Sulphuris  flaui ,  terebenthinæ  an. 

phurii.  I  iij.olei  rof  Ib.  j.vini  opt.5  iij.Faites  les 

cuire  à  petit  feu  iufques  à  confomption 
du  vin.  Il  fubtihfe,  &  attire  fort:  d’oii 
vient  que  fi  on  l’applique  à  l’iflue  du 
bain ,  il  attire  dehors  le  vif-argent  qui 
eft  dans  le  corps  :  il  eft  fort  foiiueram 
contre  la  grofle  verolle,  la  galle,  les  lè¬ 
pres,  les  vlccres  cauerneux,  en  quel¬ 
que  eudroiâ:  qu’ils  puilîenteftre.  B«af- 
lauole. 

(tAutre  huile  de  foulphre  contre 
U  Podagre. 

PçH  **  K.'  Sulphuris  vini&rij.  vitellorum  o- 
§Mm  uorum  nuin.xxv.Broyez  les  &  les  incor¬ 
porez  enfemble,puis  les  fricaflezà  petit 
feu  dans  vue  poëfle,&  quand  ils  fc  com¬ 
menceront  à  brufler,  pançhez  la  poëfle 
d  vn  eofté,  &  verfez  dans  vne  efcuelle  ce 
qui  e»  deçoulera.Euonyme.  ' 

Huile  de  Rue. 

*j“weeuD,  pHuile  deRue  qu’on  prépare  comme 
».  «luy  de  Menthe,  eft  chaud,  apéritif,  re- 
jolutif,  &  propre  pour  appaifer  les  d&u- 
jeurs.Il  elchautfe  les  reins,la  vsfeie ,  & 
a  matrice, &  en  appaife  les  douIeurs,& 
tout  celles  de  la  eoîique  fl  on  en  fait 
la  rele  vestre  ,  ou  qu’on  ci^  fyringuç 
aaas  les  boyaux. 

T  AT oix  eemrrmes. 

Wuilc  qu’on  tire  des  Noix  vieilles, 


7)esfrejèruanfs.  Lmt  IT. 
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I  comme  des  Amandes  douces  >  di/fippc 
I  les  grolfleres  ventofltez,&  incorporé  L 
uec  de  la  chaux  lauee  ,  guérit  la  grolTc 
galle,&  les  picqueurcs ,  &  fouleures  des 
nerfs. Mefué. 

tAUîle  de  noix  d'inde. 

L’Huile  de  noix  d’Inde  ,  eft  fingulier  Oleum  de 
contre  les  douleurs  des  nerfs,  &  adoucit  Indi- 
le  poulmon  &  laq)oidrine,  rend  la  voix 
claire,engraiire  la  peifonne,&  augmen¬ 
te  la  femence.Mefué. 

H uile  de  noix  Mitfcade. 

Prenez  Ib.j.de  bonnes  noix  raufeades,  OIcHm  »n 
co.p,cafl’ez-les  grolfierement  &  les  enfer-  m»-: 
mez  dans  vn  lâcher  de  linge  délié,  que 
vous  mettrez  dans  va  vailRau  de  verre, 
lequel  vous  lairrez  quelque  temps  dans 
vn  chauderon  plein  d’eau  chaude  ,  puis 
vous  l’en  retirerez, &  mettrez  les  mufea- 
des  ainfî  humedees  entre  les  prelTes 
pour  en  tirer  l’huile ,  qui  fera  fortfou- 
uerain  pour  fortifier  l’eftomach.  les  mé¬ 
decins  de  Coulongnc,  •  ? 

Des  Huil  squi  ef chauffent  les  nerfs. 

Huile  de  Cojl. 

R.Cofti  amari  |  ij.  calfiæ  ligneæ  veræ  Coftinum 
I  j.fummicatum  fampfuchi  |  viij.olei  o-  oleum. 
liuaruiH,vel  fefamini  ïb.iij.vini  q.f.Bro- 
yez  bien  le  tout  enfemble, &  le  faites  in- 
fufer  deux  iours  entiers ,  puis  le  cuifez 
en  vn  double  vailTeau  iufques  à  ce  que 
le  vin  foit  conlbmmé.ll  elchaulFe,dt  fo- 
pile,  fortifie  les  parties  nerueufes,  &  re¬ 
tarde  la  vieilleflè.Mefué. 

Huile  des  Poyures. 

R.  Piperis  longi  aigri  albi,  an.  g  üj.  oieum 
myrobalanorumjchebul.belhric.embh-  Çiperibus. 
corura,  Indorum ,  an.  3.v.radicum  apij, 
fœnic.an.j  üj.  fi.fagapeni ,  opopanacis, 
hyofeyami  aibi an.  3  ij.  fi.  turbith  3  ij. 
zingiberis  3  iij.furculoxüm  hylTopi ,  ru- 
tæ  viridis,an.M.i.Cuifez  le  tout  enfuffi- 
fante  quâïiïité  d'eau ,  à  la  confomption 
du  tiers,  coulez  la  decoélion ,  &  l’expri¬ 
mez  ,  puis  y  adiouflez  îb.  ij.  d’huile  de 
Cherua,&  le  recuifez iufques  à  ce  q  tou¬ 
te  l’eau  foit  euaporee.il  efchauffc,fubti» 
life,&dcffeiche,d’où  vict  qu’il  eft  bô  co¬ 
tre  toutes  les  maladies  froides  de  nerfs, 
comme  la  pataIyfic,couulflô,torture  de 
bouche,mal  caduc,fciatiq,af  toutes  for¬ 
tes  de  gouttes  froides.  Il  guérit  aufll  les  ’ 
maladies  froides  de  la  matt.dcs  boyaux, 

Aaa  a. 


Zi?  Threjor  particulier 
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des  reins,  de  la  vefcie.ofte  les  obftru-  i  florum  Liguftii|iv.  olei  vctcris  01 
itions,  rompt  le  calcul,  &c.  Mefué.  j  I  faites  les  infuler  au  foleil  dedans  vn 

I  vaifleaude  verre  par  l'elpace  de  huia^uedtAÎ" 
Huile  de  P «ynre  de  nofire  intention.  \  iouis.  Coulez  l’huile  en  expri.nant  fort 

OleomPi.  ÿ.Piperisl„d;ci  con«iti,oia 

que  lieu  Âaud  pat  l’efpace  ae  âeux  1  ‘  ««W- 

mois.  C’eftvn  rcmede  nompareil  con¬ 
tre  les  naaladws  froides. 

Huile  d'Suphorhe. 

•Oleum  de  'l^.Euphorbij  ^  fi.oleiCheyrini,^  v’.vi- 
lEuphor-  ni  odori  |  v.Faites  les  toujours  bouillir 
iiio*  ■  "  '  .  -  •  ;  <1. 


iufqucs  àce  que  le  vin  foit  euaporé.U  eft 
Éortbô  d’en  mettre  dans  le  nez  cotre  les 
maladies  froides  du  ceruéau,  comme  la 
douleur  de  telle  inuetcreed’hemicraniej 
la  léthargie  :  &  contre  les  douleurs  des 


Tf..  Ruræ,  Majoranæ,  Ellcbori  alb^an  oie 
part.j.  olei  Scyllini,  olei  de  Colocyn- grau.ut? 
thide,  an,  q.  f.  vint  q.  fufHcit.  Faites  les  Quitus, 
bouillir  iuCques  à  ce  que  le  vin  foit  con- 
fommé,  &  en  vfez ,  apres  auoir  premie* 
r  cmen  t  P  U  rgé  le  co  rp  s . 

IJ  H  Hile  du  jRoy  Dauid. 

^.Bdcllij  3  X.  Anâmoniaci.Serapi- oieum 

ni ,  Opopanacis ,  Carpobalfami,  opij,  RegiiDi. 
Pnlypodij ,  Ellcbori albi, Zarur , Felie-  “‘‘i- 
mati ,  Cadiae ,  Amygdalarurn  aniar.  an.. 


ioinélures,de  l^atelle,  &  dufoye,  qui  |  vj.Cariophyl.nucis  mofeh.  Zingiberis, 


procèdent  de  came  froide.Mefué, 

HuHe  d’Jufjee. 

Enufctum  Rad.  Enulæ  contufarum  ,  fucci  c- 
fileum.  iufdemjolei  Sefaininij  an.  îb.  fi,  vini  o- 
dori,|iij,  Cuifezle  tout  enfembl'eiuf- 
quesàconfomptiondli  vin.  Ilefchauffe, 
lubtilife,  &  telbur,  c'èft  pourquoy  il  eft 
bon  cotre  les  maladies  froides  des  nerfs, 
de  la  matrice ,  &  de  la  vc  feie ,  contre 
la  Colique  venteufe.  Mefué,^ 


tleum 
onibri- 


Galangte,  Cinâmorai,  Ladani.Caftorei, 
àn.3  iij.Kefile  lem.Hyofcyami  albi,  Sefe 
Ifos  ,  olibanij  NigelIîe,fem.Erucæ,  fem, 
Pbrri,  Ammcosj,,Cofti,  an.5  v.  Cyperi, 
gran.Harmel.  granorum  Myrti,grano- 
rum  viridium, granorum  Alkerua,  Sam- 
pfiichi ,  an.  fi.  Eupatorij ,  Vfneæ, an, 
j  v.  Reduifez  le  tout  en  poudre  allez 
grolïïcre,  Sc  verfez  .dell'us ,  tb.  vj .  de  fuc 
de  choux, faites  les  bouillir  iufques  à 
confomption  des  deux  tiers,  puis  les  ayat 
coulés  &  exprimes,  yerfez  dans  l’expref- 
fîon,  Olei  Oliuarum  îb,  vj.  Eutyri  vac?. 
cini,olci  Arazaki ,  olei  de  Kerua,  an, 
5  x.olei  Ademeft.decodi  cum  fpeeiebus  . 
{  c’eft  vn  certain  huile  qu’on  apporte 
d’Egypte]  3  x.  farinae  amygdalarum  a- 
mar.  5!).  Granorum  Lauri,  Pineatum 
an.  5  vj.  olei  de  lilio  ,  olei  de  Eruca ,  au. 
3  v.  Gran.  viridium,  jx.  olei  Sefaminb 
in  quo  decoétè  fint  Rutx,  3  iij.  oleide 


Huile  de  vers; 

Lumbricorum  terreftrium  îb.  fi, 
lauez  les  plulieurs  fois  dedans  du  vi», 
puis  ks  iettez &  faites  cuire  dansîb.ij. 
d’huile  rofat  omphacin ,  &  ^ij.  de  bon 
vin.  Il  fortifie  les  nerfs  refroidis  ,&  eft 
bon  contre  les  douleurs  des  ioinCtarcs. 

Huile  de  Maior aine,.  v 

^.Fol.Sampfuchi,i.Majoran;e,  m.iv.  j  AlkTnna  s^.bSlhTAnacIrdts 

«  f  SftpiJlbm.JJ.  fol.Myrthbm.j.  Abrota-  toutbouillir  enfmebleà  pctitfeu.puisk 

.Sa«plu-  ni,  Sifymbrij,  feu  Menthæ  aquat.  an.  na. 

deum.*”  Ugneæ.ycræ,  5  ii.  olei  omphac, 

q.  f.  Hachez ,  ac  toncaHèz  le  tout  &  le 
mettez  dans  vn  vaifléair.iç.ygj.jç 
vousexpoferez  au  foleil  feniaiours  ea- 
tiers  ,  puis  vous  le  couîèrcz  en  l’expri¬ 
mant,  &y  remettrez  d’autres  fimples 
iufqqes  à  trois  fois.Il  eft  propre  pour  de- 
Jairer,bQn  contreles  maladies  froides 
du  cerueau,  &  des  nerfs.  C’eft  pourquoy 
il  foulage  fort  les  paralytiques, quand 
on  leur  en  oin^l  l’elpinc  Ju  dos, à  l’ilTuc 
4àbain. 

Huile  deTroeffiei 


palTcz  par  vne  nappe  alTez  forte, &Ie met 

tcz  dàs  vnvaiflcau.GÙ  vousietterezaulU 

Ammoniac! ,  mellis  opt.  sn.  5  x.  Styra- 
cis  liquide,  Nàphthae  albæ,  olei  Balia- 
mi,  an.  çx.  Conferuez  le  foigneufement 
dans  vne  phiole  de  verre  bien  eftoup- 
pee,êc, en  faites  prendre  sj. à  chalque 
fois  auec  fuÆfante  quantité  de  deco- 
«ftiondepoixcit'CS.  H  eft  finguliçr  con¬ 
tre  la  Paralyfie,  la  coiiîïulfioti» 
blemcnt ,  les  douleurs  des  ioinéluies , 
du  dos ,  les  vlccres  fiftuleux  les  haîmor- 
rhoides ,  la  Coli^que,  la  lèpre ,  &c.  Aui- 
cenue, 
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Des  Huiles  qui  rafraifchifentla 

Tefie. 

Huile  de  Pauot. 


Je  y.Capitum  Papaueris,  fol.Papaucris, 
î^"rt.  flor. Papaueris  an.partes  çqualcs,olei  ej. 
^  £  Enfermez  le  tout  dedâsvnvaifreaii  de 

verre, Sclcxpofcz  au  foleil,8.iours  entiers 
puis  le  coulez,  &  y  en  remettez  d’autres 
iufques  à  la  troifiefme  fois.  Il  guérit  & 
corrige  l’intemperic  chaude,  appaife  les 
douleurs  qui  en  procèdent,  &  prouoque 
lèfommeil.  Méfié. 

Autre  H  utile  de  Pauot. 

L’huile  qu’on  tire  par  expreffion’,  des 
fcmences  dePauor  tantnoirque  blanc, 
ccrame  des  Amandes  douces, eft  propre 
pourengraifTer  la  perfonnc, adoucir  l’al- 
pre  artere,  temperer.  la  chaleur  des  He¬ 
ures, &  faire  dt)rmii%Merué. 

Huille  de  Aiaudragore. 

•1fu«  de  ^,orei  com.îÈ.ii.Succipomorû'Man- 
Minia-  dragoræ|  iv.Succi  Hyofcyami  àlbi,|  ij. 
®  ‘  Succi  capitum  Papaueris  nigri  f  iij.fucçi 
vioIarum,fucci  Cicinç  an.|  j.Opij,ftyra- 
cis,Calamitae  an.|  H.Mcllezies  fiics  auec 
l’huile ,  &  les  faites  infufer  dix  iours  en¬ 
tiers  au  foleil,puis  les  cuifeziufques  àce 
que  les  fucsfoyenteuaporez,adiouftez  y 
par  apres  l’opium  ,  &  le  Styrax, dilToiiis 
dans  vne  partie  de  rimile.Il  eft'  fingulier 
contre  les  extrcines  douleurs  de  teftc,& 
fait  incontinent  fonuneillér  les  phrene- 
tiquesjquand  on  leur  en  oind  les  rcm- 
plcs,lenez_,  Icspoigriets,  &les  plantes 
des  deux  pieds.Nicolas, 


ttutxM  que  nous  recoHurons  maî  ayfe- 
&  rarement  des  pommes  de  Man- 
J^preAfaudra  prendre  au  lieu  de^iv. 
y  Yfirfnt,ladecoaion  de  tb.Ues  efcerces 
*0  leurs  racines. 

^es  Huiles  qui  rafrai/ckjjent 
fortifient  t  Eftomach. 

Huile  de  Coings  i 

•^/Cytonioium  præmaturorum  cum 
oriicc ,  fucci  Cytoniorum  an.  5  vj  oléi 
oniphacini  B.iij.  Couppez  les  coings  à 
petits  morceaux, &faites  infufer  tout  en- 
niblc  au  foleiljdâns  vn  vailTcau  de  ver- 


7)es  pre/cruatifs.  Liure  JI, 

re  bien  eftouppé  par  refpacc  de  quinze 

iours,puis  1  ayant  coulé  &  exprimé  ,  re¬ 
mettez  y  d’autres  coings.&  fuc  en  pareil 
le  quantitc,&  continuez  de  ce  faite  iuf- 
ques  à  la  troifiefme  fois.  11  rafraifehit,  & 
adftraint  d*où  vient  aulTi  qu’il  fortifie’ l’c 
ftomach,&  reprime  les  fueurs  immodé¬ 
rées.  Mefué, 


L 


Huile  de  Myrte. 

^.Fol.Myrti^iv.olei  omphaciniife.j.  Myttitujtn: 
Faites  les  infufer  huiél  iours  au  folcil, 
ou  bien  en  quelque  lieu  chaud  ,  puis  les 
cuifez  en  vn  vaifleau  double ,  &  les  ex¬ 
primez.  lettez  les  premières  feuilles  &  y 
en  remettez  d’autres  en  continuant  iuf-- 
ques  à  trois  fois  défaire  comme  lapre- 
miere.Il  fortifie  le  Cerueau,les  nerfs  ,  lc 
cœur,&  le  ventricule.AéiuariuSi 

Autre  Huile  de  Myrte. 

^.Succi  fol.  Myrti  it.  j.  Olei  com.lfe. 
ij.  Cuifez  les  en  vn  vaifTeau  double  iuf- 
ques  à  la  confomption  du  fuc, puis  y  ad- 
iouftez  I  j.dc  Ladane.Mefué. 

Huille  de  Myrtilles, 

L’Huile  de  Myrtilles ,  qu’on  prépare  “y*' 
en  faifant  infufer ,  &  cuire  des  bayes  de 
Myrte, dans  l’huile  omphacin,eft  rafraif 
chilîànt,  &  adftringent:d’ou-Vîent  qu’il 
arrefte  lès  defuoyements  d’cftomach, 
guérit  les  bruflures  &  les  efcorchcures, 
reflerre  les  fentes  &  creuaflès  du  fonde¬ 
ment, raffermit  les  ioin£lurcs,&  réprime 
les  fueurs.  •  . 

Huile  de  Lentifque. 

Prenez  ftiffifante  quantité  de  bayes  ou  tentifeioK 
grains  de  Lentifquc  auec  leurs  grappes, 
mettez  les  en  vn  monceau, &  les  y  lailfez 
fleftrir  quelques  iours, puis  les  faites 
bouülirdans  vn  chauderÔ  auec  deréàu: 

&  quand  elles  commenceront  s’entrou- 
urir  &  creuer ,  cnflnnez  les  dans  vn  lie 
de  toile,  &  en  tirez  l’huile  au  prelToir.  Il 
aig'iife  &  fubtilifela  veuë ,  &  dilTipc  les 
broüées  qui  paroiflènt  deuant  les  yeux, fi 
on  ea  mefte  ordinairement  parmi  les- 
viandes. II  guérit  aiifti  la  galle  desChc- 
uaux,&  des  chicns,arrefte  les  fueurs  im¬ 
modérées,  &  guérit  la  dyfcnterie.  Ma-; 
thiole. 

Huile  d' O  Hues  zerîes. 

L’huile  qu’on  tire  des  oliues  verres, &  Ompbàci- 
auant  qu’elles  foyentineures,eft  fort  fa- nû  olemn. 

Aaa  J 


lutairc  à  l’eftoinach ,  rcfTcrre  les  genci- 
ues  fleftres,  raffermit  les  dents ,  8c  repri¬ 
me  lesfueurs. 

Hu  it  Ro^at  commun. 

OleumRo  faites  infufer  %  xvj.  de  fucilles  de  ro* 
raceuBi  fes  incarnattes  nettoyées  de  leurs  ongles 
vulgare.  dans  fc. iiij.  d’huile  commun, par  l’ef- 
pacc  de  huid  iours,  au  foleil:  puis  les 
exprimez ,  8c  y  en  remettez  d’autres  & 
continuez  de  ce  faire  iufcjues  à  trois  fois . 
Il  tafraifehit ,  Sc  reflerre ,  efteint  les  in¬ 
flammations,  5c  tempère  les  chaleurs  de 
l’eftomach,  Scc. 

Huile  Rofat  accompli. 

Oleum  Ro  ChoififTez  de  bon  huile  d’oliues ,  8c  en 
fatum  coin  pognez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira, 
P  etum.  ^  quand  vous  l’aurez  laué  plufieurs  fois 
auec  de  l’eau  de  fontaine,  mettez  le  dan  s 
vn  vailTeau  de  verre  auec  fuffifante  qua- 
tité  defueillcsdcrofespafles  nettoyees 
de  leurs  ongles  :  eftouppez  bien  levaif- 
feau  8c  le  laifTez  au  foleil  fept  iours  en¬ 
tiers,  puis  le  faites  bouillir  par  l’efpace 
de  trois  heures  dans  vn  vaiffsau  double: 
coulez  l’huile,  en  apres,  8c  exprimez  fort 
les  rofes,  puis  les  iettez  pour  y  en  remet¬ 
tre  d’autres  eh  pareille  quantité  que 
vous  ferez  infufer  8c  cuire  comme  les 
premières  :  8c  quand  vous  les  aurez  ex¬ 
primées  &  iettees ,  vous  y  en  remettrez 
encor  autant  d’autres, auec  le  quart  d’au¬ 
tant  d’infufîon  -d’autres  rofes ,  que  vous 
y  en  aurez  premièrement  mis  d’huile ,  8c 
ferez  infufer  le  tout  au  foleil  dans  vn 
vailTeau  de  verre  bien  cftouppé  parl’ef- 
pace  de  quarante  iours, puis  l’ayant  cou¬ 
lé  8c  exprimé,  vous  y  adioufterez  du  lue 
d’autres  rofes,  8c  l’expofcrez  pour  la  dei 
niere  fois  au  foleil.  Il  fortifie ,  refont,  a 
doucit,  &  appaife  les  douleurs.  Mefué. 

Huile  Rofat  omphacin. 

Oleum  Ro  Prenez  fc.  j.  d’huile  d’oliues  vertes , 
fatum  Om  bien  laué ,  verfez  le  dans  vn  vailfeau  de 
phacinum.  bien  boufehé  ,  fur  ^  iiij.  de  fucilles 
de  rofes  incarnattes  nettoyees.  Expolez 
ce  vailTcau  quarante  iours  au  foleil,  puis 
^  coulez  l’huile ,  exprimez  fort  les  rofes, 
8c  continuez  de  ce  faire  iufques  à  trois 
fois  ,  en  y  remettant  à  chafque  fois  de 
noHuellcs.  ^ 

Des  Bulles  raffrai/chijfent  la 
pûitlrine. 


Le  Threfer  particulier 

:rre  les  genci-  L’Huile  violât  qu’on  fait  au  pnn  vu 
dents ,  8c  repri-  temps  auec  des  fleurs  de  violier  qIj  ** 
l’huile  omphacin,  de  meOne  que  le  Rq! 
mmun.  fat,  eft  fort  propre  pour  rafiaifchir ,  & 

fucilles  de  ro*  temperer  l’ardeur  des  inflammations*, 
de  leurs  ongles 

rmun ,  par  l’ef-  Huile  de  Nlenuphar  blanc. 

foleil  :  puis  les  On  prépare  l’huile  de  fleurs  deNenu-  oieS  v 
ttez  d’autres  8c  phar  blanc,  en  mefmç  façon  que  l’hui- J 
[lies  à  trois  fois,  le  rofat  commun.  Il  elï  doüé  de  mcfmcs 
efteint  les  in-  vertus  que  le  violât,  mais  il  refroidit  L!**'‘*  *‘- 
:  les  chaleurs  de  'd’auantage  ,  d’où  vient  qu’on  lemeflc^' 
ordinairement  dans  les  remedes  coin- 
pofez  pour  faire  dormir, 8c  qu’on  l'appli- 
ompli.  que-fur  les  reins  pour  temperer  l’extrc- 

:  d’oliues ,  8c  en  chaleur, 
l’il  vous  plaira,  Hutle  de  N'enuphiriaune. 
lé  plufieurs  fois  II  le  faut  préparer  tout  de  mefmes  que 
,  mettez  le  dans  celuy  du  blanc ,  8c  l’appliquer  à  mefme 
:  fuffifante  quâ-  vfage. 

afles  nettoyees  Des  Hufes  cfui  rafraifchtffen '  lefoye. 
îz  bien  levaif-  L’Huile  de  Coings, de  Myrte,  de  Myr- 
1  fept  iours  en-  tilles ,  de  Lentifquc  ,  d’oliues  vertes ,  le 
Ilir  par  l’efpace  Rofat,  8cc.  font  fort  bons  contre  les 
aiffeau  double:  chaudes  intempéries  du  foye. 

5c  exprimez  fort 

our  y  en  remet-  jyg^  rapaifchtfent  la 

=  “1“=  Ltrice. 

ire  comme  les 

us  les  aurez  ex-  Huile  de  Graine  de  Courge. 

y  en  remettrez  II  faut  efcorcer  la  graine  de  Courges,  Ohum  Cu 
ec  le  quart  d’au-  pour  en  tirer  l’huile  de  mefme  que  de  «“tbitaii. 
rofes ,  que  vous  celle  de  Sefame.  llterapere  les  inflam- 
;  mis  d’huile ,  8c  mations  des  vifeeres ,  modéré  les  fieurcs 
foleil  dans  vn  qui  eii  procèdent,  8c  guérit  l’ardeur  d’v- 
touppé  par  l’ef-  rine.  Mefué. 

uis  l’ayant  cou-  Les  huiles  de  Coings ,  de  Nenufar, 
oufterez  du  lue  de  Lentifque,dc  Myitillcs,  font  aulfi 
irez  pour  la  dcr  fort  propres  pour  temperer  les  chaleurs 
tifie,  refont,  a  de  la  matrice. 


Dey  Huiles  dejïccatiues.' 

Huile  de  Cherua. 

L’Huile  qu’on  tire  de  la  femence  de 
cefte  plante  que  les  Arabes  nomment  je 
Cherua,  8c  le  commun  des  Herboriftes,  ch*»»*' 
Paume-Chrift,cn  mefme  forte  quece- 
liiy  d’Amandes,  eft  fort  fingulier  contre 
la  gratelle,  8c  demangeaifon  ,  guérit  Je 
vlceres  qui  viennent  à  la  telU,app*^,^ 
les  fufïbcaMons  de  matrice,  efface  les  ci¬ 
catrices  noires,  appaife  les  doukurs  d  a 
rcilles,  8c  pris  en  bruuage ,  lafehe  le  vem 
tre,  purge  les  eaux,  8c  fait  mourir  K 
fbrrir  les  vers  des  boyaux .  Diofe. 

les  huiles  de  Nard,  de  Noix,  refont 

.aulfi  propres  pour  delTeichcr.  Voy 


Huile  violât. 
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7)esprejeru4nfs.  Luire  //. 


que  nous  auons  dit  cydefTus  dVn  chaf- 
fUB  en  fon  propre  lieu. 

*J)es  Huiles  humeHants. 

Huile  d'Oliues  recente. 

L’Huile  qu’on  exprime  des  oliues  meu 
Olm®  jcs,humeâ:e,&  efchauffc  médiocrement. 

*  On  en  met  ordinairement  dans  les  Cly- 
’  fteres  depuis  I  iij.  iufques  à  pluficursdâs 
les  onguents  §  j.pour  3  ij.de  cire  5  &  ^  fi. 
d’huile, pour  fij.de  cire  dans  les  Cerats: 
car  quand  aux  emplaftres  on  y  met  com- 
nmnenient ,  autant  de  cire  que  d’huile. 
Diofcoridcj  &  Galen. 

H  uîîe  â' A  ma/;  de  s  do  u  ces. 

L’huile  qu’on  tiie  des  Amandes  douces 
^jîlàfura^  demefmesquedes  ameres,  adoucit  les 
Llcium.  afpretez  delà  poi(arine,du  gofier ,  &  du 
poulmon,  humeételes  ioindurestrop 
delTeichees ,  eft  propre  pour  aprefter  les 
viandes  des  hedtiqaes,^  Phthifiques,cn- 
graille, &  engendre  beaucoup  de  lemen- 
ce  en  ceux  qui  en  mangent ,  appaife  la 
touxjtempere  l’ardeur  de  rvrine,&  adou 
cit  les  efcorcheures  delà  vefcie  ,  &  des 
parties  honteufes  des  femmes, quand  on 
lefyringue  dedans. 

Huile  de  Se  famé. 

On  peut  tirer  l’huile  de  la  graine  de  Se- 
fame  en  mefme  forte  que  celui  d’ Aman¬ 
des  douces, horfmis  qu’il  la  faut  efçercer 
auparauant  en  l’arroufant  à  diuerfcs  fois 
d’eau  falée,&  la  frottant  long  temps  en¬ 
tre  les  tnains,&auec  vn  linge  neuf &fort 
rude.ll  engraifl'e  la  perfcnne,  augmente 
la  femence, adoucit  l’afpre  artere.efclair- 
cit  la  voix-,  &  entre  en  la  compolîtion  de 
plulieurs  autres  huiles.Mefué. 

01*5  M  de  Melons  o- Concombres. 

**iam  &  ,  h’Huile  qu’on  exprime  de  la  femence 
Oucunt.  Melons, &  Concombres ,  de  mefmes 

que  de  celle  de  Sefame,  eft  fort  propre 
pourhumcfter  &  rafraifchir.  Mcfué. 

L  Huile  de  femence  de  Courges, le  vio¬ 
lât  ,  Scc.font  aufli  conuenables  pour  hu- 
wcdler  Recourez  à  ce  que  nous  en  auons 
«elia  remarqué  cy  deftus. 

lies  Huiles  adflr ingénu. 

_  Huile  Oenanihi». 

Cueillez  tdle  quantité  qu’il  vous  plai- 
lua.  ta  de  fruiâ  de  Lambrufche  ou  vigne  fau- 
*tage,laiire2  le  quelque  temps  en  vn  mô- 
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ceau  iufques  àcequ’il  foit  vn  peu  fleftri, 
ietfez  le  par  apres  dans  vn  vailfeau,  où  il 
y  ait  fuffifante  quantité  d’hutle  ompha- 
cin ,  puis  l’en  retirez  au  bout  de  deux 
tours  pour  l’expruner.Il  reflerre  &  imite 
à  peu  près  les  vertus  de  l’huils  rofat,inais 
il  ne  lafche  ny  ne  ramollit  point  le  ven- 
tra.Diofc. 

Hes  Huiles  remoliitiues. 

Huile  de  Lin. 

On  tire  l’huile  de  la  femence  de  lin,  Oleum  Lî- 
tout  de  mefme  que  celuy  de  Sefame,horf  ”«• 
mis  qu’on  ne  l’efcorce  pas.Il  eft  fingulier 
contre  les  conuullîons, durerez  de  nerfs, 

&  de  ioinâ:ures,hæinorrhoides,fentes,& 
creuafles  dufondement,&  contre  les  la- 
cinàntes  douleurs.  Pris  du  poids  de  trois 
ou  quatre  onces,il  foulage  fort  les  pieu- 
retiques, touffeurs  ,  &  ceux  qui  ne  refpi- 
rent  qu’à  peine.Mefué. 

H  uile  de  Narcijfe. 

L’Huile  qu’on  fait  au  printemps  des  N areifiîad 
feuilles  de  Narciffejen  mefme  forte  que  oltam. 
l’huile  rofat,  eft  fort  propre  pour  ramol¬ 
lir  les  durerez  de  la  matrice, mais  il  cau- 
fe  des  douleurs  de  tefte.Diofc. 

Huile  de  Styrax. 

^.Styracis  |  iij.olei  com.ft.j.  vini  q.f.  Oleum  ex 
Faites  bouillir  le  tout  en  vn  vailfeau  dou  Styrace. 
bkjiufques  à  ce  que  le  vin  foit  euaporé. 

Il  eft  chaud, &  par  cortfequent  bon  con¬ 
tre  les  maladies  froides,des  nerfs ,  de  la 
vefcie, des  roignpns,des  tendons ,  &  des 
ioindures. 


*Des  Huiles  relafchants. 

Huile  de  Tafmin. 

L’Huile  de  lafmin, que  les  Arabes  ap-  lafoiin»» 
pellêt  huile  de  Zambach,  ou  Zambachi,  oleum. 

&  qu’on  préparé  de  mefmes  que  le  rofat, 
eft  fort  propre  pour  efehauffer  &relal- 
cher  les  corps  par  trop  refroidis ,  &  en¬ 
durcis. 

Les  huiles  d’Amandes  douces, d’Oliues 
de  Sefame  &c.  font  auffi  conuenables 
pour  relafeher.  Voyez  ce  que  nous  en 
uons  défia  dit. 

Des  Huiles  raréfiants. 

Huile  de  Chamemille. 

Prenez  I  iv.  de  fleurs  de  Chamo-  aRl^m’ 
raille  dcfquelies  vous  aurez  ©fté  ces  olcusn 
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petites  feuilles  blatiehesqui  foat  àl’eti- 
cour, mettez  les  dans  vue  grande  p^hiole 
ou  bouteille  de  verre,  puis  verfez  jfe.ij.fi. 
de  fort  bon  huile  d’oliueSj&l’expofez  au 
foleil  par  l’efpace  de  quarante  iouts.  Il 
eft  fort  bon  au  commencement  de  la  co 
lique,de  la  goutte,  &  d’autres  fcmbla- 
bles  douleurs, car  il  repoufle  vn  peu,  & 
refoult  médiocrement.  Paul . 

L’huile  d’Anethjdont  nous  auons  déf¬ 
ia  fait  mention  cy  dclTus ,  eft  auflifort 
propre  pour  rarener. 

Des  Huiles  deterjtfs»  ^ 

Huile  de  Myrrhe. 

Oleum  de  Faites  cuire  &  durcir  tel  nombre  d’eeufs 
Myrrha.  ^  plaira,  fédez  les  par  le  milieu, 

oftez  en  le  laune ,  &  remplilTez  fa  place 
de  fort  bonne  Myrrhe, puis  reioienez  les 
deux  parties  ou  moitiés  de  l’œuf,  &  les 
ayant  liees  auecvn  filer  ou  duchanure, 
fufpendez  le  en  la  caueou  quelque  lieu 
frais ,  &  mettez  des  vaiffeaux  deflbubs 
pour^eceuoir  la  liqueur  qui  en  tombe¬ 
ra  goutte  à  goutte.  Elle  imite  fort  les 
proptietez  du  Baume  ,  en  ce  qa’elle  pre- 
ferue  de  pourriture  tout  ce  qu’on  plon¬ 
ge  dedans, qu’elle  confolide  incontinent 
les  playes,&  qu’elle  embellit  le  vifagCsSc 
l’empefche  de  fe  rider.  Euonyme. 

Huile  de  Tartre. 

Oleum  Prenez Ib  iv.  debon  Tartre, &  le  met- 
ïartari.  tez  au  four  dans  vu  pot  de  terre, ou  tout 
feul,ou  bien  auec  de  tuilles  broyees  af- 
fez  menu,&;l’y  laüfez  iufques  à-ce  que  le 
Tartre  foit  bien  calciné  :  lailTez  le  alors 
refroidir,  puis  le  mettez  dansvn  faede 
drap,  ouçhauflcd’Hyppocras  que  vous 
pendrez  en  vne  caue  bien  fraifche,en  ap 
propriant  vn  vaifleau  deflbubs  pour  re- 
ceuoir  ce  qui  en  diftillera.  Il  eft  fort  fin- 
gulierpour  effacer  les  tachçs  du  vifage, 
le  pour  en-applanir  les  rides. 

Huile  de  Fromettî. 

Olcum  On  tire  l’huile  de  îroment  en  le  pief- 
Frumenti.  fant  entre  deux  lames  de  fer  ,  chaudes, 
ou  bien  en  le  diftillant  au  bain  apres  l’a- 
uoir  efcorce'.  Il  eft  bon  pour  nettoyer  le 
jCuir,&c.Mefué. 

Huile  d' et  U  fs. 

Oleum  O'  faites  bouillir  tel  nombre  d’œufs  frais 
itbrum.  qu’il  vous  plaira  ,  iulques  à  ce  qu’ils  fo- 
yent  tousdursffendez  les  par  le  milieu  & 
«U  prenez  feulement  les  iaunss  ou  mo- 


[  yeufs,  que  vous  fricafferez  dans  vne  n  - 

I  fle  fur  le  feu  iufqqes  à  ce  qu’ils  commet' 
cent  adcuenirroux,  car  alors  il  les  far 
dra  tous  mettre  dans  vn  fachet  tiffua; 
potls  ou  crains  de  cheual,&  les  ferrer  en 
rre  les  preffes  pour  en  tirer  l’huile.  On  a 
fouuent  expérimenté, qu’il  guérit  ies  dec 
tres.nettoye  le  cuir ,  fa*it  reuenir  le  poil 
&  cicatnfe  les  vlceres  malins  &  cauer- 
neux. 

Huile  deSumeau, 

L’huile  qu’on  fait  des  fleurs  de  Suzeau 
de  mefmequc  le  rofar,  eft  fort  propre  SX 
pour  adoucir, polir, &  nettoyer  le  cuir.  Il 
guérit  auflî  laiauniire,defopi]e,&  forti¬ 
fie  le  foye,  &  appaife  les  grandes  dou- 
leurs  des  ioinéfures. 

Huile  de  ^iReifort. 

L’huile  qu’on  tire  de  la  graine  de  Rai- J,  ■  . 

fort,  comme  des  autres  ffmences,  faitnîolïa. 
mourir  les  poux  qui  fortent  des  corps 
atténuez  de  longues  maladies, &  eft  pro¬ 
pre  pour  polir ,  &  embellir  le  vifage. 

Diofe, 

Huile  de  Gentiane  de  nofire  in- 
mniîon. 

Prenez  autant  de  poudre  de  racine 
Gentiane  que  d’huile  coinmun,&  les  fai- 
tes  digerer  enfemble,vn  mois  entier, en 
quelque  lieu  chaud  auant  que  d’en  ex¬ 
primer  i’huile.Il  fait  mourir  &  fortir  les 
vers  dehors  des  boyaux,&c.On  peut  pré¬ 
parer  de  mefme  l’huile  de  Sihoulles,&de 
Coloquinthe.L’huileBalanin,  oude  Be- 
hen,  le  Ricinum  ou  de  graine  de  Paume- 
Chrift ,  &c.  font  aufli  conuenables  pour 
dererger  ou  nettoyer. 

Huile  ejpreuué  centre  la  Ç aile. 

^.Sueci  Oleandritb.j.oleirofâtift-B 
Sulphuris  puluerifati  5  j.Paites  bouilHr  ' 
le  tout  enfembleàpetit  feu,iufques  ace 
que  le  fuc  foit  tout  confommé.Arnol.  de 
ville  neufue. 

Des  huiles  agglutinants . 

Huile  de  Nicotiane.  . 

Faites  bouillir  ft.j.  de  fuc  deNicotia- 
ne,ouPeçum,  auec  autant  d’huile  com- 
mun  ,  iu'fques  à  ce  que  le  fuc  foit  tout  e 
uaporé,&  vous  aurez  vn  huile  fort  nngi^ 
lier  contre  les  playes,lcs  vlcercs,la  gai  c, 

&  la  douleur  detefte. 


T>es pre/eruatifs.  Lture  IL 
Huile  de  Merueil-es. 


■  •  -  Si  vous  faites  infufer  long  temps  au 
bain, ou  au  foleil,ilcsffuiâ:s  de  merueil- 
"  les  ,necroyez  de  leurs  graine  s  ou  pépins, 
en  fuiïifante  quantité  d’huile  d’oiiues 
vertes, vous  aurez  vnhuilefort  lingulier 
pour  amortir  l’inflammation  des  mam- 
mel;les,&  des  playes,&  pourappaifer  ks 
douleurs.Il  eft  bon  aufTi-d’en  faire  inie- 
élion  dans  la  matrice  vlceree,  &c.  Ma- 
thiole. 

fltnle  Liojuiâmnbar,' 
olemn  LU  Cefte  huile  qui  eft  roufle,  &  à  peu  près 
^Uidâbar.  de  mefme  odeur  que.  le  ftyrax  ,  vient  de 
l’Amerique  Hifpalim  ,  &  eft  doüce  de 
merueilleufes  proprietez  contre  -  toutes 
les  maladies  de  la  matrice.  On  l’ej pri¬ 
me  de  la  liqueur  qui  diftille  de  Karbre 
nommé  Ocofolt ,  que  l’autheur  de  l’hi- 
ftoirc  de  Mexique, deferit  en  cçs  termes: 
Ocofolt  eft  vn  fort  grand  arbre  j&plai- 
fant  à  voir,qüi  rclTemble  de  feuilles  au 
lierre,  &  qui  rend  vne  liqueur  appellee 
Liquidambar,  propre  pour-Gônfdlider 
en  peu  de  temps  toutes  play  es notam¬ 
ment  celles  de  la  tefte.Chark  Clufîus; 

Le  ^mlme. 

Per^-*uuîà"  croift  en  la  nouuelk  Efpagne ,  vn 
■um.  *  arbre  ,  vn  peu  plus  grand  qu’vn 

Grenadier,  qui  a l'es-feuilles  dentekes 
tout  autour-comme  celles  de  l’ortie, du¬ 
quel  on  tire  cefte  excellente  liqueur, que 
on  appelle  Baul me, d’autant  quelle  rèf- 
fenibk  en  merueilleufes  proprietez  au 
vrayBaulmê  qui  croifi'oit  anciennenict 
en  Egypte.Les  Indiens  appellent  ceft ar¬ 
bre, XiLo,&  Gomora  Zilo,&  en  tirentla 
hqueur  en  deux  façons  ,  car  ils  en  inci- 
kut  &  fendent  l’efcorce  qui  eft  fort  fub 
twe&:  mince,  par  où  fort  vne  liqueur, 
®u  gomme  blanchaftrê,  gluante,  &  dej 
merueilleufe  vertu  :  mais  d'autant  qu’ilsj 
eu  tirent  fort  peu  en  cefte  kïte  ,  ils  lej 
gardent  tout  pour  eux  ,  &  nous  enuoy-l 
ent  feulement  de  ccluy  qu’ils  retirent 
«es  blanches, &  tronc  de  ceft. arbre.  Ha  - 
cnezapetis  couppe.aux  qu’ils  font  long 
temps  bouillir  dans  vn  grand  chaude- 
ron  auec  de  1  eau  ,  &  qu’ils  amairenr  a- 
,  c  ‘les  coquilles,  delfus  cefte  decodion 
U  ors  qu  elle  eft  refroidie.  Celuy  qu’on 
nousapporteen  ce  pays  eft  de  couleur 
«  vn  rouge- brun.&  d’odeur  fort  agrea- 
e.  On  le  conCerne  dans  des  vai fléaux 
atgeat,  de  verre,  de  terre,  ou  d’eftain. 
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d  autant  qu’il  pénétré  tous  ceux  qui 
l'ont  faits  d’autres  maticces.  Ce  n’eft 
pas  depuis  peu  qu’on  a  commencé  de 
s’en  feruii  en  médecine  :  mais  inconti¬ 
nent  apres  qu’on  en  euft  apporté  de  ce¬ 
fte  nouuelk  £fpagne,où  mefmcs  les  Ef- 
.pagnols  commencèrent  d’en  vfer,lors 
qu’ils  eurent  veii  que  les  Indiens  en  gue 
rifloyent  en  peu  de  temps  leurs  blefléu- 
res.Ses  rares  proprietez  le  rendirent  du 
commencement  li  recommandable  en 
Efpagne,  que  l’once  s’y  vendoit  iufques 
à  cane  &  fix  vingts  ducats  ;  mais  depuis 
qu’on  eut  continué  d’en  apporter  en a- 
bondance,ii  vint  tellement  à  raualleT  de 
prix  de  iour  à  autre  qu’il  fê  donne  pref- 
quesauiourd’huy  pour  rien,  d’où  vient 
qu’on  n’en  fait  plus  tant  d’eftatà  pre- 
'lent,que  1  onfaifoitau  commencement» 
combien  que  ce  foit  toufiours  la  mef¬ 
me  chofe,  qui  a  feulement  changé  de 
prix.  Nous  auons  donc  ample  matière 
de  rendre  grâces  à  la  fouueraine  bonté 
du  Tout-puifl'ant  de  ce  qu’il  luy  plaift 
-nous  donner  lacognoiflance  &iouyflàa 
ice  d’vne  drogue  tant  excellente ,  qu’elle 
necede  enrien  au  vray  baulme  ,  dont 
nous  allions  défia  oublié,  &  perdu  l’vfa- 
ge.Les  médecins  s’en  feruent-ordinaire- 
ment  en  trois  façons  pour  le  foulage- 
ment  des  malades,car  tantoft  ils  le  font 
prendre  par  la  bouche ,  tantoft  ils  l’ap¬ 
pliquent  tout  fenhexterieurement,  tan¬ 
toft  auflî  ils  le  ineftcnt  auec  d’autres  re¬ 
mèdes- externes.  Pi'is  lematinàieun  en 
petite  quantité  ,  il  foulage  fortles  afth- 
matiques  &pouflifs,appaifc  les  douleurs 
de  la  vefeie ,  &  prouoque  les  mois  aux 
femmesjce  qu’il  fait  auffi  quand  on  leur 
applique  en  pefiaires.  Si  l’on  continue 
d’en  prendre  quatre  ou  cinq  gouttes  les 
matins  à  ieunjdans  vne  cuillère  auec  du 
vin,  ou  de  ’l’eau  rofe  ,  en  forte  qu’il  ne 
touche  point  la  langue  (car  autrement 
la  faueur  ^gouft  du  baulme  demeurant 
long  temps  en  la  bouche  pourroit  faire 
mal  au  cœur, &  inciter  à  vomir)il  appai- 
fc  &  gue-rit  les  vieilles  douleurs  d’efto- 
mach  ,  &•  le  fortifie  en  forte,  qu’on  n’en 
eft  plus  affligé,  il  conforteauflî  &  defo- 
pile  le  foye,  &  conferue  long  temps  la 
perfonneen  ieunefle  la  faifant  iouïr  dV 
ne  parfaite  fan  té.  Il  foulagefort  auflîks 
Phthifiques,  &  eft  vn  fingulier  remede 
contre  la-fterilité  des  femmes.  Appli¬ 
qué  chaudement  par  dehors  auec  vne 
pli'me,  ou  vn  linge,  il  appaife  merucil- 
leufement  toutes  douleurs  froides  re- 
Bbb 
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fouc,  k  diffippe  les  tumeurs  œdematcu 
fêsjfortilie  le  cerucaUi  guérit  la  paraly¬ 
se  ,  les  conuuKîons  ,  les  maladies  des  i 
nerfs ,  fortificil’eftomacli ,  aide  la  dige- 
ftion,dillîppeles  yents ,  defopilc,  &  ra¬ 
mollit  laiatelle,appaifc  les  douleurs  de 
reins, prouoejue  l’vrine,&  eft  nonipareil 
■contre  les  douleurs  des  ioinâ:ures,&  fur 
rout  contre  celle  de  la  hanche, ou  feiati- 
que.C’cft  en  fin  vn  tref-fouuerain  reme- 
de  contre  toutes  playes,vlceres,&meuc- 
trifleures,  foir  qu’ô  l’applique  tout  feul, 
ou  meflé  parmi  d’autres  medicamens 
connenables.il  eft  fort  picquant,&  quel 
que  peu  amer  au  gouft ,  d’où  l’on  peut 
•coniedurer  qu’il  eft  chaud  &fec  au  fé¬ 
cond  degré,  &  participant  de  quelque 
adftridion.Nicolas  Monardis. 

L’Huifh  de  Myrrhe,  &c.  eftauffi  con- 
uenable  pour  agglutiner,  voyez  ce  que 
nous  en  auons  délia  remarqué  cideft’us 
en  fon  propre  lieu . 


Lf  Threjor  p^yticulier 


Huile  Baîfarmn  pretieux. 

Balfamînd  ^  iTiinu- 

■oleum  pre  contufi  I  vj.  Mettez  le  tout  enfem- 
«iofum.  ble  dedans  vn  ilaccon  d’eftain,&  l’y  laif- 
ifez  trois  ioursenticrs,puis  faites  bouil¬ 
lit  le  flaccon  au  bain  par  l'efpace  de  de¬ 
mi  heure,  auant  que  de  mettre  dedans 
Maftiches  fubtilitesr  contufae  5  vj.rhu- 
.risjbdellij.opopanacis,  caphuræ,an.  ^  i^. 
xemettezleencor  au  bain  jiufques  à  ce 
que  l’huile  ait  attiré’ toute  la  vertu  des 
ingrédients,  paffez  le  en  apres  par  vn  lin 
ge ,  &  vous  aurez  vn  remede  fort  fou- 
uerain  contre  toutes  fortes  de  playes. 
Jlanzouius. 


Buih  médicinal. 


Ofé.Ohi  eom.vet.lb.iij.  terebenthinas 


abietinsfc.ij.vinialbi  veteris  opt.}b.f, 
olibani  triti  Ib.  f .  fru  menti  purgati  §  iv. 
vel  I  vj.hypericonis  tfe.fi.  valexianæ,car- 
duibened.an.|iv. Faites  infufer  les  her¬ 
bes  dans  le  vin  par  l’efpace  de  fix  ou 
shuid  heures  ,  adiouftez  y  par  apres  le 
froment  &  l’huile, &  l'ayant  fait  cuire  à 
petit  feu  iufques  à  ce  que  le  vin  foit  con- 
liimé, coulez  le  auec  eïpreffion,&  apres 
auoir  difl'out  dedans  la  terebenthine,  &c 
rolibane,cuifcz  derecbefle  tout  iufques 
à  ce  qu’il  foit  bien  meflé. C’eft  vn  iîngu- 
■iier  remede  contre  les  playes  &  meur- 
trill'eures.  Vn  certain  chirurgien  Ita- 
iüen. 

jHuile  vulnéraire  fort  fon- 
Merjiin. 


^.Olci  oliuatum  Ib.  ij.  vermium  ter- 
refttium  M.j.  florum  hyperici  non/li 
ap=rtor„..,|b.,i.  fl.ru.n'/c,,. ^ 
ns  ,  &  capitum  tnfolij  odorati  an  ?  ü  ’ 
gumrai  Elemni?  ijl  Enfermez  les'vU' 
ddtcrredansde  la  moud'edechefne  &  ' 

les  y  laiflez  tout  vn  lour,  car  ils  s’y  puri¬ 
fieront  ,  &  y  lairront  toute  l’impureté 
qu’ils  ontattiree  de  la  terre.  Mettez  le 
tout  enfemble  dans  vne  grande  bouteil- 
le  de  vèrre.que  vous  expoferezaufoleü 
durant  tout  l’efte.Heurnius. 


H  me  contre  les  harquehufades. 

Prenez  Ib.iv.d’huik  violât,  deux  petis 
chiens  nouueaux  nais  jb.j.de  vsrs  de  ter-  ne,7  '  “ 
re  préparez, &faites  bien  bouillir  h  tout  chinis  bd' 
auant  que  de  le  CGuler.Chalmetee.  l't»  pem. 


Des  huiles  ejui  prouot^uent  le 
fommeû. 

HuUe  de  Femmes  amours. 

Faites  infufer  tel  nombre  qu’il  vous  Olegms-i 
plaira  de  pommes  d’amours  enfiiffifan- 
te  quâtité  d’huile  d’oliucs  vertes, &  cou-  ”®'“®' 
lez  l’huile  au  b  out  de  quarante  iours.  Il 
prouoque  le  fommeil  ,  appaife  toutes 
douleurs, rafraifclîitj&digere  mediocre- 
ment,&  guérit  la  gratelle,la  galle, &  les 
vieux  vlceres.Zuiiogcr. 


Huile  de  Hyeftyame. 

L’Huile  qu’on  tire  delà  femence  de  oieüflyi- 
Hyofeyame  .  comme  de  celle  de  PaiTotj-fcyjmL 
tempere  l’ardeur  des  fleures,  &  faitdot- 
mir  le  malade. 

Les.huiles  de  Mandragore, Fauot, Né¬ 
nuphar,  &c.  font  aulfi  fort  conuenables 
pour  prouoquerle  fommeil.Recoureza 
ce  que  nous  en  auons  defla  remarqué. 


Des  Huiles  quibrtfent  le  calcul- 
Huile  de£r.aine  de  Citron. 

On  tircyn huile  de  la  femence  de  ^  ti- 


nrcvnriuuc  ucia  icuiv  v.,—  -- 
..w,. ,  de  mefmes  qiie  celuy  d  Amandes 
douces,  qui  eft  fort  fouuerain  contre  les 
(Couleurs  des  ioincftures  >  pour  brifer-&- 
chafl'er  le  calcul  delà  vefeie ,  pour  tuer 

JesvcrSj&fcruLr  deyreferuatifeontreia 

peftes.  , 

Hui/e  de  Ster pions Jimp.  e. 

■prenez  jtxx.fcorpions  vifs,& 

infufer  tour  J’efté ,  &  fur  tout  durairt 
iours caniciiliers au fblcil  dans 

teille  Je  verre  auccrîb.  ij- 


J 


^es  jreferuatîfs.  Liure  IJ. 

mides  amcres.puis  le  palîcz  pai  vu  lin¬ 
ge.  Il  rompclccalcuUanshs  rems,  Sc 
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lans  la  vefcie,le  faic  fortir  dehors,  &  en 
àppaife  les  douleurs ,  foit  qu’on  l’appl  i¬ 
que  lombes  ou  rable ,  ou  fur  le 

pcnil&  ventre  inferieur,  ou  fur  Icperi- 
aee,  quicftceftefpacc  quis’eftend  de¬ 
puis’ le  fondement  iufquesaüx  parties 
Lnteufes ,  ou  qu’on  le  fyringue  dans  la 
yefcie.Mefué. 

Hu  le  de  Scorpions  camp ofé. 

Ariftolochiaerotundre.gentianæ, 
Olea  Teor-  ^  ^ji^cort.rad.  c;y)paris  an.  |  j.  oleia- 
p.,nii  corn  amar  irmnîfe.j.ls.  Concaf- 

paiitom.  racines ,  &  les  faites  infufer  auec 

l’huile  dans  vu  vailfcau  de  verre  au  fo- 
Icil  par  l’efpace  de  vingt  iours:cuifez  les 
en  apres  en  vn  vai fléau  double ,  &  y  ad- 
iouftant  fur  la  fin,vne  vingtaine  de  feot- 
pions  vifs ,  puis  laiflez  encor  infufer  le 
tout  vn  mois  entier  au  foleil,  auant  que 
de  couler  l’huile.ll  a  beaucoup  plus  d’ef 
ficace  que  le  premier ,  &  eft  fort  fouue- 
rain  contre  les  venins, &  la  pefte.Mefué, 

H  mie  de  Cerifes. 

Oleum  de  L’Huile  qu’on  tire  des  noyaux  de  Ce- 
Cewfis.  rifes  ,  comme  des  Amandes  douces ,  eft 
fort  bon  contre  la  goutte, pour  faire  for 
tir  le  calcul  des  roignons  &  de  la  vefeie, 
&  pour  effacer  les  lentilles  &  taches 
roufles  du  vifage. 

Des  hmles  ejui  aident  le  Coh. 

Huile  de  Formu. 

Oleumfor  Mettez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira 
deformis  aiflees  dedans  vn  vaifleaftAle 
verre, verfez  par  deflus  del’huile  côinun 
competemment,  &  les  faites  infufer  au 
foleil  par  l’efpace  de  quarante  ioufs  a- 
uant  que  de  couler  l’huile.Nicolas. 

Hmie  de  Pifiaehes. 
b’Huile  qu’on  exprime  des  Piftaches 
de  mefmcs  que  ccluy  d’Amâdes  douces, 
eft  fort  propre  pour  adoucir  &  appaifer 
les  douleurs  des  reins, Sc  du  foye,engraif 
fer  la  perfonne  ,  augmenter  la  fcmence, 
&  guérir  la  toux,  &  la  douleur  de  poi- 
lîltinc. 

Des  huiles  ^nedyns. 


Huile  de  SW^eau. 

.  .  On  préparé  vn  huile  de  fleurs  de  Su- 
****  zeau  de  mefmes  que  ccluy  deRu’ê ,  qui 
eft  fort  propre  pour  nettoyer  le  cuir, 
guérir  la  iaunifle  ,  dcfopilcr  le  foyc,  ap¬ 
paifer  les  douleurs  des  ioinéfurcs  en  les 
fortifiant. Pris  enbruuagc,  ou  en  clyftc- 


754 

re,il  lafche  le  ventre,  &  purge  les  ferofi- 
cez.  On  fait  auili  va  huile  de  la  féconde 
cfcorcc  du  Suzeau  ,  dont  tes  Italiens  fc 
feruentfort  eontie  lesbruflures.  ceux 
d’Auxbourg. 

Huile  Laurin. 

On  nous  apporte  grande  qiûtité  d’hui  9'®“ 
le  Laurin  d’Italie  ,  où  les  laaricts  croif-  ^"'*®- 
fent  &  pulullent  fans  y  cftre  cultiuez, 
c’eftpourquoy  on  aura  beaucoup  meil¬ 
leur  compte  d’en  acheter  que  des’amu- 
fer  à  en  faire.  Il  eft  chaud  ,  &  aperitif,& 
appaife  les  douleurs  froides  du  ventre, 
de  reftomach,  de  la  tefte ,  du  foye,  de  la 
râtelle, des  roignons,  delà  matrice , des 
ioin(ftures,&:  des  nerfs. 

H  mie  de  Mille-pertuis. 

^.Summitatum  Hyperki^  «)•  Faites  oleum Hf 
les  infufer  trois  iours  naturels  en  fuffi- perici. 
fante  quantité  de  fort  bon  vin ,  puis  les 
cuifez  en  vn  vaifleau  double,&  apres  les 
auoir  coulces,expriinees,&ietté  le  marc, 
remettez  y  en  d’autres  en  pareille  quan- 
tité.&cÔtinucz  de  ce  faite  iufques  àtrois 
foisudiouftezàlatroiftefrae  expreflîon 
Terebenthinæ  \  iij.olci  veteris  |  iij.cro* 
ci  9  j. Cuifez  le  tout  enfcble  iufques  à  la 
confomptiÔ  du  vin, puis  quad  vous  l’au¬ 
rez  coulé,  ferrez  le  dans  vn  vaifleau  bié 
eftoiippé,&  qui  ait  l’éboufcheure  eltroi- 
te.  Il  eft  chaud  &  fec,  &  de  fubtiles  par¬ 
ties.  Il  côfolidc  les  playes,&  couppeures 
des  nerfs, guérit  lesbruflures  du  feu, ap¬ 
paife  les  douleurs  des  hanches ,  &  de  la 
vefeie, &c.' 

Huile  magiftral  de  Mille-pertuis. 

'l^.Olei  veteris  ft.iv.vini  aibi  potentis  oleum  hy- 
tb.j.florum  hyperici  cum  femine  recen-  pericî  ma, 
tium  M.iv.Broyczles  fieurs,&  les  faites  giftrale. 
infufer  dans  Thuile  &  le  vin,  en  vn  vaif- 
feau  de  verre  bien  eftouppé  par  l’efpace 
de  deux  iours  :  cuifez  les  en  apres  en  vn 
vaifTeaii  doublcjpuis  les  coulez  &  expri¬ 
mez  pour  y  en  remettre  d’autres  iufques 
à  la  troifiefrac  fois.  Et  pour  chafquc  li- 
ure  de  deco(ftion,mcttez  y  Tctebëthinat 
I  V  j.olci  abfinthij  ^  iij.didamni,gcntia- 
nxjcardui  benedidi,  tormentillæ,  carli- 
nacjcalami  aromatici,an.5ij.lumbrkor5 
in  vino  plnries  lotorum  ^  ij.  Concaflez 
le  tout  enfemblc,  &  le  faites  infufer  dis 
le  vin  où  ont  trempé  &  bouilli  les  fleurs 
par  Tefpacc  de  quarante  iours  ch  vn  vaif 
feau  dcTcrrebien  eftouppé.Il  eftbô  aux 

Imcftncs  maladies  que  le  preccdcat,mais 
il  a  plus  d’efficace,  les  mcd.de  f  lorence. 

Huile  de  Lis  de  vaQees. 

£bb  X 
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Le  T’hrefor particulier 


OleumLi.  L’Huile  qu’on  fait  de  fleurs  de  Lis  de 
liorum  cô-  valleesj  de  mefines  que  le  Roîat,  efl  fort 
ualhujn.  •  ^  . 


rccomniandé  contre  les  tranchées  du  broyeedansvn  grand  moni^iu^queS 
ventre  des  petits  enfans.  Ceux  d  Aux-  ce  qu  elle  deuicnne  c5ine  toute  en 


bouri^ 

Huile  muf^tti. 

'«leumMo  %■  purift».  viij.aquæ  Ife.  ij.  Fo 
fchcllinû.  lij  (  proeo, Macis  )  Nardi  Indicæ ,  Cofti, 
Mafticis ,  an.  ^  iij.  ftyracis  Calamitæ , 
Croci,  Myrrhae ,  Cinamo.  Cafliæ  ligneae 
veræ,  an.^j.lS.  Carpobalfami ,  Car^o- 
phyllorum,  Bdellij,  an.  I  j.  Mofehi  5  v  j. 
Broyez  le  macis,  la  myrrhe,,  la  Caflè,  le 
frui^t  de  Baume  ,  le  Bdellium ,  &  les  fai¬ 
tes  infulèr  deuxi  iours  entiers  dedans 
l’eau  &  l’huile  :  cinfe-z  les  en  apres  en 
vn  vaifleau  double  à  petit  feu  ,  iufques  à 
ce  que  l’eau  foit  toute  confumee:  coulez 
l’huile  qui  fera  reffee ,  &  apres  que  vous 
aurez  piiluerifé  lerefte  des  ingrédients 
horfmis  le  mufe.  lettez  le  tout  dedanS;& 
lefaites'infufer  autant  que  la  première 
&is,  puisi le  faites  bouillir  tout  de  mef- 
mes ,  Sc-y  mettez  le  mufe  fur  la  fin  lors  q 
vous  aurez  ofté  le  vaifleau  du  bain,  &  le 
ïerauez  quelques  fois,  apres  que  vous 
l^âurez  ferré.  C’eft- vn  fouuerain  remede 
contte  les  maladiesfroides  de  toutes  les 
parties  du- corps. Nicolas  Alexandrin, 

H  mie  de  Peuplier. 
Prcfiezlb.  iij.debouttonsou  tendrons 
de  Peuplier,  cueillis  au  commencement 
■duprintemps  i  battez  les  quelque  temps 
dans  vnm'Grt-ier,  puis  les  mettez  vnfu- 
ierpar  l’efpace  defept  iqnrs  cnfe.vij, 
|  ij.  dflïuile  eonnnun,  &  lb.  iv.  de  bon 
vin  y  faites  les  en  apres  cuire  en  vri  vaif- 
feattdeubk  iufques  à  confomprion  du 


Populinu 

tlleum. 


Emplilfe  yn  grand  cl.a„ir,„„  i„f. 


qu  eue  eteuicnne  c5me  toute  en  pafte“ 
pins  ayant  verfé  delfus  quantité  fuffifan’ 
te  d  eau  de  nuicre,  faites  les  bouillir  15® 
temps  5c  en  recueillez  roufiours  l’efcu® 
me  &la  mettez  dans  vn  vaifléau  de 
verre  long  &  eftroia  que  vous  lairrez 
(  quand  il  lera  plein  )  en  quelque  lieu 
chaud  par  l’elpace  de  trois  iours  ou  d’a- 
uantage ,  iufques  à  ce  que  vous  voyez 
que  l’huile  verd  &.  tranfparent  foit  de- 
feendu  au  fond  du  verre.  Ceft  vn  Bau- 
metref-excellent  pour  appaifer  en  peu 
de  temps  toutes  douleurs  des  ioinàu- 
res. 

Huile  de  Nayfettes. 

L’Huile  qu’on  tire  des  Noyfettes,  com-  Auella»;. 
me  des  Amandes  douces,  eft  fort  pro-^^umo■ti 
pre  pour  appaifer  les  douleurs  des  ioin- 
â:ures,,&  pour  gueiir  les  morfures'  des 
ferpents. 

Huiles  Purgatifs. 

Huile  de  Carthume. 

On  exprime  vn  huile  de  la  femcncede  CmtiRum 
faffranbaftard  ,broyee  &  efcorcee.qui 
eft  fort  falutairc  aux  hydropiques,  eft 
propre  pour  defopilerle  foye,  &  diflî- 
per  les  ventofités  qui  caufent  la  Colique 
&  les  douleurs  d’eftomach  :  car  if  purge 
la  pituite  par  haut  &  par  bas ,  quand  on 
en  prend  par  la  bouche»  Mefué. 

HuPe  de  Thymelee. 

^.Fol.Thymeleæ  ,  Succi  Thymcieæ,  Ohim 
an,  I  iv.vinialbi  |iij.  olei  Amygdala- 
rum  amararum  S»,  j.  Faites  les  infufer  **' 
enfemble  vingt  &  quatre,  heures, pu:s 


vin^pub coulez  &  exprimez  l’huile.  JH  lescuifez  iufq^’ues  à  ce  que  le  vin  &  le 

«T  boni  contre  Ips  diniilpnrs  ne  te.fre  r  '  ^  r  /  ■‘ti  i _ 


eft  bon  contre,  les  douleurs  de  tefte  ,.de 
leiïis,  &  des  ioinélures.  Nicolas.  ^ 

Huile  de  Renard. 

Prénez  vft  Renard  entier  horfimis  fes 
®  entraiîleÿ ,  &  le  mettez  dans  v  a  chaude-  _ 

ro'n  auec  autant  dkaii  douce  ,  &  d’eau  1 
marine  que  vous  iugerez  qu’il  en  fau- 1 
dra,  adiottftez  y  Ib.  iv.  d’huile  vieil,  * 


fuc  foyent  confommés.  Il  eft  bon  aux 
hydropiques,  aux  vlceres  malings,  pour 
nettoyer  le  cuir,  prouoquer  les  lueurs,  8c 
faire  couler  Tviine  ia  de  long  temps  rc-r 
tenue.  Rondelet. 


Annot. 

_ _  — . .  _ —  _ , .  Toutes  tes  parties  de  laThymekt  m- 

I  Hy.  de  fel  marin,  tb;  j.  de  Thym,  &  au-  \tamment  tafueilU  ,  fuc  j  fmtficau- 
tant  d’Anerh.  Faites  bouillir  le  tout  en-  \jliques  ^  èrujlantes ,  qu’elles  efchmfc»* 
fenfibe  àledfiijiulqires  àcequela  chair  efeorgent  les  parties  du  corps  qu’elles 
du.Renatd  cômifîencc  de  quitter  les  os,  \touchenttant  foit  peu,  c’ eft  pourquoy  tap' 
&que  l’uau  que  vous  y  aurez  mife  foit  hrouue  plus  la  defeription  que  Mefue  » 


tém'e  bien-  cbfnmmec: puis  coulez  l’huih 
fêta  de  kfte ,  &  le  ferre*.  11  eft  fort 
fingulier  contre  toùc'es  les  efoeces  de 
gouttes,  &  contre  les  douleurs  des  reins, 
de  la  vefeie.  Mefué.  ' 

Huile  tie  [pmence  fl  ebles, 


'{faite  do  cefte  huile,  que  celle  de  Ronde Itt^ 
leur  au  lieu  du  vmquj  met  ce  madernp 
l'ancien  veut  qu'on  y  mette  feulement  e 
l'eau,  ér  au  lieu  d’huile  d’'Am»rJp 
res,  qu’ont  mette  de  celuy  dt  Sefame  & 

Ualaia.  ^ 


X)es  Huiles  préparées  plusfiétile- 
menUcefikfpauoir  par 
dtjHlUüon. 

Des  Huilts,il^s  Herbes,^  des  lleu/fs. 


Des  frefeYttaùfs,  Lïure  IL 


ftse  &  furnager  l’kuile  «pii  eft  h  vraye 
eflence  du  fîmple  ,  doiiee  dVire  iofinité 
de  tref-exccricntes  vertus  On  pourra  pr’o 
cederpar  mefmcs  moyens  à  Feitraétion 
de  Ihoile ouEfFence  delà  MeliffcjSau- 


CcHX  quiveulei|t  tirer  l’huile  des  her-  ge, Valériane, &  autres  Tcmbiables-plan» 
bes  8c  des  fleurs  par  diftillation ,  les  ha-  ces.Quercecan. 
chent.oubroyent  premièrement, puis  les 

énfcrnient  dedans-  m  vailTcau  de  verre,  Hftiie  d'Afpie. 

&  les arroufent  de  q^ûelque  liqueur  con- 

Hefiahl'e, quand  elles  font  fetchesj  ils  mec  On  tire  l’huile  d’Efpic,ou  d'Afpic ,  en  O'teum 
tentenapresee  vailTeaudans  dufîen  de  failant  infufer  la  grande  Lauandc  dans 
chenal,ou  au  foleil  par  l’efpaee  de  quel-  du  vin, puis  la  diftillant  à  l’alembic.  Ap-- 
quesiüurs,  puis  ayât  diftillé  les  rrraticics  pliqué  fur  la  regicm  des  roignons ,  il  ar^ 
au  bain  M;aric,ils  fcparenc  fhuile  qui  na-  fcfte  le  flux  de  feraence  ,  dit  Gonorrheeè 
gedclTus  l’eau,enrenu'erfar.rle  vaideair,  pris  dans  du  vin  en  nTquantité  de  deuit 
<S£  faifant  vnt  petit  pextuis  en  la  cire  dont  gouttes  feulement ,  il  fait  fdrtir  les  vers 
iteftboufehé.  Les  huiles  ain fi -liflillez,  des  boyaux.  En  femme  il  efll  doüé 


retienent  toutes  les  vertus  deleurs  plan-  de 
tes,  &  font  beaucoup  plus  cfficacienfes'  me. 
Andern. 


de  plufieurs  rares  -proprietez.  Euony- 


üHileiOif  Ejfence  d'Efclere  ,  Me! Jfey 
%mgetV  ateriane. 


Huile  de  fleurs  de  ChamemiUe ,  Me- 
lilottRofmarin-iet'C' 

Quelques  vns  tirent  l’E(rence''ou  l’hui  Oleara  < 


Eff(:ntîa,fî-  Prenez  fuffifanre  quantité'  de  Cheli-  le  des  fleurs,  tout  de  mefines  que  des 
jtt  oleum  Æaine,ou Efclerc, broyez  la  ,&  la  mettez  herbes  :  D’autres  foot  infufer  q'iïelqite*  5' 
Cbclido.  JSe  - - -  „n. . .  J,. U..,.,. 


vne  courge  de  verre  bien  eftoiippee,  -iours  vnc  lin  rc  de  fleurs,  dansfl*  Ai^ho^ &g 

fe^Ssluiîe*  *1“^  enléuelirez  quinze  tours  en-  d’eau  de  pluye  diftillee ,  puis-les  dift'H- 
VitctiançJ  tiers  das  du  fiens  chaud:appTopriez  en  a-  lentpar  l’alembic  aueefon  rafraifehif- 
pres  vn  chapiteau  fur  la  courge  ou  vefeie-  foir.  Vous  pourrez  tirer  en  cefte  forte 
&  en  tirez  l’eau  premieremét  à  petit  feu.  l’huile  ou  ElTence  de  fleurs  de  Chamo- 
Ecquâd  la  tefte  morte  ou  le  raarcfera  bié  mille,&  de  Melilot ,  qui  efl:  fort  propre 
defl'ciché ,  broyez  le  &  verfez  par  delïiis  pour  appaifer  les  douleurs:Cclle  de  ftœ- 
l’eau  que  vous  en  aurez  tiree,  en  forte  chas,de  Rofmarin ,  de  Betoine,  qui  elV 
qu’elle  le  furmontc  de  quatre  doigts,  bonne  contre  les  maladies  du  ceiueau. 

Enfermez  les  enfemble  dans  la  melme  celle  d’Abfînthe ,  de  Menthe &c.  qui  eft 
courge  bien  bonfehée  ,  &  l’ayant  ,mife  propre  pour  l’Eftomach.  Celle  de  fleurs 
au  bain  huiél  iours  entiers,apropriez  de-  de  GenelV,de  Tamarifc ,  qui  eftfingulie- 
techeffon  chapiteau  deflus,&  la  mettez  te  pour  Ta  rate.  Celle  de  plufieurs  au- 
fur  le  feu, que  vous  augmenterez  rouf-  très  fleurs  qu'on  aura  auparauant  faiç 
iours  de  degré  en  degré,  iufqnes  àce  conuenablement feicher  au fbleil.Quer-' 


qu’il  ne  s’efleue  plus  d’efprirs.  Vous  cetan. 
âurez  par  cefte  fécondé  diftillation 

i’eau  &  rair,des.fimples  ,  &  en  feparerez  Huile  rofat  fort  excellent. 

"bon  vous  fcmble,le  phlegme  ,  au  bain 

Warie,&les  diftillerez  1  î’alembic iuf-  Prenez  telle  quantité'  qu’il  vous p lai- Oîeum 
qucsàce  que  la  matière  s'endurciffe  en  ra  de  feuilles  de  Rofes  incarnates, faites  Refis  pr». 
pierrettes  blanches,  qui  deuiendront  les  feicher  quelque  temps  à  rombre,puis 
chtyftallines  apres  plufieurs  folutions  en  emplilTcz  à  demi  va  mattrats,  ou 
&  coagulations  faites  aucc  leur  propre  grand  pot  de  verre,  qui  ait  le  fond  &  le 
cau.  Vous  aurez  par  ce  moyen  la  terre  ventre  beaucoup  plus  large  que  l’entreCj 
bien  purifiée,  laquelle  combien  que  verfez  en  apres  dedans  autant  d’eau  ro- 
olanche  contient  toutesfois  en  foy ,  &  fé  qu’il  en  faudra  pour  furmonter  les 
iefeu,  &  la  teinélure  intérieure.  lifau-  feuilles  d’enuirori  deux  dbigrs.-Couurcz 
qra  donc  verfer  fur  cefte  terre  ,  les  ce  pot  d’vn  chapiteau  fans  bec,  &:  les 
oeux  premiers  éléments  que  vous  au-  lutez  bien  enfemble  auec  de  la  cire  gom 
fez  mis  à  part ,  &  faire  circuler  le  tout  mecjpuis  les  enfepuelifléz  dans  d'-  flens 
Aubaia,  iufqües  à  ce  qu’on  voye  paroi-  .chaud Pefpace  de  qainze  iours,  enyen- 


Oleum 

baccis 

ftiperi. 


Olcutn 

Baccis: 


75^ 

cctneCtancMufioui'S  d’autre,  lors  que  le 
premier  commencera  de  fe  refroidir. 
Oflez  au  bout  du  temps  prediik,  le  cha¬ 
piteau  aucugle,&  y  en  appropriez  vn  au¬ 
tre  qui  ait  vn  bec,  pour  en  tirer  toute 
l’eau  à  la  chaleur  inoderee  des  cendres: 
ce  qu’eftant  fait ,  nettoyez  Sc  lailez  bien 
le  mattrats ,  puis  remettez  dedans  tou¬ 
te  l’eau  que  vous  en  aurez  tiree ,  &  apres 
l’auoir  reioinâ:  auec  le  chapiteau  à 
bec ,  mettez  le  dans  le  bain  tiede  iuf- 
ques  à  ce  que  toute  l’eau  foit  pafl’ec 
dans  le  récipient  :  car  il  demeurera 
au  fond  du  mattrats  vn  huile  rofat, 
Eougeaftrc.tranfparent,  d’aiiflî  fouëfue 
odeur  que  le  mufe,  &  qui  eft  fort  propre 
pour  fortifier,  &  le  cœur  ,  Scie  cerucau. 
R.ubeus. 

Des  Huiles  de^müs. 

Huile  Àe  Buyes,oHf*me»ce  de  Gê¬ 
neur  e. 

e*  Reduifez  en  poudre  fort  fubtile  vn 
boiflfeau  de  bayes  de  Geneure ,  verfez 
dcfllis  autant  d’eau  qu’il  en  faut  pour  les 
furmonter,puis  les  diftillezdans  vne  vcf- 
cie  de  cuyure,  &  feparez  par  apres  l’hui¬ 
le  d’auec  l’eaq.  Il  eft  dotiéde  plufieurs 
rares  propriettz ,  car  il  eft  fingulier  con¬ 
tre  les  trenchees  de  ventre  ,  le  flux  de  fe- 
mence,lcs  douleurs  de  colique ,  &  méri¬ 
té  d’eftreparangonne  au  baulme,  car  fi 
on  en  fait  prendre  feulement  deux  ou 
trois  gouttes  ,  il  pteferue  de  la  paraly- 
fie, Apoplexie ,  &  autres  maladies  froi¬ 
des  du  ccrueaujiefifte  aux  venins  >  &  à  la 
pefte, guérit  la  débilité  d’Eftomach  qui 
prouient  de  caufe  froide  ,  arrefte  les  vo- 
inifl'ements,  remédié  auxabfcesdes  vi- 
fcercs, purge  les  reins,  rompt  le  calcul, 
prouoque  l’vrine ,  appaife  les  douleurs 
de  ventre,&  de  matrice ,  guérit  la  dyfen- 
terie,le  crachement  de  fang ,  les  mala¬ 
dies  de  la  poitrine  ,&  du  poalmon  ,  la 
iaunifle  ,  l’hydropifie  ,  &  appliqué  pat 
dehors  guérit  les  conuulfioiis,  la  galle, 
les  vieux  vlceres ,  les  douleurs  des  ioin- 
étures,  &  appaife  U  colique, fi  on  en  frot¬ 
te  la  région  ombilicale.  Euonyme,  & 

,  Andernac. 

Huile  de  B^yes  de  Laurier. 

«  On  tire  l’huile  des  bayes  de  Laurier 
de  mefmes  que  ccluy  de  celles  de  Gcne- 
urc ,  mais  c’eft  en  fi  petite  quantité  que 


Le  7%reJor  petruculier 

d’vne  liurc  de  bayes  on  ne  peut  tirer  iu 
d  vn  bon  fcrupule  d’huile.Il  eft  fin  J  J! 

contre  a  colique  ScNiaquepaffion  & 

contre  la  fciatique.  ’  * 


Huile  de  Bayes  de  Lierre, 

Vous  pourrez  diftiller  l’huile  de  Ba-  oi 
yes  de  Lierre  de  mefmes  que  celuy  de  B, «“h” 
celles  de  Geneurc  :  ou  bien  auffi  par  def- 
cente  en.cefte  forte.Prenez  fuffifante  quX 
tiré  de  bois  fec, de  graine ,  &  de  gonunc 
de  lierre.  Couppez  le  tout  à  petits  mot- 
ceaux  Scie  mettez  dans  vn  grand  pot  de 
terre  percé  au  fond  en  deux  ou  trois 
lieux:coiiurez  ce  pot  &  le  lutez  auec  vne 
tuile, puis  mettez  fon  fond  dans  l’embou 
feheure  d’vn  autre  pot  entier  que  vous 
enfepuelirez  tout  en  terre  iufques  à  fon 
arifice,en  allumerez  du  feu  tout  autour 
du  pot  de  deflus  ou  font  les  matières ,  & 
il  en  diftillcra  vn  huile  noir  dans  le  vaif- 
feau  d’embas ,  qui  fera  fort  fouucrain 
cotre  lesgou  ttes  froidcs.pour  guérir  les 
vlceres  enuieillis,pour  faire  fortii  le  cal- 
cul,8c  prouoquer  les  menftrues.  B.ogicr, 

Httiledô  Tigneons. 

L’hüilc  qu’on  tire  par  defeente  des  no  Oleura  c 
yanx  des  Pommes  de  Pin,comrae  desba- 
yes  de  Lierre  eftfort  propre  pour  vnir  & 
applanir  les  rides  du  cuir  du  vifagc.Ma- 
nard. 

Hmle  ddoignms. 

Prenez  vn  gros  oignon  blanc,  ' 

le  au  milieu.emplilfez  le  de  Theriaque,  ^  ’ 
enueloppez  le  d’vn  linge  mouillé,  &lc 
laiflez  eniiiron  demi  heure  foubs  les  cen 
dres  chaudes, puis  le  diftillez  i  l’alcmbic, 

&  en  donnez  5  ij.de  la  liqueur  que  vous 
en  aurez  tiree, car  elle  fait  fucr  Sc  foula¬ 
ge  fort  les  peftiferez.îumancl. 

H ade  de  noix  de  Cyprès.  . 

Pulucrifez  les  nois  de  Cyprès, &  les 
roiifez  d’eau  de  Betoine.ou  de  vigne, pais 
les  diftillez  dans  vne  vefçie  de  cuyure,  & 
corrigez  au  bain  l’huile  que  vous  en  ti¬ 
rerez,  5c  le  feparez  de  l’eau.  Il  a  cela  de 
fingulier  qu’il  arrefte  les  dcfluxions 
qui  découlent  du  cerucau  ,fi  on  en  oint 
la  neuque  du  col ,  ou  le  fommet  de  la  tç- 
fte.Anaernac. 


Des  Huiles  des  Semeuces. 

Huile  d'Anif. 


Choififfez 


À 


IDes  frejeruartfs.  Lmre  IL 


Choififïez  (3eiix  liures  de  bonne  femen- 
ce  d’Anis,  pulucriifez  h  fort  menu ,  &  la 
‘*®'  faites  infufer  quelques  heures  dans  vingt 
liures  d’eau,  puis  verfez  le  tout  dans  vne 
Ycfcie  de  cuyure  fur  laquelle  vous  appro 
prierez  vn  chapiteau  auec  fon  rafraif- 
thifloir.pour  en  tirer  l’huile  en  augmen- 
lautpeu  à  peu  les  degrés  du  feu.  Oa  tire 
ordinairenaent  deux  drachmes  d’huile, 
i’vne  liure  de  femcnce ,  &  d’autant  que 
la  liqueur  oleagineufe  eft  toulîours 
meflee  auec  l’aqueufe ,  &  qu’elle  paroift  ^ 
deflus  ,  delToübs  ,  &  au  milieu  de  l’eauj 
toramc  vne  petite  nuee  blanchaftre ,  il 
.faudra  ofter  celle  qui  fera  deflus  auec  v- 
iic  plume  &  l’enleuer  dans  vne  cuillie- 
rcjpuis  verfer  toute  l’eau  pour  auoir  cel¬ 
le  d’embas  ,  qui  demeurera  au  fond  du 
JvailTeau:  car  quand  à  celle  qui  eft  au  mi¬ 
lieu,  on  ne  la  fçauroit  feparer  autrement 
xju’eo  paflat  l’eau  par  vu  linge,  où  l’hui¬ 
le  demeurera.  L’huile  d’Anis  eftiîngu- 
Jier  contre  les  vertigines  ou  tournoye- 
anents  de  tefte,  opprelîîons  de  poisftrine, 
caufees  par  defluxion  qui  diftilie  du  cer- 
ueau, contre  les  vomilï'ements  , rots  & 
crudités  d’eftomach ,  contre  j’hydropi- 
fre,&  autres  maladies  qui  prouiennenr 
de  caufes  froides,  pourueu  qu’on  en  face 
prendre  quelques  gouttes  dans  du  vin, 
ou  dans  vn  bouillon ,  ou  qu’on  en  com- 
pofedes  tablettes  auec  du  fuccre,  con¬ 
tre  les  maladies  froides  de  la  poiârine. 

Huile  de  Fenoil  »  CamW} 

Perfil , 

01««m  L’Muile  quon  tire  des  femences  de 
Tenoil,  Cumin,  Perfil ,  &  autres  graines 
en  mefme  forte  que  celuy 
«i.  d'Anis  5  eft  de  mefmes  auffi  fort  propre 
pour  difllper  les  ventofités,  cuire,  & 
confommer  les  humeurs  froids ,  ouurir 
les  obftruéiions  q,ui  en  prouiennent ,  vi- 
uificr  la  chaleur  naturelle  &  fortifier 
les  parties  nobles,  exangues ,  &  nerueu- 
i*s,  &  fpermatîques. 

Haiîe  de  graine  d'Efpurge. 

Broyez  deux  liures  de  feraencc  d’E- 
**l*«i*.  fpurge,  Sc  les  mettez  dans  vne  cornue 
pour  les  diftiller  au  fâblc.  Il  purge  mer- 
ucillcufemct ,  auflibicn  que  celuy  qu’ojj 
<jrccn  mefme  forre  de  graine  de  Car- 
ihamc. 

Huiie  de  Froment. 

Mettez  fuSfantc  quantité  de  fromejïc 


&d‘cfprit  de  vin  dans  vue  cornue  bien  Frumenti" 
lucee ,  &  les  y  lailfez  infufer  enfemblc 
par  l’efpacc  de  huiâ  iours ,  puis  le  diftil- 
iezàgrand  feu  ,  3c  reued'ez  fur  la  tefte 
morte  route  la  liqueur  que  vous  en  au¬ 
rez  tkee ,  laill'ez  les  infufer  autant  d.c 
temps  qu’à  la  première  fois ,  puis  les  di- 
ftillez  derechef,  &  à  la  iroifiefme  fois  il 
en  foriira  vn  huile  nompareil  contre  la 
gangraine,  &les  chancres.  Q^rcctan, 

Huile  defemencÂ  de  LaiBue ,  ^  de 
Hyofeyame. 

Concalïèzlb.ij.  dcfemencc  de  Laiâue  Ol^um  è 
ou  de  Hyofeyame ,  mettez  les  dans  vne  Fa 
cornue,  auec  |  vj.  de  bonne  eau  rofe  di-  ’  * 
ftillee  :  faites  les  infufer  quelques  iours 
au  bain  tiede,  auâtque  d’encirer  l’huile. 

Deux  drachmes  de  celuy  de  laiélue ,  pri- 
fes  le  matin  à  ieun ,  auec  du  vin  ,  ou  du 
bouillon,  par  l’efpace  de  fix  ou  fept  iours 
confecutifs,  guerifi'ent  la  gonorrbee  ,.ou 
flux  de  femence  :  autant  en  fait  celuy  de 
Hyofeyame  fi  ob  en  oinft  les  lombes, 

&■  qu’on  en  face  des  pefTaires  pour  les 
femmes.  Rubeus. 

*Des  Huiles  des  "JPAcincs. 

On  peut  tirer  l’huile  ou  cfiTenc^  des  Badicmu 
Racines  de  mefmes  que  celuy  des  her- 
bes,  fleurs,  &  femences,  &  en  approprier 
vnechafcuneàce  àquoyla  racine  dom 
on  la  tirera,  fera  coouenable. 

Des  huiles  des  Bois. 

Quelques  vns  tirent  l’huile  des  Bois, 

Bayes,  ,&  efcotces.fekhcs  par  dcfccte  qui 
eft  vne  ,efpece  de  diftillation  que  nous 
auons  defetipte  cy  deflu$,traiélâs  de  l’hui 
le  de  Bayes  de  Lierre:  d’ajutres  couppent 
les  bois  à  petits  couppeaux  ou  les  raf- 
pentauee  vne  lime  ou  feie,  puis  les  font 
infufer  toute  vne  nuiâ  fur  les  cendres 
chaudes,  dans  du  vin  blanc ,  ou  de  l’eau, 

&  les  diftillcm  au  matin  en  augmentant 
■toufiours  le  feu  petit  à  petit ,  iufques  è 
ce  que  tous  les  efprits  foyent  euaporçs, 

ntiile  de  bois  de  (yuaiac. 

faites  infufer  du  bois  de  Guajac  dans  Ok**®  IL 
de  l’eau  de  vie,  dans  laquelle  vous  au- ®.‘ . 
lez  diflôut  du  fel  de  Tartre:  _,|c  lors 
que  vous  verrez  que  le  bois  aura  colo¬ 
ré  l’eau,  verfez  la  dans  vn  grand  vaif- 
feau  de  verre ,  y  en  rçmcitcz d’autre. 


Oleuin  « 
Côrao  ar. 
bore. 


Oleum  ex 
lignis  iu- 
niperi. 


Oleum  è 
JignisFra- 
xini. 


Oleum  Ci- 
namomi. 


7^3 


en  eontinuant  toufîours  de  mefnve ,  iuf- 
ques  à  ce  que  l’eau  n’attirera  plus  aucu-  | 
ne  teindure  du  bois.Prcnez  alors  toutes  j 
ces  eaux,  ou  infulîons,  &lesdifl:illez ,  & 
vous  trouuerez  au  fond  de  la  courge  ou 
vefcie,vn  huile  fort  fouuerain  contre  les , 
vlceres  malins.  On  peut  tirer  tout  de  ; 
mcfmes ,  l’huile  du  bois,  &  d^es  bayes  de 
Geneure,  qui  eft  fort  propre  pour  guérir  ^ 
les  playeSj&pouK  efficer  les  taches,&  ci-  ' 
catrices  du  vifage. 

Huile  de  Corneolier. 

L’huile  qu’on  tire  du  bois  de  Corneo 
lier,  de  mefmes  que  le  precedent, refoule 
en  peu  de  temps  les  efcrouëlles  :  &  méfié 
auec  l’eau  fécondé  dont  les  femmes  d’I¬ 
talie  feblondilTent  les  cheueux,il  donne 
vne  teindure  rouire-briine,  à  la  barbe  ’& 
aux  cheueux  blancs  des  vieillards,  qui 
leur  dure  fix  mois  entiers  fans  fe  perdre. 

Huile  de  bois  de  Geneure. 

On  diftille  vn  huile  de  bois  de  Gene- 
urejcn  la  mefmc  façon  que  celuy  du  bois 
faind,qui  eft  fort  bon  contre  toutes  ma¬ 
ladies  froides, &  pour  empefeher  les  frif- 
fons  des  Heures  ,  &  notamment  de  la 
quarte, fî  on  en  frotte  l’efpine  du  dos  peu 
de  temps  auantl’accez.  Appliqué  furie 
ventre  des  femmes  depuis  Je  nombril, 
iufques  aux  parties  honteufes,  il  delfei- 
che  &  fortifie  la  matrice  &  les  préparé  à 
la  conception.  Rogier. 

Htiih  de  bots  de-Frefne. 

On  peut  tirer  vn  huile  du  bois  de  Fref- 
nc  ,  de  raefrae  que  celuy  de  Guajac  ,  qui 
eft  foriJingulier- contre  les  gouttes  froi¬ 
des,  la.Paraly  fie,  les  efcorckeures  &c.  & 
qui  guérit  les  rateleux  aufquel^  on  en 
fait  prendre  par  la  bouche,  en  mefme 
temps  qu’on  leur  en  oinét  la  région  de 
la  ratelle.Manard. 

Ves  Huiles  des  'Ef gerces. 

Huile  de  CantUe. 

Prenez  quantité  fuffifante  de  bonne 
Canelle,concafiezda  grofliereraent,&  la 
faites  infufer  vingt  &  quatre  heures  das 
de  l'eau  rofe,  ou  dans  de  l’eau  de  coings, 
ou  d.ans  du  vin  blanc  ,  puis  la  diftillez  à 
la  vapeur  de  l’eau  chaude,  ou  au  bain, ou 
àl’alembie  auec  fon  rafraifchiflbir.  On 
tire  ordinairement -5  6.  d'huile,  d’vne  li- 
iire  de  Canelle.  Il  imite  en  tout  &  par 
tout  les  facultez  &  proprietez  du  baume 
naturel  :  car  pris  dedans ,  il  chaüé  toute 
putrcfaéfion  ,  '&  appliqué  par  dehors,  il 
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confonde  les  playcs.  &  les  vlceres 
vn  louueram  remede  pour  f-i.r..  ‘ 


ptement  delmrer  lesfemmes  qui 
trauaüd enfant,  que  deWen^e  j^ 
vne  goûte  ou  deux  das  îa  bouche.  Il  ^ 
tifie  auffi  1  cflofna-ch,aide1a  digeftH^n  L' 
ouftient  les  perfonnes  accablées  de  vkil 
lefle.  Et  d  autant  qu'on  tire  fort  peu 
d  huile  de  grande  quantité  de  Canelle  ü 
fera  bon  d’vfer  à  fon  defaut,  del’eau  ’  J 
en  dtftille  la  première.  Euonyme.  ’ 

üAutre  huite  de  Canelle. 

Diftillez  de  la  Maluoifie  iufques  i 
cinq  fois ,  &  en  verfez  dans  vne  couroe 
fur  de  la  canelle  concaftée ,  en  forte  qSe 
le  vin  ainfi  reaifié  ,  la  furmonte  de  deux 
doigts ,  ceuurez  la  courge ,  &  la  lutez  a- 
uec  vn  alembic  aueHgle,ou  fansbec,&la 
mettez  circuler  au  bain  tieJe,  trois  iours 
entiers  :  ouurez  la  par  apres ,  &  verfez 
tout  le  vin  dans  vn  autre  vaifteau  à  part, 
en  prenant  bien  garde  qu’il  n’emporte 
rien  de  terre, ftre  ,  ou  limoneux  auec  foy: 
reuerfez  fur  le  marc ,  d’autre  vin  préparé 
de  mefmes  que  le  premier,  &  le  circulez 
autant  de  temps, &  continuez  de  ce  faire 
iufques  à  trois  fois:  meflez  toutes  ces  in* 
fufions  enfemble,  &  les  mettez  dans  vne 
courge  ioinae  ,  &  lutee  auec  fon. chapi¬ 
teau  pour  les  diftiller  au  bain  :  car  lors 
que  l’efprit  de  vin  fera  tout  monté,  vous 
trouuerez  l’huile  toute  pure  au  fond  de 
la  courge. 

zyiutrernent. 

■  Faites  infufer  cinq  Jours  cnfiçr'S  ft-)* 
de  Canelle  concaflèe  dans  Ife.ij.  d’eau  de 
Melifté  ,  de  Borrathe.  ou  d’Endiue,  puis 
la  diftillez  au  fable  :  vous  pourrez  tirer  ^ 
tout  de  mefmes ,  les  huiles  de  Geroffles, 

PoyurejAiigcliquejGalâgej&c.fansvous 

fetuir  pour  ceft  effeétdu  vin, ou  defoel* 
prit, carde  vin  &  l’eau  de  vie  fôt  fi  prqpts 
à  monter  lors  qu’ils  fentehe  la.châlcuc 
du  feu,qu’ils  laVlfent  les  Aromatiques.au 
fond  du  vaifteau  fans  les  enleuer  auec 
eux,  &leurfcruir de  conduite-  Heur- 
nius. 

K  uile  d  es  Efcorces ,  ft)  des  Bois, 

On  peut  tirer  par'defccnte  l'hiiilf  ^ 
toutes  lcs  Efcorccs,&  detoiisJes  Bois,& 
.pïinoipalcmeot  des  chauds ,  comme 
Guâiac,Gcncure,Suzcau ,  &  autres  lero* 
blab'les:  mais  ces  huiles  ainfi  tirez  iont 
fort  fœtides,&  ne  peuuent,ni  ne  dmuent 
eftre  appliquez  qu’extcrieurcméc.Qiu^ï 

cctan. 
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Bme  d'efcerces  td  Oranges. 

■  Choifilîez  quantité  de  bonnes  efcorces 
Oleti*  è  j^’oranges  feichcs,&  les  faites iiifufer  en 
corrifi’^*  quelque  liqueur  conuenable,puis  les  di- 
Trantio-  üiUsz  inftrumeiïs  de  verre ,  ou 

*^ta.  dans  la  viE^)  uec  vn  rafraifchilToir.  Il 
cft  blancH9m:e  ,  &  de  fort  plaifante  o- 
deur.Euonyrae. 

H  ails  de  cocjmües  de  noix. 

,  Broyez  dans  vn  mortier  des  coquilles 
de  noiï  feiches,  &  les  diftillez  dans  vne 
ucibin.  cornuebienlutee,  puis feparez l’eau  de 
l’huile  au  bain  marie ,  &  purifiez  ou  re¬ 
ctifiez  l’huile ,  en  le  diftillant  trois  ou 
quatrefoisau  fable ,  dans  vn  petit  vaif- 
kau  de  verre.  Il  eft  fingulier  contre  la 
pefte,&  les  venins ,  &  approche  des  ver¬ 
tus  de  celuy  de  vitriol. Euonyme. 

Des  huiles  des  Aromatiques. 

Huile  de  Gerofjles. 

firiophyl  L’Huile  qu’on  tire  des  doux  de  gero- 
Icruoleum  fi=  5  comme  des  bayes  de  Geneure,eft 
chaud  &  fcc  au  troifiefme  degré,  &  tref- 
propre  contre  les  maladies  froides  de 
î’eftomachjdu  foyc,du  cœur,  de  la  rare, 
&  de  la  matrice.  Il  diflîppe  les  humeurs 
melancholiques  ,  &fqrtifiele  ccrueaii. 
Pris  en  la  quantité  de  trois  ou  quatre 
gouttes  le  matin  à  ieun  dans  vn  iaune 
d’œuf, ou  dans  vn  bouillon ,  il  efclaircit 
la  veliejdiffippe  les  vents,corrige  les  cru 
ditez,purge  le  fang  melancholic,&  gué¬ 
rit  les  tournoyemens  de  tefte.  Appliqué 
par  dehors  il  confolidc  en  petite  temps 
les  playes  reccnte5,&  guérit  les  picqueu 
res  des  nerfs.  On  en  fait  au/fi  des  ta¬ 
blettes  ,  lerquclles  prifes  matin  &  foir, 
fortifient  le  cerueau,  &  arreftentles  ca¬ 
tarrhes  ou  defluxions  qui  en  découlent. 
Buonyme. 

Huile  de  fleur  de  murcade. 
tta  Puluerifez  groffierement  telle  quan¬ 
tité  qu’il  vous  plaira,  de  Macis,  ou  fleur 
demufeade  ,  faites  la  tremper  quelque 
tctnps  en  fulfifânte  quantité  d'eau  de 
fontaine,  puis  la  diftillcz  dans  vne  cor¬ 
nue  de  verre,  ou  dans  vne  vefeie  de  cuy- 
t>te  aucc  le  rafraifchifl'oir:car  par  ce  mo¬ 
yen  l’huile  montera  auec  l’eau  dont 
^us  le  feparcrez  par  apres.  Il  elt  chaud, 
P  par  confequent  bon  contre  les  mala- 

tjai  prouiainent  de  caufes  froides, 
rortifie  aufli  le  cœur,  l’eftoraach  ,  la 
^  atrice.&le  cerueau ,  guérit  les  palpi- 
'tions  de  cœur,  &  ouure  les  opilations  j 
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des  reins,  &  de  la  vefeie,  fi  on  en  prend 

trois  ou  quatre  gouttes  le  matin  à  ieun 
auec  duvin.Euonyrae. 

Huile  de  noix  mufeade. 

L’Huile  qu’on  tire  des  noix  mufeades,  oiefi  ai¬ 
de  mefmcs  que  celuy  de  leur  fleur ,  ref-  riftic*  nL" 
chauffe ,  &  fortifie  j’eftomacli ,  diflîppe 
les  ventofitez,  appaife  les  douleurs  de  la 
coliqucjremedie  aux  maladies  de  la  ve¬ 
feie,  &  defopile  la  matrice,  pourueu  que 
on  en  prenne  trois  ou  quatre  gouttes 
le  matin  dans  vn  bouillon.  Andernac. 

Huile  de  Poyure. 

On  tire  l’huile  du  Poyure  en  mefme 

forte  que  celuy  des  Geroffles,  &  du  Ma-  , 

cis.  Il  eft  doüe  de  toutes  les  proprietez 
du  poyure,  horfmisdefon  acrimonie, 
laquelle  demeure  encor  au  poyure  a- 
pres  qu’on  l’a  diftillé ,  d’autant  qu’elle 
confifte  toute  en  fon  fel;  ceft  hiffle  donc 
n’eft  autre  chofe  que  la  partie  aerienne 
du  poyure,  feparee  de  fes  autres  cle- 
mens ,  comme  on  le  peut  remarquer  en 
l’huile  diftillé  de  vitriol, &  de  foulphre. 

On  en  donne  aucc  bon  fuccez  deux  ou 
trois  gouttes  dans  vn  bouillon  à  eaux 
qui  font  affligez  de  la  colique,  qui  eft 
caufee  par  des  humeurs  groflîcrs,gluans 
&  vifqueux,  &  contre  les  Heures  tier¬ 
ces  nothes  ou  baftardes,  deux  heures  a- 
uant  l’accès  ,  &  apres  les  purgations  v- 
niuerfelIes.D’auantage  c’efttout  ce  que 
on  peut  faire  que  de  tirer  5  fi.  ou  3  ij. 
de  cefte  huile  de  fc.  j.  de  poyure.  Euo¬ 
nyme. 

Huile  c 


de  Saffran. 

Tirez  toute  la  teinffure  du  Saffran, en  oieum  fi 

verfant  plufieurs  fois  de  l'eau  de  vie  par  ue  effenn* 
deflus,&ren  retirant  toufiours  par  in-  croci  ,  & 
clination  iufques  à  ce  qu’il  n’en  demeu-  camphurj. 
re  plus  rien  qu’vne  matière  blancha- 
ftre,  laquelle  vous  calcinerez,  &  méfie¬ 
rez  aucc  toutes  fes  infufions,pour  la  cir¬ 
culer  au  bain,&  diftiller  le  tout  aux  cen- 
drcs.-car  cela  fait,  fi  vous  en  feparez  l’c' 

fpritde  vin,  vous  trouuerezl’efi'ence  de 

faffran  toute  pure  au  fond  du  vaifieau. 

Elle  eft  doüee  d’vne  infinité  de'rares 
proprietez, &  fait  meriieilleufement  rc-- 
fufciter  ceux  qui  tombent  en  fyncope, 
pourueu  qu’on  leur  en  donne  feülcmçt 
vne  goutte  dans  vn  bouillon  ou  dans  du 
vin.  On  peut  tirer  l’efience  du  camphre 
par  moyens  du  tout  fcmblablcs.  Quer- 
cetan. 

Ccc 
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Des  huiles  des  rejînes  ^gommes. 
Pour  cirer  l’huile  des  gommes,  prenez 
&demie  d’efpric  pour  chafque 
tirer  Thui  gomme, faites  les  infufer,ou  di- 

le  des  gom  gerer  enl'emblc  fous  le  fien  chaud  trois 
mes, &  re- ou  quatre iours ,  puis  ayant  approprié 
vn  chapiteau  fur  la  courge, tirez  en  l’hui 
le  à  petit  feu.  Quelques  vns  aiment 
mieux  feferuir  d’vne  cornue  pour  ceft 
efFe(ft:  d’autres  approuuent  dauantage 
de  mettre  îb.  ij.  d'eau  rofc  diftillee  fur 
chafque  liure  de  gomme,  Si  de  les  diftil- 
1er  ainfi  :  veu  que  par  ce  moyen  ,  ils  ti¬ 
rent  l’eau  la  preraiere.puis  augmentent 
le  feu  pour  auoir  l’huile ,  qu’ils  reçoy- 
uent  dedans  vn  vailfeau  à  part.  D’autres 
y  mettent  autant  d’huile  de  tartre  que 
d’eau  rofe.On  peut  tirer  par  ces  moyens 
les  huiles  de  Ladane  ,Belzoin,  ftyrax,  & 
autres  ferablables:  mais  en  diftillanr  le 
ftyrax  de  tuyau,  ou  calamite,  il  ne  faut 
pas  luter  toutes  les  fentes  des  vaifleaux, 
d’autant  qu’il  a  befoin  d’vn  peu  d’air.  11 
y  a  encor  vne> autre  façon  de  tirer  l’hui- 
,  le  des  gommes,  qui  eft  de  les  mettre,  en 
poudre ,  &  verfer  deflus  autant  d’efprit 
de  vin, d’eau  de  miel, devin-aigre  diftil- 
lé  ou  d’eau  commune  diftillee  fix  ou 
feptfois,  en  celle  quantité  qu’elle  fur- 
monte  la  poudre  de  deux  bons  doigts, 
puis  les  faire  infufer  deux  iours  entiers 
au  bain  tiede  ,  &  apres  en  auoir  retiré 
toute  l’eau  par  inclination ,  y  en  remet¬ 
tre  autant  d’autre  femblable  &  la  faire 
circuler,  puis  la  retirer  comme  la  prece- 
dente»en  continuant  de  ce  faire  iufques 
àcequel’eaune  rapporte  plus  aucune 
tcindlure  ou  couleur  des  poudres:  car  a- 
îors  il  faut  mefler  toutes  ces  infufions 
enfemblc ,  &les  diftiller  au  bain  ,  afin 
que  l’eau  ou  autre  liqueur  s’enaporc  tou 
te  ,  &  que  l’huile  demeure  au  fond  du' 
vaifl'eau:6c  fi  d’aduenture  ceft  huile  eft 
trop  efpaix  &  gluant,  il  faudra  feulemét 
reuerfer  dell’us  la  liqueur  qu’on  en  aura 
au  parauanttiree,&  les  diftiller  dere¬ 
chef, Sc  l’huile  deuiendra  clair  &  liquide 
comme  l’huile  d’oliues.  Quelques  vns 
mettent  dans  vnc  courge  autant  de  fel 
de  tartre  que  de  gommes ,  &  apres  les  a- 
uoir  fait  infufer  trois  iours  au  Sens  ,  ou 
au  bain, ils  en  tirent  l’huile, aux  cendres 
dans  vne  cornue.  L’huile  d’encens  tiré 
en  qudqu’vne  des  manières  preceden¬ 
tes  ,  eft  fort  fouuerain  pour  confolider 
lesplayesdesparticsncrueufes,mem- 
-:'  braaeufcs.S:  celles  des  ligaments. Celuy 
fucciau*'^  d’ Alo’ês  eft  fort  bon  pour  les  playes  de 
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latefte,&dela  poiftrine.  Celuy  d’L 
bre  raune,  appaife  les  douleurs  de  la  et 
hque,  les  fuftocattons  de  matrice,  & t 
medie  a  toutes  maladies  froides .  car  il 
eft  fort  chaud,cla.r,dc  couleur  d’vn  ,aù 
ne  dore,  &  h  tref-forte  0|è«qu’ii  ref 
aeille  promptement  ceux  qui  font  tom¬ 
bez  du  haut  mal, comme  auftî  les  coma 
teux,&  léthargiques.  Celuy  de  Sagape- 

num  &  de  Galbanû.confolide  tellement  ® 

les  playes,  que  les  cicatrices  ni  paroiffét  gÜ^’, jt 
plus  par  apres.Celuy  de  myrrhe  peut  te-  %.!>* 
nir  la  place  du  fruidde  baume  en  la  cô- 

pofition  de  la  Thériaque  d’Androma- 
chus.  On  peut  mefler  phificurs  gommes 
enfemblc, en  y  adiouftant  le  quart  ck  ci¬ 
re  vierge,&  diftiller  le  tout  aux  cendres 
dans  vnc  cornue,&  il  en  fortira  vn  huile 
merueilleux  pour  guérir  toutes  fortes 
de  playes  &  d’ vlceres.Rubeus. 

Hhtle  de  Camphre. 

Quelques  vns  diftbluent  le  Camphre 
dans  de  l’çau  chaude ,  &  apres  auoir  re-  ^ 
cueilli  &  ramaflé  l’huile  qui  paroift  en  * 
la  furface  de  reau,ils  mettent  ledit  huile 
dedans  vn  varlfeau  de  veire  auec  de  l’e- 
fprit  de  vin ,  &  le  font  circuler  au  bain 
marie, puis  le  diftillent  au  feu.  D’autres 
font  bouillir  des  œufs  iufques  à  ce  que 
ils  foyent  durs,puis  en  ayans  ofté  les  iau 
nés,  ils  y  mettent  du  camphre  naturels 
non  falfifié,  ils  reioignent  bien  en  apres 
les  deux  parties  de  l’œuf,  le  pendent  par 
vn  filet  dans  vne  caue,  GU  fellier,  &  ap¬ 
proprient  des  vaiflèaux  dcfïbus  pourre- 
ceuoir  l’huile  qui  en  découlera.  On  en 
fait  prendre  fort  heureuferaent  auec 
quelque  liqueur  conuenable  contre  les 
ficures  ardentes,  continues,  &  peftiien- 
tielles ,  &  contre  les  inflammations  de 
cofté.Appliqué  exterisurement,  il  mon- 
difie,deireiche,&  confolide  les  vieux  vl- 
ceres  pourris  &  malins ,  fur  tout  quand 
on  le  mefle  auec  l’huile  de,gerofflcs,  ou 
de  bayes  de  geneure.Andernac. 

Huile  de  *Belz.ain. 

Mettez  efgales  parties  de  Belzoin  jÆ’i  *lea»> 
Benjoin  puluenfé,  &  d’eau  de  vie ,  dans 
vne  grande  cornue  bien  ioinfte  &  lutec 
auec  fon  vaifteau  receuant:  diftuleZ'  es 
fur  lescendres  en  augmetant  le  tcu  peu 
à  peu:  car  premièrement  vous^n  «ter 
par  apres  l’huile,  &  finalement  vne  ce 
raine  eôme  en  forme  de  m3nne,qui 
bonne  pour  faire  eau  de  lenteur  auec 

rcau)Core,ou  eommune.Fallopc. 
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Puluerifcz  vneliure  de  bon  Belzoin, 
mettez  le  dans  l’alébic,&  verfez  par  def- 
fus  enuiron  deux  liures  d’eau  rofe,  diftil 
lez  le  à  petit  feu  en  l’augmetant  par  de- 
grez,&  lors  que  vous  verrez  oue  l’huile 
commencera  de  forrirjvous  châgerez  de 
vailTeau  receuantj&haulTerez  le  feu  d’vn 
degré.puis  de  deux,  iufques  à  ce  qu’il  ne 
diftille  plus  d’huile, lequel  eftant  refroi¬ 
di  vous  redlilîerez  au  foleil. 

On  peut  tirer  en  mefme  forte  l’huile 
du  ftyrax  calamite  ou  de  tuyau, 

HmU  de  Ladanum. 

1  oleûLab-  lettez  telle  quantité  qu’il  VOUS  plaira 
(iiniou  U  de  Ladanum  puluerifé,  dans  vn  vaifTeau 
(Uni.  de  cuyure  eftamé  par  dedans,verfez  def- 
fus  autat  d’eau  rofe  que  d’huile  d’aman¬ 
des  douces  :  couurez  ce  vaifièau  de  fon 
chapiteau, &  lutez  bien  leurs  ioinftures, 
puis  le  lailTez  bouillir  quelque  temps 
fur  le  fourneau ,  félon  la  quantité  de  la 
matière,  car  s’il  y  en  a  beaucoup’,  il  fau¬ 
dra  qu’elle  bouille  plus  long 'temps  :  & 
auant  que  de  l’ofter  du  vaiffeau  laiflez 
bié  refroidir, &  y  adiouftez  quelque  peu 
d’ambre,ou  d’alum  bruflé,afin  qu’elle  fe 
conferue  plus  long  temps. 

Huile  de  T erebenthinc  jimple. 

quantité  que  bon  vous 
n«.  *  fernbleradeTerebêthineclaire,&tran- 

fparente ,  &  pour  chafque  liure  mettez 
&  meflez  y  trois  onces  de  cendres  de 
quelque  bois  fort,  &  dur ,  iettez  le  tout 
dans  la  cornue,  que  vous  poferez  fur  le 
fourneau. pour  en  tirer  premierernent 
l’eau ,  &  puis  l’huile  en  augmentant  le 
feu  peu  à  peu.V oiJa  l’huile  lîmple  de  te- 
iebenthine,qui  guérit  les  playes  en  fort 
peu  de  temps, &  les  maladies  froides  des 
ncrfs.Piife  par  la  bouche  du  poids  d’vne 
drachme,  elle  prouoq'ue  l’vrine ,  guérit 
les  heures  peftilentielles  ,  appaife  les 
poinéls  &  douleurs  de  cofté.  Appliquée 
extérieurement  fur  l’orifice  de  l’efto- 
^ach,  elle  le  fortifie,  &  aide -la  dige¬ 
stion.  Noiisenauons  diftilléà  Padeiie 
*uec  du  fable  laué  pour  empefeher  que 
la  térébenthine  ne  montaft,&  auons  ap- 
pis  par  expérience  quelle  eft  merueil- 
leufe  pour  la  guerifon  des  playes. 

0,  Huile  de  T erebe>  thi>  e  rompofé. 

!  k  Terebenthine  de  Venifelb.  j. 

:  ““”^.5°"imun^x.encens,  myrrhe,  far- 

I  ***•.  ^°‘'°^^^>ioaftich,lafFran  ,ana|  j.pain  de 

I  P®virceau,  queue  de  cheual,garance,ana 
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g  j.  vers  de  terre  %  üj.  mettez  le  tout  dans 
vn  plat  ou  efcueile,  ou  baffin  de  cuyure 
&  l’incorporez  cnferable  presd’vn  feu 
lent,  puis  le  diftillez  dans  la  cornue  de 
verre.  II  eft  fort  fouuerain  contre  tou¬ 
tes  fortes  de  conuuiûons ,  &  de  mala¬ 
dies  froides. 

tAutrem^nt. 

Hachez  menu  vne  liure  de  fueillcs 
de  faulge  verte,mettez  les  dans  vne  cor¬ 
nue  de  verre ,  &  verfez  par  delTus  autant 
de  bonne  térébenthine  qu’il  en  faudra 
pour  incorporer  toute  la  faulge,  en  for¬ 
te  toutesfois  que  tous  les  deux  meflez 
enfemble  n’empliflent  que  les  deux  tiers 
de  la  cornue',  diftillez  les  à  petit  feu,  & 
vous  en  tirerez  vne  eau  ,  puis  vn  huile 
nompareil  contre  la  paralyfie  ou  refo- 
lution  de  la  moitié  du  corps  qui  a  fuc- 
cedéà  l’apoplexie. 

Des  huiles  des  Métaux. 

Huile  d'or. 

Reduifez  l’or  en  liqueur  auec  du  vin- 
aigre,  puis  l’en  feparez  :  8c  apres  l’auoir  Oleum  aa< 
fait  infufer  quelque  temps  dans  de  l’eau 
de  viej)rcparee,&  dedans  dufuc  d’Ef- 
clere  ,  diftillez  le  an  bain  marie  iuf- 
ues  à  ce  que  l’huile  demeure  au  fond 
U  vailTeau.  On  peut  donner  de  ceft 
huile  iiifques  à  dix  grains ,  auec  de  Te- 
Iprit  de  vin.  Andernac,de  Paraccife. 

iyéutrement. 

Calcinez, ou  reduifez  l’or  en  chaux  a-» 
uec  du  ciment  royal  fait  de  plomb ,  pu- 
rifiezle  en  apres,  puis  lefaitcs  digerer 
vingt  &  quatre  heures  dans  de  l’eau  de 
vie  ,  &il  en  prouiendra  vn  huile  fort 
excellent  qui  eft  vn  des  plus  beaux  ef¬ 
fets  que  produife  la  Chymie. 

eA titre  huile  d^r  fort  ftn- 
ghlier. 

Faites  infufer  de  Tor  en  feuilles  de¬ 
dans  du  fuc  de  Limons,  ou  du  vin-aigrc 
diftillé,  &dans  l’humeur  aqueux  tiré 
par  diftillation,  vous  y  pourrez  aulS  ad- 
ioufter  des  perles  &  des  coraulx  :  &  au 
bout  de  quelque  temps  vous  trouucrcz 
au  fond  du  vaiflèau  vne  matière  mol¬ 
le  &  graffe  comme  beurre  ,  laquelle 
donnera  vne  petite  pointe  aigrette, 

&  vne  couleur  doree  au  vin.  parmi 
lequel  vous  en  mefterez.  Il  refifte 
merocilleufement  à  la  pourriture,  pur¬ 
ge  le  corps  >  prouoque  les  fucurs, 

Ccc  % 
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foulage  merueilleufeinent  les  ladres ,  & 
preferue  ceux  que  les  barbiers ,  plus  de- 
fireux  du  gain,  que  de  la  fanté  des  mala-. 
des,  ont  miferablement  gaftez  par  l'on¬ 
ction  du  vif  argent.  Getner. 

Il  y  a  plulieurs  autres  moyens  de  pré¬ 
parer  l’or  potable,  l’huile  d’or  &  la  pou¬ 
dre  du  foleil  ou  or  de  vie,lefquelles  vous 
pourrez  recueillir  des  èfcripts  de  Gef- 
ner,  d’Anthoine  Fumanel ,  du  chap.  13. 
dulecondliure  des  Caprices  deFiora- 
uenti,  &  du  liure  quatriefme  de  la  Rha- 
pfodieque  Liebaud  a  dreflee  fous  le  ti¬ 
tre  de  fes  remedes  fecrecs. 

Htttle  OH  ligueur  d'argent, 
©leumfea  Prenez  deux  liures  de  falpetre,  &  qua- 
Liquorar-  tre  liiires  de  terre  iaune ,  meflez  les  bien 
geati.  enfemble,  &  les  dîftillez  à  petit  feu:  ver- 
fez  en  apres  fix  onces  delà  liqueur  que 
vous  en  aurez  tiree,  fur  deux  onces  d’ar¬ 
gent  eftendii  en  lames  ou  fueilles,&  laif- 
fez  infufer  de  tout  dans  vn  vaifleau  de 
verre  bien  eftouppé  que  vous  mettrez 
dans  les  cendres  chaudes,ou  au  foleil,  & 
l’y  lairrez  iufqucs  à  ce  que  l’argent  foit 
liquéfié,  car  alors  il  faudra  feparer  d’a- 
ue*c  la  lie,  tout  ce  qui  fera  fondu,  &le 
mettre  dans  vn  autre  vaifTeau ,  puis  le 
lauer  auec  de  feau  de  pluye  diftillee  tant 
de  fois  qu’il  ne  puilTe  plus  retenir  aucu¬ 
ne  qualité  du  fel,  ce  qu’éftantfait  on  le 
diflbudra  auec  de  l’efprit  de  vin,  puis  on 
l’en  feparera,  &  delfeichera  pour  le  faire 
digereren  lieu  chaud  dans  de  l’eau  de 
vie  corrigée ,  par  l’efpace  de  quatorze 
iours,  au  bout  defquels  on  fera  euapo- 
xer  l’eau  au  bain,  &  la  liqueur,  ou  l’huile 
d’argent  reftera  au  fond  du  vailfeau.C’eft 
vnremede  nompareil  contre  les  mala¬ 
dies  qui  procèdent  de  l’inflammation  du 
cerueau,  contre  les  conuulfions ,  l’Apo¬ 
plexie,  Paralyfie  ,  &  les  opilations  de  la 
rate,  du  foyc ,  &.  de  la;  matrice.  Andcr- 
nac. 

Autrement. 

Calcinez ,  ou  reduifez  en  chaulx  telle 
quantité  d’argent  qu’il  vous  plaira,  fai¬ 
tes  l’infufer  quelques  ionrs  dans  du  vin¬ 
aigre  diftillé,  &  lors  qu’il  paroiftra  pers; 
ou  de  couleur  de  bleu  celefte  ,  faites  ex¬ 
haler  le  vin-aigte  au  bainmarie,  &  vous 
trouuercz  l'huile  d’argent  an  fond  de  la 
courge. 

fftHile  de  Perles. 

Wargari.  Reduifez  les  Perles  en  poudre  fort  fub- 

tarum  o-  tile ,  &  les  mettez  dans  vn  vaifleau  de 
Uuni.  verre  qui  ait  l’emboufcheure  eftroiCle, 
puis  verfez  defliis  autant,  de  bon  vin-ai- 
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grediftillé  qu’il  en  faudra  pour  les  fm- 
p^afler  de  deux  doigts;  mettez  le  vaifleau 
fur  les  cendres  chaudes ,  &  lors  que  la. 
poudre  fera  lic^uefiec,  diftillez  la  au  bain 
marie  iufques  a  ce  qu’elle  deuiennc  tou¬ 
te  feiche ,  verfez  en  apres  de  l’eau  de 
pluye  diflillce  ,  deflTus  cefte  chaulx  de 
perles,,  &  l’en  retirez'  au  bain ,  puis  y 
en  reuerfez  d’autre  &  l’en  retirez  enco- 
res,  &  continuez  de  ce  faire  iufques  à' 
trois  ou  quatre  fois  ,  afin  qn’il  n’y  de¬ 
meure  plus  aucune  qualité  de  vin-àigre.. 

Mcctez  en  apres  cefte  poudre  ou  chaulx 
de  perles,  fur  vn  marbre  en  quelque  lieu 
humide,. ou  la  faites  infQfer  dans  de  l’ef¬ 
prit  de  vin  que  vous  en  feparerez  au 
bain  pour  trouuer  l’huile,  ou  liqueur  de 
perles  au  fond  de  la  courge.  On  en  peut 
donner  cinq  ou  fix  grains  auec  quelque 
liqueur  conuenable ,  contre  les  Paraly- 
fies,  conuulfions,  maigreurs  de  vieillefle 
Phrenefies ,  &c.  Il  conferuc  le  corps  en 
fanté,  &  l’y  remet  alors  qu’il  en  eftdcf- 
cheu  ;  il  corrige ,  Sc  augmente  le  laid 
des  nourrices ,  guérit  les  maladies  des 
parties  honicufes ,.  les  vlccres  corrofifs, 

&  chancreux,  &  les.  vieilles  hæraorrhoL- 
.des.  Andernac. 

Huile  de  Cor  al. 

L’Hüile  ou  eflence  de  Coraux ,  qu’on  Cordlio- 
prepare  de  mefmes  que  celuy  de  Perles,  râolcuni 
eft  nompareil  en  ce  qu’il  guérit  en  fept 
lèpmaines  toutes  fortes  de  perfonnes  du 
mal  caduc,  llarrefte  aufli  fort  prompte¬ 
ment  le  flux  de  ventre ,  &  fupprime  auf- 
fi  toft  le  fang  de  quelque  partie  que  ce 
foit  qu’il  dccoulc.  Pris  parla  bouche  en 
là  quantité  de  dix  gouttes,  auec  qu^quc- 
liqueur  propre,  il  produit  des  effeéts. 
merueilleux ,  &  foulage  les  perfonnes 
deplufieurs  fafeheufes,  &  dangerculcs 
maladies.  Le  mefme.. 

Huils  de  Sel. 

,  Prcnezîb .  iij.  de  fel  commun  ou  ma-  Oin* 
rin,lb.  vi.  de  terre  iaune,  ou  dargm^ 

X  xi  j.  de  falpetre.  meflez  bien  le  tout  en 
ifemble,  &  le  mettez  das  vne  ^  ' 

nue  de  verre  ,'auec  laquelle  vous  luter 
vn  récipient  aflez  grand , 
l’eau  ,  &  puis  l’huile  que  vous  en  ttrera- 
en  augmentant  le  feu  par 

quépar  dehors  auec  de  1  huile  de  ^  , 

rebenthinc,  de  cire,  de  jlîcu- 

de  bouillon  blanc.il  appaifc  meruefl 
fement  les  douleurs  des  en 

refout  les  duretés.  Pris  par  h 
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la  quantité  de  trois  goutces  auec  de  l’eau  i 
de  vie  toutes  les  fcpmaines,  il  renouuel-  ^ 
le  la  perfonne, guérit  l’hydropific ,  &  le 
mal  caduc, chall'e  les  fleures  tierces  ,  re¬ 
met  les  hernies  ou  g.rcueures,appaife  les 
conuulfîons. 

Huile  de  Soulphre, 

Pour  tirer  l’huile  du  Soulphre ,  faites 
^  *  prouifion  d’vn  grand  vaiflcau  de  ver¬ 

re,  ou  de  terre  vernie  ,  &  fait  en  for¬ 
me  de  cloche ,  ou  timbre ,  furpendez  le 
en  l’air  auecvn  fil  d’archat,  outruigle 
de  fer  en  forte  que  rien  ne  le  touche, 
puis  appropriez  au  deflbubs  vn  autre 
vaiflcau  de  fer,  ou  de  terre  plus  petit 
que  la  campane  ,  &  qui  en  loit  telle¬ 
ment  elloigné  que  la  fumee  ou  vapeur 
du  foulphre  qui  montera  dans  la  clo¬ 
che ,  ncpuiflTe  cfteindre  lefeu  quibru- 
llera  dans  le  vaifl'eau  de  deflbubs.  Et 
quand  vous  voudrez  tirer  ceft  huile, 
mettez  du  foulphre  en  moyenne  quan¬ 
tité  dedans  le  petit  vaiflTeau  ,  &  y  en  allu¬ 
mez  le  feu  auecvn  fer  chaud  &  rouge, 
&  remuez  quelques  fois  le  foulphre  pour 
le  faire  b*rufler  plus  facilement, &  quand 
le  premier  foulphre  fera  confommé 
vous  y  en  remettrez  de  Pautre  iufques  à 
cequevous  ayez afTez  d’huile.  Ilcftfin- 
gulicr  contre  les  maladies  froides,  & 
qui  prouiennent  d’humeurs  pourris  & 
corrompus, comme  font  les  fleures  pour- 
ries.les  tierccs,quotidicnnes ,  quarteSjla 
pefte,  les playes, les vlcercs boueux,  & 
cauerneux ,  &  la  plus  part  des  maladies 
qui  affligent  le  cerueau,les  denrs,la  bou- 
«he,l’Efl:qmach,le  foye,la  rate ,  la  matri- 
«efles  boyaux,la  vefeie,  &  les  ioinélu- 
les.La  dofè  de  ceft  huile, c’eft  qu’on  tre- 
pe  dedans  vne  plume  de  poule ,  qu’on  la- 
UC  auflî  toft  dans  la  liqueur  auec  raquel- 
Ic  qn  la  veut  faire  prendre  ait  patient; 

fl  obferucr'  que  celle  liqueur 
«  foit  conuenable  à  la  maladie,  d’où 
^leht  qu’en  la  fleure  quotidiene  on  en 
donne  auec  de  la  decoéiion  de  Rofma- 
rin,ou  de  Menthe,  faite  en  vin  :  En  la 
de  la  decoéfion  de  centau- 
îçc  faite  en  vin  :  en  la  quarte ,  auec 
de  Buglofle  ;  en  la  pefte  auec  de  la 
decoéiion  de  raue,  faite  aufli  en  vin,  à 
laquelle  on  adioufte  vn  peu  de  The- 
xuque  ,  &  Mithridat  :  au  mal  caduc  ,  a- 
uec  dccoélion  de  peone,  &  Betoine.  Et 
Icmblablcxneat  en  toutes  les  autres  ma- 
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ladies  fufdiftcs.  Quant  aux  playés ,  vl- 
ceres,&  douleurs  de  dents  ,  il  les  en  faut 
Oindee,  ou  toucher  legerement  auec  la 
plume.  Et  fi  les  dents  font  douleur  tou¬ 
tes  enfemble,il  faudra  faire  tenir  dans  la 
bouehe,de  la  decoélion  chaude  de  men¬ 
the  dans  laquelle  on  aura  diflfoult  vhe 
goutte  ou  deux  de  ceft  huile.  Voy  les 
merueilleui  effets ,  &  les  louanges  que 
Fiorauenti  donne  à  ceft  huile  au  45. 
chap.da  liurc  i.de  fes  caprices. 

Au^emeiUeHre  préparation  de  ïhmle 
de  Soulphre. 

On  préparé  facilement  &  prompte¬ 
ment  l’huile  de  foulphre  auec  la  campa - 
ne  ou  timbre  de  verre,  mais  le  meilleur 
&  le  plus  parfait  moyen  de  la  préparer 
eft^ccftuy-cy.  Prenez  autant  de  cailloux 
blacs  que  de  foulphre  bien  choifî,  pulue- 
rifez  le  tout  &  le  mettez  &  meflez  enfem 
ble  dans  vne  cornue  de  verre, pour  en  ti¬ 
rer  en  deux  iours  à  petit  feu  l’huile  que 
les  Italiens  appellent,  Dagrata,onero  de 
rcgeftro.Ony  adioufte  des  cailloux  afin 
feulement  que  le  foulphre  ne  motc  point, 

&  qu’il  enuoye  plus  promptement  fes 
vapeurs  en  haut.  Il  eft  doué  des  mefmes 
vertus  que  le  precedent, d’vn  cerMHn  mé¬ 
decin  de  Rome. 

Huile  de  vitr  iol. 

Puluerifez  la  tefte  morte  du  vitriol,  Calcithiiiîï 
c’eft  à  dire ,  ce  qui  a  refté  dans  la  cornue  oleum  ve! 
apres  qu’on  ena  tirélephlegme,&mef-oJc“ni  vi* 
lez  des  tuiles, ou  cailloux  broyez  parmi,  *“®h* 
pijiis  en  tirez  l’huile  à  force  d^e  feu ,  qui 
psi^roiftra  rouge  comme  fang,  ou  efear- 
latte ,  &  que  vous  reélifierez  par  apres 
en  le  faifant  circuler  au  bain  aueede  l’e- 
fprit  de  vintartarifé.Q^ercctan. 

Ceft  huile  ainfi  dulcifié  eft  fingulier 
contre  les  ficurcs  pourries  &  les  opila¬ 
tions  des  vifceresjcar  il  refifte  à  la  pour¬ 
riture  par  aigreur ,  &  challé  les  obftru- 
éfionsparla  fubtilité  de  fes  parties.  Si; 
on  en  mefle  quelques  gouttes  auec  de  la' 
conferuc  de  fleurs  de  CichoreCjOn  la  ren 
dra  plaifanteau  gouft,&  propre  pour 
fteindre  l’ardeur  de  là  foif. 

Autrement. 

Prenez  le  vitriol  Romain  pluftoft  que  Dequei, 
celuy  d’Alemaigne  (  par  ce  que  le  Ro- vitriol  jj 
Ccc  î 


Le  Hyrefir  parnculter 


vâutmieu*  main  contient  en  foy  quelque  fubftance  alors  il  faudra  rafraifelût  les 

de  fer, qui  fortifie  l’Eftomach ,  &  luy  eft  &  mettre  la  liqueur  dans  vnc  ^ 

Ihuile.  plus  familier  )  mettez  le  au  fourneau  de  de  verre  pour  la  faire  circuler  ■ 

rcuerberation  pour  le  calciner  iufques  ger  au  bain  d’eau  chauda  ,  &  la 
au  rougir  :  ce  qu’eftant  fait  mettez  le  de  l’eau.  On  tire  otdinairemcnTVnf 


dans  vne  forte  cornue  de  verre  bicendui  demi  once  d’huile,  d’vne  liurede 
tede  lutoubouè  defageire.pofezlafut  Tartre.  C’eft  vn  fort  fouuerain  reme* 


le  fourneau,&  luy  appropriez  vnvailTeau  de  contre  toutes  fortes  d’vlceres  & 
receuant  aflèz  grand, puis  allumez  le  feu  principalement  contre  ceux  de  lavrr* 


delToubs  en  l’augmentant  toufîours  par  le  ou  maladie  de  Naples.  Le  mcfme  hui' 
l’efpace  de  quatre  iours  naturels  ,  &  le  pris  par  la  bouche  aueeduvin  blanc 


vous  en  tirerez  vn  huile  aufll  noir  qu’en-  brife  le  calcul  dans  les  reins ,  &  dans  la’ 
cre ,  qu'il  faudra  garder  dans  vne  peti-  vefcie,prouoque  l’vrine,mondifie  les  vi¬ 


te  phiole  de  verre  bien  eftouppée.  Or  ceres  intérieurs  &c.Andernac. 
l’vfage  de  ceft  huile  eft  tel.  Prenez  Ib  j. 

de  lulep  violât ,  autant  de  bonne  eau  de  Autrement. 


vie  I  iij.d’eau  rofe.deux  grains  de  mufe,  Prenez  telle  quantité  qu’il  vous  plai- 
vne  drachme  de  l’huile  fufdi(ft ,  meflez  ra  de  Tartre  de  vin  blanc ,  ou  de  Mal¬ 


bien  tout  cela  enfemble ,  &  vous  aurez  uoifie  ,  puluerifez  le  premièrement ,  & 
vne  mixtion  tref-excellente  ,  car  fî-vous  le  calcinez, puis  le  broyez  derechefpèur 


en  donnez  feulement  vne  cuilleree  à  le  fufpendre  en  vn  couloir  en  quelque 
.  ceux  que  la  fieure  aigue  &  ardeirte  bru-  lieu  frais  &  humide  par  l’efpace  de  huiél 


fle&confomme,  ils  feront  incontinent  ou  dix  iours,  &  mettez  vn  baffin  def- 
rafraifchiSjSc  foulageztoutàcoup  ,  c’eft  foubs  le  couloir  pour  receuoir  l’huile 


auifi  vn  remede  fort'  fouuerain  contre  le  qui  en  diftilera.  Il  eft  fort  propre  pour 
crachement  de  fang ,  lefluxdeventrc,la  blanchir  le  cuir,  nettoyer  les  taches,  & 


débilité  d’EftQmach,la  rompure  des  vei¬ 
nes  és  parties  peéloralcs ,  les  Catarrhes  I 
Scc  commeFallope  alTeure  l’auoir  apris 
par  plufieurs  expériences. 


effacer  la  rougeur  &  les  rides  du  vifaee, 
Fallop.  .  - 


Antre  maniéré  défaire  ï  Huile  de  Pour  calciner  promptement  le  Tartre 
U%tnol,  qu'il  blanchife,  prene'(^  ef- 

gales  parties  de  Salpefire  é'  Tartre 
Calcinez  telle  quantité  de  vitriol  puluerife^^ymefei^les  bien  enfemble  yétlts 
qu’il  vous  plaira  dans  vn  pot  de  terre  iette^dansvn  pot  de  terre  fort  efehauffé, 
neuf,  rcduifezleen  poudreàforcc  dele  &  lors  qu'ils  auront  flambé,  à"  pétillé 
piler  ,  mettez  cefte  poudre  dans  la  cor-  quelque  temps ,  ils  feront  ajfe'(^cflcinel^ 
nue,  &  l’arroufcz  d’vn  peu  d’eau  fort  Enferme^s^ceTartre  ainfl apreflé  dans'vn 


pour  l’humeéler  feulement,  puis  l’ayant  fac,quevousprendre\^en  lacaue,é‘loaii 

lailTee  en  quelque  lieu  chaud  l’efpace  en  diflilera,qui  eft  nompareiüe  pour  extir- 
de  vingt  &  quatre  heures ,  reueftez  la  perles  verrues  de  toutes  les  parties  ou  en- 


cornue  de  bon  lut  ,  &  la  pofez'  fur  le  drticls  du  corps, 
fourneau, pour  en  tirer  l’eau  5c  l’huile  en 
augmentant  le  feu  peu  à  peu.  Vous  les  Huile  > 

feparerez  par  apres  au  bain  Marie.  C. 

Kafcol.  Reduifez  fu 


Huile  d't^ntimoine. 


Kafcol.  Reduifez  fufïifante  quantité 

timoinebicn  choifî  en  poudre  fort  lu  - 
Huile  de  T artre.  tile,  que  vous  mettrez  infufer  dans  vnc 

courge  de  verre  auec  de  tref-bon  vm- 
leum  Mettez  quatre  liures  de  Tartre  blanc  aigre  diftiUé,  &  lairrez  la  dide  courge 
“•  puluerifé,dans  vqe  bonne  cornue  bien  fui  vn  petit  feu  iufques  à  ce  que  levin- 

A:.  r^nerp  lors  qu  u 


puluerue,dans  vpe  Donne  cornue  bien  fui  vn  petit  teu  lulquesa  ccqat  i»- ’*■ 
enduitte  &  reueftue  d’argille  ,  pofez  aigre  foit  teint  en  rouge  :  &  lor*  ' 
la  fur  le  fourneau  ,&  apres  l’aunir  ioin-  paroiftra  ainfi  coloré  vous  les  ver  c 

-  1  .  _  J  /T-  r  ,  _ ir^venrc- 


él,:  &  lutee  auec  vn  grand  vaifl'eau  ic-  rez  dans  vn  autre  vaiffeau,  &yenrc^ 
ceuant,  aluniez  peu  à  peu  du  feu  deflbus,  mettrez  d’autre  ,  que  vous  en 


&  l’augmentez  fort  fur  la  fin  ,  iufques  à  i  comme  le  premier  &  continuerez  c 
ce  qu’il  n’apparoiflè  plus  d’efprits ,  car  faire  iufques  à  ce  que 


donne  plus  aucune  couleur  au 


Desfrepruattfs.  Lture  IL 


Meliez  toutes  ces  infufious  ou  tein¬ 


tures  enfemble ,  &  les  diftillez  à  petit 
feu  iufques  à  ce  que  la  liqueur  rouge 
commenceant  à  s’efpaiffir ,  femble  vou¬ 
loir  monter  à  l’alembic  :  car  alors  il  fau¬ 
dra  raffraifchir  les  vailTeaux  ,  retirer  ce¬ 
lle  liqueur  rouge,  &la  faite  digeretau 
ventre  de  cheual  par  l’efpace  de  quaran¬ 
te  iours,  au  bout  defquels  elle  acquerra 
vne  parfaite  forme  d’huile, qui  fera  doux 
comme  fuccre ,  &  nompareil  pour  eon- 
folider  les  playes,  appaifer  les  douleurs 
qu’elles  caufent,&  guérir  les  vleeres  cha- 
creux,  &  cauerneux. 


Fallope  en  fon  liure  des  métaux. 
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T»r  le  Keigl  et  à'Annmeine  ,  les  Chymi- 
ques  n  entendent  autre  chefe  que  l'Anti¬ 
moine  qui  4  ejlé  liquéfié  ou  fendu,  ^  raf- 
fraifchicinq  ou fix fois,  car  ils  appellent 
proprement  reiglet  ce  qui  en  demeure  de 
compaüe  apres  ces  liquef allions  ou  raf- 
fraifchijfements  tant  défais  réitérés. 


Atttrement. 


Faites  extraction  de  la  rougeur  de  l’An¬ 
timoine  par  plulîeurs  infufions  en  vin¬ 
aigre  difl:iIlé,comme  nous  l’auons  moh- 
ftrécydeirus,&  laiflez  exhaler  le  vin¬ 
aigre  par  vne  chaleur  temperee  iufques 
à  ce  que  la  poudre  rouge  paroifle  toute 
feiche  &  feule  au  fond  du  yaifleau ,  puis 
verfez  lur  cefte  poudre,  de  la  Qdnte-ef- 
fcncedevin,&  les  faites  inftüîer  dans 
vn  vaifleau  circulatoire  ,  quarante  iours 
tous  entiers,  feparez  en  par  apres  la 
Qumte-eflTence  ,  &  en  faites  prendre  en 
toute  afleurance  par  la  bouche. 


<iAntn  Huih  d Antimointplus 
excellent  que  les  pre¬ 
cedents. 


•'qunTp  fuffifante  quantité  de  bon  rei- 

ffllét  «eft  d’Antimoine ,  ramollifléz  le  fur  le 
■«ile  fing  marbre  en  verfant  deflus  du  vin-aigre  di 
^  Aiiti.  ftillé,  &  quand  il  fera  bien  ramolli, met- 

»»iM.  yjj  feutre, &  côtinuez  toufiours 

de  verfer  du  mefme 


—  . aigre  de/Tus, 

™^^aes  à  ce  que  tour  l’A-ntimoinc  foit 
diffout,  &  que  rien  n’en  demeure  fur  le 
feutre,  &  que  le  tout  foit  coulé  dedans 
le  vaiffeau  d’embas.  Diftillez  tout  ce  qui 
fera  das  ce  vaifleau, &  lors  que  la  liqueur 


toute  montée ,  vous  trquuerez  au 


fond  de  l’alcmbic  vne  matière  comme 
Ile  rouge,  laquelle  vous  mettrez  dans  vn 
linge  que  vous  pendrez  pat  les  quatre 
bouts  en  lieu  humide,  &  elle  fe  refoudra 
peu  de  temps  apres  en  lii^ucur  ,  qui  di- 


Âillera  goutte  à  goutte  dans  le  vaifleau' 


e  vray  huile  d’Antimoine ,  qui  guérit 
*iraculeufèment  les  vieux  vleeres  ram- 
î^ts ,  &  malings.  Voj  ce  qu’en  eferit 


annotation. 


Huile  m  Qmnte-ejfence 
d' Antimoine. 


Prenez  fort  vin-aigre  diftillé  trois  fois» 
&  Antimoine  puluerifé ,  en  telle  quan¬ 
tité  qu’il  vous  plaira ,  mettez  les  enfem¬ 
ble  dans  vne  courge  de  verre  en  forter 
toutesfois  que  le  vin-aigre  furraont» 
1  Antimoine  de  la  hauteur  de  trois 
doigts,  meflez  les  bien  enfem  ble ,  &  les 
faites  bouillir  quelque  temps  fur  les  cen 
dres  chaudes  iufques  à  ce  que  le  vin-ai¬ 
gre  deuienne  rouge, &  alors  laiflez  le 
repofer,afin  que  le  vin-aigre  fe  clarifie,. 
&  quand  la  lie  fera  defeendue  au  fond, 
&  qu’il  fera  bien  clarifié ,  verfez  le  dans 
vn  autre  grand  vaifleau  de  verre ,  &  en 

remettez  autant  d’autre  dcffiis  le  marc, 

lequel  vous  en  retirerez ,  comme  le  pre¬ 
mier  apres  Fauoir  aulîi  fait  bouillir,  & 
laiflfé  clarifier,  vous  continuerez  ces  in^ 
fufipns  iurques  à  ce  que  le  vin-aigre  ne 
paroi/Teplus  coloré.  Méfiez  toutes  ces: 
infufions  enfemble ,  &  les  diftillez.en  la 
cornue  bien  lutee,  &lors  que  ce  qui 
diftillera  changera  de  couleur,  &  que  dt 
.  blanc  &  clair, il  deuiendra  efpais  &  rou¬ 
ge  ,  il  faudra  changer  le  vaifleau  rece- 
uant,  &  y  en  approprier  &  lutcrvn  au¬ 
tre,  &  paracheuer  la  diftillation  auec  va 
feu  plus  véhément  ;  car  on  tirera  parce 
moyen  la  Quintc-elTence  de  l’Antimoi¬ 
ne  ,  laquelle  il  faudra  garder  dedans  vn 
petit  vaifleau  de  verre  bien  cftouppé.. 
Elle  mortifie  &  confolide  les  vleeres- 
pourris ,  &  cauerneux ,  &  prife  par  la 
bouche,  guérit  toutes  fortes  de  maladies 
malignes.  Voyez  ce  qu  en  eferit  plus 

particulieremencLeonard  Fiorauenti  a» 

chap.  ^o.  du  liure  z,  de  fès  caprices. 


Huile  de  Cuyure. 

S.eduiiêz  en  p«udce  fbxt  fubiile  dentt^ 
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Oleum  Cu  liurcs  d'airain  bruflé,  mettez  le  dans  vne  fus,&  le  mettez  dans  vne  forte  c 
pri,  vdÆ- cornue  bien  lutec.&rhumcÆlcz  de  tref-  verre  bien  lutee  pour  le  diftill 
“*•  fort  vin-aigre ,  puis  le  diftillcz  en  au-  de  feu  ,  &  lors  que  tous  les  efprits  f 

gmentant  toufiours  le  feu  l’efpace  de  fortis ,  vous  feparerez  au  bain  re^^d  ^ 


gmentant  touliours  le  rcu  1  elpace  de  lortis ,  vous  feparerez  au 
vingt  &  quatre  heures,&  vous  en  tirerez  l’huile,  car  l’eau  montera 
vn  huile  rouge  &verd, qui  fera  très-fort,  l’huile  demeurera  au  fond  (Ju*va^^  ^ 
d’vn  certain  Empiric  François.  On  peut  tirer  |  6.  d'huile  defc.i  de^H 

Autrement.  de  plomb.  Ceft  lmilc  eft  nomparcil  en  ce 

„  .  „rT  ,  T  r  guérit  les  playes  en  fort  peu  de 

Pour  tirer  1  huile  du  Cuyure,  lî  k  faut  temps, &  mondific,&  cicatrife  les  vlccrc 
réduire  en  vitriol, le  refoudre, puis  en  di-  qui  eftoyent  autrement  du  tout  incura- 
fiiller  l’huile  rouge  de  la  terre  ou  Colco-  bles.Meflc  auec  huile  de  terebenthine  Sc 
thar,il  eft  nomparcil  contre  les  chancres  appliqué  fur  les  membres  paralytique 
&les  vlceres  malins  &  rampants.  An-  il  les  guérit  miiaculeufeinent,  &appaife 
dernac.  ^  _  les  conuulfions.  Incorporé  auec  huik 

Huile  dlEBain.  d’oliues,ou  de  chamomille,  il  refout  les 

Stlninum  Calcinez  telle  quantité  d’Eftain  qu’il  fumeurs  chaudes ,  efteint  les  infiamma- 
oleum.  vous  plaira ,  puis  verfez  deffus  fa  chaux,  “ons,&  guent  toutes  fortes  de  bruflures. 

de  l’eau  de  réparation ,  &l’y  laifleziuf-  H  y  ena  qui  en  font,  prendre  trois  ou 
ques  à  ce  qu’elle  fe  ramaffe  toute  comme  q*^3,tre  grains  par  la  bouche  auec  quel- 
cn  petites  pierrettes  :  mettez  les  diftiller  3^*  liqueur  cqnuenable  ,  contre  les  dou- 
au,  bain  auec  du  vin-aigre  diftillé,  &  colique,  &  autres  maladies 

quand  le  premier  vin-aigre  fera  monté,  lateftins. 
renuerfez  y  en  autant  d’autre  &  l’en  re-  Huile  de  fer. 

tirez  comme  le  premier,  car  quand  vous  Prenez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  0 


ami  eau  de 
en  haut  Sc 


Huile  de  fer. 

Prenez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  01«o 


aurez  continué  cela  trois  ou  quatre  fois,  de  limaille  de  fer  bien  menue ,  abreuuez 
vous  trouuerez  vne  matière  huilleufe  au  la  d’vrine ,  puis  la  calcinez  au  fourneau 
fond  du  vaiffeau  ,  d’où  il  la  faudra  ofter  dercuerberation  iufques  à  ce  qu’elle  dc- 
tandàs  qu’elle  fera  eneores  chaudcjautre  -  uiene  rouge  comme  fang,&  menue  com 
ment  elle  deuiendroit  aullîtoft  efpaifle  me  pouflîere.  Mettez  cefte  limaille  ainfi 
comme  du  miel.  Ceft'huile  guérit  &  co-  préparée  dans  vne  forte  cornue  de  verre, 
folida  les  play  es  Amples  en  vingt  &  qua-  &rhumeâ:ez  eneores  d’vn  peu  d’vrine, 
tre  heures ,  &  cicatrife  en  peu  de  temps  puis  là  diftillez  en  augmentant  toufiours 
les  vlceres  cacoëthes,&  malins,  Rubeus..  le  feu  par  l’efpace  de  vingt  6c  quatre 
On  peut  tirer  l’huile  du  Pipmb  de  m^ef-  heures,  &  vous  eh  tirerez  vn  huile  efpais 
me  que  de  l’Eftain.  *  Sefortrou^e.  Si  vous  faites  chauffer  & 

Hu  iU  de  PhnA.  ““8“  ““  f  “  ■*“  ■*'  f ''''“S' 

tal  que  ce  foit ,  ^  que  vous  les  amortil- 

OleumSa-  Prewez  bonne  quantité  de  chaux  de  fiez  dans  ceft  huile ,  elles  prendront  auflî 

turni,^i.  Plomb, ou  de  Plomb  calciné  &  bruflé  en  toft  la  couleur  de  l’or.  D’vn  certain  Em- 

Plumbi.  forte  qu’il  foit  tout  réduit  en  cendres,  pinc  François, 
mettez  le  dans  vn  vaiffeau  de  verre  pro¬ 
pre  pour  ceft  eifeef,  Sc  verfez  deffus  quâ-  Huiles  qùon  tire  des  animaux 

mé  fuffi&Me  de  vui-aigte  Jiftillé ,  hiC-  ,  ^ 

fez  les  infufer  deux  tours  entiers  fur  les  ■ 

cendres  chaudes  ,  puis  en  retirez  le  vin-  parues. 

aigre  par  inclination,  &  y  en  remettez  ,  r  r  ■ 

d’autre  que  vous  ferez  infufer .  Sc  retire-  ^ 

rez  de  mefmes  en  continuant  de  ce  faire  ae  e  f.  j  m  u 

iufques  à  ce  que  le  vin-aigre  ait  attiré  Les  Chymiques  modernes  diuifent  le 
toute  la  douceur  du  plomb  ;  car  alors  fang  en  fes  parties ,  &  le  préparent  en  ^ 


vous  mettrez  routes  ces  infufious  dans  deux  façons  principales,  dont  la  prenne- 
vn  alcmbic ,  &  les  diftillerez  au  bain  iuf-  re  eft,qu’au  printemps  lors  que 
ques  à  t.int  que  le  fel  du  plomb  demeu-  ieunes  hommes  ont  de  couftume  e 
re  tout  blanc  au  fond  de  la  courge,  vous  faire  tirer  du  fang  pour  conferuer  e 

réduirez  ce  fel  en  huile  en  la  maniéré  fanté  ,  ou  que  par  l’ordonnance  &  a  u 

fuiuante.  Reduifez  en  poudre  fort  fubti-  du  Médecin, ori  leur  ouurc  la 
le  "ïe  fol  de  plomb  préparé  comme  def-  en  diminuât  la  rhalfe  du  fang,  empe 


T>es  prejêruarifs^  Liure  II.  yg2, 

fluilncfe  pouttifTe  dans  les  vai/Teaux,  te  la  lubftance  huileufe  dufang,  &  en 
&  ofterpar  ce  moyen  la  caufe  antece-  fublimer  le  fel.  Les  vaiffeaux  eftansre- 
iiente  des  maladies  :  ils  prennent  le  plus  froidis ,  il  faudra  mettre  rhuile  en  vn 
beau  &  le  meilleur  fang  qu'ils  peuuent  petit  vaideau  à  part  auec  vn  peu  d'elprit 
choifit  ,  ■&  le  mettent  tout  chaud  dans  de  vin,&  le  faire  circuler  au  bain  quel- 
(T'aftd  vaiiieau  circulatoire  auec  fa  quesiours,  &  par  apres  retirer  l'ef&tic 


cinquiefme  partie  d’elprit  de  vin, en  for 
te  tüutesfois  qu’il  n’y  ait  que  la  tierce 
*'artie  du  vaideau  pleine  ,  puis  Tayant 
couuert  de  fa  propre  couuerLure,&  bien 
lute  ,  en  forte  que  la  matière  ne  prenne 
point  d’air, ils  le  mettent  au  Sens  chaud, 
ou  au  bain  ,  pour  faire  pourrir  ladite 
xnaticre,  quis’augmente  à  mefure  qu’el¬ 
le  fe  pourrit, d’autant  que  fes  parties  te-r- 
reftres  fe  raréfient  ,  Ôc  tiennent  beau¬ 
coup  plus  déplacé.  Apres  donc  qu’ils 
ont  laide  le  vaideau  en  celle  chaleur 
putrefaâiue,  iufques  à  ce  que  la  matiè¬ 
re  apparoide  augmentée  de  la  moitié 
ou  du  tierSjCe  qui  fe  fait  ordinairement 
«U  vingt  ou  trente  iours  :  ils  oftent  la 
couuerturc  du  vaideau,  Sepofent  vna- 
Icmbic  en  fa  place,  pour  en  tirer  l’efprit' 
du  vin  à  la  vapeur  de  l’eau  chaude,  puis 
le  phlegme  ou  humeur  fereux  du 
fang,  qu’ils  mettent  dans  chafeun  Vn 
vaideau  à  part.  Et  quant  à  lafubftance 
•leagineufe ,  8r  au  lel  du  fang  ,  qui  de¬ 
meurent  meflez  enfemble  au  fond  du 
vaideau,  ils  les  mettent  derechef  en  pu¬ 
tréfaction  par  l’cfpace  de  douze  iours, 
auec  leur  cinquiefme  partie  d’efprit  de 
vin, lequel  ils  retirent  premièrement  au 
bain,  puis  la  liqueur  huileufe,&  iauna- 
ftre  ,  de  laquelle  ils  donnent  auec  bon 
fuccez  le  poids  d’vn  fcrupule  aux  Epi¬ 
leptiques,  auec  eau  dillillee  de  fleurs  de 
Tillotjou  de  grand  muguet,  puis  ils  fu- 
bliment  le  fel,en  trnnfportat  le  vaideau 
fur  les  cendres ,  pourluy  donner  le  feu 
plus  fort. 

.^‘3utre  façon  de  feparer  le  fang  hu- 
^pjrer  ,fes  parties  ou  fubftances,  eft 

suffi  commune  aux  autres  fangs  def- 
ou  Suels  on  voudra  vfer  pour  la  confeiua 
‘«ÛMtes.  tion  &'  reftauration  de  la  fanté ,  en  la- 
fluelle  on  procédé  ainfi.  11  faut  mettre 
le  fang  tout  chaud  dans  vne  cornue  de 
verre  bien  lutee  ,  &  l’approprier  ded'us 
les  cendres,  en  la  ioignant  &  huant  a- 
uee  fon  récipient ,  puis  allumer  le  feu 
deflbus  pour  tirer  le  phlegme  dufang: 
ce  qu’eftant  fait,  il  faut  ofter  le  fable 
flui  eft  fous  ladite  cornue ,  mettre  du 
Isblc  en  fa  place ,  &  changer  le  rece- 
uant,  puis  croiftre  le. feu  pour  tirer  tou- 


de  vin  par  le  bain ,  &  l’huile  par  la  cen¬ 
dre.  Finalement  on  loindra  à  celle  hui¬ 
le, le  fel  blanc  qui  fe  trouuera  attaché  aa 
dedans  des  parois  du  vaideau  où  le  iang 
aura  efté  dillillé. 

L’Huile  de  fang  de  Cerf ,  préparé  en  Olenni 
la  façon  fufdite,eft  nomraee  par  Para-  Mserobij. 
celfe ,  Oleum  Macrobij ,  &  eft  vn  tref- 
bon  remede  contre  les  gouttes, pourueu 
qu’on  en  oigne  les  ioimftures  malades, 

&que  le  patient  trempe  cependant  fon 
vin  de  la  decodion  des  racines  de  Ca- 
riophyllata,ou  Salemonde. 

Hut/e  d'osbum^nti. 

Prenez  des  plus  gros  &  grands  os  du  Oleum  et 
corps  humain ,  comme  des  cuides  ,  des  oflîbus  hu. 
bras,  &des  iambes,  brifez  les  à  petis  ^ 

morceaux,&  les  faites  bruder  au  feu ,  & 
quand  ils  commenceront  à  flamber, iet- 
tez  les  dans  vn  grand  pot  de  terre,  où  il 
y  ait  de  l'huile  d’oliues  fort  vieil ,  &  le 
couurez  auec  vne  tuille  fitoftque  vous 
aurez  ietté  les  os  dedans.  Et  lors  qu’ils 
feront  bien  abreuuez  d’huile,  oftez  les 
de  dedans  le  pot ,  &  les  laidez  feicher  à 
Pair, puis  les  broyez  adez  menu ,  &  les 
iettez  dans  vne  forte  cornue  pour  en 
tirer  l’huile  comme  celuy  desphilofo- 
phes.  C’eft  vn  grand  remede  contre  tou¬ 
tes  les  douleurs  des  ioinélures.  Euo- 
nyme. 

On  peut  préparer  les  os  des  mafehoi- 
res  des  cheuaux  tout  de  mefmes  poux 
mefme  elFeâ.  Andernac. 

Huile  ou  ejfence  de  corne  eu  bois 
de  [erfsyde  LicernetcCy- 
mire ,  ttlc. 

■On  tire  l’huile  de  la  corne  de  cerf 
enplulîeurs  façons,  &  principalement  cornu 
en  deux,dont  la  première  eft,  qu’il  faut  «eruini , 
prendre  les  cornes  que  le  cerf  quitte  au  . 

mois  d’Aouft ,  les  râper  ou  limer  fort 
menu,  puis  mettre  cefte limaille  dans  ’  ' 

vn  grand  matrats  ,  en  putrefaeftion  au 
fiens  par  l’efpace  de  quinze  iours  :  &  a- 
pres  l’auoir  retirée  de  là ,  choifir  vne 
bonne  cornue  pour  en  tirer  le  phlegme. 


'Oîïum  e 
xaluaria 
-^umana. 
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fur  lacen4re,  puis  ofter  la  cendre  & 
mettre  du  fable  en  fonlieu,  &  ayant  o- 
ftéle  vailleau  reccuant,  approprier  le 
canal  rafraifchiirant  auec  le  tonnca  i 
plein  d’eau, le  receuanr  au  bout,&  le  ina- 
tratfurle  trepier,  pour  tirer  l’huile  en 
croiflant  le  feu  peu  à  peu.  Q^nd  tout 
fera  diftillé  on  feparera  l’huile  d’auec 
l’eau  afin  de  le  redtfier.  Le  marc  fera 
réduit  en  cendres  pour  en  vfer  félon 
que  l’ordonne  Diofcoridejoubien  pour 
en  tirer  le  Tel  auec  de  l’eau  dechien- 
'dent,  de  mille  pertuis,  ou  de  fontaine 
diftillee.  Pour  arrefter  le  flux  de  fang, 
guerirla  dyfenterie,  &  foulager  les  cœ¬ 
liaques,  il  vaut  mieux  vfer  des  cen¬ 
dres,  mais  pour  defopiler  le  foye,  le  fel 
fera  de  beaucoup  plus  grand  elfed. 
On  pourra  oindre  de  l’huile  les  artè¬ 
res  du  poignet  &  le  ventre  ,  tant  con¬ 
tre  les  vers,  que  pour  refîfler  aux  ve¬ 
nins. 

L’autre  façon  de  tirer  l’huile  de  la 
corne  de  cerf,cft  de  la  réduire  en  limail 
le,  la  faire  bouillir  en  eau  de  fontaine, 
puis  la  diftiller  au  bain3&  finalement  en 
tirer  l’huile  par  la  cornue.  L’yuoire(qui 
peut  eftre  feparé  en  Tes  parties  ,  &  pré¬ 
paré  demefmes  que  le  bois  de  cerf,) 
rend  vn  huile,  lequel  eftant  reélifié, 
conforte  l’eftomach,  le  cœur ,  &  le  fo¬ 
ye  :  &  vn  fcl  qui  defopile  la  rate  ,  le 
'foye,&  dilfout  le  calcul  dans  les  roi- 
gnons. 

H  U  le  de  crâne  htmain. 

L’os  de  la  tefte  humaine,  ed  ordinai- 
*  rement  réduit  en  poudre,  ou  en  cen¬ 
dres  par  lespraéticiens,  pour  lemefler 
auec  les  autres  poudres  dont  ils  ont  de 
couflume  d’vfer  pour  la  guerifon  de 
l’Epilepfie  :  lequel  à  la  vCrité  n’eft  fans 
efrcrânnaiss’il  eftbienaprefté,  on  l’ex- 


Le  Threfor  panicuUer  « 

me  fera  diftillé  il  faudra  tirer  to« 
le  marc  hors  de  la  cornue,  le  pulueri! 

fetderechet,&  l’arroufer  &  i^orpo- 
rer  auec  Ion  flegme, puis  le  diftUler  en 

la  cornue  ,  &  au  feu  des  cendres  iuf 
ques  à  la  ttoifiefme  fois,  qu’il  faudra 
changer  de  vailfeau  receuant  lors  que 
le  flegme  fera  tout  diftillé  ,  ofter  les 
cendres  de  deflous  la  cornue  pour  met¬ 
tre  du  fable  en  leur  place  ,  &  ioindre  à 
ladite  cornue  le  canal  dont  on  fe  fert 
pour  la  diftillatioi  des  gommes,  auec 
le  tonneau  plein  d’eau  froide,  en  y  ap¬ 
propriant  aulfi  le  matrat  qui  encrera 
dans  le  canal  fur  fon  trepier  :  niais  au 
lieu  qu’en  la  diftillacion  des  gommes 
on  met  de  l’eau  de  fontaine  dedans  ce 
matrat,  en  ccfte  ci  il  y  faut  mettre  de 
l’eau  diftillee  de  faulge,  de piuoine,  de 
melifl'e, de  fleurs  deiillot,ou  deguy,  de 
chcfne  ;  Sc  apres  auoir  aulfi  Juté  &  ap¬ 
proprié  vn  vailfeau  receiiant  au  bout 
du  canal ,  on  commencera  à  croiftrelc 
feu  iulqucs  à  ce  que  les  efprits  foul- 
phreux  commenceront  à  fortir ,  Icf- 
quels  fe  méfieront  auec  les  vapeurs  de 
l’eau  qui  fera  dans  le  matrat,&  fe  con¬ 
gèleront,  ou  refouldront  dans  le  canal 
en  eau  &  en  huile,  puis  découleront  en» 
femble  dans  le  rcceuant.  11  faut  donc 
toufiours  continuelle  feu  iufques  àce 
qu’il  ait  atteint  le  quatriefme  degré, 
&  qu’il  ne  forte  plus  rien  du  tout  de  la 
cornue  :  car  alors  il  faudra  cefl'er  la  di- 
ftillation  ,  &lors  que  les  vaifl'eaux  fe¬ 
ront  refroidis ,  feparer  la  fubftance  hui- 
leufe  de  feau  qui  eft  mefiee  parmi, 
puis  l’ayant  remife  dedans  vn  petit  vaif- 
feau  auec  fix  fois  autam  d’efprit  de  vin 
lacireulsr  au  bain  par  l’efpace  de  dix 
iours ,  au  bout  defquels  on  retirera 
l’eau  de  vie  au  bain  ,  &  l’huile  au  feu 
•des  cendres  pour  le  garder  ,  afin  d’en  v- 
feren  temps&lieu.  Cependant  il  faut 


non  feulement  pour  la  guerifon 
mal,  mais  aulfi  de  tous  les  autres  qui 
arriuent  tant  à  toute  la  tefte,  qu’à  les 
parties.  Or  fa  préparation  eft  telle,  il 
faut  auoir  l’os  de  la  tefte  (d’vn  hom¬ 
me  pour  vn  homme  ,  &  d’vne  fem¬ 
me  pour  la  femme)  tout  frais,  &  qui 
n’ait  point  efté  enterré,  le  réduire  en 
poudre  la  plusfubtüe  qu’il  fera  polfi- 
ble,  puis  la  mettre  dans  vne  corRuc, 
.&  en  tirer  tout  le  flegme  à  petit  feu 
fur  les  cendres,  &  lors  que  tout  le  lieg- 


perimentera  beaucoup  pliis  eflRcacieux,  calciner  le  marc  &  le  réduire  en  cen- 
non  feulement  pour  la  guerifon  de  ce  |  dies  blanches,  defquclleson  tirera  le 
fel  auec  efpritjOU  eau  de  Piuoine,  ou  de 
Betoine,  puis  on  ioindra  l’huile  &  1* 
fel  enfemb'le  pour  en  faire  vn  médica¬ 
ment  'fiinple  fort  louuerain  contre  le 
haut  mal  ,  duquel  on  pourra  donner 
iufques  à  trois,  quatre,  ou  cinq 
auec  eau  fie  guy  de  chefne  alkalif^ 
ou  de  Betoine,  Piuoine, ou  fleurs  de 
Tillot.  La  corne  ou  l’ongle  da  pied 

d'Alce,  qu^on  appelle  xrommuncmeni 

Elan,fic  le  pied  de  V.autour^cuuenî^ 


J 


^  Des  prejeruatlfs, 

ftrc préparez  de  mcfme  contre  lamel¬ 
le  lualadie. 


ANNOTAT!  ON. 

Le!  deferiptions  de  l’huile ,  ou  ef en¬ 
te  du  Crâne  hum*<n  ,  noüre  Au- 
theur  »  tirees  des  eferits  de  pUJïeurs 
chymijuesr  fi  b  nef, tes  ,  &par  con- 
fequent  fobfcures,  qu  U  efi  impofjible  de 
les  comprendre  peur  les  bien  mettre  en  v- 
fa^e:-c'eji pourquoy  nom  »uons  {pour  fou- 
lugtr  le  leBiur)  mk  lu  precedente  en  leur 
place, d'autune  qu’outre  ce  quelle  efi  fort 
facile  d  entendre ,  elle  defcouure  aujjs  les 
moyens  de  tirer  la  vraye  ejjfence,ûu  huile 
du  crâne  humain. 

Effence  de  Mitfqy  Cmstte ,  ^ 
Cafioree. 

Effentia  On  peut  auflî  tirer  l’efTence  du  miifq, 
■ofchUi- ij;  Je  la  Ciuette,par  le  moyen  dequel- 
ftwei.’  liqueur  conuenable  auec  laquelle 

on  la  mefle  Sc  incorpore ,  puis  on  l’cn 
fcpare  par  apres. Ce  que  les  difciples  de 
Paracelfe  font  en  la  maniéré  fuyuan- 
te.  Us  prenent  de  l’huile  d’amandes 
douces,  tiree fraifehement  parexpref- 
fion,  à  proportion  du  mufq,  ou  de  la 
ciuette  qu’ils  veulent  purifier  ,  &  les 
mettent  enfcmble  dedans  vu  vaifleau 
de  verre  bien  couuert ,  &  luté  auec 
fon  couuercle  ,  pour  les  faire  digérer 
à  la  chaleur  du  loleil,  ou  du  bain  ma¬ 
rie,  iufques  à  ce  que  l’huile  &  le  mufq 
foyent  incorporez  enfemble  ,  car  a- 
lors  ils  tirent  l’huile  par  vn  feultrc , 
ou  couloir  ,  &  en  reuerfent  d’autre 
fur  le  marc ,  qu’ils  font  putréfier ,  & 
tirent  comme  le  premier  ,  &  conti¬ 
nuent  de  ce  faire  iufques  à  ce  que  l’hui- 
Iç  ait  attirée  toute  l’odeur  de  la  ma¬ 
tière.  Cè  qu’eftant  fait  ils  meflerit 
toutes  ces  infufions  enfemble,  &  les 
niettent  dans  vn  vaifleau  circulatoi¬ 
re,  aucc  telle  quantité  d’efprit  de  vin 
^u  il  furpafle  l’huile  de  deux  ou  trois 
oigts  ,  &  apres  auoir  bien  luté  ledit 
^'aiffeau  auec  fon  propre  couuercle, 
**  Iç  laiffent  fept  ou  huiéV  iours  de- 
*ns  le  bain  ,  au  bout  dcfquels  ils  o- 
‘•^'ttiercle  ,  &  mettent  vn  a- 
place  ,  &  tranfportcnt  le 
l’ef  cendres  pour  retirer 

prit  de  via  ,  auec  lequel  l’eflcnce 


Zoiurâ  II. 

de  l’odorant  monte  aufli ,  &  l’huile 
demeure  tout  feul  au  fond  du  vaif- 
feau  ,  pour  n’auoir  peu  monter  parv- 
ne  fi  foible  chaleur.  Ils'  feparent  par 
apres  l’eau  de  vie  au  bain  ,  &  trou-* 
lient  l’eflence  de  l’odorant  au  fond  de 
la  courge  ou  vefeie.  Cefte  eflenceeft 
fort  fquueraine  contre  les  fyncopes 
&  derfaillances  de  cœur,  &  contre  tou¬ 
tes  les  maladies  des  nerfs,  foit-qu’on  ea 
face  prendre  vne  goutte  feulement  auec 
de  la  decodtion  de  fleurs  derofmari», 
de  faulge,  &c,  ou  qu’on  l’applique  par 
dehors. 

L’Huile  ou  eflence  de  Caftorec  peut 
i  eftre  extraite  de  mefmes  que  celle  da, 
mufeq.  Quelques  vns  totitcsfois  le  dif- 
folueiit  enVin-aigre  diftillé ,  ou  eau  de 
vie,  puis  lcdiftiilentàpetit  &  lent  fei* 
dans  la  cornue ,  ou  l’alcmbic,  &  en  re- 
éliâent  l’huile  en  le  circulant  l’efpace 
de  fix  iours  auec  vin-aigre  diftillé.  Et  fi 
d’aduenture  il  adulent  qu’en  le  diftil- 
lant  la  vapeur  fe  congèle  dans  l’alcm- 
bic  en  forme  de  manne,ou  cire  blanche, 
ils  en  approchent  feulement  vn  char¬ 
bon  ardent  pour  la  faire  fondre.  Ceft 
huile  eft  vn  excellent  bon  remed.e  pour 
oindre  les  membres  paralytiques,  & 
ceux  qui  font  tombez  en  atrophie, c’eft  k 
dire ,  qui  ne  prennent  plus  de  nourritu- 
re.Il  fortifie  aufli  les  parties  qui  feruenc 
à  la  génération ,  &  les  rend  plus  fortes 
&  vigoureufès.  11  appaife  auflî  les  dou¬ 
leurs  de  la  colique  ,  &  les  fuffbcations' 
de  matrice.  On  en  peut  donner  par  la 
bouche  contre  les  maladies  des  nerfs,  a- 
uec  eau  de  Lauende,  Betoine,ou  Prime¬ 
vère.  Si  on  en  fait  prendre  aux  femmes 
auec  de  la  decoôion  de  Pouliot  royal, U 
prouoque  leurs  purgations  lunaires ,  & 
faitfortir  les  fecondinesjou  arriere-faiix 
retenu  dans  la  matrice  des  nouuelléh 
accouchées. 

Huile  de  iamts  ou  tnoyeujx 
d'œufs. 

Pour  tirer  l’huile  des  moyeuîx  ©leum  ç, 
d’œufs, il  les  faut  premièrement  faire luteis «u*. 
durcir  dans  de  l’eau  bouillante,  puis  en  rum» 
prendre  feulement  les  iaunes ,  les  ha¬ 
cher  à  petis  morceaux,  &les  fricafler 
dans  vne poefle  fut-le  feu,  en  les  y  re-  , 
muant  toufiouis,  iufques  à  ce  qu’on  vo- 
ye  qu’ils  commeneent  à  rendre  Phuile: 
car  alors  il  lesfaudra  mettre  dans  vn  ùlç 
Ddd  î, 
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e  P-rtie, 


fes  pour  en  tirer  l'huile  qui  fera  rouge  1  afin  que  les  graUïes  elVios  fonJuc^'"* 

le  noiraftre.  Mais  il  le  faut  circuler  au  1  commençantes  à  bouillir, &  à  s’eafler  ^ 
bain,refpacedetroisfcmaines»outl’vn  |  vienenrà  palier  toutes  entières  da  js’^' 
mois ,  car  par  le  moyen  de  celle  circula-  1  receuant.  C’eft  par  ce  moyen  qu’on  peu"^ 
tion  & putrefaélion, les  parties  terreftres  I  tirer  l’huile  du  beurre  qui  efl  rcfoiutif 
&  impures  defeendront  au  fond  du  vaif-  l  &  anodyn  ,  ou  propre  pour  appaiftr  le’ 
feau,&  l’huile  net  &  blanc  demeurera  au  |  douleurs.  On  peut  aulfidilliller  de  mef- 


delTus.  Il  eft  bô  pour  adoucir  le  cuir  tant 
du  vifage  que  des  mains,'  quand  il  eft  rê- 
du  fec  &  rude  par  les  iniures  de  l’air ,  il 
guérit  auftî  les  bruflures,  blanchit  les  ci¬ 
catrices  noires>  appaife  les  douleurs ,  & 
fur  tout  celles  de  la  dyfenterie  ,  mefté 
parmi  les  onguents, il  mondifie,  incarne, 
appaife  les  douleurs  qu’apportent  les  vl- 
ccres  vieux  Sc  malins ,  &  fait  renaiftre  le 
poil.  On  le  peut  aulli  diftiller  par  la  cor¬ 
nue, pour  mefmes  vfages,pour  le  rendre 
plus  penetrântrinais  en  lediftillant  ain- 
fi,il  n’y  faut  pas  oublier  le  canal  rafFraif- 
chiflànt. 

^es  huiles  des  Suifs  &  Çraijfes. 

De  oleis  Les  médecins  Chymiques,tirentordi- 
Pinguedi-  nairement  l’huile  des  fuifs,  &  gi  aifles  de 
num  &  A-  toutas  fortes  d’animaux ,  auec  des  vaif- 
iungiarû.  fgaijx  de  cuiure  ou  de  verre ,  à  feu  lent, 
pour  les  rêdre  par  ce  moyen  plusfubtiles 
&  pénétrantes ,  mais  il  faut  remarquer 
^ue  le  vaifleau  à  diftiller  par  l’alembic  y 
eft  farts  compataifon  plus  propre  que  la 
-^onvue,  ■&:  qu’il  faut  qu’il  fort  fortgrad. 


mes  l'huile  de  cire  ,  de  miel,  &  de  toutes 
fortes  de  fuifs, de  Graiires,&  de  moelles 


Aj4NOT. 

J’appreme  ftrt  Ufapon  de  faire  de  ceux 
la  qut  en  difiiliant  Le  m>el,  U  cire Jes  fuifs, 
/esgratjfes,  U  beurre,  les  gemmes,  méf¬ 
ient  parmi  elles  dans  le  contenant, ies  cad- 
louxyou  des  briepues  concaffeeSfpour  les  em- 
pefeher  de  monter,<^  pajfer  toutes  entières 
dans  le  vaijfeau  receuant.  Ceux-lattu- 
tesfoisme  femilent  plus  exper s  enten¬ 
dus  en  eejlart,<pm  ny  oublient  point  le  ca¬ 
nal  rafraifehiffant  auec  le  tonneau  plein 
d’eau  froide  ,  ni  le  mattrat  auffi  plein 
d'eau, duquel  les  vapeurs  entrent  dans  le¬ 
dit  canal  pour  fe  mejler  auec  celles  de  la 
matière  graffe  qu’on  difiiüe  :  afin  d’empef- 
oher  par  ce  moyen  que  l'huile  ne  fente  l’em 
pireume,  ^  ne  remporte  auec  foy  l'impref- 
fion  du  feu,  le  confeille  auffi  à  ceux  qui  ti¬ 
reront  de  ces  huiles, qu'ils  n'oublient  pas  de 
lés  bien  reBifier,  s’ils  défirent  de  les  autir 
belles, pures, tfy>  fubtiles. 


Des  "Baumes  diftille^.  S eBion  X IX, 


Baume  Arüf  tieî, 

launni.f  iv.Galbani  5  tjj.  gummi  Arabr- 
ci  ^iv.  'rhnris,myrrhae,  gummi  hederæ , 
ligni  Alo'és,ana  |  iij.Galang3e,Cariophyî 
lorum,  Confolidæ  minoris  *  nucis  mo- 
fchatç,Cinamorai,Zedoari*,Zingiberis, 
Didamrà  albi,  ana  I  j.  Mofehi ,  Ambrae, 
ana  5  ).  Concaifez ,  &  bro-yezle  tout  -en- 
femWe,&le  mettez  dans  vnc  grande  cor- 
nKe,&  vcTfczdefius  îb  vj.de  bonne  eau 
de  vic^dans  laquelle  vous  mouillerez  vn 
grand  drapeau  tjuc  vou*  ièrterez  auffi 
.dans la cr>ruae, apres  rauoir  enfiammé 


pour  faire  bruider  reau  de  vie:  ce  qu’cj 
ftant  fait  vous  eftoupperez  bien  le  vail- 
feau,  agiterez  les  matières ,  &  les  lairrez 
digérer enlemble neuf iours  entiers,  au 
bout  defquels  vous  mettrez  la  cornue 
fuT  les  cendres, &  commencerez  la  diftil- 
lation  à  petit  feu, que  vous  entretiendrez 
toufiours  en  mefme  degre'  .  iufqucs  a 
ce  que  la  première  liqueur  qui  «t 
blanche  foit  toute  diftillee  auec  l  hur¬ 
le,  &  qu’il  commence  d’en  fortir  vue 
autre  noiraftre,  car  alors  il  faudra  chai^ 
ger  le  vaifleau  receuant,  &  accroi- 
ftre  auffi  tbft  le  feu  pour  parache- 
aci  la  diflàllaiion  ,  à  la  ^  de  laque  e 


Ves  freferuaûfs.  Lture  II. 
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vousfeparerez  l'eau  daucc  l’huile ,  & 
garderez  vue  chalcune  de  ces  liqueurs 
ledaus  vu  vaiffeau  à  part.  Ou  apelle  la 
pretnierceau  blanche:  Eau  de  Baulme,& 
l’huile  qu’on  afeparé  le  premier.  Hui¬ 
le  de  Baulme.  La  fécondé  eau  noiraftre 
s’apelle,Merc  des  Baulmes,  &  la  liqueur 
qu’on  fepare  de  celle  eau  noire,  eft  ce 
qu’on  noinme,  Baulme  artificiel,  qu’il 
faut  «Tarder  comme  vue  chofe  tref-pre- 
cieufe.  La  première  eau  efclaircit  les 
feux.conferue  la  veüe,applanit  les  rides 
duvifage',  &  le  rend  luifant,  &  beau, 
rompt  le  calcul  dans  les  roignons ,  pro- 
uoque  l’vrine  retenue  par  les  carnofitez 
qui  font  dans  lés  conduits  de  l’ vrinCjgue 
rit  toutes  fortes  de  plajes  en  quelque 
partie  du  cotps  qu’elles  loyent,  foulage 
lesheéîiqHes.touireux ,  &  catarrhcux,& 
guérit  promptement  lafeiatique. 
tre  eau  qu’on  apelle  Mere  des  Baulmes, 
guérit  en  peu  de  temps  la  galle  ,  la  rci- 
gne.Ia  Iepre,&;  tous  les  vlceres ,  exceptez 
les  chancreux,  &  corrofifs.  L’huile  de 
Baulme  eft  bon  cotre  plufieurs  maladies, 

•  fur  toutes  contre  lesplayesde  lateftea- 
uec  fradlure  d’çs ,  &  rompure  des  mem¬ 
branes.  Il  foulage  aulîî  merucilleufie- 
ment  les  pleuretiqneà, quand  on  leur  en 
fait  prendre  vue  drachiiie  à  chafque  fois. 
Et  quant  au  Baulme  artificiel ,  c’eft  vn 
des  miracles  du  monderpris  par  la  bou¬ 
che  du  poids  de  deux  drachmes  il  guérit 
aufli  toft  l’Iliaque  paffion ,  &  appliqué 
par  dehors, il  arrefte  les  catarrhes  ou  de- 
ftuxions  du  cerueau,  appaife  la  toux, gué¬ 
rit  les  playes  de  la  tefte,  corriee  l’intem- 
perie  froide  de  rEftomach  &ïu  cerUeau, 
refoult  toutes  fortes  de  tu  meurs  ,  &  gue- 
iitlafieurc  quarte, fi  on  en  oinét  tout  le 
£orps.Eiorauent. 

Autre  Baume  artificiel. 

Ifi.  ■R.efinæTcrebenthinæ ,  Abicgnae, 
ana  ib.j.  Thutisalbi,  Labdani,ana|  vj. 
î^ardi  Indicæ  5  ij.Rad.valerianæ ,  rad.I  - 
lidis,  rad.  Acori,  rad.Cypcrijrad.Afari. 

5  j-  MaftichisjGalangœ ,  Cariophyl- 
*orum  ,  Caflîae  odorats,  Zedoariæ ,  ana 
S^j-  Nucis  mofeh.^iv.  Macis|  3.  Agal- 
ochi  |ij.  Lachrymae  olcæ  Æthiopicæ, 
fiepaticæ ,  Mynhæ,  ana^  j. 
^aftbrei  5  x.  offium  cariotarum ,  ftyracisj 
*alamintae,  Lafetis  odorati ,  ana  |  j.  La- 

fang.  drac.^  j  fi.  Elotum  Lauen- 
î  i^-  olei  glandk  vnguentaris 
3  vj.  Puloerifcz  les  chefes  feiches ,  & 
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les  incorporez  aucc  les  liquides,  puis 
les  diftilez  en  augmentant  le  feu  peu  à 
peu  ,  SC  vous  verrez  premièrement  di- 
ftiller  tac  eau  fort  claire,  &  fubtile,  la¬ 
quelle  brufle  miracnleafcmetit  fi  toft 
q’on  l’approche  du  feu,&  S’ap'elle,  eau 
e  Baulme.  Elle  eft  aufli  toft  uijfuic  d’vu 
huile  de  côuleut  d’vn  iaune  doré,quoH 
noinme  proprement  Baulme,  puis  d’vnc 
autre  liqueur  roullaftre.  La  première  eau 
prife  par  la  bouche  eft  fort  fouuerame 
contre  la  débilité  d’Eftomach  ,  d’autant 
qu’elle  confomme  puifFamment  la  pi- 
tuite,&  diflîpe  les  ventofitez:mâis  àcau- 
le  qu’elle  eft  fort  acre  ,  il  la  faut  diirou- 
dre  dans'  du  vin, on  la  faire  prendre  dans 
«m  bouilioiijlâ  fécondé  liqueur  eft  beau¬ 
coup  plus  excellente  que  les  deux  autres, 
car  elle  güerit  miraculeufement  les  pla¬ 
yes  des  nerfs ,  appaife  les  douleurs  des 
ioinélures,  guérit  les  cOHUulfionÿ  ,  la 
p^alvfie,  le  mal  caduc.  &c.  Le  der¬ 
nier  huile  produit  les  mefmes  efFeârs,, 
mais  auec  moins  d’efficace,  .^nder- 
nac.  ' 

oAutre  Baulme  artificiel, 

Tcrebentinæ  ife.  xij  Reélifiez  la  Aliud  artü. 
auec  de  bonne  eau  de  vie  ,  &  mettez  à’ 
part  ceft  huile  fort  clair,  fubtil,  &  le- 
ger  qui  en  diftilera  par  la  chaleur  du 
bain  Marie.  Ifi.  hiiius  olei  îb  j.  f  iij. 

Flofum  Borraginis,  Rofaram,  Buglofiæ, 
ftœchados,Spicæ,Rorifmarinî,Laucndu- 
lae,Cham*mcU ,  ana  P.  j.Seminumfœ- 
niculijAnifijferti.Bafiliconis,  fem.  Pæo- 
nia:  ana  3  fi.  Rad.Angelkæ,Enulæ,Phu, 
ireos, Acori  veri.Diélanuni ,  Glycyrrhi- 
fæ,  Rad.  Pæoniæ,  fpicæ  Indicæ,  ana  33, 

Corticis  Citri ,  Aranciorum ,  ana  9  ij^ 

Saluiae,  Majoranx  ,  Lauendulæ,  Ro- 
rifmar.  Hyltopi,  Menthae,  Béton,  foi, 

Lauri ,  ana  P.  j.  Hachez  ce  qu'il  faut  ha- 
cher,&  puluerifez  cequi  fepeut  metrre 
en  poudre,  &:  mettez  letoutauec  l’hui¬ 
le  de  Tercbenthine,  dans  vne  grande 
courge  de  verre ,  ou  de  cuyure ,  dans  la¬ 
quelle  vous  verferez  de  l’eau  d’Anis^ 
ou  de  Geroffles ,  ou  la  dernière  eait 
qui  refte  apres  qu’on  a  diftilé  la  canei- 
le  ,  puis  ayant  apropric  ,  &  luté  vn 
chapiteau  fur  la  courge,  vous  mettre*, 
le  feu  dellbubs,  &  le  diftilencz  com¬ 
me  l’Anis  ,  on  l’can  -de  canelle,  fans 
y  oublier  le  canal  rafraifchilîànt,  qui 
trauetfera  vn  tonneau  plein  d’eau.  Et 
Ddd  J 
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lors  que  l’eau  fera  toute  mouteo  dans  le 
rcceuant,  il  faudeaietter  le  marc,  bien 
nettoyer  la  courge ,  mettre  dedans  trois 
onces  de  ftyrax  liquide ,  &  verfet  deffus 
toute  la  liqueur  tirée  par  la  première 
diftillation,&  le  diftiller  derechef  com¬ 
me  auparauant.  Ce  qu’eftant  fait ,  vous 
ncttoycrez  derechef  la  courge  ou  veC- 
cie ,  &  mettrez  dedans ,  Styracis  cala- 
mitæ,  Myrrhx,  ana  |  ij.Laccæ,  Suc- 
cini  albi  ,  ana  |ifi.  Maftiches  ,  Thu- 
riSjAfTae  dulcis  ana^  jl^.  Sur  quoy  vous 
verferez  tout  ce  que  vous  aurez  tiré 
par  la  fécondé  diftillation  :  Et  s’il  ne 
luffit,  vous  y  adioufterez  quelque  peu 
des  eaux  fiifdides  ,  puis  apres  en  auoir 
diftillé  toute  la  liqueur  comme  des  ma¬ 
tières  precedentes,  vous  en  oftetez  de¬ 
rechef  le  marc  de  la  vefeie  ,^our  y  met¬ 
tre  Zingiberis ,  Zedoariæ Galangae, 
ana  5  ij.  Rhabarbari ,  5^.  Gentianæ, 
Çubebarum ,  ana  5  j  fi.  Croci  5.  fi.  Ci- 
namomi  Niicis  mofeh.  Macis,  Ca- 
riophyllorum  ana  3  vj.  Calami  aromat. 

I  fi.  Sur  quoy,  apres  l’auoir  réduit  en 
poudre, vous  verlerez  toute  la  liqueur  de 
la  derniete  diftillation ,  &  le  diftillerez 
commeles  matières  precedentes  ,  puis 
vous  feparerez  l’eau  de  l’huile  ,  &  les 
garderez  fongneufement  dans  çhafcim 
Yn  vairtcau  à  part.  H  eft  merueilleufe- 
ment  propre  pour  fortifier  toutes  les 
parties exangues,&ncrueufes,  comme 
l’Eftomach,les  boyaux ,  la  vefeie, la  ma  • 
tricc.  Il  eft  particulièrement  bon  aux 
graueleux  ,  &  contre  la  fuppreftion  d’v- 
rinc,  d’en  faire  prendre  huiél  ou  dix 

fourres  dans  de  l’eau  de  fougiere,  ou 
ans  du  vin,il  delbouche  aufll  toutes  les 
obftrudions  ,  ou  opilations  intérieures, 
&  maintient  long  temps  en  bonne  fan- 
té  ceux  qui  en  prennent  deux  fols  la  fep 
maine-quelques  gouttes  dans  vnbouil- 
lon.Ican  Mag. 

*B-wme  Magtftral. 

Balfamum  %■  Teïcbenthinæfc.j.  olei  vet.  %  rj. 
magiftra-  Olei  Laurini  |iv.  Cinamomi  ,  Spicæ 
nardi  ana  |  ij.  Tegularum  recentium 
bcHC  coébarum  |  viij.  Broyez  ce  qu’il 
faut  broyer,  puismeflezle  tout  enfem- 
blepour  le  diftiller  à  l’alembic.  Ilpro- 
ooque  rvrinc,  rompt  le  calcul  dans  les 
roignons ,  tiie  les  vers ,  diffippc  les  fif- 
flements  Sc  bruit?  d’oreilles,  &  guérit^ 
la  paraly  ûc.les  conuiilfion  s, la'  fciatiqüé,  ' 
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&  les  gouttes  ou  douleurs  des  genoux 
des  pieds, des  mains, &  autres  ioinélures" 
foit  qu’on  le  prenne  par  la  bouche,  où 
qu’on  l’applique  cxtcricurcraent.  Les 
médecins  de  Florence. 

dlf  B  anime. 

%.  Myrrhae,Aloes,Spic3e  nardi,  fan-OhimM 
guinis  dtach.  Thuris ,  Mumiæ ,  Opopa-^*®^ 
nacis,CarpobaIfarai,Bdellij ,  Ammotiu- 
cijSarcocollæ,  Cr0ci,Maft:iehes,Gummi 
Arabici,  Styracis  liquida?  ana  5  ij.  Lada- 
ni,Caftorei,ana  3  ij  fi.  Mofehi  3.fi.  Terc- 
benthinte,  ad  pondus  omnium.  Apres 
que  vous  aurez  broyé  ce  qu'il  faut  bro¬ 
yer  &  meflé  le  tout  enfemble  ,  iettczlc 
dans  l’alembic,  pour  l’y  diftiller  fuiuant 
les  préceptes  de  l’art.  Il  eft  doué  de  mef- 
mes  vertus  &  proprietez  que  le  prece¬ 
dent  ,  &  produit  les  mefracs  effe^  auec 
beaucoup  plus  d’efficace. 

Autre  Hu  le  de  B  anime. 

Ip.  Rad.Angelicae,ChamæIeonis  al-  paifimînî 
bi.Valerianaf ,  Chelidonij  ,  Enulæ,  Ci- aliaîolti. 
cborij,ana3j  fi.Herbarum ,  Cbelidonij, 
Meliftàc,  Adianthi ,  Chainædiyos,Maio- 
ranæ,  verbenæ,Rorifmar.Saluiæ,  Cba»^ 
mæpityos,  Menthç,  Hyiropi,ftœcbados,* 

Fol.  Lauri  ana  P.j.  Flor.  Verbafei,  Hy- 
perici,  Centaurij  min.  violarumlutea- 
riim,Betonicæ,Chamoiuill3ejNardi  Cel- 
tica:,florum  rofarum  ana  P.j.Sem.  Anifi, 
ocymi,fen:i.Cardiii  bened.  Sem.  P*oni«, 
ana3  j.BaccaruiTi  iuniperi,  Cott.  Citri, 
ana  I  fi.  Hachez  le  tout  bien  menu,  & 
le  mettez  infufer  auec  Ib.  j  |iiij. d’huile  de 
refinc  de  fapin.&îb  iiij. d’eau  de  Canelle 
diftillee ,  puis  le  diftillcz  comme  l'huile 
,  de  la  fcmcnce  d’Anis.  En  apres  Ip.  Sty- 
i  racis  liquidas  ^  iij.  Styracis  calaniitaf, 
Myrrhae,  ana  |  ij.  Thuris  ,  Maftiches, 

Laferis  ,  ana  |  j.fi.  Concaflez  le  tout  en- 
fcmblc ,  &  le  mettez  dans  vne  courge 
bien  nette,  puis  quand  vous 'aurez  ver 
fé  deftus  toute  la  liqueur  que  vous  au¬ 
rez  tirce  de  la  matière  precedente, diftil* 
lez  le  à  petit  feu.  Ce  qu’eftant  fait» 

7p.  Rhabarbari  3  j.  Gentian* ,  9  ihj* 
Zedoarîæ,  Galangæ,  ana  jij.Cinamo. 

^  j.  Nucis  mofeh.  Cariophyllorum, 
na  5vj.  Çubebarum  Biiij-  Croci  S-n* 

Broyez  le  tout  enfemble  &  le  iettez  dans 
viic courge  ou  vefeie,  auec  la 
de  la  diftijlation  precedete,  Sc  diftillM  e 
tout  comm«  auparauant,  puisfep^®* 
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l-Muae  l’huile.  Ou  eu  peut  donner  fix, 
feoc.  ou  huia:  gouttes  dans  vn  bouillon, 

Il  matin  ,  ou  bien  au  loir.  11  fera  bon 
Lfi d'en  faire  prendre  iufques  à  demi 
cuilleree  ,  auec  %  üj.  de  fort  bon  vin,  ou 
d’huile  d’Amandes  amercs,ou  douces:  & 
fi  on  en  donne  iufques  à  vne  cuilleree, 
auec  i d’eau  de  vie ,  il  foulage  fort  les 
parâlytiques.moyennant  qu’on  y  adiou- 
fte  quelques  gouttes  d’elTence  de  vitriol: 
xar  il  refout  les  humeurs ,  &  les  deriue 
par  les  nazeaux.Pris  en  la  quantité  de 
huia  ou  dix  gouttes,  auec  de  l’eau  de  i 
raifort,  lors  que  le  malade  eft  dans  le  1 
bain, &  qu’on  luy  fomente  les  lombes  1 
&  les  flancs,  il  fait  fortir  le  calcul  des 
reins,  &  de  la  velcie.  Anderiuc. 

.  '  J 

Baume  inuenté  Rome, 

Iiltaum  Terebenthinat  1  <^;ohbani ,  g  v  j. 
Homi  in-  Alo'ês  fuccocitrini ,  Maftîches  ,  Galan- 
wntum  &  Cinamomi,  Croci  .Nucis  mofe.  Ca- 
fiâun.  jiophylloium,  Cubebarû,  ana  |  j.  Gum- 
mi  hederat,!  ij.  Reduifez  le  tout  en  pou¬ 
dre,  &  l’incorporez  auec  de  la  terebéthi- 
ne,  &  le  mettez  dans  vn  alembic  de  ver- . 
re,auec  |ij.  de  camphre, &  autant  de 
bon  Ambre  gtis ,  puis  le  diftillez  à  lent 
feu.  La  première  liqueur  qui  en  diftille 
c{\^blanche , claire ,  &  nommée,  vin  de 
Baume.  La  fécondé  eft  faffranee ,  &  s’ap¬ 
pelle  huille:  la  troilîeme,  eft  aufl'i  faffra¬ 
nee,  mais  de  couleur  plus  obfcure ,  &  eft 
propremcntxe  que  l’on  appelle  Baume, 
.^uonyme. 

tAutre  Baume  fort  excellent. 

‘liuâ  Bil-  %•  Terebenthinæft.  j.  mellis  puri  Ib. 
^um  »•  Aqux  ij.  Ligni  Aloës ,  Santa- 

lorum  omnium,  ana  giij.  olibani,Gum- 
mi  hederæ,  oïïis  de  corde  cerui ,  ..Zedoa  - 
^*®».^.’Psrislongi,  ,ana  jiij.  GummiA- 
rabici, Ij.Mucis  mofeh.  Galangæ,Cu- 
beoarum,  Cinamomi,  Carui ,  Maftiches, 
•Cariophyllorurjj ^  Spicæ  nardi,  Croci, 
^'ngiberis ,  ana  5  fij.  î)  j.  Mofehi  fini, 
pondus  denarij.  Diftillez  le  tout  en  aug¬ 
mentant  le  feu  peu  à  peu  ,  &  la  premie- 
e  liqueur  qui  enfornra  fera  claire  com- 
e  eau  de  fontaine,  la  fécondé  rouge 
jommefcu,&la  troifiefme  fort  noire, 
ic  &  raieunir  les  perfonnes. 


Liure  IL  *75^4 

Ifé.  Terebenthinse  abiegrit,  5  xviij. 

Ceiae  opt.  ^  xii.  Cinerum  vitis,  ^  vj.  In¬ 
corporez  le  tout  enfemble,  &  le  mettez 
dans  vne  cornue  bien  lutee  pour  le  di- 
ftiller  au  feu  des  cédrps,  iufqucs  à  ce  qu  il 
ne  dégoutté  plus  rien,  &  que  la  cire  pa- 
roifle  autour  du  cal  de  la  cornue.  Il  con- 
ferue  long  temps  en  fanté ,  &  vigueur  de' 
ieuneffe,  ceux  qui  s’en  oignent  de^ux  fois 
le  mois,  preferue  de  corruption  tout  cer 
que  l’on  met  dedans ,  conlolide  en  peu 
de  temps  toutes  fortes  de  playes ,  &  pris 
par  la  bouche,  du  poids  de  deux  drach¬ 
mes,  il  prouoque  l’vrine  retenue,  fait 
mourir-les  vers ,  guérit  les  douleurs  de 
cofté  ,  appaife  la  toux ,  arrefte  les  catar¬ 
rhes  ou  defluxions,  chafl'e  les  fleures  pe- 
ftilentieufes,  &c.  îiorauenti. 

Autre  Baume  nomparetl. 

^.Terebenthinae  |  iv.  Thuris,  |  fi.Li- 
gni  Aloës, 3  ij.  Maftiches,  Cariophyl. 

Galangæ ,  Cinamomi ,  Zedoarisc,  Nu* 
cis  mofeh.  Cubebajrum  ,  ana  3  ij.  Giun- 
miElemi,§j.fl.  Meflez  le  tout  enfem¬ 
ble,  &  le  diftillez  fuiuantJes  préceptes 
de  l’art.  11  guérit  la  leprc,&  plufieurs  au¬ 
tres  maladies  autremêt  incurables,com- 
me  les  chancres ,  fiftules ,  &c.  quand  on 
en  làit  prendre  par  la  bouche  ,  &  qu’on 
en  applique  par  dehors.  Cequ’Euony- 
me  a  appris  d’vn  certain  Empiric  qui 
l’auoit  fouuent  expérimenté. 

Autre  ^aume  tref-preckux. 

:^.Terebentbinæ  fc.  ij.  Myrrhæ ,  Ca- 
ftorci,  Maftichis  ,  ana  3  ii;.  olibani ,  A-  pretiofiffi.- 
loes  luccocitrini  ,ana  |  iv.  Rad.  Gon*  mum. 
folidæ  min.Ij.  Tormentillae  ,  Gummi 
hederæ, 'Nucis  Indicæ, Zedoar/æ,  ana 
|fi.  Gubebarum ,  3j.  Faites  infufer  le 
I  tout  enfemble  en  vn  lieu  tiede  par  l’ef- 
pace  de  deux  iours,  puis  le  diftillez  à  pe- 
titfeu.  Appliqué  fur  les  playes  auec  vri 
linge  ,  il  les  confolide  en  peu  de  temps, 
il  guérit  aufli  les  fieures ,  foulage  les  a- 
fthmatiqs  ou  pouflîfs,  les  phtbîfiques,  & 
ceux  qui  ont  1  eftomach  enflé  au  deffous 
des  coftés.  ll  refout  en  peu  de  temps  les 
contufions,  les  tumeurs  froides ,  &  gué¬ 
rit  les  conuulfions ,  la  paralyfie,  &  fait 
reuenir  miraculeufement  ceux  qui  font 
proches  de  rendre  l’aine  ,  quand  on  leur 
en  donne  feulement  vne  goutte  par  la 
bouche.  Le  meCrae. 


Autre  Baume, 
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Aliud  mi> 

rificuoi 

Balfamu. 


^Atttye  ^aume  fort  fîrtguUer. 


Le  JjjreJdrfarncuher 


%.  Galbaui  Ib.  j.  Gummi  hederac,  uerain  conue  les  venins,  contre  la 
|iij.  Broyez  les  fort  menu,&  les  bat- |  gi^^uelle,  la  Heure  quarte,  &  aunH^jf' 
tcz&  mêliez  enfemble,  puis  les  diftil- 
lez  au  bain  marie.  Meflez  en  apres 


la  liqueur  que  vous  aurez  tirce  auec  ^  j, 
d’huile  laurin,  ic  fb.  j.  de  Terebenchine, 
Diftillez  derechef  le  tout ,  puis  feparez 
l’eau  de  l’huile.  C’eftvn  remede  nompa- 
reil  contre  la  paralyfie,&  les  tremble- 
flaents  de  membres  ,  &  fur  tout  contre  la 
paralyfie  qui  fuccede  à  la  colique ,  car  fi 
on  fait  coucher  le  patient  tout  à  plat 
dertusle  dos,  &  qu’on  luy  mette  de  ceft 
huile  chaud  dans  le  creux  du  nombril, 
on  verr^peudetemps  apres  des  opera¬ 
tions  merueilleufes. 

Autre  Baume  Paralytic. 
Balfkmum  .^•Li®niAloes,|  j.Opopanacis,Rcfinç 
Paralyti.  pineç,Bdellij,Galbani,Myrrhç,Mafticis, 
esm.  Sarcocollæ,an.^  H.olei  benediéti,^  S.La- 
dani,f  j.Carpobalfami,Xylobalfami,0- 
pobalfami ,  an.|  h.  olibani,  Daphnelæi, 
Sang.  drac.  Caftorei ,  fpicæ  nardi ,  Ga- 
langæ, Cubebarum ,  Maceris,Cinamo- 
mi,  Cardamomi,  Melicetorum,  Cort. 
Citri,ana  H. olei  Terebenthinæ ,  ad 
pondus  omnium, olei  veteris, tti.  j.  S, 
Reduifez  les  gommes  en  poudre  fubti- 
ie,  &  apres  les  auoir  arroufés  d’autant 
de  vin  btuüé  qu’il  en  faut  pour  leshu- 
ine(£fcer  &  furp'afler ,  faites  les  digérer  au 
hain,  par  l’efpace  de  trois  iours,  au  bout 
defquels  vous  y  adioufterez  les  autres 
lîmples  pulaerifés ,  &  les  huiles  ,  puis 
vous  les  ferez  infufer  au  ventre  de  che¬ 
nal  ,  ou  au  bain  quatoeze  iours  tous  en¬ 
tiers,  pour  les  diftiller  par  apres  au  feu 
des  cendres.  Il  eft  nompareil  contre  la 
Paralyfie,  &  pluHcurs  astres  maladies. 
Leonel. 

Baume  C  ha(fe  -venin. 

-vBalfamum  2/1.  Vini  albi  opt  Ménf.  ij.H.  la<£iis 
veneaifu-  recent.  |  iij.  mellis  ?,  viij.rad.  Gentiane, 
gum.  g  viij  Àftrantia;  .  |  lij.  Angelicæ,  |  ij. 

Baccarum  Lauri  j  fi.  Rutæ  ,Iuaiperi, 
Rofarum  rub.  ana  M.i.  Enulas  camp. 
^  j.  Cariophyl.Cort.  Citri,Calami  arom. 
Cinamo.Anifi,rœniculi,  Maftichcs,Bel- 
zoini ,  ana  ^  fi.  Hachez  &  broyez  ce 
qu’il  faut  hacher  &  mettre  en  poudre, 
puis  faites  digérer  le  tout  enfemble  dans 
vnephiole  de  verre  en  vn  lieu  chaud, 
par  l’efpace  de  fept  oïl  huift  iours ,  &  fi¬ 
nalement  le  diftillcz  aux  cendres  ,  en  I 
au>ymcntant  le  feu  peu  à  peu.  l’eftime 


vn  vaificau  â  part.Ce  Baume  eft  fort 


contre  1  Afthme  ,  ou  difficulté  d’ha 
lame  ,  contre  les  opilations  des  vifcerc^ 

&  en  general  contre  toutes  les  maladies 
pituiteules  ,  comme  auffi  contre  le  mal 
caduc, &  pour  preferuer  de  l’ Apople¬ 
xie.  Gefner. 

Autre  Baume. 

R;,Thuris,Mafticis,an.^ij.Lignialoës,  ««Hfri,. 

y.Canophyl.  Galangæ,  Cinamomi,7e- 
doanas ,  Nueis  mofeh.  Cubebarum ,  ana 
5  vj.  Myrrhæ,AloUs,Ladani,  Sarcocollæ 
Caftorei, ana ^  fi.Baccarum Lauri,  Nu- 
deorum  Fini, ana  |  j.  Gummi  Elemi ,  o- 
popanacis ,  Belzoini ,  ana  |  ij.  fficci  îax 
arth.  fucci  herbæ  paralyf.  ana.  ^üj.  Te- 
rebenthinae  ad  pondus  omnium.  Il  en 
fortira  premièrement  de  l’eau, puis  quel¬ 
que  chofe  d’huileux,&  finalement  com¬ 
me  du  miel.  Holliet. 

'Baume  âe  Mumie. 

Prenez  bôiie  qualité  de  la  chair  de  quel  Bilfamnm 
que  hôme  bié  îain  qui  ait  fini  fes  iours  à  Mumi*. 
caulè  de  fes  meffaiéis  entre  les  mains  de 
l’executeur  de  haute  iuftice:  hachez  la 
aflez  menu  ,  &  la  faites  digérer  vn  mois 
entier  dâsde  l’huile  d'oliues,puis  la  m  ci¬ 
tez  dans  vne  phiole  recourbee  pour  la  fe- 
parer.  Prenez  par  apres  }h.  j.  de  cefte  li¬ 
queur,  \  vj.  de  bonne  Theriaque,  3  ).  de 
müfc  de  leuant.  Méfiez  le  tout  enfem¬ 
ble,  &  le  laiflTez  en  infufion  vn  mois  en¬ 
tier.  On  en  peut  donner  fort  heureufe- 
mentiufques  à^j.  auec  de  l’huile  d’A- 
mandes  douces, à  ceux  qui  ont  auallé 
quelque  poifon  ,  &  qui  font  frappez  de 
pefte,  pourueu  qu’on  les  face  fuer  par  a- 
pres  dedans  le  liâr.  Il  eft  bon  auffi  con¬ 
tre  les  inflammations  de  coftéjles  ab- 
feez,  les  Charbons,  &  autres  femblables 
maladies ,  &  pour  feruir  de  preferuatif 
contre  les  venins  ,  fi  on  en  pren_d3j.au 
matin.  Andernae  de  Paraccife. 

Baume  deihrtfi.  . 

OIci  oliuarum  ft.  j.  vini  nigcm- 
miponticitb.  iij.  Diftilla  ,  deindeadde 
Hypericonis  |vj.  Liquoris  de  Munua  , 

|iv.  Diftillez  les  derechef  par  l’efpace 
d’vn  mois.  Il  eft  fort  bon  pour  les  playes 
des  ioinéfures.  Paracelfc. 

Baume  vulnéraire. 

%  Galba  d,  Ammoniaci, 

Myrrhæ  ,  Gummi ,  Elemi ,  Bdellü ,  ana 


toiïtesfois qu’il  vaudroit  mieux  diftiller  ^  fi.  Terebcnthinæ  ^  j  6>  vcl J  ij- 
le  vin  &  le  laiél  premièrement  dedans  îiuarum  ib.  ij.viridis  acris^  ij  fi.Redui  c 

cnpo  U 


poudre  ce  qui  peut  eftre  pulucrifé,  & 
faices  infufcr  le  roue  huift  lours  entiers 
Jans  de  fort  vift-aigre ,  puis  le  diftillez 
premièrement  au  bain ,  puis  au  fable. 
Il  auerit  toutes  fortes  de  playes,&  d  vl- 
cefes ,  refait  les  membrss  atrophiez,  & 
qui  ne  prennent  point  de  nourriture, 
^guérit  les  retircments  de  nerfs.  Euo- 
nyme. 

Baume^ou  huile  bénit. 


m  liOleiabietisib. j.albuminumouo- 
o"“m  ruSad  duriticm  codlorumft.  ).  refin» 
fctneüaû.  pini^Yj.  gummi  elemi  ^ij.  Mettez  le 
tout  dans  vne  cornue  bien  lutee ,  &  le 
diftillez  aux  cendres  par  l’efpace  de  tren 
te  heures.  11  eft  nompareil  contre 
les  playes  ioindes  auec  contulîoh  ou 
mcurtrilleure  ,  &  fur  tout  contre  celles 
de  la  telie.Fallope. 

Autre  baulme  vulnéraire. 

TjL.  Terebcnthin»  clarælfe.  j.  S.  cer» 
flauae  fc.  j.nucis  mofeh.  cariophyl.  ana 
5  j.cineris  com.|  v]. Mettez  le  tout  dans 
vne  bonne  cornue  bien  lutee,  &]e  di¬ 
ftillez  à  petit  feu.  Prenezen  apres  toute 
la  liqueur  que  vous  en  aurez  tiree,&  la 
mettez  dans  vaie  courge  auec  |  iv.  de 
tuilles  ou  briques  puluerifees ,  &  le  di¬ 
ftillez  derechef,  &  vous  aurez  vn  hui¬ 
le  de  couleur  d^’vn  vray  ruby.  C’eft  vn 
aicrueillcux  remede  contre  les  pla¬ 
yes  des  nerfs.  Il  guérit  aulTi  les  catar¬ 
rhes,  ou  defluxions  froides,  &  appaife 
la  toux  quand  on  en  oinét  la  poiftrine. 
le  mefme. 


Autre  Baume  ^our  les  playes. 

vîlnft**^  Tercbénthinæ  clafæîb.  ij.  oleili- 
Ih-J.refinæ  pini  ^  vj.  thuris ,  myrrhae, 
elo€s,mafticis,  farcocoll3e,ana  |  iij.ma- 
cisjligni  aloës,ana  |ij.cr©ci  5  fi.  Mettez 
le  tout  enfemble  dans  vne  cornue,  &  le 
diftillez  premièrement  à  lent  feu  ,  &  il 
rn  fortiravne  eau  claire,  qui  fera  fuy- 
‘lie  peu  de  temps  apres  d’vn  huile  ver¬ 
meil»  &  lors  il  faudra  haulfer  les  degrez 
du  feu  iufques  à  ce  que  la  diftillation 
‘oit  du  tout  finic.Il  faudra  par  apres  fe- 
d’aucc  l’huile ,  &  les  garder 
«hauun  dans  vn  vailTeau  à  part.  L’eau 
par  fuecelTion  de  temps  deuiendra  rou- 
S®  •  &  l’huile  paroiftra  de  couleur  de 
^hy.  11  eft  fort  liugulicr  pour  les  pla¬ 


yes,  &  principalement  pour  celles  des 
parties  nerueufes  ,  des  os,  &  des  veines, 
car  il  les  cotifolide  en  psu  de  temps ,  & 
fans  douleur.Fallope. 

Autre  Baume  vulnéraire. 

If.  Terebcnthinæft.j.  thuris,  myr- 
rhæ,  mafticis,  faicocollæ ,  ana  |  j.  aqu« 
vit»  ^viiJ.Mettez  le  tout  dans  vne  cor¬ 
nue,  &  le  diftillez  aux  cendres ,  puis  fc- 
parez  l’eau  de  l’huile.  Il  guérit  &  con- 
lolidc  en  fort  peu  de  temps  toutes 
playes  ,  &  fur  tout  celles  de  la  tefte.  le 
mefme. 

Autre  ‘Baume  pour  les  playes, 

^.Terebenthinae  fc.j.  cuphorbij,  ful- 
plîuris,  ana  ^  fi.  falis  ^  j.  olei  Jbj.  Faites 
bouillir  le  tout  enfemble  à  petit  feu, 
par  l’efpace  de  deux  heures,  puis  le  cou¬ 
lez  pour  eftuuer  chaudement  les  pla¬ 
yes  ,  &  il  les  confolidera  prompte¬ 
ment, &  fans  douleur.  Anthoine  Cnal- 
raetee. 

Baume  peur  confoliâer  les  playes. 

If.  Terebenthinæ  ffi.  j.  galbani  %  ij. 
gummi  elemi ,  gummi  heder» ,  thuris,  ad  vqlnera 
mafticis ,  rnyrrhæ,  ana  ^  ij.  aloës,  Xyla-  conglutL 
Ioës,galangæ ,  cinamomi,  cariophyllo- 
rum,nucis  mofeh.  cubebarum,  ana|  j.a- 
quævitæ|iij.  Meflczle  tout  enfemble 
&  le  faites  infufcr  14.  heures, puis  le  di¬ 
ftillez  deux  fois ,  &  en  gardez  l'huilc 
comme  vn  baume  tref-precieui. 

Baume  ariificielytrefexceÜent, 

7f.  Olei  terebenthinæ,  ea  qua  dixiBalfarnum 
arte  extillati  Ife.  üj.  florum  laucndulæ,  «te  fada 
majotanæ,  ftœchados,  florum  trium  vi 

cord.fpicæ,faliorum  lauri,  melifl*,  hy- 
perici ,  betonicæ,  faluiae,  rutæ,  menth», 
abfinthij  rom.  ana M.j. feordij.  didam- 
ni,anaM.fi.  rad.  zedoar.  peucedani,  an- 
gelicæ,enul3e,  iridis ,  pæoniæ  vtriuiquc, 

caIamiarom.Yalerianæ,ftruthij,feminis 

citri,ocymi,  ana  |  fi.cort.  citri,  cinamo. 
galang*  ,  nucis  mofeh.  macis,  cario- 
phyllorum ,  ana  ^ j.  gentianæ,  rhabarb. 
cubebarum,  ana  5  iij.  croci  5  ij.ftyracis, 
rnyrrhæ,  ana  \  iij.  mafticis,  thuris , bcl- 
zoini.ana  I  j.camphuræ  3  ij.  inoïchij  j. 

Mettez  premièrement  les  herbes  ,  les 
fleurs  ,  &  l’huile  de  térébenthine  dans 
Ecc 
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vne  courge  >auec^üij.  d’efprit  deviri; 
faites  les  digérer  quelque  temps ,  puis 
les  diftillez  au  bain,  &  verfez  la  liqueur 
que  vous  en  tirerez  fur  les  aromati¬ 
ques,  les  racines,  les  efcorces,  &  les  fe- 
mences  j  &  apres  les  auoir  fait  digerer 
enfemble,  tirez  en  la  liqueur  au  fable, & 
la  verfez  fur  les  gommes  ,  &  larmes, 
pour  la  diftiller  derechef.  Et  quant  au 
Mufeq,  &  au  Camphre,  il  les  faut  en¬ 
fermer  dans  vn  linge,  &  lesfufpendrc 
dans  la  courge,  d  autant  que  la  trop 
grande  chaleur  diÏÏippe  &  perd  toute 
leur  vertu.  Qu^ud  la  diftillation  fera 
paracheuee,  feparez  en  l’eau  de  vie  par 
le  bain  ,  &  la  iettez  fur  le  marc  qui  fera 
refté  de  la  première  &  fécondé  difti  11a- 
tion ,  &  en  tirez  l’hude  pat  ralembicç  à 
forcc'de  feu, lequel  combien  qu^il  fente. 
•'  fort  l’empyreume,eft  neantmoins  mer- 
ueilleux  contre  les  vlceres  incurables  & 
malins.  Quant  au  premierdiuile  du¬ 
quel  on  a  feparé  l’efprit  de  vin,il  eft  fort 

Sre  pour  conferuer  la  famé,  &  pour 
igerles  hommes  de  plufieurs  gran¬ 
des,  ôi  autrement  incurables  maladies. 
Heurnius. 

Baume  contre  la  P aralyjïe. 

Balfanmm  E-ad.Treos,  rad.ariftolochiar,.a- 

«d  paraly-  na  |  ij.  confolidæ  maioris ,  iuæ  artheti- 
■ém.  cæ,  herbte  paraly  fis,  pirnpinellæ.'rutæ, 
faluix,  ana  M-j.  baccaruin  lauri,.bacca- 
rumiuniperi,ana  3vj.  florum  ftœcha- 
dos,  florum  rorifmar.  anaP.j  fi.  galan- 
gæ,zedoar.  zingiberis,  cariophyl.  nucis 
mofeh.  cinamom,  ana3  iij.  ligni  aloé's 
Ij.thuris,  mafticis,  ana  5  x.  niyrrhæ,  a- 
loës,farcocollæ,  bdcUijjgalbanijammo- 
niaci,  ana  |  j.fi.  caftorei  ^  fi.  gummi  e- 
lemi  I  ij.diachylonis  ireati  ^  iij.aquç  vi- 
tæ  I  iiij.  Iettez  le  tout  dans  vn  alembic, 
&  le  diftillez  à  petit  feu  iufquesà  ce  que 
il  en  forte  vne  liqtteur  efpaiire_xomme 
-  baume.  A  uth.  Chai  metee. 

t/iutre  Baume  pour  mefme 
(ffecl. 

7/1  Rad.  An^elicæ,  acori,axari,  cype-’ 
îi.anaj  j.mafticis  ^  j  fi.galangæ,  cario¬ 
phyl  cinamomi,  anaj  üj.  nucis  mofeh. 
|iiij.  ligni  alo'cs  3  ij.  gummi  elemnij 
•■'I  vj.alocs  opt.myrrhae,ana|  fi.  caftorei 
3  X  ftyracis  ralam.belzoini,ana-^j.fang. 
itac.  5  florum  laucndulæ  |iij.  olei 


Threfôr  panîcuïier 
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nucis  vngucntariaî  ft.  fi.  Reduife,  U 
tout  en  poudre  &  le  faites  infufer  ou/l! 
ques  tours  dans  de  l'eau  de  vie,\u|; 
le  diftillez  Gomme  Ihuile  de  tereben 
thine.Heurnius. 

Baume  pour  les  contuftons  ^  pla. 
y  es  de  tejie. 

T^.OIeiterebenthini,  albuminum  o-  Mfa,..., 
uorum  induracorum  ana  fc.j. refin*  xvj  P'®  .• 
gummi  elemni  |  ij.  Diftillez  letour"au'x?,»Pi^^ 
cendres  en  la  cornue  par  l’efpace  de 
trente  &  fix  heures. le  mefme. 

^Htre  pour  mefme  effeEl. 

%.  Terebentliinælh.  j.fi.  ceræ  flau* 
tb.j  nucis  raofch.cariophyl  ana  |  j.  Di¬ 
ftillez  le  tout  à  petit  feu  dans  vne  cor¬ 
nue, puis  raeilez  ^  inj.  de  tuilles  broyez 
dans  la  liqueur  que  vous  en  aurez  tiree 
&  la  diftillez  derechef.le  mefme.  ^ 

Baume  pour  les  play  es  des  nerfs^^ 
centre  la  toux. 

Tf..  Terebenthinæ Ife.  ij.  oki  com. Ib. 
iij.  oki  laurini  I  vj.  cinamomi^ ij. eu- 
phorbij,cariophyl.baccarum  lauri.gum  i,or»m,  * 
mi  hederç,fagapeni,ainmoniaci,opopa-  tuilî. 
nacis,galbani,ana  ^  j.thuris ,  maftiches, 
ana  3  ij  Diftillezle  .comme  les  prece- 
dents.ie  mefme. 

Baume  pour  les  douleurs  des 
iointîures. 

T^.  Reîînæ terebenthinæ  iij  j.  opopa- 
nacis.Galbani,  fa.gapeni,ana|  fi.  graao- 
rum  iuniperi  M. ij.  thymiamans  ft.  j. 
commencez  en  la  diftillationà  petit,  & 
l’augmentez  toufiours  petit  à  j)etit. 

Rubeus. 

.Autre  Baume, 

Refinæ  terebenthinæ  ft.  j.  thu- 
ris.mafticis,  myrrhæ,ana|  fi.iadani,  nu¬ 
cis  mofeh. cariophylloruin,  galangæ,ze- 

doariæ,carpefiij,ana  \  fi.fol.aaphnoidis, 

P.j.fucci  ebuli,  lucci  cucumeris  agreftis, 
ana  \  iij.  Puluerifcz  ce  qui  peut  eftre 
mis  en  poudre ,  puis  meflez  bien  le  tout 
enfembl&ipour  le  diftilkr  :  on  en  peut 
appliquer  auec  bon  fucccs  fur  les  pic* 
queures  des  guelpes ,  &  des  abeilles ,  Dr 

Us  morfures  des  chiens  enragez  &  de 

toutes  beftesveniineufesicommc  krpes, 

jdpiq» 


Â 


araiencs,&  autres  fcblables.i  Hgnialoës.ana  I  iij.galattgæ^ariophyl. 


ü  U  bon  auffi  d'en  oindre  le  venrre  des 

bydropiques. 

Baume  de  Tartre. 

R.Tartaricrudifc.ij.  falis  petræ,  falis 
jilfitnu®  r  ,  faiis  f^cam  aceti,  ana^iiij. 

calas  viuæ|vj.  Reduifex  le  tout  en 
poudre  fort  fubtile,  &  le  mettez  dans 
^  pot  de  terre  bien  eftouppé ,  pour  le 
calciner  par  l’efpace  de  24.  heures,  au 
boutdefqu^lles  vousdilToudrez  les  cen-. 
dres  dans  de  l’eau  chaude,puis  les  pafle- 
iczpar  le  feultre,  &  les.laifl'erez  cailler, 
pour  les  calciner  derechef  ,  &  quand 
tous  aurez  réitéré  ces  calcinations  ,  fo- 
lutionSi&  coagulations,  iufques  a^trois 
fois, vous  mettrez  le  tout  dans  vn  alem- 
bic  auec  autant  de  vin- aigre  diftillé 
qu’il  en  faudra  pour  furpaller  , de  qua¬ 
tre  doigts  toiite  la  matière ,  &  lediftil- 
lerezau  bain,  &  il  en  fortira  vne  li¬ 
queur  douce,  que  vous  reuerferez  touf- 
iours  dans  l'alembic  iufques  à  ce  que  le 
vin-aigreen  forte  comme  vous  1  y  aurez 
mis:ce  qu’eftant  fait,ii faudra  diftiller  le 
tout  dans  vne  cornue  à  force  de  feu,  &  il 
en  forfira  vn  huile  fort  aéfi f  ;  duquel  il 
eft  impoffible  de  raconter  les  vertus. 
Q^rcetan. 

"Baume  de  Mercure. 

Mamum  Continuez  de  fubliraer  le  Mercure 

Mttturij.  auec  de  la  fimple  chaux  d’ccofs  .bien 
préparée ,  iufquçs  à  ce  qu'il  foit  du  tout 
efteint.  Vetfez  dcfl'us  ce  ineflinge  au- 
tantde  viri-aigrc  diftillé ,  alkolifê,  qu’il 
en  faut  pour  le  furpafTer  de  quatre 
doigts.  Séparez  la  liqueur  du  marc  en  le 
diftillant  quatre  ou  cinq  fois,  iufques  à 
ce  que  le-  mercure  foit  tout  conuerti  en 
poudre  rouge laquelle  vous  circulerez 
dans  lépcllican  àuéç'  dé  l’alkool  de  vin 
par  l’cffsace'de  huift  ièurs,  au  bout  def- 
quëls  vous  tirerez  falkpol  de  vin  par 
lalembic,  &le  tref-precieux  &  tref- 
doux  baume  de  Metcure  reftera  au 
lond.ll  confoUde  tous  les  vlcercs  qu’on 
tient  ordinairement  pour  incurables, 
confume  les  carnofitez  du  col  de  la  yef- 
«le ,  &  guérit  en  peu  de  temps  les  har- 
^uebuzades.Quercetaa. 

artijîeiel  de  Fierauent. 

-  '.^‘‘1*  Terebenthina  puiilT.îb.j.  olei  lao- 
iiij;  galbani  ^  üj.  gummi  Arabici 
'*•  5  mj.  olibaaij  myrrhæ ,  giimmihcdcrîC, 


conlolidx  min.  cinamoin.  nucis  molch. 
zcdoariæ,  zingiberis,  didfamni  albi,ani 
I  j.raofchijambræ,  ana  53.  aquae  arden- 
tisoptimæîb.vj.Reduifez  en  poudre  ce 
qui  peut  eftre  puluerifé;  puis  mettez- 
infufer  le  tout  enfemblc  neuf iours  en¬ 
tiers,  auant  que  de  le  diftiller  au  feu  des 
cendres.  Il  cft  particulièrement  boa 
pour  lesplayes  delatefte,  &  plufieura 
autres  maladies. 

Baume  de  Vige. 

R.  Olei  omphacini  Ife.  ij.  Sryracis  Balfamm» 
calam.  ladani ,  croci  ,  thuris  mafeuli,  V'Soiti*» 
gummi  Arabici, rubeae  tinâ:orum,gum- 
mi  hederæ ,  aloës  fuccocitrini,  raafticis, 
cariophyl.  galangæ  ,  cinajilbm.  nueis 
mofch.cubebarum,  ana  ^  ij,  gummi  E- 
Icmi  îb.j.  myrtl^,bdelli,),  ana  |j.  faga- 
peni,  opopanacis,  ammoniaci,  ana  3  x, 

Rroyezle  tout,&  le  mettez  auec  l’hui¬ 
le  dans  vn  alembic  pour  le  diftiller  a- 
iiec  vn  feu  lent  durant  les  douze  pre¬ 
mières  heures  plus  violent  iufques  à 
ce  que  toute  la  liqueur  en  foit  fortie: 
car  alors  Ü.  faudra  tirer  le  marc  hors 
de  la  coufge  ,  le  broyer  ,  verfer  la  li¬ 
queur  deû'us',  le  diftiller  comme  la  pre¬ 
mière  fois ,  &  continuer  de  ce  faire 
iufques  à  trois  fqis  tout  'confecutiue.- 
ment.  lleft  accompagné  de  toutes  les 
marques  Sf  vertus  du  vray  &  naturel 
baume:  car  il  appaife  les  clôuleurs  que 
caufe  le  mal  de  Naples.  Appliqué  fur 
la  future  coronalle,  &  pris  par  la  bqu- 
che  en  la  quantité  d’vne  cuilleree  auec 
dp  viii,  &,  de  la  poudre  de  racine  de 
Piùoine  par  l’efpacc  de  trente  iours  ,  il 
guérit  le  mal  caduc,  Ilchafle  aufll  U 
§eure  quarte,  fortifie  le  cœur,  &  le 
poulrrion,  8c  remedie  à  toutes  maladies  ’ 

froides,  àrhemieranie ,  tournbyément 
de  tefte,  furdité',  conuülfion  ,  paralyfici 
&  copfolidc  promptement  toutes  les 
playe>rec(:nteg* 

"Baume  de  Petum  incarnatif,  ^  ^ 

tref-precieux» 

R.  Vifei  herbæ  PetT,vifci  confoli- 
dîB  maior.  an.  %  iiij.  olei  terebenthinæ  tiofuin  far 
tt).j.  florum  hypericijflorum  verbafci.a-  coticura. 
na  M.i}.  pomorum  vln^  üj.  acinorum 
populi  arboris  I  iiij.fpintus  vini  îb.j.  b. 

FgiteS'  digérer  le  tout  enfemblc  au  ven¬ 
tre  de  chvual ,  dans  vn  vaiffeau  de  ver¬ 
re  bien  eftouppé  par  l’efpace  d  vn  mois 
Eee  a 
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entier  :  coulez  le  par  apres  &  l’expriinez,  finalement  vn  rouge ,  quieft  de  fi  zt  ^ 
puis  adiouftez  à  ce  que  vous  en  aurez  ti-  de  vertu  qu’il  reflufeite  ceux  qui  ion ''î 
ré  par  exprefliOjThuriSjMaftiches,Myr-  l’article  de  la  mort ,  fi  on  leur  en 
rhac,  ana  |  ij.Sang.drac.|  fi.  Mumia*  5  v  j.  prendre  feulement  vnc  ou  deux  gouttes* 
terebenthinæ  Ib  fi.Belzoini  |j.  Circulez  Fiorauent.  ° 

le  tout  enfemble  dans  le  pcllican  ,  huiél 

ioursenticrs.puis  en- tirez  l’efprit  devin  fJutUcontre  U  douleur  de  teflepro- 
car  vne  chaleur  modérée»  ScleBaume  j _ ,..r.r  1  ‘ 


par  vne  chaleur  modérée,  &  le  Baume 
tref-precieux  reftera  au  fod  du  vaifieau. 
Q^rceta*. 

Baulme  de  mille- pertaie,/ïmple. 


uenante  de  eau fe  froide. 

Refinæ  terebenthinat  Ib.  j;  Mafti- 
ches.Cinamomi ,,  N ucis  mofeh.  ana  2  i 
GaIangx,priophyl.Zedoariæ ,  Ladani^  iSt 
ana§  J  b.  Succi  Ebuli ,  fucci  Gucumeris  f- 


Baulme  de  ^iüe~pertuü  compofé. 


Balùftium  Tf.,  Florura  Hypericonis  mînutim  fyl.ana  ^  Broyez  ce  qu’il  faut  broyer, & 

Hyperico-  conciforum  îfc.  ij.olei  terebenthinæ  tb.j.  diftilcz  le  tout  dans  vn  alembic  de  verre. 

SIS  yijel.  ouorum  nume.xx.  aquæ  vitæft».  fi.  Rubeus. 

Meflezie  tout  enfemble, &  le  mettez  di- 

gerer  dûs  du  fîens  chaud,  vn  mois  entier,  Huile  très  exeeUent  pourfelieittr 
puis  rexprimez,&  l'éxpofez  au  foleil  par  la  mémoire. 

Tefpace  de  deux  mois.  Quercetan. 

ex  flor.  Rorifmar.  Ib.j.  Nucis 
Baulme  de  fl^ille-pertuû  compofé.  mofeh.  Cariophyl.  Granorum  paradyfi,. 

CinainomijCubebarum, Macis ,  Zingibi 
Salfaœum  If.  Florum  Hyperki  Ife.  j.  vifei  rad.  ana  |  j,  Mofehi  9  fi,  Piperis  longr  5  j, 
^yperko- {yjnpbyti  maior.  |iiij.  îlôrum  chamæ-  Croci  5  iij.Galangæ'5'ij.Broyez  eequife 
nis  coropo  P.ii.Oleiouorufn,  peut  mettre  en  poudre,  meflez  le  tout 

ptum.  olei  teîëbcntiiinàe ,  ana  îb.  fi.  Aqux  vitæ  enfemble ,  &  le  faites  infufer  trois  iours 
lb.j.Thuris,Myrrh3e,ana  |ij.Sacchari  ru-  naturels  en  quelque  lieu  chaud  ,,  puis  le 
bri,|  v  j.Mafticis,  Miimiae,  ana  |  ij.  Faites  diftillez  aux  cèdres  en  augmentant  touf- 
^igcrerle tout  enfemble  vnmois  entier  iours  le  feu,  iufques  à  ce  que  le  marc 
aufien's  chattd,exprimcz-cn  laliqueur,&  foit  tout  bruflé.  Adiouftez  par  apres 
la  circulez  au  bain  Marie  par  l’efpace  de  Ib.'j.d’eau  de  Rofmarinjà  la  liqueur  que 
trois  iours  ,  puis  la  cüifez  à  petit  feu  en  vous  en  aurez  tiree ,  &  les  faites  bouillir 
confiftence  debaume.  dans  yn  vaifleau  de  verre  iufques  à  con- 

,  fonjption  de  la  moitié ,  puis  y  adiouftez 
JBàuraede  ^uy  de  Pommier,  cempofe.  olei  veteris  lt>  j  olei  de  Been  ^  j.  Eu- 

phoibijjCaftorei  ana  ^iiij.  Sinapv  ^vj. 

Fol. vifei  pomorum  minutira  cou-  olei  Sefamini ,  olei  Hypericonis ,  olei 
^feipo^  çîforuin  Ib.  iji  Acinorum  Populi  arboris  Citri ,  olei  Spicæ olei  de  Zibetto ,  ana 
ïùm  corn-  îfe.fi.olei  axungiæ  taxi ,  olei.butyri ana  ^  fi.  Mettez  &  meflez  le  tout  dans  vnc 

.feiltum»  Terebenthinæ  ^  vj.  olei  lum-  courge  ou  phiole  de  verre  biÉ  eftouppée 

bricorumîb.ij.fi'.vini  albi  generofi  fe.  ij.  que  vous  expoferez  au  foleil  par  l’elpa* 
Mettez  le  tout  en  putrefaélion  au  fiens  ce  de  trois  mois ,  puis  voftre baume  leta 
chaud  par  l’cfpace  de  deux  mois, puis  l’a-  fait.  Il  rend  miraculeufcment  la  me- 
yànt  exprimé  au  prelToir  circulez  en  la  moire  à  ceux  qui  l’ont  perdue,  moycn- 
îiqucur,8c  la  cuifez  à  petit  feu  iulques  à  nant  qu’on  leur  en  oigne  toute  la  tclic, 
la  confomprion  du  vin  ,  &  des  huiles.  Il  8c  la  r^ion  du  vcntricule,au  foir ,  alors- 
eft  impoflible  de  trouuer  vn  remede  plus  qu’ils  le  Wont  coucher.Eiorauent. 
propre  pour  appaifer  les  douleuxs.Quer- 

«etan.  Huile  contre  la*ParalrJîe» 

Huile  diuin.  ,  o!«-. 

^^.Terebenthinæ  fe.  ij.  Lateium  an- 
%■  Sanguînis  humani,‘fpermatis  Ce-  ]  tiquorum  in  olco  lafmino  extinéloruffl, 
%iBum.  ti  >  Medull*  tauri ,  ana  fc.  3.  Mofehi  %  j.  q.f.  Macis,  ftyracis  ana  ^  j.  Bclzoïm  5 
Cincris  oliuarum  |  ij.  Meflez  k  tout'  Diftillez  le  tout  en  vn  alembic  de  vc 
enfemble  ,  &  le  diftillez  dans  la  cor-  re ,  Si  vous  €<31  tirerez  trois 
nue.  li  en  fortira  premièrement  vne.  dont  la  dernieic  eft  la  jueilleurc. 

4au  blanche  ,  puis  vn  huile  iaune,  &  beus. 


jluit* 


Jutre  H  tille  fonr  mcjmetfe^^  les  membres  retraits,  &  perclus.  Qu^ 

Ti.OleièCüftOjolciè  nucibus,ana  cetan, 

Jifli  1  pin»  uedinis  vulpis  ft.  1^.  pingue-  H ttile  Beniu  de  Fiormtenti. 

liois  viperaruin  %  üj.  Primulae  veris  vi-  %,  Albuminum  ouorum  ad  duritiem 
ïcntis,  SaluijB  virentis,  ana  ft.  fi.  Broyez  coiSlorum ,  \  xij.  Terebçntkin*  clarx,  "«‘l'autn 
les  herbes  auec  les  graifles ,  &  les  mellez  |  ïiiij.  Myrrhae  eleâ:« ,  |  «j.  Broyez  & 
auccles  huiles ,  puis  y  adiouftez  Cafto-  meflez  le  tout  ettfcmble,!8c  le  diftillez 
icij^fi  Rcfinæ  tcrebenthinætb.  j.iyipe-  dans  y«e  coruucj  puis  Ceparez  l’eau  de 
ris,  Pyrcthri ,  EupKorbij ,  ana  jiij.vi-  l’huile.  Il  eftnompareil pour  toutes  for¬ 
ai  opt,  îb.  ij.  fi.  Faites  infufer  le  tout  en-  tes  de  playes,  &  fur  tout  pour  celle  de  la 
fcmble,  puis  le  diftillez ,  &  vous  en  tire-  tefte,  &  des  nerfs.  Fiorauenti. 
rez  trois  liqueurs,  dont  la  meilleure  eft  Huile  des  Philofophei» 

lattoifiefme.  Güaincr.  24-Tcrebenthin3eclare?xviij.  Ccrat  Oleû  P|i. 

Jlutre  Huile  contre  la  PoirAlyfie  flaua:,  |  xü.  Cineris  vitium  |vj.  Mellez  lolbphb- 
heaucoup  plus  excellent  le  tout  enfemble,  &  le  diftillez  aux  cen- 

les  precedents.  dres,  dans  la  cornue.  Il  eft  bon  pour  les  _ 

A*  <5lci  «yiriconis  îb.  j.  Terebcn-  playes, pour appaifer  la  toux,arrefter  les 

pjralyfii»  thiB{e,2». fi. oleilautini,!  iüj. oleiipic*  catarrhes,  ou  defiuxions  du  cerueau, 

*  eontMi'tj.i^.Gïanorum  luniperi  îb.  fi.  Cafto-  tueries  vers,  &  guérir  les  douleurs  de 
aut^pr*-  j.  EuphorbîJ'  %  ij.  Macis ,  Cario-  cofte.  Fioraueat. 

phytlorum,  Nucis  mofeh.  Cinamo.  ana  Buile  tref-bon pour  les  fifiules. 

^  j  fi.  florum  Laucndulæ,  florum  Saluix,  2^^. Antimonij  f  iij.Mercurij  fublima- 
llorumLilij  conuallij ,  anaM.  ij.  Mafti-  ti,^j  fi.  mellis,|vj.  Incorporez  le  tout 
cis,  Myrrhæ ,  Thuris ,  ana  5  ij.  Mumisc,  enfemble.&le  diftillez  à  petit  feu  dans 
ï  j  fi.  pinguectinis  Taxi,^  iij.  Faites  dige-  vnc  cornue,  &  vous  en  tirerez  vn  huile, 
rerie  tout  au  liens  chaud,  vn  mois  en-  tref-propre  pour  guérir  lesvieuxvlceres, 

*  tUr,  puis  le  diftillez  dans  vn  alembic  de  les  nftulesquiont  les  bords  calleux  Sc 
cuyurc.  C’eft  vn  fouuerain  remède  coh-  i  endurcis,  le  chancre ,  là  gangraioc ,  Scc. 
tre  la  paralyfîcjpourueu  qu’on  en  oigne  Q^rcetan. 
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8cï 


Des  Tû  uJres.  SeSlien  XX. 

Si  les  poudres  que  les  Arabes  appellent  SufFuf ,  font  compofees  de  plufieurs  chofes  a- 
ïomatiques, qu’en  nomme  communément  Efpecesjon  les  appelle  Tragees,fou  que 
elles  foyent  grolïierement ,  ou  fubtilemeht  pulucrifees.  11  y  a  autant  de  différence 
entreles  efpeces  &  les  poudres,  qu’entre  le  Ample  &  le  compofé  :  car  les  efpeces  ne 
Ibnt  autre  chofe  que  les  poudres  des  médicaments  compofez  y  meflees  enfcmble, 
mais  qui  ne  font  point  encor  lices  ny  incorporées  par  aucune  matière  humide, 

fia  telle,  comme  {la  Tragee  pour  le  mal  de  telle, 
'  la  poiélrine, comme  {la  poudre  contre  la  toux. 


fl 

rprepârêtj  I  , 
"par  leurv  ^ 
quâlit^  ' 


Yaifant 
prendre  , 
par  labou4 
chcjCom- 
me  celles 
qui 


©n  fe  fert  des,j 
poudres  en  les 


r  -  ^  la  poudre  contre  la  pefte» 

lie  coeur,com  Via  poudre  de  Bol. 


n  y  ia  pouare  uc  coi. 

P  la  poudre  ^ife  de  Cefar. 

V  la  poudre  touge  de  Cefatj&c, 

^là  Tragee  pour  l’eftomach  re?- V 
I  froidi 


,  rafraif- 
Lchiffaut 


'en'  ef-J 

^chauffât  I  ^  -  .  <j. 

I  la  poudre  impériale. 

reftomaclî,  1  la  poudre  pour  aider  la  digeftion. 

*  comme  1  les  efpeces  hachees  couuertes  de 
j  fuccre. 

!  la  Tragee  coni;re  les  ventofitez  de 
i  réft-omach. 

I  {la  poudre  des  aromatiques, &c,  . 

tle  foye,  comme  {la  Tragee  contre  l’Hydropilie. 

f-  Ç  la  Tragee  pour  relTerrerSc 

\  l’EftomacbjComme-;^  fortifier  l’Eftomach. 

,  Ç  la  Tragee  pour  tëperer  la  trop 

^  le  foye,comme^  du  foye,  &c. 

^la  poudre  pour  refferrer  l’orifice  fup' 
ty  \  rieur  du  ventricule.  a  j 

y  la  poudre  contre  le  vomiffcment 
V  de  ventre,&c. 

C  la  poudre  pour  pronaquer  les 
prouoquant  lesmoisj  menftrues. 

&  rvrinc,comme  ^  |a  poudre  pour  faire  vrincr,  Sic- 

rompant  le  calcul 

incitant  au  ieu  d’amour  {la  poudre  indm 

haW  ra-ccouchcment{la  poudre  facilitant  l’a^  ’ 
çla.  poudre  pour  les  viceic» 

confolidantjCommeX^Ç^^gg’e  ^  contre  l’vlcere^^* 

X  poulinons. 

C  la  poudre  contre  b 

dcfmeflant  le  fang  caillé, comme  ■<  cheute. 
j  cngraiffanr,comme  {la  anody»® 

J  Lappaifant  la  douleur, comme-^  pjjyj-jcs  fuppofieoirc** 

I  purgent  les  humeurs, les  excrementSj&c.  voy  la  lettre  A. 

{^appliquant  par  dehors,  &c.  vey  la  lettre  B.  pur- 


J  refferrant, 
comme 


Is 


féconde,, 
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Ves  fYepruaiifs,  lÀure  IL 

:  la  poudre  de  Rhabarbe. 


Sio 


ffimpîesJ 


(les  humeurs< 


purgent^ 


Ha  Bile  ou  Choie-  ^ 
roulfejcomme  à 


la  pituite,  par 


la  poudre  de  violettes. 

r  la  poudre  fternutatoirc. 

les  nazeaux  ^  ta^oudre  pour  les  maladies 
^  du  nez. 

le  ventre,  Çla  poudre  de  Tiirbith. 
[comme  l’autre  poudre  d’Auicenne^ 

la  mekncholie,comme  {la-poudre  de  Séné  préparé, ■&«;. 
les  eaux,  comme  -{la  poudre  contre  fhydropific. 
r  la  poudre  laxatiue  magiftraie,§:c. 
compofez  \  l’autre  poudre  laxatiue, &ç. 

comme  /  le  Ladanum  mercurial. 

^  V  le  vif-argent  des  metauJt. 


r  la  poudre  contre  les  vers. 

les  excrementSj&c.  b  la  poudre  pour  les  fuppofitoires  communs, 
l  comme  S  la  poudre  pour  les  fuppofitoires  fecs. 

'  X  l’autrejQudre  pour  les  fuppofitoires  plus  acre.s. 


.^téperecs 


rprerriiere; 
ainfi  elles" 
■font  ou 


lespoudres  qu’on 
applique  par  de-., 
hors  font  compo-4 
fees  de  plufieurs  * 
ümples  mediea- 
®ents,quiprepa- 
par  leur  quâ- 


J  intem- 
,^perecs 


Tefehauf- 

fent 


f  ies  Capitales,  comme  {la  poudre  capitale  temperee. 

{les  CordWes.commc  { P””*'  "î’Pf  "  P»"  6*“=  E- 

C  pithemesiurlecœur,&c. 

■Iateae,comn“P‘>“'*‘'“P‘“'”V"‘’'-  -  e 

<  1  autre  poudre  capitalepour  efehauf- 
(  fer  le  cerneau. 

1 1-  e-o»,,.. c  **  poudre  contre  la  pefte. 

’  <  k  poudre  chaude  pour  les  Epithe- 

/J  mes  cordiaux. 

r  k  poudre  pour  efchaulFer  l’Efta- 
,  •  1  y  mach. 

e  ventneu  e  poudre  pour  diffiper  lesventofitez 
i.  dans  le  ventricule. 

lie  -  i"  poudre  chaude  pour  les  Epithc' 
\lefoye,come;J  mes  du-foye.&c.  ^ 

fia  tefte,  comme  {la  poudre  froide  capitale. 

C  k  poudre  froide  pour  l’Epithemç 

lecœur,comP  du  cœur. 

^  k  poudre  froide  contre  k  perte. 

\l=foyc.comme| 


rafraif- 

chifient"^ 


;i.feconde,  voy  la  lettre  C. 


L 


£,e  7%feJSr  f^Yticulier 

ffAdfttaigiiéat,  ou  poudre  adftringente  de  Galcn. 

|reirerreRt,«omjae 

I  SafFran  de  Mars,&c. 


Détergent , 
nettoyent 


^les  dents, corne  ^ 


C  I  tie ,  fçi 

Seconde,  par  1  Lenlatt 

le  moyen  de 
laquelle,  el-l 

les  Incarnent,  commc.{la  poudre  incarnatiue. 


g  Ç  la  poudre  pour  frotter  les  dents. 

\  autre  poudre  pour  mefme  efFeft. 

ftout  le  corps?® P‘'“^''®''®®«““econtrelagaiiç- 
comme  /  ,  , 

vautre  poudre  pou*^  mefme  effeét 

en  quelque  parÇ^^  poudre  Céphalique  de  Lucius, 
tie ,  fçauoir 

en  la  tefte  /autre  de  Xenocrates. 

vautre  de  Triphon,&R 


Cicatrilênt, comme  ^la  poudre  pour  cioatrifcr,&c. 

Çla  poudre  Cauftique  de  Galen. 

-  -  IL- 

Gonlumcntla  chair,  comme  ■<  autre  poudre  pour  confumer  les  chairs  fuperflues^ 

✓  précipité  delean  de  Vigo. 

^Mercure  précipité,  Or  précipité, 

Refoluent  les  Efcrouëlles,  comme  •{la  poudre  pour  les  Efcrouëlles. 

fia  poudre  contre  la  douleur  de  tefte  prouenante  de  caa- 
I  fe  froide. 

Aon  T  14  !  J  poudre  contre  la  douleur  de  tefte  caufee  par  la  cha- 


^Appaifent  la  douleur,  commeJ  leur. 

1  poudre 


1  poudre  contre  la  douleur  de  tefte  engendrée  pat  les  va- 
1  peurs. 

fia  poudre  contre  la  douleur  de  cofté,&c. 


Dtspondres  il  faut  prendre  par 

dedans. 

Dtspettdres  qui  efchmffent  defeichent 
U  cerueaa. 

Puluij cal-  %.  Cranci  %  iv.Cineris  Cuculi.Hirun- 

focieo,  &  dinis, ana  lij.  Cincri  priapi  tauri,vel 
Srum*'’  Caftorei,  p.  Galangæ,  5!?.  Sacchari, 
q.  f.  Meflez  le  teut  enfemble&  en  fai¬ 
tes  vne  poudre,  de  laquelle  vous  ferez  v- 
fer  au  matin ,  &  boire  apres  aulfi  toft  a- 
pres  l’auoir  prife ,  vn  peu  de  vin  ilanc 
trempé  d’eau  de  betoine.  Rondelet. 

Poudre  Epileptique,  . 

Epdfpti-  quercini ,  ana  5  ij. 

cujpuluii,  Cardarnorai  3  j.Cantnatidum  pracp,9  ij. 

Reduifczle  tout  en  poudre,  &  l’incor¬ 
porez  aucc  du  raicl.HierofMcrcurial. 


Poudre  du  Roy  de  Danemarc  sontre 

.  le  haut  mal.  .  . 

Tp.  Cranij  hominisfuris  fufpenfî.tofti  *^5 
ac  triti,  5  j.  fem.  Pæoniæ ,  G.  iij.  Meflez  “  ju*cum 
les  bien  enlèmble  &  en  faites  vue  pou-  Rjgi,  Da- 
dre,  dont  vous  donnerez  vne  cuillerée  ni*, 
au  matin,  auec  de  l’eau  de  Lauande. 

..^utre  poudre  pour  mefme  efeB>  de 
noflre  inuention. 

y..  Coriandri  præp.  fem.  Sinapis ,  Nu- 
cis  mofeh.  ana  ^  fera.  Pæoni*  ,  5 
Diptainni  albi,  5  ij.  Reduifez  le  tout  en 
poudre,  ic  en  faites  vfet  aux  enfans  qui 
tombent  du  mal  caduc. 

Autre  poudre  Spileptique. 

'If,.  CraneihominiSjCorallirub.  fem.  • 
pæoniæ,  ana  jj,  Meflez  le  toutenfem- 
ble  &  en  faites  vne  poudre  de  laquelle 
vous  ferez  prendre  trois  fois  le  iout  au 
patient 


8'5 

•atient  auec  «la  bouillon ,  ou  quelque 
eau  conuenable. 

^Htre  foudre  contre  le  haut  m*f. 

R.Cranei  bominis/epxoniç.remiiiis 
gallitrici,  vcl  rad.eius,  rad,  tormeiitiilx 
Ina  partes  æquales.  Faites  vne  poudre 
du  tout, &  en  donnes  vne  drachme  tou¬ 
tes  les  fepmaincs  auec  vn  bouillon  apres 
auoir  purgé  le  patient  auec  des  pilulles 
ceccees. Angélus  de  Tarenro. 

Des  poudres  qui  e/chaufent  U 
poi&rtrie. 

Foudre  fBur  la  toux. 

■  i  R  Amyffdalarum  dulc.facchari,  ana 
ÏÏm!  |i}-femiœniculi  §i.  Reduifez  le  tout 
en  poudre  de  laquelle  vous  ferez  vfer 
auec  dululep  violât,  ou  de  l’eau  d’A- 
diante,  contre  la  toux ,  &  la  douleur  de 
poiélrineiMefué. 

*J)  es  Poudres  <^ui  efchAujfentls 
cœur. 

Poudre  contre  la  pefle. 

.  ,  .  R.Rad.  tormentillæ ,  diélamni,  tuni- 
tti  peft«n  ciSjfcabioiæj  rad.buglofl'æ ,  ana  |  l?.fem. 
citrijacetolæ,  ana  |  coriandripræpar. 
5  ij.rofarum  rub.5  j.fem.portul.5  ij.  ra- 
îuræ  eboris  5  ij.coraUi  albi,&  rubri,ana 
5)1^.  terræ  figtll.  boli  Armen.  |ij. 
Meflez  le  tout  enfemble ,  Si  le  reduifez 
en  poudre. 

Poudre  Bez.oarti^îte. 

Bexoarti-  R.  Boli  Armen.  ^  ij.rof.  rub.3  ij.fem, 
tut  puluis,  acetofæ,fera.citri  mundati,  cornu  cerui 
vfti,fem.rutx,doronici  rom.  carabæ,  fe- 
miniscarduibcned.ana  9  iiij.coralli  v- 
triufque ,  ligni  aloës ,  ferici  crudi,  om¬ 
nium  fantalorum,rnargarirarum  perfo- 
ratarunijoflis  cordis  ceruini,ana  3j.fpec. 
diamargarit.frig.  tormeiitillæ,  diétam- 
ni,  tunicis,  feaBiofae,  cotiandri,  terrae  fi- 
gill.ana  5  jj.caphuræ  5  ij.  ambræ,  g.  xv. 
raofclû  9  iv.  Faites  vne  poudra  du  tout. 
Mefué. 

foudre  £rife  de  [efar  contre  U 
peste. 

B..Rad.pimpincllæ,rad.gentianx,rad. 
*«***co*^*'  *°''™®ntillæ,rad.fcrpentariaî,ana  ^  j.ru- 
We®.**^*  ^®>abfmthij,nucum  iuglandinm,grano- 
rum  iuniperi,  aceti,  rofarum  theriaeæ  c- 
leâ:ae,ana  3  3. Meflez  bien  le  tout  enfem- 
nlc,&  en  donnez  3  fi.  pour  précaution. 
Quelques  vns  y  adiouftent  de  cafto- 

ï^e.ccux  d’Auxbourg. 

Poudre  rouge  de  u/ay  contre  la pefte. 
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R.  Myrrha»  elcéije ,  croci,  ana  3  j.oflis 
de  corde  cerui  9  ij.  cornu  cerui  3  ij.  di- 
dainni  cretici,torinentillç,pimpin.ellæ, 
entianæ,  ana  5  ij.  9  ij.zedoariæ,  zingi- 
eris ,  ana  3  iij.ftilphnris  viui ,  boli  Ar- 
mcni,ana  3  fi.caphuræ  9  iv.theriac*  An- 
dromaclîijMithridatijopt.  anajvj.  Re- 
duifezletout  enpoîsdre  en  l’arroufant 
d’vn  peu  d’eau  de  vie.  les  médecins 
d’Auxbüurg. 

Poudre  de  tehBuaire  de  hol. 

R  Santalorum  omnium ,  galangæ,  li¬ 
gni  alocs,cinamomi,coralli  rub,  rof.ru-  ■ 
brarum,fcm.  melon.um,ana  3  fi.  rad.tu- 
nicis,tormentiUç,ana  siij.rafurç  eboris, 
cornu  cerui, ana  3  fi.nucis  mofch.num.j. 
maceris.cubebarura,  ana  3  j.anifi,mara- 
thri,  zingiberis ,  ana  g.xv.  fera,  acetofaî, 
feiTiicirri, iuniperi,  fem.coti,  cariophyl. 
an.3  fi^.boli  Armcni  3  ij.  Faites  vne  pou¬ 
dre  du  tout ,  &  en  donnez  3 ij.  au  mala' 
de  auec  |  ij  d’eau  rûfe,&  \  fi.debon  vin. 

Poudre  preferuatiue  contre  la 
peste. 

R.Rad.  Angelicç,  rad.  gsntianx,  rad. 
zedoariæ,  rad.  tormentillæ,  rad.  pimpi- 
nellç,rad.  Valerianæ,rad.oftrutij,  rad.a- 
riftol.'rot.rad.didamni  Cretici,  rad.zin- 
giberisjherbæ  carduûbened.herbç  feor- 
dij,herbæ  rutç,  fiorum  calendulæ ,  fera. 
acet®rç,fem.citri,an.3  iij, croci, myrrliç, 
coralli  rub.  præp.  cornu  cerui  præp.  ca- 
phuræ ,  ana  3  ij.  offis  de  corde  cerui  3  j. 
boli  armenijterræ  figillatæ,  florum  ful- 
phuris,  ana  ^  fi.mithridatij  ^  j.  theriaeæ 
Andromachi ,  |fi.  Reduifez  le  tout  en 
poudre  en  rarroufant  d’vn  peu  d’eau  de 
vie.  Adam  Lonicer. 

.Autre  poudre  peur  mefrne  eJfeSi, 

R.Rad.  gentianç,  rad.  valerianç.rad. 
ariftol.  rot.  rad.  ofturtij  ,  rad.  pimpi- 
nella:,rad.  tormentillç,herbæ  rutç.bct- 
bç  c.ardui  bened.  cubebarum  ana  ^  j. 
granorum  iuniperi  ^  ij.boli  armeni  |  j. 
aloës  -3  ij.  Faites  vne  poudre  du  tour, 

&  en  prenez  tous  les  matins  auec  du 
vin-aigre  la  grofleur  d’vne  noix  mu- 
feade. 

l]  Antidote  de  Saxe. 

R.Rad.  Valetianç  |  fi.rad.vrticç  vren- 
tis  I  j.rad.vincctoxici,feu  chclidoniçl  j.  Antidotus 
rad.polypod.rad.alth. rad.  angelicæ  fati-  ^**®“*^** 
uç  &  fylueftris,anâ|  ij.cort.rad.laureo» 


Ves  prejéructnfs»  Liure  IL 


Si5 

Iç  \  )  fi.baccarum  herbç Paris  num.ïxvj. 
Hachez  les  racines  à  pecis  morceaux ,  6c 
les  mettez  dans  vn  pot  de  terre  neuf  & 
verni,  aiiec  autant  de  vin-aigre  qu’il  en 
faut  pour  les  furpafl’er  d’vn  trauers  de 
doigt  ,  puis  les  faites  bouillir  à  petit  feu 
apres  auoir  biencouuert  le  pot.  Verfez 
en  apres  tout  le  vin-aigre  qui  fera  de 
refte,puis  faites  feicher  les  racines,  pour 
les  puluerifer  auec  les  xxvj.  bayes  de 
l’herbe  de  Paris.  Ican  Moiban ,  lehan 
Craton,  &Gefner,  tous  tref-excellens 
médecins  deferiuent  ceft  Antidote,  qui 
a  efté  ainfi  nommé ,  parce  qu’vn  certain 
Payfan,  qui  en  auoit  fait  l’eflay ,  l’enfei- 
gnaau  Duc  de  Saxe ,  qui  le  comrauni- 
■qua  depuis  à  d’autres  Princes  fes  amis. 

Pondre  contre  Jespefleujes 
rtUenfes  maladies  des 
enfans, 

11..0iris  vnicomis,coralli  rüb.fuccini 
î>uluis  con  albi,margarit.  ramentorum  auci,  vngu- 

V^r  læ  alcinæ,ana, squales  partcs.Reduifez 

lofos  &  pe-  ,  1  O  ‘'i  -1 . 

ftiferos  le  tout  en  poudre,  8c  en  donnez  vne  cuil 

iBorbos  leree  auec  quelque  eau, ou  autre  liqueur 

fuerorum,  conuenable.Ranzonias. 
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cheriufqs  à  ce  qu’on  les  puifle  mettre  en 
poudrc.Et  lors  qu’elles  leront  bien  bro¬ 
yées  vous  y  adiouflerez  douze  grains, & 
î6.  feuilles  de  l’herbe  de  Paris,  &  ferez 
vne  poudre  du  tout, de  laquelle  vous  fe¬ 
rez  prendre  5  j.  à  chafque  fois  auec  du 
vin  blanc.IolëphQu^ercetan. 

Des  poudres  <jui  efehanffent 
l'eflomach. 

Pondre  de  bois  d' AU  'ès. 

R.  Ligni  aloës  §  fi.  Galliæ  aur.j.fi.fac-  ‘Puluîs  Ij. 
chari  albi  |  j  fi'.Reduifez  le  tout  en  pou  S”»  alo«s. 
dre,  &  en  faites  prendre  3  üj.  à  chafque 
fois.  Elle  deiTeiche  la’trop  grande  hu¬ 
midité  de  reftomacli.diffippe  les  venta - 
fitez,&aide  ladigeftion.Mefué. 

uiuire  poudré  de  ho  U  dUAlo'és. 

V  R.  Ligni  aloës  |  ii).  cardamomi, 
meHthæ  fie.  fpics,  marrubij.,  cyperi, 
cort.  citri,ana  3  ij.  galliæ,  Ichœnan- 
thi ,  ana  3  j.  maliicis  ,  anifi ,  apij  ,  ana 
3  ij.  facehari  ad  pondus  omnium.  Elle 
fortifie  le  cœur,&  l’eftomachjaide  laali-  ’ 
geftion ,  fait  fentir  bon  l’halaine,  &c.  le 
mëfme. 


Le  Threjêr  P arnculi et 


Poudre  contre  toute  forte  de 
poifon, 

Puluïs  con  Pimpinellx,rad.tarmentillæ,cina- 
tra  toxicû  momi,ana  ^  fi. ligni  aloës, granoriim  iu- 
&  omne  niperi,zingiberis,ana3  j.  On  yadioufte 
venenum.  quelquesfois,  CarduibenGdiâ;i,angeii- 
cæjana3  fi.&  on  teduitle  tout  en  pou¬ 
dre  fort  fubtile  ,  qu’on  garde  dans  vne  . 
boifle  fiien  eftouppec.  Vn  certain  mé¬ 
decin  d’vn  Roy  d’Angleterre. 

Poudre  hien  e  î^j  rouuee  cont  e  les 
har^uehufadis  dontla  ha- 
le  eflempoifonnee. 

-R.Rad,  Afclepiadis  |  i.valerianæ,  tor- 
Puluii  A- mentillæ ,  ana  5  fi.  polypodij  quercini 
Jexiphar-  |  ij.angclicæ  fatiuæ  §  iüj.  angelics  fyl- 
mukis’  ex  §  ij.vnicarum  ^  j  .thy- 

Mtimfiuis  mel^æ^  j  fi.kabiofsjvalerianæ  min. ana 
'«omproba  |  fi.  Arrachez  de  terre  toutes  les  ratines, 
tus  contra  entre  le  quinziefme  d’Aouft,&le  hui- 
-venenata  (ftiefme  de 'Septembre,  hachez  les  à  pe- 
vulnera  morceaux ,  &  les  mettez  dans  vn  pot 
'  ^  neuf,  &  verni  par  dedans  pour 

les  y  faire  infulër  l’efpace  de  douze  heu 
res  auec  du  vin-aigrc:fâites  les  bouillir 
,  pampres  enuiron -vne  heure  &  dranie, 
|iuis  verfez  le  vm-aigre,&  lesJaitesfei- 


Poudre  de  Diarhodon. 

R.  TrothifcorumDiarhodon,mafti-  puluis  dia 
cis,ana3  üj.  nienthæ  ficcæ ,  ligni  aloës,  thodon. 
ana  3  ij.fi.  Faites  en  prendre  3  j.  auec  de 
bon  vin  pour  fortifier  l’eftomach  ,  &  en 
appaifer  la  douleur  qui  procédé  de  fon 
intcinperiefroide.Mefué. 


Poudre  pour  prendre  auec  les 
viandes, 

R.  Sem.Leumici^fem.amomi,fem.  Puluiiof» 

.ameci,fem.  cardamomi,  lem.  anifi,fem. 
apijjfem.rutæ.fiorum  origani,fem.ane- 
thijfem.carui,  fem.fœniculi,  zedoariæ, 
:fem.cumini,faluiç,  calamenthi ,  thymi, 
betonicKj  ,  fem.  filcris  montani,  piperis 
longi  &  nigri ,  hyfi’opi^  ferpilli,  fei^* 
petrofelini ,  ana  3  ij-  pyrethri  ,  iiqui- 
ritiç,  niKis  mofch.ana  |fi.  ..cinamonai 
5  j.  Cariüphyllorum,  galangç  ,-croa, 

‘ana|  j.  pulegij|ijfi.  Reduifezletout 
en  poudre ,  Sc  en  faites  vfet  auec  quel¬ 
que  viande  que  cefoir.  Elle  purgeie 
•cerueau  ,  guérit  le  vertigo,ou 
yement  de  tefte ,  conferue  la 
la  fait  Tccouurcr  quand  elle  en 
duc.aide  ladigefüon,  diffippelcs 

qui  font-dansJcs boyaux,  rappelle raç 

pi£titp>erdu  ,'feîtifie  la'^oi^i^*^ 


bonne  contre  toutes  les  maladies  froi¬ 
des.  Scockrtaldus. 

Poudre  pour  ajfmfomer  les  viandes. 
Palais  pro  ^^.Cinainôini  el.§  ij.zingibcris  I  j  pi- 
condiendiSpefis  logi,granorû  paradyd,  galangç,a- 
na  3  ij.cardatîiomi,niicis  mnfch.ana  5  j. 
Meflez  le  tou:  enfembic ,  &  en  faites  v- 
ne  poudre. 

£fj>iees  tant  pour  le's  chairs  que  pour 
lespeiffons. 

S,«i..aa  ¥.ÇiMm»mi|j.,,ingiberisîI.  pi- 
«mes  &  pctis  logi.granotura  paradyfi,  galangç,. 
pifees.  ana  5  ij  il.  cardamomi  5  j.  9  j.  nucis 
moi'ch. macis, a.na  5  j.  cfoci  I  £.  facchari 
albüKj.  Reduifez  enfemble  le  tout  en 
poudre. 

T  ragee  tref- bonne. 

Tri»eâ  0-  ^-fei^-Anifijfera.fœniciîli,  fem.  car- 
ptima.  ui.fem.cumini,  fem.apij,fem^etrofeli- 
.  ni,betonic3e,  calameuthi,  hyflopi,  pule- 
gij,ana  3  j  piperis  longi  5  j p.Mettez  les 
en  poudre  fubtile,  &  en  faites  vfer  aux 
repas  pour  aider  la  dmeftion,  diflîp- 
perles  ventofitez  de  l’eftomach  ,  gué¬ 
rir  la  débilité  de  la  veüc,  le  tournoye- 
ment  de  tefte ,  l’oubliance  j  le  calcul, 
■&c. 

Autre  Tragee. 

2^.Cinamomi,zingiberis,  ana^  fi.co- 
riandti  praep. 33. nucis  mofch.cariophyl 
lorum^  macis,  galangatj  fantali  rub.  ana 
3  ij. facchari îb.j.fi. Faites  en  vne  tragee, 
ainficjue  l’enfeigne  l’art. 

Autre  T ragee. 

%,  Confedionisfosniculi,  confed.  a- 
niu,  confed.  cariii ,  confed.  coriandri, 
glycyrrhifæ  rafæ  &;  incifae,  fem.  fifami, 
ana  partes æqualcs.galangæ,  zingiberis, 
piperis  longi, inciforum  ana  parum. 

Autrement. 

^-Confed.anifi  |  vüj.  confed.  fee- 
“jculi,  confed.  coriandri,  confed.  car- 
■  glycyrrhifæ,  rafæ  &inci- 

^*  3  ■''iij.  zingiberis  incifi  5  iüj.  cala- 
aromat.  incifi  ^  ij.  gaîangæ  ,  ze- 
doar.  ana  Mêliez  bien  le  tout  en¬ 
fembic. 

T  ragee  commune. 

tifc****  Ib.  V,  zingiberis  incifi 

3 i>.  zingiberis  puluerizati  3  iij  fi.  ci- 
“aaiomi  incifi  ^  j  fi.  cariophyllorum, 


7)espreJerU4tifs.  Lïure  IL 


macis, nucis  mofch.ana  |  jî.confeda.  ni- 
fi  îb.j.Meflez  le  tout  enfemble,  &  en  fai¬ 
tes  vnc  tragee. 

Tragee  rouge. 

R.  Cinamomi  Ib,  j.  zingiberis  albi,  i-rai»e  ' 
quart.j.cariophyll.3  j.  nucis  mofeh.  ma- 
cis,  piperis  longi,  galangæ,  ana  Ij,  car¬ 
damomi  ,  granorum  paradyfi ,  ana  |JÎ. 
facchari  îb.  iv.  crociinvino  fublimato 
z+.  horasinfufî  |j.  Reduifez  enfemble 
le  tout  en  poudre. 

Efptces  pour  U  tragee  Jtmple, 

R  . Cinamomi  incifi,  zingiberis  incifi,  Speeîe* 
ana  3  j.zingiberis  puluerizati  |  fi.  cario- 
phyllorum  inciforum  3  j  fi.  ânilx  integri 
I  fi.macis  parum  ,  facchari  Ib.j.  Meflez 
les.pour  la  tragee. 

Poudre  pour  la  tragee  commune. 

R.  Nucis  mofc.h.  coriandripræp.  ana  Puluis  pre 
|ij.  cinamomi  I  j.  cariophyll,  3  j.  nia-  tragea  ci^ 
cis  3  fi. facchari  |  vj.  Faites  en.  vne  tra- 
gee. 

T  ragee  commune  grofiiere  pot^r 
la  teïiej  pour  te- 
ftomach. 

R.  Confed.  fœniculi  dulc.  |j.fi.  co-  f ragea 
riandti  præp.  |  ij.  fem.  anifi,  fem.  carui, 
ana  %  fi.  piperis  longi  3  ij.  cariophyllo-  ûZ'Lll* 
rum  ,  nucis  mofeh.  ana  |  ft.  zingiberis  &  capite. 

I  iij. glycyrrhifæ  rafæ  &  incifæ  q.fi  Inci- 
fez  letout  &  le  meflez  bien  enlèmble, 
vous  y  pourrez  aulfi  adioufter  |  j.  de 
canelle. 

Excellente  tragee, peur  l'eïîomachi 
la  teHe,  la  peiUriney  <3^ 
le  fye. 

R.Cinamomi  |  j.  zingiberis ,  galan-  Tragea  n» 
gæ,anifi  aha  3ij. cariophyllorum, macis,  hilis  px»  . 
cubcbarum,ana  3  j.nucis  mofeh.  3  üj.li- 
quiritiæ  3  iij.  fi.facchari  q.f. 

Autre  pour  mefme  fin, 

R.  Specierum  aromatici  rofati  ,  dia- 
gemmæ,ana  3  j.diarhodon,  abbatis  dia- 
penid.  ana  9  ij.  diambræ  3  fi.  pinearum 
mundat.  amygdal.  dulc-.  mund.  incifa- 
rum,ana|jfi.  Incorporez  letout  cn- 
fcmble  auec  fuffifantc  quantité  de  fuc- 
crc,&  d’eau  rofe  ,&  en  faites  des  mor- 


Trr^ee  particulière  pour  leftontach.-  Spécial:* 
R.  Cinamomi  3  iij.  zingiberis, caiio- uagea  pr* 
Fff  Z  6  r  . 


Si? 


Des  frejèruttnfs.  Liure  IL 


Itoinacho.  phyllorura, Macis  jNucismofch.  Galan- 
gx  ana  5  j.l?.Sem.ÉcEniculi,Canûjana  jj. 
Santali  rub.^  ij,Sacchari albiib.fi.  Mef- 
lezle  toutenfemble  pour  vue  Tiagce. 

"T ragee  contrt  les  rots. 

Vrageapro  Cinamomi  |  fi.Galangx,Zingibe 
ftomacho  ns,nucis  mofch.  Cubebarum  Zedoariæ, 
<ru  uo  e.  ana5ij,Cariopbyllorum,Macis,an.5  j.fi. 

Anifi  I  j.facchari  q  f.Faites  en  vne  Tia- 
gée. 

Tr  âgée  pour  fortifier  teflomach. 

.  rej  oiâi. 

Ai  ft  ma-  ‘i^.Coriandri prxp  vno  operculo  ob- 
^hû  frigi-  dudijAnifi^fœniçulijCarui.Maceris  ,  a- 
aibi 

•  dum..  3  j.Canopihyllorum  3  ij.  Nucis  mofch. 

j  j  Conca{rezletoutgroflIeremen!;,&,  le 
meflezbien  enfemble. 

Autre  pour  mefme  efferf. 

Sein.  Anifi,  Atr.riieos ,  ana  5  ij.  Co- 
riandripræp.&fimplicioperculoobdu- 
â:i  I  j.Cort.Citri  præp.5iii,  Cinamomi, 
MaceriSjiunci  odorati  9ij.Couppcz  le 
tout  aîrez  menu,,&  en  faites  prendre  vne 
cuillerée  apres  k  repas. 

■  Aupe  ten'^epte  a  r/isfmefi». 

Ü^..Sem.Anifi,Fœniculi.,Coriandri,rac- 
€haroobduâ:orum,ana|ij.  Setn.  C^rin 
confeéti,|j.  Glycyrrhifæ  purgarx  ^  ij.fi. 
^SingibérisT-Calami  aromac.ana  5  iij  Gar- 
iangx>nucis  raofch.ana  5  j.fi.  Cariophyl- 
Iprum  5  j.  ConcalTez  le  tout  groÂîere- 
inent,  horfmis  lcs|  femences  que  vous 
îneflerez  toutes  entières  auec  le  xefte, 
Andcrnac. 

Poudre  ou  TJ^ire  im'er  iak. 
Tuluis  feu  Çinaniomi  el.  Zingibetis  anas  ij. 
■fpetiesim-  Macis, Gala, ngæ,Kijçis  mofchatXjÇarda- 
pcriales.  niomi,Granorum  paradifi,Piperis  longi, 
ana  5  j.Çalami  aromat.3  j.Cubcbarum, 
Cariophyllorum  inciforum  ana  5:fi  Fai¬ 
tes  vne  poudre  du  tout. 

Poudre  pour  ayder  la  digefiion. 
Pului*  ad  Anifi  conditi  5  ij.  Galaagx ,  Cina- 
iuuandum  monli  ana  5  iij.'l'fipcris  longi  9.  fi.  cort. 
’concoftio-  citrificci  5].'laechari  folidi  î;  vj  R.(,.dui 
fez  le  tout  en  poudrejSc  en  faites  vfer  de- 
Ba'tit,&  apres  îerepas.Rondelet.. 

AutremeKî. 

’i^.Setn.Coïiandxi  prxp.5  iij.Fotuiculi 
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5  i  j.  .\nifi ,  Cinamomi ,  ana  5  j.  Sacchari 
rolati^J  quadruplum,  PuUierifezletout 
allez  menu  ,  &  en  faites  prendre  inconti- 
lient  apres  le  repas  pour  ayder  la  dige¬ 
stion  ,  &  dilfipper  les  ventoliccz.  Gatpar 
Bahuin.  ^ 

yiutre  pour  mefme  effeü. 

'^.Sem.  Anifi, FœnicuIi,Coriandri,ob- 

dudorura  faccharq  ,  ana  I  j. Cinamomi 
el.5  ij  Maceris, nucis  mofch.ana  5  fi.  Ca- 
ùophyl.9  j.Preparez  la  ,  &  en  vfez com¬ 
me  de  la, prececlu.ite.le  mefme. 

Efftees^  hachees  mec  du  fuccre. 

■  If.  Glycyrrhifæ  %  j  Cinamomi  5  vj. 
Zingiberis  ^  v.  9  j.  L  alami  aromat.  I  fi, 
Macis,Nucis  mofch  ana  3  ij.^  ij.  Galan- 
gæ  ,  Cariopbyl.  ana  3  ij,  Cubebarum. 

9  iiij.Sem. Anifi, fem.Caïuijfem. foénicu- 
li,fem.Coriandripræp.ana  |  ij.  Comirez 
le  jour  de  fuccre ,  &ea  faites  vntragee 
grofliere» 

Tragee^oftere,^  hachécypour 
ÏEfornech. 

^.Calami  aromat.  Glycy  rrhifæ Gen- 
tianæ  ana  ^  iiij.  Rad.  Tcnnentillæ,  Ze¬ 
doariæ, granorum  paradyfi,  Galangæ.a- 
na  ^  j.Zmgiberis ,  Nucis  mofch.  Piperis 
longi, ana  3.fi.  Cinamomi, Cariophyl.  a- 
na  3  vj, Sera.  Anifi, Fœniculi ,  Carui,Co- 
riandri  præp.ana  ^  j  Hachez.ee  qu’il  faut 
h^her,  &  faites  vne  poudre  du  tout.  Les 
médecins  deCouiongne. 

Autrement, 

If,  Glycyrrhifæ  incifæ  ,  Anifi  confeâ:. 
ana  tfe.j.Coiifeét.fem.  Fœniculi, confcéf. 
Carui  confeCÏ.Coriandripræp.  Zingibe-  , 
ris  alhi,ana  %  viij.Cinamo.  el.3  ij-  Cala- 
mi  aroniat.l  j.Nucis  raofch,$  fi. Hachez 
le  tout  grofficrement ,  &  puis  le  oicilez 
enfemble.  Ceujc  d’Auxbôurg. 

Poudre  magijirate  pai  r  dtfitpper  Us 
ventofmf^ 

%,  Coriandri  præp.Amfi  puigati ,  ana  Pujun 
I  ij. Cinamomi  3  ij.Cariophyl.5  .j. Macis 
9fi.fa,cchari  ^iüj.  Reduifez  Je  tour  en 
poudre.Cciuc  de  Florence, 

Autr  ment. 

R.Cinamomi  el.5  j. Zingiberis^  fi  Cy- 
mini, Piperis  ,  G.ilangæ,  Canophyl.ana 
3  ij.  Sacchari  opt.ib.j. Faites  en  vue  poa- 
dreiorr  fubtile.. 

^UiT* 


Spfcitsm- 
ciff  facch» 
ro  obdu. 

aç. 


Trâ*e» 
gtofla  pre  ’ 
Âomach» 
incifa. 


gj,!  7)esfrejèru4nfs, 

Autre  ponr  mej?ne  fin. 

y.Zingiberis  I  j,Cinamomi,3  j. fi. Ma¬ 
cis  9  fi.Nacis  mol’ch.G.  viii.facchari  al- 
bi  \  ij.RcJuifez  le  tout  en  poudre  fubti- 
le.Lcs  med.de  îlorence. 

Poudre  d  Aromaüifues.  ! 

fülB»  A-  '^.Aniltaur.xij.Scm.fanicttlijaur.  iiij. 
iamatum.  GlycyxrhifaEjZingiberis ,  ana  aur.iij.Ca- 
riophyl.  Macis ,  Cinamomiel.  Gala^æ, 
Galliat,mofc.an.aiir.ij.ligni  Alocs.Cort. 
Citri,ana  aur.j.fi.  Mofchiboni  5  j,  quar- 
tatn.Sacchari  albi ,  ad  pondus  omnium, 
"Sacchari  candefaéli ,  diimidtum  pondus 
©mnium.Elle  fortifie  l'Eflo'machjayde  la 
digeftion,difiipe  les  vents, fait  fentit  bon 
l’halaine  &c.  Mefué. 

Sjpices  douces  pour  les  viandes. 
fpecies  ^.Cinaraomi  ^  ij.Zingîberis  albi.fac- 
éulcespro  chari,ana  |  |.Croci  orientàlis  5  ij.Catio- 
ctbauis.  phyl.Nucis  mofch.Gakngæ, Macis ,  ana 
jfi.  Faites  vne  poudre  diitout.  Les  Ita¬ 
liens  s*en  feruent  ordinairement  pour 
afTaifonàef  leurs  viandes ,  comme  aulTi 
de  lafuiuante.Ceux  d’Auxbourg. 

êfptcesfortes-.é'  fines. 

Speeiesfor  ^.Pipèris  nigri  5  ij.Zingiberis  ^  j.Qro 
«s.fina.  ci  orient.  5  j.  Cariopnyllorum,Galangæ 
ana  5  ij.Reduirez  le  tout  en  poudre  fort 
fubtile.  les  mefmes. 

Des  poudres  qui  efchaujfent  le  foye. 

Tragée  centre  l'fjydrepijte. 
ad  Hydro.  ^■ï*'‘teftinorum  gallinæ.cum  interna 
pem  îunica,à  carne  feparata,&  vî- 

no  albo  abluta  ,  îb,  j.  Brûliez  les  au  four, 
puis  les  amortilfez  auec  du  vin  blanc, & 
de  l’eau  d’abfinthe ,  &  auec  vne  once  de 
leur  poudre,mcflez  Galangç,Cinamomi, 
■anaj  j.Sacchari  rof.tab.^  j.Ét  n’en  faites 
qu’vne  poudre, de  laquelle  vous  ferez  v- 
ler  au  matin  auant  le  repas  pour  defTei 
<fihcr  l’Eftomach.Rondelet. 

Des  poudres  qui  roff-aifchijfent 
ftfiomach. 

T ragee  pour  raffraifchir,é'  fortifier  U 
Y  'Ventricule. 

^-Specierum  Triafandali,Diatragaca- 
*^nRerîj  ana  5  j.  Rofaruin  rub.  fie.  Co- 

?  «rro-  “®ndrr  præp.  Coralli  rub.  ana  9  j.  Sem. 
^0*.  portul.5  j.Sacchari  rof  tab.^  üj.  Faites  en 
vnepoadxe  fore  naeuue. 


Liure  11.  jij, 

f  oudre  demains  de  Myrte*  • 

R  Baccarummyrci,granorum  Graru-  parais  de 
torum  toftorum  anajxx.  Cymim,àc.,to  gtan.smyr 
rntuü  per  14,  horas,&:  ficcati.  Coriandii  u. 
pr3fp.torrefa<ai,Polent3e,  Succi  Mefpilo- 
;  rum,Cerarionum,Rhois,Glandium‘  ana 
'  3  X.Acaciç,Hypocyftidos,ana  |v.Redui- 

fez  le  tout  en  poudre, dont  vous  ferez  v- 
fer  pour  fortifier  l’eftomàch,&  les  autres 
vifeeres. 

Poudre  flomachale. 

R.Coriandri  præp.^  v.Diaeydonitis  fi-  Puluis  fto- 
ne  aromatibus  3iij.  Cinamomi  5  ij.fi.  «’achû  ro- 
Macisjfi, Puluis  Rolatæ  nouellæ  5  j.Sac  b^^rans. 
chari  lof  tàbulati  ad  pondus  omnium. 

Faites  en  vne  poudre  pour  prendre  apres 
le  repas.  Antoine Châlmetce. 

Des  poudres  qui  ra^rmjchîffent  le 

foy-' 

Trugée  pour  r(tffrmfchir.iôr  fortifier  le 
foye. 

R.  Specierum  Diarhodonis  Abbaris,  Tragema 
Triafantali  ana  5  J.  fi.Scm.Findiuiie ,  Ci  -  hepar  refri 
chorijanaj  j.Sem.Mclonum,Citruli,Cu  g^'^ns  coa? 
curbitæ,ana3  j.Sem.Melonum,  Citruli,  *'”bo4nf. 
Cucurbicæ  anà  3  i  fi.  Rof.riib.3  fi.  Santa- 
lorum  omnium  ana  9  j  ;  Sacchari  albifl'. 

I  v.Faiies  en  vne  Tragée.Fuchf, 

Des  poudres  adji;  intentes . 

Foudre  pour  refferrer  l’orifice  fuperieur 
du  ventricule. 

R.Coriandri  præp. ^  ii-Coralli  rub.  v-  Puluis  ad 
loti,3fi.Anifi3ij.Rof rub.Cor.Cirri  conftiin 
ficci,  Carniiim  Otoniorum,  vel  lo^'bo- 
rum,vel  Pyrornm  agreft.exficcatorû,vel  vcWrîculi» 
pulnerisDiacitonitcs,an.3  j.  facchari  rof. 
tabulati,  q.f.  Reduifez  le  tout  en  poudre. 

Tragee  contre  le  vomijJement.i  flux 
de  ventre, 

R.Carnis  Citoniorum  exfîccatorum  |j.  Tragema^ 
Coralli  rub.|  fi. Corticis  Citri  ficci, fem.  ^ 
v.uarum,  vel  florum  Lambrufcxjana  5  ij. 
Cinamomi  craffi,^  j  fi.Rofarutn  rub.  P.j. 
fàcchari  rof.tab  q.f.II  en  fmt  faire  pren¬ 
dre  demi  heure  auant  le  repas  pourem- 
pefeher  le  vomiflement.  Rondelet. 

Des  poudres  qui  pronequent  les 
tnenprues. 

R.  Myrrhæ, Cinamomi ,  ana  3  j.  Sabi- 
næsfi.Sem.Api) ,  Petrofel.  Spica-  nai;di  menfium 
fchœnanthi,  Alari,  ana  9j.  Meilez  le  prouoca. 
tout  enfcrrible  J  &  en  faites  vne  poudre,  noaem, 
I£f  5 


de  laquelle  vous  ferez  prendre  5  j.  aucc 
-du  lue  de  Panicault.  Rondelet. 

Des  poudres  qui  pYouoejnent  l'vrine. 
Poudre  diureti<iuet 

Puluismo  '^.Gummi  prunoruin ,  Garabx,Cine- 
üésvrinas.  jjs  cancrorum.ana  5  j.Sem.  Apij ,  Semin. 

Petrofel.Sem.  Alkekengi,ana  5  fi.  Cina- 
mo.Schesnanthi.Afari.anaB  i;.Reduifez 
le  tout  en  poudre  fubtilc,  &  en  donnez 
vne  cuilleree  tous  les  matins ,  8c  faites 
boite  par  apres, vn  verre  de  vin  blanc, ou 
d’eau  de  racine  de  Cbien-dent ,  ou  d’af- 


parges. 


.Rondelet. 


Des poudres  qut  rompent  le  Cal  cul. 

Poudre  de  cendres. 

Palais  ex  24-Cinerum  vitri ,  Cinerum  Scorpio- 
cineribus  num, Cinerum  rad.brafllcæ, Cinerum  le- 
ad  caleu-  poris, Cinerum  putattilnis  ouorum  è  qui- 
bus  pulli  fuerint  exclufijLapidis  fpongiç, 
lànguinis  hirci  præp.  Lapidis  ludaici, 
Gummi  iuglandis,acori,ana  5  j.Petrofel. 
Dauci,Pulegij ,  Gummi  Arabici,fem,  Al- 
thaeæ,  Piperis  nigri.ana  5  j.  fi.Meflez  Sc 
puluerifez  le  tout  enCemble.  Auicenne. 


Z,e  7%nfir  particulier 

3.j.l5jS=m.  Raparum  3j.S=feP,fti„,«. 

3  J .  Priapi  tauri.vel  cerui,Scyncorû  mar.  dam. 
ana  5  j.boletorum  cerui  fic.3  j.fi.Cantha- 
ridum  Gr.v.j.SaccharialbiC§  vJaites  en 
vne  tragee.VVecker. 

Des  poudres  qui  haflent  t accouche¬ 
ment. 

%.  Cinaraomijj.Croci  jfi.  Cafliæ  U-  Pyi  - 
gneæ  3  ij.  Faites  vne  poudre  du  tout  .Les  tum  ‘i*"* 
médecins  d’Auxbôurg.  n«caos. 

Autrement. 

If.  Cinamomi,  Croci  ana3  j.  Boracis 
3  iv. Faites  en  vne  poudre  ,  8cladonaet 
aueede  l’eau  d’Amoyfe.  Helideus, 

Des  poudres  confondantes. 

Poudre  pour  les  vlceres  dugofer. 

R.SuIphui-is  tiui  I  iv.  Myrrhæ  rubeæ,  puiyj, 
Aluminis  faccharini ,  ana|ij.  Mafticis,  vlceribui 
Thuris,  ana  ^  j.Pyrethri ,  3  vj.  Reduifez  gutturù, 
le  tout  en  poudre  ,  &  defmeflez  ^  j.dans 
Ib.J.de  vin  fublimé,  pour  en  faire  garga- 
riler  le  patient.On  en  vfe  ordinairement 
ainû  à  i’Hofpital  d’Auxbourg. 


Poudre  pour  brifer  le  calcul. 

^.Semin.  Milij  folis,fem.Saxifragiæ, 
ana3  J.Sem.Laétucaî ,  fem.  Hyofeyami, 
fem.papaueris  aibi ,  ana  3  quatuor 
fem.frig.  maior.  ana  3  ij.  Glycprhifæ, 
3  iv.Trochifcorum  halicacabi  3j,fi.Rad. 
Pimpinellæ  femin.  Geniftx,ana  3  fi.Sac- 
chari  I  ij.ReJuifez  le  tout  en  poudre. 

Autre  pour  mefme  fn. 

^.Sem.FœnicuUjRaphani ,  Petrofcli- 
m,Anifi,  Anethi.Alkckengi ,  Saxifragiæ, 
ana5ij,Cicerum  rub.3  j.  Cardamomi.o- 
culorum  Cancri,  dêtium  pifeis  lupi,ina 
cis  ana  31). Faites  en  vne  poudre,  de  la¬ 
quelle  vous  ferez  prendre  3  j.auec  du  vin 
blanc. 

Autrement, 

Gummi  CeraCorum, Milij  foliSjana 
5,ij'.Sem.Petrofcl.MaIuæ,Melonum,Gly 
cyrrbifæ  rafje ,  ana  5  iij.  Sacchari  candi 
5  X.  Reduifez  le  tout  en  poudre  fub- 
tile. 

Des  Poudres  qui  imhifem  a  taüe 
,  venerien. 

Tr.gema  el.3  ij  M^acis  Cariopbyl, 

ad  vcncrc  ana  3  IS.  Pipcns  longi  3  v.  Scm.  Eruca 


Tragee  pour  les  poulmons  vlcerez.. 

R.Cineris  cancrorum,Priapi  Taurijin  Tngfm» 
aqua  roClotorum,ana  5  ij.  Boli  arineu®,  ad  pal®»- 
Terræ  figillatæ,  Gummi  Tragacanchi,  ‘ 

Gummi  Arab.  ana  3  ).  Sem.  Papauens 
albi, quatuor  fem.  frigid.  Maiorum  in- 
ciforuixî, a!ia3  j-  Glycyrrhifæ  rafæ,3 ij. 
Penidiarum  ^j. Sacchari  roftab.  ad  pon¬ 
dus  omnium.  Meflez  le  tout  enfemble,8c 
en  faites  vne  poudre  dont  vous,  ferez 
vfer  au  p3tient,auec  du  laiâ:  d’afnefle.de 
cheure.ou  de  vache.Rondelet. 

Des  poudres  qui  dtjfoluent  kfang 
caillé,. 

Poudre  centre  la  cheute  de  haut. 


R.  Mumijc,  Scabiofæ.Pilorellae.Hy-polui»^ 
-erici ,  ana  |  fi.  Cofti  dulcis ,  Cofti  ama-  tra 
i ,  Nucis  mofeh.  ana  5  j.  fi.Terrç  figil. 

Joli  armeni ,  ana  3  iv.  Rubiæ  tinct. 
l.hapontici,  Sem.  nigell*  j  ^ua  5 
lhabarbarijfpcrmatis  Ccti,ana  |  ij.Tro- 

bifeorum  de  Agarico  curafalegemm* 

■ræparatorum ,  Cymini  præp.  ana  5  j. 

■aires  vné  poudre  du  tout.  lean  ae 


Autre  poudre  pour  mejme^»^ 
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R.  Terrât  figillatac ,  aut  boli  armeni,  I  Des  poudres  cjui  pnroeni  la  pituite 
Sang.  drac.  Mumiæ,  ana  5  ij.  Spermatis  j  ^ 

Ceti,  5  j.  Rh^arban  ,  5  b.  Rcduifez  le  Tondre  pour fMre  efiernuer.  ■ 

tout  en  poudre.&  Ufaites  prendre  dans  r.  Majorant ,  5  j.l5.  Beronic^e  Pyre- 
du  vm  noir ,  ou  dans  la  decoftion  de  ,1,,;  ^  ^  Hdlebori  vrriufnùe  ana 

quelques  Amples  adftxingents ,  a  ceux  •  p^,  j-  3  ■  vue  poudre 

iAuîre  poudre  pour  me  [me  effetî. 

R.  Calannnthæ,  Majoianæ,rad.Ireos, 
Caftorei,  Nigellae,  Staphifagriîe,ana  3  j. 
Hellebori  albi,  Pyrcrhri ,  Nucis  mofch. 
Myrrhæ  rubeæ,  Eupliorbij,  ana3ij. 
Broyez  bien  le  tout ,  puis  l’incorporez 
auec  5  vj,  de  Ladanum  ,  &Yn  peu  de 
miel,  pour  en  former  des  petites  eolom- 
nes  à  naertie  dans  les  nazeaux. 


ceu  quelque  meurtrifleure,  ou  contufiô. 
Il  fera  bon  aulïï  de  mouiller  des  linges 
en  double  dans  ce  vin,  &  les  appfiquer 
tiedement ,  delTus  les  parties  meurtries. 
C’eft  vnremedefort  vAré  en  Efpaigne, 
&  qui  a  efté  fouuent  prattiqué  auec  bon 
Xuccez  par  les  médecins  d’Auxbourg. 


Des  poudres  pour  refaire,  ou 
en^rasjfer. 


foudre  Analeptique. 

fulttis  A-  cicerura  in  laite  infuforura 

MlfTticus'&fic.|vj.  oryzæ  lotæ,^  ij.  Tritici  cx- 
«liiapin-  corticati  ladi  infuA,  hordei  cxcortic.  la- 
{uâni.  iti  infuf.  ana  ^  iij.  Amygdal.  dulc.  |v. 
Papaueris  albi ,  panis  bilcoiti,  ana  |  iv, 
Sacchari  albi  ,lfe.  j.  Mettez  le  tout  en 
poudre,  &  en  faites  prendre  |  iij.  au  ma¬ 
tin  ,  apres  les  auoir  fait  cuire ,  auec  du 
Jaid,  ou  du  bouillô  de  pois  cices.Mefaé. 

.  Des  poudres  Anodynes. 

foudre  qu'on  met.dans  les  Suppofitoires, 
peur  appai fer  les  douleurs. 

R.  Cymini,  Riitæ,  Caftorei,  opij,  ana 

J.  Mellez  le  tout  enfcmble,  &  en  faites 
vne  poudre  que  vous  incorporerez  auec 
.du  miel.  Les  Ilorentins. 

Des  poudres  purge-hile, 

-  foudre  de  Rhabarbe. 

^“«Rha  R.  Rhabarbari  el.  5  ij.  Spicas  Indicæ, 
V*'  Mafticis,  ana  G.  vj.  Sacchari,  3  ij.  Pul- 
uerifcz  le  tout  &  le  meflez  enféble  pour 
-en  purger  la  cholere  roufte..  -Fuchf. 
Autre  poudre pt  rgame. 

Senæ  mund.  violarum  piirpurea- 
*‘**?»nj.*^  5**^?  i.ana  jA.  Glycyrrhifae  rafte ,  Zingi- 
beris  ana3  j.  Tartari,  3  fî.  Faites  en  vne 
poudre,  &  la  donnez  dans  vn  bouillon. 
Andernac. 

Autre  plus  forte. 

R.  Rhabarbari ,  Diagredij ,  ana  5  iij. 
Zingiberis,  5  fi.  Sacchari  el.  ^  j.  Redui- 
le  tout  en  poudre,  de  laquelle  vous 
pourrez  faire  des  petites  tablettes  ,  auec 
■’u  peu  d’eau  rofe,  &  de  farine  de  fro- 


Des  poudres  qui  purgent  la  pituite» 
par  leurs  détections, 

foudre  Magiftr ale  ,  de  Tmhith. 

R.  Turbith,  boni,  3  j.  Zingiberis  albi  Puluis  è 
3ij.  Hermodaétylorum  ,  3  fi.  Sacchari  Turbith 
albi  I  fi.  Reduifez  le  tour  en  poudre.Xes 
médecins  de  f  lôrencc. 

^Autrement. 

R.  Zingiberis  albi,  mafticis,  Tiifbitb 
.  ele(fti,.ana  3  X.  Sacchari ,  3  xxx.  Broyez 
'  &  meflez  le  tout  enfemble.  Elle  purge 
la  pituite,  &  eft  bonne  pour  les  femmes, 
les  vieillards ,  les  délicats ,  humides  ,  & 
pour  ceux  qui  meneur  vne  vie  fedentai- 
re.  Auicenne. 

Des  poudres  qui  purgent  la  cholere 
noire. 

Foudre  AeSené  préparé. 

R.  Fol.  Senæ,  3  fi.  Zingiberis,  Macis,  Puluî*  Se., 
ana  5iij.  Cinamomi  ,  Tariari,  ana  3  j.ê. 

Faites  en  vne  poudre  fort  fubtile.  Elle 
purge  merueilleufemêt  bien  le  cerueau, 
Montagnan. 

Des  poudres  purge-  eaux, 

foudre  contre  l'hydropife. 

R.PuluerisfoliorumSoldanclla*,  3  j.y?,  Puluis  ad 
Senæ,  ai  j.  Tiupethi,  vel  Rhabarb.  3  j. 

Sacchari, 3  j.Meflez  &  puluerifez  le  tour 
ertfemble.  Erafte. 

Autre  poudre  peur  me/mefn. 

R.  Turpethi .  5  j.Rhabar.  3  fi.  Sôl- 
danellæ,  3  ij. Zingiberis ,  facchari ,  ana 
5  j.  Reduifez  le  tout  en  poudre.  Xe  mef- 
me. 

Des  poudres  qui  purgent  les  humeurs 

ntefle's. 

1  foudre  hxetiue  Magiffrale. 


Puluis  fo' 
luciuus  ma 
giftralis. 


Puluis  la- 
xatiuus  n. 
ne  molc^ 
ftia. 


Biy  Le  TijreJor  particulier 

R.  Turbidi-s  j.  Zingiberis ,  Ciiiamo. 

Mafticis,  Galangc,  Cardamomi,  Cario- 
phyl.  Aiiili,  Hermodaftylorum  ,  Scam- 
monij  præp.  ana  \  fol.  Scnæ,  %  ij.  Sac- 
chari  albi,  ^  iv.  Broyez  &  raeflcz  le  tout 
enfemble. 

Autrement. 

R,  Turbith  el.  ^  fi.  Cinamo.  Zingi¬ 
beris',  ana  3  ij.  Cariophyl.  Cardanaorai, 

Galang®,  Mafticis,  ana ,  3  fi.  Anifi ,,  fi‘j. 

Hermodaâryl.  Diagredij,  Senæ,ana,5  fi. 

Sacchari  ^  iij.  Reduifez  le  tout  en  pou- 
dre.Stockftald. 

Autre  poudre  laxauue. 

R,  Senae ,  |  ix.  Diagredij  ,  3  j.  fi. Salis 
Indi,  I  fi.  Eæcum  vini,|  iv.  Maceris,3  iij. 

Cinamomi,  3  j.'fi.  Faites  en.  vnc  poudre 
qui  purgera  les  humeurs  melancholi- 
qucs,  &  bruflés ,  comme  auftî  la  pituite, 

&  la  cholere  roufte.  Trincauel. 

foudre  furgatme. 

Senæ,  3  vj.  Turbith.  |  fi.  Rhabarb. 

5  iji  Glycyrrhifæ ,  Anifi ,  Seminis  Fœni- 
culi,  ana  3  j.  Spicæ  Indicæ,9  fi.  Faites 
vhe  poudre  du  tout. 

Autre  pl  iexcelleme. 

FlorumBorraginis,  violarum  ana 
5  ij.  Zingiberis, fpicse  nardi,ana  3  j  Gly- 
cyrrhifæ,  Anifi,  ana  3  ij.  Diagredij, ^lij. 

Rhabarb.  el.  3.  vj. Turbith  gummofi, 3  j 
Senæ,5  ij.  Meftez  8cpuluerilez  le  tout. 

Autre  poudre  laxdttue. 

R.  Turpeci  el.  3  j. Zingiberis,  Cina- 
«lomi,  ana  3  fi.  Galangæ ,  Mafticis ,  Ca- 
laini  aromatici,  Cariophyl.  ana  3  ÿ.  Ani¬ 
fi  ,  9  j.  Hermodasftylorum  præp.  Dia- 
gredij ,  Senæ,  ana  3  j. Sacchari ,  |  j.  Fai¬ 
tes  en  vne.poudre,de  laquelle  vouspour- 
rez  donner  3  j.  ou3  iv  :  car  c’eft  ainfi 
qu’on  en  vfe  ordinairement  à  Auxbourg 
teünoing  lehan  Stockftald.  ''  ' 

Poudre  ejut  purge  foy  t  herAgnement. 

R,Diapenidij,fij.  Turpethi  e!.'5ij. 

.  Spec.  Eleàarij'de' fucco  rofaruin  3  iij. 

Zingiberis .5 ^  j.  Anifi,  3!?.  Reduilez  le 
tout  en  poudre,  &  en  donnez  depuis  3  j. 
fi.  iufqucsà3iij.  au  matin  àieun. 
üAutre P  udre plrnhentgue. 

R.  Turpethi  opt.  Rhabarb.  el,  Her- 
môdadFylorum,  ana  3  fi. Diagredij,  G.ij. 

Zingiberis,  Galangæ,  Anifi ,  Spicæ,  Ma¬ 
cis,  ana  3  fi.  Rofarum  3  j-  Sacchari  3  ij. 

Mcflez  &  puluctifez  le  tout  enfemble. 

Poudre  pur gattue. 

R.  Eful.æ  reprefiæ  ia  accto  infufionis 
Tragacanthi,3  vij.CatiophyllGrum,Ma- 
cistNucis  mofch.  Zingibetis  ,  Galangæ, 
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Anifi,  Cymini,  ana  3  j.  Sacchari,  ad  pU, 

Cl  cura  Reduifez  le  tout  en  poudre  & 
en  fartes  prendre  vne  cuilleree  l  chafone' 
fors,  deuant,  au  milieu.ou  à  la  fin  du  re¬ 
pas  ,  fans  qu’elle  apporte  aucune  incem 
modité. 

Poudre  laxatiue  de  nofire  inuention 

R.  Senæ  mund.  ^  j  fi  Zingiberis  5  üj!  Pului*  f,- 
Tartan  3  vj.  Cariophyl.  3  j.  Anifi ,  Car-  lutium,!' 
ui,  Galangæ,  ana  3  fi.  Puluerifez  le  tout 
&  en  donnez  iufques  à  3  ij. 

Poudre  laxatiue  qnon  peut  mtjler 
parmi  les  viandes. 

R.  Cinamomi  |  fi.  Macis ,  Croci ,  ana  PnU-  , 

3  j.  Senæ,5  vij.Zrngiberis,3  j.fi.Sacchari  de  bo„„ 
act  pondus  omnium  ,  faides  en  vne  pou-  qui  poteft 
dre,  &  en  donnez  3  j.  à  chafquefois.,  ^*''i  '«fer 
Ajttre  poudre  purgatiue.  *“*®' 

R.  Senæ  mûd.  5  iij.  Turpethi,  5j.Tar- 
tari,  3  j.  fi.  Efiilæ  præparatæ,  5  j.  Zingi¬ 
beris,  Cinamomi,  ana  3  fi,  Sacchari,  ^j. 

Reduifez  le  tout  en  p>oudrc,&en  don¬ 
nez  depuis' 3  j.  iufques  à  3ij.  auec  vn 
bouillon  de  pois  le  matin,  à  ieun. 

Tragee  laxatiue. 

R,  Cort,  rad,  Efulæ  præparatæ,  &  cor-  t.,*..  u- 
scâæ,  I  j.  Nucis  mofch.  Glycyrrh.  ana  xatiua. 

3  ij.  Cinamomi, Anifi,fœniculi,  ana  3  fi. 

G.  Y.  Mafticis,  3  j.  Sacchari  q.  f.  Vous  en 
ferez  vne  poudre  propre  pour  purger 
les  eaux  roufies. 

T ragee  laxatute  pour  les  délicats.  • 

R.  Cinamo.  el.  Zingiberis,  fera. -Ani¬ 
fi, ana  ^  fi.Senæ  raund.|  ij.  Sacchari  ^  iij. 

Faites  en  vne  tragee,  de  laquelle  vne 
cuillerée  fera  faire  deux  ou  trois  felles. 

/Julre  T  ragee  purgatiue. 

R.  Cinamomi,  Zingiberis, ana.3  j-  Nu¬ 
cis  mofe.  Galangæ,  Mafticis,  Cariopb^ 
Cardam.an.3  j.Xylaloes,3  fi.  Anifi  3^* 
Turpethi  opt. 3  ij.,Hermoda<ft'.3  v.Senæ, 

3ij.  Sacchari  I  j.fi.  Reduifez  lé  tout  en 
poudre,  &  en  donnez  depuis  3  j.  iufques 
à  plufieurs.  ’  - 

Autre  laxatiue. 

R.Tùrpethiel  3ij.  Agaric! ,  polypo- 
dîj ,  ana  3  j.  Cinamomi,  Macis ,  ana  3  fi- 
Cariophyl.  3  j.  Zingiberis,  3  fi-  Saccha- 
11  ad  pondus  omnium.  Faites  en  vnc 
poudre. 

Des^oudres  qui  purgent  les 
E\crements. 


Voudre  contre  les  vers.  _  .  •  ti. 

R.Comarutn  Cctaurij  rain.Lupinoru,  pu 
ana  fe.  fi.  Abfinthij,baccaruin 
tianæ,  ana  3  iv.  Ariftolochiæ  rot.  Pyre- 
-  ^  thri,Po- 
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j^ji^Polypodij ,  petrofel.maced.Zedoa-  Ai<tre  poudre  pim  forte. 

liSjMyrihce.ana  I  ij.Atrrocani  J  Sem.  R.Aloës,Hellebori  nigri,Cëtaurij,Cy- Pului 
Athanana:  %  iy.floruin  perficoium  tnini.Rutæ.ana  9  ij. Faites  en  vne  poudre 

Coriandri  præp.  %  jd^.Senæ  Alexandiinæ,  pour  l’appliquer  à  mefmc  vfage  que  les 
fcm.Santonici ,  ana  |  ij.jij.Aloës ,  £em.  precedentes, 
portulacæ,  rad.Diftamni  albijana  5!). 

Mellez  &puluerifez  le  tout  enlemble.Les  Autre  poudre  plus  forte  encore, 
med.de  Coulongne.  R.  Hellebori  albùgranorum  Colocyn- 

thidis.ana^  j.  fi.  Efulæ  præp.Hermoda- 
jiutre pour  mefrne  fin.  élyl.ana  5  j.Spec.Hierç  finapl.Galeni  jij. 


j4utre pour  mefme  fin.  élyl.ana  5  j.Spec.Hierç  finapl.Galeni  jij. 

2/l.Setn. contra  lumbricos  |j,Lupino-  Puluerifez  &  niellez  le  tout  enfemble. 
rum^lS.  Abfînthij  5ij.  Cornu  cerui  vfti  Cordus. 


5j.fi  Reduifezletouc  en  poudre.  poudres  cjujlfaut  appliquer 

^utre  poudre  contre  les  vers.  par  dehors. 

^.Sem.Sandli  §  iv.  Fol.Senæ  5  j.  Go-  Poudre  capitale  temperee. 

liandri  præp. cornu  ceruiana  j  fi.  Faites  R.RofarumjSantali  albi,Labrurcæ,Be-  PuluisCa- 
vne  poudre  du  tout.  tonicæ,ftœchados  ,Rad.  Pæoniæ,Saluia?,  phalis  tem 

„  Majoranæ,Cariophyl.Sândaracæ  anajj.  pèratus. 

Autre  pour  mefme  efeB.  Reduifez  le  tout  en  poudre  fort  fubtile. 

Q^.Corallinæ,cornu*cerui  vfti ,  rafuræ 

eboris.Corallirub.Sem.CalicunijAceto-  T^oudre  cordiale  temperee. 

fæ,Pottul.  Coriandri  præp.ana  |  fi.  Rad.  R  Rofarum  rub.Coralli  rubri ,  Corti-  Puluis Cor 
DidFamni  albi.Filicis  mafeuli  j  ana  5  iij.  cum  Citri,oflîs  de  corde  cerui,Serici  gra-  dialis  tem* 
Sein.Citrij  ij.Sem.contra5  j.  Apres  que  no  tin(ftorum  infeidi  ,ana5  j.Santali  al- pe^atus. 
vous  aurez  réduit  le  toufcn  poudre,  ar-  bi,rubri,Citriniana|  j.Croci.Cariophyl 
xoufezle  par  trois  fois  de  fort  vim  aigre,  lorum,Cinamomi,Ligni  Aloës,ana  9  j. 

&  le  faites  fe;iclier  trois  fois  à  l’ombre.  Ambræ  9  fi.Caphuræ  9  ij-  Faites  en  auflî 
Laurent  loubert.  vne  poudre.Les  médecins  de  Florence. 


Autrement. 

Qjt.Sem.contra  \  j.fol.Senæ  niund  3  vj. 
^em.Portul.Tanaceti,  Lupinorum  ana 
3  iij.Sem.AcetofæjRhabarbari  ope.  Rad. 
DifclaminÿZedoariæ,  Corallinæ, Cornu 
cerui  vfti,ana  5  ij.  Faites  vne  poudre  du 
tout,&  en  donnez  3  i-  à  la  fois. 

Autre  poudre  contre  les  vers.  ' 
-  :^.Rad.Mec«och  albiir9  ij. Cornu  cçr 
ui  vfti3fi.  Diagredij  G.  j.  Reduifez  le 
tout  en  poudre,&  en  faites  prendre  auec 
du  laid.Gafpar  Bauhiii. 

Poudre  r/iogiflrale  pour  les  fuppo- 
Jîtfftres  communs. 

HpoC  ^AloëSjCy mini, Salis  Gemraæ ,  Ru- 

ria  com-  3  j.Broyez  le  tout  enfemblç  &l’in- 

corporez  auec  fuffifante  quatitc  de  miel,, 
8*ûtaljs.  pour  en  faire  vn  fuppofitoire. 

Poudre  pour  les  fuppofitoires  Cecs. 

R.Specierum  Hieræ  picrx  3  j.fi.  Colo- 
cynthidis  5  vj.  Hellebori  albi  |  j.  Salis 
«oramunis,  ^iij.farinx  frumenti  §  xiix. 
Laites  en  des  fuppofitoires  auec  vn  iau- 
ne  d’œuf,  &  du  miel  efeumé.  Les  méde¬ 
cins  de  Florence. 


Poudre  Cordiale. 

R.Coralli  vtriufque,Sigilli  Lemnij ,  a- 
na  I  fi.Rafuræ  EborisjCornu  cerui,  ana 
3  ij.  Margaritarum  3].  Coriandri  præp. 
SpodijjRofarum ,  ana  9  ij.fi.  Oxalidis 
fragment,  lapid.  pretiofi,  ofiîs  de  Corde 
cerui  ana  3  fi.Saccnari  \  flj.  Fol.  auri,foK 
argenti ,  ana  num.  xxv.  Reduifez  le  tout 
en  poudre.Syliüus. 

Des  poudres  ^ui  efehauffent  la  tejle. 

Poudre  magi^réUe. 

R.Stœcliados,Nucis  mofch.Betonicaî, 
Sefeleos,Majoranas,Ligni  Aloës,  Cario- 
phyl.ana  5  j.mofchi,Ambrae,ana  G.ij.Fai 
tes  vne  poudre  du  tout. 

Autre  poudre  pour  efehauffer  le 
cerneau.  ■ 

R.Nucis  mofc.Macis,Galangæ,an.  3  iJ.  Puim'*  ad 
Granoru  tindoium,Cinamo.ana  3  j.Flo  catfacicn- 
rumftœchai.  Rofarum, Rorifmar.  Cha-  dû  caput. 
momillx  ana3j.fi.  Citri9  j.Scbœ- 
nanthi.fpicae  celtic*,ana  3  fi.Reduifez  le 
tout  en  poudre  fort  fubtile,  &  en  vfez  fur 
la  fin  des  Lethargies,ou  des  profonds  en- 
dormi(rcments,eny  adiouftantdu  tort, 

&  dyi  Caftoree.Rondelet. 
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Des  pondra  t^ni  efchauffent  lecœnr.  Laaucæ.PapauerîSjaoag  j.Corallirub 
J  L  1  V  ri  3j-^?-Sani:alirub.9ij.fairesenvne  poul 

Poudre  chuude  pour  appliquer  fur  le  coeur,  dre  tort  lubcile,  &  en  faupoudrez  tout  le 
Puluis  ca-  ^.Saïuali  albi,rubri,Citrini,ana  3  ij.  deuant  delà  tefte. Rondelet, 
lidus^  pro  Been  albi,  rubri,  Sericigranotindorio 

fecordh.^  inf.  di,oflis  de  corde  cerui,ana  5  j.Croci,  /4utre  pour  mefinefin. 

Cinamomi,Cariopbyllorum,bgni  Aloes  ^.Florum  violarum.Nymphææ,  ana 
ana  I  lS.Ambræ,mofchijana  9  j.Reduifcz  |  j-Rofariim  FlorûChamæineli  2  iî 
le  tout  en  poudre.  Capit.Papaueris ,  vel  cort.  Mandraguræ* 

„  ij.Sem.Papauerisalbi5ij;Sem.Ani1ï,A- 

Poudre  magijtr ale  contre  lapejte,  nethi,granorum  tindorurajanà3  j.Pul- 

Puluis  ad-  Didamni  Cretenfis ,  Goralli  albi,  uerifez  le  tout  fubtilement. 

uerfus  Pe-  Tormentillæ,Boli,Gentianæ,ana  § j.Ter  , 

ræ  Lemniç,^.fi.Faites  en  vne  poudre  fort  Des  poudra  qui  raffratfchtjfet  le  cœur. 

fubtile.  foudre  refigerante  peur  appliquer  furie 

Des  poudres  qui  efchauflefi  ejromach.  ■^.Santali  albi, rubri,  Citrini ,  ana  p.  p 

^.Galangæ,Cyperi,Cariophyl.ana  3  ij.  Been  albi ,  rubri ,  Serici  grano  tindorio 
AbfinthijjMenthæ.ana  |  l^.Mcflez  &pul-  infedi>oflis  de  cordc  cerui ,  ana  ^  j.  Ha-  P' 
Uerifez  le  cour  eniemble.  Rondelet.  chez  la  foye  fort  menu  ,  &  mettez  le  re-  q 
,  „  .  fte  en  poudre.Ceux  de  Florence. 

Poudre  pour  efchaujfer  (^rejj errer  le 

venincule,  -ciutre  poudre  pour  mefme  effeU, 

Pului»  ad  2/;.  Abfinthij,Cypeîi,Mafticis,Maas,a-  mais  vlus  temberee 

calfacien  ,,3  Corail.  rub.Llauftioruin,fumacb.  pi^S  temperee. 

ftrin^nf  MyrtiUorum anaj ij.Piperis longi ,  Ci-  Santali  albi,-  rubri,  ana  |.  fi.  A 

dunf  yen  nainomijSanguinis  drac.ana3ij.  Faites  Cort.mali  citri, Santali  citnni,Rofaruin, 
«ricuium.  en  vne  poudre  fort  fubtile  de  laquelle  Coralli  albi,CoraIli  rub.Carabæ,Spodij, 
vous  faup>oudr€iez  la  région  de  l’efto  ana  |  fi.Florum  Bortag.Doronici ,  ollîs 
mach, apres  Tauoir  oinde  d’huile  de  ma  de  corde  cerui,Croci  ana  3  j.  Spec.  Læti- 
ftich,cle  Ientifqiie,ou  de  coings,mc{lé  a-  îia2.fpec.Diageminæ,fpec.Diamarg.  frig. 
uec  vn  peu  de  vin, ou  de  vin-  aigre.  ana  9  iv.Caphuræ  3  j.  Faites  vne  poudre 

Poudre  pour  dtfiipper  les  vevtojitel^de 

ISjiomach.  ^  Autre  pour  me fme 

Pufuis  ad  Q^.Galangæ  maioris,&  inin©tis,Cina- 

flatusycn.  ino.Spicæ  nardi ,  Schœnanthi,  ana  3  üj.  ^.FlorumBuglo.flæ ,  lîorum  Borrag.  A 
*'’'C“li  d.f- 5ei^_{_;y£nini,Api3>Carui,Petrofel.inace-  lîorum  Meliflæ ,  anaM.fi.  iantalorum  P 
eutien  os.  ixiaceratorum.anaj  ij.Rutsc  5  j.Redui  omnium  ,  Rofarum  rub.  ana  5  ij.  Cort. 

fez  le  tout  en  poudre,  &en  faupoudrez  Citri,  fem.Acetofæ ,  Ligni  Alo'es ,  Ca- 
l’eftomach,  apres  l’auoir  oind  de  miel  riophyllorum ,  ana  gjfi.  Fragdau.  prc- 
meflé  auec  vu  peu  de  bon  vin.Rondelet.  tioforum  ana  3  j.  Doronici,Been  vtriuf- 
que,  Siiccini ,,  olfis  de  cords  cerui ,  ana 
De's  poudres  qui  efchauffent  le  foye,  ^iv.  Margarit.  præp.  Coralli  Vtriufque, 
Poudre  chaude  pour  appliquer  fur  le  foye.  Spodij,ana  3.  fi.  Croci3fi.  Ca^uracG. 
Puluis  ex-  Rofarum  Santali  albi,rubri,Abfm-  vj.  Mofchi ,  G.  iij.  Reduifez  le  tout  en 
calfaciens  thjj,fchœnat-hi,Spodij,Nardi  indicæ,Ci*  poudre,  &  la  conieriiez  dans  vne  boiftc 

pro  Epi-  namomi,ana  Ifi.Mofchi  9  j.  MeHez  &  de  verre  bien  eftouppee.Elle  eft  fort  fou- 

itfemate  mettez  le  tout  en  poudre  fort  fubtile,  &  ueraine  contre  les  pallions  du  cceur.com 
cpatis.  l’appliquez  en  forme  d’Epitheme  defliis  me  la  palpitation, les  défaillances, la  mê¬ 
la  région  du  foye.  .  lancholie  ,  &  pour  preferuer  toute  la  fa- 

,  -  culte  vitale  durant  la  pefte.  ceuïd’Au*- 

les poudres  qut  rajfraifhiffentle  bourg. 
cerueau. 

Poudre  pour  les  phrenetiques.  Poudre  Contre  la  pefle, 

Puluis  Ad  ^.Coîîandri3  ij.  Florum  Nymphartc,  'If.  Santali  citrini,  Terra:  Lemni*, 
Phremri-  _  jj;  Yiolarum.Rofarum,  ana  3  ij.  Sem,  Rad.Tormcntillae,Sacchari  aibi,âna  5». 
dcoi.  0  J  »  Santait 


Laaucæ,Papaueris ,  ana  3  j.  Coralli  rub. 

3  j.fi.Santali  rub. g  ij.  faires  en  vne  pou¬ 
dre  fort  lubtile,  &  en  faupoudrez  tout  le 
deuant  delà  tefte. Rondelet, 

Autre  pour  mefinefin. 

^.Florum  violarum.Nymphææ,  ana 
\  j.Rofariim  ^.fi.  FlorûChamæmeli  3  iî. 
Capit.Papaueris ,  vel  cort.  Mandragoræ* 

\  j.Sem.Papaueris  albi  5  ijtSem.Ani^,  A- 
nethijgranorum  tinflorurajanà3  j.Pul- 
uerifez  le  tout  fubtilement. 

Des  poudres  qui  rafiraifchiffet  le  cœur. 

Poudre  refiigerante  pour  appliquer  fur  le 
cœur. 

^.Santali  albi,rubri,Citrini ,  ana  p.  Puluis  re. 
Been  albi ,  rubri ,  Serici  grano  tinélorio  f'igeraps  ' 
infedlijoflis  de  cordc  cerui ,  ana  I  j.  Ha-  P*'”  Epi- 
chez  la  foye  fort  menu  ,  &  mettez  le  re-  p*®,*'* 
fte  en  poudre. Ceux  de  Florence. 

Autre  poudre  pour  mefme  effeSl, 
mais  plus  temperee. 

If.  Santal!  albi,-  rubri,  ana  fi.  Alius  ad 
Cort.mali  citri, Santali  citrini, Rofarum, 

Coralli  albi, Coralli  rub.Carabæ,Spodij, 
ana  |  fi.Florum  Borrag.  Doronici ,  ollîs 
de  corde  cerui,Croci  ana  3  j-  Spec.  Læti- 
riæ.fpec.Diageminïe,fpec.Diamarg.  frig. 
ana  9  iy.Caphuræ  3  j.  Faites  vne  poudre 
diuout.  ' 

Antre  pour  mefme  fin.. 

Î^.FlorumBuglo.lîæ ,  lîorum  Borrag.  Adpefte» 
lîorum  Melillæ ,  ana  M.fi.  iantalorum 
omnium  ,  Rofarum  rub.  ana  5  ij.  Cort. 

Citri,  fem.Acetofæ ,  Ligni  Alo'es ,  Ca- 
riophyllorum,  ana  5jfi.  Frag.Iau.  pre- 
tiolorum  ana  3  j.  Doronici,Been  vtriuf¬ 
que,  Siiccini ,,  olfis  de  cords  cerui ,  ana 
9iv.  Margarit.  præp.  Coralli  vtriufque, 
Spodij,ana  3.  fi.  Croci3fi.  Ca^uræG. 
vj.  Mofchi,  G.  iij.  Reduifez  le  tout  en 
poudre,  &  la  conieriiezdans  vne  boifte 
de  verre  bien  eftouppee.Elle  eft  fort  fou- 
ueraine  contre  les  pallions  du  cceur.conî 
me  la  palpitation, les  défaillances, la  me- 
lancholie ,  &  pour  preferuer  toute  la  fa-  ■ 
culte  vitale  durantlapeftc.  ceuïd’Au*- 
bourg. 
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Santali  rub.di<3:amm  Cret«fis, cornu  ccr 
uini  vfti ,  mar^aritarum ,  rofarum  rubr. 
boU.ariftoloahiæ  rot.  pimpincllae,  myr- 
rh«,zedoariæ,ana  3j.caphuræ,fem.citri, 
croci,hyacinthi,ana  5  fi.  îiie{lez&  met¬ 
tez  le  tout  en  poudre  fubtile. 

Des  poudres  r^fraifehi^em 
le  joye. 

9  luis  re-  R-  Santali  albi,  rubri,  citrini,  ana  %  fi. 
friçïrans  ”  rofarum  rub.  coralli,  fpodij,  ana  3  ).  ca¬ 
pté  epitb*  phurîB  Faites  en  vnc  poudre ,  pour 
mate  !»«•  appliquer  forme  d’épitheme  defliis  la 
région  du  foyc.  Les  médecins  de  Flo¬ 
rence. 

Des  poudres  adflringentes» 

Foudre  reflraintiue. 

Conftfifl.  RyAloës.mannæ,  tburis,  corticis  pini, 
jéspalui».  terræ  Lcinniîe,boli  Armeni,  croci,  lapi- 
dis  Hæmatitisjbypocyftidos,  gall*  om- 
phacitidis,ana  3  j.  Reduifez  le  tout  en 
poudre, 

Poudre  emplafii<fue,<^  pour  arrê¬ 
ter  le 

Puluisem-  R.Refinæ  friftæ,  pollinis  farinæ  triti; 
plafticus,  cea!,gypfî,ana  3  iij.  Meflez  &  mettez  en 
nÇB  filés"  enfemble.Galen. 

Poudre  contre  toute  forte  de  flux 
de  fang. 

R.Tkuris  ^  j.  alo’ds  |  fi.  Faites  en  yne 
oudre  que  vous  incorporerez  auec  vn 
laned’œuf,  &  dupoil  de  Heure  haché 
racBBjpour  l’appliquer  fur  la  J>laye.  le 
aiefme. 


Annotation. 


Croitis  L»  poudre  rouJfe,que  les  Chymiques  ap- 
iiartis.  pellent  communément  S  affr  an  de  Mar  s, 
efi  fort  adfiringente  ,  ^propre  pour  arre- 
fier  le  flux  immodéré  des  purgatios  lunai¬ 
res  des  femmes, guérir  ladyfenteriefle  def 
uoyement  d'eflomach,^  tout  flux  de  ven¬ 
tre.  On  en  peut  auffi  faire  v fer  auec  ben 
Jttcce7aux  rateleux,auec  de  l'eau  de  Ta- 
tnarife.  Voye^  la  méthode  de  feparer  les 
Jttb  fiances  des  métaux,  ou  mut  d^ferirons 
^tnylement  ^  clatrement  la  maniéré  de 
‘^préparer. 

^fs  poudres  pour  nettoyer  (fr  blan¬ 
chir  les  dents, 

R-Cornu  Ceruini  vfti.pujmiciSjtuthia: 

P*^*p.cinamoïni,fyderitiili$toft*,an.3j. 


mofehi  g.  vj. Meflez  &  mettez  le  tout  en 
poudre. 

Autrement. 

R.Salis  coi'fimunis  $  iij.  panis  hordea-  puhis  ad 
cei^  j.  cornu  ceruini ,  vcl  dentium  equi,  dentifticu 
vel  elephantis  \  ij.  Amortiflez  les  (apres 
les  auoir  bruflez)auec  du  vin  &  de  l’eau 
rofcjpuis  en  faites  vne  poudre,  à  laquel¬ 
le  vous  pourrez  adioufl:er,fi  bon  vous 
femble,de  la  canelle*des  gerpfflcs,  &  du 
-mufeq.  Rondelet. 

Autre  poudre  peur  mefme  fin. 

R.  Cornu  cerui  vfti,  pumicis ,  coralli 
rub.albi.tuthiæ  præp.maftiçis,  fandara- 
cæ,  i.  vernicis,  cinamomi,  ana  5  j.rad.  i- 
reos  I  fi.  mofehi  g.vj.  Reduifez  le  tout 
en  poudre.Les  médecins  d’Auxbourg. 

Autre  pour  frotter  les  dents. 

R.  Coralli  rub.  &  albi ,  ana  |  j .  py- 
rechri,  maccris,  mafticis,  ana  f  j.  pu¬ 
micis,  boH^Armeni ,  ana  |  j.  Meflez  & 
mettez  le  tout  en  poudre.Ranzou, 

Autre  peur  me  fine  ejfefl. 

^.Coralli  rub.alumiiiis,ana  5  ij.cor» 
nu  cerui  vfti ,  fantali  citrini,  fang.  drac. 
ana  3  iv.  margaritarum  3  fi.  fpuraæ 
maris  5  iij.  moichi ,  g.  iij.  eaphurç  g.v. 

Faites  en  vne  poudre,  dont  vous  fe¬ 
rez  frotter  les  dents  ,  ou  que  vous  in¬ 
corporerez  auec  du  miel  ou  du  fyrqp» 
le  mefme. 

Des  poudres  qui  netteyentle  cuir. 

Poudre  commune  contre  la  galle, 

^.Sulphurisflaui,cymini,baccarum  Paluîs  coâ 
lauri,ftaphidis  agriæ,  ana  |  j.  Reduifez  ’i’’?  feabj® 
le  tout  en  poudre ,  puis  l’incorporez  a- 
uec  de  l’huile  rofat. 

Autre  poudre  pluf  forte. 

C^.Lithargyri.hcllebori  nigri,ana  3  j. 
fulphuris,  nitri,Biajoranæ,  ana  3  ij. pré¬ 
parez  la  de  meûnes  que  la  precedente. 

Nicolas. 

Poudre  capitale. 

^.Iridis  %  iv.ariftol.rot.  pollinis  thu-  eephali- 
ris,  ana  3  ij. corticis  rad.panacis  ^  fi.Me-  eu*  puluis. 
flez  &  mettez  le  tout  en  poudre.  Galea. 

Autrement. 

liidis ,  Atiftol.iot.  Erui ,  pollinis 
Ggg  ^ 
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thurisjana  3  j.Quclqties  vns  y  adiouftent 
de  la  Cadmie  lauee ,  &  de  l’efcorce  de  la 
racine  de  Panetz.  Le  mefme. 

çAatre  poudre  pour  U  te/le. 

R.  Farinae  Erui,  vel  orobi ,  5  viij.  Iii- 
dis,5x.  Thuris  clari ,  Ariftolochiærot. 
fquaramæ  æris,  ana  3  v.  Reduifez  le  tout 
en  poudre  fubcile.  Xenocrates. 


Ze  Threjor  particulier 


Autre  pour  niefme  Hn, 

R.Aluminis  Cretæ  vitrioli 

Suj.Croci  Marns,Croci  Veneris  an  zii’ 
Faites  en  vne  poudre  laquelle  vouspour- 

rez  appliquerlxulcj  ou  incorporée  auec 

du  miel  .le  mefme. 

T)es poudres  (J ui  confument  » 

Ia  chjiir. 


Autrement. 

R.Corticis  Piceæ,  fquammæ  asris,  Pu- 
micis  combufti,  ana  5  vj.  Thuris ,  Iridis, 
Ariftol.  rot.  Relînæ  pini  fndlæ  ,  ana  |  fi. 
Aloës,  Myrrhæ ,  ana  3  ij.  Broyez  le  tout 
enfemble  &  en  foites  vne  poudre,  qui  fe¬ 
ra  propre  pour  faire  tomber  les  efquilles 
d’os.  Tryphon. 

T)es  poudres  mcarriatmes. 

~Boudrepour  incarner  y  ^  eftancher,  le 
fang. 

Puluis  in-  ’^.Âloës,M.yrrhæ,  ana3j.Thuiis,pol' 
earnans  &  Unis  farinæ  ana  3  ij.  Sarcocollæ  3  3. 

Sang.  drac.  Terræ  lemnia?, ana  3 ij.lt 
g^ns!" .  Tuthiæ ,  Lithargyri ,  Tragacanthi ,  ana 
3  ij.  Meflez  &  mettez  le  tout  en  poudre. 
Ichan  de  Vigo. 

'  Poudre  incarnaùue  de  Bjsafs. 

Puluis  in-  R.  Olibani ,  Aloës ,  Sarcocollæ  ^fang. 

‘l-  Broyez  les  & 

Rhalis.  en  faites  vne  poudre,  ‘  v  _ 

foudre  pour  les  coupeures 
des  nerfs. 

Puluis  cô-  Prenez  fulEfan te  quantité  d’yeux  de 
âfone^**  »  &îes  reduifez  en  poudre  tref- 

^eini.  ^übtde  dont  vous  faupoudrerez  les 
playes  des  nerfs ,  &  les  banderez  de  linr, 
es  fecs  ,  fans  ofter,  cefl  appareil  de  14; 
cures.  Ranzpu. 

‘Des  poudres  cicaîrifantcsi 
foudre  pour  chatrifer. 

■Pulais  ad  R.  Corticis  thuris ,  Myrrhæ ,  Lithar- 
inducendâgyri^  Cort.  inali  granati  ,ana  partes  æ- 
cieamce.  quales.  Reduifez  les  ep  poudre  fort  fub- 
tilc.  Rondelet. 

Poudre  Eptiîotiefue-. 

Spuloti-  RCalcis  teftarum-  ouorunV,  optitnè 
«jispuluis. calcinatarum.^fi.  Borracis,  Aluminis 
vfti,ana  3  j.  Croci  Martis,^  j.  feBe  pou¬ 
dre  eft  fort  linguliere  pour  cicatrifer  les 
-ilcercs.DuCkefïie.. 


Poudre  Caufiieque. 

R.  Chalcitidis,3.  c.  Chalcanthi  ,9  j. 

Myfios  torrefaéli,  Æris  vfti ,  ana  9  xxv.  Cauftioi. 
Æris  non  yiti,'9  xi;,  fi.  Reduifez  le  tout 
en  poudre.  Galen., 

^Autrement-. 

R.  Chartæ coinbuftæ,  plombrvftij  Æ-r 
ris  vfti,  Arfenici^  fquammæ  ferri,  ana 
^  I  j.  fulphuris  viui ,  I  fi.  Meflez  &  mettez 
le  tout  en  poudre.  Galën, 

’  Précipité. 

R.  Salis  niti-i  fe.  j.  fi.  vitrioli  Rom.  A-  Praepitt. 
luminis  ,analb.  j.  .Diftillez  les  par  l’a-  tum, 
lembic,  puis  prenez  tjo.j,  de  l’eau  que 
vous  en  aurez  tiree ,  &  læ  mettez  auec 
autant  d’argent  vif,  dans  vne  courge  de 
verre, bien  lutee  auec  fon  chapiteau,  & 
fon  receuantjën  forte  que  rien  ne  lé  puif- 
feeuaporer.  Continuez  en  la  diftillation. 
iufqucs  àce  que  ia.courge  foit  toute  rou¬ 
ge  &  que  l’eau  foit  toute  fortie,  puis  caf-' 
fez  la  dide  courge ,  &  prenez  le  Mercu¬ 
re  qui  fera  ded.as,pour  le  broyër  &  piilnc 
rifer  fur  le  marbre:ce  qu’eftant  fait  met¬ 
tez  le  dus  vne  autre  courge,  &  verfez  def 
fus  l’eau'  que  vous  en  aurez  tirec ,  &  le 
diftiilczderechef,&:  le  retirez  de  la  cour¬ 
ge  pour  Je  broyer  &  diftiller  pour  la 
troiflefn^e  fois ,  puis  le  mettez  dans  vn 
vaifléande  cuyure  fur  le  feu  &  l’y  re¬ 
muez  toufioursaucc  vn  bafton'parrcf- 
pace  d’vne  heure  éc  demie: car  ce  fai¬ 
sant,  la  poudre  en  fera  beaucoup  plu* 
meilleure,  &  plus  rouge  que  le  vermeib 
^ïï.  lehan  de  V  igp. 

Mercure  precip-  te. 

-  R.  Aquæ  fortis  ft.  j.  Mercurij  crudi, 
iv.  Mettez  les  dans  vn  alembic ,  &  ' 

tirez  toute  l’eau  iufques  à  ce  que  le 
vaifléau  foit  tout  rouge  ,&  l’argent  vu 
defl'eichc  :  tirez  en  apres  de  l’alcrabic,- 
&  le  broyez  fur  le  marbre ,  puis  le  met¬ 
tez  dans  va  autre  alembic  auec  de  1  eau 
de-¥ic- 
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de  vie  diftillcc  pac  cinq  fois  ,  &  quand 
vous  l’aurez  toute  retiree  par  diftilla- 
tion,  broyez  le  encor  comme' au  para- 
uant,  puis  le  reftifiez  en  le  méfiant  a- 
uec  de  i’eau  rofe,  de  laquelle  vous  le 
fcparerez  par  Le  feulrre.  Diftillez  le 
encor  iufques  à  trois  fois  aiiec  de  l’e- 
fprit  de  vin,  &  vous  aurez  ce  que  vous 
lecerchez  tant.  On  peut  faire  pren¬ 
dre  de  ce  précipité  par  la  bouche  de¬ 
puis  deuï  grains  iufques  à  dix, en  le  mé¬ 
fiant ,  &  incorporant  auee  du  Théria¬ 
que  fin.  Il  guérit  lapefte,  l’hydropifie, 
&  plufieurs  autres  grandes  maladies. 
Euonyme. 

precipiié. 

„  .  Lauez  premièrement  telle  quanti- 

prsteipita-  de  Mercure  qu  il  vous  plaira,  &  le 

Mitvulgi.  préparez  comme  l’enfeigne  Gcber,  dif- 
loluezle  par  apres  dans  deux  fois  au¬ 
tant  pefant  d’eau  fort  ,  &  les  diftil¬ 
lez  enfemble  trois  ou  quatre  fois  ,  en 
rcuerfant  toufiours  l’eau  dellùs  le  marc, 
&àlafin  ilfera  tout  réduit  en  poudre, 
rougeaftre.  Et  d’autant  qu’il  eft  fort 
douloureux, &  violent  eftant  préparé  en 
eefte  forte,  il  vaudra  mieux  le  lauer  a- 


feau  ,  laquelle  vouS  pulueriferez  fur  le 

marbre,  Scdiftillcrez  encor  trois  fois  a- 
ucc  1  eau  precedente, &  finalement  vous 
ferez  circuler  le  mercure  ainfi  p'recipi  .é 
auec  de l’alkool  devin  parT’cipace  de 
24.heures  ,  puis  ferez  cuaporcr  Tefprit 
de  vin  &  y  en  remettrez  d’autre ,  que 
vous  ferez  exhaler  comme  le  premier, 

&  lorsque  vous  aurez  réitéré  cela  iuf¬ 
ques  à  quatre  ou  cinq  fois ,  vous  aurez 
paracheué  la  vraye  préparation  du  mer¬ 
cure,  lequel  eftant  ainfi  bien  préparé  eft 
d’vnprix  ineftimablé,car  il  guérit  plu- 
/fieurs  fafeheufes  maladies  ,  &  notam¬ 
ment  la.  pefte  veneriene  ou  groffe  véro¬ 
le  auec  tous  les'  fymptomes  qui  l’ac¬ 
compagnent  ordinairement  ,  foit  que 
on  le  prenne  par  la  bouche,  ou  qu’on 
l’applique  fur  les  vlceres.Du  Chefne. 

Des  poudres  qui  dtftipperit  les  ef 
crouëiles. 

R.  Spongiæ  combuftæ ,  pilae  marinar  ^  ^ 

toftæ  ,  oflis  fepiæ  ,  piperis  longi,  piperis  tiifcuden" 
nigri,zingibéris,cinamomi,falis  gem-  das  ftm* 
mæ,pyrethri,gallarum,  lapidis  fpongiæ,  mas. 
ana  ^  j.  Meflèz  &  mettez  le  tout  en  pou- 
dre.Villeneufue. 


uecdu  flegme  d’aliim,  du  vin-aigrexli-  ■ 
ftillé,  &:  de  i’eau  d’œufs,  car  on  lu  y  o- 
ftera  par  ce  moyen  toute  fon  acrimo¬ 
nie.  Du  Chefne. 

Mercure  précipite  )  fxe'  ^ 
adouci. 

Mercariuj  H  vaudra  mieux  préparer- premiere- 
ptscipita-  ment  le  Mercure  par  fublimations  rei- 
terees  plufieurs  fois  fans  l’amortir,  puis 
^ci  ca.  l’éaii  fort  ou  ftygiane  vul- 

.  gairc,  diftillee  trois  fois  auec  liiy,  &re- 
uerfee  toufiours  fur  fon  marc,  &  finale¬ 
ment  le  puluerifer  :  mais  ie  trouucrois 
incilléur  encores  qn’onlepreparaft  auec 
l’eau  fuyuance. 

R.  Aceti  diftillati  Ib.  ij.fi.  pblegmatis 
aliiminis  Ib.j.fS.calcis  teftarum  ouorum 
%  vj.  Diftillez  le  tout  enfemble  iufques 
i  ce  qu’il  n’en  forte  plus  d’efprits  ,  puis 
prenez  Ib.  ü).  de  cefte  liqueur, Sc  tb.j.  du 
«lercure  préparé  comme  nous  l’aiions 
deferit  ci  defliis.  Meflez  les  bien  enfem¬ 
ble,  &  les  diftillez- iufques  à  trois  fois 
par  l’alembicjen  rcuerfant  toufiours 
l’eau  deflus  le  marc  ,  àla  quatriefme 
fois  tirez  en  toute  la  liqueur,  &  vous 
irouuercz  la  poudre  au  fond  du  vaif- 


Des  poudres  qui  a^puifent les 
douleurs. 

Poudre  centre  la  douleur  de  teftef^ro- 
uenante  de  caufe  fioide. 

R.  Coriandri,  rorarum,ana  |  fi.nucis  '^uliiis  ad’ 
mofeh. macis,  cariophyilorum,  fantalo*  capitisdo- 
rum  omnium, granorum  tinélorum, ana 
3  ij.  Reduifez  le  tout  en  poudre  fubtile, 
de  laquelle  il  faudra  vferen  la  vigueur 
du  mal  de  telle,  &  lorsqu’on  la  voudra 
fortifier.Rondclcr. 

Autre  pour  rnefme  effecî. 
riorum  Nymphææ  5  iij.  coriandri 
5  ij.fem.ladlucæ,  papaueiis,ana  5  j.  flo- 
ruir.  violarum,  rofarum,ana  3  ij.coralli> 
rub.3  j  fi.fantali  rub.  5  ij.  Faites  en  vnc  ' 
poudre  fort  fubtile,  pourfaupoudret  le 
deuant  de  la  tefte.le  niefme. 


foudre  conî:^  la  douleur  de  îe^ 
fie  CAufee  par  des  va¬ 


peurs. 

R.Florura  Nymphtex^  fi.balauft.co- 
raUirub.fol.  fuawch  ,ana5  iij.  fantali 
Ggg  i 


Ftilùis  ad’ 
capiti»  do- 


potibut. 
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rub.c«rt.citri,  ana  3  j.  Reduifez  le  tout 
en  poudrc.Rondclet, 


Poudre  contre  douleur 
eofté. 
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de 


Autre  poudre  pour  meÇme  fin» 
R.Cyperi  |  l^.florum  anthos^ 
cis  citri  fîc.granorum  tinâ:orum,fantali 
albi  &rubri,ana5ij.  Faites  vne  poudre 
fubtile  du  tout. 

Autre  pour  me  Ine  effeB* 

R,  Cranijhommisft.  j.  cornu  cerui 
I  iij.coralli  rub.cariophyllorum,  macis, 
cinamomi,cofti,ana  3  iij.cyperi,fcœnan 

thi,ft»chados,fpicçnardi,ana  3iij. Met¬ 
tez  le  tout  dans  vn  pot  de  terre  crud  ,  & 
le  calcinez  au  four,  puis  le  reduifez  en 
poudre, Rondelet. 


On  fait  vne  poudre  du  membre  »c-  b  ,  . 
nual  du  Taureau ,  de  laquelle  on  p?ut  dol"  “ï* 
faire  vfer  auec  bon  fuccex  aux  pleure- l«er». 
tiques  ,  lors  que  la  fluxion  a  ceffé, 
d’autant  qu’il  digere  &  reïbut  l’Ku! 
meurquieftia  coulé  fur  la  plçure.  Ou 
en  fait  vne  autre  des  miroüers.ou  gran¬ 
des  dents  du  fanglier  ,^u’on  fait  aufli 
prendre  aux  pleuretiques  auec  du  vin 
&  de  l’eau  de  chardon  bénit ,  lorsque 
la  defluxion  eft  ia  faite^,  pource  qu’en 
defleichant  la  matière,  elle  tempere 
&  efteint  aulTi  l’inflammation.  Ron¬ 
delet. 
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Des  EleBféaires.  SeBion  XXL 


flatefte 


les  Eleftuaires  j  que  les 
Grecs  appellent  Antidotes, 
&  le  vulgaircjConfeétions, 
ou  compofitions ,  ne  font . 
»ane  caofe  que  certains] 
roedicaraents  réduits  en'^ 
^udxe,  &  incorporez  auec 
®umlel,ou'du  fuccre  cuit 
“^yrop.  Or  lesEleauai- 
loût  ou  ceux  qu’on 


11 


la  ConfcdlioH  Anacardine. 
Diambra,DiaiTiofchuni. 
DiacorunijDiacafboreum. 
l’Eleduaire  Diapæonias. 
PIerifarcoticon,la  Thériaque» 
^Diateiraron,&c. 


Diairis,Diapenidium. 
la  poiÆtrine  \  Diatragacanthum  chaud. 

^  Diahylibpum,Diapraffium. 

Diacalamenthum,Diathamaron  8cc 

I^Aromaticum  rofàt.Dianthos. 

Aromaticum  Cariophyllatuin. 
le  cœur  J  Diambra,  Diaxyloaloës. 

Diamargaritum  chaud,rEIeduaire, 
de  Gemmis ,  ou  de  perles ,  l’Eleétuaire  ref~ 
.  louîuantjla  Confedion  Cordiale, &c. 

fDiagalangajDianifum. 

I  Aromaticum  rofat.  Diacymimim. 

,,  jDiaxyloaloës^Diacinamommn. 

1  eftomach,  J  Diagingiber,Dia{politicum, 

î  Diatrion  pipereonjl’EIeduaire  de  Citron» 

J  l’Eleduaire  de  bayes  de  Laurier. 
l^Rofata  nouella,&c. 

”Dialacca,Diacurcuma. 
le  foye  «  Cypl^oides,  Diacoftum. 

Confedion  Rauedfæni.Diacinainonîiun; 
i,Diacalamenthum,&c. 
|^Diacoftam,Diacapparis» 
la  râtelle  «fDiacalcamenthum. 

^l'Eieduaire  d’cfcaille  de  fer,&ç.. 

rDiambta,DiacaIamenthuiii. 
la  matrice  d  l’Eleduaire  de  p  erles . 

I  l’Ekduaire,Ducis. 
ii'EIeduaire  d’Afa  fGecida,&c. 


.qui  raffraifchiflentj  yo.y  la  lettre  A. 
fécondé ,  voy4,a  lettre  B. 

^ui  purgent,  voy  la  lettre  C. 

Ljae  garde  point  dans  les  boutiques,  voy  la  lettre  IX 


843  Threjsr  particulier 

’U  tcftc  comme  {le  Diacodion. 

fDiapapauer,Diatragacantlium  froid, 
la  poitrine  s  Di^penidion  fans  efpeces  chaudes. 
y’Eleftuaire  refumptif,&c. 

^Diarrhodon  abbatis,fans  efpeces  chaudes, 
le  cœur  Triafantalum. 

(  Diamargaritum  froid, &c. 

Les  EledtuairesJ 

qui  raffraifchif-  k  çl’EledüairedeSorbis  ,ou  de  Cormes. 

1  eftomach  «^Diarrhodon  Abbatis  fans  efpeces  chaudes. 

C  Triafanralum,&c. 

Ç  Diarrhodon  Abbatis. 

;  le  foye  J 

i  CTriafantalumj&c.  " 

C  Diatrion  fantalon. 
la  râtelle  ^ 

^Diarrhodon  Abbatis  fans  efpeces  chaudes. 
Ç  Diatrion  fantalon. 


{la  matrice 


^Diarrhodon  Abbatis, &c. 


Les  Eleftuaires 
qui  altèrent  par 
leur  qualité  fecô- 
de  &  troifiefme 
font 


C  la  petite  Tryphere,&c. 

n’Eleétuaire  de  la  Royne.  .  \ 

'  l’Eleduaire  de  luftin. 
brife-calcul  «<  pElccSuaire  de  Cendres. 

l’Eleduàire  deDiuretic. 

LLithonthribon,&c. 

,  X  C  Diafatyrium, 

frouocants  a  \ 

aéle  venerien<  Diacorum. 

L  TrypheraSarracenica,&c. 

°  I^Diarccuthidon. 
j  l’Eleéluaire  de  Ouo. 

chaflanslesve-j  Athanafia. 

*1  l’Antidote  contre  les  poifons  mortehr. 

I  l’Elcduaire  de  l’Empereur  Ferdinand,  contre 
J  laPcfte,6cc. 
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les  Eleûuaires 
purgatifs, font  ou  ‘ 
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plus  bcnings ,  & 
Lenitifs, comme 


plus  violets, 
ou  laxatifs) 
qui  purgentJ 
les  humeurs,* 


l 

(,ou 


fies  fleurs  de  la  Cafle. 
la  Cafle  tiree  fans  fueillcs  de  Séné, 
la  Cafle  tiree  aucc  fucilles  de  Séné, 
la  Cafle  tiree  pour  les  Cl;ffteres. 
leDiacaflîa. 

le  Diacaffia  raagiftral.  ^ 

le  Diacaflia,  auec  Manne,  &  pulpe  de  Tamarinds. 

Diaeatholicum,  Diaprunum  firaple. 

Diaprunum  compofé  lenitif,  l’EleéluairedeSebeftcs, 
l’Eleétuaire  lenitif,  le  Diaraaana. 
l’Eleéluaire  lenitif  de  Manne. 

Lia  Tryphere  perfique, 

^  l’Eleéfuaire  de  fuc  de  Rofes. 
fia  Cholere  \  l’Eleéiuaire  de  Rofes,  deMefué. 
'  rouffe, comme  ^  l’Elecftuaire,  de  Pfyllium. 

V,  le  Diaprunum  laxatif.  , 

fia  Benedicle  laxatiue. 

ileDiaphœnic. 
l’Eleduaire  Indien. 

,  l’Elcétuairc  Elefeoph. 

1  le  grand  Diaturbitn. 
la  pituite  c«m- j  le  petit  Diaturbith. 

J  l’Hiere  amere  Ample. 

'  THiere  amere  compofcc. 
l’Hiere  de  Pâchius. 
l’Hiere  d’Hermes. 

.  l’Hierc  Diacolocynthidos. 
Ll’Hiere  d’Archigenes. 

f  de  Gentilis. 
fie  Diafena  < 

C  Nicolas. 

la  Confeâion  Hamech. 
Diapolypodion. 
(^Hieralogodium. 

^Catharticum,  ou  purgatif  Impérial. 
Dia^rthamum. 

Diaturbith  auec  Rhabarbe. 

HieraRuffi. 

’^^Hiera  Abbatis. 

Hhh 


ffimples 


lia  Melancho- 
Mie,  comme 


mcflés,comme^ 


8+7 


Als  ef-  . 
1  chauffents 


î  première 
jpar  la-*^ 
I  quelle 


Xes  Eleduaires 
moins  vfués,  & 
^uon  ne 
point  preparésdâs^ 
les  boutiques  fer-' 
uent  pour  altérer 
le  corps,  par  leur 
■(qualité,  ou 


ÂeTtrejSr  pmiculkr 

c,  n-  A  C  l’Eleauaitc  contre  les  maladies  ûoide,  i, 
paTeftccomj  cerueau. 

-  y  autre  Eleêk.  pour  mefme  fin. 

i.rEleél.  opticum,  ou  vifuel. 

r  l’Eleétuaire  contre  la  palpitation  du  Cœur 
cô-J  l’Eleét.  contre  la  palpitatiork,  caufee  par  les 
)  vents.  ^ 

i.  autre  contre  celle  qui  prouientdes  ferofués. 

le  Poulraon,  comme  {l’Eleduaire  peéboral. 

r  l’Eleduaire  contre  l’intempcrie  froide  du  ren- 
l’Eftomach,  tricule. 

^  l’Eleâ.  pour  fortifier  l’Eftomach. 


le  Coeur, 
me 


^  Ç  t’Eleél.  contre  la  iannifle. 
l’Eled.  contre  l’hydropifie^&c. 


I  le  Foye 

lia  Râtelle  S  l’Eleauairc  pour  la  Ra  die. 

^  l’Autre  peur  incfme  fin,  &c. 

pl'Eftomach,  Ç  l'Elctlu aire  pour  raiftaiCrhir  rEftomaefi 
.  raffraif-  Scomme  <  l’Elcdt.pour  humeélcr  le  ventricule. 

Ue  Foyejcoimnc  {rEleéluaire  contre  la  chaleur  de  foyc. 

(  rElcdFuaire, pour  l’eftomach  relaxé. 
adftraignent,com- )  PEleéiuaire  contre  la  Lienteric. 

irEleâ:.  contre  la  Dyfenteric,&c. 

jC  TElcâ:.  pour  prouoquer  les  menfttues,ît 
ptouoquent  Tyrine ,  commet  Yriner. 


'  J  fécondé, 

I  &  troifief 


I  laquelle 


romperrt  le  calcul,  {rElca.pour  brifer  le  calcul, &c. 

•  J  r  '  P  A  CfElea.p»ur  prouoquer  au  combat  d’amour. 

roifiei  j  induifent  a  1  a^e  \  ^our  niefme  fin. 

,  parV'ï^e^^en, comme  J  p^i.^.pour  ceuxqui  ont  la  fementctropacre. 

-H.  *  -l’Elea.  centre  lefluii* 


;|^le^  vus  I  teboufehent  les  efguillons  delà  chair,  comme^  ^  ^femence 


r  l’Elea.contre  la  colique. 

T  .1.  \l’Elea.contrclaNephritidc. 

appauenl  la  dou  la  douleur  delà vefcie. 

leur  y  l’Eleél.  contre  la  douleur  du  flux  de  vcntit. 

Cl’Eleia.contre  les  douteurs  de  la  matrjcc. 

ç  les  EauXjComme  •^l’Eleéluaire  de  Gordon^ 

/  ics  Jtiumeurs  mcflés,^.£lç|^^ai£e  de  vîc. 
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_  Des  EleBuaires  (jni  efchaujfent 
la  teHe, 

ConfeStion  Anttcurdint, 

Xnicardi.  ^.Pip«is  nigri,  longi,  inyrobalano- 
sa  confe-rii‘T^)Cbebulorum,  cmblicorum,  bclhti- 
«io.  corunijlndorum,  caftorei,ana  5  ij.cofti, 
anacardij  ,  facchari  Tabarzcth ,  mclan- 
thijjbaccaruinlauri.anaj  vj,  cyperi  %  fi. 
Broyez  les  Anacardes  à  part ,  &  les  mé¬ 
fiez  auec  le  refte  mis  en  poudre, puis  in¬ 
corporez  le  tout  auec  efgales  parties  de 
beurre  frais, Sc  de  miel  bien  efçuraé.Ce- 
fte  confedlioneft  propre  pour  les  hom¬ 
mes  fageSjSc  pour  ceux  qui  défirent  fça- 
uoir  beaucoup, d’autant  qu’elle  aiguife 
&  fubtilife  l’efprit ,  rend  la  mémoire 
perdue ,  appaife  les  douleurs  de  ventre 
&  d’eftomach  prouenantes  de  caufefroi 
de,  purifie  le  fang ,  &  entretient  bon  vi- 
fage  à  ceux  qui  en  vfent.  On  la  peut 
conferuer  deux  ans  entiers  dans  vn  pot 
de  terre  verni  par  dedans ,  &  en  donner 
fix  mois  apres  qu’elle  eft  faite, iufques  à 
5  ij.auec  de  l’eau  de  perfil,  ou  de  fenoil. 
Mefué. 

Autrement. 

R.Aloës^jfi.  Iridis,  cafllæ,  ana5vij. 
zingiberis, anacardij,  carpobalfami.ana 
3  iv.fi.  folij,  fpicæ  Nardi ,  ihyrobalano- 
rum,  ciirin.  chebul.  Indorum  ,bclliric. 
cmblic.  mei,  epithymi,  ana5  iij.^  j.  ca- 
riophyllorum,  fchœn^thi,  rheiponti- 
ci,  mafticis,  ana  5  ij.cort.  rad.  foeniculi 
lotorum  fc.j.  aceti  opt.  fe.ij.  Concad’ez 
le  tout,  8c  le  faites  infulerfept  ou  huiâ: 
jours  dans  le  vin-aigre  ,  &  apres  l’auoir 
long  temps  fait  bouillir,  pauez  le,&  ad- 
iouftez  à  la  colature  faite  auec  forte  er- 
prclïïon  Ife.ij.  de  miel  efeumé ,  &  en  fai¬ 
tes  vn  Eleftuaire ,  ainfi  que  l’enfeigne 
1  art.ll  eft  bon  contre  les  tournoyemens 
de  tefte,l*oubliance,oii  perte  de  mémoi¬ 
re, la  débilité  de  la  veUejSc  pour  arrefter 
&defreicher  les  defluxions  du  eerueau. 
On  le  peutgarder  deux  ans  ,  8c  en  don¬ 
ner  auec  de  l’eau  miellee  depuis  3  j.iuf- 
■  quesàsij.NicoIas. 

(Veâi  DUmhra. 

^•Cinamomi,doronici,  feu  zcdoatiæ, 
Wriophyllorum3macis,nucis  mofehatæ, 
fqlij.auteius  fuccedanei ,  galangæ,  ana 
5  iij. fpicæ  Indicæ ,  cardamomi  maioris, 
tninoris.ana  5  j. zingiberis  3!  fi.  Hgni  a- 
oëSjfantali  citrini,  piperis  lôgi  ana  3  ij* 


ainbræ  3  j.  mofehi  5  fi.  Reduifez  le  tout 
en  poudre,  &  l’incorporez  auee  cigales 
parties  de  fyrop  rofat ,  d’eau  rofe,  le  de 
faccre.  Conferuez  le  dans  vn  pot  de  ter¬ 
re  verni  par  dedans, 8c  en  donnez  depuis 
3  ij.iufques  à  5  iv.Il  efehauffe  &  fortifie 
le  eerueau,  le  ccKur,  8c  tout  le  ventre  in¬ 
ferieur. Il  refiouït  aufiî,aide  la  digeftion 
&  eft  propre  aux"  femmes  fubieâies  aux 
fuffocations  de  la  matrice,  Scà  toutes 
maladies  froidcs.Mefué, 

Di^mofehum  doux. 

R.  Crocijdoronici,  zedoariae,  ligni  â- 
loës,macis,ana3  ij.margaritarum  alba- 
rûjferici  crudi  vfti,  charabæ,coraIlirub.  '  ’ 
anasij  fi.bafilici  citrati ,  galliæ  mofeh. 
ana  5  j  fi.been  albi,rubri,  folij,  aut  cina- 
momijfpic*  Indicæ,  cariophyllorum,a- 
na  3j.  zingiberis ,  cubebarum,  piperis 
longi,  ana  3  j  fi.mofchi  9ij.  Puluerilbz 
le  tout  8c  l’incorporez  auec  ft.  j.|  vj.  de 
miel  crud,  pour  en  faire  vn  Elcétuairc 
que  vous  garderez  dans  vnpot  de  ver¬ 
re,  &  en  donnerez  depuis  3].  iufques  à 
3  ij.  Il  eft  fingulier  contre  les  maladies 
froides  du  cerueau,qui  font  fans  fieure, 
comme  la  melancholie  accompagnée 
de  triftefi’e  8c  d'ennuy  fans  fubicét,  le 
tournoyement  de  telle ,  le  haut  mal,  la 
paralyfie,  la  palpitation  dé  cœur,  les 
maladies  du  poulmon,  la  courte  halai- 
ne.&c.Melué. 

T)iAmofchHm  amer. 

R.  Croci,doronici,zedoariæ,ligni  a-  w 

loës,macis,ana  3  ij.margaritarum  alba-  chum  amâ 
rum, fetæ  crudætoftæ,carabæ,  cotalli  rum. 
rub.ana3jfi.  galliæmofchatæ ,  ocymi 
citrati,ana  5  ij  fî.becn  albi,  rubri,  foUj, 
fpicæ  Indicæ ,  câriophyllorum,  ana  5  j. 
zingiberis,cubebarum, piperis  longi.an. 

5jfi.  mofehi  9  ii.  abfînthij,  rolaruia 
rub.  ana  3  iij.  aloe's  lotæ  siv.  caftorci, 
liguftici ,  ana  3  j.  cinamomi  3  j  fi.  In¬ 
corporez  le  tout  auec  fuilifatite'  quan¬ 
tité  de  miel.  Celle  compofition  eft  plus 
efficacieufe  que  la  precedente  ,  8c  plus 
propre  pour  confumer  les  humeurs 
pourris  qui  font  dans  le  ventricule. 

Mefué. 

Diacorum. 

R.Rad.Sccacul,feu  fiferis,acori  veri,î.  dIkow*: 
calamiaromat.pinearû,anaîb.j.fi.  Fai¬ 
tes  bouillir  les  racines  deSecacul  biê  net 
toyces,&hacbces  menu  das  de  l’eau  clai-  La  raeî- 
re  iufqs  à  ce  quelle  foit  toute  côfumce,  ** 

Hhh  i 


Le  Threjor  fart'mller 


Grecs  no-  puis  les  ayant  battues  dans  vn  moiûer 
ment  Siffi*  qu’cUes  deuiennent  toutes  en  pafte, 
tfL.'sifeT,  vèrrezpardeflus  lb,x.  de  bon  miel,  bien 
ou  ’sifara’,  clcumCj  &  les  faites  cuite  à  petit  feu,  iuf- 
les  Arabes,  ques  à  ce  que  toute  icau  dont  les  raci- 
Seeacubeft  nés  eftoyent  abruuees  foit  entièrement 
celle  que  guaporee,  &  le  remuez  toufiours  cepen- 
W*  en^^  fpatulle  ,  afin  que  les  ra- 

François  cines  ne  fe  bruflent  fi  elles  demeuroyent 
Cheruys,  long  temps  au  fond  de  la  baffine.Ei  lors 
•uGiroles.  qug  {g  mid  &les  racinesferot  biê  méfiés 
cnfemble,&paroiftrot  de  moyenne  con- 
fiftëce,  il  les  faudra  ofter  de  dcfiiis  le  feu, 
&  y  adioufter  les  racines  d’Acorus  rediii- 
éfes  en  poudre  fort  fubtile,  &  les  pineÔs 
hachés  fort  menu  ,  &  bien  méfiés  parmi 
la  poudre  fuiuante.  Piperis  nigri,  ^  j. 
Piperis  longi ,  Cariophyllorum ,  Zingi- 
beris,  Macis,  ana|  fi.  Nucis  mofeh.  Ga- 
_  langæ,  Cardamomi ,  ana  jiij!  Meflez 
foigneufement  le  tout  auec  le  miel  & 
les  racines,  &  prenez  bien  garde  qu’il  ne 
fe  grumelle  rien.  Il  eft  merueilleufcmet 
bon  contre  les  maladies  des  nerfs ,  il  ai- 
guife  tous  les  fens,  fubtilife  l’efprit ,  ap- 
paifeles  douleurs  de  tefte,  &  eft  vn  re¬ 
mède  fingulier  contre  les  maladies  froi- 
.  des  des  vieillaA-is.  Mefué. 

Diacafiormm. 

ÏJiacafto-  2/C.  Caftorij,  Myrobalanorum  citrin. 
«inn..  ana  s  iij.  Aloës,  Folij  ,  Pyrethri, 
Glycyrrhifæ,  Tragacaïuhæ,  Calamiaro 
mat.  Nitri,  Galbani,  Spicæ  Indicæ,Scœ- 
nanthi,  Opopanacis,  Caffiæ  lignes, Lcu- 
copiperis  ,  Macropiperis  ,  Melanopipe- 
ris,  Xylobalfami,  Carpobalfami ,  Colo- 
«ynthidis,  Sagapeni,  Rheupontki,fl:y- 
racis  Calamité,  Zingiberis,Cinamomij 
ana  5  j.  G.  ij.  Afæ  fœtidæ ,  Myrrhæ,  Eu- 
phorbij,ana5  i.G.  xvij.  Staphifagriæ, 
fœniculijDauci ,  Petrofel.  Apij,  Sileris 
montani,  Baccarum  lauri,  Petrolei, 
fera.  Sinonis ,  Styracis  calamitat  rubeœ. 
Sang.  drac.  Cardamomi  ,Thuris,  Aga- 
rici, Mafticis,  Salis  Ammoniaci,Zedoa- 
riæ,  Anifi,  ana  9  j.  G.ij.  Thymbræ  Hyf- 
fopi.jPulegij ,  Chamædryos  ,  Origani, 
Balfamitæ,  ocymi.Rad.  Branchæ  vrfinæ, 
DicUmniGrctenfis,  Sem.  Rutæ,  Ariftol, 
longæ,  rotundat ,  Mabathemaiicon ,  A- 
:zari,  Saluiæ  min.  ^olàrum  ,  Bdellij,ana 
G.  xvi)  Epithymi  .Polypodij  quercini, 
opobaifami  (  loco  cius,  oleu  Cariophyl- 
Jofum  )  ana  G.  xjv.  Alpiados  rad.Cappa- 
torum ,  ana  G.xj.  Peucedanij  Abfintbij; 
ana  G.vij.  Anacardij  ,  .Sabinæ,Gentia‘ 
jiaî,  Gort.  Mandragorx  ,  ana  G.  xj.  I- 
xeos,  G.  iij.  Reduifezlc  tovu  en  poudre 


fort  fubtile,  Schneorporez  auec  trois 
fois  autant  pefant  de  bon  miel ,  pour  en 
faire  vn  Eleéluaire ,  que  vous  garderez 
dans  vn  pot  de  terre  verni,  &  duquel 
vous  ferez  prendre  la  groiTeur  d’vnc  noi- 
fette  a  chafque  fois.  11  eft:  fort  finaulkr 
contre  la  douleur  de  tefte,  le  mal  «duc 
letoiirnoycment  de  tefte  ,  l’hemicranie! 
la  paralyfie,  &  autres  maladies,  froide^ 
Nicolas. 

lOEleciuaïreàtFiuoynr, 

¥  PsoMaî.l  j  Macij.SpiMl„.  El, a,.* 
dicæ,  Croci,  corallirub.  margaritarum  Dup^. 
non  perforatarum ,  mafticis,  ana  5  fi 
Myrcillorum  verorum  ,  5  j.fi.  Cinam^- 
mi,  Nucis  mofeh.  Cariophyllorimv,fo- 
lij,(  loco  eius  cafil*  lignes  veræ  )  Ziiicri- 
beris,  Piperis  longi ,  Cardamomi ,  Gra- 
norumparadyfi',  anajij,  Glycyrrhifæ, 

3  V,  Anacardij ,  3  j  fi.  Molchi ,  Ambræ,. 
ana  G,  vj.  Faites  en  l’Efté.,  vn  Eleduairc 
folide  &  en  tablettes  auec  fuffifante  qua¬ 
lité  de  luccre ,  &  l’hyucr-yne  confediom 
auec  crois  fois  autîdat  de  miel  efcumér 
qu’il  y  a  de  poudres.  Il  eft  bon.  contre  le 
haut  mal,  &£. 

y  ,  * 

P  1er  es  arcîoonticon, 

R  Cinamomi,  Cariophyllorum,  li-  Pitres  »rt 
gni  aloës,  Galangæ,SpicæIndicæ,  Nucis  chomieon. 
mofeh.  Zingiberis  ,.Spodij ,  Scœnanthi, 

Cyperi;  Rofarum,  yiolarum ,  ana  5  j.  G. 

XV.  Folij, feu  Macis, Glycyrrhifæ, Mafti¬ 
cis,  Styracis,  Majoranæ,.Menthæ aqua- 
ticæ,  i,  Sifymbrij  ,  Balfamines  ,  Garda- 
raomi,  Piperis  Ibngi.alhi,  fem.  Bafilici,. 
Baccarum  myrti,Corc.Citri, ana  9  ij.G. 

Y.  Margaritarum,Becnalbi,Coralli  rub.. 

Scrici  crudi  vfti ,  ana  9  j-  G.ij.  fi.  Mo- 
febi,  G.vij.  fi. eaphiiræ,  G.  v.  Syrupi  ro- 
fati,  6t  Saccbari  albi,ana  |  viij.  Faites  en- 

vn  Eleéluaire,  &  le  gardez  deux  ans  dans- 

vu  pot  de  terre  verni ,  il  eft  propre  aux 
.  perfonnes  triftes  ,  &  melaH:cboliques,a 
la  débilité  d’eftomach,  aux  fyncopes,  «u  ■ 

^  défaillances  de  cœur,  à  ceux  quifontaf- 
^  foiblis  d’vne  longue  maladie,  &  à  ceux. 

*  qui  ont  perdu  la  mémoire.  Il  foulage 
.  fort aulîl  les  Afthmatiques,&: 

I  tombent  du  haut  mal ,  &  guérit  en  gc- 
^  lierai  toutes  les  débilités  &  maladies- 
froides  du  ccrueau.  Nicolas. 

■  T hertaejue  de  ejnatre  tn^  edients- 

;  Gentiantc,  Baccarum  lauri,  Myt' The^ 

•  rhæ.AriftCil.  rot.  aua?ij.  mcJItsdefpi^ 
niati  Ib.  ij.  Incorporez  le  tout  enlemb  ex 

:  &  en  faites  vnEIcüuaire. 


Elle  eft  bonne  contre  les  maiadies  froi-  j 
des  tant  du  cerneau,  comme  rcpilepfîe,  1 
la  Paralylîcjla  contorfion  de  bouche ,  ou  ! 
jis  Sardoniemquc  de  l’eftomach,  comme 
là  dyfpepfie ,  ou  tardlue  digeftion  :  &  du 
foye  comme  l’hydropifie  &c.  Elle  guérit 
auffi  les  morfurcs  des  fcorpions,  &  refifte 
aui  poifons,  ou  bruua'ges  vénéneux. 
Mefué..  ' 

,  OpopyrAi 

Opopyra.  y.  Herbæ  paralyfeos,Saluiaf,rafuræ  E- 
borisana  3  j,G.  x  iij.  Opij  Tliebaici3  ij. 

3  ij.G.iv.  Cinamomi  eledijfpicaî  nardi, 
Galangæ  ,  Croci,Cofti,  Zingiberis,Ze- 
dbariæ,  XylobalfamijRheiipontici ,  Py- 
retl\ri,corallirub.CariophyIlorum,Tra- 
gacanthi ,  Myrrhæ  ,  Caftoiei  ,  opopa- 
nacis,  piperis  longi,piperis  nigri,ana  3  ij. 
G.vj.  Balfarai.mofchijLigni  aloe,s,fchœ- 
nanthi,  Medullæ  caffiæ  fiftul..  ftyracis 
calamitæ,  ftyracis  rubea: ,  Mafticis,Gal- 
bani,  Serapini. ,  Afæ  fœcidæ  ,  Meliloti, 
Ariftolochiæ  longæ,  &  rotundæ.  Dra- 
gonteæ ,  Afari ,,  Hellebori  nigri ,  Men, 
rad.Pæoniæ,rad.Raphani  domeft.rad.A' 
cori,Cort.  Peucedani  Cort.  Mandrago- 
rœ,Betonicç,Gentianæ,Chamçdryos,pu- 
legijjCcntaurij  maioris,&:  minoris,fpicç 
celticæjcapillorfî  vencris  recét.  abfinthij 
lecent.fpÔfçfoliSjHyperici.Tormentillç, 
PraiTij  viridis.Millefolij ,  1cm.  Rutç  fyl- 
«eft.  Calamenthi,  fœniculi ,,  fem.  Hyo-  j 
Icyami  albijCardamomi ,  Carpobalfami  i 
LeuifticijFarinæ  orobi ,  fem.Petrofelini, 
Baccarum  lauii,Sileris  montani ,  Lupi- 
norum,  Maratliri ,  ana^fi.G.xviij.  Mel- 
iis  defpumati  ij.ftcmeflez  la  Gaf¬ 

fe  dans  vue  partie  du  micl,&  y  adiouftez 
les  poudres  J  &  finalement  le  Baume  dif- 
fouit  dans  vn  peu  de  vin ,  ou  de  miel. 
Meftez  &  incorporez  bien  le  tout  enfem- 
ole ,  &  en  faites  vn  Eleûuaire.  Il  cft  bon 
^Rtrclcs  maiadies  froides  :  car  pris  de 
lagrolTcur  d’vne  noifette  auec  de  la  dé¬ 
coction  de  caftoree ,  &  de  Prime-vere, 
ou  appliqué  par  dehors ,  il^uerit  laPa- 
5^Iyfie  les  tremblements  membres, 

*  enrouëure,lc  mal  caduc ,  la  manie  ,  la 
^elancholie,  la  plcurefic,  &  toutes  les 
douleurs  de  poi(ftrine,&  d’eftomach,<iui 
ptoçedent  de  caufe froide. Il  eft  bon  auf- 
«aux  Ratelcux  ,  coliqueux  ,  graueleux, 
contre  là  fleure  qpartc.dc  laquotidtcn- 
oe.On  le  peut  garder  cinq  ans  ,  ou  plus, 
«  en  donnez  depuis  5;.  iufqucsà^ij. 
t-ofine,  dcDamiaa. 


Llurtf  II 

Des  EleRnaires  ef chauffent  la 

poitrine. 

Diaireos  Jîmple  magiftrttl. 

^.Ireos ^  fi.  Sacchari  candi,  Spccie- 
rum  Diatragacanthi  frigidi' ,  ana  3  ij.  fimpiex 
Sacchari  albiflimi.quantum  fufficit.  Fai-  magiüra- 
tes  en  vn  EleCluaire  en  forme  folide. 

Diaireos  de  Salomon^ 

^.Ircos  Ij.Pulegij,  HyfibpijGlycyr- Diaireos 
rhifæ,ana3  vj.Tragacanthæ,  Amyli.  A-  Solomonis: 
mygdalaium  amar.  pinearum ,  Cinamo- 
miiZingiberis ,  piperisana 3.iij.  Carica- 
turajPaflularû  enucle’atarfi,  Carniû  Da- 
(aylorum,an.5  iij.fi.Styracis  calamitç  ru- 
bcæ,  5  ij.  9  j.  Incorporez  le  tout  aueç 
fuffifa'nre  quantité  de  iriiel ,  &en  faites 
vn  Eleduaire  qui  fe  peut  garder  vn  an. 

Il  eft  bon  contre  la  toux,  l'enrotieure  ,  & 
la  difficulté  de  refpiration ,  qui  prouient 
de  caufe  froidc.Nicolas. 

Dtaireos  plusvfftê, 

.  .  Diaireos 

Specierum  Diatragacanthi  frig.  vfitatioris 
I  j.Rad.  Ireos  |  ij.  Gummi  Arabici.Tra-  formula, 
gacanthç.ana  I  fi.  Faites  envn  Eiedtuai- 
re  folide  auec  fuffifante  quantité  de  fuc- 
cre. Celle  compofition  eft  beaucoup  plus 
agréable  que  le  Diaireos  de  Salomon, 
c’eftpourquoy  onen  vfe  ordinairement 
auiourd’huy.  les  médecins  d’Auxbourg. 

Diapenidicon. 

Pènidiarum ,  |  ij.3  fi.  Pinearum,  Diapeni< 
Amygdalarum  mundac.Scm.  papaueris  dicon. 
albi,ana  3  iij.9  j.Cinamomi,Cariophyl- 
lorum  ,  Zingiberis  ,  Succi  Glycyrrhifæ. 
Tragacanthæ ,  Gummi  Arabici ,  Amyli 
albiffimi,  fem.enucleatorum  ,Cucurbi- 
tç,Citruli,Cacumeris,Melonû,ana  5  j.fi. 
Caphurç^G.vij.Syrupi  violati  Ife.  j.  fi.  vel 
q.  f.  Faites  en  vn  Eleéluaire  que  vous 
conferuerez  dans  vn  pot  de  terre  verny 
par  dedans.  Il  eft  fort  fingulier  contre 
toutes  les  maladies  de  la poidrine, com¬ 
me  la  toux ,  l’enroüéure  qui  prouient  de 
caulè  froide  ,  &  eft  fort  bon  aux  tabides,. 

&  empyiques.  Nicolasi 

Diatrapacanthum  ch^ud. 

R.  Guihmi  Tragacantbç,Hyflbpi,ana 
I  iv.  Pinearum  mundat.  Amygdalarum  ranthjin; 
dülc  &  amararum  pingat.ana  3  vj.Sem.^alMioin. 
Lini,  fcm.fdenugrçci,  Ciname.îaal  fi, 

Hhh  3 


8^^  LeThreJôr  fmiculur 

Glycyrrkifærafaejfucci  GlycyniiiGE.Zia-  cordis  ceruini  ana  G,  xij.  Incorporez 
gibcris  ana  5  ij.  facchari  q.  f.  Faices  en  le  tout  auec  fuffifante  quantité  de  miel 
vnEleduaire  que  vous  pourrez  garder  efeumé,  &  en  faites  vn  Eleduaitc  que 
vnan.Ilcftbon  contre  la  toux  caulee  par  vous  pourrez  garder  deux  ans  dans  y» 
vne  matière  plilegmatiquc ,  lente  ,  &  pot  de  terre  verny.  Il  guérit  les  vcrti»i- 
groffierc,  contenue  dans  la  poidrine.  Il  aolitcz,ou  tournoyements  detefte  e^* 
foulage  fort  les  Afthmatiques  ,  les  ce&chalTelesnuagesquipatoifrentde- 
Empyiques,IcsPouffifs,Phthifiques ,  Pc-  uant  les  yeux, nettoyé  le  palais, &  l’afptc 
ripneumoniques ,  fortifie  aum  l’Efto-  artere,  arrefte  les  defiuxibns  qui  tom- 

U  _ I _ ti.  _ , 


mach ,  &  aide  la  digcftion.le  mefme, 
Diahyjfopum. 

HylTopijXreos.Thymi,  Melanopi 


benc  furlacolumelle,  appaife  la  dou¬ 
leur  de  dents. foulage  fort  les  Afthmati¬ 
ques  &  pouillfs ,  appaife  les  douleurs  de 
l’eftomach,&  du  foye ,  diflippe  les  venta 


Îieris  ana  5  xxx.  Pulegij.Thy  mbræ  (  eius  dans  les  boyaux ,  chafle  dehors  le  calcul, 
oco  fume  Satureiam)Rùtæ,Cumini ,  a-  prouoque  fort  rYrine,&  les  menftrues.Sc 
na  3  XX.  Carnium  Dadylorum^Traga-  guérit  les  Heures  quartes  &quotidicnes. 
canthæ,  Glycyrrhifae ,  Caricatum  pin-  Mais  il  fait  venir  vne  couleur  pafle  à 
guium.Paflularum  enucleataru,fœniculi  ceux  qui  en  vfenc  trop  fouueat.^Nieolas. 
ana  3  x.Zingiberis ,  fcm.  Anifi,  Carui, 


fem.Liguftici.ana  3  ij.  6.  Mellis  vel  fac¬ 
chari  q.  f.  Incorporez  le  tout  enfemble 
en  forme  d’Eleduaire.  Il  eft  bon  con- 


T)iacaUmifithùn  deGalen, 
Calaminthae  montant  *  Calarain-  Dla«U: 


tre  les  douleurs  de  tefte  qui  prouiennent  thaï  campeftrisjfefeleosfi.  Sileris  mon-  mintha» 
de  caufe froide,  il defléiche  l’vuule,net-  tani ,  Petrofelini  Macedonici  ana  3  vj. 
toyc  lafpre  artere ,  appaife  la,toux ,  &  Zingiberis  3  iij.Apij,i.  Sera.  Apij,Coma- 
guerit  toutes  les  maladies  froides  de  la  rumThyrai,ana3ij.Liguftici5vj.Pipe- 
poidrine  &  de  l’Eftomach,  aide  la  dige-  ris  nigri ,  3  x  ij.  Incorporez  le  tout  auec 
ftion,  &  foulage  raerueilleufemeat  les  fuffifante  quantité  de  miel  pour  en  faire 


Empyiqucs,&  pleureciques.Nicolas. 


vn  Eleduaire  que  vous  pourrez  garder 
vnan.Il  eft  fort  propre  pour  les  degou- 
ftez.caril  prouoque  l’appetit.  Il  eft  bon 


Diapraf^ium.  ftez.car  il  prouoque  l’appetit.  Il  eft  bon 

EUfiaariu  Praffij  5  v.  fi.Tragacanthæ,Pinea-  auffi  pour  les  pouffifs,  Sc  pour  ceux  qui 

Diapraf-  rum  mund.  Amygdalarura  dulc.  Pifîa-  ont  l’eftomach  par  trop  refroidi  &tra- 
liutn.  ciorum,  Carnium  Dadylorum  ,  Carica-  uaillé  de  ventofitez. 
rum  pinguium,paflùlarum  enuclcatarû, 

ana  3  iij.E.Cinamomi,CariophylIorum,  jintre  Diacalaminthon» 

Nucis  mofch.Macis,  Ligni  Aloes ,  Ga- 

langæ,fpicæ  indiccc ,  Zingiberis, Zcdoa-  Calaminthæ  montant ,  Pulegij, 

riæ,Glycyrrhifae,Rhapontici  :  Anacardi,  fem.Petrofel.SefeleoS;ana  |  j.Sem.  Apij, 
Styracis  cal.  Galbani,  Therebenthinæ,  Cacuminum  Thymi  ana  ^  ij-  Libyftici, 

Maftiches,Myrihæ,rad,  Ireos ,  Aiiftolo-  Sem.|  viij.  Piperis^xxiv.Faites  envn  E- 
chi*  rot.Cort.  rad.Capparis ,  Gentianie,  leduaire  auec  fuffilante  quatité  de  micu 
Melanopipcris  ,  Anifi,  fcm.  fœniciili.  Il  atténué  Screfoult  les  humeurs  gi'ol- 
fem.  Anethi,  fera.  Apij,  fem.  Petrofé  fiers  &  les  vents,  prouoque  l’vrine  &  le* 
lini  Macedonici ,  fem.  Saxifragiæ  ,  a-  purgations  lunaires  des  femmes  &c.  Ga¬ 
ra  5  ij.  Hermodadylorum  ,  Origani,  len. 

Peucedani,  Schœnanthi ,  Cardamomi,  Diacalaminthon  de  lüJicolas» 
LcucopiperiSjCatui.Liguftici,  vincetoxi-  /r  ■  xi  P 

ci ,  ana  3  j.  fi.  G.  j.  fi.  Balfamitae,!.  Men-  %.  Calaminthij, Pulegij, HyflopijMe-  ^ 


Peucedani,  Schœnanthi,  Cardamomi,  Diacalaminthon  de  lüJicolas» 
Lcucopiperis,Catui,Liguftici,  vincetoxi-  ■  xi 

ci ,  ana  3  j.  fi.  G.  j.  fi.  Balfamitae,!.  Men-  %.  Calaminthij, Pulegij, HyflopijMe- 
thæ  aquaticæ  ,  Pulegij ,  Didamni  cre-  lanopiperis,  Scfeleos ,  Petrofelini  ana 
tici ,  Cofti ,  Pyrethri ,  Satiireix  ,  Bafili-  3iij.9  ij.Leuiftici  3  j-B  j. fem. Apij. 9  >  .* 

conis  ,  Pæonix  raJiciim  ,  vel  Seminis,  meos, Thymi, Anethi.Cinamomi, 
Macropiperis.  i.  pip  .ris  longi,  Amomi,  beris  ana  9  ij. Incorporez  le  toiuaucc  u 
Sinoni,  Orobi,  i.  Erui  ana  5j.  G.  ij.  miel,&  en  faites  vn  Eleduaire  dont  vo  ^ 

Xylobalfanii.  i.  ligni  balfami  ,  C  atils  ferez  vfer  apres  les  repas.il  eft  bon  con 

lignes,  coralli  rub.  rafiiræ  t'boris.Car  tre  toutes  les  maladiesde  la  poidrmcq 
pobalfami,  i.  frudus  Ivalfami  ,  Dauci  procèdent  de  caufe  froide, & fur  tout  q 

Crctici,ana  5  fi.  Mofehi,  Ambitc,  uffis  affligent  les  vieillards.  I,  mare»» 
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ÏÏ)es pre/érudtlfs.  Liuve  //. 


'Dia.thüynaran. 
’y.Aiithophyllorura,  (i.grandium  ca- 
jjfftuariu  jyophylloruiTi )  zingiberis,  ana  5  v.  9  j. 
ïiathama.  g  j^yj  çij^amomi ,  carnium  dadyloram, 
caryaphyllormn  ,  ana  x  iv.g.xvj.  galan- 
gæ,  fpicæ  Indicæ,zedoatiæ ,  colti  albi  & 
aromaticijpyrethrijcoralli  rub.rkeupon 
tici.fpic*  Celticæ  J  anacardij,  tragacan- 
thae,  ofliiimdadylorum,  carpoballami, 
feu  cubebarum,anifi,baccarum  iuniperi, 
tiiumpiperum,  anajj.S  ij.o.viij.  mar- 
garitarum  integr.amm,&perfbratarum, 
ana  9  ij  blattæ  byzantiæ  9  ij.  limaturæ 
auri  puriff.  limatur*  argent! ,  aut  folio- 
runijOlIis  de  corde  cerui,  ana  9  ij.  fi.  ra- 
furæeboris,  mofclvi,  ana  9j  gï^-  '’*]■ 
brae  3j.  Incorporez  le  tout  auec 
fante  cjuantité  de  miel  pour  en  faire  vn 
Eleduaire  duquel  vous  donnerez  5  iij. 
au  matin, ou  au  foir  auec  du  vin.  11  eft 
fort  lîngiilier  pour  les  pouflifs,  touf¬ 
feurs  &  pour  les  tabides.  Il  guérit  auf- 
fi  les  hydropiques ,  &'  les  graueleux, 
relîouït  ceux  qui  en  vfenr  ordinaire¬ 
ment,  &  leLS.enrretieat  en  boa  poind. 
Nicolas. 

llSltüume  de  fmlphre. 

Diaful-  ^.Piperis  albi  &  longi,  ana  3  vj.ful- 
fliur.  phuris  flaui,  rhuris,mei,hyofcyamialbi, 
myrrhae,  ftyracis,  cardamomi ,  aha  §  j. 
callîæ  3  V.  opij ,  mandragoræ,  ana  3  iij. 
cr0ci3ij.fi.  Meflezle  tout  mis  en  pou¬ 
dre  auec  fuffifante  quantité  de  miel  ef- 
cumé,&  en  faites  »n  eleduaire,  duquel 
vous  n’vferez  que  fix  mois  apres.  Il  eft 
bon  contre  les  fieureslongucs  J  comme 
celles  qui  font  caufees  par  la  pituite  ,  &  | 
par  la  melancholic.  Il  nettoyé  la  poi  I 
drine&les  poulmens  de  toute  matière 
groflîere  vifqueufe  &  purulente.  Il  gue- 
lit  la  dureté  de  la  râtelle, &  l’hydropifie 
gui  en  procédé.  Il prouoque  Ivrine, 
Jompt  le  calcul, guarit  les  morfures  des 
Dcftes  venimeufes,  &  refifteajous  poi- 
ions.Mefué, 

•Autre  eleilAe  feulphre^ 

^•’Sulphuris flaui, puri,'&  tritife.j. 
**îûutati  olei  tartari  \  ij,  cinamo.  |  5.  zingiberis 
5  *j:€roci9  j.  mofehi  in  aqua  rofarum 
diiroluti9fi.  mcllis  albi  &  crudi  |xiv. 
■WcAcz  le  tout  cnfcmble  ûins  feu ,  &  le 
gardez  en  lieu  fec.  Il  deflciche  la  galle, 
prouoque  rvrine,  rompt  lecalcul  dans 
jes  reins,appaifelatouXj  deffeiche  les 
«rmes  des  yeux  pleurants ,&c.  Fio- 
-«auent.. 
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Q^drhneron. 

%.  Enulæ  campanæ  33.3  iij.  piperis  'i>'’drime 
I  fi.cymini3  iij.marathb, mcllis  deipu- 
matiib.j  jj  Incorporezletoutenfem- 
blc  ,  &  en  donnez  depuis  3  ij.iufques  à 
3  iij.&les  gardez  iufqucs  à  trors  ans.  11 
eit  principalement  dédié  à  la  poidrine, 
d’où  vient  qu’on  en  donne  heureufe- 
ment  auec  de  la  decodion  d’hylTope 
aux  pouflifs, toufleurs,  &  à  ceux  qui  font 
tourmentez  de  deffluxions  froides  de¬ 
dans  la  poidrine.  Pris  auec  de  la  deco¬ 
dion  de  maftic,il  eft  bon  contre  la  dou¬ 
leur  d’cftomach  qui  prouient  de  caulê 
fioide.Arnauld.de  Villeneufue. 

^yîchartsium. 

^.Cofti,  galbani,opij,  phœntei  Indi,  Eleduariâ 
hyll'opi,  fem.lini ,  ana3  J.  fpicæ,  croci  Atbariftû» 
coralli,  xylobaliami,  callîæ  hftul.  xyio- 
calfiæjcalami  aromat.rhapontici,  myr- 

rhæiftyraciscalamitæ,opopanacis,bdel- 

lij ,  ammoniac!,  olibani,  cicidon  ,fpicæ 
Celticæ,  abrotani,  aeori,  afari ,  bratyos, 
roris  Syriaci ,  fcyllæ,  diaphiridon,  py- 
rethri ,  amomi ,  anili ,  pfyilij  ,  oeymi, 
dauci,  leuiftici ,  marathri,  meconis.me- 

lanopiperis,leucopiperis,macropiperis, 

floris  Syriaci,  ana  3  ij.elemij  9  j  fi.helle- 
bori  nigri,zingiberis,ana  9  j.  Incorpo¬ 
rez  le  tout  auec  fuflifante  quantité  de 
miel  pour  en  faire  vn  Eleduaire,  qui  ell 
flngulier  contre  les  defluxions  qui  tom¬ 
bent  fur  le  poulmon,  &  toutes  les  mala¬ 
dies  delà  poidrine.NicoIas. 

Des  Elecîuaire^  ^ui  efehauffent 

le  («ur. 

\  Aromatic  rofat  de  Gaèriel. 

Rofarum  rubeafùm  3  XV.  glycyt-  Aramati-. 
rhifæ  rafæ3  vij.ligni  aloës  ,fantali  ci-  ^"?'®‘!'!*®^ 
trini,ana  3  ii).  cinamomi  el.3  v,  macis*, 
cariophyl.  ana  3.ij^.  gumnii  Arabici, 
tragacanthæ,anâ  3 1  j.,9  ij.nucis  mofeh. 
cardamomi  minoris,  galangæ,  ana  5  j, 
fpicæ  ïndicæ,  ambræ  grifeæ,  ana  9  ij] 
mofehi  9  j.  Redmfez  le  tout  en  pou¬ 
dre,  &  Tincorpoxez  auec  efgales  par¬ 
ties  de  fyrop  rofat ,  de  fyrop  d’efcorce 
de  citron  ,  &  de  fuccre  blanc,  puis  k 
faites  cuire  en  coniîftence  copuena- 
Me,  &  le  gardea  vn  an  ou  plus  dans, 
vn  pot  de  terre  verni  pat  dedam.  Il 
fortifie  le  cerueau ,  Je  cœur  ,  l’efto- 
mach  ,  &  toutes  les  parties  qui  ferucat 
à  la  faculté  uaturelk.  11  prouoque: 
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corum,di;uhodon,cinamomi,]içni 

Iocs,fpicæ  Indicæ  ,piperis  loniJafHf  ^^^“**** 
tnomimaioris,ana  3  j.tofamftiy.^u: 

>  Gamæ  mofch.vL  iL 


l’appetitjaicle  la  digeftiÔ,  eonfumel’hu- 
miaité  excremcnteufe  des  vi{i:ercs,&  cft 
boa  pour  ceux  qui  releuent  de  quelque 
grande  maladie. 

Autre  aromatic  rofat. 

Aromaticû  %•  Rofarum  rubrarum  5  j.  fi.  ligni  a- 
rofatuin  loës,  macis ,  galangæ,  cariophyllorum, 
Mefues.  zingiber.  trochifcoruradiarhodon.  nu- 
cis  inofch.Galliae  niofch.  ana  5ij.fi.  gly- 
cyrrKifæ rafæ  ^  j.  cinamomi  5  iij.  carda- 
momijfpica»  nardi,  ana  5  j.fyrupi  rofati, 
fyrüpi  corcicis  citri,  ana  q.f.  pour  en  fai¬ 
re  vn  Eleâ:uaire  ,  dont  vous  donnerez 
depuis  5  iij.  iufques  à  5  v.  II  fortifie  le 
cœur  &  l’eftomachjaiguiferappetit, ai¬ 
de  la  digeftion,  appaife  les  naufees  &  les 
voiniflemenSj&c.Mefué. 

Petit  aremafic  rofat. 

Aromati-  Rofarura  rubrarum  3  x.  ligni  a- 

cum  rofa- loës,  fantali  citrini,  ana  3  ij.  cinamomi 
tûminus.  ^  fi.màfticis  9  iv.ainbræB ij.mofchi  9  j. 

fyrupirof.  q.f.  Il  fortifie  le  cœur,  8cl’c~ 
ftomach  ,  &  diffippe  les  ventofitez.  le 
mefme. 

Aromatk  mnf^ué, 

R.  Ligni  alocs  3  vij.  cinamomi  craflî 
5  x.ambræ  5  üj.  mofchi'9  i).  fyrupi  rof. 
fehatum.  q«  Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cer- 
ueau,  le  cœur  ,  &  l’eftomach  ,  d’où 
vient  qu’il  eftbon  contre  le  haut  mal, 
les  fyncopes  ou  deffaillances,  la  pal¬ 
pitation  de  cœur,  la  fijfFocation  de  ma¬ 
trice,  &  qu’il  fait  fentir  bon  l’halaine. 
Mefué. 

Aromatic  N  ardin. 

Arotnati-  R- SpicæNardi5 ij.rofàrum  rub.5 fi. 
«um  Nar.  cubebarum,  ligni  alocs,mafticis,  cario- 
dinum.  phyllorum,  cinamomi,  folij  Indi,anifi, 
cort.  mali  citri  ,  trochife.  diarhodon, 
Galliæ  fcbellinæ  ,  ana  9  iv.  pinearum 
mandat,  amygdalarum  purgat.ana  3  V. 
gummi  Arabici ,  tragacanthi ,  ana  ^  ij. 
mofehi  9  fi-  fyrupi  rof.  q.f.  Il  fortifie  le 
cœursl'eftoraach,  le  foye,lcs  roignons, 
&!  les  autres  Yifceres,aide  la  digeftion, 
fait  fentir  bon  la  fueur  &  l’halaine,  dif 
fippe  les  ventofitez, induit  à  l’aftc  vcnc 
rien  ,  &  rend  la  rcfpirarion  plus  libre 
Mefu^.  ^  , 

Aromaùc  Gtrefflé, 


,  O  —  veras ,  vcl  ci- 
namqmi  duplex  pondus)  cubebarum  a- 
na  9ij.g.v.  ambræ3j,mofchi9i5. 
duilez  le  tout  en  poudre  fort  fubtile 
puis  X  incorporez  auec  efgales  parue! 
de  lyrop  de  citron  ,  &  de  fuccre  blanc 
pour  en  faire  vn  Eleâ:uaire,  qui  fortifie 
le  cœur,  le  cerueau ,  &  les  autres  mem¬ 
bres  qui  feruentù  la  faculté  naturelle, 
arrefte  le  vomill’cment,  diffippe  les  veu- 
tofitez ,  chalTe  les  humeurs  pourris  de 
l’eftomackj&c. Mefué. 

Sleümire  de  fleurs  de  rofmarin, 

R.  Florum  rorifmarini  I  j.  violarum,  r,  »  .. 
rofaruin,glycyrrhifæ,ana  5  vj.cariophyl  aitS. 
lorum ,  Ipicæ  Indicæ ,  nucis  mofeh.  ga- 
langæ, cinamomi,  zingiberis,  zedoariæ, 
macis,  ligni  aloës,  cardamomi,anifi,  a- 
nethi(Tidelicet  feminis)  ana  9  iv.  Met¬ 
tez  le  tout  en  poudre,  &  le  meflez  auec 
fuffifante  quantité  de  miel  pour  en  fai¬ 
re  vn  Eleéfuaire  ,  qui  refiouït  la  perfon- 
ncjfortifie  l’eflomach ,  &  renforce  ceux 
qui  releuent  de  quelque  longue  mala- 
die.Nicolas. 

EîeEluaire  de  bois  d’Aloes. 

R.  Ligni  aloës  crudi,rofarum, ana  ^  j.  Diaxylst 
cariophyllorum  ,  fpicæ  Indic* ,  macis,  aloës* 
nucis  mofeb.  Galliæ  mofehatae  Mefeu- 
bebarum,  cardamomi  vtriufque,mafti- 
cis,  cinamomi ,  cyperi  rotun  di ,  fchœ- 
nanthi,  zedoariæ ,  been  albi  rubri,  ana 
I  fi. folij, aut  macis,  fine  fpicæ  Nardi,fe-* 
rici  cruditofti,  margaritarum  ,  coralli  - 
rubæi,carabæ,fol.citri,cort.  citrei  mali, 
ocymi  cariophyllati  ,  fifymbrij ,  men- 
thæ  fie.  fampfuchijid  eft,majoranæ.pi" 
péris  lor;gi ,  zingiberis  ,  ana  siy-  mo¬ 
fehi  boni  9  j-  ambræ  3  jifi.  mellis  em- 
blicorum  ,  rainæ  aromaticæ ,  an®  q*L 
Faites  en  vn  eleétuaire ,  duquel  vous 
pourrez  donner  depuis  3  j.  iufques  a 
5  iij. Il  eft  ben-contre  les  maladies  froi¬ 
des  de  l’eftomach,  du  cœur,  &  du  foyc, 

il  fait  fentir  bon- l’halaine  ,  &  entretient 


loyeui  ceux  qui  en 
ment. Mefué. 


rfent  ordinal^' 


EleBuaire  de  Perles  chaud. 

.  Margaritarum  non  perfora^rum» 


.  R.  Cariophyllorum  3  vij.  macis  ,  ze- 1  R.  Margamaïuiu  ux.»  r- - a;..»,,.,  «rin 

cum^caryo  doariæ,  galangæ,  lantali  citrini, trockif-  pyrethri ,  ana  3  j.zmgibciis,  ma  > 


T>e$  pŸefeŸuatif s.  Liure  II, 
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xiv.zeioai-Ujdoronici,  fem.apij,  eapfi- 
ci  i.cardamomi  vtriufque,  nucis  mofch. 
macis ,  ana  3  ij.been  vcciufque ,  piperis 
î,ieri,piperis  longi.aaa  5  iij.  cinamomi, 
5  f.  facchari  q.  f.  Faites  en  vn  Eleiftuai- 
re  que  vous  pourrez  bien  garder  deux 
ou  trois  ans."'  Il  cft  particulièrement 
propre  aux  femmes, d’autant  qu’il  leur 
fortifie  la  matrice,  &  reftomach.  Aui- 
centje. 

Autre  Sls^uaire  de  Perlesy 
'  chaud, 

It,  Margaritarum  albarum  3  üj.  fa 
!'^*‘'*«i‘.phyri.  feyacynthi ,  fard»  ,'gran3torum, 
Sm.  Fmaragdi,  ana  5  j.fi.  zedoan»,  doromci, 

feu  gal3ngæ,coit.citri  mali,  macis, tem. 

ocymi,  ana^ij.  corallorum  rub.  fucci- 
ni  albUfeobis  eboris  ,ana  3  j-B  ij.  been 
albi  &  rubri,  cariophyllorum  ,  zingtbe- 
fis, piperis  longi,fpic»  Indicæ,folij!,çro- 
ci,  hcylj  id  eft,  cardamomi  maioris,  ana 
sj.  troebifeorum  4iârhodon,  lignia- 
h’4s,  ana  3  v.  cinamomi,  plangæ ,  ru- 
rumbet  (i.  zedoari«.rotund»)  ana  3  j.fi. 
foliorum  auri ,  &  argenti,ana  9  ij,  mo'^ 
ichiboni  3fi.amb-ra:  3ij-  Faites  en  yn 
Eledfuaireauecefgales  parties  de  miel 
d’emblicques ,  5c  de  miel  ro fat  coulé, 
îl  eft  bon  contre  les  maladies  froides 
du  eepur  ,  de  l’eftomacb ,  du  cerueau, 
du  foye,  ôc  de  la  matrice,  comme  auffi 
contre  les  fyncopes  ou  defFaillances 
de  cœur  pour  aider  la  digeftion,  & 
cbaflcrlatriftefTe  Sç  l’ennuy  qui  prefté 
certaines  pçrfonnes  fans  aucun  fubieft. 
Mefuc. 
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pour  efeumer,  &  cuire  le  fùccre.  IJ  ref- 
iouïc,aide  la  digeftion ,  retarde  la  vieil’ 

Ieflé,8c  entretient  bon  vifage  à  ceux  qui 
en  vfent. 

EleBuaire  refioutjfant  de  Rhafes. 

y.Seminis  MeliflæjCort.  citrei  mali,  Eleduariu 
cariophyllorum  ,  galliæ  mofch.Mefuæ,  Isetificans 
maftiches  ,  croci  ,  cinamomi  ,  nucis 
mofch.  cardamomi  maioris,  meremife. 

(pro  eo  poteft  accipi  femen  paeoni») 
been  âibi  5c  rubri ,  zedoari»  ,  doronici, 
feu  galangæ,  fem,  ocymi  cariophyllati, 
ana  ^  f^.mofebi  9  )  •  g-  iv.  Faites  en  vne 
casfeÉlion  en  forme  folide  auec  fufE- 
fante  quantité  de  fuccre.  Et  lî  vous  dc- 
fîtez  le  réduire  en  forme  ou  confiftence 
d’Eleéfuairç,  préparez  premièrement  le 
fyrop  fuyuant.  Myrobalanorum, 
chebularum,  num.  xx.  myrobalanorum 
emblic.num.xxx.  Broyez  les  &  les  faites 
bouillir  dans  tb.  iij.  d’eau  de  fontaine, 
iufqucs  à  la  confomption  des  deux 
tiers  !  pafîéz  les  en  les  exprimant,  puis 
faites  cuire  en  fyrop  auecJb.  ij.  de  miel 
efeumé  la  liqueur  que  vous  en  aurez  ti« 
ree.Incorporez  par  apres  toutes  les  ebo- 
fes  precedentes  puluerifees  auec  fufïi- 
fante  quantité  de  ce  fyrop.  J1  cft  fin* 
gulier  contre  les  maladies  du  cœur ,  de 
l’eftomach,  3c  du  foyè  ,  &  tref-propre 
pour  fortifier  ces  parties-la,  pour  gué¬ 
rir  la  palpitation  de  cœur,  aider  la  di- 

feftion,  5c  pour  entretenir  en  ioyc ,  & 
onne  couleur  ceux  qui  en  vferom  or- 
dinairementi 


BleBmire  ref,tMdff'ant  de  (^aUn, 
E'fftuaïiJ  riorum  ocymi,  cariophyllati,  au^ 
^ufiçan^  fçjjijnum,  croci ,  zcdoariæ ,  ligni  alo’ds’ 
caryophyllorum ,  cortieum  citrei  mali’ 
galane»,  macis,  nucis  mofehat» ,  ftyra^ 
cis  cafamit»,3na  5  ij.fi.3nifi,rafur»  ebo 
risjthymi,  epithymi,  ana  3  j.camphoræ» 
mofcbi,ambt»,  margaritarum  perfora- 
tarutn  ,  oflium  de  corde  cerui .  ana  5  fi, 
foliorum  auri  putifTSc  fol.argenti  meri 
®na  5j,  Faites  en  vne  conFeéÜon  en 
forme  folidç  auec  fuftifante  quantité 
«le  Cuccre  fin.  Etfi  vous  la  voulexfaire 
liquide  ,  incorporez  toutes  les  chofes 
fufditcs  mifes  en  poudre  fort  fubtile  a- 
HÇC  efgales  parties  de  fuc  de  coings  ,  de 
lue  de  pommes  douces  5c  bicn-fiairan* 
tes,  de  fliç  de  borrache  ,  3c  de  tref-bon 
''in  vieil ,  5c  y  en  mettez  feuleii^cnt  au¬ 
tant  de  fous  cnfemble  qu'il  en  faudra 


EleBuaire  rejtouijfant  de  Mefuê. 

^.Rofarum  5  ij.  cyperi  5  iij.fi,  cario-  «Ic^uatlw 
phyllorum,  mafticis ,  Hgni  alods, fpic»,  ”* 
afari,3na  3  j  fi.  cinamomi,  croci ,  melif-  ®  ***' 
f»,  alfelengemifch,  margaritarum ,  fo-  . 
lioruin  Indorum  ,  macis,  cardamomi, 
heyl,  nucis  mofchatae,cort.  cUri ,  gallioe 
mofehataî,  zedoariae ,  doronici ,  ocy¬ 
mi  maioris  ,  ana  3].  mofehi-boni  3  j. 
quartam.  Incorporez  le  tout  auec  qua¬ 
tre  fois  autant  de  miel  de  myrobalans 
belliricques ,  Sc  emblicques  :  &  en  vfez 
pluftoft  l’hyuer  que  l’efté.Il  tefiouYt,  ra- 
ieunit,6c  fait  fentir  bon  l'halainc,  &  les 
fueurs,&c.  Mefué  au  chapitre  de  la  Mc- 
lancholie, 

ConfeBion  du  libérateur, 

%,  Rad.  Tormentillac  j  fem.  acctofaî,  Confeftio 
Iij  liberantiu 


fcm.  enidiui3e,corian(îri  præp.fcm.  citrei 
mali,ana|  j  fi.  fantalorum  omnium, di- 
ftamnialbi ,  ana  3  j.  boli  Armeni  præp. 
terræ  figillatæ  (  Prenez  du  Bol  de  Le- 
uant  au  lieu  de  la  terre  feellee)ana  3  ij. 
margaritarum  ,  corallialbi.rubri, fuc- 
cini  albi ,  rafurae  eboris,  fpodij,  id  cft,e- 
borisvfti,offis  de  corde  cerui,been  albi, 
rubri,doronici,  feu  angelicæ,  cardamo- 
mi,cinamomi,macis,  ligni  aloës,  caffiæ 
ligneæ,  aut  fucccdanei  eius  (fçauoir  eft 
le  double  pefant  decanelle)  croci,ze- 
doarias,  ana  3  fi.  fmaragdi ,  hyacinthi, 
granati,  ferici  crudi,ïorrefaâii,  &  inci- 
fî,ana9i,  penidij  ,facchari  candi,  ana 
3  iy.  florum  nenupharis ,  florum  bu- 
gloflæ,rofaruai,ana  ^  j.  caphuræ'g.  vij. 
mofchi ,  arabrx,  ana  g.üj.  faccliari  albi 
f.  poür  faire  vn  Eleduaire.  11  eft 
nompareil  contre  la  pefte:car  il  empef- 
che  que  le  mauuais  air  ne  puifTe  infe- 
der  le  corps,  &  que  les  humeurs  ne  fe 
pourriflent.  .  ^ 

ConfeSîion  c&rdiale. 

Cordialis  ^•Margaritarum,  fpodij  (id  eft,ebo- 
fonfcâio.  vftijgranatorum  verorum ,  cinamo- 
mi,tormentillæ,  boli  Armeni,  ana  3  üj. 
fantalorum  omnium  ,  rafuræ  eboris, 
vnicornu ,  ana  31].  hyacinrhorum ,  fa- 
phyri , coralli  albi,  rubri,  carabæ  albi, 
valerianæ  veræ^  didamni  ,  zedoariæ, 
ligni  aloës, ana  5]. terrae  figillatæ  5!]. 
’B  ij.  ferici  crudi,.  torrefadi  modicè 
9  ij.oftîs  de  corde  cerui  9  j  fi.been  albi, 
rubri  ana  9  ij-  fol.  auri,  num.  v.mofchi, 
ambræ ,  ana  g.x.  facchari  albi,  q.  f.  Fai¬ 
tes  en  vn  Ëleduaire  pour  feruir  de  pre- 
feruatif  en^  temps  de  pefte.  Alexandre 
Benoift. 

Sletînaire  Royal. 

ilefluariu  ^.Pinearum  mundatarura  |  iix.amy- 
’R.egium.  gdal.  mandat.  ^  vj.  cinamomi  |j.3fi. 

cariophyllorum  ,  fantali  citrini,  ana 
3  üj.  ligni  aloës  ^  fi.ambræ  3  j.  mofchi 
9  fi.faccharialbiîb.iv.  aquae  rofatælfe. 
j  fi.Reduifez  le  touten  forme  d’elediiai- 
re  ,dont  vous  vferez  pour  fortifier  le 
cerueau,  le  cœur ,  la  poidrine,&  l’efto 
jTiach.Mcfué.' 

Autre  ele&uatre  Royal. 
!;^.Pinearum  mundatarumlvj.amy- 
tc^  “um'al  g<^al.dulc.expm|at.Siv.aqu5  rof.îb  .j  fi, 
tcrut».,  ïolarum  rub.3  j  fi.  lantali  citnni 3  iij  fi. 

facch3rjlfe.iv.ambrç3j.mofchi  9  fi.Fai- 
tcs,eu,vn;Elcduaire.,.qui  fera.doiié  d^ 


Le  Threjor particultey  g  ^ 

mefmes  vertus  &  proprietez  que  le  nr. 
ccdent.Melué.  ^  ^ 

Lacmifcaion  d'Ambu.  le  Diamo- 

fchmn  doux,&  I  amc,,kPle,ifa,e„„e  „„ 
&c.fonl  aulli  propres  pour  efchaulfcr  & 
fortifier  le  cœur.  Recourez  à  ce  c 


nous  en  auons  remarqué  ci  deffus  d’vne 
chaleune  en  fon  lieu. 

Des  Slefluaires^uiefchaujfem 

,  teflomach. 

L’ Eheiuaire  de  Galange. 

,  ^^Palangæ,  ligni  aloës,  ana  5  vj.  ca-  Dujal,» 
nophyllqrum, macis,  liguftici,  ana  3  ij.  ga.  * 
zingiberis,  macropiperis ,  leucopiperis, 
calami  aromatici ,  cinamomi,  ana  3  j  fil 
calaminthæ  ficcæ,  menthæ  ficcæ,  carda- 
raomi  maioris,  fpicæ  Indicæ,  fem,  àpij-, 
fem.fœniculi,  fem.anifi ,  fem.earui,  Inl 
5  j.  facchari  âlbi  3  ï.  mellis  defpumati 
q.f.  pour  en  faire  vn  Ëleduaire  ,  qui  eft  ' 
bon  prour  diflîpper  les  groflieres  vento- 
fitez,  lés  rots  aigres ,  aider  la  digeftion, 
fortifier  reftomach,&  le  foye,&  en  gué¬ 
rir  les  maladies  froides.Mefué. 

Eleclmire  d’Amr. 

%.Sçm.  Anifi  §  ijfi.glycyrrliifæ  rafæ,  DunifuBi.^ 
mafticis,ana  3  j.fcm  carui,fem.  fœnicu- 
li,  macis,  galangæ,  zingiberis ,  cinamo- 
mi,ana  ^  v.pipens  nigri,albi,  longi,caf- 
ûæ  ligneæ  veræ ,  pyrethri ,  calaminthae, 
ana  5  i  j  cardamomi  maioris.cariophyl- 
lorum,cubebarum,  eroci,  fpicæ  Iridicx, 
ana  5  j  fi  facchari  albi  |  ij. Incorporez  le 
tout  auec  fufEfante  quantité  de  miel  ef- 
cumé,  &  en  formez  vn  Ëleduaire ,  qui 
eft  propre  pour  corriger  l’intemperie 
froide  de  l’eftoraach ,  diflîpper  la  pi¬ 
tuite  grofïïere,crue3^  vifqueufe  quis'y 
3mafl'e,&  le5  vents  qui  s’y  engendrent, 

Mefiié. 

E/eùî,  de  Cumin.- 


^.Cymini,pridie  in  aceto  macerati,  ^,01. 
deinde  ficcati  3  x.zingiberis,  cinamom. 

ana  3  fi.  cariophyllorum ,  ligni  aloës, 

macis, ana  3  ij fi.galangae, piperis  lon- 
gi ,  cardamomi,  ana  3  ij.  mofchi  9  fi* 
Reduifez  le  tout  en  poudre  &  l’incor¬ 
porez  auec  fuffifantc  quantité  de  miel 

efeumépour  en  faire  vn  Ëleduaire  que 

vous  pourrez  garder  deux  ans.Il  efehaur 
fe  reftoinacli,&  les  autres  vifcercs,  il  ai¬ 
de  la  diction,  diffippeles  yentofitez, 
&c.lei)9|lne. 
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jititre  EleBuaire  de  Cumin. 

R.  Cymini  aceto  præparatijjij  x.  9  j. 
Cinamomi,  cariophyllorum,ana  3  ij.fi. 

’  zingiHeris ,  piperis  itigri ,  ana  3  ij.  G.  v. 
galangæ,  thymbræ,  calaminthes,,  ana 
5  j-  9  ij.ammijLiguftici  ana 3  j.  G.  xViij. 
Piperis  longi  5  ).  f’picæ  nardi ,  i.indicæ, 
Cardamomi,  nucis  mofch,  ana  3  ij.fi. 
Broyez  &  mettez  le  tout  en  poudre  fort 
fubcils,puis  le  ineflez  auec  du  miel  cfcu- 
mé  autant  qu’il  en  faut  pour  faire  vn  E- 
leâ:uaire,que  \ous  pourrez  garder  deux 
ans  dansvn  pot  de  terçc  verny  par  de-  .| 
dans ,  vous  lé  pourrez  faire  en  forme  fo* 
lidc,en  y  mettant  î&.  j.  de  fiiccre  fin, pour 
chafquc  demi  once  de  poudre.Nicolas. 

EleBudre  deCdneÜe. 

Dlacina.  R.Cinamomi 5  xv.cafliaî lignes,  Cy- 

momurn.  nuni,rad.Hnulae,ana  3  fi.  Galàngæ  3vij. 
cariophyllorum  ,  piperis  longi ,  carda- 
mi  maioris,minaris,zingiberis  ,  macis, 
nucis  mofch.  ligni  aloës ,  ana  5  iij.Croci 

5  j.Mofchij9  ij,  facchari  |  v.  Mcllis  dcf- 
pumatitb  ij.^  j.  Incorporez  le  tout  en- 
femble,  &  en  faites  vn  \Eleâ:uaire  dont 

'  vous  donnerez  defpuis  3  j.iifiques  a3ij. 
Il  aideladigeftion,  fait  diftribuer  l’a- , 
liment  par  tout  le  corps  ,  &  empefehe 
que  la  pituite  nfrle  pourrifie  dans  l’e- 
ftemach,  &  és  parties  caues  du  foye. 
Mefué. 

SleBudre  de  Zingemhre. 

Diiiingi.  R.  Zingiberis,  galang» ,  cariophyllo¬ 
rum, cinamomi, nucis  mofehatæ ,  grano- 
rum  paradyfi, piperis  longi,macis,carda- 
■“momi,fpicæIndicæ,rhabarbari,rGfarum 
rub.ana  G.xv.P.inearum  mundât.|  fi.  Pi- 
ftaciorum  3  ij.Sem.Anifi ,  fem.fœniculi, 
glycyrrhifæ  rafæ,croci  ana  3  fi.  Faites  en 
vn  Éledaaire  auec  fudfifantc  quantité 
de  fuccre.  Il  renforce  l’Eftomach  ,  & 
en  guérit  les  maladies  froides ,  comme 
aulfi, celles  des  roignons,  &  delà  poi¬ 
trine,  &  induit  fort  à  l’aéle  venerien.  | 
Nicolas. 

T}iajpoUücum> 

e#^*^^***'**  Cumini  in  aceto  raacerati&  vfti, 

’  piperis  longi  ,  comarumrutæ,  ana  ^j. 
Nitri^fi.  Broyez  le  tout  grofficrement 

6  en  faites  vn  Eleéluairc  auec  fufliian- 
quantité  de  miel  efeumé.  Il  lafcke 

benigneraent  le  ventre ,  en  faifant  vui- 


der  les  viandes-  qui  font  corrompues 
dans  les  boyaux,  &eftbonà  ceux  qui 
ont  l’eftomach  refroidi ,  car  il  atténue 
la  pituite  ,  &  diffippc  les  veutofitez. 

Galen.  . 

EleBudres  des  trois  PoyuYes. 

R  Piperis  nigri  albi,  longi,  ana  5. 1. 
anifi,  thymi,  zwgrberis  ,  ana  3  j.  Incor-  Pipereoa. 
porez  le  fout  rais  en  poudre  auec  fuffi- 
fante  quantité  de  miel.  On  le  fait  auf- 
fien  y  mettant  ^  iij.  de  chafque  forte 
de  Poyure.  Il  cft  fort  fingulier  con-  ' 
tre  l’intemperie  froide  de  l’eftomach, 
contre  les  rots  aigres,  la  fieure  quar¬ 
te  ,1a  paralyfie,renfleure,&c.Galen. 

Autrement. 

R.  Trium  piperum,  ana  5  v.  zingibe- . 
ris,  thymi,  anifi ,  ana  3  ij.  Ipicæ  Indicat, 
ammi,amomi,  cinamomi,ana  3  j.  caffijc 
Iigneje,fem.apij,fefeIeos,  afari,rad.  enu- 
1  te,  ana  3!?.  Reduifez  le  tout  en  pou¬ 
dre,  &  l’incorporez  auec  du  miel.  Il  eft 
beaucoup  plus  propre  que  le  precedent 
contre  les  defluxions  qui  tombent  du 
cerueau  dans  la  poiéfrine.Mefué. 

EleB^m  ire  de  Citron. 

R.Corticum  Citri,aur.xx.  cariophyl-  EieaBariS 
lorum,  ligni  aloës ,  cinamomi ,  macis,  de Citro. 
galangae,  ana3ij.  cardamomi,zingibc- 
ris,  ana  3  j.taiofchi  3  fi.  Faites  en  vn  E- 
lc(ftuaire  auec  fuffifante  quantité  *de 
micl.Il  fortifiele  cœur  &  l’eftomach,ai- 
dcla  digeftion,  dilfippe  les  groffieres 
ventofitez ,  &  fait  fentir  bon  l’halainc. 
le  mefmc. 

EleBudre  de  bayes  de  Laurier. 

R.  Fol.  rutæ  5  x/cm  ammi ,  fem.  cy- 
mini,fem.nigellæ,lem.liguttici,  Icminis  de  Baccis 
carui3fem.dauci,origanij  amygdalarum  lauri.^ 
amar.  piperis  nigri ,  longi,  menthaftri, 
baccarum  lauri,  caftorei-  ana  5  ij.faga- 
peni  gfi.opopanacis  5iij  mcllisfc.j, 

I  iv.  3  iij.  Puluerifez  fubtilement  ce 
qu’il  faut  réduire  en  poudre ,  puis  en 
faites  vn  Eicéluaire ,  eii  y  adiouftant 
fur  la  fin  les  gommes  difloutes  dedans 
du  vin.  Il  eft  fingulier  contre  la  co¬ 
lique,  &  l’iliaque  paflîon  ,  &  les  dou¬ 
leurs  de  venrre.Gu  des  boyaux,qui  pro¬ 
cèdent  de  caufe  froide,  ou  venteufe. 

Rhafeç. 
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Rofata  'l^ouelU. 

■RofataNo  Rofarum  viridiuin ,  Glycyrrhifae, 

■•ella.  ana  ^  j.  9  ij.  Ciuainomi,  3  ij.  9  ij.  G. 

ij-  Cariophyllorum,  Nardi,  i.  Spicæ  In- 


dicae,  Zingiberis,  Galagæ,Niicis  raolch . 
Zedoariæ,  ftyracis,  Galamitæ.Catdamo- 
ini,  fem.  Apij,  ana  9i.  G.  iix.  Faites  v- 
îic  poudre  fort  fubtile  du  tout ,  Sc  l’aC- 
femblex  auec  fulïifante  quantité  de  fuc- 
cre  pour  en  faire  vn  Eleftuairc  que  vous 
pourrez  garder  vn  an.Ilcft  fort  bon  con¬ 
tre  la  cnaleur,  &  feicheredé  dé  l’eflo- 
mach,  du  cœur,  du  foye,  &  du  poulmon: 
il  efteint  Ufoif,arrefte  le  voiniflement, 
fortifie  l’eftoiïiach,  arrefte  les  fueurs  im- 
nioderees,&  eft  propre  pour  aider  à  refai 
re  ceux  qui  releuent  de  quelque  grande 
maladie.  Nicolas. 

Eleüuatre  £ AromatisjHtSi 
Eleauanû  tigni aloës  crudi ,  Rofarum  ,  ana 
aromat.  aur.  iv.  Galliæ 
mofeh.  Macis,  Doronici,Piperis  longi, 
Nucis  mofeh.  Menthæ  ficcæ,  fpieæ  Nar- 
di,  Caflîæ,  Mafticis.  Cinamomi ,  Cario- 
phyllorum  ,  Afari ,  ana.  aur.  iiji  Crocii 
Gardamorai  maioriSj&  ininoris,Trium 
Santaloruin ,  Rhabarbari ,  Cofii ,  Cube- 
barumj  Zingiberis,  fem.  fœniculi ,  fem. 
Anifi,  fera,  Liguftici,  ana  aur.  ij.  Saccha- 
rij^vj. Miuae  aromaiieæ , 5 xij.  mellis 
defpuraati,q,f  pour  en  faire  vnEleétuai- 
re,  duquel  vous  donnerez  depuis  aur.  ij, 
iufques  à  aur.  vj,  11  eft  fort  fouuerain 
contre  les  maladies  froides,  &  venteufes 
de  l’eftomach,  &  du  foye  :  car  il  difiippe 
•  les  ventofités,  aide  là  digeftion ,  empef- 
eheles  rots  aigres,  l’cnuie  de  vomir, le 
degouftement  ,  donne  bonne  couleur 
auvifagCj&à  tout  le  corps  ,  retarde  la 
vieillefie  ,  &  fait  fehtirbon  l’halaine,  & 
làfueur  ,mais  il  efchaulFe  vn  peu  par 
trop  les  reins,  &  le  foye,  d’où  vient 
“  qu’il  pïouôquéîfouuent  au  combat  ve- 
nerian.Galén.. 

i:le£ÎHatre  àe  S-Vierre, 

KiAaa-  "^.  Rofarum  rub.  5  ii.x..Ahifi,  Mara- 
*run.Pe.r,.  thrî  ,Mafticis ,  Scœnanthi ,  Caftlæ  lig- 
neae  ana5ij.  Glycyrrhifæ  rafæ ,  Rheu, 
fpieæ  nardi ,  Afari ,  ana  5  fi.  fera.  Apij, 
fera,  feario!*,  NenUpharis,  fera.  Melo- 
nura  murtdat.  Cinamomi,  Tfrochifcorû, 
DiarhOiTon ,  Cufcutæ ,  Poli j ,  ana  3  j. 
Groci,'9  j.  Caphuræ  ,  9  fi,.  Sacchari ,  Vô. 
ji).  Faites  en  vn  Eleéfuaire  àuec  l’eau  où 
auront  bouilli  les  chofes  fuiuantes. 

•R.  Rad.  Sacchaii,  ^  iv  Bedfgiiar,|  üj. 
*ad,  fœniculi  ^ij.  rofarum  rub.^  j,  &  en  .1 
donnez  dépuir  3  ij.  iufques, 314.  a-. 
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ueede  la  decoaion  precedente.  U 
particuliereraent  dédié  à  la  cohferuatiS 
de  la  faculté  naturelle,  il  defopile  les  vif 
ceres.prouoque  l’vrine ,  fortifie  l'efto- 
mach,  &  le  foye  ,  &  guérit  (  comme  ic 
I  ay  fouuent  expérimenté  )  les  fleures  pi- 
tuiteufes. Scies  faulTes  tierces  lon?u« 

Arnaud  de  Villeneufue.  ^ 

EleEtnaire  de  Mefué, 

R.  LiguiaIoes,GaUiæ  mofeh.  fpieæ  Keâujnî 
tiardij  Cyperij  Galami  aromat.  anajiî 

Gyraini, ,  per  14.  horas  infufi ,  &  a'i^tr-, 

3  iij.  fem.  Porri  torref||fti  ,5  j  fi,  Myro- 
bolanorum  Emblicarim,,  &  bellirica-" 
,rum,fucco  intybi  infufarum  &  toftarum, 

Nucis  mofeh.  ana  3  ij.fi.  fem,  nafturtij’ 
tofti,  3  vj.  fem.  vuarum  3  V.  fèm.  myrti,. 
triti,  3  xxvj.  Balauftij,'Concharum  vfta- 
rum ,  Thuris ,.  fruélus  Tainarifcis ,  ana. 

3  ij.fi.  Ammeos ,  3  iij.  Broyez,  le  tout  & 
lefricalTezauec  de  bon  vin ,  puis  le  fei- 
chez:  fricafTez  le  derechef,  dans  de 
reaii  de  coings ,  ou  de  bayes  de  Myrte, . 

&  l’ayantfait  bien  feicher  ,&  réduite  en 
poudre  fubtile ,  incorporez  le  auec  delà 
gelee  aromatique,  &  en  •  donnez  iufques 
à  3  iij.  auec  du  fyrop  de  coings,  pour  ef- 
chauftêr  ,  &  fortifier  l’eftomach  les- 
autres  vifeereS,  &  guérir  par=confeqiient- 
la  Lientcrie,  le  flux  de  ventre,  la  Dyfen- 
terie ,  ou  flux  hepatic ,  &  autres,  feinbla-t 
blés  maladies  froides* 

(iAmyeEleüuatre  âumefme. 
Nucleorum  Myrti  tritorum,  %  j.fi. 
Rofarum,  fpodij,  Rhu,Trium  piperum, 

Santali,Balauftij,Gûmiaffi,an.3j.fi.gra 
norûgranacorum  aftorum  3yij.Corian- 

dri  præp.&  afti,  ^  fiJcm.Rbrar.fem.Acc-- 
tolæ,femkiis  plantag.an.s  ij.Réduilczle 
tout  en  poudre  &  le  fricaflez  auec  du 
verjus,  puis  le  faites  feicher^  &  le  broyez 
derechef ,  pour  l’ineorporer  auec  delà 
gelee  aigrette.  Il  fortifie  l’eftomach, & 
les  autres  vifeeres  ,  aiguife  rappetit,& 
arrefte  le  flux  de  ventre  qui  prouient  de 
caufe  chaude,  ou  de  la  trop  grande  vio¬ 
lence  de  quelque  tnedicament  purgatih 
EleBuaiyedevte- 
,  Vuarum  paffarum  inund.  1d.  ij- 
Glycvrrhifæ  mund.  &  contufæ,|.j  Aquæ 
Ih.  ij.  6.  Faites  les  long,  temps  bouillir, 
puis  les  coulez &.  exprimez  fort,&a£i- 
ioiiftez  à  la  liqueur  que  vous  en  aurczri- 
ree,  Myrobolanorum  Ghebulorum, 
trinorum ,  Indorum  ,  enuclearorum  ,  K 
conquaftatohim,  ana  ^  ij.  Einblicorum, 
Bclhricoriim,  ana  3  ij.  Cuifez  les  auec 
Jiqucut.fufdiftc,  fic.Ies  .exprimez- 
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fort,  puis  adiouflicz  àce  qui  aura  parte 
par  le  couloir  fc.  j.  de  fuccrc  Scleciiifez  i 
en  confiftencc  de  Syrop,en  y  mettant  fur 
la  fin  Cinamomiel.|fi.Cariophyliorum, 
Galangæ,ana  jij.Nucis  mofch.  nume.ij. 
ïœniculi,  Anifi  ,  ana  |j.  Faites  en  vn 
Eleftuaire  que  vous  conferuerez  dans 
vne  boette  de  bois.  Il  fortifie  i’Efto- 
inachj&  le  nettoyé  de  toute  corruption, 
te.  'de  cç  qui  y  demeure  apres  que  les 
viandes  en  font  defeendues,  11  donne 
auflî  bonne  couleur  ,  &  entretient 
long  temps  en  icunefie  ceux  qui  conti¬ 
nuent  d’en  vfer.  Arnauld  de  Ville- 
neufue. 

Eleclnaire  des  femences% 
dé'feminf  Cymini, Anifi,Fœniculi,Car- 

■  ui,Dauci,AmmeoSiApij,Amomi ,  aceto 
horis  X4.maGeratorum  &  ficcatorum  ,  a- 
na  5  vj.  Ckiarao.ZingiberiSjMacropiper 

ris,SefeIeos,Galangæ  ana  j  v.Gardamo- 
iftijSpicæ  nardi,  Cariopbyllorum,an.5fi. 
tibyfticij  iij,  Reduifez  le  tout  en  pou¬ 
dre, &  l’incorporez  auec  fuffifante  quan¬ 
tité  de  miel  efeumé.  Il  aide  la  dïgeftion, 
defopile  les  vifeeres,  guérit  lalienterie, 
&  appaife  les  douleurs  des  vifeeres  qui 
prouiennent  de'  ventofitez. 

^DesEleBuairese^m  efchaujfet  le  foye. 

Le  grand  Dtalacca.  , 

^ilatca  ^Xaccæ  lotæ,Rhabarb  .ana  3  üj.fpicç 
nardi, i.Indicæ,Mafticis, 1cm. Apij,  fucci 
Abfinthij ,  Succi  Eupatorij  Meui3e,i.A- 
geratijfem. Animi,  Sabinæ,  Amygdalaru 
amararum,Cofti,feu  Zedoarix,Myrrhæ, 
rad.Rubix,  fem.  fœniculi,  Anifi, Afari, 
Rad.Ariftolochiærot.  Gentianæ ,  croci, 
Cinamomi,Hyrtbpi,Ca/riæ  ligneæ  verç, 
fchœnanthi ,  Bdellii ,  ana  5j.fi. Piperis, 
Zingiberis,ana  5  j.Dirtbluez  la  Myrrhe, 
-&  le  Bdellium  dans  du  vin, mettez  le  re- 
üc  en  poudre  fort  fubtile,&  incorporez 
-lè  tout  aucc  du  miel  efeumé  peur  en 
faire  vn  Eleéluaire.  Il  fortifie  l’Efto- 
inach,  defopile ,  &  refoult  les  feyrrhes 
du  foye  ,  extirpe  les  commencements  de 
l'hydropifîe,prouoqoe  l’vrine  ,  &  rompt 
le  calcul  dans  les  reins, &  dans  la  vefeie. 
Mefué. 

Le  petit  Dialacca. 

-jjj^'nor  Tf..  Laccælotar,  Croci, Cofti ,  Schœ- 
nanthos.  Rubis,  Ariftolôchis  longs, 
Glycyrrhifç,Piperis  ,  ana  5j.fi.  Rhabàr-r 
bari,5  iij.Myrrbæ,Bdellij  ana  53.  Faites 
envn  eleftuaire  aucc  du  miel  efeumé. 
Il  produit  les  mcfmes  effeéls  que  le 


prernier ,  mais  aucc  moins  d’efficace. 

Meliié. 

Le  Dtalacca.  d'ifaac. 

R.  Laccç  mundæ  5  xx.  Cofti  dulcis, 
fpicç  nardi, Xylûbalfami ,  Caffiæ  ligneç, 

Afari,  Cinamomi,Florum  Schœnanthi, 
Rhabarbari,Mafticis  ana  5  !•  fi.  Ariftolo- 
chiç  longs  &  totundæ  5  j  iT.Myrrhs,  ru- 
beæ  tinétorum,Gentianæ,Marathri,  Apij 
Montani,  Cariophyllorum,  Cymini,Ab- 
finthij  rcccnt.Eupatorij  ,  Nucis  mofch. 
Cardamomi,Cubebarum  ana  aur.i  j.Mel- 
lis  defpumati  Ib.iij.On  le  peut  garder  vn 
au  entier  dans  vne  boette  de'  bois  de  ta- 
marife,  &  en  donner  depuis  5  ij.  iufques 
à  5  iij.  aucc  vne  decoétienaperitiuc. 

Legrand  Diamreuma. 

■  R.Tragacanthæs  j.Croci,  Afari, fem.  Diacurctu 
Pctrofel.fem. Apij  Sein. Dauci,  fem.  A-  mamaior, 
nifi,ana  5  iv.  Rhabarbari  opt.  Meu,fpic£B 
Nardi,i.IndicîB,ana  5  vj. Cofti  feu  Zedoa 
riæ,Mÿrrhæ,Caffiæ  ligneæ ,  Schœnanthi 
Carpobalfami,fcu  Gardamomi,  Rubiæ 
tin'dorum, fucci  Abfinthi  j,fucci  Eupato¬ 
rij  Mefuæ,  Ôlei  Cariopbyllorum  ana  3  ij.. 

Calami  aroraat.  Cinamomi  ana  3j.fi. 
Scordij,’Ceterach,i.Afplenij ,  fucci  Gly- 
cyrrhilæ ,  ana  3  ij.  fi.  Broyez  le  tout ,  & 
l’incorporez  auec  fuffifante  quantité  de 
miel  purifiéjpour  en  faire  vn  Eleébuaire 
qui  guérit  les  maladies  froides  &  lon¬ 
gues  de  l’Eftomachjdu  foye ,  &  de  la  râ¬ 
telle  ,  comme  l’hydropifie  ,  la  mauuailè 
habitude  de  tout  le  corps, &c.  Mefué. 

Le  petit  ‘DiacHYcnma. 

R.SpicæPîardiji.  Indicç,Myrrhæ,Caf-  Minor- 
fiæ  ligneæ, Croci, fchœnanthi,Cofti ,  Ci-  Diacurcat; 
namomi  ana  |  j.  Mellis  defpumati  q.  f. 
pour  incorporer  le  tout  en  Elééluaire 
qui  cft  doué  de  mefracs  proprietez  qu&- 
le  precedent.Mefué. 

Diamerufia. 

R.  Croci,Acori,ana5ij.  Myrrhæ  31!;.  Diamorijj- 
Baccarum  lauii,  5ij.fi.  Daüci ,  Cymi- 
ni,  Cinamomi, Caffiæ,  Carpobalfaini, 
Schœnanthos,  fem.  Anifi, Apij ,  Carda-, 
momi ,  Spicæ  nardi, Menthæ  ficcæ.Mar- 
rubij ,  Ammeos  ana  5;.  Cofti ,  trium 
pipetum,ana  3j.  Incorporez  le  tout  : 
aucc  fuffifante  quantité  de  miel  cla¬ 
rifié ,  &  en  faites  vn  Eleéluaire  ,  qui', 
produit  femblablcs  cffêéls  que  le  Dia-- 

^  lü  3. 


Cyphoi. 

des. 
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curcuma,car  il  euetit  les  maladies  froi-  | 
des  &  longues  de  reftomach,du  foyc,de 
la  râtelle, comme  l’hydropifie  &c.  Me- 
fué. 

Cyphoides* 

R.Pulpæ  pafifarum  pinguium  ^  iij.Cro 
<i,Càlami  aromat.Bdellij.ana  5  ij.fi.Caf- 
fiæ  ligncæ ,  Cinamomi,ana  3  j.lv  Spic* 
Nardi ,  i.  Indicæ  5iij.  fchœnanthi  3  ij.fi. 
Myrrhat  3  iv.Rad.  AfpaUidîiiâ  ij<  Tere- 
'  benthinæ  siv.MelliSjVini  odorad  tîna  «j. 
f.  CuiCez  le  tout  enfembleSç  on  faites  vn 
Eleduairejainfi  que  reàfeigtiie  l’art.Il  eft 
bon  contre  les  maladies  du  foyc,  Sc 
de  kxpoidrine.  Andromaclms.  . 

DUcofium. 

Diacoftâ.  Cofti  candidi ,  aromatici,  amari, 
CalEæ  lignex  veræ,Cinamomi ,  ana  3  v. 
Sera.  Apij  ,Anifi, fchœnanthi, Rhabarba- 
ri ,  ana  5  iij.  Afari  5  iv.  Ariftolochix  rot. 
croci,Myirhæ,ana  3  ij.Sacchari  vel  mel- 
lis  q.f.pour  en  faire  vn  El eduairé, qu’on 
peut  garder  vn  an  entier.  Il  eft  fort  fou- 
uerain  contre  la  douleur  &  obftrudion 
desvifceres  ,  &  contre  les  commence¬ 
ments  de  l’Hydropifie.  Mefué. 

ConfeBion  de  Rauedfen. 

Confeftio  Rhabarbari ,  fucci  Eupatorij  Me- 

Rauedfeni.  fuXjSucciabfinthij.an.s  v.Myrrhx,Cro- 
ci  ana3  j.Spicx  nardi,  i.  kidicx,  Afad, 
Cadix  lignex,  Schœnanthi  ,  Fumariæ, 
fem.  Anifijfem.  Apij ,  Amygdalarum  a- 
mararum  ana  3  b.  Incorporez  le  tout  en 
Eleduaire  auec  fuffifante  quantité  de 
miel  efcumé,  11  eft  fort  propre  pour  de- 
fopiler  les  vifceres ,  &  guérir  par  confe- 
quent  la  iaunide ,  les  fieures  pourries, in- 
ucterees,rhydropifie,  la  mauuaifehabh 
tude  di<ftc  Cachexie  &c.Mefué. 

Les  Eleduaires  de  Canelle,de  Cala- 
menth  &c.  font  auftiéonuenables  pour 
corriger  l’intempcrie  froide  du  foye. Vo¬ 
yez  ce  qui  a  efté  dit  d’vn  chafeun  en  fon 
propre  lieu. 

Des  EleBuaires  qui  e/chauffent  la 
Réelle.  ‘ 

EleB'.de  Cappres. 

Diacappa-  Î^.Capparis  ^  iv.Scyllæ,Afari,Centau- 
riæ,Pyrctbri,Plpetis  nigri,Thymi,Apij, 
Scm.  Gith.i.  Nigcllx.Agrimon.  rad.  a.  a 
I  j  Meltis  q.  f.  pour  en  faire  vn  Lleduai- 
re  fort  bon  coatre  lés  maladies  de  la  râ¬ 
telle, Gibbort  d’Angleterre. 

Ei<;B;.d'i/ciii!a  de  feï‘. 


ThreJoY  j^mlculiet 

2^.Myrobalanorum  indorutn  Bell' 
hcotum,Emblicorum ,  ana  3  i.  Spk*  In- 
dicæ,fchœnanthos.Cyperi,  Zingiberis  Eleft 
piperis,  Ammios,Thuris  ,[ana  |  Cscori* 
ferri  infufx  jiceto,poftea  torrefaâæ*  üj  fmi. 
Mellis  decçdi  cum  Apozemate  EmbU- 
corum  I  xyj.  Meflez  le  tout  enfemble  & 
en  faites  vn  Eieiftuairc,  qui  fortifie  en 
purgeant  bçnigtiemcnt,ap  paife  les  dou- 
îeurade  reftouiach,âî  eft  propre  aux  ra- 
tcleux.Rhafes. 

T rionphyBos  de  ISficolae. 

If,.  Piperis  albijfi.  Piperis  nigri3ij.  TriSphyi.; 
Gymini^Llîi3  fi.  Zingiberis,Nitri,  Pyre- ° 
thri,ana  3  ij. Piperis Tongi  3  j.Sem.Petro- 
fei.  Am,£0!,Daüci,Anifi3Heleni; ,  fpicje 
Cyperi.ApijjSefeleos  ,  Cofti,  ana  3  fi.  Cj!  , 
riophyllorum  3 1*  G.  vij.  fi.  Diélylorum 
mundat.num.xij.  Fol.ïCutx  viridis^  i.fi. 

Mellis  q  f.pour  rcduire  le  tout  en  forme 
d'Eleçftuaire  qui  eft  particulièrement 
bon  contre  la  fieure  quarte ,  &  les  fieures 
quotidiencs  de  rhyuer,&c. 

Le  Diacauftum,Diacalamenthum,&c. 
font  audi  fort  propres  pour  efehaulfer  la 
rateîle.Recourcz  donc  à.  ce  que  nous  en 
auons  défia  remarqué  cy  dediis. 

^Des  S leBuâires  qui  efehauffent 
la  matrice. 

EleBuaire  de  U  Duehejfe. 

TJL.AniCi^  ij.  G,x  vj.Glycyrrhirx,Ma- 
fticisana  9  ij.  G.v.Cliamxdryos,  Ciai- 
momi,  Zingiberis.Galangx ,  fem.fœ- 
niculi ,  fem.Carui  ana  9  j.G.x  v.  Xylo- 
caffix,  Calaminthx  ,  fem.  Dauci ,  Py- 
rethri ,  piperis  albi,piperis  longi.Cyperi 
i.rotundi ,  Schœnanthi,râd.Ireos,  fem. 
Amomi,F,olii,Afafi,  ana  9j.  fpicænar- 
di.i.Indicx,  Croci,Gumnn  Arabici,Trâ- 
gacanthx.Sem.Anethi  ,  Calami  aromat# 
Cubebarum  ,  Cariophyllorum  ^  Carpo- 

balfami ,  Cardamomi,feu  Liguftici.fem. 

Olufatri,  Baccaium  iuniperi,  fem- Se- 
felebs,  rad.  Pentaphylli  ,  fem.  Afpara- 
gi,  fem.  Citri ,  Acori ,  fem.  Ammeos, 
Rhabarbari,  nucis  mofeh.  Lignialoes 
Bafilici ,  cariophyllati ,  Miln  fol«.  le™- 
faxiphragix,  Nucleorum  fem.  Curu  > 

Nucleorum  fem.  Cucumeris,  niiceo 

rum  km, Melonuni, nucleorum  letn.cu- 

curbitæ.fcm.feariolx ,  Petrofelini  macc- 
donici  Bcen  albi.rubri ,  ftyracis  calaroi 
tx.ana  9  fi.G.  v.Penidiorum  I  it.9  iJ-'-' 
Sacchari  ,  vel  Mellis  dcfpnmati,  q-  • 
pour  en  faire  vn  Eleauaire  qu  on  peut 
lonfctuer  dcul  an,  ,  qn, 
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contre  l’indigeftion,  les  ventofités,  & 
la  douleur  de  l’eftomach,  des  bayaüx, 
&c.  Nicolas.  j 

EicEinaire  d' Afa,  \ 

B.  tr'iû  Cyrenaici  j  Piperis ,  Myr- 

o  Aft»  ana  I  fi.  Reduifez  le  tout 

en  poudre  fubtile ,  5c  rincorporez  auec 
fuffifante  quantité  de  miel  elcumé,pour 
en  former  vnEleétuairej  dot  vous  pour¬ 
rez  prendre  depuis  3  j.  iufques  à  3  ii.  a- 
uec  du  vin-aigre  miellé, vne  heure  auant 
l’accez  des  fleures  intermittentes:  8c  auec 
du  vin  chaud, contre  les  poifons.  Mefué. 

IJ EleEltiaire  vtile  à  toutes  k s 
maladies, 

fanchre:  Opij  Tkebaici,  3  v.  Croci,  3  ij. 

*on  Ele-fi-Sefeleos,  3ij.  Calamtaroinat.  Cafto- 
âuar.  rei ,  Garpobalfami,  Gardamomi ,  Petro- 
fclini,  ana  3  j.  9  j.  Zingiberis ,  Gaifla:, 
Sagapeni,  Pipetis  albi,  Hyofeyami/em. 
linijiem.  Rutæ  fylueft.  Marathd,  ana 
9ij.  nardi',  Pyrethri ,  Meu  ,  Euphorbijj 
Anifl,  Trifolij  acuti,  Dauci  Cretiei ,  ana 
9j.  fi»  Mettez  le  tout  en  poudre  ,  puis  le 
meflezauecfuffifante  quantité  de  miel  1 
clarilflé,  &  en  faites  vn  Eleéîuaire  ,  du-  j 
quel  vous  ferez,  prendre  au  foir  lagrof- 
feur  d’vne  noifecte ,  dans  du  vin  chaud. 
Pris  auec  de  l’eau  micllee  ,  il  chafle  mi- 
raculeufèment  les  fleures  errâtes,  8c  lon¬ 
gues,  8c  prouoque  les  purgations-lunai- 
xes  aux  femmes.  Nicolas. 

EleÜuaire  Impérial  de  Eiorauenti. 
Btôuâriû  R. Ginamoffli ,èi.  ^j.  Macis, Gario- 
»îo«uen!  Zingiberis,  ana  3  j.  Caflîæ, 

,6.  Diacytonij,  ^  xij.  Ligni  Aloes,  |  fi. 

I  Santali  rub.  3  i’j.  aquæ  vitae  ,  |  iij.  mof- 

«hi,  9  fi.  mellis  coâi ,  8c  defpumati ,  fb. 
j.  Mellez  bien  le  tout  enfemble  8c  en 
•  faites  vn  Ele<îiuairc  duquel  vous  pour- 
i  rez  dqnner  depuis  |  fi.  iufques  à  |  j.  Il  eft 

^  bon  contre  les  douleurs  de  la  matrice, 

contre  la  rétention  des  menftrues,  8c 
pour  fortifier  les  parties  debiles:  mais 
lien  faut  vfer  apres  auoit  pris  des  pilub 
les  aquilines. 

Les  Eleduaircs  d’Ambre ,  de  Gala- 
;  roenth,  de  Perles,8cc.font  aullî  conuena- 

blés  pour  efehauffer  la  matrice.  Voyez 
qui  en  a  défia  efté  remarqué  cydclfus 
*  TU  chafeun  en  fon  propre  lieu. 

2)f  J  EleEîuaircs  cjui  raffraifchijfent  le 
cerneau. 

'jf  Ttiacodiancompofé. 

^  Capitiun  papaucris  flaccidorum 
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num.  X.  aqu*  Gccleftis  fb.  j.  fi.  Faites  les  compofi- 
bouillir  iniques  à  la  conforaption  des 
deux  tiers  ,puis  adiouftez  à  la  liqueur 
que  vous  en  aurez  tiree  par  vn  couloir 
auec  forte  expreifion,  Sapæ  opt.  |  üj. 
mellis  opt.  Guifez  les  enfemble  à  I 
perfeélion,  puis  adiouftez  y  Croci,  Aca-  . 
ciæ ,  Hypoeyftidis  ,  Balauftiorura ,  ana 
3  j.Ramich.^  iv.  8c  en  faites  vnElecftuai- 
re  que  vous  pciurrcz  garder  trois  ans». 

Il  eft  tref-bon  pour  ceux  qui  font  affli¬ 
gés  d’vne  defluxion  d’humeur  fubtilqui 
leur  diftilk  fans  cefl'e  du  cerueau  dans 
la  poiélrine,  &  leur  caufe  vne  toux  fet- 
che.  Mefué. 

Autre  biacoâion, 

R.  CapitumPapaueris,num.xiij.(  pre-  D5acodi& 
nez  garde  que  les  teftes  de  pauot  ne  foy-  aliud.  v 
ent  ne  trop  vertes,  ne  trop  feiches  )  Ro- 
farumrub.'  3,ij.  fi.  Croci  ,  A€aciæ  ,  Gly- 
cyrrhifæ,  ana  5  j.  Bqli  armeni,  %  fi.  Cina- 
momi,  rad‘.  Confolidæ  raaioris ,  Hypo¬ 
eyftidis,  Balauftiorura  ana  3  j.  Myrti,. 

Dauci,  anag  j»  Coralli  ,.candidi  ,  rubri,> 
Sumachjfanguinis  drac.florura  Akhææ, 
ana  3  ij.fem.  Portai.  9  j.  faites  bouil¬ 
lir  les  teftes  de  pauot  dans  de  l’eau  de 
pluye,  iufques  à  la  cÔfomption  des  deux 
tiers, apres  les  y  auoir  laiflé  infufer  deux; 
iours  entiers.  Paflez  les  par  apres  8c  les- 
exprimez  &  faites  cuire  en  bonne  con- 
fiftence  ,  là  liqueur  que  vous  en  aurez  ti¬ 
ree  auec  fuffifante  quantité  de  fuecre  bu 
demiehadiouftez  y  fînalemenrles  autres^ 
ingrédients  réduits  en  poudre  fort  fub¬ 
tile  8c  incorporez  bien  le  tout  enïcmble. 
llarrefte  le  defuoyement  d’eftomach,la^ 
dyfenterie&lc  flux  de  ventre,  fl  on  en 
fait  prendre  au  malade  auec  de  l’eau  ro- 
fcjou  de  l’eau  de  pluye, dans  laquelle  on. 
ait  auparauant  fait  bouillit  du  fpodium,, 
ou  de  l’yuroyc  bruflé. Aéluaire. 

Des  EleEiuairestjui  raffraifchijfent 
la  potEîrine, 

Eleât.  de  Pàuet. 

R.Succi  Glycyrrhifæ,Tragacanthi,Gu-  Diapsp^ 

mi  Arabici ,  ana  3  x.fcm.  Papaueris  albi,  ne.. 
Penidiorum  ,  ana  5  xx.  Amygdal.  dufe. 
mund  3  X. Amyli,fem.Cytoniorum,fcm.- 
Portulacæ,an.3  v.fcm.Melonum,Cucur- 
bitæ ,  Cuenmeris  j  Laôucæ,  Maluac,  ana; 

3  viij;  Reduifez  le  tour  en  poudre, &  l’in¬ 
corporez  aucc  du  Syrop  violât, ou  du  vin; 
cuit,  llcft  merucilleuicmtnt  profitable; 
j  aux  hcdiques,phchifiques,^cc  j^Iicolas».. 
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DUtrÂgacamhHmfroid. 
Dutraga.  C^.Tragacanthæ  albifT.  |ij.  Gumitii 
eanthatn  Arabici,?  i.5  ij.  Amyli,x  f?.  Glycyrrhife, 
fngidHin.  Cucurbitaî  mundatæ,  fem,  Cucu- 
tncris,  fera.  Citruli,  fera.  Melonum,  a- 
na  5  ij.  fera,  micse,  fem.  Papaiieris  albi, 
ana  'jiij.  Capbutæ , 9  j^.  Penidiorunij 
I  üj,  Saccharijq.  f.Faitcs  envn  Eleâ:uai- 
re,quifc  peiic garder  ynanijSc  quieft 
propre  pour  remédier  à  toutes  les  mala¬ 
dies  feiches  de  la  poi<^riii« ,  5v  du  poul- 
mon,  aux  inflammations  de  çofté  ,  à  la 
toux  qui  prouienï*  de  chaleur ,  &  feicbe- 
refle  j  &  à  l’afpreté  de  langue ,  Sc  du  go- 
fier,  pourueu  qu’on  en  tienne  toufiours 
vn  morceau  dans  la  bouche  iufquesàce 
qu’il  foie  tout  fondu,  Nicolas, 
X)i(ipemâion  fans  efpeces  chaudes, 
’Diapçni-  Penidiorum,  ^  ij.  5  0,  Pinearum; 
dion  fine  Amygdal,  dulcium,  fem.  Papaueris  albi, 
fpesiebus  ana  §  iü,  9  j.  Cinamomi ,  Cariophyllo- 
.caMiï.  rum,  2^ingiberis,  fucci  Glycyrrhifæ,Tta' 
gacânthîe,  gutnmi  Arabici,  Amyli ,  fera. 
Bucurbit* ,  Citruli ,  Cueumeris ,  Melo- 
mim  ana  5  j.  fl,  Caphurïç,  G.  vîj,  Saccha- 
ïi  albrlT,  q.  f  pour  en  faire  vn  pleftuaire, 
Bleïlmire  %efHmptif, 

■EleâHsriâ  5  Glycyrrhiraî ,  Saeçharl, 

refmnpth  a^a  §  ij,  G.v.  guromi  Arabki,Tragaean 
■um,  thæfana  5  ij  -  3  ij-  Santali  albi,  rub,  ana 
*  j,  9  j.  Papaueris  albi,  fueçi  Glyeyrrhh 
fse,  Amili,fem,  Portulaeæ,  fem.  Ea^u- 
eiÇ',  fera,  Seariolae ,  ana  5  iij,  Cariophyl- 
jpfum, Spodij, vel Eboris yfti,  Cinamo¬ 
mi,  ana  5  j.  Xedoariag,  Zingiberis,  flyra- 
cis,  Calamitse,  ana  §  ij ,  Croei ,  G-  v,  Pe- 
nidiprum  |  fl,  fem,  mundat.  Cueume¬ 
ris,  Çucurbitae,  Melonum ,  Citruli,  ana 
5  iiji  fem,  Citoniocum  9  ij,  Amygdala- 
rum  dule,  Pineorum  nueleorum,  Serbe- 
ris,  fera,  maluae,  fem,  Goti  fiue  Bomba- 
ds,  fem  vielarum,  pulpag  Sebeften,  ana 
g  ij.  Incorpore?;  le  tout  auee  fuffifante 
quantité  de  fyrop  violât ,  &  en  faites  vn 
Elcétuaire,  qui  teftaute  l’humeur  radi¬ 
cal,  adoucit,  humçde ,  nourrit,  fortifie, 
ouurc  les  pores,  refifte  à  la  cliolere, gué¬ 
rit  la  ficure ,  appaife  la  toux,  efianebc  la 
foif ,  &  refait  les  heftiques ,  &  atténués, 

I  Nicolas, 

Des  ^le^tairesfjfH  raff  aifehijjemle 

cffftr. 


Le  Threjor  particulier  g  ^ 

ci,  ligni  Aloes ,  Catiophyllomm  ,  Cina- 
mom^ Galha;  mofeh.  ver»,  Rha barba. 
rieledu.Acinorum  berberis,  fem  An: 
fi.  fœniculi,  Bafiliconis,  fem.Cucurbh*’ 
Cucuraeris,  Melonum,  Citruli,  fcm  Pa* 

oaijpris  ait.:  f  a* 


pauens  albi ,  fem.  fcariol» ,  Portulaçæ' 
laétucÆ,  ana  9  j  margaritarum, ,  offis  de 
corde  cerui,  ana  9  fl.  Sacchari  candi, ro- 
ftrura  rubrarum,  ana  ^  j.  3  iij.  Caphur» 

G.  XV.  (  ou  fçlpH  l’opinion  de  quelque* 
vns,  G.  vij.  ;  mofçhi,G.iij.  fl.  fyrupi  ro. 
lati,  fâcehari  albi,  ana  q.  f  pour  en  faire 
vn  Eleéluaire  qu’on  peut  conferuer  vii 
an.  Il  cft  bon  contre  l’intemperie  chau¬ 
de  de  l’eftoinach,  du  foye,  delà  râtelle 
Sç  des  poulinons, contre  les  douleurs  des 
vifçeres  qui  procèdent  de  chaleur ,  &c, 
Nicolas, 

BkÜuaire  de  commun, 

R,,  Rofarum  rubrarû,  5  xxx,  Trochif-  Dhnh»; 
çorumDiarrhodomTrochifçorumè  Ipo'l®'’  ««: 
dio,  Glycyrrhife  rafe,  ana  g  fl.  Cario- 
phyllorum ,  trium  Saptalorum ,  Gallfe 
mofeh.  ana  5  üj.  fpodij,  Crpci,  mafticis, 
ligni  Aloes ,  ana  3  i  j,  Afari ,  fpic*  nardi 
Indicae,  macis, Çardampmi,  ana  3  j.  l^m, 
Portulac»,  fem,  Laducaf.fem,  Séariofe, 
fem.  Çuçurbit»,  Melonum,  Cueumeris, 

Citruli,  Margaritarum  albarum  ,oeymi 
cariophyllati,  RafurçEboriSjTragaean- 
thi.gummi  Arabici /ana  3j.  Caphur», 

3  j,/ümofçbi3  9fl-  Incorpore?;  le  tout 
âueedu  fyrop  rofat,  §c  de  l’eau  rofe,êc 
en  faites  vn  Éleduaire  duquel  vous  pouf 
rex  faire  prendre  |  fl.  pour  fortifier  l'e» 
ftomach ,  3c  le  foye ,  aider  la  di|çftlon, 
aj  temperer  l’aerhnonie,  3c  la  choeur  de 
la  chplere  roufie,  Mefii.é, 

BleBuairc  de  tms  %Amaux, 

R,  Santal!  albi ,  rubrl ,  Citrini ,  Rofa- 
rum ,  Sacchari  candi ,  ana  3  üj-  fpodij, 
Rhabarbari,  Glycyrrhife,  fem.  portula* 
cpe,  ana  91'’-  fl>  Amyli,  gnmmi  Arabici, 
Tragacanth»,  fem,  MelonU ,  Cueume¬ 
ris  ,  CîtruU ,  Cueurbitæ ,  Scariofe ,  au* 

3  j.  fl.  Caphuf» .  9  j.  Sacchari  q.  f-  pour 
en  faire  vn  Eleduaire  qui  cft  bon  con¬ 
tre  i'intemperie  chaude  du  foye.S  de 
l’eftomach,  3t  fort  profStable  aux  pbtm- 
fiques,  &  îétoriques.  Nicolaî* 

Ele^uairedt  perles  f'oid, 

R  Sem. Citruli, Cucurbitï,  Melonum  tn' 

Cucuraeris,  Portulacte, Papaueris  alPi, 
r _ I! _ lio-ni A' 


liU^,  lie  Kof^f  de 

Diâiflio.  R-  SanralialH. rubri.ona 5 ij  fl  Tra-  !  Sanrali  mofchatelHoi , Citrini, hgui 
dunAbb*'  gacanthapi  gummi  Arabici,  fpodij,  ana  !  loes  >  Zingibetis ,  Rofarura  rubrarum, 
ti«.  9  ij.  Afati,  maflicis ,  fpic®  nardi.I.Indi-  |  flonira  Nymphe#  ,  Borraginw  •  bacc  - 
car,  Cardaraomi/ucci  GlycyrrhifeiCro-  rura  Myithanagj.  Coralli  “ 
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ana  3  fî.margaritarum  3  iif.facchari  cj.f. 
pour  en  faire  vn  cleduaire ,  que  vous 
pourrez  garder  deux  ans ,  il  redaure  les 
forcesperdues  ,  remédié  aux  fyncopes, 
ou  deffaillances  de  cœur,  eft  propre  aux 
aftlimarîqucs,aux  tabides, touffeurs,  &  à 
ceux  qui  font  abatus ,  &  extenuez  de 
quelque  longue  maladie.Nicolas. 

’EleStuaire  de  vinette. 

..  ^.XyloaIo‘es,CHbebariim,ana  ^  i5,ro- 
EleSuiriu  rub.margaritarum  ,  fantali  citri- 
”  '  ni,  auellanaruin  Indicaruin,  ana  31]. 
berbereorum,  fcin.  cucumeris,  cueurbi- 
tæ,citruli,ana  ^  S.fcminis  oxalidisjfem. 
portulaeæ,  bugloffi ,  ana  3  iij y?,  fpodij, 
carabæ ,  gummi  Arabici ,  tragacanthæ, 
ana  5  iij.b^oli  Arm. 3  j  E.caphuræ  3  j.Re- 
duifez  le  tout  en  poudre,  &  l’incorpo¬ 
rez  auec  du  fuc  de  citron ,  ou^u  verjus 
efpai/n  par  la  cuitte ,  &  en  donnez  de- 
•puis  3  ij.iufques  à  |iS.auee  de  l’eau  froi¬ 
de  ,  pour  corriger  l’intemperie  chaude 
de  tout  le  corps  ,eomrae  en  la  heure  ar¬ 
dente  ,  &  pouf  rafraifehir  l’eftomach, 
ou  le  foye  ,  guérir  la  palpitation  de 
■  cœur ,  &  les  deffaillances,  &  empefeher 
que  les  vapeurs  du  vin  n’offenfent  le 
cerueau  apres  qu’on  en  abeaucou|)  beu. 
Calen. 

Des  EUclmires  <fui  rajraifchijfent 
tefiomach. 

EleHuaire  de  Cormes. 

tleâuatiû  Garnis  forborum  prqpemodum 
^  Sotbis,  lîiaturorum  tb.iv.  Faites  les  cuire  dans 
de  1  eau,  où  vous  aurez  premièrement 
fait  bouillir  des  Kofes ,  &  des  efcorccs 
de  Grenadesrpafl'ez  les  par  vn  linge  &  les 
exprimez  ,  puis  faites  cuire  ce  que  vous 
en  aurez  tiré  par  lo  couloir,  en  confi- 
ftence  d’eleéiuaire  auec  Ifc.  ij.h.  de  miel, 
ou  de  fuccre,&  en  donnez  i  ufques  à  ^  j. 
pour  fortifier  l’eftomack,  &  empefeher 
la  violence  des  purgatifs  effrenez. 
Mefué. 

^uatiü  EleFfuaire  de  bayes  de  Myrte. 

myrti  tenuilT.  tritarum 
*•  ^•j-inyrobalanorum  nigrarum,  belliri- 
earum  .emblicarum ,  in  aqua  cotonso- 
rum  ,  &  vino  coélorura  ,  ana  3  vij.  fem.  | 
amlî,cymini,apij,  aceto  horis  14.  mace- 
ficcati,ana  3V. Incorporez  le  tout 
^uec  de  la  gelce  aromatifec.  Il  corro- 
^  ^^omach,&  le  foye,  aide  leurs  di- 
geftions,&  guérir  la  lienterie ,  &  le  flux 
4^1  on  nomme  hepatic.  Mefuc. 
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L’EIcéliiairc  de  Rofes  de  l’Abbé  ,  ce- 
luy  des  croisSanraulx,&c.fontaufncon- 

uenablcs  pour  corriger  rintcmperic 
chaude  de  l’cftoinach. 

Des  EleEbtaires  ^ftirafi'ai/chiÿenf 
le  foye. 

L’Eleéfuaire  de  Rofes,de  l’Abbé, ce* 
luy  des  trois  San  taux ,  &c.  font  propres 
pour  rafraifehir  aiifll  le  foye.  Voyez  ce 
ue  nous  en  auons  défia  remarqué  ci 
efl'us  d’vn  chafeun  en  fon  propre  lieu. 

Des  Ele^naires  qui  rajraifchijfent 
la  rateüe. 

Les  mcfmes  Eleâruaires  qui  font  pro¬ 
pres  pour  rafraifehir  le  foye  ,  font  aufli 
conuenables  pour  corriger  l’intemperie 
chaude  de  la  raté. 

Des  £  le  binaire  s  qui  rafraifehiffent 
la  matrice  &  let  ioinElures. 

II  n’y  a  point  d’Eleduaires  plus  pro¬ 
pres  pour  rafraifehir  la  matrice ,  &  les 
ioindures  que  ceux- la  qui  remédient 
à  l’intemperie  chaude  du  foye  &  de  la 
râtelle. 

Des  EleBuaires  adjlrirtgents 
Michletq. 

If.  Myrobalanorum  chebulorum,ci-  , ,  - 
trinorum,  indorum,  toftorum  , 

5  ij  fi.  myrobalanorum  belliricorum, 
emblicorum  toftorum,  ana 3  ij.fem.na- 
fturtij  3  ij  fi.fem.cyniini,anifi,  ammeos, 
fœniculi,  carui ,  ana  3  j  fî.  Reduifez  le 
tout  en  poudre,  &le  faites  infufer  14. 
heures  dans  du  vin-aigre  ,  &  apres  l’a- 
uoir  fait  feicher,roftilïéz  le  fur  les  char¬ 
bons  ,  &  y  adiouftez,  Spodij,  balauftio- 
rum,  pulpæ  Rhois,  i.  fumach ,  mafticis, 
gummi  Arabici, ana  3  j.g.xv.Fricaffez  le 
tout  auec  de  l’huile  rofat ,  puis  l’incor¬ 
porez  auec  le  triple  de  fyrop  de  myrte. 

Il  eft  bon  contre  les  hæmorrhoidcs ,  les 
rofions  des  boyaux.la  lienterie,  &  toute 
forte  de  flux  de  ventte.Njcolas, 

La  petite  T  ryphere  de  Phenon. 
^.Myrobalanorum,  chebulorum.bel 
liricorum, indorum,  emblicorum, nucis  ' 

mofch.ana  5  y.  fem.nafturtij,  a£ari,  ori- 
gani  Pcrfici,  piperis  ,  olibani ,  ammeos, 
zingibcris.fiuiftus  tamarifei  fatiuœ,nar- 
di  Indicæ,  fehoenanthi,  cyperi ,  ana  5  iv. 
feoriat  ferri,  in  aceto  quinq;  diebus  ma- 
ceratXj&  fîccatæ  5  ix.  Fricaflez  les  œy- 
Kkk 


7)es jjre/ematifs.  Liure  7/ 


Le  Threfor  pantcuïier 

robalans  auec  du  beurre  frais  &  fans 
fel.-arroufei  le  refte  d’huile  d’ Amandes 
doiices,puis  y  adi0uftez5  j.de  muky  fin, 

&  incorporez  le  tour  auec  quantité  fuf- 
fifinte  de  miel  elcamé,pour  en  faire  vit 
Eleduaire, duquel  vous  pourrez  faire  v- 
fer  fix  mois  apres,  defpuis  5  )•  iufqucs  a 
avj.  llcft  fort  fingulier  contre  le  flux 
immodéré  des  menftrues,&  des  hemor- 
rhoïdes,contre  la  débilité  d’cftomachjle 
Hux  de  ventre,&c.Mefué. 


Antre  petite  Tryphere. 

R.  Mytobalanorum,Chebularum,in- 
Trypbera  Ueiiincarum,emblicarû,  ana  par 

aha  mmor.  ^quales.Fricafl'ez  les  dans  du  beurre 
dc' vache  qui  ne  foit  point  fale,  reduifez 
les  par  apres  en  poudre,  &  y  adioufte*, 

Cyperi,thuris,afari,fera.apii,fem.  naftar 

tij,ana  d  j.Scoriæ  ferri  nutritæ,  5  j.puis 
incorporez  le  tout  auec  du  miel  de  My- 
robalans  emblicques ,  6c  en  faites  vn  E- 
leduaire  oui  eft  propre  pour  fortifier  le 
ftomach,&  le  foye7guerir  la  lientene,lcs 
hemorrhoides  5cc.M.efué. 


FieBuaire  de  U  grande  Confonîde. 

R.Rad.confolidæ  maioris  contufæ  6c 
Eleauariû  crib.fe.j.Cortic.granatorum  I  j.Lignia- 
confolidx  ioes3V).Mytrhæ,maftieis,  farcocollæ, 
maions.  drac.anasij.Mellis  com.|xvj. 

Meflez  le  tout  enfemble  ,  5c  en  faites  vn 
Eleftuaire ,  ainfi  que  l’enfeigne  l’art.  11 
eft  fingulier  contre  les  hernies  ou  gre- 
«eures, contre  les  playes ,  ôc  principale¬ 
ment  des  poulraons  ècc.foit  qu’on  le  pix 
ne  par  la  bouche  5  ou  qu’on  1  applique 
par  dehors.ïiorauent. 

Des  EleÜuaires  ejui  brifent  le  Calcul. 
EleBuaire  magij^ral  &  vfuel  de  la 
Roy  ne. 

R.Scm.faxifragiæ.milij  folis ,  fucci  li- 
Eleaaariû  quiriâs ,  ana  %  6.  fem.  carüi ,  fem.  ani- 
SSdufi,  fem.  fceniculi  ,  fem.apij ,  fem.  pe- 
^v^fualc,  trofelini,  fem.  geniftæ,  fem.  petrofel. 

macedonici ,  fem.  dauci ,  fbm.  brulci, 
fera,  afparagi,  fem.  leuiftici ,  fein.  Cu- 
mini,  fem.  iuniperi  ,  fem.  rutæ  ,  fem. 
fileris  montani  ,  baccarum  lauri  ,  rad. 

acori  vcïijpulegij.rad.pentaphylli ,  ana 
aij.Spicae  indicæ,fchœnanthi ,  peuceda- 
ni,valerian3e,carabæ,lapidis  lyncis ,  ana 
X  i  fi.Galangæ.zingiberis ,  turbith,  ana 
X  i  j.  fenæ  Alexand.  |  j.  S-anguinis  hirci 
?ræp.  l  fs.  Sacchari  vcl  mellis  q.  f.  pour 
en  former  vn;Elc(ftuaire.les  médecins  de 
^oulongne. 


L'ëleEluaire  luUin, 

%.  Ciaamo'mi,folij,cofti,  fpicç  nardi 
Indicxjcalfiæ  ligne?,  ariftolochix  lÔ»æ,  EhSo,,  j 
rotunda:,euul3e  campariæ.hyflbpi,  piHe! 
gij.artemifia:,  rad.  pencaphylli  .piperis 
albijfem.orobi  veri,  fem.petrofeliai,fe- 
minis  leuiftici, fem. olufatri.i.petrofelini 
Maee^onici, fem. vrticæjinilij  folis, fem. 
faxifragiqe,baccarum  iuniperi, fem.afpa- 

ragijfem.  fileris  montani,  fem.apij,  fenj, 
anethijfem.rutæ,  fem.citrei  mali,  fèm.a- 
nifi,  fem.  fœniculi,  baccarum  lauri,  ana 
3  j  {?.  facchari  albifl'q.f.  pour  en  former 
vn  eleétuaire  qui  fe  peut  garder  deux 
ans ,  6c  qui  eft  fort  finguliet  contre  la 
douleur  des  roignons,  6c  pour  y  rompre 
le  calcul, 6c  prouoquer  l’vrine.Nicolas. 

EleÜuaire  de  cendres. 

•'^^.Cinerum  vitri,fcorpionuiTi,radicis  ileûuariS 
bralficæ,  leporis,  putaminum  ouorum  è  decÎBenb. 
q'uibüs  pullus  exemptus  fit,lapidis  fpon 
giæ,fang.hirci  prçp.lapidis  Iudaici,gmn 
mi  iuglandis,acori ,  ana  3  j.petrofelini, 
dauci,  pulegij,  guimni  Arabici,  fem.  al- 
thææ,piperis  nigri,  ana  3  j  fi.  mellis  q.f. 
pour  faire  vnEleduaire.Auicenne. 


EleBuaire  diuretic. 

^.Ciheris  putaminum  ouorum  è  qui  Diur»ticû 
bus  pulli  funt  exclufi  3  j  fi.  vitri  combu-  elcâuanû. 
fti,  lapidis  fpongiæ  ,  lapidis  ludaici,  ana 
5  j.fi.lém.apij,  fem.  petrofel.  fem.  ridci, 

fem. afparagi,fem. leuiftici, ana  3  j.aniu, 
glycyrrhifæ  ,  ana  ^  fi.  fanguims  hirci 
præp,3  V.  mucilaginis  febeftenîp.  j.  «c- 
chari  rub.  lb.fi.  oxymelitis  compouti 
3iij.  piftaciorum  depuiacorum  ^  iv. Fai¬ 
tes  infufer  les  piftaches  dans  de  1  eau  lur 
les  cendres  chaudes  par  l’efpace  de  deux 
iours,  puis  les  hachez  menu,  5c  les  laites 
cuire  auec  le  mucilage ,  l’oxymel ,  6c  c 
fuccre,puis  adiouftez  y  tout  le  relie 
en  poudre, ôcl’incorporez  en 
long  temps  dedans  vn  mortier, 
nompareil  pour  pro^o^"^^  ^ a- 
pour  brifer  le  calcul.  Bart.  5 
gnana. 

EleBuairebrife-calcul 
R.SpicæNardi,i.  ludicæ,  ,  o’ 

xylobalfami ,  aut  »yloaloës,acori, J  ' 
calami  aromat.  cinamomi,  pe“  . 

(id  eft,radicis  eiusj  meu 
pefelcli  Cretici  radicero) 
ris,macropipcris,  id  eft,  ''"Jfalbi, 
longi,  Icucopipens  ,  id  eft ,  pip«i 

faxifragiæ,ana3ijfi.  opobal  ^ 


ggi  T) es  pre/eruatifs.  Liure  IL  88l- 


cius  fumatur  oleum  de  granis  iunipe- 
ti)  cariopUylIorum ,  cofti ,  rheuporicici, 
glycyrrhifæj  cyperi ,  tragacanthæ,  fem. 
oIafâtn,chamadryos,fem.apij,  fem.am- 
iTicos,fein.afparagi,fem.,  ocymijfem.vr- 
ticæ,fem.  citrci  mali,aria  5  j  g.  xv,  folij, 
aut  macis,  croci ,  fchœnanchi,  caffiæ  li- 
gneajbdellij,  nlafticis,  ireos,  feminis  a- 
momi,rein.ligufl:ici,  milij  Iblis,  feminis 
pecrofelini  Macedon.fem.  fefeleos,fino- 
nijcardamomi,  fem.anethi  ,euphorbij, 
lapidis  Lyncis ,  olei  nardini ,  olei  mot- 
chellini,ana  ^  j.g.xv.  facchari  albilT.q.f. 
pour  en  former  vn  Eledfuairc  qu’il  fadt 
eonferuer  dans  vn  pot  de  terre  neuf,  & 
verni  pair  dedans.  C’eft  vu  finguîier  re- 
mede  contre  l’indigeftion  d’eftomach, 
qui  prduient  de  cau^e  froide  :  il  appaife 
auffi  les  douleurs  des  flancs  &  des  lom¬ 
bes, rompt  poiflamment  les  pierres  dans 
les  reins  &  dans  la  refcic ,  &  les  en  fait 
miraculcufement  forrir  auec  l’vrine  re- 
tenoe.Nicoks. 

EleUuaire  ayme-homme, 

Philâthtû.  fchœnanthi,  cyperi,  afaria- 

po,,  netni,  eupnorbij ,  lèm.  petrolelini  Ma- 
ced.fummitatum  thymi,fem.anethi, mi¬ 
lij  folis,  lapidis  Lyncis ,  ana  5  ij  fi.  cina- 
momi  el.càlami  aromat.polypodij  ,phi- 
lipêiul;ï',macis,fem.leuiftici,piperis  al- 
bi,fem,vrcicæ,ferainis  carui,  faxifragiæ, 
rad.BardanjEjbaccarum  hedexç,ana  9ij. 
galangacjfpicæ  Nardi,  zedoariæ,  rad.va- 
lerianae.menthæ.betonicæ,  fem.  afpara- 
gijcardamomi  minoris,  fem.apij,mara- 
thri,fem.crucæ,finapis,orobi  albi.rubri, 
ana  5  fi.cariophyllorum,  Z'iHgiberis,caf- 
fia:  lignes, cofti, pyrethri,fpicæ  Celticæ, 
cortic.myrobalanorum,citrinorum,oIi- 
bani,piperis  Iongi,carpobairaini, carui, 
cuminijbaccarum  lauri,fefeleos,ana  3  j. 
olei  nardini,  pulegini,  fambucini,  muf 
celini,ana  g.xv.  mellis  defpumatitb.ij. 
vel  q.f.  Incorporez  le  tout  enfcmble,  & 
en  formez  vn  Eleûuaire ,  duquel  vous 
pourrez  faire  prendre  depuis  5  ij.  iuC- 
quesàsiij.auec  de  la  decoftion  de  fa- 
xifrage  ,  ou  de  milium  folis  ,  pour  pro¬ 
voquer  l’vrine,  rompre,  &  faire  fortir 
le  calcul  delà  vefcie  &  des  reins  :&a- 
Uecvne  decoftion  de  fimplcs  fpleniti- 
ques,  comme  de  fcolopendre  tamarifc, 
&c.  pour  defopiler  lefoyc,&  la  râtel¬ 
le.  Pris  auec  la  dccodion  de  Diagre- 
dc,  &  d’Euphorbe ,  ana  9  j.de  maftic,  & 
dégommé  TragacaHt,ana 9  ij.  C’eft  vn 


remede  nomparcil  contre  l’Iliaque  paf- 
fion  ,  pourueu  que  le  patient  ne  foit 
point  par  trop  conftippé.  Arûauld  de 
Villeneufue. 

rJeB.^Hrge-roignons.- 

^.Lapidis  Lyncis  5  ij.  g.xv.  croci  g  j-  Nephfoca» 
g.xv.zingiberis,euphorbij  .myrrhæ,  oli-  tharticum. 
banijveficæ  apri  ficcæ ,  lapidis  in  hepatc 
vel  vefica  porci  inuenti ,  feminis  hyo- 
fcyami  albi,fem.petrofelini,fem.  macæ, 
fem.citri,  anag  j.g.vj.fpicae  nardi, cofti, 
fchœnanthi  ,  pyrcthri ,  calïîs  lignes, 
rheupontici ,  praflîj ,  enuls  canipanæ, 
majorant ,  calamenthi  regalis  ,  florum 
rorifmarini,  gentians,  faxifragiæ,gum- 
mi  hederæ,  cupularum  cyprelfi  ,  bac- 
carum  lauri,  piperis  nigri,  albi,  feminis 
ruts  domefticæ  ,fem.iuniperi,  anag  fi. 
quatuor  grana  balfami ,  ftyracis  ca- 
lamitæ ,  fanguinis  hirci,  nafturtij ,  afa- 
ri ,  rad.  acori,  rad.  valerianæ,  rad.  meu, 
rad.  ariftolochiæ  rotundae  &  longs, 
betonicae, feminis  faxifragiæ,  feminis 
dauci ,  ana  g.  v.  fem.  pctrofelini ,  fucci 
afparagi  ,  fucci  brufci,anag.  v.feminis. 
vrtics  3  fi.  g.  iij.  fi.  mellis  defpumati 
Ib.j.  Incorporez  le  tout  enfemble,&  en 
formez  vnEleélaaire  ,  duquel  5  j.  pri- 
fe  auec  delà  decoôion  de  gremil,  eft 
vn  fouucrain  remede  contre  l’Iliaque 
paflion,  &  la  difficulté  d’vrine.  Pris  a- 
uec  de  la  decoéfion  de  faxifrage  ,  il 
chafTe  puill'amment  le  calcul  des  reins 
&  de  la'  vefcie  :  auec  de  la  decoélion 
d’Armoyfe,  il  prouoque  les  menftrues, 

&  auec  de  la  decoéfion  de  Coft  ,  il  ap¬ 
paife  les  douleurs  de  la  colique,  le 
mefme. 

Des  EieFluaires  qui  induifent  À 
faEle  venerien, 

Diafatyrium. 

If.  Tefticulorum  Satyrij  recentium 
denforum,  rad.  paftinaeæ  fatiuæ  recent, 
rad.  fecacul.id  eft ,  feferis ,  nucis  Indi- 
cs.pinearum,  piftaciorum,  ana  gxij.ca- 
riophyllorum,zingiberis,  anifî,  feminis 
erucæ,  fem.  fraxini,  ana  5  v.  cinamorai, 
caudarum  fcincorum,  feminis  bulbi,  a- 
na  5  ij  fi.mofchi  g.vij.  mellis  defpuma¬ 
ti  optimiîfe. iij.  Broyez  les  racines  iuf- 
ques  à  ce  qu’elles  foyent  toutes  rédui¬ 
tes  en  pafte  ,  mettez  les ,  &  les  battez 
long  temps  auec  le  miel,  &  les  y  fai¬ 
tes  bouillir  quelque  temps  à  petit  feu, 
adiouftez  y  par  apres  les  pignons 
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&  les  çiftaches  broyeZjSc  quand  vous  les 
aurex  taitaulîi  vu  peu  bouillir,  metcex  y 
les  autres  ingrédients  puluerifcz  &  cri¬ 
blez  5  &  lors  que  vous  aurez  ofté  le  vail- 
ieauoubafline  dedelfus  le  feuf,  mettez 
y  le  mufcq  di/Toult  dans  quelque  eau 
diftillee,  &  mêliez  très  bien  le  tout  pour  ' 
en  former  vn  Eleduaire  que  vous  pour¬ 
rez  garder  vn  ân,  dans  vnpot  de  terre' 
Verny,  Il  eft  fort  bon  contre  la  débilité 
des  roignons  &  de  la  vefeie ,  il  foulage 
aulH  ceux  qui  ne  pcuuent  vriner,  &  rend 
prompts  au  iouftes  d’amour  ceux  qui  y 
font  par  trop  parefleux  &  lafehes.  Ni¬ 
colas. 

Antre  Diafatyrinm^. 

Rad.  Secacul  albi&mundi,  tb.  j. 
faites  les  bouillir  dans  fuffifante quanti¬ 
té  du  fécond  bouillon  de  ciccs.  Tefticu- 
loruin  vulpis^  viij.  rad. Raphani,  |  iij. 
rad.  Luph  plani,|  ij.  Broyez  et  s  trois  ra¬ 
cines  enfemble  ,  &  verfez  defl'us  autant 
de  laiét  d’ouailîe  ou  devacbe  qu’il  en 
faudra  pour  les  furpalî'er  de  deux  doigts  : 
adiouftez  y  aufll  |,iv.  d’huile  de  Sefame, 
&  autant  de  beurre  fraix.,  puis  faites 
bouillir  le  tout  iufquesàce  quelelaiélr 
foitconfumé  ,  &qiie  les  racines  Ibyent 
bien  ramollies, &  qu’elles  foyenten  con- 
lîftençe  debouillie ,  car  li  tome  l’humi¬ 
dité  aqueufe-du  laiéî:,&  des  racines  n’eft 
'  bien  confumee,  ceft  Eledluaire  fcanoi- 
lîroitaullitoft.  Verfe^ipar  apres  delfus 
ces  racines  ainfi  apreftfees,  ftt.vj.  de  miel 
efcumciéc  îfe.  j.l^.de  fuc  d’oignonS',  &  fai¬ 
tes  bouillir  &  cuire  le  tout  en  conuena- 
ble  conliftence,  puis  y  adiouftez  les  cho- 
fes  fuiuantes  réduites  en.  poudre  fort 
fubtile,caudaruin  Scinci,  cum  rcnibus& 
'fümine,  |  j.fem.  Erucæ,  5  iv.  Zitigiberis, 
Becn  albi,rubri,fem.  Fraxini ,  fem.  Na- 
'Rurtij ,  Cinamomi ,  Piperis  long! ,  fcm. 
Bauciac,fem.Napî,  pulpæ,  femiAfparagi 
recent,  anajiv.  Pinearum  mundat.tb.j. 
.l?.Piftaciorum,  ^  ximofehi  boni, 5].  11  eft 
propre  pour  faire  drelfcr  &  roidir  lé 
membre  viril,  augmenterla  femenec,  & 
-juouoquer  àPaiftc  vcncrien.Mefué. 

DiafAtyrion  p'our  refaire  lef- 
eoctenue'^ 

Diafatytiû  Rad.  Satyrij  plénarum  8c  récent. 
Analepti-  Tbj-  Broyez  les  dans  vn  mortier  ,&  les 
cum  éf  re-  faites  cuite  en  fuffifante  quantité  de 
nunitoriû.  laiél  d’ouailles  iufques  à  ce  qu’il  foit  du 
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tout  confumé, remettez  les  en  apres  daiJ 

e  mortier,  &  les  y  broyez  d’vn'^pilon  3e 

bois  aucc  ^  iij  d’huile  recent  d’amandes 
douces  ,  puis  les  faites  cuire  à  pctfedlio» 
auec  vn  Syrop  eoinpofé  de  lfe.ij.de  fuc  de 
bugloile  dépure, |  xn.  de  fuc  de  pommes 
douces,&  Ife.iij.  de  fuccre  fin.  Et  quand 
vous  aurez  ofté  la  baifmé  de  delTusle  feu 
iettez  dedans  Cinamomi,  5  V.  Bcenalbi’ 
been  rubri,ana  3  ij  .ligni  aloes,  5  iij.Cro- 
ci,  Santali  Citcini,  Tragacanthi,gummi 
arabici,  ocymi  cariophyllati.Macis.Cu- 
bebarum,  ana  3  j.  fi.  Meflez  bien  exafte- 
ment  le  tour ,  &.  les  gardez  dans  vn  pot 
de  verte,  pour  en  donner  au  befoin,  de¬ 
puis  aur.  iij.  iufques.  à  aur.  v.  Il  eft&it 
proffitable  aux  pei  Tonnes  exténuées  8c 
amaigries,  aux  phtifiques ,  8c  hediques,, 
aux  froids,  maleficiés,  8c  à  ceux  qui  font, 
inhabiles  aux  exercices,  amoureux.,  Me- 
fué. 

Tryphere  Sa)  razdne^ 

R.  Myrobalaiiorum  Chebulorunijln- 
dorum,  BelliricoruiTi,.Emblicorum)  Ci- 
trinorum  ana  3  v.  Cinamomi ,  Leucopi- 
peris,  Macropiperis,  Melanopipens,Se- 
caciil.  ii  Siferis ,  folij  feu  Maceris ,  Spicae. 
nardi  Indicæ,  Cardamomi  maioris ,  mi- 
noris ,  Caffiæ  ligneæ  ,  Scitaragi  Indi,  i. 
Lepidij,Cypetii,Apij,linguæauis,Cario' 
phyllorum  ,  Becn  aib'i ,  rubri ,  Zingibe- 
ris,  ana  5  ij.  nucis  mofeh.  Macis,  Sefaini 
■  excortic.  ana  5  iij.  Amygdalacum  dulc. 
amararum,  ana5.v.  ligni  Aloes, mafti- 
cis,  Rhabarbarj,  fcm.  fëeniculi,  ana3iiji 
ocymi  cariophyllati,  menthæ  ficcæ,  ori- 
.  gani  perfioi,  ana  3j.  fi.  Broyez  les  Myro- 
balans  8c  les  fticalTez  auec  du  beurre  de- 
vache,  frais  8c  non  falé  ;  broyez  auffi  les 
autres  clpeces  8c  les  fricailez  auec  de 
l’huile  d'amandes  douces,  puis  incorpo¬ 
rez  lè  tout  enfemble ,  aqcc  trois  fois  au¬ 
tant  de  miel  efeumé,  &  cn  formez  vn  E- 
letftuaire  que  vous  garderez  deux  ans, 
dans  vnpot  de  terre  plombé,  pour  en 
donner  ay  befoin  depuis3j  15.  iufques 
à 3  iij.  Quelques  vns  adiouftent  a  ceft 
Eleéiuairç  5  V.  de  Turbith  ,8C  3  j- 
demufe.  Ilaidepar  fa  chaleur ,  la 
coAion  de i’cftomadi,  Sc  du  foye,diflip* 
pc  les  ventofités ,  canfumeJes  hqm^rs 
pourris  &  corrompus,  qui  font  dans  Ç- 
ftomach  ,  &  dans  les  boyaux;  fait  fen»*’ 
bon  l’halainc,  la  fueur ,  &tout  le  corps, 
chaiCé  la  laffitudc,  conferuc  la  lan- 

té,  couppe  chemin  auxmaladics  u 
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turcs,  intiuit  à  Tade  venerien,  guérit  i 
les  hemorihoidesj&c.  Mcfué. 


7"  ryphere  de  Galen. 

Tty?l>er»  ^.Myrobâlanoruin  ompiuin  ana  3  x. 
fcieni.  jjngiberis.mafticisjcinamo.cariophyllo- 
rum  ana  5  viij.Galangæ,fpicçNa£di,afa- 
rijCroci  ,'lein.fœniculi ,  fem.anifi,fem.a' 
pij,fem.amraeos,anaJ  fi.  Cofti ,  piperis- 
‘  nigri,  &  longi,  caiuç  ana  3  iij,  Niicis 
mofch.cardamonai  vtriodquc, macis ,  ca- 
lami  aromat.  Ligni  aioes,anâ  3  ij,  Bcen 
*lbi,&  rubrî, piperis ,  cyperi,ana  |  iii.  fi. 
ambræS  j.  Molibi,9  j.  Fricaflez  les  my- 
robolaos  auec  de  l’huile  d’amandes 
douces,  puis  incorporez  le  tour  ’  auec 
fuffifante  quantité  de  miel  efcumé,pour 
en  former  vn  Eleduaire  dont  vous  don¬ 
nerez  defpuis  3  j.  iufques  à  3  ij.  pour  ef- 
chaufFer  &  fortifier  l’eftomach.  Quel- 
ques-vns  y  adiouftent  derefcume  de  fer 
infufee  dahs  du  vin-aigre ,  &  réduite  en 
poudre  fort  fubtilc. 

j  T* ryphere  muft^uee. 

\  trypliera  R.Myrobalan  Chebul.  nigraium,em- 
tnofehata.  blic.belliric.piperis nigri, &  longi,  zin- 
I  giberis.Câfliæ ,  fpicæ  Nardi  ana  3  V.  Sera. 

anethi,fem.porri,ana  5  ij.Sem.  dauci.ro- 
farum  rub,  cinamomi ,  nucis  mofch.ca- 
'  riophyllorum  30x3  j.  fi.Macis,cardamo- 

mimaiorisjgalangtè  ,  ligni  alocs,  mof- 
chi,ana3  j.Sem.nafturtij  sx.incorporez  | 
Ictoutauecdu  miel  clarifié  ,  &  en  faites 
rnEleduaire  duquel  vous  en  donnerez 
defpuis  5  ijiufques  à ^  fi.pour  mefme  fin 
queleprecedent,&  y  adioufterez  auflijfi 
^  -  bonvousfemblcsijidc  mafchefér,infu- 
£é  dans  de  fort  vin-aigro.  Mefué. 

"Des  Elefîuaires  ^^mrejiflent aux 
venins. 

,  Diaretnthidon  de  Démocrates. 

B«iccarum  iuniperi  |fi.Terrælem- 
jsicratis*’ Broyez  lés  pour  les  incorpo¬ 
rer  auec  de  l’huile  commun, ou  du  beur¬ 
re  frais.  llrefiftepuiflàmmentaux  poi- 
fons,&  les  fait  fortir  du  corps  par  les  vo- 
milTcments,  en  les  entraînant  auec  foy. 
-Galen. 

..  Eleciuaire  âefauf. 

Brenez  vn  oeuf  de  poule  .tout  fraix, 
&  le  percez  par  Tvn  des  bouts,  pour  en 
tirer  tout  le  blanc  :  rempliflez  par  a-^ 
prestoute  la  coquHle  de  faffran ,  &e- 
j  ftouppez  bien  le  pettuis  aueedes  pièces 

j  -^ue  vous  en  aurezoftees,  fc  le  blanc  de 
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l’œuf  Mettez  le  cuire  foubs  les  cendrey 
chaudes  iufques  à  ce  que  le  moyeuf,  & 
le  faffran  foyent  bj.cn- defl'eichez  &  in¬ 
corporez  enfembk  :  car  alors  il  faudra 
ofter  toute  lacoquille,bien  broyer  le  rc- 
fte,y  adioufter  les  chofes  fuyuantes ,  mi¬ 
les  en  poudre,  fem.Erucæ,  diâamni  al- 
bi,rad.tormcntillaî  ana  3  ij.  Ttochifeo- 
rum  bcchieorum  3  j.  Et  incorporer  Sc 
battre  long,  temps  le  tout  auec  autant 
de  bon  theriaq  ,  pour  en  faire  vn  Ele- 
éfuaireqai  fe  pourra  garder  trente  ans, 

&  dont  on  donnera  defpuis  3  fi;  iufques 
à  3j. comme  d’vn  fouuerain  temede  con¬ 
tre  la  pelle. 

^utre  EleBuaire  d'œufide  Max'mi^ 
lianiEmpereur  i. 

ChoifilTez  vn  œufde  poule  bien  fraix,  Elefluariu 
tirez  en  tout  le  blanc  par  vn  pertuis  que  de  ouo  ali- 
vous  ferez-à  l’vrie  de  leSi  p©intes,laifléz  y 
tout  le  iaune,.&  rcmplilTcz-  de  falFran  “i^pèra.- 
non  broyé, tout  ce  qui  fera  de  vuide  dans  t'erre.^ 
la  coquille.  Elloiippez  bien  le  pertuis  a- 
uec  la  coquille  d’vn  autre  œuf,  &  le  cal¬ 
cinez  au  four  dans  vn  pot  de  terre  iuf¬ 
ques  à  ce  que  la  coquille  foie  toute  noire. 

Tirez  ea  alors  tout  ce  qui  fora  dedans, & 
le  faites  encor  mieux  foicher ,  puis  le  re- 
duîfoz  en  poudre  dansvn  mortier  auec 
autant  de  graine  de  mouftarde  blanche. 

Ce  qu’eftant  fait  R.Pulueris  diélamni  al- 
bi  pul.tormentillæ  ana  3  ij.Piil.  myrrhæ, 
pul.cornu  cerui ,  pulueris  nucis  vomicæ, 
ana  3  j  Puluer.angelic0e,pul;pimpinellæ, 
pul.  Granorura  iuniperi ,  pul.zedoariar, 
puLcaphuræ  ana  ^  fi.  Meflez  le  tout  dans 
vn  mortier ,  &  l’incorporezauec  autant 
pefant  de  theriacq  fin ,  en  le  battant  &’ 
remuant  bienfort  auec  vn  pilon  par  l’ef- 
pacc  de  trois  bonnes  heures,  les  méde¬ 
cins  d’Auxbourg; 

Eleüuairede  noix. 

R.  Niiccs  communes  ,nttm.xv, Cari- 
cas  pingues  xv.Rad.Ariftolochiæ  vtriuf-  ,ienucib.- 
que  ana  ^  j  IS.Rad.  torraentillae,  rad.di- 
élainni  albi,pirapineH«,ana  3  ij.fi.  Abfin 
thij,rutar,fcabiofe,afari,ana  M.  j,  Bacca- 
rum  lauri  3  ij  15.  Corticis  citrj,galangar, 
macis  ana  5  j.  Plorum  borrag.  p.  ij.  Olîis 
de  corde  cerui, boli  armenijMyrrh*  ana 
5  j.MelIis  defpumati  ffe.  üj.  Incorporez 
le  tout  cnfomble  ,  &  en  formez  vn  Elc- 
éluairc,  duqucl*¥«ous  prendrez  tous  les 
matins  la  groffeur  d’vn  lùptn,pour  vous- 
feruir  de  pi'eferuarif  contre  la  pefte.  Aur 
toine  Cbalmcxcc. 

Kkk  } 
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AeTfyrefer  particulier 


EleUuaire  preferiiant  de  la pefle  i  ($• 
autres  maladies  cantagisufss. 


Sefluariâ  ^'Cinamomiel.5  fi.Zedoatiæ  3  j.Boli 
prçferuati.  airmeni  præp.  511;.  caphiiræ  G.  vij.  fem. 
uum  con-' citri cxcorcicatijfem.acetofaî ,  cort.  mali 
trapeftem  citnana5  j.  fi.  rad.  diétamai,  rad.  tor- 
morbos*  ,  rad.pimpinellæjana  3  fi.  raüi- 

ræ  eboris,  offisde  corda  cerui,  ana5j. 
fol.auri,&  argenti ,  ana  3  fi.frag.  faphy- 
ri.frag.rubini ,  frag.fmaragdijfrag.  gra- 
natiana3j.  Meflez  le  tout  enremble& 
le reduifez  en  poudre,  puis  adioaftczy, 
conferip  rofarum ,  confer.acetofæ,eon- 
fer.bugloflae.ana  5  ij.facchari  alUi/T.  in  a- 
quabugloflæ,  Scendiuiæ  dilTolutijt^.J. 
Faites  eu  vn  Elcâ:uai.re,6cen  donnez  |  fi. 
auec  du  vin  d’ozeille ,  à  ceux  cjui  font 
défia  frappés  de  pelle,  Prifeian  de  Cor- 
dube. 


Ele^uaire  cont  re  U  pejîe. 


Eleâuariû  %  -Tormentillæjrubiç  tinâ:orum,car- 
contra  pe-  duibened.  ana  |  iij.  carlinæ  3  ij.  terræ  fi- 
ftem.  gillatæ  veræ,boliarmenijana  ^  j.  caphu- 
ræ3ij.  mofchi,ambræ  ana3B.theriacæ 
veteris,  mithridatij  ,  aha  ^  iij.  fi.  fpec. 
diamargarit.  Nicolai  5  ij.  fi.  aqiiæ  vitæ 
optiniæ  arque  circulatæîb.  j.  Puluerifez 
ce  qui  fe  peut  mettre  en  poudre, &  apres 
auoir  fait  infufer  le  tout  dans  de  l’eau 
de  vie  par  l’efpace  de  vingt  &  quatre 
heures  dans  vne  courge  bien  eftouppee, 
dillillez  le  par  l’alcmbic  ,  &  dilîoluez 
dans  la  liqueur  que  vous  en  aurez  tiree, 

facchari  taberzet  fc.j.fi.  croci5i).Faites 

les  cuire  en  confidence  de  Syrop  ,  auec 
^  lequel  vous  incorporerez  c  e  qui  s’enfuit, 
zedoariæ  3  ij.  boli  armeni ,  ^  fi-terræ  fi- 
gillat*  verx  3  iij.  Carlinæ  I  j.  Vnicorni, 
lapidisferpentini ,  ana  |  j.  frag.hyacin- 
thijfrag.fmaragdi,  frag.  faphyri ,  frag, 
granatiana  5j.  margaritarum  ,  berillo- 
rum  ana  3  ij.  coralli  albi,  &  rubri  ana  5’j . 
fantali  albi,citrini ,  &  rubri  ana  5  j.  cor- 
ticis  mali  citrijolfis  de  corde  cerui ,  ana 
3ij.  beenalbi,  Scrubri.ana  3j.f0l.au- 
ri,  numer.xxx.  fol.  argenti num.xxxvj. 
fyrupi  de  acetofitate  citri  ,  fyrupi  de 
limonibus  fyrupi  de  ribes ,  ana|ij.fy. 
rupi  'acetofi  fimpl.  ?  j.  fi.  conferuæ 
borrag.buglolTx  rofarum, an  a  ^  ij.fi.For- 
mezen  vnEleéluaire,  qui  fera  fort  fou- 
uerain  en  temps  de  pelle  tant  pour  en 
picferuer  les  fains ,  que  pour  en  fauaer 
les  malades. Nicolas  de  Grallis  iadis  mé¬ 
decin  à  Rome. 


EleÜHaire  du  Tape. 


ît,  Granorum  iuniperixii.f?  Carîr. 
phylloruin,macis,nucis  mofeh.  zingib/. 
ns  albi  zedoariæ  ana  3  ij.gentianæ  ftor-  qoÏÏ 
mentillae.herbæ  tunicæ,  diélamaialbi  «k-" 
arillolochiæ  longæ,  &  rotundæ  anâ  p 
3  fi.  faluiæ,rutæ ,  balfamitç  ,  menthæ  «ï? 
cnfpæ,rad.chelidoniæ ,  ana  3  j.baccaruai 

laun,doronici,croci  orientalis,fem.ace. . 

tofæ,  fem. citri ,  fem.  ocymi ,  -  '  ' 

thuris,boli  armeni, terra;  f  ' 


.  mafticis, 

...  '  -  %iWatx,fpo. 

dij  præparatholTis  de  corde  cerui, rafur* 
eboris  ,  margaritarum  præparat.  coral¬ 
li  rub,  frag.  lâphyri,frag.fmaragdi,Iigni 
aloes  ,  fantali  citrini,fantali  rub.  fantali 
mulcellini ,  ana  5'!^‘^ot^fetuæ  tolârum, 
confcr.bugloiræ.confer.nymphte'e  ^  the- 
riaeæ  el.ana  I  j.  lacchari  opt.  ft.  iij'  Dif- 
foluez  le  fuccre  auec  de  l’eau  rofe ,  &  de 
l’eau  de  feabieufe ,  &  y  adiouftez  3  j.  de 
camphre, puis  incorporez  le  tout  en  for¬ 
me  d’Eleeluaire.Guidon. 


S  lecîuaire  de  [hamare. 

^.Cinamomi,  calTiæ  lignes  ana  p.  Diafeor: 
feordij  veri^  j.didamni  cretici,tormen- diam. 
tiilæ  biftortæ  ana  |  fi.  galbani,gummi,a- 
rabici  apa  |  fi.opij  3  j.fi.llyraeis  calami- 
tæ3*iiij^'  Ç).  fem.  acetofx  3  j.  fi.  gentianç 
5  fi.boli  armeni  |  j.  fi.  terræ  lemniæ  I  fi. 
piperis  longi,zingiberis,ana  3  ij.  Mellis 
albi  lb.ij.fi.  conferuæ  rof.tb.j.  vini  aroma 
tici  Ib.  fi.  Mellez  le  tout  en  Eleéluaire 
dont  vous  ferez  vferàceuxaufquels  on 
ne  peut'donner  du  Theriacq, comme  aux 
enfans.Sf  femmes  grofies. 

On  fait  grand  .cas  de  la  potio  n  fuyuan- 
te  pour  ceux  qui  font  frappez  de  pelle,  « 
mefmeau  péril  de  leur  vie,  &  qui  font 
défia  fort  bas. 

^.Succi  luiulæ  I  ij.fucci  (iitri  %  j.  dia- 
feordij  3  ij.  fpcc.  Gordialiiim  &  fpcc.  e 
gemmis  ana  3  j.  aceti  ^  y  Mellez  bien  le 
tout  enfemble,  &  le  faites  prendre  au 
malade.Hierofmc  Fra'callor, 


Athanajîe  de  Adi;  bridâtes, 

AthâDifiJ 

IJL.  Piperis  albi  G.  xl.Colli,mei,acq- 
rijagarici ,  feordij  ,  dauci,  petrofelinb  tis. 
ana  3  iv.  croci,  myrrhæ  ,  ana  5  viij. 
cinamo.  calfiæ,  fchœnanthi  ana  5  ^*1* 
incorporez  le  tout  auec  fuffiiante 
quantité  de  miel  ,  &  en  formez  vn 
Rlefluairc  foiiiierain  contre  les  poi" 
fons,  les  morfures  vcnimeufes,&  bon 
pour  ceux  qui  font  tourmentés  de  rets 
‘  A  ■  aigres 


Ves  fre/èrumfs.  Liure  IL  S^o 


aigres  apres  le  repas ,  pour  ceux  cjui  cra-  : 
chent  le  fang  ,  qui  font  affligés  de  toux 
inucterees,  ou  de  quelque  maladie, de 
foye,de  râtelle,  de  vefcie,  ou  de  matrice. 
Galen.. 

Antidote  contre  les  venins  mortels-» 
contre  la  Pejle. 

•dotuj  Rhabarbari,  Rhapontici,  rad.Phu, 
contra  ve-  Acori ,  rad.  Cyperi,  Qmnquefoîij.Tor- 
nena  le-  mentillæ,rad.  Ariftolochiæ  rotund£e,rad, 
thaüa  ,  &  Paeoniæ ,  Helenij ,  rad.  Cofti,  Iridis.rad. 
peftem,  Chamæleontis  albi,aiia  3  iij.  rad  Galan- 
gæ,rad.imperatoriæ,rad.  Diébamni  albi, 
rad.  Angelicæ,  rad.Millc-folij,  rad.  Fili- 
pendulæ  ,iad.Doronici,  rad.’Zedoariæ, 
rad.Zingiberis,ana  5  iji  Agarici  5  iij.Li- 
banotidis  maris,  Gentianæ ,  morfus  dia- 
,  boli,ana  5  ij.l^.fem.mali  Citri,  fem.  Viti- 
«is ,  feiiii  Granrinfeélorij ,  fem.  Fraxini, 
fem.Acerofæ,fem.  Paiiinacæ  fylueft.fem. 
Napi,Nigellae,fem.Pceoniæ,  fem.ocymi, 
fcm.Irionis,  fem.Thlafpis,fem.  Fœnicu- 
II,  fem.Ainini,  ana  3  ij.  Baccarum  lauri, 
bacjcarum  luniperi ,  baccarum  hcderæ, 

.  baccarum  Smilacis,  Cubebarum,ana  3  j, 
j^.Fol.Scordij,fol.Chamçdryos,fol.Cha- 
mæpityoSjfol.Centaurij  minoris.fol.Stœ 
chados,  fol.Nardi  Celtici,  fol.Calamin- 
th3e,fol.Rutæ,ana  3  j.l?.  fol.Menthæ,foL 
Betonicæ,  foLVcrbenacæ,  fol.Scabiofæ, 
fol.Meliflæjfol.Çarduibened.  ana3j.l?. 
.Diétamni  Crerenfis  3  iij.Sampfuchi,  hy- 
pericijlunci  odorati,Marr  ubij  .Galangæ, 
SabinæjPimpinellæjana  3ij.  Caricarum, 
nucum  luglândium  ,  Piftaciorum  ,  ana 
S  iij.  MyrobalaaorumEmblicorum  |  fi. 
florum  Borraginis,  florum  Bugloflæ,  ro- 
farum.florum  Lauendulae,florum  Saluiç, 
llorum  Rorifmarini,ana  3  iv.Croci  3  iij. 
Caffiæ  odorats  3X.  macis,  Cariophyllo- 
ïum,  nucis  mofch.  ana  3  ij.  fi.  piperis  ni- 
gri,  piperis  longi,  fantalorum  omnium, 
Agallochi.ana  3  j. fi. cornu  cerui  |  fi.vni- 
corni  3  j.offls  cordis  ceruini,ramëtoruin 
cborisjvirgæ  ceruin£e,Caftorei,  ana  9  iv. 
terrae  Lcmnis  3  iij.opij,3  j.fi.margarita- 
lum  orientalium ,  raincntorum  Smara- 
di,rament.hyacinthi,  coralli  rub.  ana  3 
.Caphuræ,3  Thuris  mafticis ,  ftyra- 
cis  calamitae,  Myrrhæ ,  Gummi  Arabici, 
Terebcntkinæ ,  Sagapeni ,  opopanacis, 
Lafcrpitij,  ana  3  ij.fi.  Mofchi  odorati, 
Ambræ,ana  5  j.olei  vicrioli ,  |  C.  Spe-, 
«ieruin  cordialium  ,  fpec.  Diamargarit. 
fpec.  Diamofclii,  fpec.Diambræ  ,fpeç. 
X)iagemniæ,trochifcorum  Caphur*,ana 


3  ij.fi.  Trochifc.  de  vipera  ^  ij.  de  Scilla, 

§  ij.fi.fucci  Acetofac ,  fucci  Sonchi ,  fucci 
Scordij.fucci  Echij, fucci  Bnglofli,  fucci 
Meliflæ,ana  Ib  fi.Hypociftidis,  3  i j.The- 
riacs  el.Mithridatij  opt.ana  3  vj  vini  o- 
dorati  Ib.iij.facchati  albilf  îb.viij  faites 
en  vn  Eletftuaire  ainfi  que  l’enfeigne 
l’art.  Matthiole. 

EleUnaire  âetPmpereur  Ferdinand^ 
contre  la  pefle. 

R.Boli  armenipræp.|  fi.  Rafurs. cornu  Eieftuariâ 
cerui ,  fem. Citri,  fem.  Arantiorum.fem.  contra  pe- 
Limonum ,  ana  3  iij.  Diptamnialbi.Ci-  ftemperdi 
namomi  el.ana  3  ij.Cariophyl.  rofarum  im* 
rub.Coriandri  præp.fem.  perfjratæ,  ra- 
furæ cboris,  ana  3  j.fi.  Xyloalocs ,  nucis 
mofch.  Majorant ,  Granorum  iuniperi, 
offls  de  corde  cerui ,  fèm.anifi,  lém.  per- 
foliatæ,rad.  Torraentillæ,  rad.fcabiofs, 
rad.  BuglolTæ, fantalorum  omnium ,  ana 
3  fi.SaphyrijHyacinfhi,  Smaragdi.Rubi- 
ni,Granâti,præparatorum,an  .9  j.Mcflez 
bien  le  tout  enfemble.  Les  médecins 
d'Auxbourg, 

.Autre  Ele&uaire  contre  la  pefte. 

R.Rad.Angelicædomcfticæ ,  rad.  Im-  Eleftuariû 
peratoriæ ,  rad.Zedoariæ ,  fem. Angelicæ 
domefticç ,  Granorum  Iuniperi ,  Rutç, 

Boli  opt.  Cinamem.  el.ana  3  ij.  rad.An-' 
gel.fylueftris,  radic.Tormentillç,  radie. 
Ghamæleonis  Carlinç  diârç ,  rad.  Afcle- 
piadis,  lîue  Chelidoniç,  rad.Pimpinellç, 
rad.morfus  diaboli ,  rad.Phu  veri  dome- 
ftici,  acetofç,  fem. Citri,  vel  Limonum, 
vel  Aurantiorum ,  fem.  cardui  Benedift. 
baccarum  lauri ,  fol.  Sabinç ,  fol.Cardui 
bened.  florum  Lauendulç ,  rofarum  rub. 

Croci,opi  j,  Myrrhæ  opt.  Thuris,  Rafurç 
cornu  cerui, ana  5  j-rad.  Ariftolochiç  no- 
ftrç  vulgaris,  rad.Gentianç.radic.Acori, 
fiuecaiami  aromat.  corticum  Laureolç 
inciforum  ,  in  aceto  per  noÆlem  macera- 
torum,  rurfûmque  exfîccatorum  ;  fura- 
mitatum  Centaurij  minoris.Piperis  lon- 
gi,  maceris,  Euphorbij ,  ana  5  fi.nueum 
iuglandium  non  rancidarum,  pulpçfî- 
cuum  optimarum,ana  ^  fi.  fucci  acetofç, 
vini  optim.ana  ^  j.  fi.facchari  finiffl  ^ iij> 

Mellis  puriffl^xvj.  Puluerifez  fubtile- 
raeot  tout  ce  qui  le  peut  mettre  en  pou¬ 
dre,  puis  incorporer  le  tout  enfemble, 

&cn  faites  vn  EleâFuaire,  duquel  vous 
donnerez  3  fi.  pour  preferuer,  j, 
pour  guérir  de  la  pelle.  Les  médecins 
de  Balle, 


Theriaci 

feu  Anti 
docus  con¬ 
tre  peftem 


Ele^ua- 


;n  pefte. 


^9^  Threfor  particulier 

TherUfyOu  Antidote  contre  U  pefle. 

R<.râd.Angelicæ,rad,G@tianæ,rad  Ze- 
doariæ,  rad.Tonnentillæ,  rad.  Didam- 
ni  Cretici,  rad.Pimpinellæ,  rad.  veleria- 
i)æ,rad.  oftrutij,  rad.  tnorfus  diaboU, 
rad.  Ariftolochiæ  rotundæ,  rad.  Afari, 
rad.  ferpentariæ.rad.  Leuiftici,  rad.Car- 
dopatij.  rad.Pctafitidis,  hcrbæfcordij. 
hcrbæ  Rutæ.herbæ  Cardui  bened.  hcr- 
bx  Galcgæ,  (  prenez  à  Ton  defaut  le  dou¬ 
ble  de  fcordium  )  florum  Calendalæ,  fe- 
inin.  Citri,  fèm.  Acetofjc,  baccarum  lau- 
ri,  offis  de  corde  cerui,cornu  cerqi  prjsp. 
ana  5  ij.  Croci ,  mafti cis ,  Thuris ,  San- 
taloruin  omnium  ana  jj.  Cinamomi, 

Myrrhat.Boliarm.  præp.  Terræ  lîgilla- 
t»,  florum  fulphuris,  Caphuræ  ana  ^  1^. 
fpec.  Diagemmae  cal.  &frig.  fpec.  Dia- 
margarit.  cal.  &  frig.  Diambræ,  fpec. 
cordialium ,  ana  3  j.  ïucci  fcordij ,  fucci 
Calendulæ,  fucci  baccarum  Ebuli,ana 
§j.  Theriaçæ  Andromacbi,  ^vj.Mi- 
thridati j,  Eleduarij  de  ouo ,  ana  .^ij.  a- 
<]uæ  vit^  contra  peftem  ^  ij.  fyrupi  ace- 
tofîtatis  Cftrf,  vel  inellis  defpumati,  q.  f. 
pour  incorporer  le  tout  en  forme  d’o- 
piate,  dont  on  pourra  faire  prendre,  de- 
puisjj.  iufques  as  ij.  félon  Taage  des 
perfonnesaquiTonen  donnera.  Adam 
Louicer.  ' 

S l eilnaire  preferuant  en  temps  de 
pefte. 

R.Rad. Angelicæ,rad.  Gentianæ ,  rad. 

Zedoariæ,  rad.  Tormentülæ,  rad.  Pim- 
pinell«,  rad.  valerianæ, rad.  Galano-x, 
rad.  Zingiberis,  iierbx  fcordij ,  Ruiæ, 
fa luiæ,majoranæ, Cardui  bened.  florum 
Lauendulæ ,  granorum  luniperi ,  ana  3 
vj. Croci, 5  ij.Cinamomi33  j.Myrrhç, flo¬ 
rum  fulphuris ,  ana  ^  Ci.  Thuris ,  mafti- 
cis,  ana  3  lij.  Boli  armeni,  Terræ  fi«^i!la- 
tæ,  ana  I  j.  Caphuræ  1 1?.  ConferuæRo- 
larum,  Confer.Eorraginis,Confer.  An- 
thos ,  ana  ^  iij.  Thcriacæ  Andromachi, 

Mithridatij,  ana  |  j.  Theriacæ  Diateffa 
ïon  ^  vj.  Incorporez  le  tout  auec  fuffi- 
lante  quantité  de  miel  bien  efcumé,& 
en  faites  vn  Eleduaire,  ou  opiate,  dont 
vous  prédrez  tous  les  matins  la  groffcur 
d  vnc  noifette  ,  auant  que  de  fortir  du 
logis.  Le  mefme. 


AUud  ad 
idem. 


(t^Atitre  ^.  leciiiairt pour  mefme  fn. 
_R.  Confcruæ  rofaium  &  acètofæ,  ana 
|j.  Confcr.  florum  Eorraginis  ,buglof- 
fœ,  Cichorij,  Rob  de  Ribcs,  de  Beibcri.s, 
ana  ^  J^.Cort.  Citri  faccharo  conditi,|  ij. 


doariæ,  Angehcæ,  Santali  rubri,  anS' 

bul;  JT- cal 

bulati,  I  viij.  fyrupi  de  limonibus,  d^  a 
cetofitate  Curi  ,ana  q'.  f.  pour  en  fnrr! 
vn  Eleduaire.  lehan^auLn  le 
Autre  pre/eruatif  pour  les  pauures. 

Rad.  Pentaphylli,  Tormentillx,  An-  pf* 
gehcæ,  vel  Carlinæ,  Gentianæ,ana  l  iiii 

Aranuorum,ana  |  j.  baccarum  luniperi’ 

5  lij.  Confer.  florum  rofarum ,  &  Bor* 

rag.  ana  ^ij.  herbarum  Rutæ,  Cardui 
bened.  Acetofæ,  portul.  ana  M.  iij  Boli 
ablutiaquarof  §  ij.  Incorporez  le  tout 
en  Eledtuaire  aùec  dufuc  devinette  & 
du  fuccre.  Le  mefme,  ’ 

Antidote  des  fungs. 

Les  médecins  modernes  font  grand  tlimï 
cas  de  ce  preferuatif,  tant  contre  lape-  fanguini^ 
fte,  &  autres  maladies  contagicufes,  que 
contre  les  morfures,  &  piqueurcs  des  be¬ 
lles  venimeiifes,&  le  compofentde  faing 
de  canard  tant  malle  que^ femelle,  de 
clieureau ,  d  o  ye ,  &c.  On  tient  que  le 
Roy  Mithridares  s’eft  ferui  le  premier 
du  fang  des  animaux  pour  la  conferua- 
tion  de  la  fanté  des  hommes  :  mais  il  ne 
confie  point  qu’il  en  ait  mis  en  vfage 
d  autre  que  celuy  des  canards  de  Ponte, 

6  ce  d’autant  qu’ils  fe  nourriflent  tous 
de  poifon.  Galên. 

Antidote  du  Roy  Mithridatesy  contre 
^  Upefley^  tous  venins.  ^ 

R.  Nucumluglandmm  ficcarum3|  vj.  RegisMi- 
ficuumlîocarum,  1 1?.  fol.Rutæ  lic.3iiij.  thtiditi* 
Salis,  3  ij.  Hachez  le  tout  fort  menu ,  &  ‘"""‘nenii 


l’abruuez  d’eau  rofe ,  ou  defuc  de  vine-  jfftjjn. 
te,  ou  de  vin-aigre  rofat ,  ainfi  que  veu¬ 
lent  quelques  vns.  11  y  en  a  qui  y  adiou- 
ftent  I  l?.de  grains  de  geneurc.  Il  faut 
p  rendre  de  ceft  antidote  le  marin  à  ieun, 
la  grolléurd’rne  chaftaigne. 

Preferuatif  du  Roy  Nuomedesy  contre 

les  poifons,  Aotido- 

R.  Baccarum  luniperi, 3  ij, Terræ  leni-  tusN**^' 

niæ,  3ij.  &  obolos,ij.  Broyez  bien  le 

tout  enfcmble  ,  puis  le  mêliez  auec  de 
l’huile  ou  du  miel  ,&  en  faites  prends 
au  befoin,  la  grolTeur  dVne  nojictte,  das 
de  l’eau  miel Icc. 

Des  Elecluatres  Leniùfsy  qu  on  garde 
préparées  da  is  les  boutiques. 

Fleurs  de  Cujfe. 


Choiliflez 
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I  jCaf-  Choififlez  dcî  cannes  ou  goufles  de 
CafTe  qui  foyent  pefantes,&  qui  ne  ren¬ 
dent  point  de  bruit  quand  on  les  bran- 
fle  dans  la  main.  Ouurezles  &  en  tirez 
toute  la  moelle  auec  les  pépins  Scies  pe- 
tis  entredeux  qui  les  lepareiu,  mettez  le , 
tout  fur  le  fond  d'vn  tamis  renuerfe  ,  & 
fait  de  poils  de  cheual ,  que  vous  expo- 
ferez  à  la  vapeur  de  l’eau  chaude  qui  fe¬ 
ra  au  deflbus  dans  vn  chauderon ,  puis 
preflez  6i  peffriHez  la  moelle  auec  le 
rond  d’vne  cuilliere,pour  la  faire  palTer 
plus  aifement  lors  qu’elle  fera  vn  peu 
humeftee  de  cefte  vapeur,  &  continuez 
d;ce  faire  iufques  à  ce  que  vous  ayez 
alTez  de  celle  pulpe  ou  moelle  ,  &  que 
il  n’y  en  ait  plus  au  tour  des  pépins,  & 
entredeux.  11  vous  faudra  donc  tirer 
ainfi  de  ces  fleurs  de  CalTe  toutesfois 
&  quantes  que  vous  en  aurez  à  faire, 
d’autant  qu’elles  s’aigrilTent  ,  &  fe  ga-  i 
Par  quand  on  les  penfe  garder.  Si  vous 

MuuVredefircz  de  rendre  celle  pulpe  ou  moë- 
Lj  fleurs  Ile  de  CalTe  plus  laxatiue,il  faudra  fai- 
de  Caffe  te  bouillir  des  fleurs  de  Pefehier  dans 
pluslaxati  jç  chauderon  auec  Teau  ,  afin  que  la 
vapeur  qui  en  montera  pour  hume- 
dler  celle  moelle  luy  communique  par 
aiefme  moyen  quelque  chofe  de  fa  fa¬ 
culté  laxatiue.  Ces  fleurs  ainfi  extrai 
tes  font  propres  pour  purifier  &  tempé¬ 
rer  le  fang,  &  pour  appaifer  la  foif,  fur 
tout  lion  les  prend  auec  du  fuc  d’En- 
diue  dépuré.  Elles  nettoyent  aulfi  Te- 
llomach  J  purgent  la  cholere  roulTc,  & 
le  phlegme ,  adoucilTent  la  poiélrine, 
&  le  gofier ,  temperent  la  chaleur  des 
reii)s,&empefchcnt  qu’il  ne  s’y  engen¬ 
dre  du  calcul.  On  en  peut  donner  par 
la  bouche  depuis  jüj.  iufques  à  |j.  & 
dans  les  clylleres  depuis  |j. iufques  à  jij. 
MefueSc  Cordus. 

Cajfe  tir  te  ['msfemlles  de  Sent. 

num.xij.  violarun'  vî. 
i  hordei  miind.anifi,polypodij,fei.!inis 
carthami,  ana  3  v.  capillorum  vcn.  thy- 
mi,  epithymi,ana  M.  fi.  Pafllilarum  |  fi. 
fem.  fœniculi  3  ij.  fem.  portulacæ,  fem, 
maluæ,ana  5  iij.glycyrrhiCr  3  fi.  Faites 
cuite  le  tout  en  fuffifante  qualité  d’eau, 
puis  le  palTez  par  vn  couloir, &  dcmcilez 
dans  la  coIature,PHlpx  calfiæ  Ife  i  j.pulpç 
tamarind.  %  j^cinamomi  3iij.  facchari 
opt.  tt .  Cuifez  les  .1  perfeélion  ainfi 
que  l’enfeigne  l’art. 

tirée  auec feutlks  de  Séné. 
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7^.  Confc  Hionis  Caflîjc  cxtraélae  fine  Caflîaex- 
foliis  fenæ Ib.  ij.  pulueris  foliorum  fe-  traftacui* 
nx  ^  ij. Mêliez  les  félon  les  préceptes  de  foliisfenf. 
l’art.  Elle  lafehe  bénignement  le  ven¬ 
tre, adoucit  les  afpretez  des  boyaux  ,  & 
ell  propre  aux  maladies  bilieufes  Sc  mc- 
lancholiques. 

OH  Qaffe  confie. 

y.Prunorumjviolarum,  glycyrrhifas,  Biacafiîa, 
fem.com.  frigidorum  maiorum  enuclea  talïi* 
torum,  polypodij  .  ana  |  j.  fol.fenæ  3  fi-  eondit*. 
anifi, fœniculi  ana  5).  Cuifez  le  tout 
dans  de  l’eau  iufques  à  confomption  du 
tiers,  &  apres  l’auoir  palfé  &  fort  expri¬ 
mé,  dans  vn  couloir,  diflbluez  ce  qui 
s’enfuit  dans  la  liqueur  que  vous  en  au¬ 
rez  tiree.  Pulpæ  Calfiæ Ib.j.  pulpac 
taraarindorum,  mannæ  el.  penidiorum, 
facchari  violati ,  facchari  candi,  ana  §  fi. 
fyrupi  violati  |  iij.Faites  en  vn  Eleéluai- 
re  en  cofiflence  conuenable.Elle  ell  bon¬ 
ne  à  ceux  qui  font  cÔllipés,ear  elle  lafehe 
doucement  le  ventre,  purge  la  cholêre 
roulî'e,  guérit  les  fieurcs  qui  en  procè¬ 
dent  ,  &  refont  les  tumeurs  chaudes  ,  & 
tempere  les  inflammations  du  poulmon, 

&  de  l’afpre  artetc.Nicolas. 

Diacafiia  magifral, 

^.luiubarum,prunorum, capillorum  Diaeaflla 
veneris, tamarind orum,  fcbellcn,  viola- 
rum,  ana  M.  j.  Cuifez  les  en  fuffifante  **' 
quantité  ,  puis  dilToluez  dans  la  colatu- 
re,  Pulpæ  Calfiæ  it>.x.  facchari  albi  Ife.v. 

Êt  les  cuilez  en  confillence  conuenable. 

Diacafia  de  Mefué. 

If.  Succi  violarum ,  fucci  betæ ,  fucci  Diacaffia 
Mercurialis,  fucci  maluæ,  fucci  muralis  Mefu*. 
herbæ,  ana  quart.),  fucci  abfinihij  pont. 

^  ij.mellis  q.f  Faites  cuire  le  tout  enfem 
ble  en  bonne  confillence,  puis  adioullez 
y, Medullæ  calfiæ  îb.j.  C’cll  vn  médica¬ 
ment  purgatif  qu’on  peut  faire  pren¬ 
dre  aux  pauures^r  la  bouche,  &  dilTou- 
dre  dans  les  clylleres  des  riches.  Mefué. 

,  Cajfe  commune  tiree. 

^.Violariæ,maluæ, mercurialis, betç,  Caflîa  c5- 
parictari3E,florum  violarum  recentiam, 
ana  M.j.  Faites  bouillir' le  tout  en  Ib.x. 
d’eau  commune,iufqucs  à  confomption 
de  la  moitié ,  puis  l’ayant  paflé  &  bien 
exprimé,  feruez  voùs'cn  pour  tirer  la 
moëlle  de  la  callé.&  fur  chalque  liure  de 
pulpc,metiezlvi.dc  miel  cfcumé,&  cui- 
^  ^  LU 


Le  Threjdr^artîcuîter 


«um  tnaa- 


895 

fez  le  toutfe^mble,  en  confiftence  d’E- 
ledluairc.  Elle  lafehe  le  ventre  bénigne¬ 
ment, &  fans  douleur,  &  eft  bonne  ^our 
lescfFcminés  &  délicats. 

Diaca,(^ta  auec  M an'^e. 

Diacaffiâ  ^.PrunorumDamafcenorum  ^ij-vio- 
■  larum  M.j.fi.aquaepuræ  |xviij.  Cuifez 
les  iufques  «  ce  cjuela  moitié  de  1  eau 
fort  confumee ,  puis  dilfoluez  dans  la 
colature,Pu!pa»  Catfiæ  %  vj.pulpæ  tama- 
rind.  ^  j.mannæ  el.|  ij.  fyrupi  viol.  |  iv. 
facchari  candi,  penidij,  ana  ^  j.  faccnaii 
violati  I  iv,  Paires  en  vn  Eleduaire  ainfi 
que  l’enfeigne  l’art.  Il  feroit  à  defirer 
que  nos  Apothicaires  euflent  toufiours 
cefte  compoficion  toute  prefte  dÛs  leurs 
boutiques  ,  car  elle  purge  fort  bénigne¬ 
ment, eft  propre  pour  ceux  qui  font  or¬ 
dinairement  conftippés  &  purge  douce¬ 
ment  la  cholere  ronflé,  &  guérit  les  fle¬ 
ures  qui  en  procèdent.  Ceux  d  Aux- 
bourg. 

Pulpe  de  T amarinds. 

Tamarin-  mogfle  des 

dorum  puî  Tamafinds  tout  de  mefmes  que  celle  de 
pa*  la  Caflérc’cft'poutquoy  nous  n’en  def- 

crirons  point  d’exemple  pour  le  pre- 
feat. 

DiacaihoHcon. 

R.  Pulpre  Cafllæ ,  pulpæ  tamarindo 
rumjfc'næ  mund.ana  |  ij.rhabarbarijpo- 
lypodij,  violarum,  anifi,  ana  I  j.glycyr- 
xhifæ  rafæjpenidiorum,  facchari  candi, 
quatuor  feininum  ftig.rnai.ana  5! j. Bro¬ 
yez  ce  qui  fe  peut  mettre  en  poudre, 
puis  prenez  Polypodij  recent.  |  ii|.  fem. 
fœniculi  5  vj,  aquæ  cbmm.  Ib.  ix.  Et  a- 
pres  les  auoir  fait  bouillir  à  confom- 
ption  de  la  moitié, cuifez  la  colature  en 
fyrop  aueclfe  ij.  de  fuccrefln,  puis  ad- 
iouftez  y  les  autres  ingrédients  réduits 
en  poudre  ,  &  en  formez  vn.  Eleftuaire. 
Upurge  tous  les  hutneursen  general, 
eft  bon  contre  les  maladies  aigues, d’au¬ 
tant  qu’il  ramollit, pvepare  fortifie, & 

foulage  fort  les  rateleux,  les  goutteux, & 
ceux  qui  font  deteni  s  de  fleures  tier¬ 
ces.,  quartes,  quotidienes  ,  &  qui  font 
fpbiefts  aux.oouKurs  de  itfle.  On  en 
peut-dqnncr  depuis  iniques  3-5] 
Nicolas,. 

de  Frun:  s  fmple, 

Diapruné  Prenez  telle  quantité  qu’il  vou.s  plai- 
funple*.  ra  de  groflés  V’tuncs-aigrettcs,& de  goiifl: 

de  vin.Oftez  leur  à  toutes  leurs  noyaux, 
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&  les  faites  bouillir  dansvn  grand  pot 
de  terre  verni  par  dedans,  &  apres  en  a- 
uoir  tiré  toute  la  pulpe  ou  moëüe  en 
les  pafl'ant  par  vn  tamis,  curfez  la  à  petit 
feu  ,  en  conuena'ûle  conliftence,  puis  la 
gardez  dans  des  pots, fans  y  adiourter  du 
fuccreicarelle  en  elt  beaucoup  meilleu¬ 
re  pour  temperer  la  chaleur,  &  appaifer 
lafoifqui  accompagne  ordinairement 
les  fleures.  Si  vous  dcfircz  d’auoir  de  la 
mo’êflc  de  prunes  qui  loit  laxatiue,  tirez 
en  des  prunes  douces ,  ou  de  ces  grofl’es 
prunes  fciches  d’Ongrie. 

EleCiumre  de  Prnnes  cornpofé') 
hmttf 

Choififlezvne  centaine  de  prunes  de  Diaprunô 
Damas  inoyenneinent  nieures,faites  les 
cuireàperfe<aion  en  luffifante  qu.intité 
d’eau,pafléz  lespat  vn  tamis, gardez  leur 
pulpe  à  part, faites  bouillir  quelque  téps 
leur  decoef/on  aucc|  fl.  de  violes ,  puis 
la  coulez  pour  yadioufter  Saccharift. 
ij.  pulpæ  fupradidlæ  Sb.  j.  pulpæ  Cafliæ, 
pulpæ  tamarind.ana  |  j.Cuilez  le  tout  à 
petit  feu,&  iettez  dedans  les  chofesfuy- 
uâtes  puluerifees  fort  fabtilemét,  en  les 
rémuant  toufiours  Santali  albi ,  rubri, 
fpodij.thabatbari  cl.  cinamoni.ana  5  iij. 
rofarum  rubrarum,  violarum,  fem.por- 
tulacæ,fcm.(catiolæ,  fem.  berberis,lucci 
glycyrrhifæ,  tragacanthæ,  ana  5  ij.  ftim 
cuciubitæ,cucumeiis,melonum,ana  5  j. 

Formez  en  vn  Eleftuaire  félon  que  l’en 
feigne  l’art.  Il  eft  fort  bon  contre  toutes 
foites  de  fleures,  &  fur  tout  contre  tes 
aigues, &  ardentes.  On  en  peut  prendre 
la  gtôfléur  d’yne  chaftaigneà  quelque 
heure  que  ce  foit.Nicolas. 

EleBuaire  l  nitif- 

R.Pafluiarum  cniicleàtarum  |ij.capil' 
loinm  ven.violarum,hordei  muBdfana  Itninuu 
M.  j.  iiiiubarunV,  febcftcn.ana  num.  xx. 

glycyirhilæ^  fl.  prunorum,  tamarindo- 

uim  .anaj  vj.fenæ.,  polypodij,  ana  3  ij- 
mcrcurialis  M  j.fl.  faites  cuire  le  tout  a 
perfedfion  en  fiiflàiante  quantité  d 
&  dili'oluez  dans  la  colature,  Pulpæ  cal- 
iiæ,  pulpæ  tamannd.  pulpæ  prunorum» 
facchari  opt.  facch-ari  viol,  ana  ^  v  j.pul- 
üeris  fenæ^iij.fl.  Faites  en  vn  Eltduai- 
te.l  I  .e-fi  flngulicr  contre  les  fleures  no- 
morales, &  le  pleurefis.car  il  adoucit, ra¬ 
mollit, &  lubrifie  les  boyaux,  lafehe  bc- 
nignement  le  ventre, &  purge  fans  tran 
chees  la  cbolcreiotilfe,  iephlegmc,& 

1  mclancltolie.Rhafcs. 
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EleEluaire  Unitif  rnagtftral. 

^.Myrobalanorum,curinorum,  che- 
jltâuariû  ^J^}ol;^ln,iadoruln,ana  5  ij.  myrobalaii. 

‘‘""'ftrïîe'belliricorumjemblicoruui,  ana 5  j  fi  lac- 

chari  opt.|  fi.  Broy  ex  les  par  rcfpace  de 
trois  iours  dâs  vo  mortier  de  marbre, en 
les  arroufant  to*  les  iours  deux  ou  trois 
fois  d’eau  de  foraine, &  les  laillant  touf- 
iours  Teicher ,  &  les  reduifex  finalement 
en  poudre  fort  fubtile  ,  de  laquelle  pre¬ 
nez  |  j.  Turbith  boni  jiij,  zingiberis 

5  j  fi.cinamomi,anifi,fantali  rub.ana  jj. 
feammonei  præp.5  j  fi.facchari  q.f.pour 
en  former  vn  Eleftuaire.  les  médecins 
de  Florence. 

SleEÎHMre  lefiinf  de  Marne. 
Eleftuatiâ  2jiC,Capillorum  veneris.fcolopedrij,  i. 
Icnitiuum  ceterach,  hepaticæ,  i.  lichenis’,  ana  5  iij. 
de  raanna.  fem.cucurbitæ,rem.citruIi,fem.mèIonu, 
fein.cucumeris.violar.ana^j.prunorum 
Damafcenorû.num.xx.Cuifez  le  tout  en 
fuffifante  quantité  d’eau. à  confomption 
de  la  moitié, puis  difibluez  dans  la  cola- 
turefaite  auec  forte  exprelfion  ,  mannæ 
opt.puræ,conferu£e  violarfi,pulpç  cafiiæ 
recens  extraélæ.ana  ^j.facchari  albilî'lb. 
iv.  Faites  les  cuire  en  confiftêcc  de  miel, 
puis  adiouftez  y  les  chofes  fuyuanres  ré¬ 
duites  en  poudre, nucleorüm,  Tem.melo 
nisjfem.cucumeris,  fem.cirruli,  fem.cu- 
curbitæ.florû  violarum,  florû  nenupha- 
ris,fem,la(3:ucç,rem.fcariolç,fem.pürtUr 
lacæ,rhabarbari  el.foliorum  fenæ  an.^  j. 
Meflez  &  peftrifl'ez  biele  tout  enfemble 
pour  en  former  vn  eleftuaire ,  propre 
pour  purifier  le  fang,  reprimer  la  chole- 
re  rouire,&  la  noire, temperer  la  chaleur 
du  foye,&  purger  vniuerfellcmcnt  tout 
lecorps.Nicolas  Alexandrin. 

SteBuaire  de  Sebeftes. 

«  tonu*’  nucleis,prunorû  fic- 

enucleatorum,pulpç  tamarindo- 
■  rum,ana  |  v.aquç  violarura  tb.j.aquæ  i- 
rcos.fucd  Angui  iæ;an.|  vj.fucci  mercu- 
rialis  depurati  %  iii  i.penidiorii  |viij.dia- 
prunis  fimpl.tb.j  fi.nucleorû  fcm.cucur 
^  bitÇjfem.cucumeris,  fem.  melonis,  feni. 
citruli  5an^  5  ij-diagredij  5  iij.  Hachez 
lort  menu  la  pulpe  des  Sebeftes,  prunes, 

6  tamarinds,&  la  tirez  auec  les  eaux  Tuf 
dites ,  puis  ayant  mis  lerefte  en  poudre, 
baltes  vn  eleduaire  du  tout  felô  lés  pie- 
^^ptes  de  l’art.  II  eft  fingulicr  contre  les 
deurcs  bilieiifes  tant  intermirtentes  que 
^otuinues,car  il  en  tempere  l’ardeur, fait 
omniciller  les  patiers,  leur  ofte  l’amer- 
^Ume  de  la  bouche, Scpoullc  les  humeurs 


acres  hors  des  conduits  de  l'vrine.  Bart. 
Montagnana. 

Eecîuatre  de  Mmne, 

!^.Mannç  el.Ib.j.fcainmonij  præp.|  j. 
fucci  roTarum  rub.fti.j. Difibluez  la  man 
ne  dans  le  fuc  de  rofes ,  &  les  cuifez  en 
perfcéFion  aient  feu, puis  adiouftez  y  le 
Diagrede  aucc5  iij.de  maftic  puluenfé, 

&  en  formez  vn  £leéluaire,qui  purge  la 
cholereroulfe  benignement,&Tans  dou¬ 
leur,  &  par  confequent  eft  bon  contre 
les  maladies  bilieufes.Galen. 

Autre  eleüu&ire  de  Manne, 
ip.  Mannçbona:  |  iiij.  tamarindorum 
immaturorum  5  vj.  medullæ  cafliæ,fac- 
chari  violati,  ana  |  xvj.  fuc.intybi,fuc.a- 
pijjTuc.malorura  dulc.fuc.malorumaci» 
dorum,fuc.malorum  acido-dulciû, fucci 
citrorum  acidorum  ana  ^  iij.  Purifiez  & 
méfiez  tous  ces  fucs  enfemble,  &  diflbl- 
uez  dedans  la  manne, les  Tamarinds  Sc 
la  Cafi'e.En  apres  2/-  Rad.Intybi.rad.a- 
pi  j,ana  \  iij.fol.lupuli,adianthi  albi,an. 

5  ij  prunorum  üçcorum  num.C.  violarO. 

I  j  l^.rofaru  5  j.fpicæ  Nardi  5  iij.Cuifez 
les  en  Ife, iij. d’eau  commune,  iufqucs  à 
confomption  delà  moitié.  Adiouftez  à 
la  colature  Sacchari  fc,  iij.  aceti  boniîfe. 
j.  Faites  leur  prendre  vn  bouillon  feule- 

I  ment, puis  adiouftez  y  les  fucs  &Ia  man¬ 
ne,  &  cuifez  le  tout  en  côfîfteee  de  miel: 

Si  quand  vous  l’aurez  acheué  de  faire 
cuire ,  meflez  y  les  chofes  fuyuantes  ré¬ 
duites  en  poudre  fort  .fubtile,Santali  ci- 
trini,rofarum,fpodij,  fuccini,bcrberco- 
rum,fem.  portuIacæ,fem.  oxaIydis,fem. 
melonum,fem.cucurbit3:,fem.  cucume- 
risjfem.citruli ,  ana  5  iij.  ligni  aloës  ^  fi. 
cubebarum  3  v.  caphurae  3  j.  Formez  en 
vn  Elééluaire ,  &  le  gardez  dans  vn  pot 
de  verre,  pour  en  donner  au  befoin  auec 
de  l’eau  froide  depuis  ^j.iufques  à  |  ij.ll 
eft  fouuerain  contre  les  fieurcs  ardentes 

6  fort  aigues ,  car  il  efteint  &  tempere 
l’ardeur  de  l’eftomach,ducœur,du  foye, 

5c  de  toute  la  mafle  du  fang.Sc  eftanchc 
par  mefme  moyen  la  foif.Mefué. 

T ryphere  ^erficejue. 

R.Succifolatri,aut  folani,fuc.endiuiæ  Tryphera 
verte,  fuc.  apij,  fuc.  lupulorum  dépurât,  perflea. 
ana  Ib.ij.  Icttez  dedans  ces  fucs  purifiés, 
Violarum,rofarum,  ana  3  iij.  folliculo- 
rum  fenae  3 ij.agarici  3  j.prunorum  Da- 
malcenorum,num.l.  eufeutæ  ^  fi.  myro- 
balanorum  ,  citrini.  chebul.  indorum,. 
fricatorum  in  oleo  amygdalatiim  duk. 
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ana^ij.  Spicæ  Indicæ  5  5iii-  ïaices  les  i  EleùiHiifre  Rofat  de  Afefité. 

bouillir  à  petit  feu  ,  iulquts  à  ce  qu’il  j  ']/;.  SuccU-ofaruinnib.  fc.  üij  facclu- 

n’enreftc  plus  que  deux  liâtes  ,  puis  ici-  i  rr  ope.  ib.  j.  (?.  Mauuæ  el.  &  recent.  5  vj.  " 

tez  dedans  Epithymi ,  5'xl.  &  les  f  lites  Scaimuonij  præp.  |  ]■  fi.  Faites  cuire  le  Mc{u«  ^ 

1  J - -  sir-^nr^na-  1  jquc  à  petit  fcu  en  coafiftence  de  miel, 

puis  adiouftez  y  les  chofes  fuiuanies  ré¬ 
duises  en  poudre  fort  fubtile,  Trochi- 
fcoriun  de  Spodio,^  j.Galliç  mofcli.Cro- 
ci,ana  5  ij.  Trochifcoruni de Betbeiis, 

^  fi.  Formez  en  vn  EléSuaire  ainfi  que 
l’enfeigne  l'art ,  &  en  donnez  iufquesà 
JY.  pour  purger  doucement  la  cb.olcre 
roufle,  &  guérir  les  maladies  qu’elle 
caufe,  comme  les  gouttes  chaudes,  le 
tournoyemëc  &  douleur  de  tefte,  d’yeu», 
la  iaunilTe  ,  Scc.  On  fe  fert  de  ceft  Ele- 
Suaire  pour  faire  les  pilulles  qu’on  ap¬ 
pelle  d’Hermodaftes ,  &  Aggtegatiues. 

Mëfué. 

E  leEluâire  âe  P fyilturn; 

Tf,.  Succi  Bugloifi,  fiue  Borr.aginis  do-  d  'pf 
medicæ  &fy!ucftris  ,  fuc.  Endiuiæ  ,  fuc. 

/\pij,  anaîb,  ij.  fuc.  Furaariæ,  |  iv.  Cuf- 
cutæ>  Anili.Senæ,  ana^  6.  Capillorum 
Ven.  M-  j.  Afari,  |  fë-Nardi  Indicæ ,  3  ij. 
Clarifiez. les  fucs  ,  meflez  les  cnfemble, 

&;y  faites  infufer  vingt&  quatre  heures , 
tous  les  fimples  fuunentiomiés, puis  leur 
donnez  yn  bouillon  ou  deux  en  y  adiou- 
ftant  viol  arum  recent.  |iij.  Epithymi  ^ 

I  ij.  Fàites  les  bouillir  derechef,  puis  ad- 
ioüftez  àlacolature,  fem.  Pfyllij 
l’y  laifTez  infufer  vingt  &  quatre  heures 
en  la  remuant  fouuent.  Exprimez  en  j^r 
apres  tour  le  mucilage  ,  6c  en  prenez  Vô. 
iv.  que  vous  ferez  cuire  à  petitfeu  auec 
tb. ij.fi.de  fuccre  fie, 3  iij.  fi.de  Scamqnee 
prep-irce.  Et  quand  lerout  fera  cuit  en- 
confiftence  conucnable  ,  iettezdedans  la 
baffine  où  il  fera  les  chofes  ruiuaiites  rc- 
duiSes  en  poudie  fort  fubtile,  Cçauou 
eft ,  Trochifeorum  Diarrhodon,  lio- 
chifeorum  de  'Spo'dio  .  Rhabarbari,ana 
|  Trochifeorum  de  Berbens.^ft. 
cirporezlé  tout  cnfemble  en  EleSuaire 
duquel  vous  pourrez  donner  depuis  5»1* 
iufques  fi.  H  purge  la  cholcre  roufle, 
e'eft  pourquoy  il  guerit  es  fleures  arden  . 
tes  &  aigues, la  iaunifie,  l  inteperie 
de  du  4e,  &  la  douleur 
mentde  tefte  qui  prouient  des  vapeurs 

de  la  cholcre.  Mefué. 


xcc  iicasLiib  ,  5  Al.  ^ 

bouillir  derechef  lentement ,  &  aptes  a 
uoir  ofté  labaffine  de  delfus  le  feu  pailez 
le  tout  par  vn  couloir  3c  l’exprimez  a  bo 
efeient.  Séparez  en  deux  la  liqueur  qua 
vous  aurez  tiree,&  dans  l’ vne  de  ces  par¬ 
ties  ,  diffoluez  Tamarindorum  recent. 

I  iü.  Mannæ  el.  ^  6.  Pulpæ  caflia:,  |  iü). 
Sacchari  violati  tt>.  j.  Coulez  les  ,  8c  les 

nettoyez  de  toutes  ordures,8c  iettezdans 
l’autre  Ib.  iij.  de  fuccre  fin,&lb.  )•  de 
bon  vin-aigre.  Cuifezlesàpetit  feu, puis 
les  ioignez  auec  l’autre  partie  des  fucs, 

&  apres  les  auoir  fait  cuire  tous  enfera- 
bleen  confiftence  de  miel ,  adiouftez  y 
les  efpcces  fuiuantes  réduites  en  pou- 
y  dre.  Rhabarbaii  opt.  |  ij.  Myrobalano- 
rum  citrin.  %  j.  fi.  Myrobalan.  Chebul. 
ïndorum  ana|  j.  Myrobalan.  Belüricc)- 
tiim,  Emblicorum,  ana-^fi.  fein.  Fumi- 
terræ,  Trochifeorum  diarrhodon ,  Ma.- 
xis,Mafticis ,  Cubebarum  ,  Spodij ,  aut 
Eboris  vfti,  Sancali  Citrini,  ana  5:ij.  nu- 
cleorum  fem,  Cuctirbitaî ,  fem.  Citrulî, 
fem.  Cucumeris,  fem.  Melortis,  an.a  3  ij. 
ê.  Anifî,3  fi.  Spic» Indicæ,  3  ij.  Formez 
en  vn  Eleétüaire  que  vous  ferrerez  dans 
vn  pot  de  verre  oiinft  par  dedans  d’huile 
violât,  pour  en  donner  au  befoin,  ^  j.  a 
uec  de  l’eau  froide  ,  &.du  lue  d’Endiue, 
-ou  de  Sodane.  Il  eft  bon  contre  les  fièuies 
aigues, les  inflammations  de  l’eftomaoli, 
Sc  du  foye,  &  les  opilations  des  viféeres 
Il  rend  aufli  ta  veuë  empefehee  ou  per¬ 
due  par  des  vapeurs  bilieufes ,  eftanche 
iafoif,&empefche  que  ceux  quienv- 
fent  ne  Toyent  affligés  des  maladies  que 
caufent  ordinairement  les  kumeurs  bruf- 
lés.  Mefué. 

Des  EleUna  res  laxatifs ,  ^uengaràe 
dans  les  houti^aes->0‘  premier ernent 
'des  Chelàioges^oHpurge-ùtle. 

Eleituaire  de  fuc  de  Refis. 
Heauariû  '2f.  Succi  rofarum  rubrarum  ,  Saccha 
de  fucco  ji  ayja  îb.  j  3  iv.  Scammonij  præp. 
•-rofarmn.  |j  Santali  rubri,  albi, citrini ,  ana 
3  vj.  Spodij ,  3  iij.  Caphuræ  ,  B  j.  Cuifcz 
le  fuccre  auec  le  fuc  de  rofes  ,  puis  y  ad 
iouftez  le  tefte ,  &  en  faites  vn  Elcduak 
rc  que  vous  pourrez  garderdeux  ans  ,  & 
dontvous  donnerez  depuis  31).  iufques 
à  5  fi.  Il  purge  benignemenr  laxholerc 
loulTc,  oppaile  les  douleurs  des  ioinéfu- 
res,  caul'ecs  par  des  humeurs  bilieux  ,  & 
chauds,  &  guetit  les  fieurcs  tierces.  Nie, 


Brajfmole  que  nofire  f 

U  defiriftion  de  cejl  Eleauuire 
^fo^QS  du  Rhal^ade  ,»!*  Inu  de  ^  L 


Des  fre/^U4tifs.  Lture  IL 


5>oi 

.  quesdtRhaharbe  y  &  pajfe  neghgemment  j 
foubs  filence  les  trochipiu^s  de  jpoiiium. 

EleÜuairede  P[yüium<iàe  Mon. 
tagnana. 

l!»âuâriû  ^.Polypodijreccn.lfe.j.fençjviolamm, 
de  Pfylli®  prunorum,tamarindoium  ,  pafTularum 
oontagna  |  üj.aquæ  fontislb.  x,  LailTez  infufet- 

**•  le  tout  eni'emble  par  l’efpace  de  vingt  & 
quatre  heures ,  puis  le  faites  bouillir  ini¬ 
ques  à  confomption  de  la  moitié, &  quâd 
vous  l’aurez-coulé  &  exprimé,,  referuez 
me  partie  de  la  liqueur  que  Vous  en  au¬ 
rez  tiree,pour  extraire  la  calle  ,  &  les  ta- 
marinds ,  &  iettez  dedans  rautrc  partie 
I  iij.de  femence  de  pfyllium,quG  vousy- 
ferez  infufer  autres  vingt  &  quatre  heu¬ 
res  en  la  remuant  fouaenr,&  dans  &.j  du 
mucilage  que  vous  en  retirerez ,  mettez 
tb.iv.de  fuccre  hn  les  faites  cuire  de¬ 
rechef  à. petit  feu,puis  adiouftez-y.câ/îiæ 
fîftulæ,pLilpç;  tamarindoru  dilTolutorum 
cum  prædidà'decoéfione  ,  ana  îh.fi.dia- 
gredij  ^iv;fpodijjrhabarbari,fantali  ah 
bi,rubri,rofarura  rub.vrolarum ,  fem.pa- 

Îiaucris  albi,  fera.  portulacæ,fem.endiuiç, 
bm.fcariolæ,fem.lââ:ucæ,fem.  foeniciili, 
fem.anifi  ,  fem.berbereorum,tragacan- 
thæ,  amyli  ,  gummî  Arab'ici ,  rafuræ 
eboris ,  fumaria:.,  glycyrrhifæ  ana  3  iij. 
myrobàlanorum  Indorum,emblicorum, 
ana  3  v.l^.  Meflez  bien  le  tour  enfemble, 
&  en  formez  -vtt  Eleéiuairc. 

EleEiuaire  de  prunes  laxaeif. 
hupnnû  ^.Dîapruni  lenitiui  fc.j.  diagredij  I  j. 
^“‘“«““«.Incorporez  lesbien  enfembk&  les  fer¬ 
rez  pour  en  donner  au  befoin  depuis  53. 
iufques  à  l’fi.  Nicolas.  - 

OxylAÜHumi 

^.Màlorum  granatorum  acetoforum, 
^dulcium,ana^  viij.Prunoruro  fic.îh  ij. 
raites  cuire  les  prunes  dans  Ih.x.  de  l’eau 
de  fotaine  iufquesà  côfomptiÔ  de  la  moi 
tié, puis  les  tirez  de  l’cau  St  les  palTczpar 
vn  crible  ou  tamis, iufques  à  ce  que  vous 
en  ayez  retiré  toute  la  pulpc.Faites  bouil 
•  lit  par  aptes  ^  B. de  violes ,  dans  la  déco» 
ftion  des  prunes, & apres  l’auoir  coulee, 
&  cuitte  en  demi  fyropanecîb.  ij.  de 
bon  fuccre ,  a'diouftez  y' la  pulpe  des; 
prunes ,  &  quand  vous  l’aurez  fait  cn- 
<orvn  peu  btmillir  ,  mettez  y|iiij.'de  | 

•  tamarinds  fans  noyaux  &  ^ij.  de  calîc 
*icttoyec  &  dilToulte  dans  de  l’eau  rofe,  ‘ 


5)Oi 

Et  lors  que  le  fyrop  fc  comnicneera  d’ef- 
paiffir,  decuifez-leauec  les  fucs  de  erre- 
nades,  &  le  remuez  toufioms  auec“vnc 
fpatule faite  de  bois  d’oliuicr ,  iufquesà 
ce  qu’il  foit  cuit  àperfeélio.ucar  alors  il 
le  faudra  ofter  de  dtllus  le  feu,&  y  adiou 
,  lier  les  choies  fuyiiantvs  fubtileinenc 
puluerifees.^.Santalialbi,&  rub.fpodij, 
'ana  p.  portulacæ  svj.rofarutn  traga- 
canthi.bcrberis  ana  3  ij.Formez  en  vn  E- 
ic<auaire  ,  dont  vous  pourrez  donner 
depuis  \  fi.iufquesà  §  j.Ec  fi  vous  le  vou¬ 
lez  rendre  plus  laxatif,il  y  faudra  adiou- 
fter  I  j.  de  feammonee  ,  pour  chalquc  li- 
ure , -lors  qu’on  l’ofte  dedellus  le-fcu.  Il 
purge  la  cholere  roufle  ,  &  tempere- fes 
ardeurs.  14  euacue  auffî  (  félon  l'opinion 
de  quelques-vns)la  cholere  noire  ,  &  les 
humeurs  bruflés  &  recuits.  On  en-  peut 
donner  aux  bilieux ,  à  toutes  heures  du 
iour  auec  de  l’eau  froide ,  pour  leur  e- 
ftancher  la  fGif,&  temperer  leur  ardeur, 
lleft  bon  contre  les  Heures  continues  & 
ardentes, contre  les  maladies  aigues,Ies 
intempéries  chaudes  de  reftomach,&  du 
foye,lcs  tierces  tant  intermittentes ,  que 
continues, les  quotidiênes  caufccs  par  la 
pituite- làllee  &c.  Pris  au  matin  à  iéun  a- 
uec  dela  dfecoélion  de  fcariole,  il  delb- 
pilc  le  foye,  &  guérit  la  iaunifTe.Arnaud 
de  ville-neufue. 

Eleüuaire  froid. 

^.Santali  albi,  rubri  ,  fpodi j  ana  3  j . 
gummi  Arabici,amyli,rafùrç  eboris,rha- 
barbari,fenæjrofarû,  violarum,fHmariç, 
BerberisjSebeften.fem.  portuIa€æ,mara-* 
thri,anifî ,  fem.  papaueris  ,  glycyrrhifee, 
fem.laélucæ ,  ana  3,iij.myrobalanorum 
citrin-belliric ,  capillorum  ■  veneris ,  ana 
5  j.fi.Myrobalan.emblicorum  ^  j.-Redui- 
fezle  tout  en  ppudre  fort  fubtile,  puis 
procédez  à  faire  ceft  Elcâuaire  comme 
s’enfuir.  Mettez  infufer  ^  viij. de  femen¬ 
ce  de  piyiKum  dans  de  l’eau  chaude  ,  où 
vous  aurez  premièrement  fait  bouillir 
Ib.  15.  de  polypode  de  çhefne.  Et  lors 
que  celle  eau  aura  attiré  tout  le  mucila¬ 
ge  de  la  femence ,  coulez  la  par  vn  far  de 
grolfe  toile  en  verfant  vn  peu  de  Ja 
raefme  eau  bouillante  par  deffus,  puis 
diflbluez  'dedans  celle  colarure  ^  vj.  de 
fCammonee  en  poudre  &  l’V  frottez  long 
temps  entre  vos  mains  aiîin  qu’elle  fe 
meilè  &  incorpore  tant  mieux  auec  le 
mucilage  :  ce  qu’eftanr  fait  mettez  !c  ' 
dans  vnc  baflinc  ,  &  le  faites  cuire  en 
confillence  de  demi  fyrop  auec  16.  iü). 

LU  3 


Eledüariû 

frigidum 

fecundum 

Cophoné. 
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defuccre  fîa,Siy  iettezfurlc  milieude  I  leur  montem  au  cerueau  II 

■  ■  . . .  '  ‘‘“«■‘la^mirc.&autresmaWicsIS 


la  decodllon  I  ij.  de  tamarinds,  |ii<de 
calTe  diflbulteen  fuffirante  quantité  de 
decodion  de  prunes, puis  les  faites  cuire 
lentement  à  perfeélion  :  fans  celTer  tou- 
tesfois  de  les  remuer  toufiours  aucc  vn 
baftondefpuis  le  commencement  de  la 
decodion  iufqucs  à  la  fin.  Oftez  alors  la 
badine  de  deflus  le  feu,&  verfez  ce  fyrop 
dans  vn  mortier  pour  l’incorporer  auec 
les  efpecesfufd  ides,  &  les  battant  &  re¬ 
muant  long  temps  auec  vn  pilon ,  &  iuf- 
ques  à  ce  qu’il  ait  perdu  toute  fa  vifeofî- 
té.Il  eft  doiié  de  mefmes  vertus  &  pro- 
prietez  que  le  precedent, &  eft  paiticulie 
rement  propre  aux  perfonnes  bilieufes. 
Nicolas. 

EleÜUAtre  de  bonnes  nomeües, 

Euangelô.  R.Myrobalanorum  citrin.myrobalan. 

chebul.an.^  j.myrobolan.Indorum  5  vij. 
fem.portulacæ  violarum ,  fem.fcariolæ, 
ana  I  fi.myrobalân.belliric.  emblic.ana 
5  j.G.vij  mafticis5  ij.9  j.tamarindorum 
I  iij.  florum  nenuphâris,  berberis ,  been 
.rubri,rhabarbari,ana  5  j.  G.  iiij.medullæ 
caffiæ  fiftulæ  \  iiij. formez  ceft  Eleduai- 
re  Comme  s’enfuit:faites  bouillir  ^  6,  de 
fyrop  violât  dans  îb.ij. d’eau  de  fontaine, 
iufques  à  ce  qu’elle  en/oit  toute  colorée, 
oftez  la  de  delfiis  le  feu  &  la  paffez  par  vn 
couloir.  Prenez  en  autant  q  vous  iugerez 
qu’il  en  faudra  pour  lauer  la  calTe  &  les 
tamarinds  ,  coulez  la  par  vn  tamis  &  la 
.  mettez  dans  vn  vaifîeau  à  part.  Prenez 
en  apres  le  refte  de  l’eau  coloree  du  fyrop 
violât  &  la  faites  bouillir  auec  îb.  j.l?.  de 
fùccre  fin  iufques  à  ce  qu’elle  foit  tou¬ 
te  confommee,  puis  âdiouftez  y  la  laueu- 
te  de  la  cafte, &  des  tamarinds,&les  fai¬ 
tes  bouillir  derechef  &  cuire  à  perfediô, 
ce  que  vous  cognoiftrez  à  ce  que  fi  vous 
en  mettez  vue  goutte  fur  le  fond  d’vn 
mortier.ou  fur  vn  marbre  elle  ne  s’efeou- 
lera  point, mais  demeurera  vnie ,  &  ra- 
mafthe  comme  du  miel.  Incontinent  dôc 
que  vous  aurez  remarque  cela,  oftez  la 
baftTine  de  dcftlis  le  feu  ,  &  laiifez  vn  peu 
refroidir  ce  fyrop  ,  puis  le  meftez  &  in¬ 
corporez  auec-les  poudres  fufdides  ,  & 
en  faites  vn  Eleduaire  duquel  vous  pour 
rez  donner  jiij.foir  &  matin  auec  de 
l’eau  tiede  ;  ou  auec  du  fyrop  violât  & 
9  i.j.de  rhabarbe  ,  àceuxqui  fontdcte 


_  - —  maladies  du fo- 

yc  ,  fi  on  en  fait  prendre  aux  patients.a- 
uec  du  fuc  de  fcariole.ou  de  fenoil.ou  de 
la  decodion  de  cheueux  de  venus  Ni¬ 
colas. 

rDes  Eletïumes  PhlegmaiogHes.oH 
purge -pituite, 

Benifie  Ixxatiue. 

%.  Turbith  eledi,  facchari  ana  31.  Benedi*, 
diagrcdij,elulaî  præparatæ,hermodady-  laxstiw. 
lorum,rofarum  ana  3  v.  cariophyl.  fpic* 

indicæ  ,  zingiberis,croci ,  faxifragiæ,ma- 

cropiperis ,  amomi,aut  calami  aromat. 
cardamomi  rainoris,fem,apij,(alis  gem- 
niei,gâlangæ,macis ,  fem.  carui.fem.fœ- 
niculi ,  fem.  petrofelini ,  fem.  afparagi, 
fera.rufci ,  milij  folis,ana  3  j.  mellis  de- 
fpumadlb.  iij.  Faites  en  vn  Eleduaire 
que  vous  pourrez  garder  troisans.il  pur¬ 
ge  les  humeurs  pituiteux,&  notamment 
ceux  qui  tombent  fur  les  ioindurcs,  & 
qui  croupinfent  trop  long  temps  dans  les 
reins,&  dans  la  vefeie.  Nicolas. 

EleSluaire  de  Dattes. 

IjL.  Dadylorum  raundat,  3  c.  penidio-  Diâpkai: 
rUm  3.1.amygdalarum  dul.purgat.3xxx. 
turbith, el. 3  xxv.  fcammonij3,xij.zingi- 
beris,pipcris  loHgi,foliorum  rutæ,  cina- 
momijligni  aloes, macis, anifi ,  fœniculi, 
dauci,galangæ,ana3  ij.iS,  Faites  infufer 
les  dattes, trois  iours3&  trois  nuids  dans 
du  vin-aigre, puis  les  broyez  dans  vn  mor 
ticr  auec  les  amandes  8c  lespenides.  Re- 
duifez  le  refte  en  poudre  fort  fubtile ,  & 
incorporez  le  tout  aueetb.  vj.de  miel 
efeumé.  Il  eft  trefbon  contrôles  fleures 
longues  &  compofcesjcar  il  purge  la  cho 
lere  rouftre,&  le  phlegme.  Il  appaife  auf- 
fi  les  douleurs  de  la  colique,  de  l’efto- 
mach,&  autres  qui  procèdent  delacru* 
dité  des  humeurs. On  en  peut  donner  de¬ 
puis  5  ij. iufques  à  3  v.Mefué. 

Legrand  Eleduaire  d'Inde. 

IL.  Cinamomi ,  cariophyl.  fpicæ  nar- 
di  Indicæ ,  rofarum  rub.  caffiæ  ligne* 
verx,  macis  ,  eyperi  ana  ^  fi.  Santa- ^ 
li  citrin,  5  ij.  fi.  ligni  aloes  ,  nucis 
niofchac.  ana  3  ij.  turbith  el.  3. 1.  f^C" 
chari  optim,  penidiorum  ,  ana  5.  xjr-. 

alangæ  ,  cardamomi  maioris 


nus  de  fleures  aigues, 5c  qui  pén'fenttouf-  j  ris,  al'ari.mafticis  ana  3j,fi.  Scammo- 

iours  voir  des  nuages  deuant  leurs  ]  nij  præp.  i- i. fi.  Reduifez  le  tout  en  pou- 

yeux,  à  caille  des  vapeurs  bilieufes  qui  I  dre  fort  fubtile,  &  la  fr  ottez  long  temps 
'  entre 
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entre  vos  mains  apres  les  auoir  oimàes  ! 
d’huile  d’Amandes  douces  tiree  frefche- 
nient,puis  en  faites  vnEleduau'e  aiiec  le 
fyrop  fuiuant  qui  ^.fucci  Api  j.fœniculi, 
Cydoniorum,granatorri,f)mnuim  depu- 
ratorum  ,  ana  ^  \q.  mellis  defpumatilb. 

veltb.iiii.  fi>Cuifez  le  toutenfem- 
ble  en  confiftence  de  fyrop.  Il  purge  le 
ventre  inferieur  de  pituite  pourrie, &  at¬ 
tire  desiomâures,  dilfipe  les  ventolités, 
appaife  les  dôuleurs  de  la  colique  ,  de 
l’eftoinach,  des  roignons,  &  des  autres 
vifccres.  Ou  en  peut  donner  depuis  5  ij. 
iufques  à  3  V.  Mefué. 

A  N  N  O  T . 

Les  Modernes  ne  font  pas  'd’accord  tou¬ 
chant  ladofe,  éf  nombre  de f  Jngrediets  : 
de  cejl  Eleètuaire  :  car  BraJJduele  en  le  . 
defcriuant  nyfah  potnt  mention  du  ma- 
JliCy  Cordusn'y  met  qu’vne  drachme  de 
Tarbith  ;  mais  i’ejlime  tpuü  en  faut  plu- 
fiosî  accufer  Ci  mprimettr  ^  cpui  a  mis  njn  i. 
au  lieud’vn  l.  àq^ucy  le  diligent  ^fide 
le  Pharmacien  fera  aduerti  de  prendre  .. 
larde. 

Le  petit  Eletluaire  d'Inde, 
ïliSuariu  R'Turbith  elefti,  Sacchari ,  ana  3  vj. 
indummi-  Maçis,  Cariophylloxuin ,  Piperis,  Zingi- 
beris,  Cinamomij  nucis  mofch.  Carda- 
momi,  anaj  vij.Scairlmonij  pra?p.|  3.  il.' 
mellis  defpumati ,  tb.  üj.  Formez  en  vn 
Eledoaire  qui  eft  dotié  de  mefmes  pro¬ 
priétés  que  le  premier,  &  dont  il  faut 
faire  prendre  depuis  3  ij.  iufques  à|  l^. 
Mefué. 

SlecLHairedetEuef^ue, 

Ep^ifco  Scammonij  præp.Turbitb.anajvj, 

ahi,  Cariophylloruni,  Cmamomi ,  Zingibe- 

«of.  ris  jMyrobalan.  Emblic.  nucis  mofch. 

Eolypodij,  anaj  ij.l^.  Sacchari  ppt.^  vj. 
mellis  defpumati,  tb.j.^iiij.  Paires  en 
Vn  Eleéluaire  ainfi que  l'enfeigne  l’art, 
&en  donnez  iufques  à|b.  11  purge  la 
cholcre  ronfle  .&  la  pituite,  diifipeies 
ventofités,  appaife  les  douleurs  des  ioin- 
■^furesjde  la  colique ,  &  du  cofté ,  &  pur¬ 
ge  les  humeurs  qui  fc>  gliflent  dans  les 
roignons  &:  dans  la  vefeie.  Mefué. 

Le  grand  EleEîuatre  deLurbith 
R.  Turbiih  albi  &  gummofi  5  x.  Zin- 
giberis,  3  v.  Mafticis,3  lij.  Sacchari  albi, 

5  Reduifezle  tout  en  poudre  fub- 
tile  ,  &  l’incorporez  auec  fuffifante  qua- 
tue  de  miel,  il  purge  la  pituite ,  &  prin- 
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crpalcment  celle  qui  efl  dedans  l’cfto- 
mach,  .)U  ventriculc.Zezar, 

Le  petit  Eleâa.iire  de  T urbi^h. 

R.  Turbith  ,  opt.  \  3.  Diagredij ,  Zin- 
giberis,  ana^  fi.  Cinamomi, Cariophyl. 
ana3ij.  Galangae,  Piperis  longi ,  macis, 
ana3j.  mellis,  |  viij  5  v.  Formez  en  vn 
Eleduaire,  qui  eft  propre  pourefehauf- 
fer,  &  purger  les  humeurs  pituiteux. 

La  Sacree  arnere fimple. 

R.  Aloes  eledæ,  3  C.  Cinamomi,  Xy- Hiera  pi. 

lobalfami,  rad.  Aiàri,Hardi  fpicæ  Indi- cra  fit», 
cat,  mafticis  Chiæ,  Croci,  atja  3  vj.  Bro-  plex. 
yez  &  incorporez  le  tout  aüec  fuffifante 
quantité  de  miel.  C’eft  vn  fouiierain  r'e- 
mede  pour  nettoyer  reftomach,  tant  des 
humeurs  qui  y  flottent  que  de  ceux  qui 
font  adhérents  à  fes  tuniques  interieu-  ., 
rés  ,  d’où  vient  auifi qu’il  eft  propre  pour  ’ 
ceux  qui  penfent  toufiours  quelque  pe¬ 
tit  moufeheron  qui  volette  deuant  leurs 
yeux,  pour  ceux  qui  font  ordinairement 
conftippés,&  pour  les  femmes  qui  n’ont 
pas  leurs  purgations  lunaires  bien  rei- 
gleés.  On  èn  petit  donner  par  la  bou¬ 
che  depuis  ^  fi.  iufques  à  |  j.  &  en  clyfte- 
res,  depuis  3  vj.  iufques  à  |  ij.  Galen. 

ANNOTAT. 

On  appelle  eefie  compoftionytn  Gret  . 
ra,  e«Ji  àdire  faeree  ,  à  caufe  de  fes  ex^ 
ceüentes  diuines  propriétés;  ^  Picra^ 
cefi  à  dire,  arnere, d  caufe  de  l'Aloes ,  qui 
effort  amer,  d’ou  -vient  que  quelques  vns 
la  nomment  auffi,  Hiera  Hialoes,  Ceux 
la  fe  trempent  fort,  qui  penfent  queCalen  thLt  deU 
fait  l’aut heur  de  cesle  cempofilio,  car  com-  Sacree  a, 
bien  qu’il  C  ait  deferipte  (au  Hure  z.de  mere  lim- 
larempoftion  des  meuscaments  félon  les 
lieux,  a»  chapitre  ide  ceux  qui  font  fub- 
ieSis  aux  douleurs  de  tejîe  par  la  fymp*- 
ihie  ouconfentiment de  l'ejiomach)  com¬ 
me  en  efiant  l’inuenteur.  il  recognoit  tou- 
tesfots  luy  mefme  au  chap.  %.  du  hure  ,8.  dg 
la  compofition  des  med.  félon  les  lieux, que 
c'efl  aufeul  Andromachus  a  qui  la  gloire 
en  efi  deue.  Et  combien  que  Galen  au 
chap.  II.  du  Hure  7.  de  fa  nsethode  ,  en 
plitfteurs  autres  Iteuy ,  fuiue  en  tout  é* 
partout  la  defeription  qu  Andromachus 
a  faite  de  cefi  Eleéluaire;  il  la  change 
pourtant  en  plufieurs  endroits  de  fes  t  f- 
crits  ,  ét diminue  lantoft  ladofe  de  l'A¬ 
loes  ,  tantofl  celle  de  fajfran  ,  ^  ce  pour 
empefeher  ou  que  ce  remede  n'efehau^'t 
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purtrfp  U  foye ,  ou  n’entefle ,  &  nttife  at* 
cerueuu  de  ceux  qui  en  vfent. 

Sacree  Arnere  de  ConjÎAnün. 

Hiera  pi-  ^.Myrabolanorum  Citrinorum.Che- 
cra  C?"  bulorum.Indorumj  violamm ,  Abfin- 
antint.  |  j^yrobolaa,  Emblic.  My- 

lobolan.  Belliric.  Caifiæ ,  Epichymi ,  Â- 
garici,Senæ,Cufcutæ,  Schœnanthi,Rha- 
barbarij  Xylocaifiæ,  ana  5  ij.  Spicas,  Ani- 
fi ,  Mafticis ,  Xyloaloes  ,  Salis  gemmæ, 
Nitrij  ana  5  i.Pulucrifez  le  tout,  ^  l’in¬ 
corporez  auec  fuffifatite  quantité  de 
'miel.  Elleéft  propcepour  conferuer  6c 
faire  recouurer  la  veuc.  Nicolas. 

Saene  cpmpofee. 

Hicra  corn  Colocynthidis,  5  vüj.  Scyllæ  affa- 
pofita.  tæ ,  Agarici ,  Atîimoniaci ,  Scaminonij, 
cort.  rad.  Hellebori  nigri ,  Stœchados, 
Hyperici,  Pulegij,  Gentianæ,  fpieæ  nar- 
di,  Schœnanthos,  ana^xvj.  Poli)  raon- 
'  tani,  Epithymi  ,  Polypodij ,  Bdellij ,  A- ; 
loes,  Chamædryos ,  Eupborbi  j ,  Marru- 
bij,  Caffi£E,ana  3  vüj.  Myrrlia;,  Sagape- 
ni ,  Croci,  Ariftolocniæ  rotimdæ ,  Trium 
piperum ,  Cinamomi ,  Opopanacis  ,Ga- 
I  .  ftorij,  Petrofelini ,  ana  5  iiij.  Reduifez 

k  tout  en  poudre  fort  fubtile,  puis  l’in¬ 
corporez  auec  autant  pefant  de  miel  ef- 
cumé.  C’eft  vn  remede  fort  feur  &  effi- 
cacieux  contre  toutes  les  ma  ladies  Pon- 
gues,  6c  rebelles.  Galen. 

Autre  Sacree  arnere  compefee. 

Hiera  pi-  Cinamomi ,  fpieæ  Ipdicæ,  Croci, 
cra  coni-  Scbœnâthi.Afari,  XylocalTiæ.XylobaUa- 
pofita.  mijCarpobalfamijViolaiûjAbfinthijjEpi 

'  tbymi,Âgarici,  rofai-.Turbith,Colpcyn- 

tlvidis,  Maflicisjana  ^ij.Aloes  non  lotæ, 
3  X.9  ij  mellis  defpumati.^Viij  Incorpo¬ 
rez  le  toutenfemble,  &  en  faites  vn  Ele- 
âruaireqüe  vo**  pourrez  garder  deux  ans 
ou  plus, dans  vn  pot  de  terre  plôbé.  Il  eft 
ueau.bo  cotre  plufieurs  maladies  du  cer- 
des  aureilles  ,  &  des  yeux  ,  il  purge  fort 
bien  rEftomach,  &  le  foye ,  ramollit  & 
defopile  la  ratîlle,  nettoyé  les  reins  &  la 
Tefcie,ôc  corrige  l’intemperie  froide  de 
,  la  matrice.  Nicolas. 

^ntre  Sacree  amere  compofee^  de 
Mcftti'. 

Hitra  pi-  Aloes  3  xv.Epithymi,  Cofti ,  ana  3 
cra  «cm-  v.Euphorbij, Croci, Spicaenardi,Cliamç- 


dryos,ana3  vj.  Agatici  3  îx.  Cariophyl 

3 1;.  Calami  aromatici .  mafticis  Cafllæ' 
ana  3  vtj  Xyiobalfami,§  fi.  Piperis  niari’ 
albi, Gentianæ,  Amomi,  ana  3].  Diaere* 
dij  5  ij.  Pulucrifez  fubtiletnent  le  tout 
6c  l’incorpdrez  auec  fuffifante  quantité 
de  miel.ll  purge  l’vne  6c  l’autre  cholcrc 
6c  la  pituite, dilTipe  les  groflieres  vapeurs 
6c  ventofitez  du  cerueau  ,  de  l’eftomach 
8c  des  boyaux, d’où  vient  qu’il  eftfinaul 
lier  contre  la  débilité  de  laveuë,  âc^les 
autres  maladies  qniprouienetK  des  cau- 
fes  fufdites. 

Sacree  Amere  auec  Agaric. 

Ifj.  Specierum  Hieræ  firapl.  fine  Aloë  pi- 
Agarici  trochifeati,  ana|;fi.  Aloësnori?* 
lotæ  ^  j.  Mellis  deipumatij^  vj.  îormez 
en  vn  Eleduaire. 

Sacree  de  Paccita. 

Stœchados,  Marrubij,  Chamæ- Hiera ?«. 
dryos,  Agarici,  Colocynthidos ,  ana3x.  ,*!*** 
Opopanacis,  Sagapeni,  Petrofelini,  Ari- 
flolochiæ  rot.Piperis  albi,ana  3  v.  Cina- 
niorni,fpicæ  Nardi,Myrrhæ,F0lij, Croci, 
ana  ^  fi. Mellis  defpumatifc.ij.  \  iiij.3  v. 
Reduifez  en  poudre  ce  qui  fe  pcutpul- 
uerifer.Broyez  les  liqueurs  dans  vn  mor¬ 
tier,  puis  les  mettez  dans  vn  autre  mor¬ 
tier  chaud  ,  6c  les  y  diifoluez  auec  vne 
partie  du  miel  tout  bouillant,  6c  y  ad- 
iouftez  finalement  tout  le  refte  tant  du 
miel  que  des  autres  ingrédients ,  &  les 
incflez  bien  enfemble.Cefte  compofition 
eft  propre  pour  guérir  ceux  qui  tombent 
du  haut  mal ,  ceux  qui  font  fubieéls  aux 
douleurs  de  tefte ,  les  furieux,  les  andor- 
mis  d’vn  trop  profond  fommeil.  Elle 
guérit  auffi  les  conuulfions,  le  ris  Sard©- 
nien,  les  douleurs  de  poiétrine  8c  de  co¬ 
llé, les  tenfions  des  nerfs, les  douleurs  des 
ioinclures,de  l’efpine  du  dos, 8c  des  lum- 
bes  ou  table ,  6c  refout  les  duretés  ioin- 

âes  auec  douleur  qui  font  aux  mamrael- 

les  des  femmes.  Elle  eft  bonne  auftî  pour 
ceux  qui  ont  l’cftomach  indigeft, 
font  moleftés  de  rots  aigres  ,  d’vn  défit 
continuel  de  vomir ,  8c  qui  ne  ceftent  de 
crachoter  :  mais  particulieremét  elle  eft 
propre  aux  melancholiques.  Nicolas  A- 
lexandrin. 

Sacree  d\Archigenes. 

'If.  Colocynthidos  I  j.  Chamædryos,  jjjjgcnis. 
Agarici,Marrubij,ftœchaclos  ana  3 
popanacis, Sagapeni, ana  \  j.  Petrofelin». 

I  Ariftolochiæ  rot.pipctis  albi,ana  5 

■  namomi,  fpicæNardiindicæ,Myn  *• 


•oli)  montaiii.croci,  aaa  5  mj.  Faites  en 
vn  Eleftuaire  auec  autSt  pefaiit  de  miel 
efeumé.  Il  eft  bon  contre  les  maladies 
Bielancholiques,  &  cotre  celles  qui  !ont 
caufecs  par  vue  grolTiere  pituite ,  com- 
Hiclcvertigo,  outournoyement  de  te- 
fte  la  mal  caduc, la  eoniiulfion.la  difficul 
té  de  relpirerjla  lepre  &  autres  maladies 
qui  font  engendrees  d’vne  matière  grof 
fiere  ou  d’vne  ferofité  excrementeulé.  11 
eft  fort  fouuerain  aufll  contre  les  mala¬ 
dies  des  boyaux,  de  l’cftoraach  ,  &  de  la 
iHa£rtce,caufces  par  les  humeur^  fufdits, 
QU  par  des  ventofitez.  Aëcc. 

Saerse  d' Archigems. 

"If.  Pulpae  Colocynthidos^i-j.prafTi), 
Hiera  Ar-  ftœcbados,hcllebori  nigri,chamçdryos, 
J'"'"”*'  fcammonij.leucqpiperis,  macropiperis, 
ana  5  i}.fcyllæ'aflatæ  »  euphorbij,  aloës, 

cr0ci,gentiana2,petrofelini,ammoniaci3 

©popanaeis  ana  5  j.polij,  cinamomi,fa- 
,gapeni,myrrhæ,  fpicæ  Nardi,  fehoenan- 
tkijCalaminthae  mont,  ariftolochiæ  rot. 
ana  5  ij.  Incorporez  le  tout  auec  fuffi- 
ifante  quantité  de  miel ,  &  de  decoélion 
d’Epithym,  &  de  raifins  de  cabats  netto¬ 
yés  de  leurs  pépins.  Elle  eft  doüec  de 
inefmes  proprietez  que  la  precedente. 
Mefué. 

LaSacree  d' Hermes. 

Hninetis  ^Aloës  |  j-troebifeorum  Alchandel. 
niera, cum  iur*viij.turbith,agarici,dracûculi  vtriuf 
itjcuBcu-  que  ficci,ireos,fagapeni,myrobalanoru, 
àebulorum,  'çitrin.  Indorum,  ana  ^  j  fi. 
zingiberis.cinamomi,  mafticis  ,bdellij, 
bellebori  nigri,  euphorbij ,  afari,  caflîa; 
ligneæ,falislndi,  caftorei,  croeijapijjli- 
guftici.cocci  gnidij,  ftoechados,  ana  jj. 
fcyllæ  aflatæ  5  ij  fi.  feammonij  5  ij.  vini 
odoriferi  q.f.fucci  cucumeris  agreftis  q. 
fmicllis  olei,  ana  q.CBroycz  fongneufe- 
tnent  ce  qui  fe  peut  mettre  en  poudre: 
diftblaez  les  gommes  dans  le  vin.Abreu 
uezles  poudres  du  fuc  de  concÔbrefau- 
uage.Sc  les  laiflez  feicher  à  loifir,puis  les 
mouillez  encor  auec  du  mefme  fuc  de 
1  huile  &  vn  peu  de  miel ,  &  les  feichez 
derechef.Incorporez  finalement  le  tout 
enfemble  auec  fuffifante  quâtité  de  miel 
cfcumé,&  en  donnez  fix  mois  apres,  de- 
Püis  5  j.iufqucs  à  3  ij.C’eft  vn  feur  &  fou 
«erain  remede  contre  la  douleur  de  te- 
fteinneteree  ,  le  tournoyement  de  cer¬ 
ceau, la  paralyfie,  le  mal  caduc, le  trem- 
blemGnt,la  coliquc,la  douleur  des  reins 
^  de  matrice,  les  gouttes ,  &c.‘  car  elle 


purge  les  humeurs  tant  lùbtils  que  grofi- 
fiers  contenus  dans  le  cerneau,  l’cfto- 
macli,Ies  ioin(a:ures,&  autres  parties  du 
corpi. Mefué. 

SiUvee  de  Colocjuinthe. 

R.SccEchados,agarici,chamædry{Js,â-  HieraBU- 
na  3  x.colocynthidos  3  xx.  fagapen'i,  o-  colocyti- 
popanacis,ana3  viij  petrofclmi,  arifto-  *hido*. 
lochiæ  rot.  piperis  albi ,  ana  5  v.  caffiae 
3  vij.cinamomi,  crocijfpicæ  nardi,  myt- 
rhæ,polij,ana  3iv.vini,mellis  defpuma- 
ti.an.q.f.  Faites  infu fer  la  myrrhe  dans 
le  vin,red.uifezlerefte  en  poudre,  &  in¬ 
corporez  le  tout  auec  le  miel  efbuméi 
Elle  purge  les  humeurs  efpaix,  &  vif- 
queux,  &  là  eholere  noire,  du  cerueau, 
de  reftomach,&  de  toutes  les  parties  dii 
corps  :  d'où  vient  qu’elle  eft  fingulieré 
contre  la  manie,  la  melancholie,  le  mal 
caduc ,  la  paralyfie ,  le  ris  Sardonien ,  le 
tournoyement  de  tefte  ,  les  vlceres  ma¬ 
lins, chanerçux  &  cauerneux.  Elle  diftx- 
pe  auflî  les  ventofitez  ,  fortifie  l’efto- 
mackjaide  la  digeftion,&c.  Rufus. 

Sacree  tre [•forte  de  Galen. 

-  R.Colocynthidis,  fcyllæ, ammoniac!, 
agaricijhellebori  nigri, filphij,hyperiei,ie^i,  " 
ana  3  v.epithymi,  bdellij,  chamædryos, 
fucci  braffîcæ,caffiæ,ana  |  iv.fmyrnij.fa- 
gapeni,ariftolochiæ  longæ ,  piperis  albi 
&  long!, cinamomi,opopanacis, caftorei 
aiia^iij.fi.petrofelini,  abfinthij,  piperis^ 
nigri, ana  |  ij. aloës  ^j  fi.  mellis  q.f.  For¬ 
mez  envn  Eleétuaire  dont  vous  donne¬ 
rez  depuis  3ij.  iufquesà3  iij.  au  matin 
auec  de  l’eau  tiede.  11  eft  fîngulicr 
pour  les  Epileptiques,endormis,melan- 
choliques,  apoplectiques,  paralytiques, 
maniaques,  lethargicques,  &  ceux  qui 
fontfouuent  trauaillezde  douleurs  de 
tefte.  Il  eft  bon  aufll  courre  lafurdité, 
les  maladies  desyeux,  de  la  gorge, &  du 
gofier,les  douleurs  de  dents ,  l’hydropi- 
fîe,la  iaunifl'e  ,  les  maladies  du  foye  ,  & 
delà  rate ,  les  douleurs  des  ieinétures, 
les  fieures  quartes,  &  double  tierces, 
la  lepre,lesvlcereschancreux,&c.  Ni¬ 
colas. 

Blanche  de  Ntcolas. 

R.  Tcrebentbinæ,  ©popanâcis,galba-BlancaNi- 

ni,a{ræ,fagapeni,caftorei,antimoinj,ful-colai. 
pburis ,  bdellij  ,  afphalati ,  ammoniaci, 
ftyracis  liquidât ,  carnis  leônis ,  diagre- 
dij,  euphorbij,  agarici,pulpæ  colocyn- 
thidos,cllebGri  nigri, polypodijjthapfiç, 

I  Mmin 
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pyrethrijfchœnanthoSjpcwccdani,  afaii, 
cyperijpjconiatjbetonicæ,  polij,  cliamæ- 
dryosjamomi,  lcuiftici,tem.  rutæ,  fang. 
diaconis,ana  5  j.cinatnotni,  cariophyl 
lo'rum,  macis,  caidamoini,  anifî,  mara- 

thrijbalfamijan.  3  fi.ambræg.v.Tulue- 
lifez  le  tout  fubtilement ,  &  i’incorpo- 
lez  aucc  fuffifante  quantité  de  miel  ef- 
cumépour  en  faire  vn  Eleéluaire  dont 
vous  donnerez  depuis  5  j.iufques  à  3  üj. 
dans  du  vin, où  aura  bouilli  de  la  faulge, 
ou  de  l’herbe  de  la  paraly  fie ,  ou  Prime- 
verc.Il  purge  la  pituite,  Se  les  humeurs 
«rrolEers  &  vifqueux  :  c’eft  pourquoy  il 
guérit  les  douleurs  de  tefte  inuetereçs, 
les  douleurs  d’yeux  ,  les  empefehemens 
de  la  veüe,  les  tremblemens  &  débilitez 
de  nerfs, le  mal  caduc, la  paralyfie,la  ma¬ 
nie, la  melanchülie>&:c. 

EleBuaire  de  Bryone. 

lîeôuarlû  If.  Rad.  Bryoniæ  purgaiaruin  &  tri- 
Diabryo-  tarum  ib.lS.fapæ ,  fiue  mellis  pall'ularum 
nias,  Ara-  ib.iv.fcyllæaflatæ,pinearum  nmndat.a- 
hèfé’era  *  j  fi.nucis  mol'ch.cardamomi,macîs, 
P  ecera.  2ingiberis,an.5ij.cariophyllorum,pipe- 
îis  longi ftœchados  ana  5  j  1?  fefeleos, 

. falis  gemmïB,  galliæ an.3  j.agarici 3,iij. 
lormez  envn  Eleéluaire  duquel  vous 
donnerez  trois  mois  apres,  depuis  j  i). 
iufques  àlfi.  Il  purgele  cerucau  &  les 
nerfs  de  tous  excrementstc’ett  pourquoy 
,  il  eft  fingulicr  contre  le  haut  iTial,la  pa¬ 

ralyse,  le  tournoyement  de  tefte,  &  au¬ 
tres  maladies  froides  ducerueau  &  des 
oerfs.Democrite. 

EleBiHaire  d* Anacardes  de 
Théodore. 

T  beodorî.  ^.Aloës  hepaticæ  |  jyî.ireos,caffiae,a- 
•on  Ana*  na  3  vij.minus  g.xvj.  zingiberis,anacar- 
«cardinum.  di,carpobalfami  ana3iij.fi,  foiij,fpicae, 
corticis  myrobalanorum,meu,epithymi 
an.3,  iij.3  3.  cariophylloruin,  rhaponti- 
ci,  mafticis,fchœnanthi,  an.3  jg*  “j* 
mellis  q.f.  Et  pour  faire  vn  Eleduaiie, 
procédez  y  comme  s’enfuit:  Prenez  ft.j. 
d’efcqrces  de  racines  de  fenouil  cueillies 
I  au  mbis  de  May, ou  de  luillet ,  d’autant 

qu’auparauant  ce  temps-la,  elles  font 
par  trop  humides ,  &  trop  feiches  par  a- 
rcs ,  faites  les  infufer  fept  iours  entiers 
ans  Ib.ij.dc  vin-aigrc,broyez  les  par  a- 
pres,&les  faites  bouillir  dedans  leur 
vin-aigre  mefmcs  iiifques  àla  confom- 
»tion  du  tiers,  puis  les  paffez  par  vn  ta¬ 
mis,  &  les  faites  bouillir  dans  fc.  ij.  de 
iBiel  efeumé ,  iufques  à  la  çonfonaption 


de  tout  le  vin  aigre,  &  vous  feruez  de  ce 
miel  pour  incorporer  tout  le  refte  des 
ingrédients  de  cefte  compofition,  de  la¬ 
quelle  vous  donnerez  depuis  3  j.iufques 
à  5  iij.ou  I  fi.  auecqlies  de  l’eau  raiellee.- 
Elle  rend  la  mémoire  perdue,  guérit  les 
tournoycraens  de  tefte ,  purge  fort  la 
,  matricejScc.Nicolas. 

:  Hyperijton  deTheodore. 

1  R. Aloës  hepaticç  3  iij.g.iij  fi.cinamo-  Theodori- 
mi,  chamædryos,  acori ,  ana  3  iij.  croci,  <=«>"  Hype. 
caflîx  ligaex,rhapontici ,  ana  3  ij.g.xv j. 
agarici  3’ij  fi.nardi,  c®fti,raafticis,  afari, 
fîlphij,fcyllæ  affæ,  ammoniàci,  bdellij, 
ana  3  j  fi.  cllebori  nigri,  piperis,  epithy- 
mi.polypodij.fucci  brafllcç, piperis  albi, 

&  longi,ana  5  j.fchœnanthijzingiberis, 
fmyrnç,myrobalanorum5colocyiithidis, 
fagapeni,opopanacis,caftorei,abfinthij, 
ariftolochiæ  longæ,petrofelini,  gentia- 
næ,amomi  an.^  ij.diagredij,  piperis  ni¬ 
gri, ana  3j. mellis  q.f.pour  en  former  vn 
Eleé^uaire,dôt  vo*  pourrez  doncr  iufqs 
à  3iij.ou  3  j?.foir  &  matin  auecdu  vin  tic 
de.  Il  eft  fort  finguüer  contre  l’hemicra- 
nie,  le  tournoyement  de  tefte ,  la  defiu- 
xion  de  pituite  qui  tombe  du  cerucau 
fur  le  gouer,les  opilations  &  duretez  de 
larate,&c.Nicolas.. 

TAeünaire  de  Cofi  &  Ceroffe, 

R.  Coftiamari,  cariophyllGrum,zin- 
giberisjcumini,  ana  3  ij.hermodaélylo- 
ruin,diagredij,ana^  fi.  Reduiferle  tout 
en  poudre  flibtile  ,  &  l’incorporez  auee 
fufêlânte  quantité  de  miel  clarifié,  ou 
de  miel  rofat  coulé,  ou  de  fyrop  fait  de 
miel  &  de  vin  blanc  ,  &  en  formez  vn 
Eleétuaire. 


Annotaxi  on- 

Lepeude  foin  que  VVecker  a  etide  re¬ 
marquer  ici  quelque  Eletluaire  qaifufi 
particulièrement  propre  pour  attirer  /« 
phlegme  greffier  ép  w/queux  qui  eft  coule 

par  defiuxion ,  ou  les  excremens  pituiteux 
qui  fe  font  amajfe^  par  congeiîion  dans 
les  iginHures  ,  noiu  a  induit  à  adiouHer 
celfuy-ci  a  la  fin  des  Eleciuùres  purge- 
phlegme, comme  eilant  vn  des  plus  prières 
dent  en  fe  puifie  feruir  heureufetnenS 
pour  ceft  efieSi.  Bayrus  (qui  ajfeare  en  a-- 
uoirfait  l’ejfay  fur  foy  mefmes  auee  rner- 
ueilleux  fucce^  eRant  fort  trauaiüé  des 
gouttes )noui  en  a  laijfé/a  defeription pre¬ 
cedent* 
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ctitntt  apres  l'aueir  apprife  ^  emprun¬ 
tée  de  Garioponttss. 

‘Dfs  EleÜuaires  purgent  l'hu¬ 
meur  atrabilaire, 

EleStuaire  de  Séné. 

2^.  Senæ  | iij.  auellanas  toftas  num.I. 
5iife»i.  fgj-ici  vfti  5  ij.  lapidis  Armeni  loti  3j. 
lapidis  Lazuli  lauati  5  iij.  faccliari  5  vj. 
cinamomi  ^  j.  cariophyllorum,  galâgæ, 
piperis  nigri,  fpicæ  nardi  Indicæ ,  folij, 
lein.ocyi'ni.cardaniomi,  croci,  zingibe- 
riSjZedoariæ,  floruin  rorifmarini ,  pipe- 
ris  longi.ana  5  ij.mellis  defpumati  fc'.ij. 
Faites  en  vn  Eleâuaire  que  vous  pour¬ 
rez  garder  iufques  à  deux  ans.  Il  foula¬ 
ge  les  inelancholiques,  maniaques,  ra- 
teleux, ladres,  &c.  guérit  la  fleure  quar¬ 
te, &  plufieurs  autres  maladies  qui  pro¬ 
cèdent  de  l’humeur  atrabilaire.  Ni¬ 
colas. 

.Autre  £ leüuaire  de  Séné. 

Dijfcaa  R.  Eoliorum  Senæ  ^  iij-  auellanarum 
flum.l.ferici  vftij  ij.  lapidis  Armeni  5  j. 
facchari  |  v.  mellis  defpumati’^  vj.  For¬ 
mez  en  vn  El  edlu  aire  ainfique  l’enfei- 
gne  l’art.Gentilis  de  Fulgino. 

La  grande  confetlion  Hamech. 

Confeâio  R-Mvrebalanorum  citrin.^  iv.myro- 
Hamech  balan.cnebul.  indorum,  rhabarb.el.  ana 
oaior.  ^  ij.  agarici,‘colocynthidos ,  polypoclij, 
an.3xviij.abfinthij,thymi,  fenat  an. 3  vj. 
violarum  |  j  fl.epithymi  |  ij.  lem.  anifi, 
fem.fœniculi.rofarum  rub.an.3  vj.fucei 
fumariæ'îb  .j.prunorum  num.lx.pa{rula- 
rum  enucleatarum  3  vj. Faites  infufer  le 
teut  par  l’efpace  de  cinq  iours  dans  du 
petit  laidt  de  cheure,  en  vn  vailTeau  de 
verre  qui  ait  Femboufeheure  eftroiâ:e, 
puis  le  faites  bouillir  vn  bouillon  ou 
deux ,  &  apres  Fauoir  coule'  &  fort  ex¬ 
primé,  adiouftez  à  la  liqueur  que  vçus 
en  aurez  tiree,  PuJpæ  Caflîæ  3  iv.  pulpæ 
tantarind.3  T.mannæ  %  iij.  Frottez  long 
temps  le  tout  entre  vos  mains,&  y  met¬ 
tez  apres  l’auoir  coulé ,  Sacchari  albi  16. 
j  fl.fcamraonij  præp.^j.fl.Cuifez  le  tout 
enconfiftence  demiei,&y  iettez  fur  la 
fin,MyrobaIan.  citrin.  chebul.indorum, 
»na  ^  myrobalan.  belliricor.  cmblic. 
^iij^barbari  opt.  feminis  fumariæ ,  ana 
5  iij-fpicæ Indicæ, anifi, ana  3  ij.  Formez 
en  vn  Eleéluaire  ,  &  en  donnez  depuis 
5  ij.  iufques  à  ÎÇ  fl.  Il  eft  bon  contre 
toutes  les  maladies  qui  font  engendrees 


de  la  cholcre  roulTc ,  &  de  la  pituite  là- 
Icc, comme  la  galle,  gratellc.leprcjchan 
cre ,  &  autres  telles  maladies  du  euk, 

Mefué.  V 

La  petite  confeElion  Hamech. 

R.  Myrobalanorumjchebulorumjepî*  ConfeAi* 
thymi  ,ana5l.  fumariæ,  abfinthij,  ana 
5xx,thymi,calaminthæ,  polypodij,âga-  ’ 
rici,glycyrrhifç,buglofl'ana  3  x.ftœcna- 
dos  Arabie» ,  chamædryoS,  chamæpit. 
bedeguaris,  anifi  ana  3  v.  prunoxum,itt- 
iubarum,  febeft.  ana  num.lxx.  palïii la- 
ru  in  enucleat.16  j .  Cuifez  le  tout  ca  fof- 
flfante  quantité  d’eau  iufques  à  confona 
ptiou  des  deux  tiers ,  coulez  le  &  adiou¬ 
ftez  à  la  colature,Sapæî6.ij.  mellis  def¬ 
pumati  16.  j.  feammonij  præp.  ^  ij.  In¬ 
corporez  le  tout  enfcmble  &  le  faites 
cuire  à  petit  "feu  en  confiftence  de  miel. 

Il  purge  la  melancholie ,  &  les  autres 
humeurs  bruflez:d'ou  vient  qu’il  eft  fin- 
gulier  contre  la  manie,  la  m^lancho- 
lie,  la  perte  de  mémoire,  le  tournoyé- 
ment  de  tefte  &  les  maladies  du  cuir. 

Mefué. 

EleSluaire  de  Polypode. 

R.  Polypodij  mund.  jfe.ij.  mellis  deP-  Dîapolyi 
pumati  fc.vij.aceti  fcyllitici tb.j.|  ij.zin  podium, 
giberis  3  vj. Formez  en  vn  Eledluaire.les 
médecins  de  Florence. 

Sacree  de  Legadius. 

R.  Colocynthidis  3XX.  fcyllæ  aflàtac, 
agarici,  ammoniac! ,  feammonij  ,  cort.  gadij.  1% 
rad.ellebori  nigri,  hyperici,  ana3  j.epi-  boutiques 
thymi,polypodi j>bdellij,aloes,  chamæ-  Hieralog* 
dryos,marrubij,cafliæ  an.3  j.rayrrhç,pi-  diu»* 
péris  albi,nigri,cinamomi,croci,opopa- 
naeis,fagapeni,caftorei,  petrofel.arifto- 
lochiæ,an.^  fl.mellis  defpumati  ad  pon¬ 
dus  omnium.  Elle  eft  bonne  contre  le 
haut  mal ,  la  manie,  lâ  melancholie,  les 
conuulfions,  les  aflbpiiremens",  la  para- 
lyfie,  les  trembl^nens  de  membres ,  les 
gouttes,  les  douleurs  de  l’efpine  du  dos, 
les  duretés  &  les  chancres  des  mam- 
melles,la  débilité  d’eftoniach,  la  coli¬ 
que ,  la  fuppreflîon  de  menftrues,  &c. 

Aëce. 

Autre  facree  de  Legadius,. 

R.PulpæColocynthidos,polypodi),a- Hiert  l#; 
na  5ij.euphorbij,polij  motani.fem.thy-  S^dij  >  At 
melcæ,an.3j  fi.  g.vj.  abfinthij,  myrrhæ, 
ana  3  j.g.x  ij.centaurij,  agarici ,  ammo- 
niaci ,  folij ,  nardi  Indicæ  ,  feammonij 
præpar.  fcyllæ,  ana  3  j.alocs,  comarum 
i  Mmm  a 
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thyraijCafnçligneaî.ChamædryoSjBiel- 
lij.Marrubij  ana  9  j.  G  xiv.  Cinamomi, 
Opopanacis,  Caftorij,  Ariftolochiae  lon- 
gæjTrium  piperum,Croci,Sagapeni,Pe- 
trofel.  ana  5  fi  Ellebori  nigri ,  albi,  ana 
G.vj.  Mellis  del'pumati  îb.j.fi.  Faites  en 
vn  Eleftuaire  félon  les  preceptesde  l’art, 

&  le  gardez  iufques à  deux  ans  entiers.  11 
guérit  les  maladies  longues  caufecs  par 
la  cholere  noire,  comme  le  mal  caduc,  le 
tournoyemct  &  douleur  de  telle, les  con- 
uulfionSjla  lepre.l’hemicranie,  la  léthar¬ 
gie, lepleurefis.la  douleur  de  lombes ,  les 
fciatiques,  &c.  Nicolas. 

Des  6 kiîuaires  HydragogueSi  ou 
P.Hrge-eaHX. 

EleStu/tire  du  fmU deThymeUe. 

Eleôuariû  .'¥■  Thymelææ  præp.  parL  x.  car- 
Diacoccu  .Cydoniorum  in  aceto  coclorum, 
gnidiu.  facchari  ana  partes  Ixxx.Mannæ  partes 
xl.olei  ex  cocco  gnidio,  partes  xij.  Dif- 
foluez  le  fuccre  &  la  Manne  dansdupe- 
tit  laid,  oti  vous  aurez  premièrement 
fait  infufer  xxx.parties  d’Agatic.Mettez 
y  ^ar  apres  la  pulpe  de  coings,  &  les  cui- 
fez  à  petie  feu  en  côfillence  de  miel ,  puis 
-adiouftez  y  la  poudre  des  fueilles  de 
Thymeleeauec  l’huile-defon  fruid  ,  & 
incorporez  le  tout  en  Eleduaire  ,  dont 
vous  donnerez  iulques  à  l'fi.  pour  eua- 
cuerles  eaux  des  hydropiques.Mefué, 

Des  EUÜHi^ires  qui  purgent  les 
humeurs  méfiés. 

Targa(‘tf  Imferial. . 

üathartU  Sçammoui  j  prasp. facchari  ana  ^  j. 

curalmpc-  Cinamo.fpicse  nardi,  rad.Saxifragiae.Po- 
riale,  lypodij,  Zingiberis  ana  ^  fi.  fpicae  nardi 
celticæ,  piperis  longi,  albi,  Cardamomi, 
Amorïii,Çariophyllorû,ana  jiij.  Broyez 
le  tout  fubtilemem  &  en  faites  vn  Ele- 
éluaire ,  auec  firffifante  quantitéde  miel 
efeumé.  11  purge  benignement  rvne& 
l’autre  cholere  ,  &  la  pituite  principale¬ 
ment  du  ccrueavi ,  fit  fait  fentir  bon  l’har 
iaine.Nicolas, . 

FleFluaire  de  Saffran  haflard. 
Diacarthap  ^.Specicrum  DiatragaCanrhi  fr'g- 

fi.  pulp?e  Cydpniorum  ^  j.  pulpæ  (em. 
Carthami,  IfiZiJ’K’beiis  ^ij.  Scammo-. 
nij  piÆp.  s'iii.  Tiirbirh  5vj.  Mannœ-sij;- 
Mellis  rofaii  colati,ricchari  candi, ana  l, 

■  j.  Herraodadylütum  g  fi.  facchari  albi, 
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I  x.fi.  Compofez  en  vn  Eleduaire  en 
Forme  d’opiate ,  Sc  en  donnez  depuis  5  i. 
fi,  iufques  à  5  vj.  pour  purger  la  cholere 
roulTe  ,  Sc  la  pituite.  Ariîaüld  de  ville- 
neufue. 

EleBuaire  de  T urbith ,  auee 
Rhubarbe. 

_  'ÿ.TurbithjHermodadylorumana?.  Diaturbitk 

j.Rhabarbari  jx.  Scamraonij præp,  ^  fi_  cum  Rh> 
Santal  1  albi,  rubri,  violarumjZing'iberis  *’*'*’*">• 
ana  5j.fi.  Mafticis,  Anifi  ,  Cinamomi, 

Croci,  ana  5 fi. facchari  albi 
Formez  en  vn  Eleduaire,  qui  purgera  la 
cholere  roulTe,  Scia  pituite  ,  Sc  fera  tref- 
bon  pour  les  hydropiques.  Monta- 
gnaua, 

Saa'ee  de  R  ffi. 

Aloës  I  j;  Ellebori  albi ,  nigçi,  ana  Hier». 

I  fi.Diagredij,  Colocynthidos,  ana  5  iij, 

Nitri,  Euphoibij,  Polypodij ,  falis  Am- 
moniaci,ana  5  ij.  G.  xv.  piperis  Chamæ- 
dryos, Croci,  Agarici,  Mafticis,Epithymi, 
ana  5  j.fiiCaffiæ  ligneæ,  Xylobalfami,  o- 
popanaeis,Gith,ana  5  iJ.  Myrrhæ>G.  xv. 
incorporez  le  tout  auec  fuffifantc  quan¬ 
tité  de  mieljen  confiftence  d’Eleduaire, 
que  vous  pourrez  garder  vn  an.  Ileft 
fort  propre  pour  lesgalleux,  grateleux,.. 
ladres ,  fie  pour  ceux  qui  ont  le  cuir  tout 
couuert  de  dertres  rampantes  ,  fie  autres- 
maladies  qui  prouieaçnt  d’abondance 
■de  pituite  falee.ll  guérit  auffi  la  douleur 
de  telle  inueteree ,  l’hemicrame ,  le  mal 
caduc, 6c  toutes  les  maladies  du  cerueau, 
caufees  par  les  vapeurs  qui  y  montent 
de  l’eftomach ,  &  de  la  lentine  du  corps. 

Nicolas. . 

Sucreede'^bbé. 

Tfi.  Agarici,  Colqcynthidis ,  Tiirbith, 
Epithymi,Cufcutæj  ana  ji  j.  G.v.  Schee- 
nanthi,Carpobalfa!Tii,X.yloaloes,  Xylo- 
cain^,Çroci,Afari,  Cinamomi, Mafticis,  - 
Rofarum,Violarum,Abfinthij,  Rhappn- 
tki,Eoli  j,lapidis  Lazi)li,ana5  ij.  Diagre- 
dij  5  j.fi.  AloHs  hepaticæ  5  iv.  fii  Formez* 
en  vn  Eleduaire  auec  fuffifante  quanti- 
téde  miel,  Sc  le  gardez  iufquesàdeux 
ans  -,  dans  ynpotde  terre  verni  par  de¬ 
dans.  Ilpurgela  pituite,  Sc  la  cholere 
noire, guérit  les  gouttes  froides, la  para- 
lyCc,ficc.  Nicolas. 

AntirnorondelSltceliU.  .  5 

IL.  Aloësjv.fi.  fi:  G.vj.  Caftî*  fi  .* 

.  ^  .  n  -ifl.ri  Mafticis.  ana  BU*. 

G.V.* 


G.v.croci  5  R.afain  3  ij.G.v.  xylobalGmi 
5  ij.G  ij.fi.cinamo.9  ij.G.  v.ireos  3  j.  A- 
ronis,dragoiiteæ,aaa  3  j.G.  ij.fi.  agarici, 
colocynthidoSjmcri.eupharbij ,  caltorci, 
ana  3  ij.G.v-apij  iTiaceaonici ,  petrpfeU- 
i»i,ana  3  ij.G.v.ellebori  nigti  3  l^.diagii- 
dijjeocco-gnidij.ana  3  ij.G.v.mellis  q.  C 
U  purge  le  phlegmc,la  cholere  roufle  & 
les  eaux ,  guérit  les  vieilles  douleurs  de 
ïeftç, la  léthargie, les. fciatiques  5  les  dou¬ 
leurs  de  matrice,de  reins  &  d’eftomach, 
Sc  aide  la  digçftioa.  le  mefine. 

EUBttaire  angeltc  de  FioraHentù 

fleftsatm  ^.Croci.ligni  aloeSjcifiamomiïCoral- 

jagehcum  li  rubri  ana  3  j  Ellebpr.i  nigri,^  j,  Elç- 

Piorauéti.  ^uarij  de  fucco  rofaruin  Mefuçl  vj.con- 
ferü*  rof.|  iv.mofchi  5 j.lapidis  philofo- 
phici  noftri|  iij.  Quintæ  eilentiae  noftrae 
1  ij.mellis  codi  &  defpuinati  q.  f.  mefléz 
le  tout  enferable  &  le  faites  cuire  à  petit 
feu  dedans  vn  vaifleau  de  terre, &  le  gar¬ 
dez  dans  vn  pot  de  verre  pour  en  donner 
aubefoin  depuis  5  i.iufques  à  3  ijvll  pur- 
-  ge  fort  tapt  par  les'fellesique  par  les  vo- 
inüTements.ll  guérit  toutes  fortes  defîe- 
ures ,  comme  aulTi  les  gouttes,  là  toux, 
les  defluxions  fur  le  gouervle  malde  Na¬ 
ples, &c. 


7)es  fffjèmanfs.  /Jure  IL 


&  bonne  famé  ,  ceux  qui  en  vfent  ordi¬ 
nairement. 

<tAHtre  Eleüiiaire  A^CAhle. 

If.  Myrobalan.  citrin.'^’chebulorum  , 
nigrorum  ana  partes  ij.emblicoram,bcl-  a 
lincorum  ana  patt.j.fi.Preparez  les  com  ^ 
me  au  precedent,  puis  2^.  de  hac  mafTa 
3  xiv.turpethi,5  vij.  zingiberis^ardamo- 
mi,màfticis,cinàmomi,ligni  aloeSjCario- 
phylloruiii,piperis,cubebarum,galanga!» 
macis,fcm.apij,ana  3  j.g.fpicæ  nardi  3ij. 
pinearum,faGchari  albi,  facchari  candi, 
ana  3xij.  Incorporez  le  tout  auec  du 
miel  clarifié.  Il  eft  doüc  de  mefmes  ver¬ 
tus  que  le  precedent. 

Eleüuaire  d'Effurge. 

^J/C.  EfuIæ  bona:  (  les  Arabes  l'apellcnt 
fcebran,ou  fèbran  )  rayrobalanorum  ci-  ^ 
trin.ana  |  ij.  Broyez  les  cnfemble  ,  &  les  \ 
faites  infufer  au  foleil  cinq  iours  entiers,  1 
en  y  en  mettant  tous  les  iours  de  nou-  ^ 
ueau  quand  le  premier  fera  confommé, 
puis  au  cinquième  iour  lailTez  euaporer 
tout  le  fuc ,  &  ferrez  le  refte  dans  vh  pot 
dé  verre ,  pour  en  donner  au  befoin  de¬ 
puis  3  j.  iufquesà  31].  ai}ec  du  fuccre& 
de  Teau  tiede,il  purge  la  pituite  ,  la  cho- 
kre  noire, &  les  caux.Memé. 


EleEiuairealhitrtfQU  agreahlt.  ëleBuairede  Houhelom 


Seauitm  ^.Mÿrobalanetum  citrinorum  ,  chc- 
«Ibrif.feu  bulorum  ,  indorum, ana  partes  aequales. 
^deftabi-  Broyez  les,  &  les  criblez,  verfezdeflus 
leur  poudre ,  quantité  fuffifante  d’huile 
d’amandes  douces, expofez  la  trois  iours 
confecutifs  au  foleil,  en  là  frottant  fou¬ 
lent  entre  vos  mains  ,  &  quand  elle  fera 
feiche ,  humedtez  la  auec  d’autre  huil- 
k,  broyez  la  derechéf  au  bout  de  trois 
autres  iours  ,  dans  de  l’eau  de  fon¬ 
taine  où  vous  •  aurez  difloult  la  dixiè¬ 
me  partie  de  fuccre ,  &  continuez  de  ce 
faite  iufqucs  à  ce  que  les  myroba- 
kns  ayent  perdu  tout  leur  mauuais 
gouft.  If,,  huius  malTse  3.  xv.  Turpe- 
thi,  3  vj,  anîfi  ,  mafticiB ,  ana  x  ij.fpi- 
-C»  nardi ,  fetninis  apij ,  ana3  j.  fi.viola- 
run:ific.3  vij. facchari  albi, facchari  can- 
defafti  ,  ana  3X.  'Reduifez  le  tout  en 
poudre  fubtile ,  Sc  l’incorporez  auec 
fuffifante  quantité  de  miel  ,  pour  en 
^rmer  vn  Eleéiuairc  ,  qtii  purge  l’e- 
jtbmacli  ,  kfoye,  &  pencrakmenttout 
te  cotps,  llxcnd  gaillards, vigoureux. 
^  entretient  long  temps  -en  ieuneilé. 


7f.  Sùcei  lupuli  fatiaarij,  iiitybi,a-  ElefiaatiS 
pij  ,  dépurât,  ana  tb.  iv.  myrobalan.  vi-olübilis. 
cjtrin.  chebul.  ana  3  xij.  emblicorum,  al'às  alkc- 
3.  1.  indorum  belliric.  ana|j.  agarici, 
ireos  aua^x.  abfinthij ,  calluthæ ,  rad. 
apij,  foeniculii  anifi,  ana 1 6.  vuariim  üdonf 
paffarum  3.IXXX.  Cuifez  le  tout  enfem- 
bleiufques  àconfomption  delà  moitié 
des  fucs  ,  frottez  le  bien  entre  vos 
mains  &  k  coulez  ,  puis  adiouftezàv-' 
ne  partie  de  la  liqueur  que  vous  en  tire- 
rezramarindoruin,cheyron,cafliç  fift.an, . 
^iix.mannæ  ^  iij.  Paflez  le  par  vn  cou¬ 
loir.  Et  dans  l’autre  partie  de.s  fucs 
mettez  penidiorum  hordeatorum  Ib.  iv. 

Meflez  tous  les  fucs  enfembk,  &  .ipies 
leur  auoir  fait  prendre  deux 'bouillons  ' 
fur  le  feu-,  dilibluez  y  |xv.  d’huile  de 
fefame  recent  ,  puis  les  faites  cuire 
en  confidence  de  miel.  Et  quand  vous  ' 
les  aurez  oftes  de  delfus  le  feu  ,  in¬ 
corporez  y  ce  qui  fuir.fçauoir  eft,  tro- 
clnfcorum  diarrhodou  ,  de  cupatorio,  . 
de  abfinthio  ,  de  rhabarbaro  ,  ana  ^  )  fi. 
ireos  ^  j.  agarici  fol.  Thymciæae  pra’p, 

Mmm  3 


Etcftuariâ 
de  lupa- 
««rie, 


Antidotii 

hæmago- 

gum. 


ana  aur.viij.fcammomj,fucci  cupatorij, 
ab{închij,croci ,  laccæ  locæ,  tnyrobolan. 
citrin.  chebul.ana  aur.  iv.  belliric.  em- 
blic.Indorum  ana  aur.iij.turpethi  ^  v j. 
olei  thyraelæae  |  üj.  Formez  en  vn  Ele- 
éluairc  dont  vous  pourrez  donner  de- 
pUis^iij.iufques  6.  auec  de  l’eau  de 
cichoree.!!  eft  fort  ungulier  contre  l’hy- 
dropide.la  cachexie  ,  ou  mauuaifc  habi¬ 
tude, &  les  maladies  du  foye ,  de  la  râtel¬ 
le, &  des  ioindures.Mcfué. 

EleUuaire  â'Eup^ttoire. 

^.Succi  eupatorij,rhabarbari,ana  I  II, 
croci  5  ij. laccæ, fem.cufcutÇjfchœnanthi, 
fem.citruli,fem.cucumeris,fem.  portula- 
cæ,  fuGci  abfinthij  ana  3  üj*  diagredij, 
Sij.fi.  Broyez  fubtilement  le  tout,  i&  en 
donnez  aur.j.auec  du  petit  laiét .  à  ceux 
qui  ont  la  iaunifle ,  &  à  ceux  qui  com- 
mencët  de  tomber  en  hydropifie;  Mefué. 

Antidote  purge-fang. 

^.Afari,âcori,amomi,fera.  atriplicis, 
marathri,ana  5  j.  G.vj.anilî  ^  ij.  arifto- 
Ipchiæ  longæ  ,  artemifiæ  ,  caiîlæ  fift.  a- 
na  9ij.  G.  xiv.  centaureæ  min.  9  j.  G. 
vij.  centaureæ  mai,  dauci  cretici,  ana 
9ij.helleborinigr,9j.  fol.  lauri  9j.f. 
G.iij.  glycyrrhifæ  33.  ^j,  lupini  3  ij. 
melanthij^  ,  9  ij.  myrrhæ  9  3.  G.  xiv. 
orobi  9  j.  ftypterias  9  ij.  macedonici 
9  ij.G.xiv.  pyrethri  9  ij.  G.  xîv,  piperis, 
5  j.9  ij.  G.  vij.  fein.  rutæ,fpicæ ,  pulegij, 
ana  9  i3.  G.  xiv.  pæoniæ  9  j-  G.  V3.  cype- 
ri  »  9  j-  finoni  9  ij-  fchœnanthi  ,  93.  G. 
xiij.  cariophyllorum  9  ij.  rad.  capparis 
cyminiana  53.  apij ,  fabinæ,  ana  9ij. 
G.  xiij.  xylobalfami  9  j.  G.  xiv.  Pul- 
nerifez  fubtilement  le  tout ,  &  l’incor¬ 
porez  auec  lyffifante  quantitiâ  de  miel 
efeumé ,  pour  en  foire  vn  Eleduairc, 
dont  vous  ferez  prendre  la  grofleur  d’v- 
nc  noifecte  auec  de  l’eau à  l’ilTue  du 
bain.  Il  eft  bon  contre  pliifieurs  mala¬ 
dies  des  femmes ,  il  prouoque  leurs  men- 
ftrues  ,  les  fait  deliurer  de  l’arriere- 
faix,  mais  il  tue  l’enfant  dedans  la  ma¬ 
trice  ,  rompt  la  pierre  dedans  la  vefeie, 
prouoque  Tyrine  ,  defopile  le  foye, 
guérit  les  feirrhes  ouduretez  delà  ra¬ 
te  ,  fortifie  l’eftomach  ,  aide  la  dio-e- 
ftion  ,  guérit  la  colique  ,  &  foulage 
fort  les  graueleux.  Mais  il  fe  faut  bien 
prendre  garde  de  n’en  foire  point  v- 
fer  à  ceux  qui  ont  le  flux  de  ventre. 


Le  ThreJoY  farticuUer 

ou  des  hemorrhoides  coulantes.  Ni 
colas. 


Le  vomitoire  iAnàri, 

R.  Cort.  rad.thapjîæ  ^vj.  carthami  V.mitorts 
cxcorticati  |u3.  canell*  ,  gummi  ara-  An4te« 
bici  ,  ana  |  j.  fucci  cucumeris  afin 
3ij.  mellis  afari  ,  q.fPour  bien  fai¬ 
re  cefte  compofition  :  Prenez  deux  par¬ 
ties  de  miel  ,  &  vne  partie  de  fuc  de 
cabaret,  faites  les  bouillir  enfcmblelu- 
fques  à  ce  que  le  miel  foit  bien  efeu¬ 
mé  ,  puis  l’ayant  coulé  incorporez  le 
auec  les  chofes  precedentes  reduides 
en  poudre  fort  fubeile,  &  en  gardez  la 
mafle  vn  an  entier  dans  vn  pot  bien  c- 
ftoitppé.  C’eftvn  vomitif  legier  ,&  fort 
agréable ,  car  eftant  pris  par  la  bouche 
auec  de  l’eau  tiede  ,  &  par  le  bas  auec 
de  la  froide ,  il  purge  beuignement  tous 
les  humeurs, &  peut  eftre  donné  iufques 
à  I  fi.tefmoin  Arnauld  de  ville-neufuc. 

Vomitoire  de  iLtcolat.  • 

R.  Thapfîæ  panormitanæ  ,  Vcl  ara-  Vowitîui 
gonenfis ,  menfe  Maio  ,  vellulio  colle- 
dæ ,  I  iij.cort.rad.  raphani  |j.  fl.  croci  a- 
phricani,  fiue  anedullæ  femin.  cartha- 
mi  I  j.fl.  nucis  vomicæ  |  fl. afari  |  j.  mel¬ 
lis, afari  ana  q.  f.  Mettez ,  &  meîlez  dans 
îb.  i3.  de  miel  ^  iv.  de  fuc  de  cabaret, 
fayjes  lesbouillir  enfcmbleiufques  à  ce 
que  le  fuc  foit  tout  confomrné,  ou  fi 
vous  ne  pouuez  rccouurer  du  cabaret 
pour en  tirer  tant  de  fuc,  Prenez  |  ij.lfl. 
de  thapfie  ,  &  autant  de  racine  de  ca- 
baret,&  |  fl.d’efpurgc,&  les  faites  bouil¬ 
lir  dans  de  l’eau  marine  à  confomption 
de  la  moitié,  puis  vous  feruez  de  c^c 
decodion  coulee  pour  clarifier  le  miel, 
auec  lequeh  vous  incorporerez  les  Am¬ 
ples  precedents  réduits  en  poudre  fub- 
tile.'  On  en  peut  donner  en  fubftance 
la  grofleur  d’vne  chaftaigne  auec  de 
l’eau  tiede ,  à  ceux  qui  font  difficiles  a  cf- 
mouuoir’.ou  bien  en  infufion  feulement 
auec  du  vin-aigre  fuccré ,  à  ceux  qui 
font  plus  ayfés  à  purger.  Il  euacue 
tuitc,&.la  cholere  rouflcjd’où  vient  qu  il 
chalTc  les  fleures  quotidicnes,les  tierces, 

&  faufles  tierces  &c, 

V' omitif  du  Patriarche. 

,  .  ■  Vo®'®;" 

Thapfiæ  tb.  j.  croci  aphricani, 
fiue  fcm.  carthami,  ^iv.  cinamomi  a- 
farL  ana  I  ij.  cataputiæ  ^  ij-  mellis  q.  !• 

•'  ■nnniiei 


^êsfre/èruatlfs,  LmelL 


D jnnex  en  auec  de  l  cait  vu  peu  aupara- 
uantl’accex  des  Heures  intermiteentes. 
Ville-ncufue. 

^utre  vomitoire, 

R.  Thapfi* ,  5  iv.  Afari  baccari ,  %  j. 
Vefflitonu  hortenfis,ana  ^  j,-fein. 

Atriplicis ,  %  H-  mellis  q.  f.  Faites  en , 
prendre  la  grofleur  d’vncchaftaignea- 
uec  de  l’eau  tiede.  lleft  tref-bon  contre 
les  Heures  tiercés  &  quartes ,  mais  prin¬ 
cipalement  contre  les  Quotidienes.  Ni¬ 
colas. 

EleBmire  à' Ellébore  vomitif. 

IlfftuiriS  B.'  Ellebort  aibi  ficci,  &  incifi,  ft.  j.a- 
ei  Ellebo  quæ  Ib.  xij.  vel  xiv.  LaiiTez  les  infufer 
ro  vomi  trois  fois  vingt  &  quatre  heures, puis  les 
iKiuii.  faîtes  bouillir  à  confomption  de  la  moi¬ 
tié,  coulez  les  en  les  exprimant  bien 
fort,  8c  cnifez  la  liqueur  que  vous  en  ti¬ 
rerez,  en  confiftencc  d’Eleâ:uairc,auec 
Ib.iij.  de  bon  miel,  pour  en  donner  au 
befoin  auec  de  l’eau  miellee ,  ou  fuccrce 
depuis-ji).  iufques  à  |  j.  Il  vaut  toutef- 
fois  beaucoup  mieux  d’en  faire  prendre 
auec  de  la  decodion  d’Anis.  He  urnius. 

Vomitoire^eVitriol. 

VwiltotiS  Prenez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira 
•tritriolo.  de  bon  vitriol  Romainjdiflbluez  le  dans 
de  l’eau  commune ,  &  le.  lailTez  purifier 
par  refidence ,  eua'potez  par  apres  toute 
l’eau  J  &  faites  prendre  iufques  à  deux 
grains  de  ce  qui  fera  demeuré  au  fond 
«U  vaifleaujcn  l’incorporant  auec  5]. 
de  conferue  de  rofes,  debuglolfe, ou 
de  Rofmarin.Ge  vomitoire  eft  aflez  vio¬ 
lent  ,  &  efraeut  fort  la  perfonne ,  c’eft 
pourquoy  H  toft  quelle  aura  ceffé  de 
vomir,  il  lu^  faudra  faire  prendre  vn  bô 
bouillon  de  chair.  Le  raefme. 

ELECTVAIRES 
moins  vfîtez  >  &  qu’on  ne  garde 
point  préparez  dans  les  bouti¬ 
ques.  Et  premièrement 

^es  EleUuaires/juiefchaujfent  le 
cerneau. 

^eHuMtre  cfititre  les  mMladies  froides  de 

Hjtî*  ***‘‘^"’ 

^o"*^crux  capillorum  Ven. 
confer.  Anthos,  Zingiberis  condiii ,  ana 


5  iij.  cineris  hirundinis ,  |  H.  coralliru-  capiti»  fri- 
brivfti,  5).  Piperis  tenuilf.  triti,3j.H. 

Formez  en  vn  Eleduair-e  auec  du  fyrop 
deftœchas.  Rondelet. 

Antre  pour  me fme  fin. 

R.  Summitatum  Rorifmarini  Cina- 
mo.  nueis  mofehat.  Cariophyl.ana  |  fi. 
Hirundinum,  Caftorei,  Priapi  tauri,  ana 
I  j.  Meflez  le  tout  enlémble ,  &  le  met¬ 
tez  au  four  dans  vn  pot  percé  iufques  à 
ce  que  les  matières  foyent  toutes  redui- 
des  en  cendres.  Lauezees  cendres  auec 
quelques  liqueurs  c6uenables,afin  qu’el¬ 
les  nefentent  lebruflé,  puis  les  incorpo¬ 
rez  en  Eleduaire  auec  du  fuccre  ,  &  du 
fyrop  de  ftœchas.  Il  eft  bon  contre  la 
Paralyfie,  la  conuulfîon  ,  la  trop  grande 
plénitude ,  les  defluxions  qui  tombent 
delfus  les  yeux, 8c  autres  parties,  les  dou¬ 
leurs  des  ioindures,  caufees  par  le  mai 
de  Naples ,  8c  plufieurs  autres  maladies, 
ou,  il  faut  beaucoup  delTecher.  Rondcl. 

£  leHuaire  vifuel. 

R.  Specietum  Plirifarcotici,  fem.  fœ-  Eleâuari'fc 
niculi,  ana  3  3.  Macis ,  Cubebarum  ,  Ci- 
namo.  Piperislongi ,  Cariophyllorum, 
ana3  H.  Eufrafiæ,  fucci  faluiæ  ,  fuç- 
ci  Rutæ,  fuc.  Chclidoniji  ana  §  j.  H.  fac- 
chart  clarificati,|  j.  mellis  rofati,|  y .Cui- 
fez  les  fucs  aucc  le  miel  en  côfiftence  cô-  , 
üenable  ,  puis  adiouftezy  les- atitres  in¬ 
grédients  réduits  en  poudre  fort  fijbtile. 
lleft  fingulier  cotre  la  débilité  de  la^^euë- 
8c  les  catarad'es ,  qui  fc  coramencentà! 
former.  Adolphe  Occo* 

EleBuaire  pour  la  mémoire. 

R.'Majoranæ,  Mcliflæ.betonicae,  fal-  Eleétuariâi 
uiæ,  an.^iij.BalfamitXjSchœnanthijMa-  mémo. 
rathri,  ana  3  j .  Baccarum  lauri ,  fem. 

Pæoaiæ,  Anifi ,  Anthos  ,  ana  5  0/.  fem. 

©cymi,  fem.  finapis  ,  Sileris  montani ,  a- 
na  3  j.  Cyperi,  3  iij.  TormentillaB ,  Cu¬ 
bebarum,  nucis  mofeh.  Cinamomi ,  Pi- 
peris  longi,  Cariophyllorum,  Zedoarixr 
Cardamomi ,  Zingiberis,  ana3ij,  Co- 
riandri  præp.  in  aceto  palTulato,  |  H.GIy- 
cyrrhifæ  rafæ ,  Myrobolan.  Citrin.Che- 
bul.  Indorum  ,  BclUric.  ana  313.  folij,, 

Mafticis,  Been  albi ,  rubri ,  coralli ,  anat 
’  33.  mofchi,9  j.  facchari  ^  ij.  Reduifez  le 

tout  en  poudre ,  &  vous  en  feruez  corne 
,  s’enfuit.  24.  de  hoc  puluer.|  3.  conferuas- 
i  Anthos,Citrri,ana  §  j.Carniû  Citoneoiü^, 
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idem. 


vuarumpaflarum,  ana  5  ij,  aquæ  Melif- 
(æ,  aquæ  majoranæ ,  ana  q.  f.  Cuifez  les 
à  petit  feu  en  confidence  d’Eledtuaire.  Il 
félicite  Sefortifie  la  mémoire, le  cerneau, 
&en  général, toutes  les  facultés  de  l’â¬ 
me.  Arnaud  de  ville-neufue. 

Autre  pour  mefme  effeti» 
ai  R.  Myrobalanorum  omnium  ,  Piperis 
longvana  5  ii.  Cofti ,  Anacaidi ,  Bacca- 
rum  lauri,  bütyri  vaccini ,  facchari ,  ana 

5  vj.  Cyperi,  3  ij.  Broyez  les  Anacardes 
à  part,  puis  les  meflez  auec  les  autres  in¬ 
grédients  reduiéts  en  poudre ,  &  en  fai¬ 
tes  vnEleéluaire  en  les  failânt  premiè¬ 
rement  bouillir  auec  du  beurre  &  du 
miel.  Donnez  en  iufques  à3ij.  ou3iij. 
auec  de  la  decoélion  d’Ache ,  de  fenoil, 

6  de  Mclifle.  Le  mefme. 

Des  Eleüuaires  qui  efch(in§em  le 
cœur. 

EléBuaire  pour  fortifitr  le  cœur ,  ^  en 
corriger  V  intempérie  froide. 
Weôuarîu  ^  Zcdoatiæ,  Carabæ ,  Coralli  rubri, 
dura  ahe  Cinamomi,  Cardamomi,  Cario- 

rans  &  cor  pbyllorum,  radicuni  Acori,  ana  3  j.Mar- 
reborans.  garitarum,ftoechâdos,a£naP.  |.  -Tormen- 
tillæ.fem.  Bafilici.fpodij, Piperis  lon- 
gi,  ana  9  j.  Molchi  parura  ,  Sacchari  q. 
f.  pour  foirmer  vn  Eleéiuaire.  Heurnius. 

èleEluaire  centre  la  palpitation  de 
cœur. 

lleSuariu  Confcd.  Akhermes  |  fi.iConferuæ 
& ''af'ita  »?  j-  Confer.  Anthos,  | fi. 

tionc!*  *  Diamargacit.,  frig.  3].  Faites  en 
vnEleéluair cause  du  fyrop  de  pommes. 
Et  apres. que  le  patient  en  aura  pris,  fai¬ 
tes  lui  aualler  deux  oiXTroisbouehecs  de 
vin  trempé  d’eau  de  Borrache,  ou  de 
Buglofle.  Rondelet. 

SieB.  contre  la  palpitation ,  e&ufee 
par  des  vents. 

Eleàuariü  R.  Spec.  Aromat.  rof.  ^  j.  Spec.  Diaç- 
pro  palpi-  rbod.  Abb.  confeét,  Alchermes  ana3.j. 
flatibu*  *  Corticis  citri,  faccharo  conditi,^  j.Con- 
feriiæ  Buglofice, confer.  Anthos,  ana  3  iij. 
fyrupi  conferuationis  ciiri  ,  autant  qu’il 
ên  faudra  pour  incorporer  le  tout  en 
forme  d’Eleftuaire.  Donnez  en  deuant 
&  apres  le  repas  ,  &  faites  boire  inconti¬ 
nent  apres,  vn  peu  de  vin  trempé  auec  de 
l’eau  de  menthe,  . ou  d’Abfinthc.  Ronde¬ 
let. 

EleB.  contre  la  palpitation  caufeepar 
les  eaux. 

Eleftuariû  R  Eleéluarij  prjediéii  ^  ij.  Coralli  rub. 
P  O  palpi-  vfii  &  loti,  aqusc  Meliirae,  ana  5  ii.  rafu-. 
tationc  ab  ratEboris,  3/'.  pulucris  margaritarum, 
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3  fi.cum  fyrupo  conferuationis  Citri.fiat  aq„ 

Eleétaarium.  Le  melme.  ^ 

Elechuatre  cordial. 

R.  Coralli  rub.  Macis,  olSs  de  corde 
cerui,  Ambræ, margaritarum ,  Chryftal  ^***“*riî 
li,auri  co(ai,argentimeri,oiris  eboris  Sa^ 
phyri,  Rubini  ,Hyacinthi,  ana  5  v.  Bal- 
fami,  3  ij.  inofehi  sfi.  Anthos,  SpodiL 
Santalorum,  Cariophyllorum .  Galan- 
gæ,  Calami  aromat.  Cubebarum  ,  Spicæ 
Indicæ,  cort.  Phifticorum,  fem.  BafiUco- 
nis,  Cardamo.  Piperis  longi,Baccaruni 
lauri,  Pyrethri,ana  3  iij.Styracis  calami- 
tae,  Magnetis,  Myxrhae,Opij  Thebaici, 
ana  3  j,  fem.  Paeoniae  in  nouilunio  col- 
Icdæ,  florum  Lilifag-i,  majoraaæ,  Bâlfa- 
mitæ  ,  Ammeos ,  Ariftolochiæ ,  Anthos 
ana  3  üj.  Croci  orient.  3  C.  ligni  Aloes* 
fem.  Papaueris  albi,  ana  3  ij.  facchari,  q. 
f.  pour  former  vn  Eleéiuaire,  dont  vous 
donnerez  depuis  3  ij.  iufques  à  3  iij.  U 
conferue,&  recree  toute  la  pcrfbnne,dif- 
fippe  les  laffitudes,  foulage  les  paralyti¬ 
ques,  5fc.  Pierre  d’Apone. 
èleBuaire  pour  fortifier  la  four  ce  de 
.  toutes  les  facultés. 

R.  Roris  maialis  colledi  de  raundifiî-  Eleduariî 
mis  herhisjdiftillati  tb.ij, facchari,  I  viii. 

Cuifez  les  enfemble  iufques  à  confom- 
ption  de  la  rolee.  Mettez  y  par  apres  |  j.  virtuma. 
d’eau  diftillee  de  fleurs,  ou  d’efcorces  de 
Citrons,&  autat  d’eau  de  mclifle,meflez 
les  bien  enfemble, &les  expofez  au  folcil 
par  l’efpace  de  trois  iours  entiers  ,  en 
couurant  le  vaifléau  où  ils  feront, de 
quelque  linge  délié ,  puis  incorporez  a- 
uec  ce  fuccre  |  ij.  d’eau  diftillee  de  fang 
humain,  |  fi,,  de  fang  de  dragon ,  en  les 
battant  enfemble  au  foleil.  Adiouftezy 
finalement ,  Croci  or.  9  iv.  balfamiele- 
éliflîmi,  9j.  mofchi,3fi.  rofarum  fie. 

'%  fi.  ligni  Aloes|  j.  Aurifoliati,  9  j-  Co¬ 
ralli  rub.  9  fi.  margaritarum  orient.  5  fi- 
Puluetifez  fubtilenient  toutes  ces  cho- 
fes,  &  les  meflez  auec  le  fyrop  precedent. 

11  refiouït  le  cœun  ,  conforte  la  chaleur 
naturelle  de  toutes  les  parties  du  corps, 
cft  vn  fouuerain  preferuatif  contre  la 
pefte,  &  tous  venins, prolonge  la  ieunef- 
fe  &  entretient  long  temps  en  fante  ,  vi¬ 
gueur,  &  bonne  difpofition ,  ceux  qi'  j  en 
vfent  ordinairement.  Arnaud  de  ville- 
neufuc. 

Autre  Eleüuairetordial 
R.  Conferuæ  rofarum,  \  iv.  conferu* 
Buglofik,5ij.  Cort.  Citri  condici^  .1- 
Chebulorùm  condirorum, 
momiel.  3  j.  Santali  rubri , 


T>esŸre/erudtlfs.  LîurelL 

lerici  coccinei  cru(U  concifi,croci,  mir-  i  Que  le  patient  en  prenne  enuirôn  lâ 


(raritarum  an. 5  fi.fol.aurijfol.argenti.a- 
na  3  j.morchi,ambtæ,an.g.  ij.  Incorpo- 
«  rez  le  tout  auec  du  fuc  de  Citrons,  ou  de 
Limons  cuit  auec  du  fuccre.Il  entretient 
les  efprits, nourrit  &  fortifie  le  Corps, ai- 


groifeur  d’vne  nolfptte  ,  &  boiue  par  a- 
pres  vn  peu  de  vin  trempé  d’eau  d’Ab- 
finclie,eu  de  Menthe.Rôndelet. 

Autre  pour  mefme  fin'. 


guife  &  fubtilife  l’efprk  y&c.  Marfil.4  R.Zii>giI?ariscum  faccbaro  c^diti  |  j. 


Ati>^rè  pour  me fme  fin. 


fpec.  aromajtici  roCg  ij.  fp.ee.  diarrhod,  ' 
Abb.j  üj,Formez  en  vn  Eleétuaireauec 


■^.Amygdalarumdulc.jiv.pinearum  dufyrop  de  menthe  ,  &.en  faites  vfer  de 


mandat. fem.cucumeris  atu^  ij  facchari  mefmes  queduprecedeat.Rondelet. 
candi  I  iv.facchari  albilf.îb.j.  fi.  Cuifez  '  '  ■  , 

Jetoutàpetit  feu  en  fuffilante  quantité  Ele&untre  pour  fortifier  Fefiomach, 

d’eau  rofe ,  &  d’eau  de  citrons ,  dans  la-  R-  Corticis  Gitri  faccharo  conditi ,  &  EleduariS 

quelle  vous  aurez  aupatauant  fouaent  lotij  ij.  fpec.  aronaat.  rof.s  j.  anifi 


amorti  de  l’or  bien  chaud ,  puis  adiou-  3  üj.fœniculi^  ij.fein.  rutæ/em.viticis,  boratronéf 
ftez  y  Cinamomi  ,  been  rubri ,  coralli  ‘"‘u.g  j.  Faites  en  vn  Eleétuaire  auec, du  '  ’ 

rub.an.g  j.margaritaruin  albaruni>cro-  fytop  de  menthe. le. mefme. 
cijferictcrudi  triti,  ana  3  fi.fol.  argent!,  '  . 

fol.auri,ana  g.xij.  hyacinthi,  fmaragdi.  Autre  pour  mefme  e^St. 

faphyri,carbunculi,ana  3  j,rnofchi,am-  R  Ideuthae  fic.|  ij.fein.vitiCis^iij.ani- 
braEjan.g.ij.  Formez  en  vn  Eleétuaire.  fi,fœniculi  an. 5  ij.  fem.  rutte.5  j.corticis 


Des  Ele&uaires  rjui  efchaufipnt 
le  pou  [mon. 

EleBuaire  pérorai, 

Eltaiiariû  Tfi.  Succi  glycyrrhifæ  ^  fi.  hyflTopi,  ça- 
peâorile.  pillorum  ven.ireos.fem.vrticæjariftolo- 
chiæ  rotundæ  ana  |  j.fi. piperis  iiigri,fe- 
minis  naft:urtij,rad.enulæ,ana  5  fi.auel- 
lanarum,amygda.dulc.an.^  fi.pinearimi 
5  j.mcllis^xiv.  Incorporez  le  tout  en 
femble  en  Eleébuaire.  l’en  ay  fouucnt 
fait  vfer  auec  rnerucilleux  fiitcez  aux  a- 
fthjn;^tiq«es  &pouflîfs. Adolphe  deco. 

S leEluuire  merueiüeux  contre  -la 
toux. 

R.  Enirîæ  campanæ,  rad .  althææ ,  ana 
«irabiir^  | vüj.cotoneoruiTi  |  xvj.  mellis  albijîb. 
üj.  Goncalfez  tous  ces ingredients,&;  les 


Autre  pour  mefme  ejfeSf. 

R.Menthae  fic.|  ij.fein.vitiCis  ^iij. ani¬ 
fi, fœniculi  an. 5  ij.  fem.  rutte.5  j-corticis 
citri  ficci, coralli  rub.vfti  &  loti  in  aqua 
ratæjanajij.  Formez  en  vnEledtuàire 
auec  du  fyropde  Menthe  ,  &  en  faites 
prendre  auant  le  repas  la  grofleur  d’v- 
ne  grofie  febue. 

Elecl,  pour  fortifier  &  rejferrer 
îeüomach. 

ÎR.Conferuæ  enulre  camp,  confer.  an-  Eleftuâriî 
thosjan.5  ij.pul.  Iridis  Vencræ  3  iij.fem.  corroboras 
viticisjtutæ  ana  5  ij.rad.biftortæ,femfv- 
naium  an.5  ^cyperi  3  f '“i;™- 

en  rorme  d’Elcétuaire  auec  fuffifantc 
quantité  de  fyrop  de  menthe. 

SUB.pour  aider  la  âigeïîion, 

R.Rofarum  rub.  nucis  mofeh.  glycyr-  sleft.  eon- 
rhifæ  rafæ,fcm.cucumeris,an.3  j.fi.  florû  fortans  fto 
vioiarum,cariophyllorum,  fpodij,amy-  ' 


niellez  8c  cuifez  auec  le  miel  „  &.quand  ih[cm.melillæ,an.3  j.fpicæ  nardi,fantali 
vous  les  aurez  oftés  de  defi'usle  feu,  ad-  albifnjbri,tragacanthi,fcm.citruli;an.  ' 
iouftez y.  pour  chafoué  liure,croci  Bj.ci-  3  ij.fi-g-iv.margantarum  ambr*,lima. 
nam.j  j.(ulphuris  triti.5  jv.o^cyrrhifç  9.  aHn,ar|enn,ana  3  j.facchari  Ife.iij. 
j-  mofehi  9  fi.Faites  en  vnEk'ftuaire  dot  vnËleauaire,&  en  donnw  dc- 


j-  Hiofçhi  9  fi.Faites  en  vnEleftuaire  cl 
on  pourra  vfer  tant, foir  que  matin 
nantie  repas. Fiorauent. 


puissij.  iufques  à§  fi.  au  matinàieua 
auec  du  vin, où  vous  aurez  fait  tremper 
toute  la  nuiél  du  zingembre,&  de  la  ga- 
lange.Arnauld  de  Ville- neufue. 


Des  eleüuaires  qui  ef chat  f eut  lange.  Arnauld  de  Ville-  neufue. 

à  '  •  '  EleEl.pour  ef chauffer  { eRomach. 

EleSiHmre  comte  Virttemperie  fioide  r.  Rad.  Gentianæ  ,  rad.  ariftolochix 
-RC  .du  'ventricule.  _  rôt.myrrhæ,baccarum  lauri,carul,fcEiri- 

^  «frL  criJ-  •  P^^’-“'^‘^^}.^i'°niat.rol-.5  j.fpec.dia-  cuii,ana  3  iij.cariophyllorum-galangîe, 
„  1?^^’  Ip.^Ç'diarrhod.abb.vel  rolatç  no  zii^ibcris,ana3j.  fi. Incorporez  le  tout 
««tnla.  uj.lacchari  parum,&  eu  fyru-  réduit  en  poudre  auec  fulEfante  quanti- 

po  coletuatioms  citri ,  fiat  cleéluanum.  de  miel.  Il  eft  bon  contre  toutes  les 
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maladies  qui  font  caufees  par  vnc  ma-  |  ^.Confer.tad.apij  |  j.cofer.cctcract,  Eledaa, 


tiere  giotliere, froide  &  vilqueufe,&  par  1  conler.capillorum  ven.an.^i^.fpec.diar-  P'otfpien* 
les  ventolîcez  :  d’où  vient  qu’il  appaife  |  rhod.Abb.trochifcorum  deCapparibus, 

les  douleurs  de  la  colique, tue  les  vers, Sc  I  '  . 


lelifte  à  plufieurs  venins. 


£ le^>pour  fortifier  le  ventricule. 
Eleâuariû  ^.Cotoneorum  inciforum,  mcllis  al- 
ad  ventri-  bi,ana  part.j.aquç  rofarû,part.dimidiâ 
eutum  COJ  toucenfemblé  iufques  à  con- 

t  ran  u  l’eau  ,  puis  le  pallez  par  vn 

tamis ,  &  adiouftez  fur  chafque  liure. 
Mellisopt.|  vj.  Faites  les  bouillir  dere¬ 


chef, &  y  mettez  fur  la  fin.Zingiberis  al- 
bi  9  j.cinamomi  5  j.  cariophyllorû,  nu- 


an. 5  j.cum  fyrupo  acetofo.fiac  eleftuar. 
Donnez  en  comme  des  precedents,  puis 
faites  boire  %  ]  .d’eau  de  fenoil  ,  ou  d’af- 
parges.Rondelet. 

(t/4utrement. 

R.Confer.Ceterach  |  ii.irochifcor.de 
cappanb^s  5  j.fpec  dtarrhod.abbat.fpec. 
diagalangæ  an.5  j  6.  limaturæ  calybis 
maceratæ  in  aceto  ,  &  tenuiflimè  ttitæ 


5  iij.fem  poruil.5  j.  fyrupi  acetofi  fîmpl. 


cis  mofch.ligni  aloUs,calami  .aromat.pi- 
peris  nigri  ana  9  i)  croci  5  j.mofchi  g.v. 
quintæ  elfentiæ  noftræ  I  j.  olei  Tartan, 
oleiliilphuris.olei  vitrioli ,  ana9J.'T'a- 
fticisp.  Incorporez  le  tout  enfemble 
en  forme  d’Eleduaire.  Il  fortifie  l’efto- 
mach,aiguife  l’appetit ,  prouoque  l’vri- 
ae,&c.îiorauent. 


Des  eleBuaires  qui  ef chauffent 
le  foye  - 

El'eâ'uaire  antre  la  iaunijfe,. 

Eleduarifi  C^.Conferuæ  capillorura  ven.  confer. 
*<ilâ:.eruB)  i;ad.‘apij,an.§  j.fi.confer.âor.cichorii,vel 

confer. fior. calendule  I  j.fpcc.triafanda- 

lijij.fpcc.diarrhod.AbbaE.si.quatuor 

fcm.frig.nîaior.minutimincifor.an.5ij. 

Formez  en  vn  Ekduaire  auecdu  fyrop 
d’Endiue  ,  &  faitesboire  au  patient  |  j. 
dedecodion  de  racine  de  chicn-dent,GU 
de cichoree.  apres  qu’il  en  aura  pris  la 
grofleur  d’vne  noifette.Rondelet. 


lleft.i 

quam 


S’eBuaire  contre  l  hydi optfie. 

nj  ,n-  !2^.Confer.flommGichori),confer.ca- 
^r.cutc.m,,  pilLvcn.an.^  Ipec.  diatrliod.  Abbat.ar 
roraat.rof.ana  5  j.  fpcc.  triafandali  %  ij. 
hepatisdupi  præp.5  j.cineris  inteftinorû 
lupij  ij.fyi'Upicï  eupatorio  q.f.Donnez 
en  mefme  quantité  que  du  precedent; 
puis  faites  prendre  aufli  toft  apres  j  iji 
d-’caH.d’.Abfmche.le  mefme.  . 


Des  eletïuairiS  qui  rafiaifchffem 
h  cœur. 

EleSt.^our  corriger  l'intemferie  chau¬ 
de  du  cœur. 

R.Pulueris  Eled.  diamargant.  frigid. 

3  j  fi.  mai  garitarum  eled.  candidarum 
puluerifatarumdn  mortario  marmoreo  reffigeû,. 
(afin  qu-elles  ne  fè  noircifl'ent ,  mais  re- 
tienenttoufiours  leur  blancheur)  cû  pi- 
ftillb  ferreo  9-j.  camphoræ  g.ij-vel  tro- 
chifeoru m  de-Gamphora  9  j  t^d.  dida- 
mni,tormenti).læ,cort.  citri,  an.9  j.con- 
fer.bugloiræ,nenupharis,  rofar3,an.3  ij. 
Formez-en  vu  Eleduaire  en  formefoli- 
de  auec  fuffifante  quantité  de  fuccre  dif- 
foult  dans  de  l’eau  rofe.Hcurnius.. 


uiutrepour  mefime  fin. 

‘^^.Gonfer.Anthos.confcr.rad.apij  an 
^j.fpec.  aromat.rof.  fpec.  diarthod. 
Ab.bat.  ;^j-  trochifeorum  de  Eupatorio 
jfi. fyrupi  Ryzanrini,  vel  deMentha^ycl 
de  Eupatorio  q. if.  "V.fcz  en  de  mefmes 
qpe  dnprecedent.. 

Dis  eleBuatres  qui  efîhauffcnt' 
la  râtelle^ 


Autre  pour  mefme  effcB. 
R.DiarrhodiAbbat.  fine  mofeho  5  üj.  Elfgai»- 
fpec.trium  fandalorum  an.s  j  fi.  confer- 
uÆ.rof.fyrupi  violati-,ana  |,j  fi.compofez 
en  vn  Eleduaire  moL 

Excellent  rernede  centre  I es  fÿncœ- 
pe  grandes  difitpattens 

d’effirits. 

R.Succorum  denfatorum  acetofae,en- 
diuiæ,  rad.  quinquefol.  an.3  j.limatutæ 
auri  3  ij.caphurç  3j;ferici  crudi  3ij.fem. 
citri  ^ fi.cenfeiu.  florum  endiuia-.aeeto- 
fæ  ana  ^  j.  fyrupi  de  acredine  citrictum 
q.  f.  pour  en  faire  vn  eltd.  dont  vous- 
pourrez  faire  prendre  depuis  3 fi  iufques. 

^  0  ./r 

i)es  EleBuaires  qui  rafiatfehiffent 

le  ventricule. 

EleSh.pour  temperer  la  chaleur  de 

l'Efiomach.  -  c 

R.Gonfer.r®f.confer.neni!phar.an,3  fi-  E 

fpec.diamarg.frig.  fpec.  triafandali,  ana  j,, 

5  ij.fpec.diarrhod.Abb.  3  fi.  coralli  rub. 

3  j  fi.  cum  fyrupo  violato:  fiat  Eledua- 
rium. Rondelet. 


Des  pre/eruatifs,  Liure  //.  5)30. 


Autre  pour  me  [me  fin, 

^.Confer.  Rofarum  vet.|  i).  lapidum 
«ancrorum  tritorum  |j.boliArmeni  pa~ 
jum/yr.Tiolq.f.pour  incorporer  le  tout 
cnremble. 

Bîeti.pourhumeEler  l  ejfomaeh,  cît 
tout  le  corps. 

ift  ià  R  Confer.rad.buglolTæ.côfer.  borrag. 
jiumtfta”  confer.violarunijconfer.  fatyrionis,  ana 
îioBemvé-  ^  j.piiiearû  infuf.  in  lafle,  quatuor  fem. 
tricali.  &  frig.maior.mundatiem.  bombacis,  ana 
eerpotis  ^  jj.carnis  tcfliudinum  præp.  i  j.anifi  3  j. 

cinamo.3  j.cum  fyrupo  de  bug4oflaj  vel 
de  borragine  fiat  Eled. Rondelet. 

Eie5t pour  remplacer  t humidité 
dejjetchee. 

iha  ad*  '  R.Glycyrrhifærafæjrofirub,  anifi.fac- 
lium'idiu.  chaÿ  albi,ana  3  ij.g.vj.  gummi  Arabici, 
tem  wftau  tragacanthi,ana  5  iij.9  ij.fantali  albi  & 
tindaai.  iubri,ana  3  iv.fera.papaueris  albi,  fucei 
glycyrrhifæ,amyli,f-ni.  port  il.fem.  fea- 
riolæ.fem.laftucæana  ^  1?. quatuor  fem. 
fiig.mundat.fem.  cydpniorum  mundat. 
ana  9  ij.amygdal.mundat.pinearum.fe- 
beftenjCinamo.ftyraciSjCalam.fem.  bom 
bâcis,fcm.maluæ,vioIarurn,nenupliari3, 
berberis,an.5ij.  Incorporez  le  tout  aucç 
du  fyrop  fait  de  decodion  de  gommii 
arabic, gomme  tr3gacanthe,& de  rofes, 
&  de  quâtité  fuffilate  de  fHCcré,&  en  fai¬ 
tes  vn  Eleftuaire  que  vous  pourrez  gar¬ 
der  vn  an,  &  en  donner  depuis  5  ij.  iuf- 
ues  fi.Il  reftaure  les  forces dmcbrps,' 
iifippees  par  la  longueur  desmâladi'ési' 
bumefteles  corps  par  tropfecs,  &  eft 
particulièrement  propre  pour  corriger 
les  deffauts  de  la  fécondé  concoâuon. 
Pris  aucc  de  la  decoéfion  de  violes  &  de' 
Santaulx.îl  fortifie  le  foy(;'&-l’eftomach, 
débilitez  par  vne  trop  grande  chaleur  & 
feicherefle.  Beu  auec  de  la  decoftion 
dorge  &  de  feglrlTc,  il  foulage  fort  les 
tabides,empyiqûes,  extenuez ,  &  guérit 
latoux  &  ficcité  de  poidnne.  Diflbut 
dans  de  l’eau  où  on  a  infufé  du  faffi:an,il 
I  huinedfe  &  fortifie  le  cœur  ,  &auec  du 

''in  trempé,  il  guérit  la  fterilité  qui  pro¬ 
nient  d’vne  trop  grande  feichcrcn'e,  Ar- 
j  aauld  de  Villcnéufue. 

Sleüuatre  refiaurant.^ 

r  i-coufer.  borrag.  con- 

viol,  ana  |6.  rad.  cichoiij  condit. 


cort.citri  cond.  anasiij.fpcé.  diarrho- 
don,Abb.9  ij.fpec.  diambræ  3  fi.fpodij, 
vel  fpicæ  Itidicae,  coralli  rub.prçp.mar- 
garit.prx’p.ana  9j.cum  fyrupo  citri  con- 
ditijfiat  tleduarium.Ranzou. 

Des  Ele&us(irès  <jui  rajratfchipent 
le  foye. 

EleSl.p$ur  ça fruifehir  defspiltr 

le  foye. 

Confcr.flor.Cichorij.confcapiilorum  Eleft.ad 
ven.ana^  fi.confer.viol.siij.fpec.diatra-  calfaélum 
gaeanthi  frig.fpee.triafandali  an.3  ij.fy- 
rupi  endiuiæ  q.f.  '**”**' 

Des  EleSuaires  aàjîringents. 

EleHuuire peur  l'eflomaeh  relufehé. 
R.Myrobalan.condic.num.  j.  vel  car-  Eleft.  pr® 
nis  citoniorum,carnium  citri  cond.zin-  ventncul» 
giberis  condit.  ana|  j.fpec.  aromar.rof,  *^**‘®* 

3  ij.rafurse  eboris,coralli  rub.vfti,loti  in 
aejua  mcnth®,ana|  ij.crncris  inteftinor 
rum  gallinae,  cineris  inteftinorum  lupi^ 
an.  ^  iij.  eum  pauco  lyriipo  conleruat. 
cort.citrkfiat  Eleftuarium.Rondelet. 

^  EleM.contre  la  Uenterie. 

R.  Myrobalan.  cmblic.  n.j.  vel  carnis  slea.  pr* 
citoniorum  |  j.  corticum  citri  cond.  ^  j.  lienteria, 
pulueris  diacitonites  3  ij.fpec.diarrhod. 
Abbac.fpec.rofdtâétKSueliæ  an.3  j»coral- 
li  rub.vfti  3  j  fi.  conferuæ  acori  colatæ,& 
tranfmifl’æ  per  cribrum  3  v j.  cuin  mina 
citoniorum.fiateieduarium ,  duquel  le 
patient  vfera  auant  lerepas. 

SleU, contre  lady fenterie. 

Rf  Garnis  Citoniorum  conditæ  *^*^*PÎ^*‘ 
confer.rof.antiquæ  I  j  fi.coralli  rub.bo^  “y^*"***'**'^ 
li  armeni.an.l'ij.fpec.diamargarit.frig. . 

3  j.  Incorporez  le  tout  auec  de  la  gelee, 
de  coings  en  forme  d’eleéluaire.  Ron¬ 
delet. 

Des  eleUuaires  <^ui  promquent  les 
mois  eè"  tvrine. 

R.  Confer.  Eryngij,  confer.rad  pafti-il«a.adr- 
nacæfylueft.anal  j.  trochilc.  demyrrha  * 

3  iipcinamo.  3  ij.  cum  fyrupo  de  Arte- 
mifia.fiatElcÀ.Faites  en  prendre  au  ma¬ 
tin,  puis  donnez  aufii  toft  àboire  vn  ver 
re  d’iiypocras,  ou  de  décoction  dePou- 
liot.ou  de  calament. Rondelet. 

Eletluaire  pour prouoquer  ley 
menfirues. 

R.  Succi  Eryngij,  fuc.fabinæ,  fuc.  pu- 
legij  dépurât,  ana  5  üj.  cinamom^ 
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Arari,Myrrliæ,Cioci,ana5  j^fem.Nigel- 
Jæ  5  fi.mefle?  le  toiK‘enfcmble,&  en  tbr- 
mez  vn  Eleduàire,  auec  vn  peu  de  fyrop 
d’Armoife.Le  mefine, 

Ele^natres  brife-calcuL 
"Hea.  ad  ^'Suc.  Poïtulacæ,fœuicuUmarimsa-  | 
«alculum.  na  |  l^.fem.Palyuri  ^  j.  AfarijOchrse,  aiia 
5  iij.Cinamotni,  Scfelijâna  5  j.  Syrupi  de 
Byzantiis ,  vel  de  quinqu'e  radicibus  q.f. 
pour  en  former  vn  Eledtuairç.  Ron¬ 
delet. 

*I>ts  BUBuaÎŸes  cfui  incitent  k  l'aüe 
venerten, 

Eleciuftire  four  induire  m  ieti  d'amour. 
ïUa.  ad  'lf‘.  Confer.  rad.  Eryagi}  ,  ZîngToeris 
Tcncrem  coaditi,  ana  |  j.,^eftieuJoruq:\  GfUorom, 
«imulan-  bdte  decodî;orum,'|  RPinçàrusjj  mun  ; 

da;ti,&  iu4a<^emaceïat.§  jAmygdai.dul. 

.  Atipllaaanjmmac;era.io  raielieper  diem 

ana|l^.fem.  Bulbijj.  cum  fyrupo  con- 
idr.corc.Citri  fiatElef^uaruii-njciont  vous 
fcrçz  v.fer  auant  le  repas. RondçL  ■ 

’  feutre  pour  mç/me.ejfeB-..,  -  ' 
'1^.  Confer.  Satyrionis  j  ij.  cort.  .Citri 
conditi|  i^;AireIiaaarüm  in  mélle  mace-  ; 
rat.:nuni.3(.PineanifR,Plftacioi!um’dia-bu  -  ' 
tyroBreiikpr  frixotum  ana  5  j.carnis  te* 
ftudinisdecoûæcum  Eruca  ij.  Ciha- 
mp,  5  ji.  cum  fyrupo  conferuationis»  Er 
xyngij,  fiatEleâ:.  Le  mefme. 

EleSuaire  pmr  ceux  fuionp  la  fe^ 
ménce  tik)p  acre. 

Eleduariû  'J^.Pinearnra  condit.  cum  façcharo  | 
pro  iisquiij.rad.Pàftinacæfybeft.  I  j.GauUdm  la- 
a:uc.æ,  carniüm'  Cucurbit»  cbndiræ  cum 
"fàccharo  5  ana  |  j.  il.  carnisteftudliiis  co- 
«aæ  cum  otyza  î  iij.  Syrupi  conferuatio¬ 
nis  Eryngij  q.  f  pour  en  former  vn  Ele- 
duaire  dont  vous  ferez  prendre  la  grof: 
feur  d’vne  noix, trois  heures  auant  le  re¬ 
pas^.  Rondelet. 

-Sieüuaire  ^Juicenne  peur  pf  om- 
quer  auCûit. 

2d-L:audæScinci,|  j.S.fem.NapijBau- 
-ciæ,AUeft,Ccp3e  alba;,vrticæ,erucæj  ana 
j.MelapopiperiSjLcucopiperis,  Macro- 
pipetis,an.3  v.Cepç.muris  aifç  ^  f  .Pinea- 
tum  I  ij.  f .  Pyrethri  %  (1.  Lin|;uæ  auis  3 
vj.  Cqrcbellorum  paflerara  \  R  Teflicu 
lorum  Galli  gallinacei  I  j.  Broyez  &;  in- 
'  corpprez  le  tout  cnfemble  auec  les  deux 

tiers  dé  miel ,  &  le  tiers  de  beurre  dé  va- 
€hci$t  en  faites  vn  Elêduaire  •  dont  vous 
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donnerez  3  iR.  auec  du  vm  doux  apres  le 
repas. 

Autr  etle^ .  pour  ah  m  donner 
la  chair. 

%.  Szm.  Sefeleos,  Anifi,  LinijEruc», 
piperis,  pyrethri,  fefami  purgat.  farinæ 
Ciceruiu,ana5  ij.  Puluerifcz  le  tout&. 
l’incorporez  auec  de  l’huile  de  Sefame 
receat ,  adiouftez  y  autant  pefant  de  pe- 
nid‘es,&  en  faites  vn  Eleâuaire  auec  luf- 
fifantG  quantité  de  miel.Auicenne. 

Autre  pour  mefmeeffeEl. 

^^Siloris  montani,Cymini,  fciri.yrci- 
Cge,ana^'5x.  Zingibei'iSjj  xy.Satyrionis 
5  V.  pihéarüm  mundàt.  3  xx.  Aullî  3  vp 
Broyez  5c  fricalTez  le  tout  auec  du  beur¬ 
re',  puis  l’incorporez  ahec  du  miel'éfcu- 
iné,  &en  donnézl  H.  alors  qu’on  s’ira, 
coucher,  Ifaac.  ,  ^ 

Elecluaire  pour  les  perfonces  fr^tdes- 
dr  inhabiles  aux  iouxtes- 
d*  Amour. 

^.’Spec.  Dfdgaîang'æ  3.)’.  Êinampmi, 
Cariophyllorum,  Satÿrionis  ana^  )•  Py" 
‘rethri,p'iperisvfem.Vrncæ ,  fem.  Dauci, 
fem.LirtijTém.Caruivfém.Sileris  inonta- 
ni,ana  5  Ü.Penidiorum  |  ij.  Puluerifëz  Sc 
incorporez  le  tout  auec  fuffifante  quan¬ 
tité  de  miel.Arnauld.de  vilie-neufue. 

■  :  Eleciuaire  contre  la fieriliîe.  . 

^.yiteU.,oUorum  n.vj.butyri récent.  Eltauâf'i 

:  feui  C3præ,ana  quart.], Priapi  taurijSary-  «ntri  «£ 
^rionjs  ,,  ^edoariae,  Zingibqris  Conditi, 
j^enchæ,  tefticolotum  gailorum  ,  teftic. 

vulpium,teftic.mutoni%teftlc.venisana 

I  j.  cerebellorum  Pairerum  alTat.^  ij.me- 
dullæ  nùcis  Indicæ.,  PinearunijPiftacio- 
rum ,  ana  |  j-  {1.  Fifticorum,  Amygdaia- 
ruin  dulc.  Auellanarum  coé^arum  ,-Da- 
aylorum  ana,.^  j.  11.  fena- Maluç,  fem. 

Mercurialis<{Ênï.Erucæ,Garit)phyl.Zin- 

giberisdPiperiç  longi,albi,  &  fli^ri> 

II  ngue  ams,Cinamomi»an  .5  i  j.lN  ettovez 
bien  toutes  ces  chofes  les  laites  cuuc. 
dansdulaiél  d’ouaiHeou  .de  vache,  pm.> 
les  broyez  bien  dans  vn  mortier, &  apre  , 
y  auoiradioiifté  ,  Caudatum  Scinçor^';^ 

I  Ü.Mellis  rof  tb.ij.Panis  facchari  îb.vM- 

Faites  les  bouillir  à  petit  feu 
muant  roii'fiours  ,  iniques  a  ce  qu  1 
acquis cooiiftcnce.  i’,^t<^uaire.  Arn 
vilic-neufue.  , 

Des  EleBuaires  qui  reboufehent  ir, 

(PjHillons-de  U  chùir.  ^ 
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T>es  freferuarîfs. 

‘^letluaire  pour  arrefler  le  flux  de/e- 
mence-i^  amortir  les  flammes  de 
l'amour, 

I  a  ad  ■^.Confer.nymphææ  5  ij.  caulium  la- 
c.*'nis  ûucje  5  j- coralli  lubri,  chryftalli,  ana 
5 üj.  c'aphuræ  3  I?.  fem.  agni  cafti  [%  (S. 
lltTfnerem  jjjcorporez/lc  CQUt  eufembleen  forme 
pinuen.  ^>gie(auaire,auec  dufyrop  de  myrtilles. 
Icmefme. 

^es  EleUiidires  qm  appaifent  les 
.  douleurs^ 

"EleSl.  contre  la  colique. 

,  -  3^  R.Opij  5 ij^caftoreueuphoi-'bijjftyracis, 
aobrem  iT>yrrliæ,piperis'longi,nigri,ana  9  j.  fem. 
oslicum.  jtpi),fcm;petrofeIiu4reîm..curalni,einamo , 
mi,âHa.9  ij.  formcz:en  w  Efcâuaire  a- 
tiec  du  iniel  efaiimé.  le.mefrae:... 

(t/i titre  pour  mefme  fin. 
R.Galangîe,vel  aromat.  roC  vcl  diam- 
brtejvel  diamofcbi,anâ  3  b.  opij  diflbluti 
,  in  vino  maIuaticG,sel  aqua  vitæ  |  j.-cro- 
ci,caftorei,ana  9  ;, Incorporez  le  tout  en 
formjG  d’Eleâ:uaire,ou  d’opiate ,  auee  dxi 
fyrop  deftœchas,&.  en  donnez  3  j.  à  cha¬ 
que  rois  auec  du  vin ,  &  de  l’eau’d’hyfib-  | 
pe.  ■  ^  : 

EleEi. contre  ta  douleur  des  roignons. 
Eleft.  pro  R.Glycyrrhifæ,rofarum,myrrhtejftyra- 
phHtTco*'  ^isi,afari,fpicæ  çelticæ,.fchœtianthi ,  fem. 
paliuri  fem.halicacabi ,  fem.;  bifinalilsé, 
ana  5  j.  fem.apij,petrofel.rubi2e  maioiis, 
ana  5  fi.opijj-ij-,  croci9  j-  faites  en  vn 
ElciâiiairejOU  vhe  opiate,^uec  du  fyro|> 
derheueux  dè  Venus ,  &  vn  pen-de  téré¬ 
benthine  lauee  dans  du  vin  blanc  ,  &  en 
donnez  depuis  9  j*  iufques  à  5  j.  apres  lè 
Tqmi{ïemenr,ourvfagc  de  quelques  me 
•dicaments  deterfifs. Rondelet. 

Eleüipmr  iÂ  douleur  de  la  vefeie 
J,  ’■  "  '  auet  vtiere. 

doiot’çnf^  2|Ç.SucciglycyrrhifaE  3  fi.myrrhaê ,  fty- 
veficjcum  ''^‘^s,thuris,mafticis.  an^  5  j.gummi  tra- 
»ieexe.  gacanthæ ,  gûrnmi  a'r'abici  ,  ana  9ij. 
eorticis  raandragoræ  3  ij.  fem.  papaue- 
lïis  i  fem.  eivdiitiæ  J  ftm.  alkekengi, 
fem.  bifmaluae,  ana  9di-  fy^upi  “hu- 
barmn'q,  f  pour  en  former^  vnc  'opia- 
te  ,  dortt'voüs  ferez  prendre  3  j;  , long 
temps 'a:uanr  là  i'epas.&  donnerez 'vh  peu 
deau  d'otgë  4"bûire  todt  •iÀcbntinenr 

«îres-Rondelèt..  '  ’ 

^Autrepourniefmeeflell, 
^.Suc.glycyrthife,  ft/racis,  f  ragacan- 
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tliæ,  gummi  arab'lci ,  amyli ,  ana  5  iij. 
boli  armsni,3ij.  opij  ^  j.  fv  Faites  en  v- 
ne  opiate  auec  du  fyrop  de  iuiubes  ,  &  en 
vfez  comme  de  la  precedente,  le  mef¬ 
me. 

Elecl.contre  la  douleur  ^ui  acéompai- 
gne  le  flux  de  ventre, 

R.ACaciæ,hypociftidis,carnis  citonio-  Eleft.  pre 
rum,fumach  ,  gallatum  ,  anà  3  j.  côralli  dolore  in 
rub.vfti& loti  in  aqua  r0f3j.fi.  °PÜ3j-  ^en- 
cinamomi  cralfi,cyperi  ^ana  3  fi, Formez 
en  vn  Eledlaaire  auec  du  fyirop  de  rofes 
fêiches,&  y  adlôuftez  fi  bon  vousferable, 

3  j.fi^de  bol  d’atmenie ,  Où  do  terre  feel- 
lee. Rondelet. 

Ele^contre  les  douleurs  de  la  matrice. 

R.CaftoreijmyrrhaSjCroci.ftyrScis  jah'a  Eka.ad 

5  ij.rad.ireos,fpicæ  nardi  ,  folij  rnalaba- 
thri;arari,âna  3  j.opij  5  j .fi.fyrûpi  'de  ar- 
temifia  q;  f.  pour  en  faire  vn  Eleduaire 
ou  vne  opiate ,  dont VOns  fêtez  prendre  • 

3  j.&  boire  auflî  toft  apfeS.vn  péü  -de  vin 
blanc  trempé  d’eau  de  fleurs  de  citroti-  ' 
nier.  i  ; 

Autrement. 

Q/S.Spec.  diamofcbi,fpec.diambr£E  ana 
5'ij.caftorei9j|.opii3fi.Faites  en  vnco- 
p.iate  auec  du  fyrop  d’armoifeSj&cn  vfez 
comme  de  la  precedertté. 

Autre  contre  les  mefmes  douleurs  auec 
t/kere. 

''^,Bdellij,mytrhæ,ana3  j.  cort.  thuris  Eleft.  ad^ 
farçocoIlXiinafticis  a.na  3  j.fi.ainyli ,  fty-  vteri  doio- 
racis  ana  3  ij.fem.papa'ueris  albi,fein.en- 
diuiæ ,  fcm.plantaginis  ana  5  j.fi,  fyrupi 
iuiubini  q.f.pour  en  former  vn  Eledfuai- 
re.  Et- fi  la  douleur  né  s’appaife  point- 
pour  tant, augmentez  la  quantité  de  l’o- 
pium  iafqu.es  à  3  iij.  Rondelet. 

DesTtletluakes' pur^hile. 

Eléilu'aire  de  fajfran  b  ail  air  d  pur  purger 
ta  cholererouffe. 

^  ^•Diagredij|fi:turpcthi,g  j.fem.car- 
thami.medullx^fi.cort.citri  nccijcarnis  diacartha.;. 
cidoniorum  ana5j.  cinaino.zingtberîs,  ,mi  chola,- 
diatragac.frig.  dna  3  ij.  Syrupi  rofarum  gogum. 
folut.  q.  f  Faites  en  vn  Eleéluairc  ,  &  ai 
dbhnezpour  lep.Ius  iurqaes  .à  3  fi.  Fcliï 
Pl'attcr. 

Autre  EkEluaire  purgatif. 

R.  Scammoneæ  prxp.  ^  j.  fi.  turpethi, 
îfi.facchari  candi  §  fi.  zingtberis'3  j.  ci- 
Nnn  3 
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nainonii5  j.R.galangae  5  iî.pulpç  fîcuum 
extradae  m  vino  optiino  ft.  H.  fyrupi  li- 
quiritiæ  ^  üj.  vel  q.  f,  pour  en  former  vn 
Eleduairc.le  mefme. 

Amre  Sletl.pnrge-bile. 
K.Diagrelij  ^  fi.cinamo.|  j.fantali  al- 
bi.rub.ana  sficonfer.rofarum  recen  |  v. 
rob  de  ribes  |  j.fucci  liquiritix  5  j.mafti- 
cis  5  (?.  Incorporez  le  tout  cnfemble.  le 
mefme. 

Autre  poHr'rnefmeeffeEl, 
R.SGamraonetdpræp.|j.fi.turpethi|  ). 
zingiberis,cariophyl'lorum,piperis,cina- 
momi ,  ana5  j.pulpæ  citoneorum  co6tæ 
cum  faccharo,quart.j.Formez  en  vn  Ele- 
ftuakedont  vous  pourrez  donner  iuf- 
quesà  5  ij  le  mefme. 

Des  Ele^uaires  purge-eaux» 
Elecluaire  de  Gordon. 

Eleâuariû  ^.Succi  cucumeris  afinini ,  fuc.  rad. 
hydiagogû  cucumeris  afin,  fuc.laureôlæ  ,  fuc.  ireos 
Gordonij.  purpureæ,  fixe,  abfinthij,  fuc.  eupato- 
rij ,  ana  |  iij.Meflez  tous  ces  fucs  erjfem- 
ble  ,  &  apres  les  auoir  laiffés  raflleoir 
quelque  temps ,  verfez  toute  Teau  clai¬ 
re  qui  fc  trouuera  defl’us  ,  puis  iettez 
furie  marc  ce  qui  s’enfuit ,  rhabarbari, 
agarici,  ana  |  fi.  fpicae  nardi  Indicæ, 
fem.endiuisejfem.fcariolæ ,  fem.  portul. 
inafticis  lapaî,tragacanthæ,falis  gemmæ, 
ana^j  ,  melliscolatt^  fi.  Mettez  le  tout 
dans  vn  grand  vailleau  de  verre,  &  les 
y  agitez  fouuent  au  foleil ,  pour  l’in¬ 
corporer  en  façon  d’Eleéluaire ,  dont 
vous  donnerez  sj.par  interualles  aux 
bydropiques. 

Des  Eleüuaires  t^ui purgent  la  pituite 
les  humeurs  mejlez.. 

EUauariu  Î^.Sem.cnici  |iv.  turpétbi  gummofi, 
purgans  diagrcdiixv.  rha- 

miTtT  I  j  trochife.  5  vj.  man- 

næ  §1).  b.  myrobolanoruin  chebulb- 
rum  ,  %  üj.  polypodij  ^  ij.  zingiberis 
3  ij.Reduifez  le  tout  en  poudre  grofficre 
&lc  faites  infufer  en  lieu  tiede  par  l’efpa- 
ce  de  quatorze  iours  dans  fuffifante  quâ- 
tité  d’eau  de  vie  ,  en  laquelle  vous  aurez 
fait  maceret  buift  iours  durant,  ^j.  de 
poudre  de  la  confedlion  d’ambre,  paf- 
îez  toute  la  liqueur  par  vn  couloir,  & 
ferrez  le  marc  entre  les  prelfes,  puis 
faites  euaporer  l’efprit  de  vin  par  l’a- 
Içmbic ,  &  vous  trouuerez  au  fond  de  la 


eourge ,  vue  matière  en  confiftence  de 
miel ,  de  laquelle  vous  pourrez  donner 

depuis  3  fi.rulques  às  j.  Heurnius. 

/ 

EleEl.pour  lafeher  le  ventre, 

^.Acororum  ^  j.fi.turpethi  el.|{î.car-  U^et  m- 
thaini,herniodaaylor.ana5 Üj.  ftœcha- 
dos,  zingiberis, afari.origani  ,  anthos  ' 
nucis  mofeh.  cariophyllorum ,  herbæ  pa! 
ralyfis  ana  5  j.fem.apij ,  fem.  anifi.fein 
h^guftici  ,  ana  3  ij.  inellis  defpumati, 
lo.j.  fi.  Faites  en  vn  Eleduaire.  Fuma> 
nel. 

Autrement. 

%.  Cafliæ  fiftul.  I  ii j.  mannæ  el.  I  j.(Ç, 
facchari  viol.  I  j.  fuc.  rof.  I  fi.  Meflez  le 
tout  enfemble  &c  en  donnez  depuis  |  fi. 
iufques  à  |  j. vne  heure  auant  le  repas,  le 
mefme. 

S (eH.purgeant  tous  les  humeurs, 

%.  Spec.  diarabra:  3  j.  fi.  fpiritus  vini  Panchy. 
circulatilb.  ij.  fi.  LailfeZ  les  en  infufion 
par  refpace  de  14.  iours  dans  vn  vaif- 
Ibau  bien  luté ,  en  le  remuant  &  agitant 
deux  ou  trois  fois  tous  les  iours ,  puis  en 
feparez  l’efprit  de  vin  &  le  verfez  defltis 
les  purgatifs  fuiuants,fçauoir  eft,  feamo- 
nij  ^  fi.  rhâbarb.  el.  colocynthidis  ,  ana 
3  fi.  agarici  opt.  5  Uj.  fi.  turpethi ,  hcr- 
modadyloium  31133  ij. 
fi  3  üj.  ellcbori  nigri  sij.  fol.  fensc  |j, 

Reduifez  les  en  poudre.  Sc  ies  ayant  fait 
macerer  das  le  fufdid  efprit, de  vin, met¬ 
tez  le  tout  dans  vn  fac  4e  toile,  &  le 
ferrez  au  prelToir  pour  en  cirer  toute  la 
liqueur ,  dans  laquelle  vous  dilfoudrez, 
aloes,  fucco  cirrini  5  x.puis  vous  ferez  e- 
uaporer  l’eau  de  vie  au  bain,&:àl  reftera 
dans  la  courge  vne  matière  en  confi- 

ftepee  de  micl,dedaqueUe  vous  pourrez 
donner  3  j.  auec  du  vin,ou  vn  bouillon. 
Phiedron. 

Eletiuaire  devie. 

Vuarum  pallarum  tb. 
cyrihifæ  rafæ  3  fi.  aquæ  fonris  3  xv. 
aut  q.  f  Faites  les  bien  cuire  enfein- 
ble,  puis  les  exprimez,  Sc  aJiouftez  a 
la  liqueur  que  vous  en  aurez  tiree, 
cortic.  myrobolan.cbebul.  citrin.  indor. 
ana  |  i.  cort.  myrobolan.;  emblicqr. 
belliricor.  ana  3  j.  Cuifez  derechef  le 
tout  &  l'expiimez  ,  puis  faites  bouil¬ 
lir  la  colacure ..  en  confiftence  de 
fyrop 


fvrop  auecfc.fi.cîc  bon  fuccre,&  y  adiou- 
ftcz  fur  fin  Cinamomi  ,  Cariophylio- 
juin,  Galangæ,nucis  mofch.ana  5  j.l’em. 
Anifi  jfœuiculi  ,ana  \  fi.  Formez  en  vn 
Eledluaire ,  qui  purgera  les  fuperfluités 
qui  demeurent  dans  le  ventricule  apres 
la  digeftion^fqrtiÆe'ra  l’eftomach  ,  don¬ 
nera  bonne  coufeur,  &  entretiendra  log 
temps  en  icunelTe  ceux  qui  en  vferbnt 
ordinairement.  Arnaud  de  viile-neuf- 
ue. 

Kemeàe  tref-e%ce lient  contre  la  pe/fe. 
.  jj.^  R.  Pulueris  Antimonij  præp.jiij.Do- 
firaiirre-  roniciRora.  terræ  Lemniae  ,boli  arme 
sieilmm  ni,  ana  3  cort.  mali  Citri,  Croci ,  Ca- 
«ontra  pe- pJim-se:  ,Tornientillæ  ,  Santalî  Citrini, 
cornu  monocerotis ,  ana  3  fi.  Eboris  c5- 
bufti,  G.  XV.  Covalli  rub.Cinàmo.  &  fpi- 
cæ  Indicæ  ,  margaritarum  præp.  ana  G. 
v.  Albes  lotæ,  5  x.  conferuse  rol'aruin 
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bnglofltn,  ana  3  Theriacæ  cle<arcc  ,  Mi- 
thridatij.optimi,ana  3j  fi.  fyrupi  act- 
tofi,  ci-irij  q.  {.  A  flemblez  le  tout  en  vire 
maflè,  &  en  donnez  3  fi.  à  cliafque  fois, 
pour  remédier  à  la  perte  ,  &  refirter  aux 
venins,  laques  Theod,  Tabcrnaxnon-- 
tan. 

''^leBuane  dont  fe  feruent  les  feldats 
Ejfag'  ois  contre  h gro['/e  veYoVe. 

R.  Mellis  opt.  Ife,  j.  Sarfæ  parillæ  |  iv.  'la®' 
panis  bifeodi  |  iij,.  fol.  Senæ,  y,  fi.  Re-  J^^nTytun 
duifez  en  poudre  fort  fubtile  ce  qui  fe  tL.affeai 
peut  puluerifer,  &  la  partez  par  vn  tamis,  lue  Hifpa-- 
puis  l’incorporez  auec  le  miel  ,  &  les  fai-  "'ra¬ 
tes  cuire  à  petit  feu,  en  y  adiouftant 
furk  fin-^  ij.  de  vin  cauftic.  Que  le  pa¬ 
tient  prenne  %  j..de  ceft  Eleduaireà  chaf- 
que  fois  ,  &  qu’il  continue  d’en  vfer  pat 
l  ’efpace  de  14  iours  apres- s’ertre  purt^é 
I  e  premier,  &  leieptiefme. 


^es  ^efèfuaùfs.  Lime  II. 


Des  O  pares. 

La  grande  i^ithmape. 

Atkanxlia  Croci',Myrrhaî5  opij,Caftorci,feni. 

miof.  Hyofeyami  albi,eofti,Cordumemij,rem, 
Papaueris  nigri,  Spicceirardi,  Eupatorij, 
I  hepatis  lupi ,  cornu  dextri ,  capræ  vel 

cerui,  ana  partes  æqualts.  Puluerifez  ce 
qui  fe  peut  réduire  en  poudre ,  &  diflbl- 
uez  le  reftodans  du  vin  ,  puis,  l'incorpo¬ 
rez  le  tout  auec  fufSfante  quotité  de 
naiel  efeumé,  &.vous  en  feruez  fix  mois 
apres  auec  du  vin  doux  &  plaifant  au 
gouftj  oudu  flic  d’Endiue ,  ou  d’Ache, 
^  en  gardez  la  compofition  iulqiies  à 
trois  ans.  Elle  defopile  la  rate, &  le  foye, 
^ppaife  les  douleurs  de  reftomach ,  des 
r«ns,&des  hemorrhoides,  nettoye  le 
poulmon,  &  la  poidtino,  &  foulage  par 
confequen-tks  Afthinatiques-,&  les  touf¬ 
feurs,  arrefte  le  flux  de  fang,  &  de  ventre 
^ueteré ,  &  guérit  la  IXyfeaterie  ou 
^aqiic-fangue.  Mefué. 

Athanafie. 

^  ^-  Cinamomi,  Caflîæligneæ,  ana  grij  . 

G.vij.Croci ,  fchœnanthi ,  rtyracis,cala- 
Phu,  Sefeli,  fem.  Hyofeyami ,  bc- 
tonicacj  fem.  Apij,  fem.  Dauci,  Anifi  ,  o- 
?.V’  5  j-  fi  G.  iij.  nardi  I ndicæ  ,  fo  - 

Caftorci,  Myrrhæ,  lapidis  haematitis, 


SeOien  XX  II. 

j  Carabçjfang.drag.Coralli  rub.Cofti,b»'- 
flArmeni,raumiç,Confolidçmaioris,ter 
ræ.  figillatæ ,  Âcori,  Afari,  corr.  radicis- 
maHdragorafjPolij  montani,Pulegij,Bac 
carum  lauri,meu,  Piperis  albi,15gi,fem, 
Petrofeüni,  ana  5  fi. mellis  q.  f.  pour  en 
former  vne  opiate  ainrt  que  l’enfeigne 
l’art;qui  fe  pourra  garder  iufques  à  trois 
ans.  Elle  eft  finguliere  contre  la  Dy- 
fenterie,  le  dcfuoyement  d’ertomachj  le 
flux  muliebre  ,  le  flux  de  fang  par  quel¬ 
que  partie  que  ce  foit,  &e.  Nicolas. 

L' Antidote  de  Philon  de 
T  h  arc  e. 

R.  Groci ,  3  V.  Pyrethri ,  Euphorbij,  Philonts- 
nardi  Indicæ,  ana  5  j.  Piperis  albi ,  fem.  Tharcéiîs  ■ 
Hyofeyami,  ana  3  XX.  opij  ,3x.  mellis,  Antidotu»’ 
q.  f.  pour  en  faire  vne- opiate  félon  les 
préceptes  dé  l’arr.  Elle  eft  fort  approu-  fu'édek'u- 

uee  pour  appaifer  les  cruelles  &  mortel-  bit. 

les  douleurs  de  reftomacln ,  du  boyau 
nommé  colon,  des  flancs,  du  foye  ,  de  la 
rate,  des  reins,  &  de  la  matrice  ,  qui  font 
caufees  par  des  humeurs cruds,  ou  par 
des  ventoutés  groflleres ,  ou  par  vne  in¬ 
tempérie  froide  defdiéfes  parties.  Elle 
eft  bonne  aufli  contre  les  oppxeflions  ,Jê 
hocquet  véhément ,  la  difficulté  d’vrinej, 

Sic.  C  alen. 
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Ztf  Threfor  particulier 


Lel^hilorntm  d’Hamech. 

Philonll  Melanthij,  Caftorei, Piperis  Ain- 

Haraech.  ineos,  baccamm  lauri,  Cymuii,  roi.  Ku- 
t£,  Calaminthæ,  opij,  Hyofcyami,  corc. 
rad.  mandragorsEj  ana  partes  æqules.  In¬ 
corporez  le  tout  auec  du  miel  elcumé,  & 
eu  vlez  comme  des  precedentes. 

Legrand  Philemumi  autrement 
appelle  Romain. 

Philonium  R.  Piperis âlbi,  fem.  Hyofcyami  albi, 

inains,fiue  aiiajv.  opii,5 ij.  fi.  Caffiæ  veræ,5  j.u. 

Romanû.  Apij,  5  ]  fem-  Pctrofelitii,  fem.  rœ- 
niculi,  fem.  Da.uci ,  ana  3  ij.  G.  v.  Cro- 
ci  3  (?.  nardi  Indicæ,  Pyretliri,  Zedoariæ, 
ana  G.  xv.  Ciiiamomi,  5  j.  fi.  Euphorbii , 
Cofti,ana-5j.  mcllis  defpumati,  q.  f. 
pour  en  former  vn  opiat6,ainli  que  l  en- 
feigne  l’art. 

Le  Philonium  Per  (te. 

-i-i  24.  albi,  Hyofcyami,  ana  3  XX. 

Perficù^  opi)>  Lemniæ,  ana  3  x.  lapidis  hæ- 

niatitis,  Crôci,  ana  3  v.  Caftorei ,  nardi 
Indicæ, Euphorbii ,  Pyrethri,  margarua- 
rum,  Carabæ,  Doronici,Zedoariæ,  Tro- 
chifeorum  Ramifch.  ana 3  j.  Caphujræ 
3  j.Reduifezle  tout  en  poudre  &  l’in- 
torporez  auec  fuiïifante:  quantité  de 
miel.  11  eft bon  pour  arrefter  le.-fang  qui 
fa  perd  immodérément  par  quélqqa  cn- 
droitque  cefoit,d’où  vient  qu’il  fup- 
prime  les  roeuftrues  exeefliues ,  eftanche 
les  hemorrhoides  qui  fluent  par  trop, 
guérit  la  Dyfeikerie  ,  &  les  crachements 
de  fang,  &  retient  iufques  au  termç  l’en¬ 
fant  dedans  la  matrice.  Mefué. 

L^Pauliyie. 

Paulins.  1^.  Cinamomi,  Cofti,  Galbani,Caftq- 
rei ,  opij ,  Piperis  longi ,  nigri ,  ftyracis 
ana3  j.  mellis  q.  f.  Puluerifez  eequife 
peut  reduire^en  poudre  ,  &  la  partez  par 
vn  tamis  fort  deflié,  dilToluez  leGalba- 
mum  dans  vue  partie,  du -miel,  &  faites 
vne.opiate  du  tout, ain.fi  que  fenfeigne 
l’art.  Elle  eft  fort  CQUuerame  pour  ceux 
qui  crachent  le  failg  ,  pour  le-s  t-ourteurs, 
Pht-hifiques  pcripneumonique;S.,  &  coii- 
tre  les  côu'uUionSjïenuerfcmen.t&d’cfto- 
mach,  vomirtements  b'iieux  ,  Dyfentc- 
lies,  l'ulfocations  dc  matrice,  fieuj;es  er¬ 
rantes,  mauuaife  habitude  ,  &  contre  le^ 
poifons,  &  bleflures  des  animaux  vene- 
neux.  G.alen. 

La  arande  T rjphere. 

Trnlura  Opij, 3  ij. Cinaniomi  ,  Cariophyl- 

inagaa.  louim  ,  Galangæ ,  hardi  Indiqce  .  Cofti, 
.Zedoariæ,  Zingiberis.  ftyracis, 'calamitæ, 
Calami  aroma't.  Calaminthx,  rad.  Iii- 
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dis.Poucedani,  Acori,  cote,  mandra^o 
ræ,  nardi  celticae,tofarum  rub.  Pipeks' 

Anifi  ,  Apij  ,  Petrofel.  fœniculi,  Dauci’ 
Hyofcyami ,  Cymini ,  fem,  ocymi ,  ana 
3;.  mellis  defpumati  q.  f.pour  enfer¬ 
mer  vn  opiate  qui  fe  peut  garder  trois 
ans.  Elle  eft  boniie  contre  les  douleurs 
deftomach  qui  prouienneht  de  caufe 
froide',  car  elle  prouoque  la  fueur  va 
peuaprqs  qu’on  en  a  pris.  Ellefoula^c 
fore  aufli  les  femmes  phrenetiques  j'st 
qui  ne  peuuent  dormir ,  à  caufe  des  va¬ 
peurs  malignes  qui  leur  monteur  delà 
matrice  au  cerueau.  Ni-colas. 

Le  repos  de  Nicolas,  ; 

ip.  Rolàrum  rub,  violarum ,  ana3  üj.  Rfqaiei 
9pij  ,  fem.  Hyofcyami,  fem.  Papaueris  Nicolai. 
albi,  nigri,  corc.  mandiagoræ ,  fem.  fea- 
riolæ,  iêm.  Portulacæ ,  fem.  Laftucæ, 
fem.  Pfyllij ,  nucis  mofeh.  Cinamomi, 
Zingiberis ,  facchari  ana  5  j-  fi.  Santali 
al'oi,  rubri ,  Citrini ,  fpodij ,  Tragacan- 
thæ,  ana  3  ij-  G.  v.  mellis  defpumati ,  q. 
f.  Formez  envne  opiate  ainfi  quel’en- 
feigne  l’art ,  &  le  gardez  iafquesàdix 
ans.  Elle  eft  fort  finguliere  contre  tou¬ 
tes  fleures ,  notamment  contre  les  con¬ 
tinues  ,  aigues  ,  &  ardentes  ,  car  elle 
ralfraifchit,  appaifela  douleur  de  cœur, 

&  prouoque  le  fommeil ,  fi  on  en  appli¬ 
que  feulement  fur  les  poignets ,  &  fur 
les  temples. 

LaSo^ere  oufauueufe. 

Ip.  NardiIndicæ,Caftorei,ana3  xxix.  Sotera 
Myrrhæ,  3  xxvij.  Croci ,  3  xxxvij  opij,  FauU. 
Schœnanthi,  ana  3.xxxvj.  Petrofelini, 

3xlv.  Anifi, 3  ix.  Apij,  3vij.  Calfiac, 

Piperis  longi ,  Amomi,  Seleli,  ana  3  ^ij* 

Sifonis,  3vj.  ftyracis  Hedyeroi ,  Cofti, 

Afari,  ana  3^^*-  mellis  ,  q.  f.  pour  en 
former  vne  opiate  qui  fe  peut  garder 
dix  ans.  Paul. 

La  Zaz^anee.  ^  _  MufaEnw 

T/l.Caftorfei/Myrrh*,  opij,  Piperis  ni- 
gri,  longi,  Gâibani-,  Cofti ,  Cinamomi, 
PhUjMc'u,  Daüci,  Afari ,  Croci ,  ana^  fi* 
Reduifezle  tout  en  poudre  , 
porez  auec  trois  fois  autat  de  miel  d 
paigne  efeumé.  Elle  eft  bonne  contre 
toutes  les  maladies  froides  &venteules, 
contre  les  douleurs  de  dents,  la  débilité 
d’eftomach,  la  colique ,  la  difficulté  d  v- 
rine,  &c.  Mefué. 

Le  JOiaolibanwr.  -  «iaolA*- 

R.  Caftorçi,bpij,Hyofcyami.ana?^  • 

Callîæ  ligneæ,  3ij-  3  ij- 

Tlniris  niafculi ,  ana  311.  Rheupon  , 

Amomi ,  aha  3  j.  3  ij*  Myrrbæ  ^  ^  ' 


T>esfrejeru4tifs  Lture  II.  542, 

Spicx  Indicç.pyrethri.euphorbij.leuco-  cîe  l’Iliaque  paflîon ,  de  la  fciatiquc,  des 
piperis,ana  9  ij  fi.pæoniæ,  flyracis.cala  douleurs  de  roiguons ,  de  la  difficulté 
inita?,macropiperis,  an. 5  j.  Incorporez  d’vrine,  du  calcul ,  des  fleures  tierces  Su 
le  tout  auec  trois  fois  autant  de  bon  quotidiennes, pourueu  qu’on  leur  en  fa- 
miel  clarifié,  &  en  formez  vue  Opiate  ce  prendre  aueede  la  decodlion  de  ftœ. 
que  vous  pourrez  garder  dix  ans.  Elle  chas.Nicolas. 
eft  fort  fouueraine  contre  plufieurs  ma¬ 
ladies  de  la  telle.  Elle  guérit  l’hemicra-  Theriac^ue  â' <>y4 ndrommehe 
niCjdelTeicbe  les  yeux  pleurants, adoucit  Cat/fié. 

legofier,  arrefte  le  crachement  defang,  2/:.Trochifcorum  Scilliticor.3  xlvüj.  Jhemc» 
appaife  la  toux ,  les  vomilTemcns,  &  les  trochifeorum  thcriacorum ,  hedycroi, 
douleurs  delloraach  ,-foulage  les  péri-  piperislongi ,  opij,  ana  sxxiv.  rofarum  ris.  “ 
pneumoniques  ,  pleurétiques ,  erapyi-  rub.purgatarumjiridis  illyricæ,fucci  gly 
ques,  arrefte  le  flux  de  femence  .  &  les  cyrrhife,fem.  napi  fyiueftris.  fcordiifo- 
menllrues  defrciglees^guent  le  fatyriafe  pobairami,cinamomi,  agarici  ,  ana  3  xfj. 


myrrhæ.coftijcroci,  caffiæ  lignes  verSj 
,  J  AJ  ^  1  ■  nardi  Indieæ,  fchœnanthi,  thuris  eieéti, 

LAdoreeAlexândrme.  piperisnigri,albi,di6lamni  Cretici,co- 

AutcaAle-  ^■Afarijcarpobaltarai,  fem.  hyofeya-  marum  marrubij ,  rhapontici,  ftœcha- 
«ndtiM.  mi  albban.  3  ijf  cariophyllorum,  opij  dos,fem.  petrofelini ,  calaminthæ  mon- 
Thebaici,  myrrhæ ,  baccarum  myrti  A-  tans,  terebenthinæ,zin<Tiberis,rad.quin 
âuarij.cyperi  rotundi,  ana  3  ij.opobal-  quefolij^ana  3  vj.polij  .montani,chamç- 
fami,  feu  olei  cariophyllorura,  cinamo-  pityos,  ftyracis  calamité,  meu,  amomi, 
mi,euphoibij,folij,zedoariç,zmgiberis>  nardi  Celticæ,  terrs  Lemniæmhu  ,  cha- 
colti  veri,coralU,cafliæ  ligneç,tragacan-  mædryos,folij,chalcitidis  toftæ,gentia- 
'  rhæ,thunsmafc.mcu,ftyracis  calamitæ,  næ,anifi  torrefaéli, fucci  hypociftidis, 
fpkæ  Celticæ,  cardamomi  miiioris,fem.  carpobalfami ,  gummi  Arabie!  fplendi- 
fefoleos/em.napi/em.faxifragiæ,  femi-  di,fem  fœniculi/efeli,  cardamomi, aca- 
îiis  anethi^anifi,  anas  j.ligm  aloës,  rha-  ciæ,  tlilafpi,  hyperici,  ammi ,  fagapeni, 
■barbari.aliptæ  mofehatæ,  caftorei,lpieæ  acori,ana  3  iv.  callorei,  arillolochiæ  te- 
Indicæ,galangæ,opopanacis,  anaeardij,  niiis.fem.dauci  Cretici  (pimpinellæ  no- 
mafticis/ulphuris  vmi,rad.pçoniK,rad.  ftrœjbituminis  ludaici.opopanacis,  cen- 
eryngij,  rofarum ,  thymi,  acori  veri,  id  taurij  min.galbani,an.3  ij.raellis  defpa- 
cll,calami  aromat.  pulegij,  anftolochis  maulb.xiv.|  v.3  ij.vini  opt.q.f.On  met- 
longæ,gentianæ,cort.rad.mandragoræ,  toit  du  temps  de  Galen  plus  d’aromati- 
chamsdryos,  rad.phu,  baccarum  lauri,  qygj  pour  chafque  lime  de  miel ,  qu’on 
ammeos ,  doue!  Cretici ,  macropiperis,  n’en  met  pas  auiourd’huy  en  celle  com- 
leucopiperis,  xylobalfami,  carui ,  aino-  pofition:  c’ell  pourqiioy  elle  elloit  an- 
mi, petrofelini,  fem.ligulliei,feni.  rutæ,  ciennement  plus  folide  )&  plus  feichc 
iem.finonis,  an.3  fl.  auri  finceri,  argenti  que  nous  ne  la*  voyons  à  prefent  dans 
meri ,  margaritarum  albarum  ,  blattæ  les  boutiques.  Et  d’autant  queceme- 
byzantiæ,  offiura  de  corde  cerui,an.  9  j.  dieament  ell  aflez  difficile  à  bien  corn-. 
f-xiij.limaturæeboris ,  calami  aromat.  pofer.tantà  caufe  du  grand  nombre  de 
pyrethri,an.g. yiij.Puluerifez  le  tout  fub  fes  ingrédients ,  que  de  la  diuerfe  pre- 
tilement,  &  1  incorporez  auec  trois  fois  paration ,  &  du  meflinge  qu’ils  requie- 
autant  de  miel  efeumé  pour  en  former  rent,  nousauons  ellimé  qu’il  ne  feroit 
vne  opiatc,  qui  fe  peut  garder  cinqanj.  point  hors  de  propos  dé  deferire  ici 
Elle  cil  rref-propre  contre  les  defluxios  bien  au  long,  comme  Galen  defire  que 
du  ccrueau  caufees  par  le  froid,  d’où  ony procédé. Apres  auoir fait  prouifion 
vient  qu’elle  defl'eiche  les  larmes  des  &  amas  de  fuffifante  quantité  de  tous  les 
yeux  pleurants ,  appaife  les  douleurs  de  fufdits  ingrédients ,  il  faut  broyer  fon- 
eoK  &  de  tclle,&  foulage  fort  ceux  qui  gneufement  les  herbes, flcursjfruiéts,le- 
iqmbent  du  haut  mal ,  &  ceux  qui  font  i.nences,racines,efcorces,  trochifques,la 
mpicéts  aux  vcrtigines,fi  on  leur  en  ap-  ferre  de  Lemnos.le  Chalcitis,  &  le  bitu- 
front.  Elle  me, dans  vn  mortier  de  bronze,  auec  vu 
ett  auffi  falutaire  aux  phthilîmies  ,  teaif-  püon  de  fer,  puis  les  paflTer  par  vn  tamis 
leurs, cmpyiques,  craclieurs  de  fang,&  à  fort  ddié,exceptez  toutesfois  le  faffran, 
«ux  qui  font  tourmentez  de  la  conque,  arabe  de  Tbiafpi ,  &  celle  de  Nauet 
°  Ooo 
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fauuage  ,  qu’il  faudra  broyer  à  part ,  en  \  ftre ,  &  laiflTetez  là  le  iaune,  car  il  iauni- 
les  arcoufanc  d’vn  peu  de  vin, afin  quel-  roic  le  Tlieriacq  au  lieu  de  le  bien  noir- 
les  n’adherent  au  mortier  ,  &  qu’elles  le  cir.  Cefte  Opiate  eft  doüee  d’vne  mer- 
broyent  micux.Lcs  gommes,  les  fucs,  &  ucilleufc  propriété  contre  les  venins  ,  & 
le  caftoree,  feront  aufli  broyez  à  parc,  Sc  contre  les  morfures  &  picqiieures  de 
humedez  d’vn  peu  de  bon  vin;  &  lors  tomes  beftcs  venimeufes,  comme  aulU 
qu’on  voudra  commencer  le  ni-flinge,  contre  les  douleurs  de  tefte  intieterees, 
il  faudra  premièrement  faire  fondre  la  les  vercigines,Ja  dureté  de  l’ouïe, le  mal  • 
Terebenthine  dedans  vn  double  vaif-  caduc, l’apoplexie,  la  pafaîyfiedadebili- 
feau  auec  vn  bien  peu  de  miel, puis  y  ad-  té  de  la  veüc  ,  l’afthme,  ou  difficulté  de 
ioufter  le  Galbanuin,  l’Opopanax ,  &  le  refpirer,  l’enroueure  ,  la  vieille  toux,  le 
Sagapenumbien  broyez  auparauant  à  crachement  defang,la  débilité  d’efto- 
part.&'y  mettre  encores  vn  peu  de  miel,  mach,la  colique, l’iliaque  pafRon,la  iau 
afin  de  les  pouuoir  eftendre  plus  aife-  nillé, le  defuoyementd’eftomach,  la  dû¬ 
ment  auec  les  doigts ,  &  les  bien  incor-  reté  de  rate,  le  calcul,  la  difficulté  d’vri- 
porer.On  les  fera  cuire  par  apres  en  con  ne,les  vlcercs  de  la  vefcie,les  friilonsdes 
uenable  conlîftence  auec  la  terebenthi-  heures, l’iiydropificjla  lepre,la  rétention 
ne  dans  le  mefme  double  vailïéau  ,  puis  de  menftrucs ,  les  douleurs  des  ioinftu- 
on  y  adiourtera  vne  partie  des  autres  in-  res,  &e.  Elle  n’eft  pas  feulement  bonne 
grediêts  broyez, &  difïbuts  dedas  du  vin,  contre  les  maladies  du  corps  ,  mais  auffi 
&  lorsqu’ils  patoîftront  en  confiftence  côtre celles  de refprit,commc la  mclan-  — 

de  miel  eftans  bien  meflez  enfemble,  on  cholre,la  peur  de  l’eau, &c.Et  eft  d'auan- 
en  verfera  vne  partie  dans  vn  grand  tage  vn  des  plus  finguliers  remedes  que 
mortier, où  l’on  les  battra  long  temps  a-  on  puifleinuencer  pour  cobattre  &  refi- 
uec  vn  pilon,  en  y  mettant  alternatiue-  fier  au  mortel  venin  de  la  pefte.  Galen. 
ment  lerefte  du  miel  iiede,&  des  pou-  »  >  r  r 

dres ,  &  de  ce  qui  aura  efté  cuit  dedans  Le  TherUc^  d  Andromache.CQrrtge 
le  double  vaifïéau  ,  &  confecutiuement  ^préparé par  les  medecp  i  de  £.0^ 
de  tous  les  autres  ingrédients ,  en  les  a-  ^  Bouhngne. 

gitant  Si  battant  toufiours  auecvn  pi¬ 
lon  de  fer  ,  oind  à  demi  de  fuc  de  bau-  ^^.Troehifeorum  Scilliticor.|  vj.tro-  Thcriat» 
me ,  afin  qu’il  fe  mefle  par  ce  moyen  a-  chifcoiura  de  viperis,trochifc.hedycrai,  ABdtoœa- 
uec  le  refte  ,  &  qu’il  empefehe  que  rien  piperis  nigri,an.|  iij.trochifc.de  caphu-  chi  à  mcdi 
ne  s’attache  au  pilon.  11  faudra  conti-  rajopijjfucci  infulionis  rofaru  infpillati,  ««  1^*' 
nuer  d’agiter  &  battre  ainfi  le  tout  dans  feordii  Cretici ,  &  noftri,  fem.  napi  fyl- 
le  mortier  expofé  au  foleil,  par  l’efpace  ueft.iridis  Florentinæ,fucGi  glycyrrhiC?,  co^eSa,» 
de  quatre  ou  cinq  iours  confccutifs.puis  agarici,cinamomi,  foliorum  carduibe-  pi^pMata. 
le  laifTer  repofer  lix  ou  fept  iours,  &  re-  ned.balfami Indici.croci  Orientalis,ana 
commencer  de  le  battre  comme  au  pa-  |  h.i-nyrrha,zingiberis,  rhapontici  veri, 
rauant ,  &  continuer  ce  faire  enuiron  rad.pentaphylli,  rad.tormentillæjcala- 

deux  mois ,  au  bout  defquels  le  medica-  minthæ  montante ,  comarum  marrubij, 
ment  eftant  bien  méfié  &  fermenté,  on.  ftœchados,  rad.  cofti  ,zcdoarise,  pipeii* 

-le  ferrera  dedas  des  vaifTeaux  de  plomb,  albi, piperis  longi,didanîniCretici,thu- 
de  terre ,  bien  cuits  &  vernis  par  de-  j-jj  niafciiIi.fem.petrofeliniMacedonici, 
dans,  où  l’on  le  pourra  garder  iufques  à  vel  fmyrnijjflorum  fchœnanthos,myro- 

trenteans.  balan.  emblic.  velchebul.  rerebeirthinæ 

'Prtpara-  Et  quant  au  Chalcitis, ou  vitriol  rou-  Cypriæ,  caffia  ligneæ,fpicae  Indicae,  ana 

tien  du  ge, qui  entre  en  cefte  compofîtion  ,  il  le  j  vj.gentianæ,  coinæ  polij  montani,fty' 

Chalcitis,  faut  préparer  comme  s’enfuit:  Prenez  lacis  calamitte,  filcris  montani,abrota- 

xu  Colco-  quantité  qu’il  vous  plaira  de  ce  ni,fem.thlafpios,fcu  iberidis,feu  naftur- 
«Minerai ,  mettez  le  dans  vn  pot  de  terre  tij  albi,fem.ammios,  cham*dryos,fuccx 

crud,&  le  laiflezdeflus  des  charbons  ar-  hypociftidis.fuccilentifci,  folior.mala' 

dents, iufques  à  ce  que  le  pot  foit  cuit,&  bathri,feu  macis,  nardi  Celtic*,feu  ipi' 
que  le  minerai  foit  fondu, car  alors  il  iet  Romanæ,  fcm.  anifi ,  fem.  fanicun, 
teia  vne  efeume  que  vous  verferez  fur  rad.mcu,vel  Imperatoriç,  terrç  Leinni| 

vn  marbre  pour  l’y  laifTer  refroidir  à  veræ.chalcitidisfemiairatae.aroomi.rc 
l’ombre,  puis  vous  en  prendrez  feule-  cariophyllorum,vcl  calami  odoran,ra  . 

Æsemtcc:  qui  paroiftx»ccüdxé,,6u  verda.  phi,  niinori&,carpobalfanû,feu 
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iuniperi ,  cubcbarum,  comaru  hypcrici, 
acaciç.vel  fueci  lentilcijgummi  Arabici, 
vel  iuniperi,  carda'momi  inaioris  (le  pe¬ 
tit  eft  encor  meilleur)  radicis  angelicæ 
opt.rad.  Imperatoriæ  ,  rad.  vinceloxici, 
rad.ariftolocliiæ  rotundæjrad.afari.rad. 
fuccirÆ,rad.ferpentari3E,rad.diptamial- 
bi,rorifmarini,ialuiæ  ininoris,  rcabioCæ, 
cornu ccrui  vftij  cnulx  camp,  pimpinel- 
Iæ,origani  Cretici,aH.^  fi.fem.dauci  Cre 
tici,vel.fem.pimpincllç,galbani,opopa- 
nacis,ragapeni,afphalti,vel  luccini  albi, 
rad,cruciatæ,caftorei ,  ariftolochiæ  lon- 
gç,baccarum  lauri,an.5  ij.mellis  duplû, 
vini  Cretici  q.  f.  Formez^n  vne  Opiate 
félon  les  préceptes  de  i’art.Les  médecins 
d’Auxbourg. 


,  Theriaeq  d  Andromache^corrigé par 

^Barthélémy  Maranta^ 

I  Clajfe  I. 

Thmaca  i  Trochifeorum  de  Scilla  Sxiviij. 
Androma-  qtji  valent  %  vj.  Prenez  garde  qu’ils 
thôloinz*^*  foyent  recentement  préparez,  &  non 
v4rantf  trop  vieux, &  moyfis.  ' 

II  torreâa.  Clajfe  1 1. 

*  I  %.  Trochifeorum  viperinerum ,  re- 

I  •  cents, &  non  rancis. 

1  TrochifcoruHedycroijbic  deffeichez. 

J  Piperis  longi,  qui  ne  foit  ni  vermolu, 
ni  falfifié,mais  entier, bien  flairant,  & 
picquant  au  gouft,  ana  5  xxiv.  qui  va- 
lenc|iij. 

+  Opij,qui  foit  ramaflé  en  forme  de  lar 
,  me,  pelant,  folide,  pur,  amer,  facile  à 

diflbudrc,&  qui  n'ait  point  efté  tiré 
par  exprelfion,ou  decoétion. 

Clajfe  1 1 1. 

1  %.  Rofarum  rub.  non  moyfies,  mais 

Ii  bié  feiches  &  nettoyees  de  leurs  ongles 

&  toutes  autres  ordures  Scfiiperfluitcz. 
1  Rad.Iridis  illyricæ,vel  florentinç>qui 
foit  dure,  folide,  courte, picquantc  au 
_gouft,non  vermotue,chaude,ni  autre¬ 
ment  corrompue. 

•■î  Succi  glycyrrhilæ.bien  fait,&  nonfal- 
fifiéjou  fophiftiqué. 

4  Sem  Buniadis,  aut  de  rapo  r^centi  & 
maturo,&  acre  au  gouft. 

5  Scordij  ,  C’eftà  fçauoir  des  feuilles, 
des  fleurs  ,&  de  la  femence  ,  le  tout 
cueilli  en  temps  &  licil  chand  &  fec. 

^  Opobalfami,  &  à  fon  delFaut,dc  l’hri- 
le  de  noix  mufeade  tire  par  exprcflîô. 
7  Cinamomi  el.ou  le  double  de  candie, 
*  Agarici,fçauoir  eft  de  la  fcmcllc,lege 
^  tejtare  en  fubftancc,  &  facile  à  cfmier 

1 


7)es fre/eruatlfs,  L'iurelL  94^ 

■^cn  la  froiffant  entre  les  doigts  ana 
Sxij.c.^jlL 

Üaffe  I  r  1 1. 

I  :2yi.Myrrh3B, qui  foit  graire,amcre,acre 
au  gouft,  de  bonne  odeur, paflemét  rc- 
lmlânce,&qui  ait  au  dedans  quand  on 
la  romptjcertaines  petites  veines  blan 
ches, comme  les  ongles. 

Z  Cofti,&  à  fon  deffaut  du  Zedoaria,oa 
Cretonarf. 

J  Croci  Orientalrs,reecnt,long,de  cou 
leur  viue,entier,non  friable, plein, qui 
ait  quelque  peu  de  blanc  en  tous  fesi 
poils,  ou  filamens,  qui  teigne  fort  les 
doigts  quâd  il  eft  mouillé,  qui  ne  foie 
feumide,&  ne  fente  point  le  moyfi. 

4  Caflîç, prenez  en  qui  foit  delice,  bien 
cnt6rtillee,qui  ait  plus  d’vnc  canûllc,, 
qui  foit  life ,  non  raboteufe ,  vn  pe« 
adftringctc,  &  fortpicquate  au  gouft. 
y  Nardi  Indicæ ,  qui  foit  de  bonne©» 
deur,&  faueur. 

6  Schœnanthi ,  C’eft  à  dire  des  fleurs  & 
fommités  du  ionc  odorant. 
Thuris,qui  foit  net,rond, entier, blâc, 


gras  par  dedansj&  non  falflfié. 

8  Didamtn,fç3uoir  eft  des  feuilles  ré¬ 
centes  &  bien  flairantes  de  celuyde 
Crete.ou  Candie. 

5>  Rbaponticijfaut  entendre  de  fes  ra¬ 
cines  recentes,non  vermolues,  &  qui 
ne  paroilfent  point  mucilagineuies 
quand  on  les  goufte. 

10  .SfOBchados ,  c’eft  à  fçauoir  de  fes  ra¬ 
meaux, auec  leurs  efpics,&  leurs  fleurs 
recentes,ameres,&  de  bonne  odevy:. 

11  Marrubij ,  prenez  en  la  graine,  &  les 
feuilles. 

Il  Sem.  Petrofelini ,  choififlez  celle  du 
vray  qui  foit  rccente, fente  bon,&  foit 
amete,&picquante  au  gouft. 

13  Calamenthi  c.  fes  feuilles ,  fes  fleurs, 
&  fa  graine, recueillies  fur  Icsmonta- 

14  Tercbenthinæ  veræ.  (gnes. 

15  Zingiberis ,  fçauoir  eft  de  fes racines 
blanches,non  vetmolues,dc  bonne  o- 
deur,&  foi  t  picquantes  au  gouft. 

CUjfe  V. 

I  ^  .Quinquefolij,  Entendez  de  fes  ra¬ 
cines  arrachées  d’vn  lieu  fcc. 

Z  Polij ,  fçauoir  eft  toute  fa  cheuclurc, 
auec  fes  feuillcs,fcs  fleurs  &  fa  graine, 
qui  l'oit  de  forte  odeur, &  ait  efté  cucil 
li  fut  des  hautes  montagnes. 

3  Cliamçpytios.Prenez  en  route  la  pla¬ 
te  lors  qu’elle  eft  en  fleur  ,  horfmis  la 
racine, &lcs  grès  cottons  ou  farments 
de  la  tige. 

Ooo  Z 
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4  Nardi  Celticx,  c’eft  afçauoir ,  fes  raci¬ 
nes  récentes, odorantes  ,&  fort  cheue- 
lues. 

f  Amomi.  Semez  vous  à  fondefautde 
la  grande  Galange. 

6  Styracis ,  lairtez  ce  ejui  y  eft  de  fari¬ 
neux,  &  en  prenez  feulement  la  gom¬ 
me  gralTe,  refîneufe,blanchaftre ,  & 

,  bien  flairante. 

7  Mei ,  fçauoir  eft  de  fes  racines  odo- 
,  rantes,  non  vermolues,feichees  à  l’on- 

bre  &  arrachées  des  pendants  des  hau¬ 
tes  montaignes. 

S  Chamædryos,prene;z  en  les  fueilles, 
les  fleurs,  &  la  graine, auec  les  cottous 
ou  branchettes  les  plus  tendres ,  &  de 
bonne  odeur,  cueillies  fur  les  montai¬ 
gnes  les  plus  feiches. 

9  Phu,  entendez  de  celuy  du  Ponte  ,  ou 
de  Calabre ,  &  en  prenez  les  racines, 
^uifoyent  fermes,  non  cariees  ou  ver- 
molues ,  &  bien  flairantes:  &  n’imitez 
_pas  ceux  la  qui  prennent  à  fon  defaut 
de  la  Valériane  commune. 

ID  Terr3eLemniæ,fi  vous  n’en  pouuez 
recouurer  de  la  vraye,  prenez  en  fon 
lieu  >  du  Bol  d’ Arménie,  qu’on  appelle 
communément.  Bol  oriental. 

Il  Malabathri ,  Prenez  du.  Nard  à  fon 
defaut, &,y  en  mettez  le  tiers  d’auanta- 
ge. 

Ix  Chalcitidis,  qui  fort  demi  brulîec 
dans  vn  pot  de  terre  crud.  - 
îj  GentianîB  ,  fçauoir  eft  les  racines, 
pleines  ,  folides ,  forr  ameres ,  &  arra¬ 
chées  fur  les  plus  hautes  montaignes. 
ï4  Gummi ,  entendez  dé  l’Arabique  qui 
foit  pure,  nette,  &  reluifante. 

XJ  Succi  Hypociftidis ,  qui  foit  du  vray, 
&  non  mixtionné,  ou  falfîfié. 

16  Carppbalfami ,  preneis  à  fon  defaut, 
les  Cubebcs  communes  qui  font  encor 
dans  leurs  goulîes. 

17  Anifl,  fçauoir  eft  de  la  femencc ,  qui 
foit  recente  ,  pleine  ,  vnie  ,  bien  flai¬ 
rante,  &.  acre,  &  fort  douce  aitgouft. 

i3  Sefelis, entendez  de  la  graine  du  vrai, 
qui  eft  noiraftre  ,&  dont  on  apporte 
grandequantitc  à  Venize. 

17  Cardamorai,  c’eft  afçanoir  de  la  grai¬ 
ne  dupetit  ou  du  moyen  ,  qui  foit  re¬ 
cente  ,  de  bonne  odeur ,  &  acre  au 
gouft. 

■10  Fœniculi, fçauoir  de  fa  femenee-acre 
pleine,  odorante,  &  bien  vnie. 
zi  Acaciæ.c’xft  à  dire  du  fuc  de  cefte  pla¬ 
te, ou  à  fon  defaut, de  celiiy  de  Sumach, 
it  Thîafpi,  prenez  en  la  femencc  fcule- 
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ment ,  &  prenez  garde  gifclle  foit 
recente ,  acre-amere ,  &  iflue  du  vray 
Thlafpe,  ^ 

1}  Hyperici,  il  en- faut  prendre  les  tiges 
tendres  auec  leurs  fueilles ,  fleurs  &îe- 
mence. 

14  Ammi ,  fçauoir  eft  de  la  graine ,  re¬ 
cente,  bien  flairantc,non  poudreufe  ni 
vermolue  ou  cariee,  ana  §  h* 

Ciafe  r  l. 

Sagapeni,  c  eft  à  dire  du  fuc  qu  on- 
appelle  auftiSerapin,qui  foit  dur,grab 
neîé, de  couleur  de  Myrrhe,  non  io- 
phiftiqué  ,de  faueur  acre ,  roulfaftre  , 
par  dehors,  Scblanc  au  dedans. 
Caftorci ,  choififfez  en  du  vray ,  qui 
foit  refineux ,  de  forte  odeur ,  aifé  à 
rompre,  &<ie  Giueur  acre. 

3  Ariftolochiæ  renuis,  qui  foit  feichee  à 
l’ombre,  &  qui  ne  fort  point  moifie. 

4  Bituminis  Iudaici  ,qui  ne  foie  point 
fophiftiqué,  &  paroiflé  brunement 
pourprin,. 

f  Dauci ,  fçauoir  eft  de  la.- femence  du 
vray,  qui  foit.  &:  recente ,  &-de bonne, 
odeur, 

6  Opppanacis ,.  choiftflez  en  du  vray,  . 
qui  foit  g;Ças',  vni ,  friable ,  de  forte  o- 
deur,  trefi3mer,&  quife  diflblueai- 
fement  dans  l’eau. 

7  Centaiirij  minoris, fçauoir  de  fes  fom- 
mités  auec  leurs  fleurs, &leurs  fueilles, 

8  Galbani-,  prenez,  en  de  celuy  qui  eft 
pur,  graineleux ,  de  forte  &  fafcheiife 
odeur, &  faueur ,  parmi  lequel  on  re¬ 
marque  encor  quelques  grains  de  la 
femencc  de  fa  ferulc &  qui  ne  fe 
puilTe  fondre  fans  feti.ana  5  ij. 

P  Vini  veteris,  qui  foit  doux ,  non  ruffe,. 
poufl'é.ne  boucté,maisclair,de  couleur 
de  rubis, &  de  bonne  odcur,telle  qu’eft 
la  vieille  maluaifie  non  falfifiee  ^  xl. 
ou  fextan  ij.oubien,  autant  qu’il  en 
faudra  pour  dilloudre  les  Amples  hu- 
midesi  comme  les  gommes,  larmes, ôc 
liqueurs. 

10  Mellis,qui  foit  fort  doux,  faulue,  re- 
luifant,pur,de  bonne  fentcur.de  moy-- 
enne  côfiftencc, ferme, lent  &  vifqueux 
qui  file  comme  du  glu  quand  on  le 
lepare ,  &  qui  ait  efté  recueilli  au  prin¬ 
temps  en  vn  lieu,  oii  il  y  ait  abôdanœ, 
de  Thym,  Rofmarin,  &  autres  chauds, 
fecs,&  aromatiqiws,  &  qui  ait  efte 
dédeux  ans,  &  non  pins,  ou  moins  Ta. 
X.OU  bien  autant  qu’il  en  faut  pourm- 
corporet  tous  les  ingrédients  lecs. 

^  ^  Thtrtaçi 
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j  benthine,l’opiate  en  fera  beaucoup  plus 
agréable ,  &  plus  douce,  les  med.d’Aux- 
!  bourg. 

54.  Piperis  albl,  feiM.hyofcyamialbi,  j 
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'ThtrUc'i  inutnté par  vn  certain 
jirmenttn. 


ana3.xx.opi;5  x.  croc!  3  fi.  euphorbij, 
amomi ,  pyretlui  ,  caftorei,  fol.dauci, 
fem.rutæ  fylueftris ,  rofarura  rub.  ficcat. 
ferapini,rhabarbari  ,  cofti ,  ftyracis.ca- 
laitiitÆjmyirhæ  rubeæ ,  anifi,carui ,  caf- 
gæ  ligneæ.itientaftri ,  cardamomi,bac- 
çarum  lauri ,  ana:  3  j.  fpicæ  nardt ,  fera, 
apij,  balfami,  oleirolacei,  cyperi,  a- 
na  3  ij.  mellis  defpumati  quaû  fc.  ij. 
Incorporez,  le  tout  enfemble  félon  les 
préceptes  de  fart ,  &  le  conferuez  pour 
vous  en  feruir ,  corame  d’vn  remede  ef- 
pcouué  parles  anciens,  plus  excellent 
que  tous  les  autres  theriacqs  contre  les 
morfutes  des  viperes,&  les  poifons-don- 
ne-mort,  ileftaufli  fort  fouucrain  con¬ 
tre  l’iliaque  pafllon  ,  ladoiileur  de  foye, 
fcpleurelîs,  &c.  fioneo  donne  auec  de 
l’eau  raielice  :  Auee  du  vin-aigre  miel¬ 
lé  contre  duretez  &  opilations  de  rate: 
auec  du  vin- aigre, contre  les  douleurs  & 
débilitez  d’eftomach,  &  auec  de  l’eau 
chaude ,  contre  lagrauelleda  douleur  de 
reins,  la  iaunifleirhydropilie ,  &c.Pris  a- 
uecdcla  deeoclion  de  fenugrec,  il  fait 
fortir  rarrierefaixjallege  toutes  les  dou¬ 
leurs  de  la  matrice, &c. 

Theriac^  commun. 

%wiaca  Rad.  enulæ  5  xv.  rad.  ariftolo- 

*ïmunis.  chiæ  rot.  jx.granorum  iuniperi,zedoâ- 
ris,  feordij  ,  chamædryos  ,  charnaepi- 
thyos,ana  3  fi.ariftolochiæ  longæ  coma- 
rum  hypericijfcabiofæ,  fem.  rutæ ,  fàui- 
n=e,ana  3  iij.betonicæ,raluise  doincfticæ, 
praflijjfpicae  Romanæ  ,  baccarum  lauri, 
gentianæ,diptami  albi,tonnentillç,cala- 
aromatici  anajjj,  rad.meu,rad.  phu, 
J^âd.  pimpinellàe,  fem.  ammios  ,  fan. 
^^ruijmacis ,  fantali  rubri ,  fuccini  citri- 
ïit,floium  melilfejinenthæ ,  rubeæ  ,  ana 
5  i-taftorei.abfinthijjCalamenthi  monta¬ 
is, zingiberis  ,  piperis  nigri ,  ana  5  i?.  nu- 
cum^iuglàndium ,  nu.x.olei  terebenthi- 
Ij.  oxymellis  fcUlitici  ^iv.  mellis 
^  -^fpumati  triplum .  On  vfc  auiour- 
«  nuy  de  ce  theriacq'en  plufieurs  lieux, à 
<^aul'e  qu’elle  eft  plus  aifee  à  préparer 
^ue  ia  grande,  &  n’à  toucesfois  point 
®îqins  de  vertu  contre  la  perte,  &  les 
^ifons.  Si  vous  mettez  ^  fi.  d'iiuiledc 
“3yes  de  gcncure  ,  &  autant  de  there- 
-^nthineau  lieu  dé  ^j,  d'huile  de  thcrc- 


Mithridat  d' Atiàromachm. 

Glycyrrhifæ  sviij.  3  fi.  opij  3iv. 

9  j.  folij  nardiCelticç,fem.fœniculi,gen- 
tianaî ,  raeu,  rofarura  fie.  cardamomi, 
ana  3  iv.  caftorei,  thuris,  myrrliæ,  fuc- 
ci  hypociftidis,  ana  5  vj.  polij  ,  corti, 
fefeli,caj(fiæ ,  ana  5  v.  9  j.  nardi  Indicæ,, 
feordij ,  cyphi ,  £chœnanthi,opopanacis, 
terebenthinæ,ana  3  vj,  9  j.  acori,phu, 
hyperici ,  acaciæ  ,  gmnmi ,  carpobalfa- 
mi.fagapeni,  ana  3  ij.  croci.cmamomi,. 
zingiberis  ana  5  vij.  9j,  rtyracis  5  v. 
9  ij.  dauci  svj.  9  3.  fi.  piperis  longi 
5.  iij.  fi.  anifi  3  iij.  thlafpi ,  opobalfami^ 
ana  ■  5  vj.  9.ij.  galbani  3  vij.  fcinci  3  ij. 
9  j.  vini  opt.  mellis  delpumati ,  ana  q. 
f.  Incorporez  le  tout  en  forme  de  the- 
riacq  ,  qui  fe  pourra  garder  dix  ans. 
Il  eft  bon  contre  les  mèfmes  maladies, 
que  guérit  le  theriacq  ,  mais  il  p’eft  pas 
fi  fingulicr  contre  les  morfures  des  vi¬ 
pères.  11  eft  fingulier  contre  les  deflu- 
xions  qui  tombent  de  longue  main, 
dans  la  poidrinc ,  &  dans  l’eftomach, 
contre  tous  les  vlceres  ,  &  abfcez  des 
parties  intérieures,  contre  la  phthifie, 
i’enfleure d’eftomaeh,  le de^ouftement, 
la  grauelle,la  débilité  de  la  vcuë,la  fteri- 
lité ,  &  toutes  les  maladies  froides  des 
fanmes  ,  ilouerit  au/Titoutes  les  mala¬ 
dies  de  la  tefte  qui  prouiennent  de  caufe 
froide, comme  les  douleursd’oreillès,les 
yeux  pleurants, les  douleurs  de  dents ,  & 
toutes  lesmaladies  delà  bouche  &  du 
palais.fion  l’y  applique  en  forme  d’em  - 
plaftre.Galen. 

JldithriAat  de  Damocrates. 

^.Myrrhæ,croci,agarici,zingiberis,ci- 
namomi, nardi  Indicæ ,  thuris  el.thlafpi, 
ana  3  X.  fefeli,  opobalfami,  fchœnan- 
thi ,  ftœchados  ,  terebenthinæ, j;alb.ani, 
cofti, piperis  longi ,  caftorei ,  lucci  hy¬ 
pociftidis  ,  rtyracis,  opopan-icis  ,  folij, 
æna  \  j.câffiæ,  polij  montani ,  piperis  al- 
bi,  feordij,  fem.  dauci cretici ,  carpo- 
balfami,  cyphi ,  bdellij ,  ana  |  vij. nar¬ 
di  celticæ,  gummi ,  fem.  petroiclini, 
opij ,  cardamomi,  fem. fœniculi,gc«-> 
tianæ  ,  rofarum  ,  diélamni  cretici ,  ana 
j  v.  anifi,  ariftolochiæ  rotundæ  ,  aco- 
ri,  phu,  fagapeni  ,  ana  511).  ineu ,  a- 
caciæ-,  îcinei  ,  fummitatum  hyperici, 
Ooo  5 
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ana  5  »ini  c^.  C mellis  dcfpumati  tri- 

plmn.  Formez  en  vue  opiate  félon  les 

préceptes  de  l’art. 

Mtthridat  de  Damocrates  coniçé ^ar 
Berthelerny  Maranta.  Clajfe 
Mithrida-  I  If.  Myrrhæ.  c.  de  fa  larme  recente, 
tiuniDamo  graiTe  ,  fucculentc ,  &  toute  trauerfee 
*  de  petites  vefnes  par  le  dedans, comme 

mxo  Ma-  ^^s  ongles.  ■  ^ 

ranta  Ve- ^  Croci,  qui  foit  receni  bien  colore, 
nufmo  cor  long, entier, piquant  au  goufl-,  de  forte 
reârura.  odeur,&  non  humide,raoitte, carié ,  ny 

moifi. 

}  Agarici.  Entendez  de  la  femelle,qui 
fou  legerc,  blanche, &  friable. 

4  Zingiberis ,  fçauoir  eft  de  fa  racine, 
bIanche,fort  piquante  au  gouft,de  for¬ 
te  odeur, entière, &  non  cariee  ,  ou  ver- 
moliie. 

5  Cinamomi,  ou  à  fon  defaut,  le  dou- 
bde  de  bonne  canelle. 

6  Spicæ  nardi,  entendez  de  fa  racine  re 
cente,&  qui  fente  bon  auec  la  terre  qui 
y  doit  eftre  encores  adhérente. 

7  Thuris  qui  foit  tranfparent,  rond, 
blanc,  entier,  &  gilK  par  dedans, 

8  Thlafpi,  fçauoir  eft  de  fa  femence  re- 
cente,&  piquante  au  gouft,  ana  5  x. 

CU(^e  1 1. 

1  !^.SefelC  c’cftàdiredclafemence  du 
vray  qui  eft  noiraftre,  &  qu’on  apporte 
à  Venife. 

%  Opobalfami,  ou  à  fon  defaut, de  l’hui 
le  de  noix  mufcade,tiré  par  exprefliô. 

J  lunci  edorati.  Prenez  en  feulement 
les  fomraitez  recétes  &  bien  flairantes. 

4  Stœchados,  choififléz  en  les  rameaux 
auec  les  fleurs  &  les  feuilles,qui  foyent 
recentesjde  bonne  odeur,ameres,8cpi- 
quantes  au  gouft. 

5  Cofti ,  fçauoir  eft  la  racine  du  vray, 
ou  à  fon  defaut  prenez  du  Zedoaria  ou 
cretonârt,qui  foit  recent, de  bonne  fen 
teur,&  nonvermolu. 

6  Galbani,  prenez  en  le  fuc  purifié  ,  & 
nettoyé  de  toutes  immondices  &ordu- 
res  qui  foit  de  fafeheufe  odeur  ,  &  fa¬ 
neur, &  qui  ne  fe  fonde  point  fans  feu. 

7  Terebenthinæ, choififléz  endelavra- 
ye,&  de  la  bonne. 

8  Piperis  longi,  prenez  garde  qu’il  foit 
en|ief,dut ,  fort  piquant  au  gGuft,de 
boflne  fenteur,&  non  vermolu,ny  fal- 

fifié. 

9  Caftorei,  celui  de  Ponre  eft  le  meil¬ 
leur  moyennant  qu’il  foit  de  forte  o- 


Zé*  T^refor  particuïter  ■  ^  - 

deur, piquant  au  goHft,rcfineux,friablc 
vray  &  naturel. 

10  Succihypociftidos,  quifoitduvrav 

&  tire  comme  il  appartient  "  * 

11  Styraci,  pre„„  „  la  gomma  ,m 

Jou  cftta  gtalle,tefmeafc.  blaacKaftrc, 

&  de  bonne  odeur.  * 

iz  Opopanacis,  qui  ne  foit  point  falfi- 
fie,mais  vray  naturel, gras ,  ayfé  à  rom¬ 
pre,  legei-,  de  forte  fenteur ,  tref-amer 
&  qui  le  diflblue  aifement  dans  l’eai*.  ’ 

13  Folij  Malabathri,  ou  à  fon  defaut, les 
racines, ou  les  tiges  du  nard  celtic,ou  la 
racine  du  vrayphu,ou  l’efpic  du  Nard, 
en  y  en  mettant  vn  tiers  d'auantage 
qu’il nefautdè  Malabathre,anaij. 

Cîajfe  1 1  I. 

I  If.  Caflî*  nigræ ,  accompagnée  des 
fignes  mentionnez  au  Theriacq. 

^  Poiij,  fçauoir  eft  de  fes  fommitez  a- 
uec  leurs  feuilies,fleurs,& femence,qui 
fentent  fort  bon,&  ayent  efté  ceuillies, 
fur  des  montagnes  pierreufes. 

3  Piperis  albi,  qui  foit  plein ,  fans  rides, 
de  bonne  odeur, plein,amer ,  &  fort  pi¬ 
quant  au  gouft. 

4  Scordij,  fçauoir  de  fes  feuilles, fleurs, 
&  femencc  cueillies  en  lieu  fec. 

y  Seminis  dauci.  Entendez  de  celui  de 
Candie, qui  foit  recent ,  &  de  bonne  o- 
deur. 

6  CarpobaIfami,ouà  fon  defaut,  des 
Cubebes  communes  qui  font  encor 
dans  leurs  filiqiies  ou  goufles. 

7  Cypheos,  c*cft  à  fçauoir  de  fes  Tro- 
chifques. 

8  Bciellij,  qui  foit  recent,  amer.gras.re- 
luifant  comme  de  la  colle  de  taurean 
qui  fc  fonde  aifement,  foit  de  couleur 
approchante  de  celles  des  ongles  hu¬ 
mains, qui  fente  bon  quand  on  lebru- 
fle ,  &  ne  foit  point  falfifié  auec  des 
gommes,  ana  5  vij. 

Clajfe  II  II. 

J  If.  Nardi  cekicæ,  fçauoir  eft  de  fes 
tiges  &  racines  recentes,  de  fott  bonne 
odeur, &  qui  ayet  plufieurs  cheueux  ou 
filaments  durs.Ôc  pleins, &  non  ridez. 

1  Gummi  Arabici  ,  qui  foit  tranfp*' 
rente,&  fans  ordures. 

5  Petrofelini,  c’eft  à  fçauoir  delaic- 
mence  du  vray,qui  foit  reccnre,acrc,5£ 
de  bonne  fenteur. 

Meconij,  ou  plus  coftde  l’opium  re¬ 
cueilli  comme  on  amaife  ordinairemcc 
les  larmes  ,  6c  non  tire  par  expreflion,- 
ou  dccoétion. 

5  Cardamomi 
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<  Cardaniomi , fçauoir  eftdu  petit,  ou  |  tesjesjnarques  mentionnées  cy  de/Tus à 

^  1^ _ _  «loni- la  reinence  fnir  >- 't’i -  »•  • 


du  moyen,  dont  la  femence  foit  récen¬ 
te,  odorante,  &  acre  au  gouft. 
i  Sem.  foeniculi ,  qui  Toit  vnie,  pleine, 
debonne  odeur,  ôc  de  laueur  acre. 

.7  Gentianæ.  fçauoii  eftde  Ces  racines, 
pleines, vnies,e(paifl'es30U  folidçs,fort 
aineres,  &  arrachées  du  lommet  des 
montagnes  les  plus  leiches. 
g  Prondiuin  rolarum  ,  qui  ayent  cinq 
fucilles  bien  nectoyees  ,  &  non  moi- 
fies. 

Dittamni,  fçauoir  eft  des  fueilles  re- 
^centes,  &  bien  flairantes  de  celuy  de- 
Candie  ,  qui  toutesfois  ne  foyêt  point 
trop  tendres,  ana  5  v.  àbon  poids. 
CUjfe  r. 

I  Anifi.c’efl:  à  fçauoir  de  fa  femen¬ 
ce  recente  ,  pleine,  vnie  ,  de  bonne  o  • 
deur, nette,  acre  &  fort  douce  au 
gouft. 

1  Afari,  entendez  de  la  racine  recente, 
folide.St  bien  flairante. 

5  Acori ,  c’eft  à  dire  de  la  racine  de  la 
grande  Galange ,  qui  foit  recente ,  de 
bonne  odeur,  &:  de  faueur  acre  ,  &  pi¬ 
quante. 

4  Phu,  fçauoir  eftdefes  racines  forto- 
doriferantes,  folides,  &  non  cariées.. 

$  Sagapeni,  qui  foit  grenelé ,  dur,  de 
couleur  de  Myrrhe, pur, acre  au  gouft, 
louflaftre  par  dehors ,  blanc  par  de¬ 
dans,  &  qui  ne  foit  point  falfifié. 

6  Succi Glycyrrhifæ.qui  foit recent,b>icTi 
faiét,  &  non  fophiftiqué,  ana  3  iij. 

aafe  VL 

ï  %.  Mei  Athainantici ,  fçauoir  eft  de 
fes  racines  qui  font  malKues ,  de  pîai- 
fante  odeur ,  non  vermolues ,  feichees 
à  l’ombre,  &  cueillies  fur  les  plus  hau¬ 
tes  montagnes. 

i  Acaciæ,  ou  à  fon  defaut ,  du  fuc  de 
Rhus,  ou  Sumach. 

3  Ventrum  Scnici  veri ,  qüi  ait  la  queuë 
large  &  ronde,  la  tefte  longuette  ,  & 
^ne  ligne  bleu’è  tout  le  long  du  dos, 

4  Sem.  HyperieijOU  pluftoft  de  fes  fom- 
mitésauec  leurs  fleurs,  fueilles,  &  fe¬ 
mence,  ana  3  ij.  fl. 

’inivetcris,  qui  foit  doux,  plaifant 
au  gouft,  non  rulFc,  pouffé,  ouautremet 
Corrompu, mais  de  bonne,  &  plaifante 
®deur ,  de  couleur  viue  &  tranfparent, 
qu  eft  le  vin  vieil  de  Candie  non  fal- 
^  ïx.  ou  bien  autant  qu’il  en  faudra 
four  diffoudre  tout  ce  qu’y  s’y  peut  de- 
■*®eûer.  Mcllis  defpumati  ,qui  ait  tou- 
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lafinTheriacq,  ft,.  vj.  ou  autant  qu'il 
en  faudra  ^our  confondre  tous  les  in¬ 
grédients  iurdiéls  en  vn  corps. 

Z,’  Am  rojïe  d\yirchit>im. 

If.  Anifi,  fem.  Apij,  ana  ^  ft.  myrrhæ, 
opopanaeis,  ana  3  j.  Cinamomi,  fem. 
Loti  amari  ,Cafliæ  ,  fpicæ  Indicæ,  ana 
3  ij.  Croci,  3  ij.  fl.  Piperis  3  fl.  opij ,  3  iv. 
mellis  defpumati ,  q  f.  pour  en  former 
vne  opiate  ainfi  que  l’enfeigne  l’att.Pri- 
fe  en  bruuage  auec  du  vin  de  Meurte ,  Sc 
de  l’eau  ,  elle  appaife  les  trcnchees  Sc 
douleurs  de  ventre;  auec  de  l’eau  miel- 
lee,  elle  remedieaux  maladies  du  foye,  à 
rinflammatton  des  yeux  ,  aux  vieilles 
toux  immodérées  ,  Sc  aux  douleurs  de 
cofté  ,S£  auec  du  fuc  de  Grenades  8c  d« 
l’eau  elle  guérit  les,  maladies^de  l’efto- 
mach.  Galenv 


IJ  Antidote  i  ou  Preferuaiif  d'Sfdraj. 

Araomi,  9  xij.  Schœnanthi,  5  ix.  Efjræ  An- 
Pyrethri,  5  vj.  Croci,  3  xxxvj.  Cinanio-  tidotus. 
mi,  3  vj.  myrrhæ  troglodyticae,,3 xij* 
ftyracis  calamitæ  3  xviij.  Pétrofelini,. 
fem.Dauci,  ana  3  iij.Tragacanthæ,3  vj. 
fucci  Hypociftidis  ,  3- ix.  Ireos  ,Abro- 
tani ,  3  XV.  fem.  fœniculi ,  3  vj.  Bdellij 
3  iij.  Thutis,  3].  Sulphuris  vini  ,  3  ij. 
fem.  Hyofeyami  albi ,  3  xxvij..  Caflise 
lignes,  3  iij.  fem.  Papaueris ,  3.  x,  fpicæ 
nardi,  |  fl.  fem.  Rutæ,  fem.  ocymi,  ans 
3  j.Rhoisculinarij,  3iv.  fem.  Anethi,. 

3  ij.  Aliri  ,  3  ;.  Cardamomi ,  3  ij.  opi;,. 

3  xxvij,.  Euphorbij ,  3  ij.  Piperis  nigri,, 

3.  X.  rofarura  fic.3  iij.  Pfillij ,  3  iv.  opo- 
balfamijfeu  olei  Cariophyllorum  , 3- 
xxiv.  ventris  mergi,3ij.  Laecæ,Lycij 
Indici,  Cariophyllorum,  ana  ^  fl.  fterco- 
ris  reperti  in  aluo  mergi ,  3  ij.  floruin 
Ncrij,  3iv.fl.  Rhabarbaii  ^,fl.  meiA- 
thamantici  3iv.Terrç  Cimoliæ  ^  fl.fuc- 
ci  Arthemifîæ  3  xx.  fol .  Cichoreæ  3  iij, 
fpicae  Celticæ  |  fl.  Caftorei  3  j.cofti  Gen- 
tianæ ,  fol.  Citri  ana  |  fl,  Confeét.Hady- 
chroi  3  iij.Anifi  3  ij.SifGnis,3xviij.Thy- 
miamatis  Ammoiiiaci  |  fi.vjni  veteris,& 
odori ,  autant  qu'il  en  faudra  pour  dif¬ 
foudre  les  fucs  Sc  les  liqucurSipuis  auee 
îb.  V.  ou  Ib.  vj.  de  meilleur  miel  clari¬ 
fié ,  incorporez  le  tout  enfemble  com¬ 
me  nous  l’auons  déclaré  cy  deflus  au 
Theriacq,  Sc  en  faites  vne  opiate  qui  fe¬ 
ra  beaucoup  meilleure  la  fcptieûne, 
que  non  pas  la  première  année.  Elle 
eft  mcrucilleufenicnt  propre  pour  rc- 
fifter  aux  venins ,  &  guérir  plufieuea 
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grandes  &  fafcheufcs  maladies ,  comme 
l’affeurent  &  tefmoignent  Acce,  au  cha. 
loi.dii  liure  ij.Paul  d’Eginc,  au  chap.  u. 
du  liure  y.&’Aduaircjau  liure  de  la  com- 
pofîtion  des  médicaments. 

Autre  preferuattf  â'Sfdrat. 

y.Mameræ  5  j.Amomi,^  ij.  Schœnan- 
thi  ^  l?.Pyrethri,3  viij.Croci  I  j.  Myrrh^ 
I  flStyracis  |  ij.Petrofeliiïi  9  iv.Tra 
gacanthæ  I  j.  fucci  Hypociftidis  3  iv.  I- 
reos  3^.9  ij.rem.  fœniculi  3  j.folij  |  iij. 
Rhabarbarij  rofarum  ficcarum ,  Glycyr- 
rhifæ,florum  fylueftris  punicæ.Cinamo- 
mi  ana  5  ii j.  nardi Celticæ  3 j.  mellis  de- 
fpumati  ix.3  vij.Diflbluez  la  myr 

xhe,  &  le  fuc  d’Hypocifte  dans  vn  peu  de 
vin,demeflez  aufli  la  Gomme  Tragacath 
aucc  du  vin,  mais  dans  vn  mortier ,  puis 
incorporez  le  tout  enfcmble. Aâ:uaire. 

An  N  O  T. 

C$rd$tt  eji  d'aduk^u’m  lieu  de  Marne  ■ 
rAj  ou  Mamira ,  on  prenne  du  Voronieum 
Romain. 

Preferuattf  d'sÀdrian. 

y.  Opij Thebaici  3iij.  Caflloî  ligneæ, 
Hyofcyamii  ana3ij.3  ij.  fi.  Euphotbij, 
l,eucopiperis,ana  3  ij.G.vj.Sereleèsjfem. 
Apij,ana  5  i.3  fi.G.ij.PolijjoriganijTra- 
gacanthæjana  3  j.opobalfami,  petrofeli-  j 
nijmaciSjZingiberisj  ftyracis  calam.  Xy- 
lobalfamij  Cyperi ,  Carpobalfami  Ma- 
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ced.ana 5  j.mmus.G. vj. fem.Marathri  a 
ij.G,nx.Calami  aromat.  3  ij.  G.ij.Cina 
momi,  Croci,  Cofti,  Rheupontici.Pyre- 
thri, Acori,Dauci,Cretici,  Anifi,ana  3  fi* 

G.vj.Caftorei.3  fi.SerapinijMyrrhæ, Ro¬ 
farum, Car  damomi,Amomi,'Rutse  agte- 

ftisjfem.  Amcos.ana  3  j.G.iv.  Cafliæ 
3  j.Mellis  q.f.  pour  en  former  vne  opia- 
te.qui  fe  peut  garder  fept  ans.  Elle  eft 
particulièrement  propre  contre  toutes 
les  maladies  froides  de  la  telle  ,  contre 
la  débilité  de  la  veuë ,  l’hemicranie,  &c. 
fi  on  en  donne  aufoir  la  grolTcur  d’vne 
noifette  dans  du  vin,  où  aura  bouilli  de 
lafauge.  On  en  peut  aulli  faire  prendre 
auec  bon  fuccez  à  ceux  qui  ©nt  lafieurc 
quarte, vne  heure  deuant  leur  accez.auec 
de  la  decoébion  de  Gentiane ,  ou  d’ori¬ 
gan, prife  cnbreuuage  auec  du  vin  ou  au¬ 
ra  bouilli  de  la  faxifrage,  ou'du  Gremil, 
elle  rompt  le  calcul ,  Sc  le  fait  fortir  de¬ 
hors.  Nicolas. 

Opiate  (jui  ajfopit  Us  fens. 

R.Pyrethri,Euphorbij,fpicæ  nardi, ana  Opiatâfai 
3  j. Croci opt.3  j.3  ij. lachrymæ  papaue- 
ris3iij.3  j.fcm.Hyofcaymialbi3ij.3j.  ( 

fem.papaueris  albi  3  v.3  ij.  Mellis  opt. 
non  coéli,  q.Cpour  en  former  vneopia- 
le.Chalmetee. 

Autre  opiate. 

R.Theriacæ  opt.  Mithridatij  opt.ana  Opîaqi  a? 

3  fi.Opij  Thebaiei  mundi,  G.ij.  vel  iij.^‘** 
Confer.Anthos,3  j.mellezle  tout  enfem- 
ble  pour  vne  prife ,  &  en  vfez  contre  les 
extrêmes  douleurs  de  colique.  Gafpar 
Bauhuin. 

Des 


T>ss  C^nfetues,  SeBion  XXII/, 

^de  fleurs  de  Rofmarirt. 

^  .  f  I  d’AcoriiSjdeBetoine. 

fu  Telle,  comme  la  Con-J  j,  Majorame. 

I  1  de  Piuoine,  Se  Prime-  vcrc. 

j  i  (dé  Sauge. 

I  Vde  fieurssde  Lauende. 

CdeStœchas,  SCO  ' 

refchauf-  l  .  ,  ^  r  Ç d’HvlTopejde  Meüflc. 

j  fer  "l  l^oiÆtrine ,  la  Conferue  Cheueux  de  Venus, &e. 


le  Cœur,  la  Conferuer 


de  fleurs  de  Borrachc. 
Biiglofle.Rofmarin,  Orcnges. 

MeiilTx,  Lychinisj  c.  fleur  de  GeroÜeefc^ 


les  Conferues,  ne 
font  autre  ehofe,  que 

certaines  herbes, 
fleurs ,  ou  racines  ha 
chees  fornnenu ,  ou'* 
broyees  &  meflees  a- 
uec  du  fuccre  :  dont 
les  vns  font  propres 
ou  pour 


««o»ac.,UConfeeue 

,eroye.laConf«ue  |  tSs-aeSêel^if  " 
laUatelle, la  Conferue  {^'CeMact^ 
,aMa,elee.laCo„fe,ue|^eMaiomi„^e.._eMeli^^ 

UesIcmauees,.aC6fer„e|^=«-a»S,çeeb^^^^^^^ 

■laTefte.laConfaue 

la  Poiarine ,  la  Conferuei^®  Violes, &c, 

Ç  d’Ozeille,  de  Violettes, 
le  Cœur,  la  Conferue  "I  Rofes,  &c. 

Ç  de  Violes. 

raffraif-  Conferue  ac  Rofes,  &c. 

[  Ç  de  fleurs  de  Cichoree. 

I  le  foye,  la  Conferue  ae  Rofes,  de  violes. 


N-  Ç  de  Violettes, 

la  Râtelle,  la  Gonfcruc  de  Rofes. 

les  Reins,  la  Conferue  Rofes. 

{de  Violettes, 
de  Rofes. 

,  ^  r  de  Violes. 

Lies  Ioinaures,la  Coferue-j^  ae  Rofes,  &c. 


J^e7%reJor  parJktêUer 

Des  Cortferues  efehauffem  ta  te/l  . 

Conferne  de  fimrs  de  Rofntarin. 

Conferua  Q^.FIoruin  Anthqsrecenc.lb.ft.facchi- 
fiorum  An  rialbifflb.j.fî.  Broyez  les  eafemble  de- 
thos.  dans  vn  mortier  de  marbre  auec  vn  pi¬ 
lon  de  bois, &en  faites  vue  conferue  que 
vous  pourrez  garder  vn  an  ou  deux. ,  a- 
pres  l’auoir  lailïee  quelque  temps  au  fo- 
leil  dans  vn  pot  de  terre  fort  efpaix ,  & 
bien  verni  par  dedans.  Elle  eft  fort  pro¬ 
pre  pour  ceux  qui  ont  le  cerucau  humi¬ 
de  &  debile ,  qui  font  affligez  de  mala¬ 
dies  de  nerfs, &  qui  abondent  en  pituite, 

&  clvoleve  noire. 


Conferue  de  orande  Galmge. 

'  Confcnia  R'K.^d.Acori  veri  tb.j.  Faites  les  bouil 
Acon.  dans  de  l’eau  commune,  iurques  à  ce 
qu’elles  foyent  cuittes  ,  puis  les  broyez 
dans  vn  mortier ,  &  apres  les  auoir  paf- 
fees  par  vn  tamis, mettez  les  fur  le  feu  a- 
uecm.iij.de  fuccre,&  en  faites  vne  con- 
ferueen  forme  d’opiate,  que  vous  expo- 
ferez  au  foleil,  pour  la  pouuoir  mieux 
garder  toute  l’annee.  Elle  eft  finguliere 
contre  les  mala.dies  des  nerfs,  &  du  cer- 
ueau ,  &  contre  toutes  maladies  froides 
&  pituiteufes.Mefué. 

Cortferue  de  Betoine. 

Conferua  recentis  &  teneræ  tt'.  j. 

Betonic*.  facchari  Ib.  iij.  Broyez  fort  les  feuilles 
dedans  vn. mortier  de  marbre ,  &  faites 
cuire  le  fuccre  aucclb.ij;.  d’eau  de  Betoi- 
ne,plus  qu’en  co^nflftcnce  de  fyrop,  puis 
le  raeftez  auec  les  feuilles  dans  vnebaf- 
lîne  qui  fera  defl'us  des  charbons  allu¬ 
mez,  pour  en  faire  vne  conferue  quife 
peut  garder  vn  an,&  eft  propre  pour  for 
tifier  l’eftomach  ,  &  le  cerueau,  &  pour 
çhafler  les  venins  dehors,  du  corps.  Les 
med.de  Florence., 

Conferue  X  Eufratfe. 

Conferua  ^-'Euphragiae  cum  floribus  menfe  lu- 

auphragiç  «io»  ^el  lulio  colledae  Ife.  fi.  facchari  fe, 
j  fi.  Broyez  les  enfemble  dans  vn  mor¬ 
tier  de  marbre  auec  vn  pilon  debuys,& 
en  formez  vne  Conferue,  que  vous  met¬ 
trez  dans  vn  pot  de  terreplombé  ,  &  le 

laiflerez  quelque  temps  au  foleil ,  en  la 
remuant  ou  brouillant  tous  les  iours, 
puis  vous  la  garderez  vn  an  ou  deux. El¬ 
le  fortifie  &  delfeiche  le  cerucau, aigui- 
fo  &  fubtilife  la  veüe,&c. 

Qonferue  de  purs  de  Si  achat. 


T,  c 

Il  faut  préparer  la  Conferue  de  fleurs  Co„f, 
de  Scœc.ias ,  tout  de  mefmes  que  celle  floruTO^ 
de  Heurs  de  Rolraarin ,  ou  que  celle 
Betoine. 

Conferue  de  purs  de  "^aulos. 

La  Conferue  de  fleurs  de  Saulge  pre-  Conf„„ 
parce,  comme  celle  de^eurs  de  rofina-  ««'«m  Sai 
rin.eft  tref-propre  contre  toutes  les  ma-  "‘*- 
ladies  froides  du  cerueau;  clledefopile 
aufli  les  vifeeres ,  fortifie  l’eftomach ,  & 
diflippe  les  humeurs  nuitîbles,  &  fo- 
perflus  qui  y  croupilfent. 


Conferue  de  purs  de  Lmtande. 

0^  peut  prep-arer  cefte  Conferue, com  Confère 
me  celle  de  fleurs  de  rofmarin,&  en  fai-  florumL». 
re  vfer  auec  bon  fuccez  ,  contre  les  ma- 
ladies  froides  du  cerueau, del’eftomach, 
du  foye,  delà  râtelle,  &  de  la  matrice. 

Elle  eft  aufli  fort  fouueraine  contre  les 
fufFocations  de  matrice,  contre  l’apo- 
plexie,la  dureté  de  rate,&c. 

Conferue  de  Maioraine., 

Cefte  Conferue  eftant  préparée  com-  Conferui 
me  celle  de  Betoine  ,  eft  fort  finguliere  Majoranç 
contre  les  maladies  froides  &  humides 
de  l’eftomach,  &  du  cerueau.Elle  defo- 
pile  le  foye,recree  les  efprits  vitaux,  &c. 

Conferue  de  '^imine. 

R.  Florum  pæoniæ  recent.  &  cueillies  Canferua 
au  printemps,  broyez  les  fongneufemét  Paoniat. 
dedans  vn  mortier  de  marbre,  auec  tb.j. 
de  fuccre  fin  ,  puis  l’expofez  au  foleil 
dans  Yii  pot  de  terre  plombé  par  de¬ 
dans, &  Ty  laiflez  trois  mois  entiers  ,  en 
la  remuant  tous  les  iours  auec  vnefpa;- 
tule  de  bois.  Elle  eft  tref-propre  contre 
le  haut  mal ,  le  tournoyement  de  tefte, 
les  frayeurs  noéiurnes,  les  fupprellîons 
de  menftrues,  &  le  calcul  tant  des  reins,, 
que  de  la  vefeie.. 

Conferue  de  Frme-iere. 

La  Conferue  de  Pri me-vere, faite  de 
Tes  fleurs  cueillies  au  printemps, comme 
,  celle  de  Pi uoinc, guérit  les  maladies  froi 
des  du  cerucau ,  &  preferue  d’apoplexie, 
tous  ceux  qui  en  vfont  ordinairement. 

‘Des  Qonferuès  ejui  e [chauffent  la 
ŸoiSîrine. 

Conferue  de  fleurs  d'Hyffûft. 

Cefte  Côferue  doit  eftre  faite  au  mois 
de  Juillet,  ou  d’Aouft ,  comme  celle  de  floja 
fleurs  dc.rofmarin.Ellc  eft  particulière¬ 
ment 
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ment  propre  à  la  paiftrine ,  &  au  poul- 
mon,  car  elle  guérit  la  toux  cnuieillie, 
atténué  les  humeurs  frouls  &;  efpaix  con 
tenus  dans  la  poidrine, fortifie  l’efto- 
mach&le  cerueau,&c. 


ucc  vn  pilon  debuys.lb  j.de  fleurs  recen  Aorû 
les  de  Pefeheraueeft). ij.de  fuccrc  fin,& 
en  formez  vne  côferue  qui  eft  fort  pro¬ 
pre  pour  faire  mourir  &  fortir  les  vers 
des  boyaux. 


Per 


Confmie  de  M el.JJe. 

Conftrua  H  1»  conferue  de  Melif- 

Mcliff*-  fie  melmes  que  celle  de  fleurs  de 

rofmarin  ,  &  s’en  feruir  pour  fortifier  le 
cerueau,  le  cœur ,  lapoidrine  ,  Screfto- 
mach,  refiouïr  les  triftes  &  melancholi- 
ques,confermer  la  mémoire,  prouoquer 
les  mcnftrues  ,  appaifer  les  douleurs  & 
fuffocations  de  matrice, &c. 

Cenferue  de  cheueux  de  Venus, 
Conferua  Préparez  cefte  conferue  comme  celle 
cjpillorû  deBetoine,&en  vfez  contre  le  pleurefis, 
Veneris.  [gj  maladies  de  poulmon ,  &  de  poitri¬ 
ne,  &  contre  les  maladies  caufees  par  la 
cholerc  noire, &  par  la  roufle. 

DesConferues  (jui  e/chauffent  le  cœur. 

Conferue  defieurs  de  Borrache. 
Conferua  Prenez  |  iiij.  de  fleurs  de  Borraches 
HarumBor  recentes,&  feparees  des  petites  telles, où 
tjgmij.  eiiej  font  ihferees ,  broyez  les  fongneu- 
fement  dedans  vn  mortier  de  marbre  a- 
uec  Ib.j.de  fuccre  fin  ,  pour  en  former  v- 
ne  côferue  que  vous  expoferez  quelque 
temps  au  foleil,  apres  l’auoir  raife  dans 
vn  pot  de  terre  plombé  par  dedans.  On 
la  peut  garder  vn  an,&  en  donner  à  chaf 
quefois  iulques  à  y.  Elle  eft  finguliere 
contre  les  treinblemens,  palpitations, & 
dcffailîances  de^œur:  elle  chafle  aulfi  la 
m;lancholie,&  refiouït  la  perfonne.  1 

Conferue  de  Buglojfe. 

Conferua  La  cÔferue  de  fleurs  de  BuglolTe,  qu’il 
“Sloffï.  faut  préparer  comme  celle  de  Borrache, 
eft  propre  pour  fortifier  le  cœur ,  foula- 
get  les  maniacques  &  melancholiques, 
chafler  les  fyncopes ,  &  palpitations  de 
coei]r,&  répéter  l’ardeur  &  l’acrimonie 
de  la  cholere  roull'e. 

ç  Conferue  defieurs  d'Orenger, 

*oruoA^  ï’renez  efgales  parties  de  fleurs  d’O- 
de  fuccre, &  les  broyez  enfem- 
ble  dedas  vn  mortier  de  marbre,  puis  les 
wiettez  dans  vn  pot  de  terre  plombé  que 
vous  expoferez  au  foleil ,  pour  en  faire 
Vne  conferue  de  mefmes  que  les  prece¬ 
dentes. 

Weru  de  fieurs  de  Pefeher. 

Broyez  dans  vn  mortier  de  marbre,  a- 


Confrue  defieurs  de  Çyrofflees. 

2^.Florum  Lyc!tnidis,qu’on  appelle  Confeiwi 
Gyrofflee,à  caufe  qu’elle  fent  à  pcu'pres  Bor.  Lych- 
le  Gyroffleîb.fi.  faccharialbift.j  fi.Fai-  "‘dit  co¬ 
tes  en  vne  Conferue  en  forme  d’opiate.  ‘^°“*“** 
Elle  fortifie  le  cerueau  &  le  cœur,  refifte 
aux  venins, preferue  de  l’infedion  de 
l’air,facilite  raccGUchement,&c. 

LaConferue  de  fleurs  de  Rofmarin, de 
Melifle,  &c.  eft  auffi  fort  propre  pour 
corriger  l’intemperie  froide  du  cœur. 

‘Des  Conferues  e [chauffent  le 

ventricule. 

Conferue  d'A  hfiritht. 

Thymi  Venetiani  |ij.vini  albi  Conlerp» 
opt.lb.j  fi.  Faites  bouillir  le  Thym  dans  Ablinthij. 
le  vin  blanc, iufques  à  la  confomptio  du 
tiers:&  apres  l’auoir  coulé  &  fort  expri¬ 
mé, adiouftez  ft.  j.  de  fuccre  fin  à  la  li¬ 
queur  que  vous  en  aurez  tiree,  &  les  fai¬ 
tes  cuire  en  confiftence  plus  efpaifle  que 
vn  fyrop  parfait ,  puis  quand  il  fera  re- 
j  froidi ,  adiouftez  y  |xviij.  d’Abfinthe 
verd ,  haché  fort  menu  ,  &  bien  broyé 
dans  vn  mortier. 

Conferue  d'u^ulnee. 

y.Rad.Enulæ  Campanæft.ij.  Faites  Enulç  cam 
les  bouillir  dans  de  l’eau  commune,  iuf-  pana, 
ques  à  ce  qu’elles  foyent  parfaitement 
cuittes,  puis  les  ayant  broyees  &  paffees 
par  vn  gros  tamis ,  faites  les  cuire  quel- 
I  que  temps  auec  Ib.vj.  de  fuccre  fin ,  &  en 
faites  vne  Conferue  en  forme  d’opiatc. 

Elle  eft  finguliere  pour  fortifier  l’efto- 
mach,  &  le  foye ,  &  pour  confumer  les 
phlegmes. 

Conferue  de  Menthe, 

Choififlez  lb.fi.  de  Menthe  crefpuc  te-  Conferua 
cente,&  la  broyez, &  incorporez  auec  îb.  Mcntb*. 
j.fi.  de  (uccre  fin ,  &  en  faites  vn  ©piate, 
qui  efehauffe  &  fortifie  reftomach,arre- 
fte  les  vomill'emenSj&c. 

Des  conferues  ^ui  efchauffentlefoye. 

Conferue  de  t urne-terre. 

y,.  Flerum  Fumiterrse  récent.  Ib.  fi.  Conferua 
facchari  albi  Ib.  j.fi.  Broyez  les  en- Funwri». 
femble  dedans  vn  mortier  de  mar¬ 
bre  ,  &  en  faites  rne  Conferue  ,  en 
Ppp  i 
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forme  d’Opiatc.quc  vous  expoferez  au 
foleiljdans  vn  pot  de  tcrre>verni  par  de¬ 
dans,  auant  que  de  la  ferier.Elle  eft  fort 
J  fînguliere  pour  les  galleux.car  elle  puri¬ 
fie  &  nettoye  le  fang.prouoque  la  fueur, 
guérit  la  iaunifle,  &c. 

Con/eme  de  fleurs  deSuzeatt. 
-Cbnfer-flo  La  Conferue  de  fleurs  de  fuzeau  prepa- 
r um  Sara-  j-çg  mefmes  que  la  precedente  eft  fort 
bonne  pour  les  hydropiques. 

On  fe  peur  aufli  feruir  commodément 
de  la  conferue  d’abfinthe ,  dont  nous  a- 
uons  défia  fait  mention  cydeflus  pour 
corriger  l’intemperie  froide  du  foye. 

‘DesConferues  qui  efchmffent  la 
%ateüe. 

Conferue  de  Céterach, 

Cohferua  K.  Afplenij.feu  ceterach,lb.  fi;  facchari 

ACplcnij.  îb.j. 6  Préparez  en  vne  conferue, comme 
celle  de  fume- terre.  Elle  eft  doüee  des 
mefmes  vertus  &  proprietez,  que  l’iier- 
be  dont  elle  eft  compofee. 

Des  Conferues  qui  efihaujfent  la 
matrice. 

Les  Conferues  de  melifire,de  majorai- 
ne, de  fleurs  de  rofmarin  ,  &c.  font  fort 
propres  pour  efchaufFer,&  fortifier  la 
matrice. 

Des  Conferues  qui  efehauflènt  les 
ioinÙures. 

Gn  peut  faire  vfer  auec  bon  fuccez 
des  Conferues  de  fleurs  de  rofmarin ,  de 
fleurs  de  ftœchas,&c.pour  corriger  l’iiv 
ïemperie  froide  des  io indurés. 

Des  Conferues  qui  rafraifchiffent  la 
tefle.  ’ 

Conferue  de  fleurs  de  Nénuphar. 

..  R. Plorum  nymphee  luteorum  recent. 
fi>-l^iacchari  albi  ife.j.Broyez  les  enfém- 
vel  Nenu-  dedans  vn  mortier  de  marbre, &  les 
pHaris.  incorporez  en  forme  d’opiate,  puis  les 
mettez  dans  vn  pot  de  terre  plombé ,  & 
l’expofez  quelque  temps  au  foleil  pour 
la  mieux  garder  vn  an.  Elle  eft  propre 
ppur  les  fébricitants, hediques ,  &  pleu- 
tetiquesjpour  raffraifehir  le  cerueau,pro 
uoquer  le  foinmeii  &c. 

Conferue  de  Rofes. 
R.Rôfarum  rubraruin  exunguatarum 
Ib.j  facchari  a».bi  ,  Î5.  ij.  vel  iij.  Broyez, 
bien  le  tout  enféble  dans  vn  grand  mor¬ 
tier  de  marbre  ,  puis  lé  mettez  dans -vn 
pot  de  terre  vcrny,ou  de  verre-,  coiiuert 
d’vnbo  parchemin, &  le  lailfcz  audblcil 
par  l’efpace  de  trois  mois,  en-lé  remuant 
îQUs  les  îoüïS  autc  vne  fpatule  de  bois, 


Confetuâ 

rofarum. 
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&  vous  aurez  par  ce  moyen  vne  confer¬ 
ue  qui  fe  pourra  bien  garder  deux  ou- 
trois  ans,  &  dôt  vous  pourrez  faire  pren 
dreiufqucs  àlj.fî.  àchafquefois  pour 
fortifier  Scdelfeicher  l’eftomach,le  cœur 
&  les  autres  vifceres.Mefué. 

Conferue  de  violes, 

’^.Violarum  purpurearumrecêt,cau-  Coirf«uj 
da,&  viridi.feu  calyculo  purgatarura  tb.  -vioUtsa. 
j. facchari  albi  tb.  ij.  ou  félon  Mefuéffi. 
iij. Incorporez  les  enfemble,  en  les  bro¬ 
yant  long  tempsdedàns  vn  mortier  de; 
marbre ,  pour  en  faire  vue  conferue  que 
vous  pourrez  garder  vn  ari,&  en  donner 
iufques  à  |  j.Elle  lafehe  benignement  le 
ventre, eftanchc  lafoiftempere  l’aideur 
de  la  cholere  rouflév&c.  Syluius.  Si  on  y 
adioufte  vn  peu  d’huile  de  virrio!>,onen- 
fera  vne  conferue  de  violes  vitriolée, qui 
fera  beaucoup  plus  propre  pour  toutes  - 
les  choies  fufdites. 

DesConferues  quirafraifehffçnt 
la  poiHirine. 

La  Conferue  de  violes,doiit  nous  auôs  ■ 
défia  fait  alfez  ample  mention  ci  delTus, 
eft  fort  conuenable  pour  temperer  les 
clialeursde  la  poidtine,&‘du  poulmon.  ■ 

Des  Conferues  qui  raflatfchijfent 
le  cœurs 

Conferue  de  vinette. 

C^.Acetofæîb.fy.facchariîb.)  fi.broy(^ 

les  enfemble  dedans  vn  mortier  de  mar- 
bre,&les  incorporez  en  conferue  q  vous 
pourrez  garder  vn  an  apres  l’auoir  expo 
îee  quelque  efpace  de  temps  au  foleil.  • 

Elle  eft  particulièrement  propre  aux  bi¬ 
lieux, ou  cholériques. 

Lés  conferues  de  rofes, dea^iolcs ,  &c. 
font  auflî  fort  conuenables  pour  corri-« 
ger  l’intemperie  chaude  du  cœur. 

Des  Conferues  qui  raflaifchijfent  ' 
feflornach. 

:  On  fe  peut aufii'fcruir auec bo  fuccez' 
des  Côferues  de  violes, de  rofes, &c.pour  ■ 
têperer  la  chaleur  cxcefllue  duvetriculc. 

Des  Conferues  qui  rafl  atfçhiffent 
le  foye. 

Conferue  de  fleurs  de  Cichoree.  r#nfero* 

2/^.Floru  Cichoriij  receHLib.j.facchari 
albi  Ib. iij.  Incorporez  les  enfemble  en 
les  broyât;  dedâs  vn  mortier  de  marbre, 
puis  lés  raetrez  das  vn  pot  de  terre  verni 
ci  vous  expoferez  au  foleil  pari  efpace 
de  qnelqs  fcpraaines.Elle  eft  bône  pour 
les  bjlieux,&ppui  les  mclancholiqu.e^  , 


^es  frejèmatlfs, 

ta  Conferue  de  violes,  celle  de  Rofes, 
RC.  peut  auflîeftre  employée  pour  cor- 
riaer  l’intemperie  chaude  du  foye. 

*£es  Conferues  rajfraifchifentla 

Râtelle. 

Les  Conferues  de  RofeSi  de  violes,  de 
eichoree ,  &c.  peuucm  Teruir  aufTipour 
temperer  les  chaleurs  excefliues  de  la 
rate. 

DesConfemes'çiui  rafi-aifchijfent  les 
reins. 

La  Conferue  de  Nénuphar,  ou  laune 
d’eau, cellle  de  rofes,  &c.eft  propre  pour 
lÆaifchir  les  reins  qui  font  par  trop 
chauds^ 


.  Liure  II. 

Des  Conferues  rajfraifchijfent  la 
matrice. 

On  peut  faire  commodément  vfer  des 
Conferues  de  rofes,  de  violes ,  de  Nénu¬ 
phar  ,  &c.  pour  temperer  les  extremes 
chaleurs  de  la  matrice. 

Des  Conferues  ^ui  raffraifchijfem  les 
ioincluns. 

Les  Conferues  de  rofes,  de  violes,  &c. 
peuuent  ailffi  eftre  employées  pour  cor¬ 
riger  rifitemperie  chaude  des  ioinélu- 
res.  Voyez  ce  que  nous  en  auons  défia 
remarqué  cy  deflùs  d’viïe  chalcune  en 
j  fon  propre  lieu. 


De^Edegrt 


fv  fiées ,  '&■ 
gardez 
dans  les< 

Ctqucles  Grecs  appellent  houti-  i  Hprerfift 
Wegmes  ,  les  Arabes  quescomd 
h>dis,  les  Latins  Lindlus  mêles  '  ’ 
lichements ,  ou  fucce- 
ffl«nts,fonrcertains  medi- 
wments  dédiés  à  la  poi- 
^‘"5 .  &  compofés  d’in- 
Sttdicms  qui  font  douxl 
^arlaplul.part,&quel- 
J*”  fois  actes,  &  amers, 

.fiuonfait  cuire  en  con-  I  Confolid 

ence  plus  claire  que  les 
!^^ftaaires  liquides.  Or 

-«Lochsfontou 


SeBion  XXIV. 


^lèLoch  de  Pauot. 

\le  Diacodion  fimple  de  Galen. 
lie  Diacodion  de  Montanus. 

Cle  Loch  de  Pfy Ilium, 

fie  Loch  de  Tuffilage  fimple. 
le  loch  de  Tuffilage  compofé; 
lé  loch  de  Pigneons. 
le  loch  fain  &  expérimenté» 
le  Iqch  de  PalTules. 
le  loch  d’Antipater. 
le  loch  de  Pralfium. 
le  loch  d’Eis. 

le  loch  de  Poulmon  de  Renard, 
le  loch  de  Scille,  ou  Siboule. 
le  loch  pour  les  Afthmatiques.' 
le  loch  de  Saffran  baftard. 

Ile  loch  d’Aulx. 


l_ConfolidantS  •  {le  loch  de  poulmon  de  Renard. 


fAdftringents 


moins  Y-i 
fités,  quÜ 
font  I 


l'ie  loch  contre  le  crachement  de  fang. 

J  le  loch  contre  l’inflammation  de  poulmon. 
d  ledoch  contre  les  defluxions  acres  df  corrofioej^ 

j  le  loch  de  pourpier. 

Lie  loch  de  Tragacantha. 

fie  loch  detcrfifi&  meutiffiaiit. 
j  le  locli  pour  les  humeurs  pituiteux. 

I  le  loch  contre  les  defluxions  froides. 

<  le  loch  pour  faire  cracher  le  pus  contenu  dans  Ii  > 
1  poidrine. 

i  le  loch  contre  l’ vlcere  de  poulmon. 
i  le  loch  de  Gefncr  pour  les  afthmatiques. 


Ppp  3 


9^7  Le  Threfo 

Des  S clegmes  oh  Lochs  adjiringents. 

ùch  de  Panes. 

tach  de  P^P^uei-is  albi,  5  xxv.  AmygJala- 

Papauerc.  rum  dulc.  depellatarum ,  nucleormn  pi- 
neoruin,  gmnmi  Arabici ,  Tragacanthi, 
fucci  Glycyrrhifae,  ana  5  x.  Amyli ,  fan, 
Portulacæ,  fem.  Ladiucas,  fein,  Cicoaio- 
rum  ana  5  iv.  Croci,  5  j.  Penidioruni  al- 
bomm  I  iv.  Broyez  &  incorporez  le  tout 
enfemble  en  forme  de  loch  ,  auec  Ib.  iij, 
de  fyrop  de  Pauot ,  &  le  gardez  toute 
l'aanec  das  vn  pot  de  terre  verni  par  de¬ 
dans,  pour  en  donner  au  befoin  iufques 
à  ^  fi.  vne  heure  apres  le  difner,  ou  apres 
foupper,  fi  c’eft  pour  prouoquer  le  fom- 
meil.  Il  guérit  la  toux,&  l’afprcté  du  go- 
fier,  qui  prouient  dVne  defluxion  acre  & 
fubtile,  qui  fc  defcouure  aflez  par  la  fali- 
ue  aigueufe  &  claire,  d’autant  qu'il  la 
cuitSc  refpaiflir.  Il  eflbon  aufiî  contre 
les  fleures  ardentes,  lepleurefis,  la  dou¬ 
leur  de  poidrine,  &c.  Mefué. 


pameulier 


LochdtPfilliutn, 


ir  XK 


temextradlxl  ij.facchari  r? 

J.  Me(l„ 

coufiours  auec  vne  «rande  (îl  f 
quesàceon'ilc 


ques  à  ce  qu’ils  foyen"  bien  inl  ‘"f' 
en  confidence  d’Ejlegine,que 
garder  vn  an  dans 

plombe  par  dedans  lied  ^**'*'^ 

efpaiflîr  les  humeurs  acres  &fuhfn 

aiftinc„aa«rueau  dSlf;Si2"‘ 

&  pour  les  rendre  plus  propres  à  eftre 
Poufiez  &  crachez  dehors.  On  pou»! 
préparer  tout  demefmeé  le  lochE- 
mence  de  hn ,  &  tous  les  autres  ou  il  en¬ 
tre  des  mucilages.  " 


Dmeodionfimple  de  Galen . 

Diacodiott  R.  Capita  Papaueris  albi,  n.  xr.  Choi- 

Oalcnr  foyent  de  moyenne  grofleur 

&  qui  ne  foyent  ni  trop  vertes ,  ni  trop 
meures.  Faites  les  infufer  vingt  &  qua 
tre  heures  dans  fc.  iij.  d’eau  de  pluye  ou 
de  fontaine,  puis  les  faites  bouillir  iuf¬ 
ques  à  ce  qu’elles  foyent  toutes  fleftries. 
Coulez  les  par  apres  &  cuifez  la  liqueur 
que  vous  en  tirerez  auec  fc.  ij.  de  bon 
miel  en  eôfiftence  couenable.  On  le  peut 
faire  tout  de  mefmes  auec  du  fuccre ,  ou 
bien  auec  du  Vin  cuit,  en  prenant  fe.  ij. 
de  decoâion  de  tefte  de  pauot,  &la 
faifant  bouillir  en  confidence  de  loch  a- 
uec  autant  de  bon  vin  cuit,  ou  lapa,  & 
^^ij.  de  fue  de  reglifle.  Il  eft  fort  propre 
cotre  les  defluxions  acres  &  fubtilcs,  qui 
découlent  du  cerueau  dedans  l’afore  ar¬ 
tère,  &  qui  caufent  vne  toux  fi  falcheufc 
qu’elle  ne  lai  (Te  point  dormir  ni  repofer 
ceux  qui  en  font  affligez. 


ud/iire  loch  de  Ffillium. 


5  Citoniorum,  ana  Loeh  t, 

3  •  fem.  Papaueris  albi,  5  x,  Sebeften.n.  Pfillio 
.  luiubarum,  n.  xxx.  Glycyrrhifie ,  3  vii.  hud.  ' 
Pafiularum  exacinararum.  3  xv.  dffi« 
fidulæmund.  ^  j.  Cuifez  le  tout  en  fc. 
vnj.  d  eau  de  pluye  iufques  à  ce  qu’il 
commence  à  s’efpaiffir ,  pais  le  coulez 
pour  y  adiouder  Rob.  fc.  ij.  facchari  fa- 
liemeni,  fyrupi  violaci ,  Penidiarum  ana 
3  vj.  farinæ  fabarum,  3  iij.  Tragacanthi, 
gummi  Arabici,  ana  aur.  iv.  faites  les 
cuire  en  confidence  de  miel,  puis  adiqu- 
ftez  y  lêm.Cticutbitæ,fem.  Melonisjfem, 
Cucumeris,  fem.  Citruli,ana  aur.  ij. 
fem.  papaueris  albi,  aur.  iij.  fem.  Anifi, 
fœniculi,  ana  aur.  ij.  Formez  @11  vn  loch 
de  tout  félon  que  l  enfeigne  l’art,  &  le 
gardez  iufques  à  deux  ans  dans  vn  pot 
de  terre  verni  par  dedans. 


Diacodio»  de  Montanus, 
Diacodiqrt  Gapitum  papaueris  albi  cum  femi- 
Montani.  nibus,n.  xx.  Siliquaruin  dulcium, 5 iij. 

rad.  AlthxÆ,  Glycyrrhifæ  rafæ  ,  ana  3  ij. 
aquæ  fontisfc.  xii.  Oftez  les  grains  de 
dedans  leurs  goulTes ,  puis  faites  bouil¬ 
lir  le  tout  iulques  à  confomption  des 
trois  quarts  de  l’eau:  &  apres  ajioir  cou¬ 
le  &  exprimé  le  relie,  cuifez  le  en  confi¬ 
dence  de  miel ,  auec  facchari  candi  rof. 
fi),  fi,  Penidiorum  tfe.  j.  8c  en  faites  vn 


Des  Sclegmei  deterftfs. 


'Loch fimple ,  de  TufjUage. 

Rad.  Tulîîlaginis  fc.  j.  Faites 
les  bouillir  en  fuffifante  quantité  d'eau  de  fi»; 
iufques  à  ce  qu’elles  fe  mettent  toutes  piex. 
en  pade,  puis  les  ayant  battues  quelque 
temps  dans  vn  mortier ,  pafléz  les  par 
vn  gros  tamis,  &  les  cuifez  en  conuena- 
ble  confidence  auec  fc.  ij.  de  bon  miel. 

Vous  pourrez  préparer  tout  de  niefmcs 
le  loch  de  Guimaulue ,  &  autres  fcmbla- 
bles. 

Loch  de  T uffilage ,  cempo/J  or 
magidral. 

Tf..  Radie.  Tulîîlaginis  3  vj. 
fezi  les  dans  de  l’eau  de  pluye,  puis  les  “ 
broyé  1- 


mag'- 

îrak- 


fe  froide»,  iucile  &  atténué  les  humeurs 
greffiers  &  vif<iueux  dam  la  poidtnne 
.&c.Melué^ 


^fs^ŸcJçYU4tip,  JLwy^TJ.  5?70 

g  broyez  &  Jiffolucz  dans  leur  decoûion  de  terre  plombé  ,  pour  en  donner  au  oe- 
aucc  Ib.j.Ü.de  fuccre  rin.Oi’tcz  les  de  def-  |  foin  depuis  5  v.  iufquci,  à  5  x.  11  guérit  la 
fus  le  feu  St  les  battez  Si  agitez  a.,ec  v-  j  toux,&  l’enrouëure  qui  prouient  de  cau- 
nefpatule,  iufques  à  ce  qu  elles  uiyenc  '  ^  ^  '  '  ' 

jeduittes  en  forme  ou  confiftence  me- 
aiocrement  efpaiffe  :  puis  broyez  long 
temps  dedans  vn  mortier  de  marbre, nu- 
cleorum  ,  pineatum  denudatarum 
paffularum  purgat.  |  ij.  &  les  meHez  a- 
uec  leschofes  fuiuantes  puluerifees  fort 
inenujcrocijcariophyllortim»  ana 
(ucci  glycyrrhifæ  9  üj.  1^.  cinamomi, 
macis,  ana 9  j.  Incorporez  par  aptes  le 
tout  enfemble  ,  &  en  faites  vn  loch  ,  que 
vous  pourrez  garder  vn  an. 


Loch  d«  Nucleorum  pinearum  mundat. 

^  XXX.  aniygdalarum  ,  aiicllanarum  affa- 
tarum,tragacanthi,gunnuni  Arabici,{ucci 
glycyrrhiüe,arayli, capillorum  Veneris, 
ircos,  ana  5  f.  carnis  daél:ylorum,5  xxxv. 
amygdalarum  amatarura  3.  iij.  Mellis 
paffularum, id  eO:,.lapa;,butyri  recen.fac- 
chari  opt.ana  |  iv. mellis  ope.  iij.  |  ij, 
roriiiezen  vnloch  félon  les  préceptes 
de  l’art,  &  le  conferiiez  toute  l’annee, 
^ur  en  donner  aubefoin  ^j.àchafque 
Fois.Il  foulage  fort  leàafthmatiques  ,  ou 
poulfifs,guerit  la  toux  inueteree  ,  incife 
&  atténué,  les  humeurs  grolTiers  &  vi- 
fqueux  qui  font  dedans  la  poiefrine  &c. 
Mefué. 

' Lochfatn^é’  expérimente. 


Loch  de  Pujfertües. 

Rad.  pæonix  P- hyflbpi,menffæ,  r,,r 
fcolopendrij  ,  ana  M.  fi.  glycyrrhife, 

3  h.  Faites  bouillir  le  tout  enftiffilante 
quantité  d’eau  depluye&  apres  l  auoir 
coulé &fort  exprime,  adiouftczy  tb,  j, 
de  petites  pafferiües  nettoyees  de  toutes- 
ordures ,  &  de  leurs  pépins  ,  &  broyees- 
long  temps  dedâs  vn  mortier,puis  cuifez. 
le  tout  eu-fêble,&  quad  vous  l’aurez  paflè 
par  vn  linge,  Se  fort  exprimé ,  formez  en 
vn  loch  auec  Ib.  j.de  Ciccre  fin.  On  en  fait 
ordinairement  vfet  ea  ces  quartiers  con¬ 
tre  la.toux,&  les  maladiesde  la  poiélrine», 

&  notamment  aux  petits  enfans  qui  font 
ftibieds  au  mal  caduc,  les  médecins 
d’Auxbourg, 

Loch  â' Antipater. 

^.Nucleorum  pinearum  rnunda.^  j.S.  Egiegma 
fem.  lini  alTi  3  ix.  tragacanthi,  ireos,  Antfpatrj. 
ana-3  j.fi.carnisdadylorum  3  xviij.amy- 
gdalarum  dulc.l  ij.  Difi'oluez  la  gomme 
tragacanth  dgns  de  l’eau  de  violes  :  bro¬ 
yez  les  autres  ingrédients ,  &  incorporez 
le  tout  auec  fuffifante  quantité  de  miel 
pour  en  faire  vnloch  que  vous  pourrez 
garder  vn  an ,  &  qui  eft  doiié  de  mefmes 
proprietez  que  leprecedent. 


iuiub.  febeft.  ana  num.  xxx.  viia- 
lum  paflarumjficuum  pinguium  ,  daéfy- 
lorum  pinguium  ana  3  ij.  fœnigræci  3  v. 
capillorum  Veneris ,  M.j.  anifi,fem.fœ- 
niculijireos ,  caiamenthae ,  fem.lini  ana 
P-Faites  bouillir  le  tout  en  Ib.iiij .  d'eau 
fontaine ,  iufques  à  confomption  de 
la  moitié  :  Et  aptes  l’auoir  coulé  &  fort 
«primé  ,  cuifez  le  à  perfeélion  auec 
ij.  de  Penides  blanches ,  &  y  adiou- 
«ez  par  apres  les  chofes  fuyuantes  fub- 
ïdement  puluerifees  ou  fort  broyées, 
î^uoireft,  nucleorum  pinearum  mun- 
amygdalariim  mundatarura  ana 
3  V.  tragacanthi ,  gummi  Arabici,fuc- 
j^-êîycyrrhifac  ,  amyli  candidi  ,  ana 
5  ireos  5  ij.  Battez  Sc  agitez  long 
le  tout  dans  vn  chauderon  iuf- 
deuienne  blanc  ,  puis 
ouferuez  vn  an  .,  ou  deux  dans  vn  pot 


Loch  de  Marrube. 

R.Comarum  marrubi  j,iridis,  Hyflbpi, 
pulegij ,  glycyrrhifæ ,  fem.apij  aha  \  fi.  Praffio  . 
ficuum  paffarum  pinguium, Nucleorum 
pinearum  mundatorum  ana  3  vj.  Faites 
les  infufer  toute  vne  nuid  enluffifantc 
quantité  d’eau  de  pluye,  puis  les  faites 
bouillir  au  matin ,  &  apres  les  auoir  paf- 
fees  par  vn  couloir  &  forc  exprimees,cui- 
fez  àperfedion  la  liqueur  que  vous  en 
aurez  tiree,  auec  la  moitié  d’autant  de- 
miel.  Il  eft  fait  fingulier  pour  ceux  qui 
commencent  à-  deuenir  tabides.  Paul. 

Eclegme  d'Frs. 

R.  Amygdalarum  amararunv|  fi.  farinç  LocH  dk 
orobi,  hyffopi,ana  f  j.iridis  3  ij  nucleorü  £ri»o.. 
pinearum  munda.  ^  j.mellis  q.  f.  pour  en^ 
formervnloch,  qui  fe  peut  garder  tout 
l’an. 

l.och  dt  pulmon  de  SenArd. 


L 


vuipis. 


Loch  de  Pulmonisvulpiniprxp.  fucci  gly- 
pulmonc  cyrrhifae,Lem.fœniculi,anifi,  opill  jiuin 
veneris ,  ana^j.meli^^xvj  faites  en  vn 
loch  qui  fe  peut  garder  deux  ans ,  &  qui 
eft  nomparcil  pour  confolider  les  vlcc- 
res  de  la  poi(£lrine,&  du  poulmon ,  &  le 
plus  propre  de  tous  les  remedes  dont  on 
pui (Te  faire  vfer  auxphthifiques.Mefué. 


Le  7%refôT  f>mlcuüer 

Loch  À' AmanèLes, 
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Ecl'egme  de  fnede  Stboules, 


Lochèfuc  %■  Succi  fcillæjdiebus  canicularibus 
cofcill*.  exceptilb.j.mellis  Ife.  j.  1^.  Cuifez  les  en- 
femble  en  forme  de  loch, qui  fe  peut  con 
feruer  vn  an,ou  deux ,  &  qui  eft  fort  pro¬ 
pre  pour  incifer,&  atténuer  les  humeurs 
grofliers  &  vifqueux  qui  font  dedans  la 
poitrine  :  d’où  vient  qu’il  foulage  fort 
les  afthmatiqucs,lcs  pouffifs ,  &  ceux  qui 
font'fubieds  à  quelque  deiileur  depoi- 
ftrine.Galen. 


Loch  de  Siboules  compofê. 

Loch  de  ^-SciUæ  in  pane  affatæ  |  h.marrubij, 
fcma  com-  hyiropi,ana  5  j.  iridis  5  ij.  myrrhæ,croei, 
pofitû  feu  ana  3  fi.  mellis  q.  f.  pour  en  former  vn 
adafthma.  loch, qui  fe  peut  garder  deux  ans  ,  &  qui 
eft  fingulier  pour  les  afthmatiques ,  & 
contre  la  toux  enuiellie.  Mefué. 


■  Loch  de  Choux» 


Loch  de 
Caultbus. 


yi.Succi  caulium  îb.v.Faites  les  bouil¬ 
lir  à  petit  feu  en  l’efeumant  toufiouis  iu- 
fques  à  ce  qu’il  n’en  refte  plus  que  deux 
iiurcs, que  vous  ferez  cuire  en  confiften- 
cc  de  loch  auec  îfe.j.'dc  vin  cuitj&  autant 
de  miel. 


Loch  de  (^arihame. 

Loch  de  24.Meduliae  fem.Carthami,3vj. Amy- 
Carthamo  gdalarum  mundat.  5ij.  Nucleorum  pi- 
nearum  mundat.  3},  Mellis  codli,fucci 
fcillæ  ana  q.f  pour  en  faire  vn  Eclegme 
ainfi  que  l’enfeigne  l’art. Mefué. 


2  demie  d' Aux. 


n 


loch  ex  R.  Alliorum  purMtorum  Ib.fi.  Faites 
Alliis.  ]çs  bouillir  en  fuffilante  quantité  de  de- 
coélion  d’hyfl'ope ,  &  de  pois  cices ,  iu- 
fques  à  ce  qu’ils  foyent  bien  ramol¬ 
lis  ,  puis  les  palfez  par  Vn  linge ,  &  les 
faites  cuire  à  petit  feu  auec  tb.  j.  de  bon 
miel, &  autant  de  beurre  frais ,  pour  en 
faire  vn  F:clcgme  fort  fingulier  contre 
l’intemperie  froide  de  la  poiélrinc ,  la 
toux  humide, &  enuieillie.^cc. 


:^:.4mvgadamm  dulc 

hn.  tom&ai, 

anifî,tragacanthi,gum.ni  arabici ,  ei»  hs.  - 
cyrrhifæ  ana  3  j.fi.  fiicchari.pentdur^' 
ana  3  iij. mellis, fucci  fœniculi ,  ana  q  f 
Cuifez  le  tout  enfemble  &  en  formez  vii 
Eclegme, ainfi  que  l'enfcigne  l’art.  H  eft 
fort  bon  contre  l’intempcrie  fedche  ,  de 
lapoiarine,&du  poulmoa.Mefué.  * 


Des  Scle'gmes  moins  vjîtez.;  Et  pre~ 
mterement  des  adflnngents» 


Loch  contre  le  crachement  de  fang. 

Conferuaî  fymphyti,confer.rofa-  loch  a4 
rumantiqiiæ,ana^  fi.gelatinæ,  citonio-  fputumfî. 
mm  conditorum  faccharo  |  j.trochifco- 
rum  de  terra  figillata  vel  de  Carabe  3  ij. 
Incorporez  le  tout  en  forme  de  loch  a- 
uec  du  fyrop  de  myrtilles.  Rondelet. 


Autre  pour  mefme  fin. 


R.Gelatinæ  citoniorum ,  vel  fuccieo- 
rundem  I j.amyli,trâgacanthæjana  3iij. 
terræ  figillatæ ,  fang.drac.ana  3  ij.  cara- 
bæ  5  j.  lapidis  hæmatitis  3  fi.  Reduifezlc 
tout  en  forme  d’Eclegme.Rondelct. 


Autrement  auec  vn  blanc  diœuf. 

^.SangninisDraconis  ^  ij.amylijtra-  Aliudcom 
gacanrhæ,ana3j.  fem.  portulacaî,  fem.  âlbyœinc 
papaueris ,  fem.vuarum  ana  5  )•  teiræ  fi- 
gillatæ,vel  boli  armeni ,  rofarum  rubra- 
rum,ana  3  fi.  Puliierifez  fort  fubtilement 
le  tout,  &  l’incorporez  auec  vn  blanc 
d’œuf  crud^  apres  l’auoir  battu  long 
temps  auparauant ,  afin  qu’il  foit  de  plus  - 
fubtiles  parties,  vous  y  pourrez  aulTi  ad- 
ioufter  vn  peu  de  fuccrc  rofat  pour  le 
rendre  olus  ulaifant  au  eouft.  le 


Autre  auec  des fucs  recents.  „ 

^.Succiherbæfanguinariæ.fuc.burfÆ 

paftorisjfuc.plantaginis  depurat.anal  ij. 
amylij,fang.drac.  ana  3  iij.  coralli  rubri, 
tragacacanthæ  ,  ana  3  iij.  facchari  rolati 
tabulati  o,f.Incoiporez  le  tout  en  forme 
de  loch. le  mefme. 


Loch  contre  fd>] 

du  cosie\au  commencement. 

R.  Spec.  diatragacanthifrig*  3  “i  J 
chari  candi ,  penïdiarum , 


i 


Le  Threfor  payncHÏur 

inflitnma-  iuiubarum  q.  C  pour  rciluire  h  tout  en  :  rauoir  coulé.adiouftez  y  ,  caffiæ  fiftulce  turis,&  pe^ 
tionerola-  conCiftencecieloch.  Ileftbon  d’en  faire  !  rccent.^  It  faites  cuire  en  confiftcnce  âoriS)&a«l 
iffum  ,  &  vfer  au  commcaccment  deljnllamma-  j  conuenableauecîb  fi.depenidesj&5iv. 
puimoms.  jjon  de  ponlmon,&  des  coftés:  mais  lors  de  lapa  ou  vin  cuit, &  y  incorporez  fur  la 
qu’elle  clf  en  Ton  accroilIement,il  y  faut  fin  |  ij.de  farine  de  febues.Mefué. 


adioufter  du  diairis  fimple,&  au  lieu  du 
fyrop  de  iuiubes,y  en  mettre  de  violai. 

Loch  contre  finflammationiCn  fa 
àeclinaifon. 

Loch  ad  ^.Specierum  diaireos  fimp.  3  ij.  fpec. 
inflaffl>n^'  .diatragacanthi  frig.  9j.  facchari  candi 
,1?.".“  m!  9  ij  ly™p‘ «Pillotum  ver,«is.fytupi  ic 
glycyrrhitajana  3  j. Mêliez  le  tout  eutem- 
ble,&  en  faites  vn  Eclegme.  le  mefmc. 

Lochpour.arre/ier  les  dejiuxions 
corrofîues. 

Loch  ad  7f,  Pulpæ  iuiubarum  amyli  51). 
»crcs&  evtragacanfhccjgummi  Arabici.ana  3  j.For- 
MüTado-  Eclegme  auec  fiiffifante  quan- 

"  tiré  de  fyrop  de  pauot. 

<î^ utrementpour  mefme  ejfeB. 

Tj^,  Spcc..  diatragacanthi  frig.  î,  b.  bo- 
li'armeni  inaqua  rofacea  loti  31).  no- 
chifeorum  de  terra  figillata  9  ij.  Faites 
cjî  vu  loch  auccdu  fyrop  de  pauot.  An- 
dernac. 


uémrement poHr  mefme  effeü. 
R.Sem.papaueris  3  x.glycyrrhifç  5  vij. 
myxarum  n  xx.  fem.pfyllij .  fcm.  Cydo- 
niorum,  ana  3  V.  aqua:  fc.  iij.  Cuifezle 
tout  cnlemble  iufques  à  confomption  de 
la  moitié.  Coulez  le  par  apres  &  faites 
cuire  en  conuenable  efpaifi'eurjauec  fap  ç 
penidiorum,  an.^  iv.puis  adiouftez  yjtra- 
gachantij  gurami  arab.ana^  v.papaueris 
albi.fem.mclonumjfem.citrulijfera.cucu 
meris  ana  3  ij.  &  en  faites  vn  Eclegme* 

Melué. 

Des  Eclegmes  deterffs. 

Loch  pour  nettoyer  meurir, 
R.Pulpçpafiularum  ^  j.mucilaginisfî-  Edeffma 
cuura  extraétæ  eu  decoéiione  hordei  I  fi.  abftergens 
enulç  campanæ  ficcæ,fpec.diaireos  firap.  &  cenco- 
ana  5  j.  Faites  en  vn  Eclegme  auec  fuffi-  que"** 
fante  quantité  de  fyrop  de  reglifie.  Ron¬ 
delet. 

^titre  pour  mefme  fin. 


Loch  de  Pom  pier. 

Loch  è  Suc.  porculacætb.  ij.  trochifeorum 

Pottulaca.  de  terraXemnia  |  ij^Trochifc.de  carabe, 
gummi  Arabici  ,  fanguinisdrac.  ana  3j. 
lapidis  h3îmacitis,pilorum  kporis  vfto- 
rum  ana  9  ij.  facchari  albi  ft.].  Incorpo- 
'  rez  le  tout  enfemble  en  Eclegme  félon 
que  l’en feigné  l’art.ll  efl  fingulier  contre 
le  crachement  de  fang.  les  médecins 
tl’Auxbourg. 

Loch  dégommé  d'efiine  de  boHc, 
t/o  **  R. Gummi  Arabici.tragacanthi.aaa  3}. 

Faites  les  infutér  dans  de  l’eau  rolè  iuf¬ 
ques  à  ce  qu’elles  foyent  conuercies  en. 
.  mucilage, puis  adiouftez-y,terrç  lemniç, 
boliarm.lapidi8ha:matitis,ana  5  j.  con- 
feruse  rofarum  vet.  fyrupi  è  refis  ficcis  a- 
na  q.f.pour  en  faire  vn  loch  propre  aux 
mclmes  Incommoditez  que  le  precedent, 
les  médecins  d’ Auxbourg. 

Loch  contre  l' affrété  de  gofier^cfy  la 
toHx  chaude. 

J  f®«had  R.  Glycyrrhific  5  xv.  paflularuin  ^ij. 
zizypharum,myxarioruin,ana  uum.xxv. 
Faites  les  bouillit  à  petit  feu  iufques  à 
confomption  des  trois  quarts,  &  apres 


R.Amygdalarum  dulc.|  j.fi.  pinearum 
infufarumin  aqua  decoéfionis  hordei  & 
glyçyrrhifæ^  j.fi.  pulpæ  paffularumî  fi. 
léin.maluæ.fem.  bombacis  ana  5  ij.km. 
anifi  5j.  fucci  glycyrrhifæ  5  ij.Incorpo- 
rez  le  tout  en  confiftence  d’Eclegine  auec 
du  fyrop  de  reglilï'e,  ou  de  marrube. 

Rondelet. 

Autre  pim  fort. 

R  Mairubij,hy(ropi,  capillorum  venc- 
ris,calamjnthæana  M.j.paflularum ,  fi¬ 
eu  um,dadylorum  ana  n.  xxx.  anifi  quat. 
fem.frigid.ana  5  ij.  glycyrfhifæ  ra&, 

5iij.  Faites  bouillir  le  tout  enfuffifante 
qtiâtité  d’eau  d'orge, &  le  coulez  pour  en 
Faire-vn  lochauecpinearû  5  iij.tragacaa 
thæ.gûrai  Arab.an.3  j.pulpç  paflularum, 
daélylorum,ficuum,an.|  fi.  lap£e,parum. 

Loch  pour  f  humeur  pituiteux. 
R.Spcc.diaireos,  Salomon,  fpec.  diai- toch  ad 
rcos  fimpl.ana  5  ij.enulx  camp.  3  j.fi.o-  humorem 
xymcllisfcylliticicj.f.pouren  faire  vn  E-  phuitofuia. 
elegme  fort  liquide  dont  on  fera  vfer  en 
fucceant  au  bout  du  bafton  de  icgliir&. 
Andcrnac. 

Loch  contre  les  défia xions  froides. 


975 


loch  ad  On  peut  faire  vn  Edegme  auec  du 
fngidas  beurre ,  du  fuccre  &  vn  peu  de  Tereben- 
diitillatio-  tbme,qui  eft  fort  finguüer  contre  les  db- 
'  '  fluxions  froides ,  &  les  oppreflions  de 

poidtrine.  Rondelet. 

Loch  contre  le  pus  retenu. 

Loch  ad  ^.Syrupirofatilaxat.^ij.  fucci  Gly- 
jjus  reten-  cyrrhifæ,5  j.farinæ  hordei,^fl.  Traga- 
Tura.  canthae,velgummi  Arabicijg  j.Incorpo 
rez  le  tout  en  forme  d’Eclegme  dont 
vous  ferez  vfer  au  matin  tant  feulement, 
&  donnerez  quelques  adftring'cnts  au 
foir.  Le  raefrae. 

£clegme  contre  les  vîceres  du 
poulmon. 

Loch  ad  ^.Conferuæ  Symphyti,.confer.  rofa- 
Vlcerapul-  rum  antiquæ ana ^  j.  Tragacanthætor- 
wionis.  refadæ,  gurami  Arabici  leuiter  terrefa- 
dti .  cineruin  Cancrorum  fluuiat.  loto- 
rum  in  aqua  rof.  ana  5  ij.  coralli  rub. 
boli  Arm.  terræ,  figUlatæ  ,  ana  5  31  fem.. 


Le  ThreJoY^anlculter 

papaiBvris  albi.  fem,  plantag.  ana  a  j  R 
Incorporez  le  tout  en  formd  de  loch ,  a- 
ueefuffifante  qiiam+eé  de  fyrop  deto- 
-  Rondelet. 


fes  feiches, 

Loch  contre  la  Ph;hi(le. 

%.  Seni.  papauefis  albi,  fem.  linitor 

refaai,fpodij.eroci,amygdalarüm  dulc. 

ana  5  iij.  Amyli,  Tragacanthi,  gum- 
mi,  fem.  Citoniorum,  tem.  Citruli,  ana 
3vj,  fem.  Naftiirtiftorrefadij  amygclar 
larum  amarariim,  fabarum  ana  5  j.b.Pe- 
nidiorum  ,  g.  xl.  Laites  en  vnEcleffme 
ainlî. que  l’enfeigne  l’ait.  Mefué,  ° 
Edegme  de  Gefnerpour  les 
yiHhmaîicfues. 

%.  Fœnigræci  I  j.  Anifi,  I  fl.  facchari 
^  ij.  aquæ  tfe.  ij.  Faites  cuire  les  femen- 
ces  en  fuflifante  quantité  d’eau,  puis 
coulez  leur  decodion  &  l’exprimez  pour 
y  adioufter  le  fuccre,  &  la  cuirederechef 
en  forme  de  loch. 


fhtfai- 

um. 


Des  Condits.  SeBion  XX O.. 


fefchaufFentJ 
ou  fortifiên 


riimples,] 


tes  Conflits ,  que 
on  fait  de  fleurs,, 
de  racines  ,  d* 
fruids&  fl’efeor- 


comme 
ceux  qui 


^ la  noix  mufeadè  d’Ihdè  confite. 
Nies  Oranges  confites, 
fie  Coeur,corae*s  les  Citrons  confits. 

/  lés  Myrobalàns  chebules  confits., 
'^lecondit  de  Pommes,&c. 


r  le  Zingembre  confit. 

\les  Citrons  confits. 

N  la  noix  mufeade  d’Indè  confite. 

/  la  Galange  confite. 

^les  Coings, les  Poyres,les  NoixconfiteSi 


rafraifehif-j 


iAdnaiicnu-  | 

fenr&  foJlEftomach. 
ttifient  1  comme 


r  les  Myrobalans  Emblicques  confits*- 
\  le  condit  de  Pefehies. 

C  le  condit  de  Prunes. 

Plè  condit  de  Cormes. 

^  les  Nefphies,les  Gerifes  confites, «c. 


|.le  Foye  :  fonune  les  racines  de  Cichorec  confites>&c. 


Vçomp0fez»&c.  voy  la  lettre.  A., 


Loch  ad 
Afthma 
Gefnci  i. 


JiT.Co»- 
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T>es  prejeruatifs.  Liure  II. 


falterci-,  ou  clia 
■ger  les  quali 
tés,  comme 


'  ^  1 
Comporez , 
qui  font  pro¬ 
pres  pour 


Oc  Condit  pour  recreét  !k  augmenter  toutes 
les  temperezjfçauoir  efts  les  vertus  &  forces  du  corps. 

U’autre  Condit  pour  mefme  efFe£t,&c. 


^efehauffent,  coraine« 


4 


■  le  Codignac  compofe. 

I  le  Condit  pour  les  humeurs 
froids. 


les  intempereî 
comme  ceux  | 
qui 


Ijraffràifchilîenti 


[purger,  comme  {le  Codignac  purgatif, &c. 


fie  cœur  S  Condit  pour  l’humeur 
chaud. 

IC  le  Condit  contre  l’iii- 
I  la  poiélriae  ^  flammation  de  poul- 
‘  ^  mon. 

C  le  Condit  contre  la  dc- 
reftomach<  bilité  d’eftomach  pro- 
I  ^  uenante  de  chaleur. 

r  ie  Condit  contre 
I  \  l’interaperiechau- 

^le  foye, commet  dedufoye. 

/autre  Condit  pour 
^  mefme  fia. 


Des  conàits  ejui  e/chaajfent  cr 
fortifient  le  cçenr. 

Noix  mufiade  d'Inde  cenfite. 

Kux  Mo-  llyadefialong  temps  que  les  Portu» 
fchatiindi  gais  ont  commencé  de  nous  apporter 
M  condi-,  des  noix  nui feades  des  Indes  ,  qui  ont  c- 
*'  fté  confites  recentes  fur  le  lieu  & 

pays  où  elles  croifl'ent  :  elhs  ne  retirent 
pas  mal  aux  plus  grolTes  de  nos  noix 
communes,  car  elles  ont  vue  groll'e  ef- 
corce  verte  &  charnue,  &  vnc  autre  dure 
comme  bois,*qui  enferment  le  macis  en¬ 
tre  elles  deux,  &  ont  la  noix  mufeade  au 
milieu  comme  vn  noyau.  Elle  eft  fingu- 
lierc  pour  fortifier  le  cœur,&  l’eftomach 
&  pour  en  corriger  l’intemperie  froide. 
Syluius. 

„  .  Efcor ces  d’oranges  confites, 

*°rant?o  ChoifiiTez  d^es  oranges  qui  ayent  l’ef- 
rjia  corce  fort  rude  &  efpaiH'e,  comme  celles 
<iii.  de  Portugal ,  fendez  les  en  fix  ou  huid 
carriers, &  en  cnleuez  l’cfcorce:  &  quand 
vous  en  aurez  allez,  faites  les  tremper 
dans  de  l’eau  fix  ou  fept  iours  pour  leur 
ofter  par  ce  moyen  la  plufpart  de  leur  a- 
mercume,  puis  les  faites  bouillir  quel¬ 
que  temps  dans  du  fyrop  de  miel ,  ou 
.  de  fuccre  qui  foit  cuit  à  perfedion. 

E/cor  ces  de  Citrons  confites. 
ç^ices  Prenez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira 
'=5'“"  d’efcorccs  de  gros  Citrons, faites  les  ma¬ 
cérer  neuf  Iours  entiers  dans  de  la  lexi- 
ue  daire  que  vous  changerez  feulement 
au  cinquiefmciour  ,  plongez  les  par  a- 
pres  dâs  de  l’eau  claire  iufques  .à  ce  qu’el¬ 


les  ayent  quitté  toute  leur  amertume  : 
puis  les  faites  bouillir  dans  de  l’eau  de 
fontaine  tant  qu’elles  en  foyent  toutes 
tendres.  Laifiez  les  efgoutter  afin  que 
toute  l’humidité  en  forte, &  lors  qu’elles 
feront  aflez  feiches  iettez  les  dans  vn 
lulep  compofé  de  trois  fois  autant  d’eau 
que  de  fuccre  blanc:  &  quand  elles  y  au¬ 
ront  demeuré  vingt  &  quatre  heures, 
faites  les  y  cuire  à  petit  feu  en  eonfiften- 
ce  de  penides.  Tirez  les  alors  du  lulep 
auec  vne  cuilliere  perceè ,  &  les  mettez 
dans  des  pots  de  verre  ,  en  les  arroufant 
l’vne  apres  l’autre  de  lulep  rofat,  cuit  en 
confiftence  comme  de  fuccre  candi,  afin 
de  les  enduire  &  rcueftir  parce  moyen 
d’vne  petite  croufte  de  fuccre ,  vous  les 
pourrez  aulfi  aromaiifer  alors  ,  fi  bon 
vous  femble,  auec  du  mufq ,  &  de  l’am¬ 
bre.  Elles  fortifient  l’eftomach  &  le 
cœur,  aident  la  digeftion ,  font  fentir 
bon  l’halaine,  &c.  On  peut  confire  tout 
de  mefmes  les  efcorces  d’oranges  &  de 
Limons.,  Mefué. 

Adyrobalans  Çhehules  confits. 

Pourauoirde  bons  Myrobalans  con-  Mytobala- 
fits.  il  les  faut  confire  tous  recents, ou  Chebu- 

les  humefter  quand  ils  font  fecs,fi  on 
en  peut  recouuret  d’autres  ,  les  pe  rc  r  en 
plufieurs  endroifts  auec  vn  poinçon, puis 
les  faire  bouillir  dans  del’ecu  iufques  à 
ce  qii’ils  foyent  bien  attendris,  &  les, 
prelier  entre  deux  ais  afin  de  leur  faire 
rendre  leur  eau.  Et  quand  ils  feront 
aflez  ’cfgouttcs  &  defl'eichés  ,  vous 
les  ferez .  tremper  deux  iours  entiers 
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dans  du  fyrop  euit  àperfcdion ,  &  apres 
les  y  auoir  fait  bouillir, vous  les  ferrerez 
auec  leur  fyrop  dans  des  bôiftes  bien  e- 
ftouppees:poiir  en  faire  predre  vn  à  chaf- 
<]ue  fois  le  matin  à  ieun,  enuiron  fîx 
mois  apres  qu’ils  auront  efté  confits.  On 
en  apporte  auiourd’huy  de  tous  confits, 
d’Egypte  en  Italie;  Ils  fortifient  le  coeur 
&le  ventricule  ,  prouoquent  l’appetit, 
aident  la  digeftion  ,  refioialfent  les  ef- 
prits,  efclaircifl'ent  la  veuë,  &  entretien¬ 
nent  longtemps  en  vigueur  Ôtieunelfe, 
ceux  qui  en  vfent  ordinairement. 

Cmdit  de  Pommes. 

Cisndituna  faites  prouifion  enla  faifon  de  bon¬ 
de  pomis.  nés  pommes  &  bien  faines,  non  pour¬ 
ries ,  vereufes,  ou  autrement  corrom¬ 
pues:  pelez  les ,  oftez  leur  le  cœur  où 
font  les  pépins,  les  mettez  à  quartiers, 
puis  les  faites  cuire  dedans  vn  lulep  fort 
clair,  &  le  iour  d’apres  dans  vne  autre 
qui  foit  plus  cuit,&  apres  qu’elles  feront 
afiezeuittes  &  que  vous  les  aurez' aro- 
raatifcesauac  vn  peu  de  mufeq ,  mettez 
les  auec  leur  fy  rop  dans  des  pots  de  ver¬ 
re  ou  de  terre  vernis. par  dedans.  Elles 
guerilfcnt  les  fyncopes  ou  défaillances, 
&-.la  palpitation  decœur.Mefué. 

CmditoH  Eléflna  re  de  pommes. 
“sConditumi  Camium  Pôinorum  dulcium,& 
fîue  «Ie-Tedolentium,.intus  &  fdris  puigato- 
^uarium  rum,  &in  fruflainciforum  fe.  vj  faccha- 
4ie  pomis..  ri  ajbiopt,  Ib.  V.  aquæ  rofaeeæ  Ib.  ij.  li- 
gni  aloes,5  v.  -Cariophyllorum  ^  fi.  Ci- 
namomi',  j-iv.  fi.  Santalî  Citrini  ,  5  v. 
Ambrre  ,  jij.  mofehi  9  j,  Faites  en  vn 
condit  lelon  les,  préceptes  de  l’art.  C’eft 
vn  tref-fouucrainremede  contre  la  de 
biilité  de  cœur  éc  d’efiomach  ,  &  pour  ai- 
-der  la  digeftion.  Mèfué. 

‘DesCondiis^mefchauffentle 

ventricnle. 

Zingembre  tonfii. 

II  faut  confire  le  Zingembre  verd  ,  ou 
«onditum.  .fec ,  tout  de  mefmesque.les  Mvrobalans 
chebules.  On  en  peut  auiourd’buy  re- 
'couurer  aflez  aifement  de  celiiy  qu’on 
apporte  tout  confit  d’Arabie  en  Egypte. 
Il  guérit  l’indigeftion  d’cftomacti  qui 
procédé  de  fon  intempeiie  froide  &  hu¬ 
mide,  il  diftlppe  lés  vcntofitcZj  Confume, 
les  humeurs  cruds  &  pituiteux,elchaH/fè 
lès  vifeeres  ,  &  fait  hcureivement  diftri- 
huer  la  nourriture  par  tout  k  corps 
Meî’ué.-, 


Le  Threfir  pmiculier 


‘^ofe  an  odorant  cor  fit. 

On  peut  confire  la  Garnie  odorante,  Cahm 
ouïe  vray  Accrus ,  tout  de  mefmes  que  roma  .";• 
le  Zingembre:  &  s’en  fecuir  aiiec  bon 
luccez  contre  toutes  les  maladies  froides 
tant  ducerueau  que  des  nerfs.  Mefué. 

Coings  confits i 

LesCoings  confits  &  aromatiz'cz  com-  r 
me  les  pommes ,  font  fore  propres  pour  con'dra 
arrefter  les  vomift-uneuts ,  iJcieflux  de 
ventre ,  pour  fordfier.reftomach ,  aida: 
la  digeftion,&c. 

Codignac  fmplei 

Prenez  ife.viij.  de  chair  de  coings  bien  Diaryto. 
nettoyez  de  leur  efcorce  ,  pépins  ee  picr-  nium.iim 
rettes  ,  faites  la  cuire  à  la  vapeur  de  l'eau 
chaude  iufques  à  ce  qu’elle  foit  toute 
réduite  en  pafte  :  palfez  la  par  vn  tamis, 

■  puis  la  faites  cuire  en  bonne  conf  ftenec 
auec  autant  de  faccre  bien  clarifié. 1!  y  en 
a  toutesfois  quelques-vns  qui  pour  ft». 
viij.de  chair  ou  puipe  de  coing$,ne  met¬ 
tent  quelb.  vj.de  fuccre  cfcume.  . C’eft  vn 
fingulierremede  contre  le  flux  deventre, 
le  defuoyement  d’eftomach,jle  voinifl'c- 
ment&la  perce  d’appetic  ;  mais  quand- 
on  s’en  veut  feruir  pour  arrefter  1.: flux  • 
de  ventre  ',  il  en  faut  donner-auànt  le  re¬ 
pas  ,  &  apres  quand  . c’eft  pour  remédier 
aux  vomill'ements.Nicolas. 

Poyres  confites. 

Les  Poyres  confites  commeles  coings,  Pyra.con 
&  les  Pommes,  fortifient  le  cœur.,  &ledit»- 
ventriaile,-aident.la  digeftion, reflerrent 
le  ventre, &c.]v’lcfué. . 

Noix  tonfitis. 

Cueillez  des  noix,  communes  auant^,_j^j„ 
■qu’elles  foyent  meures  ,  &.lors  que  leur  çonJu*. 
coquille  n’cft  peint  encores  endurcie: 
pelez  lés  comme  des  pommes,  &  les  fat* 
tes  tremper  neuf  ioüïs  entiers  en  chan¬ 
geant  leur  eau  tous  les  iours:  &' apres  les 
auoir  fait  cuire  dans  d’autre  eau ,  percez 
les  en  quatre  ou  cinq  endroitsd’vn  poin¬ 
çon  ,  &  leslaiflez  vri  peu  fcicher ,  puis 
quand  vous  les  aurez  lardees  de  canelle, 
dcclouxdegeroffle,  &  de  zingembre, 
plongez  les  dans  du  fuccre  ,  .ou  du  miel . 

-cuit  en  fyrop;  en  prenant  toutesfois  gar¬ 
de  que  le  fyrop  ne  foit  partrop  c'aaud, 
autrement  il  les  feroit  rider  &  retirer 
comme  vn  cuirqu’on  approcb'eroit  trop 
près  du  feu.  Les  médecins  .de -Cou- 

longtve, . 


Züs: 


7)nfYe/emmfs.  Lturel] 

Dis  efchAHjftn!  les  rtins,  \ 

Pttnicault  co.tfit.  I 

Prenez  tel  nombre  qn’il  vous  plaira 
4e  racines  d’Erynge ,  ou  Paalcault ,  qui 
^odttu  •  blanches^  greffes,  &  tendres, deff 

pouillez  iesde  leur  efforcé  cendree ,  & 
leuroftez  la  corde-qu’ellesont  au  mi¬ 
lieu,  &  apres  les  auoir  cpuppecs  à  tron¬ 
çons  de  la  longueur  du  poulce  ,  &  auoir 
rempli  ou  farci  la  cauicé'  où  effuit  leur 
corde ,  d’vn  clou  dcgeroffle,  &  d’vn  peu 
de  zinge'mbre  liumedez  ,  cuifez  les  en 
autant  pefant  de  fuccre,  &  deux.fois  au¬ 
tant  de  miel,  puis  adiouftez  y  quantité 
fuffifante  d’aromaci'q  ies.  On  en  peut 
donner  depuis  >  j.iufques  à  ^ùi-pouref- 
, chauffer  les  reins,  prouoquer  à  l’ade  ve- 
nerien„Sc  didlppcr  lesventofitez  de  l’e- 
Jlo  ma  ch.  Me  lue. 

Il  faut  confite  les  racines  de  Secacul, 


(que  nousappellonscominunemenc  en 
Èrançrris  Cheruy •  ),to'U£  de  meffnesque 
celles  de  Panicault. 

Des  co-iâus ^ui  rafÎAifih.Jfent 
l  eslomach. 

Myrehftlitns  Emhlicques  confits. 
Myrobalî.  Myrobalans  Emblicques  Confits 

ni  emblicç  tout  de  niefmes  que  les  Chebules  ,  font 
«ndiiç.  tref-propres  pour  fortifier  reftoinach, 
entant  qu’ils  le  refferrent ,  làmalVent,  & 
en  corrigent  l’intemperie  par  trop  hu¬ 
mide.  Mefué. 

Co  ^dit  de  Pefthts. 

Cônditüm  'iesPefehes  confîttes  cômé'les  coings, 
«Peilîcis.,&  les  Poyres  ,  guerillcnt  linceinperie 
chaude  du  ventricule, efteigoent  les  ar¬ 
deurs  de  la  foif ,  corrigent  la  puanteur 
•de  lhalaine,&c. 


u^utre  tondis  de  Te/ches,compo/e'. 

Tfi.  Peificoruni  propemoduiù  matu- 
rormnintus  &foris  purgatorum  >l'ucci 
Pcrficorum,ana  Jbdij.facchari  albilb.ij. 
Broyez  les  peffhes  dans  vn  mortier  de 
marbre,.Sc  les  reduifez  comme  en  parte, 
puis  les  faites  cuire  auec  le  ffrop  ,  com¬ 
me  nous  l’auons  enfeigné  ci  deffus  des 
coings, &  quani  elles  feront affez  cuit 
tcs,aâiouOezy  la  poudre  fuyuantc  com 
pofec  de  Ligni  aloüs  ,  fantali  citrim, 
ana  5  ij.cinamo.cubcbaruïn,  macis,  ana 
moffhi  3  fi-  Vous  le  pourrez  faire 
-auflî  fans  aromatiques. 11  rempere  les  ar¬ 
deurs  du  ventricule,  fortifie  l’cftoinach, 
eftânchc  la  foif,  &  guérit  la  puanteur  de 
^uchc.Mcfué. 


Pftfirorû 

«œpofi. 


pSi 

Qondit  de  FruiFls. 

Ifi.  Garnis  cotontorum  ,  carnis  pyro^  Condiiuw 
rum  aufterorum  J  carnis  m.ilorum  aci- e*  fruaib. 
dorum,ana  ft.j.  Cuifez  les  dans  de  fort 

vin  aigre,  où  vous  aurez  premièrement 

fait  infuffr  du  Sumach  ,  par  l’efpace  de 
vingt  &  quatre  heures,  puis  adiouftez  y, 

Succi  berbereorum  |  ij.lpod;j,fem.  ace- 
tofx,  ana|j.^  Et  quand  vous  aurez  fait 
cuire  leroat  à  perfedion  ,  laiffez  le  re¬ 
froidir, &  le  ferrez  dans  vn  pot  de  verte, 
pour  en  donner  au  befoin  depuis  5  ij. 
iufques  à  süj.auec  de  l’eau  froide, ou  du 
fuc  de  Ribesjou  de  Citron.  Il  erguillon-. 
nelappctit,  charte  la  cholere  rouflé de  . 
l’ertomach  ,  &cn  corrigé  l’intémpe.rie 
chaude. le  mefme, 

Condil  de  Pru  es. 

Prenez  th.j.de  chair, ou  pulpe  déPru- Condftum 
nés  noires, longues,  douces,  &  bouillies  ex  Prunis. 
en  fuffifantc  quantité  de  decoéiion  de 
pourpier,&  les  faites  cuire  en  conrtften- 
ce  conuenablc  auec  ft.j .  de  .fuccre  fin,  & 

&.  ij.  d’eau  de  violettes.  Il  effeinc  l’at- 
deur  du  ventricule, &  la  foif  qüfenpro- 
’  tede,âppaifelcs  fisures  chaudes,  laf- 
che  benigneraent  le  ventre. Mefué. 

Çondiî  de  Cormes. 

Prenez  îfe.  iiij.  de  chair  ou  pulpedcConditiiœ 
-  Cormes  prefquès meures, &cuittes  dansSotbis. 
de  la  decoftion  dé  rofes,&  d’efcorccs  de 
grenades  ,&  les  cuifez  en  moyenne  ef- 
pairtèuraueclh  ij  fi.  de  miel,  ou  de  fuc¬ 
cre. Il  fortifie  l’eftomach,&  empefehe  la 
violence  des  purgations  effrenecs.  le' 
mefme. 

Cerifes  confiUes, 

Cueillez  desCerifes  aigres  auat  qu’el-  Cerafa  rô¬ 
les  ayentattaint  leur  parfaire  maturité, diia.' 

&:  les  plongez  dans  du  fuccre  clarifié  & 
cuit  cnfyrop  ,  puis  les  ferrez  dans  des 
boirtes  de  verre.lcs  médecins  dï  Cou- 
longne. 

N  y  U  s  coi. fis!  es'. 

On  peut  confire  les  Nefphles,  on  Me-  -“ffrila-- 
fples,  lors  quelles  font  meures,  tout 
nvcfmes  que  les  Ceiiffs,ou  les  Cormes. 

Des  Condits  tjui  rafraifibrjfént  le fif/ye. 

Racines  de  Cichoree  C0r,fities. 

Choififlez  bonne  quantité  des -plus  -■Rsdic« 
groffes  &  plus  charnues  racines  de  .et  Cichonj 
chorcejdefpouillcz  les  de  leur  première 
efforce,  &  leur  ortezla  corde  qu’elles 
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ont  au  milieu,  puis  les  ayant  couppces  à 
tronçons,  faites  les  bouillir  dâs  de  l’eau 
iufques  à  ce  quelles  foyent  vnpeu  atten 
dries,  en  forte  toutesfois  qu’elles  n’ayét 
point  perdu  pourtant  toute  leur  amer¬ 
tume,  laiffez  lesbien  efgoucter  de  leur 
eau  ,  pour  les  confire  par  apres  auec  du 
fuccre  clarifié  &  cuit  en  fyrop.  les  med. 
de  Coulongne. 


Le  ThrefoY  fanicuüer 

Autre  codignac  compofe'. 
R.Carnis  Cotoneorum  in  vino  coéfo- 
rum,mellisdefpumati,anaîb.iij.  Faites 


Des  condtts  temüersT^ 

Candit  four  relouer  toutes  les  forces 
abbutues. 

Côditum  y.Confer.  Anthos,  rofarumjcirfij.bu- 
ad  ^  omnes  gioû'^^adianthi,cichorij,an.5  ij  cort  ci- 
randà's!  conditi,nucis  Indicç  conditç.aii.j j/?. 

fpec,  plirifarcoticon  ,  diamofchi,  diar- 
rhodonis  Abb.triafantali,  an.5  fi  fol.au- 
ïijii.  vj.  faccbarialbiff.  q.f.  pour  en  for¬ 
mer  vn  condit  tout  couuerc  de  feuilles 
d'or.Andernac, 


Autre  pour  mefme  effeü. 

Spec.Ptirifarcotici,  conferuæ,  ad- 
ianclii  fpec.diamofchi ,  diarrhod.  Abb. 
triafantali,an.3  fi.confer.rofarum,cicho 
rii,ana  5  ij.  facchari  albiff.  in  aquarof, 
diffolutiq-f-pour  en  faire  vn  condit  en 
forme  d’Eletluairefolide.  le  mefme. 


les  cuire  à  petit  feu,  puis  adiouftez  y, Ci-  ' 


Condit  cordial. 

CordiacS  R.Conferuæ  N  yraphææ,bugloiri ,  ro- 
conditum.  farum.cott.citri  conditi,ana  |  u.pulue- 
ris  diambrse  ,  de  gemmis ,  diamargarit. 
frig.an.9  fi.offis  è  corde  cerui,  fem.citri, 
&  cardui  bened.rad.  tunicæ, ,  &  tormen- 
•tillæ,ana  9  j.  fcobis  vnicornis  g. viij. fo¬ 
lia  auri  minutim  concifa,  n.v j.  Ta'cchari 
albi  q.f.  Ceft  le  condit  dont  vfoit  ordi¬ 
nairement  Pernel. 


namomi,  cariophyllorum,  cardamomi 

galangæ,  ana  5  j.  cinamomi  craffi  5  iw] 
zingiberis,piperis  lôngi, macis,  ana  I  fi! 
Et  fi  on  s’en  veut  feruir  contre  vue  ma¬ 
ladie  chau'de  ,  il  faudra  faire  cuire  les 
coings  auec  les  deux  tiers  d’eau, &vn 
tiers  de  bon  vin-aigre.On  y  adioufte  auf 
fi  quelques  fois  du  fuc  de  grenades, quel 
quesfois  du  fuc  de  limons  ,  du  fpodium, 
ou  luoire  bruflé ,  du  berberis ,,  de  la  fe- 
mence  de  yinette  ,  des  trois  fantaulx  Sc 
des  rofes  rouges.  Il  fortifie  l’eftomach, 
aide  la  digeltion,  arrefte  les  vomiflé- 
mens  bilieux  &  pituiteux,  &c.  Mefué. 


Diâcito: 
fuc 


Des  condits  chauds  compofez.- 
^  Codignac  compofé. 

Diacito- '  R.  Carnium  Citoniorum  comminu- 
nium  corn.  tarura,3c  codPura  infpiffatarH Ib.üj.mel- 
pohtiim.  ijg  defpumatiîfe.  iv.  Cuifez  les  enf^mble 
en  conuenable  confiftence  ,  puis  quand 
vous  les  aurez  oftez  de  deflus  le  feu  & 
qu’ils  ne  feront  pas  encores  bien  refroi¬ 
dis,  adiouftez  y  la  poudre  fuyuante  com 
pofee  de  Cinamomi  %  j  fi.zingiberis^  j. 
piperis,  galangs,  ana  |  fi.  cariopliyllo 
rum,nucis  mdfch.  ana  5  iij.  fpicæ  nardi, 
li^ni  aloéSj  macis,  cardamomi, ana  5  ij. 
zetloarix  33.11  efcl}auffc, refoule  les  ven- 
tofitez,  corrige  la  mauuaife  odeur  de 
tout  le  corps, 'entretient  en  fanté,  &  fait 
auoir  bon  vitage  a  ceux  qui  en  vfent. 
Nicolas.  ‘ 


Codignac  de  fuc  de  coings, 

R.  Succi  Citoniorum  defpumati  Ib. 

X  ij.mellis  opt.defpumati, facchari  albif- 
fimi  clarific.ana  Ib.  ij.  Cuifez  les  enfem-  co  Citoni» 
ble  en  confiftence  conuenable,  &  quand  tum. 
vous  les  aurez  oftez  de  deffus  le  feu ,  & 
qu’ils  feront  encores  tiedes,  adiouftez  y 
la  poudre  fuyuante  compofee  de  Cina¬ 
momi,  nucis  mofehatæ ,  ana  5  iv.  cario- 
phyllorura,zingiberis, galangæ, ana  |  ij. 
nardi  Celticæ, piperis  nigri,  ligni  aloës, 
macis,  zedoariæ,  cubebarum ,  cardamo¬ 
mi, ana  I  j.  Incorporez  fongneufement 
le  tour  enfemble. 


Condit  pour  les  humeurs  froids. 

R.  Trochifeorum  de  capparibus  con-  Conditam 

diti  citri ,  ana  3  fi.  fpec.  diagemmæ  3  ij”. 

fem.anilî,cumini,  fœmculi,ana5ij.fac- 

chari  q.f.pour  en  former  vn  Condit, que 
vous  couurirez  tout  de  feuilles  dor. 
Andernac. 


Condit  pour  le  ventricule  relafche. 

R.Corticis  Citri  conditi  fîcci^  fi.  car- 

.  m-  ^ _ 


nis  nucis  mofch.conditæ  3  j./iucis  coin-  Çjntritido 
munis  coilditæ  n.  j.confer.  fofarum  5  ij. 
facchari  rofati ,  autant  pefant  que  tout 
le  refte  enfemble,  faites  en  vn  condit 
dont  vous  ferez  prendre  vne  cuilleree 
foir  &  matin  ,  vne  heure  auant  le  repas. 
GafpairBauhuin. 


B  es  Condhsfroids  compo/eX^ 

Condit  pour  foxtifiet.érrajruifchtr 

le  cœur.  .  - 

R.  Confer.  Anthd^  rofarum.  borragi- 

nis  bimloffi,  capillcrmvcn.ana-jJj.cerr. 

°  ^  citri 


5>85  ^ésfreprudufs.  Ltufê  IL 

&  citri  conditoruin  ^  ]  (?.  fpcc.  plcrefarch, 
diai-rhod.Abb.tEia  fantali ,  an. 5  Is.folio- 
tüin  auri  n.  vj.  facchari  q.f,  pour  en  for- 
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rumaurin.vj.  lacchanq.  ^ 
jner  vn  conditsqii’il  faudra  cour  couurir 
de  feuilles  d’or.Heurnius. 

Cofiditpour  les  humeurs  chauds. 

_  7^.  Confer.Buglolll,rofaruni,iïym- 
fd^umo-  phææ.ana 3  ij  fi.fpec.  diamargarit.  frig. 
KB  câlidû  pulueris  coralli  rubri ,  ana  3  ij.piil.  frag. 
lapidum  pretiofGrurn,an.  9  j.  fetn.oxa- 
lidis,fem.portulacæXem,cicnorij,an.3j. 
fol. auri  n.  vj.  facchari  aibi  q.C  pour  en 
faire  vn  condit,dbnt  vous  ferez  prendre 
la  grolTeur  d-vne  noifette  à  chafque 
fois.Andcrnac.. 

Condtt  contre  l' inflammation  dt 
pouh/ion. 

c  ^■^um  R- Confer.  violarum^  {?.  conferu.bu- 
Jd  inflam-glofl'a:  g  ij.fpeo.  diari^gac.  ffig  3  j,  fpee. 
niJtionem  diamargarit. frig  9  n  iacchan  cantUdac 
pulmoiiis.  chari  albiff.ana  q.f  II  rafraifchic,  hiime- 
â:c,&- fortifie. Rondelet. 

Condit  pour  rafraifehir  ^  fortifier 
feflomach. 

R.  Conferuæ  rofarum  Ij.  fpec.  dja- 
SrigeT  iHfg/nt.fngb  j.^oralli  rub.3fi.  " 

Sc  conftrin  fl  rolaceri  ^  L  pour  cn-former  \ 
grns  ’ven.  dit.Rondeièt. 

Miculum. 

Autre  pour  prendre  apres /é  repas. 

R.  Myrobalanorum  Emblic.  in  aqua 
ftiî  conuT  citrin.  conler- 

âiens.  HS  rof.  antiquæ  ,carniura  cotoneorum, 
ana  3  fi.  coralli  rub.  margaritarmn,  ana 
5ii.fpec.diarrhod,Abb.diacuoniten  fine 
fpeciebus  calidis.an.  3'fi^facchari  rof  ta¬ 
bulât!  q.f.  pour  en  former  vn  condit  en 
forme  d’Eleftuaire  folide,  dont  vous 
ferez  vfer  apres  le  repas.  Et  fi  c’eft  pour 
quelqu’vn  qui  ait  vn  peu  l’halaine  puan 
te  ou  forte, il  y  faut  adioufter  de  la  pou 
dre  de  l’aromatic  rofar ,  &  vn  peu  d’am¬ 
bre, &  de  mufcq.Rondelet, 

Condit  contre  la  chaleur  de  foye, 
Conditunj  C°nlsr.  cichorij,  violaru  m  ,  nym- 
ph£Eæ,bûglollâ,an.  3  i)  {?.cOnfer.rof  3  j  fi 
^toris.  fpec.  diamargarit.  frig.  trium  fanral-er. 
ana3  fi.fol.auri  n.viij.  facchari  aÜbilT.q. 
f.Andernac. 

Autre  peur  mefme  effe^. 

R*Spec.Triafantalf3  ij.  fpec.  diamat- 
.^it-fxig.  fpec,diarrhôd.Âbb.  ana  3  ij. 


faccha- 

vnCon-^ 


conferuæ  cichorij,  violarum  ,  ana  5]  fi. 

Incorporez  le  tout  auec  fuffifante  quan¬ 
tité  de  fuccre  fin  diffoult  dans  de  l’eau 
d’Endiue,ou  de  cichoree,&  en  faites  des 
tablettes  qui  pefent  chafeune  3ij.  ou 
3  iij.le  mefme. 

Des  condit  s  purgatifs. 

Codignac  purgatif. 

R.SucciCitoniorum  tb.  iij.  mellis  al-  Diacito.> 
bifc.ij.  Faites  les  bouillir  enfcinble,  à  nium  puri- 
petit  feu  en  confiftence  de  gelee  de 
coings  5  puisadiouftez  y  la  poudre fuy- 
uante  eompofeé  de  Scammonij,in  malo 
citonio  corrcéfi  |  j  fi.  cariophyllorum, 
zingiberis.mafticisv  piperis  longi,  cina- 
momi,nueis  mofeh.  aira 3  iij.  Il  eft  lin- 
gùlier  contre  la  colique, &  autres  mala¬ 
dies  des  boyaux,  du  foye,  &del’efto- 
mach.Vous  Is  rendrez  propre  pour  pur¬ 
ger  le  phlegrae  &  la  cholere  roufi'e  ,  fi- 
vous  y  mettez  3  v.  de  Scammonee  pré¬ 
parée,  &,3xij,  de  bon  Turbith:  mais  if 
purgerafeulcraent  la  pituite ,  fi  vous  en 
oftez  la-fcammonee ,  &.y  mettez  3  xxv. 
de  turbith, &  3  v.  de  moüelle  de  femen- 
ce  de  SafFran  baftard.  Vous  y  pourrez: 

.auffi  adioufter  de  l’ElIebore  noir ,  ou  de  ' 
l’Epithymjfi  vous  vous  en  voulez  feruir 
pour  purger  la  cholere  noire  &  bruflee. 

Mefiîé. 

Prunes  purgatiues. 

R.Foliorum  Senæ  mund.  %  ij  fi!  dna-  Pnma  purr'- 
mpm.fem.fœniculi,  ana |  fi.  rad.  galan-  gatiua.  • 
gæ  3  ij. Faites  les  infufer  toute  la  nuiél,  ' 
en  quelque  liqueur  conuenable,&  apres 
leur  auoir  donné  vn  legier  bouillon  le 
matin  ,  tirez  en  toute  la  liqueur' en  les 
coulant  par  vn  linge, puis  la  faites  bouil 
lirauecK).  fi.  de  bonnes  prunes  deDa-- 
maSîCIarifiez  en  la  dec0(ftion,&la  cui- 
fez  à  perfeéfion  auec  fuffifante  quanti¬ 
té  de  fuccre. 

^ajferilles  purgatiues. 

K.  Paflularum  Corinthiacarum  mun-  Paffui*!,- 
dat.  tb.j.  infufionis  rofarum  Ife. j.  fi.  fol.  purgante».'- 
fenæ  3  iüj.  Macerez  le  Séné  toute  vne 
nuiét  fur  les  cendres  chaudes  dans  l’in- 
fufion  dé  r0fes,&l’y  faites  vn  peu  bouil¬ 
lir  le  matin,&  apres  l’auoir  pafle  par  vn 
linge, cuifez  en  l’infufion  en  confiftence 
de  fyrop  auec  %  viij.de  fuccre  rouge, &  y 
iettez  les  paflerilles  fur  la  fin.  Bà- 
huinus. 

Paffulatlenitif. . 


9%J 


Le  Tlmfiv  fdnicHÏtef 


partulatr»  R.rol.Senæ  muttdat.^  iii,A.nifi  3  vj.  a- 
leniens,  quç  ^  ix.  Laifl’ez  les  en  infiifion  par  l’e- 
fpacc  de  vingt  quatre  heures ,  &  apres  les 
auoir  fait  vn  peu  bouillir,  tirez  en  toute 
la  liqueur  en  les  coulant  &  exprimant 
bien  fort  dans  vn  linge ,  puis  adiouflez  y 
I  vj.  de  bons  raifins  de  Corinthe  ,  &  les 
faites  bouillir  ,  en  y  mettant  fur  la  fin  3 
iv.  de  fuccre  rouge ,  &  3j.fi.  decanelle 
anife  en  poudre,  vous  y  p  outrez  auffi  ad- 
ioufter  du  fyrop  rofat  laxatif ,  pour  le 
rendre  plus  liquide.Heurnius. 

Autrement. 

R.Rad.Polypodijquer.^  iij  foI.Scnæ, 
rad,  Altlieæ  recent,  ana^ij.  Anifi  fiij. 
mettez  le  tout  en  infufion  en  fuffifantc 
rjuantité d’eau ,  dans  vn  grand  vaifleau 


de  terre  verni  par  dedans.^capres  Pauoit 
Jait  bouillir,  palTez  le  par  vn  linee8c 
1  exprimez  fort ,  puis  adiouftez  à  la  iJ 
queur  que  vous  en  aurez  tiree  fc.  fi  d» 
pulpe  de  paflerilles,  ou  raifmsdecâbat 
pafiee  par  vn  tamis,  &  faites  cuire  le  tout 
enlenible  enconftftence  de  Codignaca- 
uec  I  ij.  de  fuccre  fin  ,  vous  en  pourrei 
donner  3  vj.ou  |  j.vn  peu  auantde  repé. 

Codignuc  Antimomé  de  nofire 
inuention. 

R.  Diacitonij  ad  perfeaam  confiften*  Diictt» 
tiam  codai  t),  j.  vitii  Antimonij  |  j.  fi,  nium  St^ 
Tragacanthi  3  ij.meflez:bienletout  en-  '’htutniH 
femble,&  en  donnez  3  j.  ou  bien  plus, ou 

moins  félon  la  maladie,  Taage  ik  les  for¬ 
ces  du  malade. 


Des  Extraits .  SeBïon  XXV  1. 


ffimpU 


On  fait  les  ex¬ 
traits  des  me-^ 
dicaments  ou 


fqui  agifsét 
j  par 

;  ^  qualité 


première. 

comme 


■i 


l’extrait  de  Melifle. 
extrait  de  Chelidoine  ou  Efclerc, 
.'extrait  de  Chardon  bénit, 
extrait  de  Geiieure. 


A  gglutinans:commc  ^l’extrait  de  ConfouUc. 

comme  {l’extrait  de  Rhabarbc. 

1,  .  ,  51  extrait  d’Aearic. 

j'^P>“>«>“'>’“'tlextra«d’AÎo«s. 

^uipurgenK  j’ Arrabile, comme  {l’extrait  d’Elleborc  noir. 

‘  l’extrait  du  grand  Titiir’' 

l’extrait  de  Thymclee. 


fec5de,qui  ^ 
^font  ou 


fia  Bile  , 


Ll«  E»»ï.comroc  ^ 


compofez,  corn- 
\^’nc  l^cxtrait 


Cl,  De  femence  de  SalFran  ba{lard,&  autres, 
i,  laxatif  compofé, 

3.  moins  clficacicux. 

4.  purgatif. 

J,  pour  purger  tous  les  humeurs, 
é.  fort  purgatif. 

7.  d’EUebore  noir,^  autres. 

-.8.  d’Alob,&  autres. 

V?.  de  racine  de  Mechoacan. 


2?^*/  prejèmai 

‘Des  Extraits  fimpîes  ejui  font  chan¬ 
ger  de  cjualités  au  corps. 

Extrait  de  Meliffe. 

,  Prenez  telle  quantité  de  Melifle  qu’il 
yous  plaira ,  hachez  la  fort  menu ,  &  la 
mettez  dans  vne  grande  phiole  de  ver¬ 
re  auec  autant  d’cfprit  de  vin  qu’il  en 
faudra  peur  furpaUer  toute  l’herbe  de 
deux  doigts.  Eftouppez  bien  la  phiole, 
&  la  laiflezaubain  tiède,  ou  au  foleil 
par  l’efpace  de  quelques  iours ,  au  bout 
defquels  vous  paiferez  l’elprit  de  vin 
par  vn  fort  linge ,  &  mettrez  l’herbe  en¬ 
tre  les  preffes  pour  en  tirer  toute  la  li¬ 
queur  que  vous  meilcrez  auec  f5  eau  de 
vie.'cc  qu’eftat  fait  vous  ietterez  le  marc 
comme  inutile,  &  mettrez  infufer  d’au¬ 
tre  herbe  dedans  la  mcfifie  liqueur ,  que 
vous  retirerez  par  apres  comme  la  pre¬ 
mière  fois ,  &  reitererez  cela  iufques  à 
trois  ou  quatre  fois,  ou  d’auantagc,fel5 
que  vous  defircrez  que  l’cxtraiéf  foit 
plus  ou  moins  cfficacicux.  Et  lors  que 
vous  iugerez  tjue  l’efprit  de  vin  aura  af- 
fez  attiré  à  foy  de  vertus  de  laMeliife, 
vous  diftillerez  toutes  ces  expreflîons  au 
bain  marie ,  car  quand  l’eau  de  vie  fera 
toute  montée ,  vous  trouuerez  l’extraift 
au  fond  de  la  courge ,  en  confiftencc  de 
miel.Andernat;^ 

Extrait  d' S fdere. 

Imjftum  Cueillez  bonne  quantité  d’Efclere,  & 
Ckelidonij  la  broyez  toute  recente  auec  fes  fleurs, 
fesfeuhles  &  fes  racines,  iufques  à  ce 
u’ellc  foit  toute  réduite  comme  en  pa- 
e,  puis  la  mettez  digerer  au  ventre  de 
cheual  dedans  vnvaiifeau  de  verre  par 
l’efpace  d’vn  mois  entier,  tirez  en  par  a. 
ptes  toute  la  liqueur  au  bain ,  tant  qu’il 
n’y  refte  que  le  marc  tout  fec ,  que  vous 
-  battrez  &  mettrez  en  poudre,  &  'l’ayant 
arroufé  de  fon  eau  diftillee ,  le  lairrez 
infufer  vn  autre  mois  au  liens  de  cheual 
pour  les  diAillerpar  apres  aux  cendres 
chaudes,  &enfeparer  l’eau  de  l’huile, 
que  les  Chymiques  tienent  pour  la  vra- 
yc  elTence  d’efclere.  On  en  pourra  aullî 
tirer  le  fel,en  calcinant  ce  dernier  marc, 

&  le  filtrant  auec  fon  eau  diftillee. 

Extraie!  de  Chardon  bénit. 

faire  vn  Extraiél  duChardon 
^liuibe.  ^cnitjtout  de  mefmes,que  de  la  Meli/Ié, 
qui  cft  vn  trcf-fouueiain  preferuatif 
Contre  la  pefter 


ifs.  Liure  //. 

£ xtraiEÎ  de  Geneure. 

Faites  recueillir  des  bayes  ou  graines 
deGeneure  au  mois  de  Septembre,  & 
tandis  qu’elles  font  encores  recentes, 
choifilfez  en  vn  boilTcau  des  meilleu¬ 
res,  &  les  broyez  dans  vn  mortier  tant 
qu’il  n’y  en  air  plus  d’entieres  :  mettez 
les  alors  dans  vn  grand  chauderon  ,  & 
les  y  faites  bouillir  en  fuffilàntc  quatv- 
tité  d’eau,  iufques  à  ce  que  vous  iuge- 

rezqu’clles  y  pourrontauoir  quitté  tou¬ 
te  leur  force  &  vertu.  Oftez  le  chaude¬ 
ron  de  delTus  le  feu,  palfez  le  tout  par 
de  bons  &  forts  linges, &  le  ferrez  dans 
des  fachets  entre  les  prefies  :  coulez  par 
apres  deux  ou  trois  fois  cefte  expref- 
fion  ,  afin  que  toutes  fes  parties  terre» 
ftres  demeurent  dans  les  couloirs  ,  & 
uand  elle  fera  ainfi  purifiée,  faites  la 
erechef  cuire  à  petit,  feu  iufques  à  ce 
qu’elle  foit  efpaiflîe  en  confidence  de 
miel,&  ait  acquis  vne  couleur  comme 
pourprée.  C’eftvn  remede  tref-fouue- 
rain  pour  preuenir  &  guérir  plufieurs 
grandes  &  fafeheufes  maladies ,  &  prin¬ 
cipalement  la  grauelle ,  la  colique ,  la 
fufFocation  de  matrice  ,  la  fuppreflîon 
de  menftrues ,  les  defluxions  ,  l’oppref- 
fiori  de  poitrine ,  la  toux,  la  crudité  ou 
indigeftion  d’eftomach,la  pefte,  les  def- 
faillances  de  coeur,les  tournoyemens  de 
telle ,  les  douleurs  d’yeux  ,  la  phrenefie, 
la  furdité,  la  puanteur  de  bouche, l’hy- 
dropifisjle  mai  caduc,  lesabfcez  inte- 
rieurs.lc  tremblement  de  membres,&c. 

Il  fortifie  auffi  l’eftomach  &  le  ccrueau, 
eft  conuenable  &  ami  du  foye,&  prefer- 
ue  merueilleufement  bien  de  l’infedion 
de  l’air  ,  &  de  toute  maladie  contagicu- 
fe  ,  en  forte  qu’on  le  peut  à  bon  droiél 
appeliez  le  Theriacq  des  Allemans.  On  Theriae» 
en  peut  faire  vfer  en  Automne ,  en  hy-  des  Alk- 

uer,&auprintemps,&nonenEfté,fi  ce®»*'** 

n’eft  que  le  mal  prefle  par  trop.  11  en 
faut  donner  vne  cuilleree  foir  &  ma¬ 
tin  vne  fois  ou  deux  la  fepmaine.  Si 
ceft  Extraiél  eft  bien  fait ,  il  fc  pour¬ 
ra  bien  garder  dix  ou  douze  ans.  An- 
dernac. 

Extrait!  de  Confoulde. 

L’Extraiél  qu’on  peut  faire  de  la  ra- Extraâum 
cine  de  Confoulde,  tout  de  mcfmes  que  fy®phyti. 
celuy  du  Satyrium  ou  couillon  de  chien 
cft  tref-proprepour  guérir  les  hernies, 
ou  greucures. 

Rrr 


Threjor  particulier 

Ex‘raiEide  Satyrium,  infufer  toute  vne  nuid  dans  del’cau  de 

a  m  Choifilll-z  des  racines  de  Satyriu m J  l’en  feparcr  au  matin  par  incli- 

Saty^V”  qui  foy.ent  grolîes,pleines,&  bien  vnies,  nation  ,  &  le  garder  dans  vn  vailTeau  de 

^  ’  dcfpouillez  les  de  leur  première  efcor-  verre  à  part.  Vous  verrez,  fi  vous  y  prc. 

ce ,  &  les  broyez  long  temps  dans  vn  uez  garde  ,  que  fi  toft  que  vous  aurez 

grand  mortier  de  marbre  ,  auec  autant  verle  de  l’efprit  de  vin  deffiis  celle  pou- 

de  mie  de  pain ,  puis  les  mettez  digérer  dre  ,  elle  deuiendra  faffranee ,  ic  quand 

au  Sens  chaud  iufques  à  ce  qu’elles  foy  elle  y  aura  infufé  toute  la  nuiâ:,  elle  pa- 
ent  toutes  conuerties  encreme  rouge:  'oillra  rouge, comme  vnvray  rubis.C’eft 

fcrrez-les  alors  entre  deux  prefics  ,  &  vn  remede  nompareil  contre  tous  les 
quand  vous  en  aurez  tiré  tout  ce  qui  y  vlceres  chancreux,  cauerneux,  corrofifs, 
fera  de  liquide,  iettezen  le  raarccom-  &  qui  prouiennent  du.  mal  de  Naples, 
me  inutile,  &  faites  encor  digerer  d’au-  Alexis.- 
tre  pain  au  fîens  auec  cefte  liqueur, &  les 

exprimez  tout  de  mefmes ,  en  réitérant  Des  SxtraiEîs  Jtmplàs purgAtifs, 

toufiours  cela  iufques  à  ceque  les  raci-  a.  j  t  t  t 

nas&  le  pain  foyent  conuertis  en  vne  ExtratadeRhabarùede  Paracelfe. 
liqueur, ou  fuc  qui  paroilfe  lent  &  vif-  ChoififTez  îh.  j.debon  Rhabarbe,pul-ExtraSum 
queOx.-cc  qu’eft'ant  fait,  vous  mettrez  ce  “erifez-  le  grofiîerement ,  &  le  faites  in- 
lue  dans  vne  phiole  de  verre,  &  le  ferez  quatre  iours  entiers  au  bain  ma- 

circuler  quelques  iours  au  bain  ,  ou  au  rie, dans  Jb.  üij.  d  eau  tartaree,  puis  le 
fiens,  pour  le  diftillcr  finalement  ,&  en  cuifez  à  petit  feu  iufques  à  ce  que  le 
feparer  l’eau  de  l’huile  qu’on  appelle  Rhabarbe  nage  &  paroifl’e  fur  l’eau, 
fàng  de  Satyrimn,  lequel  on  peut  mefler  coulez  le  par  apres  &  rcxprimcz  fort 
auec  quelque  peu  de  fon  propre  fel ,  ou  ^“cc  vn  blanche:,,  puis  ayant  niellé  du 
de  celuy  de  Meliffe  ,&  en  faire  prendre  O^rop  faiti  de  neuf  infufions  de  fleurs 
auec  du  vin,ou  quelque  eau  diftillee.  11  pefeher,  auec  la  liqueur  que  vous 
fortifie  la  matrice.ladifpofe  à  la  conce  en  aurez  retirée,  faites  en  cuapqrer 

ption,&c.Andernac..  toute  l’humidité  iufques  à  ce  que  l’ex- 

traiâ:  paroilfe  en  confiftence  de  miel, 
Extraitl  de  Sthoules,  ou  vn  peu  plus  claire,  vous  en  pour- 

.  On  peut  préparer  le  fuc  des  Scilles, ou  rez  donner  depuis  9  jT  iufques  à  3  j. 

Sdllæ  Siboules ,  tout  de  mefmes  que  celuy  du  &  vous  en  féruir  commed’vntrcfex- 
Concombre  fauuage,  pour  incifer,  acte-  cellent  &  bénin  remede  pour  purger 
nuer,  &  faire  fortir  les  humeurs  grof-  fà.cholere  rouire,,&  lapituite,qui^ 
fiers  &  vifqueuxdela  poiâ:rine,&  pour  boudent  tant  és  corps  des  enfans ,  « 
defopiler  le  f6ye,&  la  rate.  11  fuflSra  d’é  ^cs  vieillards,  que  mefmes  des  femmes 
donner  9  i  j.  à  chafquc  fois  auec  vne  de-  grolTes. 
coftion  peéloralé  ,  ou  bien  de  l’eau  de  uiniremenU 

eanelle.Dü  Ghefne.  ,  •  . 

Prenez  telle  quantité  qu’il  vous  plai- Aliud  Rba 
ExtraiU'iOuejfenee  de  foulphre.  ra  de  Rhabarbe  bien  choifi,  reduiléz^b"^"^*' 

^  ^  le  en  poudre  grolfiere,  ou  le  hachez ‘«âu»- 

Ixtraiâum  Prenez  deax  parties  de  foulphre,  met-  fort  menu  (  d’autant  qu’en  le  broyant 
fcu  eflen- tezles  fur  le  feu  dans  vne  efcuelle  de  laplusfubtile&meilleurefeperd&ef- 
tiafuJphu- terre  vernie  par  dedans,  &  quand  il  fera  uanouït  prefque  toute  }  mettez  le  cir- 
fondu  adiouftez  y  vne  partie  de  fel,  &  culer  re4>ace  de  vingt  &  quatre  heu- 
de  tartre  ,  &  meflez  bien  le  tout  enfem-  res  au  bain  marie ,  dans  vn  vaiflèau  de 
bleauec  vnefpatule  furvn  feu  medio-  verre  auec  fuffifante  quantité  d’efprit 
«re, iufques  à  ce  qu’il  s’efpaiirifl'e  &de-  de  vin:  palTez  le  en  apres  parvn  Im- 
uienne  comme  rougeaftre.  Et  fi  vous  ge  fans  1  exprimer,  &  reuerfez  dell^ 
voulez  cognoiftre  s’il.cft  alfez  cuit,  fai-  d’autre  eau  de  vie  que  vous  ferez  aum 
tes  en  tomber  quelques  gouttes  def-  circuler  au  bain,  &  pafi'erez  comme 
fus-  du  bois  mouillé  ,  &  s’il  y  adhéré,  l'autre.  Et  lors  que  vous  verrez  que  je 
vous  le  ferez  encores  cuire,  finon  vous  Rhabarbe  ne  colorera  plus  l’cfprit  oc 

le.  verferez  tout  fur  vn  marbre,  puis  vin ,  vous  méfierez  toutes  fes  infunons 
quand  il  fera  raffermi  ,  il  le  fau-  enfemble,  &  les  mettrez  dans  vn  gran 
dra  mettre  <n  poudre  ,  &  le  faire  alenabic  garni  de  fon  chapiteau, &  rec^ 


^93  T^esfreprudtïfs.  LÀwte  iT,  9^4 

uantj  pour  fcparer  par  ce  moyen  toute  On  tire  vn  fuc  des  Concombres  fan-  Extra&um 
l’eau  de  vie  d’auec  l’cïtraiél  de  Rhabar-  uages  au  mois  d’Aouft  que  les  Grecs  ap-  Elaterij,  i. 
be  que  vous  trouuerez  au  fond  de  l’a-  pellent  Elaterium  ,  &  qui  cft  fort  pro- 
lembicen  confiftence  de  miel ,  oud’o-  prepour  purger  les  eaux,  &  lesfcrofi-»”*^"**  *' 
piate,  dont  vous  pourrez  faire  prendre  tcz  bilieuîes.  Mais  d’autant  qu’il  opère  **' 
aux  enfans ,  aux  femmes  enceintes ,  &  à  auec  trop  de  violence ,  on  a  trouué  mo- 
toutes  fortes  de  perfonnes, comme  d’vn  yen  de  le  corriger  &  préparer  en  for- 
mcdicaraenttrcf-benin,  depuis  9  j.iuf-  te  qu’il  foit  vn  des  plus  doux  &  bénins 
quesà9ij.  auec  de  l’eau  decanelle  ,ou  purgatifs  dont  on  fe  puifle  feruir,  ce 


en  forme  de pilulles.  qui  fe  fait  encefte  forte.  Lorsque  les 

concombres  d’afnc  ou  faimage ,  font 
"Extraitl de Scamrnonee.  bien  meurs,  &  qu’ils  en  font  prefques 

Eitraftui»  Combien  que  le  Scammonee  foitvn  tous  iaunes,  tirez  en  le  fuc  par  expref- 
^aram»-  médicament  brullant  ,&  violent,  fi  eft-  fion  ,  &  le  paflez  fouuent  parvnfeul- 
nij.  ce  toutesfois  qu’eftant  bien  préparé  tre  ou  blanchet  ,  &  en  feparez  tou- 
chymiquement ,  il  purge  fort  benigne-  te  la  lie,  mettez  le  par  apres  dansv» 
ment,  &  fans  aucune  incommodité  ,  la  vaiffeau  de  verre  qui  ait  le  col  long, 
cholere  touffe,  &la  pituite.  Choifif-  auec  autant  d’efprit  de  vin  que  de  fuc, 
fez  donc  du  meilleur  Scammonee  ,  dif-  &  les  faites  circuler  quelques  iours  au 
foluez  le  dans  de  l’huile  demaftiehti-  bain  tiede  ,  iufquesà  ce  que  vous  vo¬ 
té  chymiquement  auec  de  l’efprit  de  yezque  la  lie,  &  toutes  les  parties  ter- 
vin  ,  &  les  laiffez  digerer  huid  iours  reftres  du  fuc  defeendent  au  fond  dn 
entiers  au  bain  marie ,  dans  vn  vaif-  vaiffeau.  Séparez  en  alors  l’efprit  de 
feau  bien  eftouppé:  &  au  bout  de  ce  vin  par  vne  chaleur  moderce  ,  &  y 
temps  la  tirez  en  par  inclination  tout  en  remettez  d’autre  dans  lequel  vous 
ce  quiy  paroiftrade  clair,  &y  remet-  aurez  au  parauantfaitinfuferdespou- 
tez  d’autre  huile,  en  continuant  touf-  dres  de  Diainargariton  froid:  puis 
iours  de  ce  faire  iufques  à  ce  que  vous  quand  vous  l’aurez  fait  encor  circu- 
en  aurez  attiré  toute  l’ell'ence.  Meflez  1er  dix  iours  entiers  dans  le  pellican, 
toutes  ces  infufîons  auec  de  l’efprit  de  retirez  en  toute  l’eau  de  vie,  &  tenez 
vin  corallifé  en  forte  qu’il  les  furmon-  le  refte  fur  les  cendres  chaudes ,  iuf- 
tc  de  quatre  doigts,  puis  faites  circuler  quesà  ce  qu’il  foit  caillé.  Prenez  alors 
le  tout  enfembie  au  bain  tiede  par  i’ef-  |  j.  de  ce  fuc  ainfi  préparé ,  &  l’incor- 
pace  de  dix  iours, ou  plus,  Sclediftillez  porez  auec  9j.  d’huile  de  mufeade,  & 
finalement  à  ralembic:car  quand  vous  autant  d’huile  de  canelle ,  &  vous  aurez 
en  aurez  tiré  par  diftillation  tout  l’e-  ■  la  vraye  effence  ou  extrait  de  l’Elate- 
fprit  de  vin,&  tout  l’huile,  vous  trou-  .rium.qaieft  nompareil  pour  purger  les 
uerez  la  vraye  effcnce  ou  extraid  de  .ferofitez  excrementeufes  des  ioindu- 
Scammonee  au  fond  du  vaiffeau,  pour  tes  ,  du  cerueau,  &  de  tout  le  corps: 
chafque  once,  duquel  vous  mettrez  9  j.  d’où  vient  que  c’eft  vn  fingulier  remè¬ 
de  vraye  effence  de  coraulx  ,&  autant  de, contre  la  goutte, l’hydropific, la  dou- 
d’effence  de  perles  9jl^-  d’effence  de  leur  de  telle  inueteree, le  mal  caduc, &c. 
faffran,  auec  autant  d’huile  d’anis  &  le  mefme. 
de  canelle  :&  lors  que  vous  les  aurez 

'bien  incorporez  enfembie  en  les  re-  ExtraiB  ^ Agaric» 

muant  toufiours  auec  vne  fpatule  fur 

les  cendres  chaudes,  il  faudra  mefler  ce-  L’Agaric  a  beaucoup  plus  de  force  ExtraÆuia 
lie  effence  ainfi  préparée  auec  de  l’effen-  &  de  pouuoir  contre  les  catarrhes  ,  &  Agariti. 
ce  d’Alo*êfî,&  deMyrobalans  pour  en  fai  autres  maladies  de  la  telle ,  quand  il  eft 
revnmedicamétcompofé,  qui  fera  fort  préparé  auec  infufion,  &  decodion, 
propre  pour  purger  la  cholere  rouffe  que  non  pas  lors  qu’il  cllexcraiél  auec 
qui  abonde  dans  les  veines,  &  les  ferofi-  l’eau  de  vie.  Si  vous  defirez  toutes- 
lez  du  cerueau  ,  fi  vous  en  donnez  feule-  fois  d®  l’extraire  ,  il  vous  faudra  1èr- 
ment  9  fi.  auec  |  ij.  d’huile  d’amandes  uir  pour  ceft  effeél  d’huile  d’Anis,  ou 
doiices.Du  Chcfiie.  d’eau  de  fontaine  dillillce,ou  d’eau  d’a¬ 

nis  ,  dont  l’huile  ait  cllé  feparé.  An* 

ExtraiB  de  fuc  de  Concombre  dernac. 


Rrr  i 


Ej  Thnfir  paniculin 

1  au  bain  Marie  deux  où  trois  iours  Reti¬ 
rez  en  l’efprit  de  vin ,  &  y  en  te 


SxtraiÜ  d' Âgmctâe  Senéyde  P  oly- 
podcyde  Mechoacan  ^c, 

Eitraâunv  L’  Extrai(ft  d’ Agaric,  fait  com  nre  cetuy 
nlVolv-  tbabarbe,eft  fort  propre  pour  purg-r 
podij  ;  &  lapùuitegrofïïcre.del’ertomacbjdu  me- 
inechoacç.fencere,du  foye,ie  la  rate,des  poulmons, 
du  cerueau,&  des  nerfs, &peut  cftre  don¬ 
né  iufques  à  ^ij.  mefmes  aux  enfans,& 
aux  vieillardsjtnais  dautant  qu’rl  ofFence 
&  renuetfe  reftomach,tl  le  faut  corriger 
auec  de  l’huile  de  zingembre,oa  d’eCpic. 

Yous  pourrez  faire xout  de  mefmes  les 
Extraits  du  lente ,  du  Polypode.»  du  me- 
choacan ,  des  tayrobalans  &c,  &  adiou- 
fter  à  chacun  fes  propres  correéfifs.pour 
en  faire  vfer  pat  apres  félon  que  la 
maladie ,  &  les  forces  du  malade  le  re- 
•tguerront.  du  Chefne. 

dtAtoes, 

ïxtraâum  Puluerifcz  telle  quantité  qu’if  vous 
Aloe».  plaira  de  bonaloes  ,  mettez  le  infufer 
dans  quelque  liqueur  conuenable  en  vn 
lieu  chaud  „  5c  lors  que  la  liqueur  paroi- 
ftra  toute  bien  coloresjtirez  la  par  incli¬ 
nation, &  y  en  remettez  d’autfc:&  conti¬ 
nuez  de  cefaire  iufques  à  ce  q  l’alocs  ne 
eommunique  plus  decouleur  ou  teintu- 
te  à  la  liqueur.  Meflez  toutes  ces  infu¬ 
sions  cnfcmble ,  6c  les  palTez  par  vn  feu- 
tre,puis  faites  cuire  le  lue  qui  demeure¬ 
ra  au  fond.auec  du  fyrop  de  rofes  laxatif, 
iufques  àce  qu’eftans  incorporez  enfem- 
bkjilsaycnt  acquis  vne  conùftence  alTcz 
«fpaifle.  A  ndernac. 

Auttiment. 

Istraâum  -On  peut,  P  reparer  aufli  l’Extraidd'a- 
Alocs,ali.  loes  t'cinme  celuy  durhabarbe,  &s’en 
feruir  auec  bon  lùccezpour  purger  be-, 
ritgnement  la  cholere  roulTe  ,  &  le  phle- 
gme  efpaix  de  reft©mach-,&  des  boyaux. 

Ilfera  bon  aulK  d’y  adioufter  de  Thuile 
de;gcroffïes,&  de  macis, ou  Aeur  de  muf- 
cade,pout  halfet^  tardiucté,&  de  l’hui- 
-ic  de  maftich  .  pour reboa Ichet  fon  acri- 
-n)onie.Du  Chefne. 

FxiraiB  deTuràith. 

Exnaâum  ChoihlTcz  du  turbith  qui  foit  fort 
’ïurpeti,  blanc ,  gommeux ,  &  médiocrement  re¬ 
cent ,  reduifez*le  en  poudre  fort  lùbtii- 
le.  ,  &  le  mettez  dans  vn  grand  vaif- 
feau  de  verre  à  long,  col,,  auesc  autant 

d’eau  de  vie  qu’il  en  faudra  , pour  fur- ■jiquantric  a  eau  u  aura  ««..<■ 
pafler  rousela  poudre  de  trois  doigts,  f  paré  l’huil  ci  paisJes  ayant  Imt  ° 
Æftouppez  bicu  lc  vaiÆcau ,  le  lailTcz’j  iufques-à  ce  que  Ixauibit 


-  - - ,ui,  O.  y  en  remettez 

d  autres,que  vous  y  lairrez  autant  circu- 
Icr.ac  que  vous  en  retirerez  tout  de  mef- 
mes  que  le  premier.  Puis  quand  vous  iu- 
gerez  que  l’eau  de  vie  aura  attiré  toute 
la  faculté  purgatiue  dutuibitli,  meQez 
&  circulez  toutes  ces  infulions  enfetn- 
ble,puis  en  retirez  tout  l’efprit  de  vin.& 
pour  chafque  once  d’extraid ,  adiouftez 
y  9  j.  d’huile  de  noix  mufeade  5c  autant 
d/’huile  de  zingembre.tant  afin  de  le  cor¬ 
riger, que  pour  le  rendre  plus  efficacieux 
5c,  plus  ptompe  à  operer.  Ceft  extraidt 
ainfipreparé,  n’offenfe  nyne  renuerfe 
l’eftomach  en  façon  que  ce  l'oit  ,  ôc  û 
eft  merueilleufeiïuînr  propre  pour  atti¬ 
rer  la  pituite  lente  5c  viCqueufe  des  par¬ 
ties  les  plus  cfloignees,coinine  des  ioiu- 
dures  5c  du  cerneau.  On  en  peut  donnée 
9  j  auec  du  vin  rouge, ou  vue  decodion 
pedorale  ,  tant  aux  hydropiques  qu’à 
tous  ceux  qui  font  affligez  de  maladies 
froidesSc  pieukeufes.  du  Chefne- 

Extraiii  de  Cehi^ninée. 

Reduifez  les  pommes  d'e  coloquinthe  Colbcyn- 
en  poudre  fort  fubtile,  mettez  la-dans  tliidis  «. 
vn  grand  vaifleati  de  verre  auec  autant  tMâum. 
d’eau  de  vie  qu’il  en  faudra  pour  la  fur- 
paller  de  fix  doigts.  Eftouppez  bien  le 
vailïéau  ,  6c  le  lailfez  au  bain  Marie 
par  l’efpace  de  trois  fepmaines,  car  elle 
:  perdra  par  ce  moyen  toute  fon  acrimo¬ 
nie  ,  Sc  fi  vous  l’y  laiffez  d’auantage,!  ex- 
traid  en  deuiendra  doux ,  6c  fort  propre 
i  pour  purger  &  attirer  benignement  5c 
fans  violence,la, pituite  ,  5c  les  humeurs 
gro/Tiers  6c  vifqueux  des  ioindures,  & 
autres  parties  du  corps  fort  efloignees  de 
l’eftomachid’où  vient  que  c’eft  vn  fingu- 
iier  remede  contre  les  vertigines  ou  tour 
noyements  detefte ,  rhemicranie,kmal 
caducjl’apoplexiejla  goutte, ù  on  entait 
■vfer  aux  patients  auec  du  fyrop  de  rôles 
fimple ,  ou  du  fyrop  de  myrtilles ,  apres 
l’auoiï  premicremem:  mefle  pour  le  co^ 
riger  auec  de  l’huile  de  maftiéhA 
le, 5c  de  noix  mufeadede  méfmc. 

’SxtraiSi  d'EUthore  noiiE* 

Oftez  la  corde  du  milieu  des  tacin«  dc 
l’ËMeborc  noir;faices  les  infufer  M-fea-  ^  e 

res,oa  tantqu’tI  vous  plaira  en  fuffifaitt  f 

quanttié  d’eau  d’anis  donr  vous 


li 


freftruattfs. 

confommee ,  pa.Tczlespat  vnlûig^een  , 
les  exprimant  bien  fort, cuifez  finalemét  ! 
toute  la  liqueur  que  vous  en  aurez  tirée,  | 
auec  du  fyrop  rotât  laxatif, en  moyenne 
«onfiftence,  &  ferrez  ceft  Extraiâ:  dans 
des  petits  pots  de  terre  plombez  par  de¬ 
dans  ,  &  en  donnez  aabefoin  depuis  9  j. 
iufqucs  à  9  ij.pour  purger  la  choie re  noi 
re,  deseferits  ou  miffiues  d’vn  certain 
médecin  de  l’Empereur  à  Gefner. 

Extraicl  d' Euphorht, 

fttttàum  Pour  tien  préparer  l’Euphorbe ,  Il  Je 

Erphorbij  faut  premièrement  dilToudre  dans  du 
vin-aigre  rofat  &  blanc ,  diftillé  au  bain 
Marie,puis  le  p'atTer  par  vu  tamis ,  &  réi¬ 
térer  cela  iufqucs  à  trois  fois ,  afin  de  pu¬ 
rifier  celle  larme  de  toutes  fesparties  ter- 
reftres.Cc  qu’eftant  fait ,  vous  en  feparé- 
tez  le  vin-aigre, &  la  lauercz,pour  en  cor 
riger  l’acrimonicjaueG  de  l’eau  rate  ,  la¬ 
quelle  en  cflaat  aulfi  feparee,vous  veife- 
rez  fuffifante  quantité  d  efptit  de  vin  fur 
l’Euphorbe, pour  en  retirer  l’eflence.  Et 
quand  vous  en  aurez  bien  feparé  toutes 
les  lies  &  ordures,&  fait  circuler  le  tout 
auetde  nouuelleeau  de  viefuccree  par 
ïefpacc  de  dix  iours, vous  ferez  euaporer 
par  vnc  médiocre  chaleur ,  toutes  ces  li¬ 
queurs  ,  &  vous  aurez  le  vray  extrait  de 
l’Euphorbe  à  chafque  once  duquel  il  fau¬ 
dra  adioulier  9  ij.d’hufle  de  maflich,9  j. 
d’huile  d’a«is,&  91^.d’efl'ence  de  coraux, 
&  en  donner  9  j.  auec  quelque  liqueur 
eonuenâble.C’eft  vn  remede  nompareil 
contre  la  paralyffe,la  goutte, les  conuul- 
fions ,  l’hydropifie  &c.car  il  puigc  béni¬ 
gnement, &  fans  violcnce,la  pituite  lente 
ic  vifqucufedesioinélures,  des  nerfs, & 
4es  parties  plus  efloignees  de  i’ellomach. 
du  Chefne. 


£  xtradl  dQpcpanaXide  Saoap€mm, 
,  de  Sarcoc&lk-,  &c. 

On  peut  préparer l’opopanax,  ou  fiic 
eu,Sag^  depaaet.le  ^gapenum,la  farcocolle ,  ou 
**>Sjrco.  de  chair, tout  de  mefmes  que  l’eu- 

photbe,&  en  vfer  auec  bon  fuccez  contre 
les  mefmes  maladies.  Car  tous  ces  fucs 
fonttref-proprcsftcfmoins  les  Arabes, & 
l’cxpcriençe ,  combien  que  les-Grccs  l’a- 
yent  tous  pafTc  foubsfilencc J  pour  pur¬ 
ger  par  le  bas, là  pituite  grolfierc,&  gluâ- 
■^c  du-  cerueau,dcs-nesft,des-ioinftures,de 

Ja  poiéhine,Scc. 

ExuraUl  d'HertmdaHes* 


LtUYtIL 

Il  faut  préparer  l’Extraift  des  Herrao-  H^rraoda- 

daéles  blancs, &  bien  choifis.  Comme  ce- 

luy  dtfs  racines  dp  l’Ellebore  noir ,  &  le 
corriger  auec  de  l’huile  de  cunwn  &  de 
geroffles,afin  d’empefeher  par  ce  moyen 
que  leur  humidité  venteufe,n’offencc,S£ 
renuerCc  trop  l’eftomach.  On  en  peut 
donner  9  j.en  piluHcs  ,  ou  auec  quelque 
decoâion  conuenable,&s’en  feruir  com¬ 
me  d’vnibuueraitv  remede  contre  1« 
douleurs  des  ioinélurcs,  du  Chefne. 

i 

ExWmtl  au  Ejftmed^Sllebarenoir, 

Prenez  cnukonlfe  j,. de  racine»  d’Ëlle-  «xtraaui» 
borettoir,  cueillies  en  automne,  faites  fiue  effea- 
les  bouillir  tout  vniour  au  bain  Marie, 
dans  vn  vaifléàu  de  verre  auec  fiiffifante 
qj.iantité  d’eau  d’anis.&  de  pouliot  dont 
on  aura  tiré  &  feparé  l’huile  chymique- 
mentjpalTez  les  par  vn  linge,&  les  expri¬ 
mez  bienfort.iettez  en  le  marc  comme 
inutile,^  mettez  lerefte  dans  vn  alem- 
bic  de  verre  pour  en  retirer  toute  l’eaiT,^ 
il  demeurera  au  fond  vne  certaine  fub- 
ftance  vifqueufejquc  vous  mettrez  digé¬ 
rer  au  bain  Marie  deux  ou  trois  iours, 
dans  vn  grand  matrats  de  verre  auec  au¬ 
tant  d’elprit  de  vin  qu’il  en  faudra  pour 
furpaflèr  toute  la  matière  de  quatre 
doigts,  tirez  en, par  inclination  tout  ce 
qui  y  paroiftra  de  clair,&  y  . remettez  d’au 
tre  eau  de  vie,quc  vous  ferez  digerer ,  & 
retirerez  au  bout  du  temps  fufoiâ:  tout 
de  mefmes  que  la  première  ,  puis  quand 
par  le  moyen  de  ces  digeftions  reiterees 
plufieurs  fois  vous  aurez  tiré  toute  l’ef-? 

,fence  de  cefte  matière,  mefler  toutes  ces 
infufions  enfemble  &  en  diftillez  au'bain 
toute  l’eau  de  vie,ce  qu’eftant  fait, circu¬ 
lez  encor  au  bain  paxl’efpacc  de  quelques- 
iours  auec  de  l’efprit  de  vin  où  vous  au¬ 
rez  fait  infufer  aupatauant  du  macisjou 
fleur  de  mufeade ,  la  matière  qui  fera  de¬ 
meurée  au  fond  de  l’alcmbic ,  puis  en  fe~ 
parez  l’eau  de  vie  Sc  vous  Kouucrcz  au 
fond  du  vaiflèaii  Fa  v-caye  clfcnce  d’Elle- 
bore,qui  fera  roufi'aftre  ,  &  Ae  moyenne 
coofiftence.Si' vous  en  donnez;;^  j,.a  ieua- 
auec  quelques  gouttes  d'buile  d’anis,  Sc 
de  menthe ,  le  tout  diflbut  en  Aeco- 
élion  conuenable,eUe  tue  leS:VeES,gucxic 
l’hydropifie  &c.Auec  de  l’eau  de  betoinc 
elle  cft  finguliere  conrre  les  maladies  du 
•ceru eau, comme  la  manie ,  là  mclancbo- 
lic,  le  rournoyement  de  tefte,  le  mal  ca¬ 
duc, la  para4yfic,&c.&  ce  d’autant  qu’elle 
purge  la=choleeerauire,&  la  noitt  la 
Rtt  3- 


999 

pituite  des  parties  les  plus  edoignees ,  & 
nettoye  tclleraeut  tout  le  corps  de  tous 
humeurs  nui(ibles>pourris,ou  auu'cmeut 
corrompus, qu’elle  le  conferue  long  teps 
aiilli  fort  fain ,  &  vigoureux ,  que  s’il  e- 
ftoittoulîours  au  milieu  du  printemps 
de  fou  aage.  Elle  «'attire  pas  îfeulement 
aulïï  les  mauuais  humeuca  des  vifecres, 
&  des  veines, mais  detout  leçQrps,&  du 
,cuir  inefmes ,  d’où  vient  qu’elle  eft  fort 
hngulicrc  contre  les  chancres ,  le  mal 
mort, les  ery(ipeles,les  vlceres  rampants, 
Scc.duChcfne. 

Attire  Extrait  â' Ellébore  noir. 


Prenez îb.ii). de  fuc  de  fenoil.ou  d’eau 
dont  on  aura  feparé  l’huile  d’anis  tiré 
chymiquement ,  ^  ij.de  canellc,  | ‘ij;dc 
femence  d’anis  ^1^. de  maftich,  xiij.d’ef- 
corces  de  citron.  Faites  infu fer  k  tout 
enfembleen  vnlieu  tiede,  iafquesàce 
q  la  liqueur  ait  attiré  toute  la  vertu  des 
autres  ingrédients.  PalTez  la  alors  par 
vn  linge ,  &  l’ayant  verfee  fur  des  racines 
d’ellebore  noir  nettoyees  de  leurs  cor¬ 
des  ,  lailTez  les  fort  long  temps  en  infu- 
fion,  faites  les  bouillir  par  apres  iufques 
à  ce  que  la  liqueur  foit  prefque  toute  con 
fomraee,puis  ferrez  les  racines  entre  les 
prelTes  &  faites  cuire  la  liqueur  que  vous 
en  tirerez  en  forme  d’opiatc,auec  du  fy- 
toj)  rofat  laxatif  :  ou  bien  deuant  que  de 
cc^faire,  vous  y  pourrez  adioufter  de 
nouucllesefcsrces  d’EUebore  nettoyees 
&  broyces  auec  des  rofes  rouges  &  du 
gros  vin,  &les  mettre  en  infLifion,puis 
les  cuire,&  exprimer  comme  les  premie- 
ïes.  On  peut  donner  de  ceft  extrait  de¬ 
puis  9  j.  iufques  35].  auec  du  vin  blanc, 
ou  quelque  liqueur  conuenable.  Heur- 
nius. 

ExtraiB  delà  f  terre  â' Arménie^  ^ 
du  verdaz.*ir,'^it  on  appelle  és  bon- 
ûijitesjapis  Lazjtli. 

Extraâum  Faites  fort  chaulfer  ces  pierres  au  feu, 
lapidis  Ar-  ^  igg  amortilfez  iufques  à  fept  fois  dans 
.*  de  l’eau  de  vie  :  reduifez  les  par  apres  en 
poudre  fort  fubtile,  que  vous  laucrez 
premièrement  auec  de  l’eau  de  fontaine, 
parplufieurs  fois  en  oftant  &  iettant  tou- 
lîours'  dehors  les  parties  terreftres  ,  & 
ce  qui  nagera  fur  l’eau  ,  puis  auec  de 
l’eau  de  mclilfe  ou  de  bugloife  ,  euapo- 
rez  l’eau  &  la  feparez  de  la  poudre  par 
le  moyen  d  vne  mcdiocrc  chaleur  >  & 
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quand  celle  poudre  fera  dclTeichee.cir- 
culez  la  vingt  lours  au  bain  ,  auec  cfo-a 
les  parties  d'eau  de  vic,&  de  noftrc  ceU- 
fte  menllrual.  Et  quand  vous  en  aurez 

feparé  ces  liqueurs.adioullezy  pourcox- 

redion  ,  de  l’cU'encc  de  perles, de  coram 
&  de  faffran,  auec  de  l’huile  de  canellc 
&  de  geroTfles.  C’ell  vn  fingulier  remè¬ 
de  contre  toutes  les  paffions  &  maladies 
mclancholiques,  comme  la  manie,  le 
haut  mal,  le  chancre,  la  Heure  quarte 
&c,  d’autant  qu’il  purge  l’humeur  atra¬ 
bilaire,  &  nettoye  le  fangde  tous  ex- 
crements  cfpaii ,  &  vifqucuxifî  on  en 
donne  feulement  9  j.  6.  auecdel’eaudc 
melilTe  ,  ou  quelque  autre  liqueur  con- 
uenablci  Le  verdazur  pueparé  comme 
dell'us  feroit  beaucoup  plus  propre  pour 
entrer  en  la  confelTion  Alkennes,  &la 
rendroittrop  nteilleure  qu’elle  n’eft  or¬ 
dinairement  ,  contre  les  palpitations, 
&  défaillances  de  cœur ,  pour  chalTer  les 
chagrins,<Sc  les  ennuis ,  recreer  tous  les 
efprits ,  &  refifter  à  toutes  fortes  de  poi- 
fons. 


Extrait  d'Ejpurge^ 

Prenez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira 
de  feuilles  d’efpurges  feiches  St  pulueri-  iful*. 
fees, faites  les  infufer  en  fuffifante  quan¬ 
tité  d’eau  de  vie ,  palTez  les  par  vn  linge, 
en  les  exprimant,  puis  les  dillillez  au 
bain,  iufques  à  ce  qu’elles  foyent  par- 
uenues  enconlîftencc  de  miel.  Il  purge 
fort  par  les  vomilfements ,  &  par  les  fcl- 

SxtraiÜ  de  racines  d'EJpHrgCide 
T hymeleC'»  Chameleet  ^c. 

L’Extraid  qu’on  fait  des  racines  de  Exjriâji» 
ces  pIantes,comme  de  celles  de 
re  noir, peut  eilre  donné  auec  bon  fuccez 
aux  hydropiques,Sc  goutteux  du  poids  de 
9  j.auecde  l’extraidde  myrobalans,  & 

^j.  d’huile  d’amandes  douces. E>u  Chel- 

ne. 

ExtraiEl  de  racines  de  Concombre  ^ 

faituage. 

Tirez  bonne  quantité  de 

racines  de  concombre  fauuage.cueilliesw^i^^^^j^ 

au  mois  de  May  ,  palTez-le  deux  e 
trois  fois  par  le  feultrc  :  Et  quan 
fera  bien  clair  &  purifié,  ineflez 
auec  de  l’elprit  de  vin  fantahlé  , 
bien  préparé  ,  lailTez  les  circuler 
bain  Marie  trois  ou  quatre  louj 
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tirez  en  par  inclination  tout  ce  qui  pa- 
joiiha  de  clair  ôc  put,  &y  retneteez  d’au¬ 
tre  efpt't  de  vin  ,  que  vous  circulerez  & 
feparerez  comme  le  premier  ,  &  conti¬ 
nuerez  de  ce  £nre,iufques  à  ce  que  vous 
ne  voyez  plus  de  lie  au  fond  du  vailîeau. 
Circulez  par  apres  toutes  ces  infu  fions 
parl’elpacede  quelques  iouïs, &apres 
en  auoir  feparé  rcfpric  de  vin, faites  cail¬ 
ler  l’extraià  ou  rellençe  en  là  dclTeichàt 
fur  les  cendres  chaudes, &  h  fur  chafque 
once  d’icelle  ,  vous  mettez  3  j.  d’huile 
de  canelle ,  &  3  1?.  d’eflence  de  faffran, 
vous  aurez  vu  médicament  fort  propre 

fiourpureer  les  ferofités  excrementeu- 
ês,  &  dempil'er  Tes  vifeeres ,  d^aii  vient 
qu’il  eft  nompareil  contre  l’hydropifie, 
laiàuniflTej&c.  Si  on  en  ftiic  prendre  a- 
uec  du  vin  blanc  au  matin  à  iéun  31?-  ou 
d’auanrage  ,  félon  l’aage  &  les  forces  du 
patient.  Du  Ghefne. 

Exiratü  de  iemence  de  f-uffran 
haftArd. 

iitrâfium  Medullte fem..  Gnki,^iv.  Tiirpe- 
«  femine  thialbijfol.^Sçnæ,  Alexand.  ana  3  j.  15. 
^'C''*®-_Diagredij,  3  y.  Rhabarban,el.|  j.Agarici 
trochifc.3>y j.  Mannæ  granatas.|  ij .  bmiy- 
tobalanorum-Chebul.  |  üj.  rad.  î^olypO' 
dijj  §  ij.  Zingiberis  albi,  3  ij.  Hachez  le 
tout  fort  menu,  ou  le  puluerifezgroflîe- 
rement,  &  lefaites  infufer  en  lieu  chaud 
par  l’efpace  de  quatorze  iours  ,  en  fuf£' 
lante  quantitéde  bonne  eau  de  vie,  d'ans 
laquelle  vous  aurez  fait  macerer  huiét 
lours  auparauant ,  3  j.  de  poudre  de 
confedion  d’Ambrc:  mettez  par  apres  le 
tout  dans  vn  fac  de  toile,  8ç  le  ferrez  en- 
tïe  les  preliès:  puis  diftillez  au  bain  tou¬ 
te  la  liqueur  que  vous  en  aurez  tiree,iuf- 
^es  à  ce  que  vous  trouuerez  au  fond 
du  vailTeau  vne  matière  en  confiftence 
de  miel.  On  en  peut  donner  depuis  3  fî. 
mfques  à  5  j.  dans  vn  bouillon,  ou  quel¬ 
que  autre  liqueur  conuenable.  Ander- 
nac. 

Extrait  furge- eaux. 

Faites  vne  poudre  deThymelee,  de 
Tmrbitb,  d’Hermodaftes,  de  Chamelee, 
d’Epurge,&  la  mettez  infufer  trois  iours 
31]  bainjauec  autant  d’eau  de  vie  qu’il 
faudra  pour  la  furmonter  de  quatre 
doigts ,  tirez  en  par  apres  l’efprit  de 
par  inclination  ,  &  y  en  remettez 
d autre, en  continuant  de  ce  faire  iuf- 
quesaee  que  vous  ayez  attiré  tome  la 


vertu  des  purgatifs.  Mellez  finalement 
toutes  ces  infufions  enfemble  ,  &  les.di- 
fiiilez  :  &  a  chafque  once  de  ce  qui  lè- 
ra  refte  au  fond  de  l'alembic ,  adiouftez 
3  ).  d’huile  de  noix  mufeade ,&  autant 
d’huile  de  Zingembre ,  &  vous  aurez  va 
remede  forrbening  ,  &  iingulier  contre 
les  maladies  froides,  longues ,  &  inuete- 
rees;  dont  il  faudra  faite  prendre  3  j.  .à 
chafque  fois,  auec  du  vin  rouge,  ou  bien 
vne  decoâion  peétorale.  Heurnius. 

ExîraiEljax  uif. 

Prenez  pulpe  de  Coloquinthe  fix-Extriaum 
drachmes  &  deux  fctupulés  :  Turbith- 
blanc  &  g|ommeux,  dix  drachmes  ,  fiœ- 
chas  arabic,  demi  once.Diagrcde,  trois,''“*"‘ 
ou  fix  drachmes,  agaric  blanc,  demi  onr 
ce,  Rhabarbe  choifî,  trois  drachmes ,  du 
dedans  de  canelle,  cinq  fcrtipules,,  raci-' 
ne  de  Cabaret  ,  rofes  rouges  ,  afpic,, 
boisd’albesj  maftic ,  dé  ebafeun  qUatre- 
fcrupulesj  alors  hepatic,  vne  once  &  de¬ 
mie,  &  deux' drachmes  ,  ftorax  liquide, 
deux  fcrupules  trois  grains.  Hachez  le 
tout  fort  menu ,  &  le  faites  infufer  dans 
de  l’eau  de  vie,  pour  en  faire  vn  Extraiéîf 
felôn  lès  préceptes  de  l’art.  Magetn- 
buch;  .. 

SxtraiB purgatifs  vfité  à  N^vremherg. 

:^.CoIocynthidis,3._xiij.  veratrini^  „tra«um' 
gri,  Senæ  Alcxand.  ana  §  fi.  agarici  opt.  aliud  put- 
Rhabarbari  el;  ana  |  j,  Diagrcdi)  <,  3  xivi  in  v.- 
Ginamomi,  3  ij.  3  jj*Turbuh,floechados^f“  Norita-- 
Arab.  ana  |  ij.  fi.  rofarura  rub.  ligni  a.-  ‘ 

loes ,  maftieis ,  ligni  Paradyfi ,  myrrhæ, 
afari,  fpicae  nardi ,  ftoracis  liqtjidae ,  ana 
3  V.  Mettez  le  tout  en  infufion  ,  ou  pii- 
trefaftion  auec  fuffilànte  quantité  d’èf- 
prit  de  vin,  par  l’efpace  de  dix,  ou  douze 
iours,  puis  le  coulez  auec  force  expref-- 
fiofl,  &  en  incorporez  le  fiic  auec  |iij^. 
d'aloes  préparé,  Lemefme. 


ANNOTATION. 

D’autant  que  Magemhuch ,  ne  fait* 
peint  ici  metion  comme  il  dejîre  qu’on  pré¬ 
paré  l'aloes,  auec  lequel  il  'veut  qu’on  in¬ 
corpore  &purf  ace  l'extraiü  fujdiB,  nous^ 
en  auens  prife  la  préparation  de  Jet  eferits- 
^  l'auons  mife  icy  pour  relouer  le  lecteur 
de  la  peine  de  l'aller  cercher  ailleurs. 

Prtne^  donc  'vnt  Hure  d’aloes  pul- 
uerifé ,  mettet^le  dans 'un  chauderea,, 
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9H  bafjînttauec  autant  de  vin-aigre  rofat, 
d'eau  rofe  que  voue  iugere'{^  qu’il  en 
faudra  :  faites  les  bouillir  enfemble  deux 
ou  trou  bouillons ,  puis  les  ayant  eoulei^  ^ 
fort  exprime:^.,  cuifel^  les  derechef  à  petit 
feu ,  en  cenfijience  conuenable  ,  en  les  re¬ 
muant  fouuent  auec  vne  large  jpatuUe. 


Extrait  pour  purger  tous  les 
I  humeurs. 


pamcuher 

rexprimcï  au  pteflToir  ,  &  le  diftillcz  au 
bain  lulques  à  ce  que  vousvoyez  au  fon^ 
de  l’alembie,  vne  matière  en  confiacncc 
de  miel, auec  laquelle  vous  incorporerez 
I  j.fi.  de  bon  aloës  préparé  pour  en  faire 
vn  extraid  que  vous  corrigerez  auec  va 
peu  d'huile  de  Canelle  ou  de  Geroffles. 
Andcrnac  . 


«  I  îi.Specierum  Diambræ^  1^.  Spiritus 

Sîffi  vi.^lb.y.  fi.  Aquæ  Cinamomi  diftillat* 
.L  omnes  Ib- j-inettez  les  en  inruuon  quelques  lours 
furgans  dans  vn  vaifleau  de  verre  bien  eftouppe, 
huniores.  agiterez  &  remuerez  tous  les 

iours:&  quand  la  liqueur  fera  toute  rou- 
cie/feparez  la  du  marc ,  &  la  Yerfez  del- 
fus  les  chofes  fuiuantes.  R.  Colocyn- 
thidissvj.  Turpethi  albi.jvij.  Agarici 

cpt.l  b.veratrinigrij  iij.EupatorijMe- 
fu3e,fiueGratiolæ'i  fol. Senæ,  ana  5  V. h. 
Diagredij,5  v.Rhabarb.  cl.  5  vij.  Hachez 
le  tout  fort  menu  ,  &  le  faites  infufer 
quatorze  iours  entiers  dedans  la  liqueur 
fufdide ,  puis  le  mettez  dans  vn  fac  de 
toille  que  vous  ferrerez  au  prelToir.  Si 
vous  diftillez  par  apres  toute  cefte  li¬ 
queur  au  bain,  vous  trouuerez  au  fond 
de  l’alerabic  vne  certaine  matière  en 
confiftence  de  fyrop,  à  laquelle  il  faudra 
adioufter  5  x.  d’alo'ês  préparé,  &  en  faire 
vn  extraid  en  confiftence  de  miel ,  dont 
vous  pourrez  donner  3  fi. ou  3  j.dans  vn 
bouillon  ,  ou  en  pilules ,  ou  parmi  quel¬ 
ques  autres  purgatifs ,  long  temps  auanr 
le  repas.  Andernac. 


An  NO  T. 


On  pourra  extraire  ou  tirer  parmefmei 
moyens  les  faculté^  purgatiues  des  Ele- 
Siuaires  laxatifs, des  Pilules,^  faire  en 
forte  quvn  fcrupule  d’Extrailt ,  opérera 
plusbenignemeni,  é' purgera  d’auantage 
quvne  drachme  ,  tu  quatre  fcrupules  a~ 
u^nt  la  préparation,  eS'  extraSlion. 


M ouuelle  inuenüon  pour  préparer  les 
Extraits  des  purgatifs  nar~ 
cotiqueSi^fye, 


Prenez  &.  j.des  racines,ou  herbes  dont  Nouas 

vous  voulez  tirer  les  vertus, & ft  .x.d’eau 

'/'*  ncnoi  pur 

diftillee,  qui  (oit  propre ,  ou  pour  corn- 


uiiniitt,  qu.  gîtiaNar* 

ger  leur  nuifance ,  ou  pour  les  rendre  c  *■ 


gci  iCUl.  iiuiiauwt  ,  VJU  J'uui  *vo  cetica,  it 

plus  adiues  &promptes  à  operer.Mcttez  alwrantia, 
les  enfemble  dans  vn  pot  de  terre  bien 
C0uuert,&les  faites  infufer  en  lieu  chaud 


4utrepour  mefmeejfeB. 


R.Vinifpirituslb.  ij.  aquæ  Cinamomi 
Ib.j.  fpec.Diambtæ  5  h  fpec.  Aromatici 
Cariophyllorura  I  fi.  faites  infufer  le 
tout  enfemble  au  bain  tiede  par  l’efpaçe 
de  quatorze  iours ,  puis  le  paflez  par  vn 
linge ,  &  en  verfez  la  liqueur  fur  ce  qui 
fuit,  fçauoir  cftRliabarbari  cl.|).  Dia- 
grecUi  ^  fi.  Troebiieorum  Diacolocyn 
tkidos  5  iij  Agarici  trochifc.5  vj.Turpe- 
ti  ex  vino  cotoncorum  macerati,§  fi.  ve- 
ratri  nigri.cû  fapa,Dauco,&Cinarnoiï)o 
ptteparati  5  vi.  fol  Senæ  Alcxand.  1 3.  fi. 
fem.  Citri  albi  53.  Enulæ  camp.  |  j.rad. 
Cichorij  J^vj.  Scolopencltij  veri ,  florum 
Stœchados,  Mafticis,  Myrrhæ,  Rofaium 
rub.  feni.fccniculi,  fem.Anifi  ,  ana  3  j.fi. 
Reduifez  le  tout  en  poudre,  &  le  faites 
infufer  d.ins  la  liqueur  fufdidc ,  puis 


quinze  ou  vingt  iours ,  félon  que  les  ra¬ 
cines  lëront  plus  tendres  ,  ou  plus  dures. 
Paflez  les  en  apres  par  vn  tamis ,  &  par 
vn  feultre  ,  &  en  mettez  la  liqueur  dans 
vne  grande  terrine  que  vous  couuritez 
d’vn  linge  pour  faire  euapoier  toute 
Peau ,  en  la  mettant  deflus  vn  fourneau, 
ou  il  y  ait  feulement  deux  ou  trois  char¬ 
bons  allumez ,  &  lors  que  l’extraid  f«a 
réduit  en  confiftence  de  fuc  de  regnflCj 
vous  le  pourrez  ferrer  dans  des  petits 
pots  bien  eftouppez.  Heurnius. 


Extrait  à'  j4loes. 

Faites  infufer  en  lieu  chaud,  de  bon  A- 
lo'cs  pulucrife.auec  quelque  liqueur  con 
uenable,  iufques  à  ce  quelle  en  foit tou¬ 
te  coloree ,  puis  la  feparez  du  marc  pour 
y  en  remettre  roufiourf  d’autre,  tant  que 
vous  verrez  qu'elle  tirera  la  teintmc 

ou  couleur  du  médicament.  Méfiez 

res  CCS  infufions  enfemble  ,  &  les  ay 
paflccs  pat  le  bl.anchct,&  laiflees  rep 
quelque  temps ,  vous  verrez  au  on 
baflin  le  vray  extraid  d’Aloes ,  qu  J 
dta  cuire  en  confiftence 
uec  du  fyrop  rofat 
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7)es pre/ematifs.  Lïurell. 


BxtraiSl  de  racine  de  Me- 
choacan. 

On  peut  préparer  l’extraiâ:  de  la  ra¬ 
cine  de  Mechoacan ,  de  mefmes  que  ce- 


IOO(> 

luy  du  Rhabarbe,&  en  donner  aucc  heu¬ 
reux  fuccez  depuis  9j .iufques  a  5  15. pour 
purg^er  bcnignement  la  pituite,  &  les 
eaux,  &  guérir  l’Epilepfîe,  la  douleur  de 
tefte,  la  iaunifie,  1  Aftbme ,  ou  difficulté 
d’halaine,lcs  heures  pituitcufesj&c. 


T>e5  Lmments .  SeBïon  XXU  1 1. 


j^Ies  tempérés,  comme  {leLiniment  pour  la  poidrinc. 


içauoir 


LesLinimets,  que 
oncomppfe  d’hui¬ 
le,  de  grailTe,  de 
fuif,debeurre,ou^ 
d’autres  chofesqiii' 
font  à  peu  près  de 
mefmc  confiften- 
ce,  comme  le  Sty- 
MX  liquide  &c. 
Altèrent  par  leur 
qualité, ou 


fchauds, 
■  comme 


-les  intemperés 
Vi|uifoht  ou 


neLiniment  contre  les  conuulfîons. 

^le  Liniment  contre  les  maladies  froides  de 
la  poiétrine. 


r  k  Liniment  contre  les  maladies  chaudes  de 
N  lapoi«flrine. 
comme  p  jç  Liniment  raffraifehiffant,  contre  les  Err- 
C  hpeles,  &  inâammationi* 

humides,  comme  {leLiniment  humeélant. 
fecs,  comme  {lé  Liniment  defleichant. 


fadftraignent, comme  {le  Liniment  rcpercuffif,&  eftanche-fang. 
ramollilTent,  comme  {le  Liniment  remollitif. 
agglutinent,  comme  {le  Liniment  pour  les  playes  de  la  tcflc,&c. 
incarnent,  comme  {le  Liniment  pour  les  fiftules. 


fécondé, 
fçauoir  eft^ 
^ceux  qui 


le  Liniment  contre  la  douleur  de  cofté. 
le  Liniment  contre  la  douleur  de  tefte  caufee  par  la  chaleur 
du  foleil. 


appaifent 

la  douleuti^  le  Liniment  contre  la  douleur  de  tefte  ii 

le  Liniment  contre  la  douleur  de  tdfte,  caufee  par  la  chaleur 
du  foye. 

le  Liniment  contre  les  douleurs  de  mammclles  pleines  de 
■  laid,  &c. 

tuent  les  vers, comme  {le  Liniment  contre  les  vers, 
l^gueriflcnt  les  brullurcs  comme  {le  Liniment  pour  ceft  effeâ. 


Threfor  fmiculier  . 

Des  Lirrimms  a’orge  Sc  v„  peu  a»  viu  W«C  ae  char 

Ltntmene pmr  U poüinne.  .  cune  ?  fi.  Mctlez  I?  tmif  enf.  ui 

Linimentü  .  douces  |ii.  vn  peu  de  Sa{Fran,&  en  oia„ez  ies  cScz 

»<i  peftus.  oeune  frais,  ^  j.  de  graiffe  de  poule,  &  la  püiarine.Rondelet.^ 
ou  de  canard,  meilez  bien  le  tout  enfem 

ble,  &  en  faites  vn  linimeïic.  Rondelet.  Des  liniments  irüt  s 


T)es  liriiments-chmâs. 


Liniment  contre  les  conttulfions  caufees 
par  la  b  le jf are  de  qUëî- 
que  nérf. 

Linimentü  R. 5  ij.d’huile  de  foulphre  terebinthi- 
ad  partes  nifé ,  auec  autant  d’huile  de  fauinier  ,  & 
conuulfas  d’huile  de  terebenthine  ^  fi.  d’huile  de 
n^erur  vul  d’œufs.  Incorporez  bien  le  tout 

nerati.  etifeinble,&l’appliquez  chaudement  fur 


indelet.  Des  linimentsfroi  s. 

Liniment  contre  les  maladies  chaudes 
de  la po’ctrine . 

■aufees  ,  douces.huile  vio-  Aa.t, 

lat.*  chafcm.  I  ij.  beurre  frais  laué  Jâs  ciîlfc 
de  1  eau  d  orge  mondé  |  j. Formez  en  vn  “üdos. 
ibinthi-  “titillent  pour  la  po-iéfrine.Rondeleta 


huile  de  terebenthine  %  fi.  d’huile  de  Ltmmemrafraifchtffmt  contre  les 
unes  d’œufs.  Incorporez  bien  le  tout  ^^J^jtpc^cs,^^lesinfiam- 

sfemble,&l’appliquez  chaudement  fur  mations. 

la  partie.Du  Chefne.  R.Mucilage  de  graine  de  Pffllium  tiré  lini»ent3 

.  ^  ^ueedefeau  deldubarbe,&vnpeu  de*’*f^''g”«» 

AnîrèhmmertpoHrmefmepn.  vin-aigre  §.iij.fuc  de  plantain, ou  Sola-f‘*'^y'5p^- 
R.Sij.d’huile  de  beurre,&  aiuat  d’hui-  ne  I  j.huile  de  Nénuphar  ,  ou  de  Pauot, 
de  refme  5  j. d’huile  diftillé  d’euphor-  ou  de  lufquiame  5  iij.  Faites  bouillir  le  ' 
:,d’huile  de  bayes  de  Geneure,&  d’hui-  tout  iufques  à  ce  que  les  fucs  foyent  cbn 


le  de  refine  5  j. d’huile  diftillé  d’euphor- 
be,d’huile  de  bayes  de  Geneure,&  d’hui¬ 


le  de  terebenthine,^].  d’huile  de  moy-  fumez,  puis  adiouftez  y  p.  dePomate, 


eufs  d’oeüfs.Faites  en  vn  liniment. 

•Liniment  contre  les  conuuljtons  des 
parties  blejfees^cjm  procèdent  de  trop 
^anàe  repîetton. 

Linîmentû  R.Baunae  de  gomme  de  lierre,baume 
admembra  de  gomiiié  Elemi,  de  chafeun  ^  ij.  huile 
vulnerata,.de  cire,  huile  de  terebenthine ,  huile  de 
conuulfa  geneure,de  chafeun  $  fi. huile  de  gerof- 
ex  rep  e  10  huüe  de  benjoin ,  de  chafeun  ^  ij. 

Formez  en  vn  linimcnr,  dont  vous  oin¬ 
drez  l’efpiné  du  dos ,  &  les  parties  ma¬ 
lades. 

Antre  pow  mefme  ejfeB. 

R.  BaumedeGuÿde  pommier  .bau¬ 
me  de  Lierre  ,  baume  de  Mille-pertuis, 
de.chafcun  ij.huile  de  Saulge,  huile  de 
'terebenthine,  de  chafeun  ^j.huile  de 
Geneure  |  fi.huile.de  Tartre  puant  5iij. 
graifle  de  TailTon  |iij.  Incorporez  le 
‘  'tout  enfemble,&  l’appliquez  comme  le 

precedent. 

Liniment  contre  les  maladies poide s 
de  lapoiElnne. 

tifiimentü  R.Huile  d’amandes  amercs,  huile  de 
ad  fhora.  lis.ou  de  flambe,  appelle comraune- 
*is  .tffeôus  jxient  Irin ,  huile  de  violes  iaunes ,  dit 
n-igidos.  çbeirin,de  chafeun  |  ij. beurre  rance  la- 
iié  I  ].  grailTc  de  poule ,  &  de  canard,  de 
chafeune^fi.  mucilages  de  femencede 
lin  ,&dcFcnugrec  tireesaueede  l’wu 


&  en  faites  vn  linimcnt.Rondelet. 

Des  liniments  humides.  • 

Liniment  h  urne  St ant.  - 

R.Huile  violât  |  iij.huile  de  graine  de  Humeôîs 
courge  l.j.laid  de  femme  recét:,&  beur-  liniraentfi. 
re  fraisjde  chafeun  \  j  fi.  Faites  en  vn  li¬ 
niment  du  tout ,  dont  vous  oindrez  les 
parties  que  vous  voudrez  humeder ,  a- 
pres  vne  fomentation  tiede.Rondelet.' 

Liniment  dejîccatif. 

R.  Huile  Irin,  huile  de  Coft,  dechaf-  liniœenti 
cun  I  ij.  vieille  graillé  de  poule  falec,  çxficcins. 
beurre  rance  falé,de  chafeun  %  j.Eormez 
en  vn  liniment  auec  vn  peu  de  vin  vieil, 
ou  d’eau  de  vie.le  mefme. 

Liniment  pour  ramollir  la  dureté 

düfoye.  ,,, 

R*  Huile  df Amandes  douces,  F®*-11** 
d’Abfinthc,dechafcUn§j  fi.  beurre  frais  ■ 

I  ij.grailTe  de  poule  %  j.  maftich  5  ij.  fai¬ 
tes  en  vn  liniment. 

*Des  Uniment  s  adjhringents. 

Liniment  repercuffipérefianche-fang.  j-tniB 

R.  Bol  d’Armenic  préparé  chymique- 
ment  ^ ij.faffran  de  Mars,&fafiian  de^  faDg“î* 
Veniis,de  chafeun  §j.  huile  rofat, autant  wh»* 
qu’il  en  faudra  pour  incorporer  le  tout  beos, 
en  forme  de  liniment. 

Autre  pour  mefme  fin. 

R.Colchotar  adouci,  cendres  de  gre- 

nouiUej 


Z>es  fYeJeruanfs,  Liure  IL 
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nouilles  bruflecSjde  chafcun  ^  fi.  Incor¬ 
porez  les  aucc  fuffltante  quantité  de 
blancs  d’œufs, &  l’appliquez. 

lÀnirnent  pour  arrefler  les  deflu- 
xtortsj^  efieindre  les  in¬ 
flammations. 


lOlO 


ç  TT  -i  je  miel  diftillé  |  ij.  huile  de  Linimenti 
r,r„L-  «.  de  plomb,  huile  de  Mercure  a4  ealluim 
Cm’ÜI,  de  5  j  k-ü'  du  Pco-  »  «“l*'- 

le  ouilede  geroffles ,  de  chafcun  3]  fi. 

Meflez  Wen  le  tout ,  &  en  enduifez  de 
longues  tentes  que  vous  mettrez  dans 
le^  vlceres  cauerneux.Dii  Chefne. 


Uniment  pour  les  e/cor  cheures. 

R.MoüelledeCerfs  iij.Cerufe  lauce  Llaimentiî 


LiBimentâ  R-  -Suc  de  feuilles  de  Nénuphar,  ouj 
feu  potiu*  blanc  d’eau, fuc  de  feuilles  de  loabarbe,  ^ 

Nu«itum,  fyc  de  feuilles  de  T  ufquiame,de  chafcuri 
humotum  I  jj  eau  de  fperme  de  grenouilles,ea'’ j 

^'mftVn-  fieurs  de  Bouillon  blanc  de  chafci'*  .5  j- 1  rij  fi.Beurrc  frais  laué  dans  de  l’eau  ro-  ad  intertrs 
Slœmatio;  Litharge  I  i;.huile  de  Guy  de^"^™ier.  I  fe 
nem  pro--  huile  rofat  omphacin,de  5  ij  b. 

hibens.  vin-aigre  rofat  |  j.  ^  agitez  le 

tout  dédans  vn  mo-‘er  de  plomb ,  auec 


vn  pilon  de  mef«‘e  matière ,  &  en  faites 
comme  vn  Futruam.Du  Cheine. 

Uniment  defenfif. 

R.  Bol  d’ Arménie  préparé,  fangde 
Liniiienti  D^aoon ,  Coral  rouge ,  de  chafcun  |  fi. 
iefenfiuû.  ^jppfan  de  Mars  3  ij.  bayçs  de  Myrte 
3  j  fi.huile  rofat, Omphacin  %  iiij.vin-ai- 
gra  rofat  ^  ij.  cire  neufue  |  j  fi.  Formez 
en  vn  liniment, 

2)w  liniments  agglutinants. 

Liniment  four  les  ftuyes  Me  tefie  mec 
flaâure  du  Crâne. 

J,  .  ■  E.  Miel  rofat  \  ij .  huile  d’œufs  I  j,  In- 
proMpfeis  ‘^o'^po^^ezbien  ces  deux  ingrédients,  en 
»iil«cribus  Iss  battant  long  temps  dedans  vne  ef- 
«m  cranij  cuelle ,  puis  en  eftendezfur  des  linges 
^i^urï.  que  vous  appliquerez  fur  les  membra¬ 
nes  du  ccrueau  ,  où  elles  feront  defeou- 
uertcs.Du  Chefne. 

9^ utre  pour  meftne  fin. 

R. Miel  rofat  ^  ij.  huile  rofat  5  j.  tere- 
benthine  lauee  |  fi.  Faites  en  vn  linimet 
&  l’appliquez  comme  le  precedent. Puis 
quand  le  feptiefme,oH  onziefme  iour  fê¬ 
ta  pafTé ,  appliquez  du  fuyuant  fut  la 
membr^^ie  défcouuerte.  R.  Miel  rofat 
5  ij.  TÉrebenthine  3].  Incorporez  les: 
fongneufement  auec  dix  gouttes  d’e- 
Iprit  de  vin. le  mefme, 

■^utre  peur  les  perfonnes  de  moyens. 
,^^adad  R.Mielroiàt  ^  ij.huilc  de  Myrrhe, pre 
P^®^°mmenous  l’auons  enfeignésfi. 
huile  de  -Terebenthine  diftillé  au  bain 
auec  eau  de  vie  3  j.  Seruez  vous  en  com¬ 
me  des  precedents  pourueu  que  la  playe 
toit  du  tout  fans  inflammation. 

"Des  liniments  incar  natifs. 


fe  5  ij.Litharge  laué  5  fi.  Myrrhe  5  j.  In-  g'n«- 
corporez  le  tout  en  forme  de  liniment 
auec  vn  peu  de  terebenthine  lauee.Hic,- 
rofme  Mercurial. 

Uniment  pour  les  os  corrompus  cjr 
cariés. 

R.  Huile  de  Myrrhe  diftillé  p«ir  def-  Linîmehtû 
cente ,  &  purifié  auec  de  i'efprit  de  vin  adofTa  cor 
I  fi.huile  (le  GerofBes  3  ij.huile  de  Ibul- 
phre  diftillé  auec  coknotar  3  fi.  Meflez 
le  tout  enfemble,&  en  abreuuez  du  cot- 
ton  attaché  au  bout  d’vne  efprouuettc 
pour  en  toucher  les  os  carie! ,  &  les  ef- 
quilles  corrompues  en  tomberont  peu 
de  temps  apres.Du  Chefne. 

jAutre  pmr  mefme  effieéî. 

R. Huile  de  Tartre  diftillé  dans  la  cor 
nue, huile  deGuajac,de  chafcun  |  fi.hui¬ 
le  de  foulphre,  huilé  de  vitriol,  de  chaf¬ 
cun  5  j. Faites  en  vn  Uniment,  &  en  vfez 
de  mefraes  que  du  precedent. 

z/intrement. 

R. Baume  de  Mercure  |  fi.huile  d’An- 
timoinc  5  iij.  fel  de  Saturne  5  ij.  For¬ 
mez  en  vn  liniment  nompareil  contre 
la  carie  des  os ,  &  pour  cicatrifet  les  vl- 
cercs  malins,  rebelles,  &  caiierneux,'  le 
mefme. 

Des  liniments  eyui  appaifent  les 
douleurs. 

Liniment  contre  la  douleur  de  eofiS. 

R.  Huile  de  flambe  ,  ou  Irin ,  huile  de  Ad  dolorS 
chamomille,gyaifle  de  chapon,  de  chaf-  pleuriticû. 
cun  §  B.beurre  frais,&  non  falé  3  B. For¬ 
mez  en  vn  liniment  auec  vn  peu  de  cire 
lauee.Andernac. 

j  Z  intment  contre  la  douleur  de  tefle 

caufee  par  l'ardeur  du  foleil.  ioiortït 

Oignez  le  fiont  &  les  temples  d’hui-  infolatu. 

Sff  X 


le  de  chamomllle 

naTrer5  foleil .  s’ap- 

pailera  peu  de  temps  apres,  ^ndernac. 

Liniment  contre  la  douleur 


Le  ThrefoY  particulier 


ou  n’a-  I  graifTc  de  porc, ou  moüelle  de 


faites  en  vn  Uniment. Rondelet. 


inueteree. 

Ad  vêtu-  'y. Huile  de  chamomille  n’agveres  prt, 
ftum  eapj-  paré  I  ij. huile  rofat,^  ^.Faites  en  Vr  lini_ 

«$  dolorë.  inent,ou  bien  î/l.huilerofat^ij  .huile  de 

chamomille  §  6.  ou  fi  vous  voulez  If,, 
huile  rofat  I  i.  vin-aigre  3  ij  Incorporez 
les  auep  fuffifante  quantité  de  cire  lemee 
auec  de  l’eau  froide,  le  mefme. 


Liniment  iAnodyn. 

'i^.Sucs  de  feuilles  de  iufquiame ,  &  de 
ioubarbe  de  chafcun  ^ij.  huile  de  cuv 
de  pommier, huile  de  nénuphar, ou 
d’eau  de  chafcunl  j.  g.  beurre  frais  5  ij. 
cire  neufue  %  j.lncorporez  les  cnfemblc 
DuChefne.  * 


Contre  la  douleur  de  telle  cmfeepar 
chaleuVdefoje. 


Ad  caphis  Si  vous  voyez  que  la  douleur  dë  telle 
dolaré  ex  prouiennc  de  l’mtemperie  chaude  du  fo- 
caiore  ie- ye,  vous  pourrez  oindre  le  front  &  les 
«om,  temples  d’huile  rofat,  d’huile  de  coings, 
de  cerat  raffraifchifiant ,  ou  d’eau  & 
d’huile  méfiés  en femble. 


Des  Liniments  tue-vers, 

^  Sucd’abfinthe/ucd’aurofne.de  cha-  - 
eu  3d'V.Poudre  de  fcordiûjd’aloesde  cha  enecsns.î' 
cun  i)  iJ-‘*Mle  comniun|i.Formezen  vn 


ludment  aüü;*;'";;^^; ,,,, 
Hieroune  Mercu=;ai. 


Liniment  contre  U  douleur  de-tefie 
prouenante  de  caufe froide. 

Ad  duloi  lors  que  la  douleur  de  telle  eft  eaufee 
rcfti  capi-  par  quelque  humeur ,  ou  vapeur  froide, 
lis  ex  fri-  jj  gfl-  ^on  d’oindre  le  front  &  les  temples 
d’huile  de  rue,  d’huile  irin,.  d’huile  de 
laurier, d’huile  denard, ou  de-celuy  qu’6  | 
ÿaitde  poyute,&  d’euphorbe,  Andernac: 

Liniment  contre  les  douleurs  dr  in^ 
fammattons  dès  mammelies 
pleines  de  latB. 

Ad  dole-  Deux  iauncs  d’reufs ,  pompliolyx 
Tes  &  in-  préparé  5  ij  .huile  rotât.  3  ii  j.  Incorporez 
flammatin  le  tout  en  forme.deliniment  auec  vn  peu 
de  cire  neufue. 


briiflures. 

Liniment  pour  eltéindre  la  cha\inr  que  le 
feu, ou  autre  corps  trop  chaud  a  impri- 
mee'en  lapante  hrujlee. 

■l^.Huile  de  lard ,  huile  de  beurre ,  de  linimcr.- 
chacun  ^  ^.fuc  de  feuilles  &  de  bayes  de 
lierre^  ij.fuc  de  là  fécondé  efcorce  de  lu-  [[nguens!' 
zeau,^j.  huile  defazeau,  |iiij.falpetrc 
Sij.Faites  bouillirtout  enfemble  iufqucs 
à  ce  que  les  fucs  foyent  confommés,  puis 
enfermez  vn  liniment  auec.  de  la  cire, 
du  Chefne. 


larû  laâe 
Xurgentiu.. 


JlUtre  pour  me fine  fin. 

Huile  de  lin  |iij.cife  neufue  jj.Faites 
les  fondre  enfemble ,  &  en  abreuuez  des 
linges  que  vous  appliquerez  fur  les  re¬ 
tins. 


Liniment  contre  les  hrnjlurês  efeor- 
chees. 

racine  de  iufquiame,  guy  de  Ad 
racine  de  pauot  rouge,  dé  chafcun 
petre  5  j.  mucilage  de  femcnce  de  coings 
‘3  iij.  Incorporez  le  tout  auecfuffifantc 
quantité  d’huile  de.  Camphre,  le  meff 


LLiniment  contre  les  douleurs  epue  cau~ 
fent  les  tnflammattons  du  fhye^  du 
fondement-ides  eretlles. 


ji.A  'A6\o.  Huile  violât^  fi.mucilagcs,  dé  ra- 

Tcm  ex  in-  cines  de  guimaulucs  ,  mucilages  de  fe- 
flamma  snencé  de  pfylUum  ,  ou  herbe  aux  puces, 
tjone  icçi^  tirez  dans  du  lai-H  de  femme,  ou  du 
«urmm.  bôuillon  de  poulet ,  ou  dé  l’eau  d’orge 
mondé  dc  chafcun  3  j.  beurre  fraix ,  ou 


Autre  pour  mefme  fin.- 

If. Suc  d’oignon  cuit  foubs  les  cendres  ■ 
^ij.huile  de  noix,|  i  Incorporez  !««' 
femble  en, forme  de  linimcMi 


Liniment  contre  les  brujlures  da 

IL.Shc-âè  porrcaijxffuc  d’bigno"*  ^ 
foubs  les  cendres  , 
fperme  de  grenouilles .  § 
de  pommier, huile  de 
cbe.dc  chacun  aiitat  q«  il  JeiK. 

incorporer  le  tour  enforroede 
le  mefme.-  j.teudrt 

Uniment  contre  lés  brufures  de  peu. 

à  cane».  jaites> 


A 
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Des  ^re/êruatifs,  Liure  II, 


•  -fflentii  laites  foufirc  du  beurre  frais  dans  vne 
^rtftantif'  efcuelle  fur  vu  refchaut,Sc  le  iettez  dans 
Jmum  de  l’eau  de  fperme  de  grenouilles  ,  puis 
empyf*“'  quand  il  fera  caillé  tirez  l’en,  &  le  faites 
refondre  pour  l’y  encores.  Et 

«riitettin  quand  vous  aurez  fait  cela  huict 

gui-duffl.  fois, voftre  beurre  deuiendra  blanc  corn 
me  laid.  Prenez  alors  ^  üj.  de  ce  beurre 
aiofi  preparé.St  le  mçflez  auec  %  j. d’hui¬ 
le  d’aufs ,  &  vous  afleurez  que  voiis  ne 
txouuercz  point  de  remede  plus  propre 
contre  les  bruflures  de  poudre  à  canon. 
Bu  Chefne. 

Autrement. 

'If..  Du  îard  gras  fondu  a  la  flamme 
I  ij.fuc  de  Bettes  ,  f^c  de  Rue  ,  de  chaf- 
•  cun  I  ij.  cremo  de  laiCt  |  p  mucilage  de 
femencede  coings  ,  mucilage  de  gom¬ 
me  T  ragacanthe,de  chafcun"|  (î .  formez 
en  vn  Uniment. 

Aut  e  pour  mefme  ejfeH. 

^.Feuilles  dé  Lierre  noir  broyees 
uec  de  l'eau  de  plantain  M.ij. huile  com 
inun  tfe.  j.  vin  blanc  ^  iv.  Cuife*  le  tout 
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enfemble  iufqués  à  ce  que  le  vin  fqit 
confumé,  puis  âdiouftez  y  fur  la  fin  au¬ 
tant  de  cire  que  vous  iugerez  qu’il,  en 
faudra  pour  luy'  donner  confiftence 
conuenable. 

Somment  contre  les  teufs-où  dure- 
iezpierreufes  que  caufe  la 
grojfe  verolle. 

Pour  Us  riches. 

'^.Argent  vif ^vi.graiiTe  de  porc  non  Lmimentu  ■ 
fondue.nifaleefc.j.Amortiflezlevifar- 
gent  auec  la  graille  ,  puis  y  âdiouftez,  nerea. 
Moüelle  de  iarret  de  bœuf  §  fi.  huile  de 
terebenthine  ^  j.huile  de  sajac  I  iij.faf- 
fran  5  j.  p^oudre  d’iuc  &  ie  betoinc ,  de 
chafeune  ^  ft.Incorporez  le  tout  enfem- 
bleen  forme  de  liniment.  Hercule  de 
Sa  xe.  ^ 

‘Pa«r  lespAuurts, 
^.OnguêtDialthea,ou  de  Gu  im  aul¬ 
nes  ^iij.argent  vif  amorti  en'grailTe  de 
porc  ^  V  j.  Battez  long  temps  le  tout  en- 
fenible,  iufques  à  ce  qu’il  foit  bien  il*- 
corporéale  mefme. 

i  Sff  î- 


Lî  Threjbr  fanïcuUer 
Des  Onguents,  SeBïon  XXZJ III. 

frongucnt  Aregon. 
iromr"'‘''-Martiatuin. 

/  l'onguent  de  Philagrius, 
ftfAauds  <  l’onguent  Stomachal. 
l  l’onguent  Dialthæa. 
j  l’onguent  de  Bdellium. 
I^remiere  l^l’ongucnt  Bernardin,  &c. 

corne  les  J 

I  ri’onguent  rolat. 

j  1  l’onguent  violât. 

"s  !f  -  J  J  l’onguent  ralïraichiflPint. 

^  Lftoids  <  l'onguent  populeon. 

g  ‘i  l’onguent  camphré, 

lels,  l’onguent  rouge  camphré,  &c. 


^  .  Ç  l’onguent  de  la.  ContelTe.dcfeafîf 

fAdftnngcnts.corame  ^  magiftral,  &c. 


LesOnguents  font 
de  plus  efpailTe 
confiftence,&  plus 
cfficacieux  que  les'’ 
Liniments.  Or  les 
onguents  font  ou 


/l’onguent  Dialtliæa,  bu  de  Guimaulues. 

I  l’onguent  Refomptif. 

Remollitifs  i  l’onguent  Tetrapliarmacura. 

I  l’onguent  de  Artanita,  petit, 
fécondé  Ll’onguentdeBryone. 

corne  les”  /l’onguent  Apoftolicon. 

I  l’onguent  Bafilicam  ou  Royal. 

I  l’onguent  blanc,  le  iaiine. 

I  l’onguent  de  Minio. 

Deterfifs  )  l’onguent  Egyptiac. 

I  l’onguent  verd,  le  rouge, 
j  l’onguent  de  Lithargc. 
j  l’onguent-de  Tuthie. 

I  l’onguent  contre  les  poux, 
il’onguent  Mercuriat. 

/l’onguent  Cerafeos., 

[l’onguent  Diapômpholygos* 
Incarnatifs  /  l’onguent  aureum»  ou  iaunc. 

.  j  l’onguent  Apoftolic. 

l^l’onguentmerueilleux,  Scc. 

Ag2lutinâts,y;ong«e«t  potable, 
ou'cicatrilas^;  onguent 

Confumants  C  ^onguent  EgyP“«; 

Actraaifs,comme  {l’onguent  roux. 

r  l’onguent  de  Gereon.  ,  j.,  vc. 

rl’ôgucnt  \  l’onguent  pour  leshemorrhoidcs,» 

jd’Agrip-  Anodyns  -S  l’onguent  pour  les  yeux. 

Jpa  Q  l’çnguent  peaoral,&c. 

y’oguent  Ç  l’onguent  Populeon.  . 

d’Artani-  |  Somnifères  l’onguent  fomnifere. 

5!î5“.ïSt..~ 


I  Incarnatifs 


[d’Agrip-  j  Anodyns 

IP.^. 


[moins  vfités,voy  la  lettre  A. 


l’onguent  de  chauix. 
l’onguent  pour  ks-bruflurcs- 


lOl'T 


f  efchauf- 
I  fent 


les  Onguents 
Boins  vfitésj  ou 
^a’on  ne  tient' 
point  préparés  dâs 
1k boutiques  font 
propres  pour 


altérer  ^ 
par  leur^ 
qualité 


2>es  frej^ruattfs,  Lim  7/.  loiS 

r la  Telle  :  comme  {l’onguent  pour  la  mémoire. 

1  ç-l’ongLient  contre  l’opprefRon  de  poi- 

*  \  éltine. 

■\1  onguent  contre  le  crachement  de 
r  fan  g. 

-l’onguent  contré  la  Phthifie  ,  Scc. 
^l’onguent  pour  cfchauflFerrellomach. 

/  l’onguent  contre  le  defuoyement  d’e- 
ftomach. 

r  l’onguent  pourefchaulFer  le  foye. 

\ l'onguent  pour  fortifier  la  faculté 
\  fanguificatiue. 

/l’onguent  contre  les  Seirrhes  du 
foye. 

r  l’onguent  contre  l’enfleure  de  rate. 

1  l’onguent  contre  la  Scirrhe  de  rate. 


f  première  j 
comme  J 
ceux  qui  j 


le  Foyc 


la  Râtelle 


refroi- 

diflent 


C  l’onguent  pour  prouoquer  l’mne. 
lesRoignons  l’onguent  contra  la  rétention  d’v- 
.  C  rine. 

^l’onguent  pour  prouoquer  les  men- 
ftrues. 

l’onguent  pour  faciliter  l’accouche- 
la  Matrice  J  ment. 

■  j  l’onguent  pour  faire  fortir  l’arricrc- 

faix. 

l’onguent  contre  le  flux  immodéré. 

4es  purgations  lunaires  des  femiries. 

r  l’onguent  contre  l'intemperie  chaude 
^l’Eftomach  du  ventricule, 
j  ^  l’onguenc  contre  la  Lienterie. 

1  le  Foye:  comme  l’onguent  contre  l’intemperie  chaude 
du  foye,  &c. 


^Seconde,  Toy  la  lettre  B. 

f  l’onguent  pour  lafeher  le  ventre. 

Ipurser  \  l’onguent  contre  les  vers. 

Vcomme  l’onguent  de  Lathyiis  contre  1  hydropific ,  ^ue  no«s 
V  y  auons  adioufté. 


JLe  T^hrefir  P aTttcuUer 

^l’onguent  contre  l’inflammation  des  yeux. 

l'adftraindre, comme  <' l’onguent  contre  le  flux  de  fang  par  lè  nez  Scc 
(  l’onguent  pour  eftancher  le  fang. 

ramollir,  comme  {l’onguent  contre  les  feirrhes,  &  les  duretés^ 
pouffer  dekors  le  calcul  {l’onguent  précieux  pour  ceft  effeâ:. 


I  digerer, "comme 


1  deterger,  comme 


ri’ongucnt  pour  digerer  l’inflammation  des  yeux. 
<l’ongueHt  pour  les  parotides. 

Cl’onguent  pour  la  Iquinance.  ^ 


^l’onguent  pour  deterger  les  Cataradles. 
\  l’onguent  pour  la  Galle. 

’j  l’onguent  pour  les  Dertres. 

X  l’onguent  pour  la  GrateUe,&c. 


Les  Onguents  qui  I 
altèrent  par  leur  j 
féconde  qualité,^  mcarner,  comme 
font  propres  ou| 

|Our  I 


Ç’onguent  pour  les  vlceres  du  nez. 
incarner,  comme  s 

U’onguent  farcetic,  ou  incarnatif,  &C."" 

ri’onguent  contre  la  Phthifie. 
confolider.comrae  ^l’onguent  agglutinant. 

^  l’onguent  pour  les  playes,  &c. 

cicatrifer,  comme  {l’onguent  Epulotic,  ou  cicatrifant. 
confumer  la  chair  {l’onguent  pour  confumer  les  polypes# 

"l’onguent  pour  appaifer  la  douleur  de  tefte,  caufee  psi  Is  cha¬ 
leur. 

appaifer  la  douleur,]  ponguçnt  contre  la  douleur  de  telle  qui  prouient  de  caufe 
^comme 

l’onguent  contre  la  colique. 

I  U’onguent  contre  les  douleurs  des  ioindluresj  3cc. 


prouoqttcr.lc  fpmni6U,  comme  {l’onguent  fomnifere. 
induite  àl’a6le  Tenericn:  comme  {l’onguent  pour  ceft  effe(fl:. 

^  \,remedier  aux  bruflures:  comme  {l’onguent  pour  les  bruflurcs,  Scc. 


lOZI 
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Des  Onguents  chauds. 

Onguent  Aregon. 

C^.Rorifmarini,  majoran* ,  rad.  Tari 
V„»uefltn  à  dire  de  la  vraye  ferpencaire)  fer- 
Aregon-  ^  ^  cucuineris  afinini ,  ana 

?  iv.fi.fol.laurijfaluiæ,  fabinæ.ana  ^  iij. 
pulicariæ  maioris,  minoris,  ana^iv. 
radicis  bryoniae  ^  iij.  laureelæ  (prenez 
en  fon  lieu  des  racines  ou  des  feuilles 
du  Coccus  ou  grain  Gnidien  )  |  ix.  fol. 
cucuineris  a/inini,  nepetæ,  ana  |  vj.  ina- 
fticis,  olibani,  anaj  vij.  pyrethri,eu- 
phorbijjzingiberisjpiperisj  ana|  j.  adi- 
pis  vrfmi.olei  laurini.ana  I  iij.olei  mo- 
fchelini  1 1?.  olei  communis  Ib.v.ou  d’a- 
uantage ,  petrolei  clari  I  j.  butyri  |  iy. 
aut  q.  f.  Cueillez  les  herbes  &  les  raci¬ 
nes  au  mois  de  May  ,  faites  les  infufer 
fept  iours entiers  dedans  l’huile,  puis 
les  y  faites  bien  cuire ,  &  apres  en  a- 
upir  paffé  toute  la  liqueur  par  vn  cou¬ 
loir  ,  adiouftez  y  les  autres  ingré¬ 
dients,  &  en  formez  vn  onguent  auec 
,1b.  j.  I  iij.  de  cire  ncufue.  Il  eft  fin- 
gulicr  contre  les  maladies  froides, 

•  comme  les  conunlfions,  paralyfîes,  co¬ 
liques  ,  douleurs  de  reins  ,  de  ioin- 
ftures  ,  &c:  &  fe  peut  garder  vn  an. 
Nicolas. 

Onguent  Marùatum. 

Vnguentû  Ceræîlo.  ij.  olei  com.  &.  viij.  vel 
Miftiatâ,  q.f.  rorifmarini,  fbl.lauri,ana  ^  viij.  ru- 
tæsvij.fol.  tamaiifci^  vj.ebuli,  fabi- 
næ,  balfamitæ.faluiæ,  ocymi,  polij,ca 
laminthæ  ,  arthemiflæ,  enulæ,  betoni- 
cæ,  brancse  vrfinæ,  fpargulæ ,  herbulæ 
ventijid  eft  ,  parietariæ,  pimpincllæ,  a- 
riinoniæ  ,  ablinthij ,  herbæ  paralyfis, 
crbae  fand'b3e  Mariæ,  cymarum  fain- 
buci.herbæ  craflulre,  millcfolij ,  fem- 
peruiuæ,  chamædryos,  centaureæ,  cen- 
tum  neruiæ,fragulæ,tetrahit,id  eft,  her- 
hæ  ludaicæ,  vel  orobi,  quinquefolij,a- 
na^  iv.fi. rad.  althææ,  cumini  ,^myrrha:, 
ana  5  iij.fœnigr£eci|jfi.  butyri  ^j.  3  ij. 
fcminis  vrticar,  violarüm,  papaueris  al- 
hi,  menthæ  ,  farraccnic*  ,  crifpae,  lapa- 
thioli,  polytrichi  ,  carduncelîi,  matris 
fylua:,inaturcllæ,  herbx  mofchatae,  alle- 
lui*  ,  linguæ  ccruinæ,  crifpulx,cam- 
phoratæ,  id  eft,  abrotani  ,  ftyracis  cala- 
naitae,  medullæ  ccruinæ  ,  ana  | fi.  adipis 
^rfini,  gallinacéi,  mafticis,  thuris  ,  ana 
5  j.olei  Nardini  |  ij.  Cueillez  toutes  Tes 
^^icinesdicrbcs  &  fleurs  au  mois  de  May, 
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hachez  les  menu  ,&  les  mettez  infufer 
fcpt  iours  entiers  dans  de  fort  bon  vin, 
faites  les  y  bouillir  le  huiétiefrae  iour, 
iufques  à  ce  que  le  vin  foit  prefques 
tout  conllimé.Tirez  en  toute  la  liqueur 
par  vn  couloir  en  exprimant  fort  le 
marc  ,  puis  faites  bouillir  cefte  li-, 
qucur  auec  l’huile,  iufques  à  ce  que  le 
vin  foit  confumé,  mettez  y  par  apres 
Ja  cire  &  les  autres  ingrédients ,  pour 
en  former  vn  onguent  ainlî  qüe  l’en-  — 

feigne  l’art.  Il  eft  bon  contre  toutes 
les  maladies  froides,  comme  la  para- 
lyfie,  les  conuulfîons  ,  &c.  Il  réprimé 
aufli  les  tumeurs  ,  ramollit  les  dure- 
tcz,  efface  la  liuidité  du  cuir ,  8cc.  Ni¬ 
colas. 

Le ^ and  onguent  Martiatmn. 

R.  Ceræ  albæîb,  ix.  olei  fextar.  vj.  Vsgueiuû 
rorifmarini, fol.  lauri,  ana  lb.ij.fi.  ama-  Nartiaifi 
rici,ebüli,fabinæ,balfamitæ,ocymi,  fal- 
uiæ,polij,  calaminthes ,  artemifiæ,  enu- 
læ.betonicæ,  brancæ  Yrfinæ,herb.'E  ven- 
ti,  pimpinellæ  ,  agrimoniæ  ,  abfînthij, 
herbæ  paralyfis ,  herbæ  fanà:æ  Mariæ, 
cymarum  fainbuci,  herbæ  craflulæjfem- 
peruiuæ ,  millefolij ,  chamædryos,  cen- 
rauriæ,ccnmmneruiæ,fragulæ,quinque- 
folijjherbæ  tetrahit ,  anaft.  j.fi.rad.  al- 
thçæ, cumini, myrrhæ,  ana  Ib.j.fœnigræ- 
ci fb. fi. butyri  |v.  feminis  vrticæ ,  vio- 
larura  ,  papaueris  rubei ,  menthæ  farra- 
cenicæ,  menthæ  crifpæ ,  lapachioli,  po¬ 
lytrichi, carduncelli,matris  fyluæ,mara- 
thri,  herbæ  mofchatæ,  alleluiæ ,  linguæ 
ceruinæ  ,  crifpulæ ,  camphoratæ ,  ftyra¬ 
cis,  medullæ  ceruinæ,  adipis  vrfîni,  gal- 
linacei,  ana  ^  iij. thuris  \  ij.  olei  Nardi¬ 
ni  |j.  Faites  en  vn  onguent  ainfi  que 
l’enfeigne  l’art.  Il  eft  lingulier  contre 
les  maladies  &  douleurs  froides  de 
la  tefte ,  de  la  poi£trine ,  de  l’eftomach, 

&  des  flancs  ,  des  hanches ,  des  ioinélu- 
res,  &c.contre  les  feirrhes  du  foye,  &  de 
la  ratelle,contre  les  conuulfîons, les  tu¬ 
meurs,  les  duretés,  les  friffonsjdes  fle¬ 
ures, pourueu  qu’on  l’applique  chaude¬ 
ment  deuant  lefeu,ouaafoleil.  Nico¬ 
las  Alexandrin. 

Le  petit  Onguent  Martiatum, 

R.Fol. lauri  tt».  iij.  rutæ  Ib.  ij.fi.  majo-ynguentî 
ranæîb.  ij.  rorifmarini  Ib.j  fi.  myrti  Ib.uarciatuoi 
j.  efbrij,  vel  majoranæ  fummitat.balfa-pa'‘uum. 
mitæ,  feminis  ocymi , ana  |  vj.  butyri 
jT^j.  ftyracis,  medullæ  ceruinæ ,  adipis 
vrfi,  adipis  gallinacéi,  ana  §  fi.  mafticis 
Ttc 
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I  üj.  thiirisj  ij  fi.  olei  Nardini  |  j.  olei  i  nigraeci.ana  Ib  j.  fcyllx  recciuis?  vi  o- 
communislb.vj.cerætb.inj,  Formez  en  lei  Ib.  iüj.  ceræ  Jb.  j.  terebenthinæ  ?  ii* 
vn  onguent ,  félon  les  préceptes  de  l’art,  refinæ^picis  Græcç.ana  |  vj.  Formez^ en 

II  eft  bon  contre  les  gouttes  froides ,  la  vn  onguent  comme  les  precedents  pins 

paralyfie,  la  fciaticiuc,  la  douleur  de  adiou'ftezy  Galbanam.  gomme  de  liet- 
reins,&:  en  general  contre  toutes  les  ma-  re,de  chafcun  ^  diffbutes  dans  du  vin- 
ladies  des  nerfs.lemefme.  aigre. Il  e(chauffe,bumeâ:e,  &  ramollit 

&  eft  particulièrement  bon  contre  iJ 
Antre  onguent  Martiatum.  pleurefis ,  &  les  douleurs  froides  de  la 
t4  ^.Mafticisj  ceræ  ,ftyracis,  ana  ^  iij.  poi(ftrinc;Nicolas. 


Autre  onguent  Martiatum.  pleurefis ,  &  les  douleurs  froides  de  la 
Vnguent»  ^.Mafticis,  ceræ  ,ftyracis,  ana  ^  iij.  poi(ftrinc;Nicolas. 

Maniatû  œfypi  l-vj.  terebenthinæ  Incorpo-  ^ 

.aliud.  rez  le  tout  cnfemble  en  confiftence  Onouent  de 'Bdellium. 

d’onguent,  &  vous  en  feruez  contre  les 

maladies  des  nerfs, les  douleurs  des  loin  R.  Bdellij  5  vij.euphorbij,  fagapeni,  ^ 

dures  ,  5c  les  langueurs  5c  laftitudes  de  ana^  fi.caftorei  5  iij.  cera»  5  xv.  olei iaft 
tous  les  membres. Paul.  mini,vel  keirinij  x.  Diflbtuezle  bdel- 

lium,  5c  le  fagapenum  .dans  de  l’eau  de 
Onguent  Philagrios.  ruH  fauuage  ,  6c  les  autres  ingrédients 

Vttguentû  R-  Ceræ  I  iij  Oefypi,  lucci  rutç  agre-  dans  de  l’eau  chaude,  puis  incorporez  le 
Philagrios  ftis,ana  ^  ij.  euphorbij,  piperis,  ammo-  tout  enlemble,  en  confiftence  d’on- 
niaci,croci,  thuris,  caftoreijterebenthi-  guent.  Il  eft  nompareil  contre.la  para- 
næ  ,  opopanacis ,  ana  5  ij.  ftyracis,  myr-  lyfie,  les  conuulfions ,  les  fcirrhes5c  du- 
rhæjanajijfi.  Faites  en  vn  onguent  retés,  le  mal  caduc  ,  5c  autres  maladies 
dont  vous  pourrez  vfer  auec  bon  fuc-  froides  des  nerfs. Mefué. 
cez  contre  les  conuulfions,  la  paralyfie, 

Scc.Mefué.  Onguent  Bernardin. 

R.  Granorum  paradyfi,  cariophyllo-  Bernatd»- 
Onguent Jîomach al.  rum,zingiberisalbi ,  ana  ^ij.  rulphuris"“"’^^^^"‘ 

R.  Olei  Abfinthij ,  maftichini,  nardi-  viui  ^  vj.  axungiæ  porcinæfe-j.  moichi^ 
Vnguentü  |  j  rofarum  nib.  coralU  rub.  ca-  jfi.oîeifpicç^ij.Puluerifezfortfubtile- 

cu°m  riophyllorum  ,  cinaniomi ,  ligni  aloës,  ment  tout  ce  qui  fe  peut  mettreæn  pou- 

fttal*.  mafticis,  menthæ,  ichœnanthos,ana  5  j.  drc,puis  incorporez  fongneul'ement  le 

ceræq.  f.  Formez  en  vn  onguent  tref-  tout  enfemBlc  ,  8c  en  faites  vn  onguent. 

propre  pour  fortifier  l’eftomach  ,  5c  le  .  ^ 


foye  ,  en  appaifer  les  douleurs  epui  pro- 

uicnnent  de  caufe  froide ,  exciter  î’ap-  , 

petit,aider  la  digeftion,ôcc.  les  med.  de  Onguent  refat  de  Mefue. 

Florence.  R. Axungiæ  porcinæ  îb.j.Lauez  la  iuf- 

.  qu'es  à  neuf  fois  dans  de  l’eau  chaude, 

Onguent  fimple  de-djutn  amues.  &  autant  dans  de  l’eau  froide ,  rof.  rub. 

-  .  Ib.j.  Broyez  les  long  teinps  dans  vn 

Vncuentu  ®-î^ÿ-Althçælb.ij.fem.hni-,fœnigrç-  mortier,  puis  les  niettez  macérer  fept 

Dialthaa  <=bana  fe.j.olei  Ib.iv.  ceræ  Ib.j.  tereben-  la  graifie.  Cuifez  les 

fimplex.  thinæ  I  ij.refinæ  I  vj.  Couppez  les  raci-  ^pres  à  petit  feu  ,  5c  quand  elles  au¬ 
nes  à  petits  morceaux, puis  les  broyez  a-  bouilli ,  pafl'ez  les  par  vn  cou* 

uec  les  feraences ,  5c  les  faites  infufer  i^jj.  ^  y  mettez  autant  de  rofes  pilees, 
trois  iours  entiers  entb.  xi),  d’eau  de  que  la  première  fois  ,  faites  les  infufer, 
fontaine.  Cuifez  les  par  apres  à  pourri-  bouillir  comme  les  autres,  5c  a  ja 
tnre,5c  en  tirez  feulement  îb. ij.de  niu-  quatriefme  fois ,  mettez  y  auec  &.  j  de 
cilage ,  auec  lequel  vous  ferez  bouillût  rouges  broyees  ^  v  j.  de  fuc  de  ro- 

tous  les  autres  ingrédients,  iufques  à  ce  pçj  ^  i^.  d’huÜc  d’amandes  douces, 

que  toute  l'humidité  du  mucilage  foit  Faites  bouillir  le  tout  à  petit  feu ,  iuf- 
entierement  confiimcc.  Ceft  onguent  quesà  ce  quelc'fucfoit  confumé,paf- 
eftfort  pEopre  pour efehauffer ,  hume-  jepar  apres  par  vn  couloir,  &  le 
âer, & ramollir,  5c  fc  peut  garder  trois  ferrez  dans  vn  pot  de  terre. 

ans.Nicolas.  ^  ques  vns  y  adiouftent  vne  drachme  d  ^ 

Onguent  de  (^uimaulues^compefe.  pium,  ou  d’anantage.  Il  eft  “f 

lURad.  Alchæc  îb.  ij.  lèminis  Ijni.foe-  pouf  efteindre  l’ardeut  des  phlegi»o  * 


Des  onguents  raf'aifihfjfants. 


Onguent  fimp^^e  de  ^uin:attiue  s. 
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des  eryfipclcs ,  &  autres  tumeurs  fort 
chaudes ,  comme  aufïï  pourappaifer  la 
douleur  de  tefte  prouenante  de  caufe 
chaudcj  &  corriger  rintempetie  chaude 
du  ventticule,&  du  foye.Mcfué. 

Onguent  violât. 

violatum  H  faut  préparer  l’onguent  violât  de 
Tnjuentû.  violes  brunes  ,  éoik  de  mcfmes  que  le 
rofat ,  &  s’en  feruir  contre  les  mefmcs 
maladies ,  &  particulieremeuE-contre 
lepleurefis,  &  l’inflammatidn  de  poi¬ 
trine. 

Onguent rafrttifchijfant  de  Galen, 

VBjuentü  I  i-oJei  rofati  omphaci- 

rtftigerani  ni  |  iv.  Battez  les  long  temps  enfem- 
Galeai.  ble,  &  les  lauez  premièrement  auec  de 
l’eau  de  fontaine  bien  fraifehe  ,  puis  a- 
uec  vn  peu  de  vin-aigre  blanc,  &  finale¬ 
ment  auec  de  l’eau  rofe,  pour  le  ren¬ 
dre  de  meilleure  odeur.  Et  fi  vous  déli¬ 
rez  de  le  garder  quelque  temps ,  n’ou¬ 
bliez  pas  de  le  lauer  fouuent  auec  de 
l’eau  &  du  vin-aigre, afin  qu’il  ne  fc  ran- 
cilTe.  Mefué, 

Onguent  de  feuplier. 

Vnjuentû  Oculorum  Populi  arboris  recent. 
Populeu.  inenfe  Martio  colletorum  Ib.j  fi.  axun- 
giæ  porcinæ  præparatæ  Ib.  ij.  Broy£;z 
les  bouttons  de  peuplier,  &  les  mettez 
macereir  dans  la  graiflcjiufques  à  ce  que 
on  puifie  cueillir  les  herbes  fiiyuantes, 
fçauoir  eft  Fol.  Papaueris  agreftis  ,  fijl. 
mandragoræjfol.hyofcyamijfolanijver- 
nficularis,aut  crairulæ,laiaucæ,  femper- 
uiui,  bardanæ,  portulacæjviplariæ,  vm- 
bilici  Veneris,  ana  |iij.  furamitatum 
pruni  tenerarum  ^iij. Broyez  bien  tous 
ces  Amples,  &  les  méfiez  auec  l’axunge 
&  les  bouttons  de  peuplier ,  puis  les  fai¬ 
tes  cuire  auec  fuffifante  quantité  de  vin 
iufques  à  ce  qu’il  loit  eonfumé.  palTez 
les  par  apres  par  vn  couloir,&  les  expri¬ 
mez  bien  fort  pour  former  vn  onguent 
de  ce  que  vous  en  tirerez.  Il  eft  fort  pro- 
pte  pour  temperer  les  inflammations, 

&  prouoquer  le  fommeil,  fi  on  en  oint 
feulement  le  front  &  les  temples.  Ni¬ 
colas. 

Oiguent  cnmphrèMunc. 

^«ntâ  R.  Olei  Rofati  Ife.  j.  cerae  albæ  |  iij. 

14^*'**“  ceruflae  ^  xij.album.ouotum  num.vj.ca- 
phur*  ex  arte  cura  aqua  rof’arum  diflb- 
lut*  5  ij.  Formez  en  vn  onguent  félon 

I  /  que  l’enfeigne  l’art. 


Onguent  camphre\rougr, 

Olei  Rofati  tbq  fi.  lithargyri  ^  ij.  Caphurati 
rainij  l  iij.cerufîçl  jfi.tuthiæ,  eaphur*,  rubrnm. 
ana  5  iij.cerç  |  ij.  Si  vous  le  faites  en  E, 
ftéjcar  en  hyuer  ce  fera  affez  de  ^  j.  Bat¬ 
tez  long  temps  le  tout  dedans  vb  mor¬ 
tier  de  plomb,  auec  vn  pilon  de  mefme 
eftoffe,  iufques  à  ce  que  vous  l’ayez  ré¬ 
duit  en  confiftence  d’onguent. 

Des  onguents  adflringents» 

Onguent  de  lu  Contejfe. 

R.Cort.med.Glandium,cort.med.ca-  iVngucBtû 
ftânearum ,  cort.  med.  quercus  arboris,  Comitiffic. 
baccarum  myrti  ÿ  caudç  cquinç ,  galla- 
rum,cort.fabarum,  acinorum,  vuarum, 
calycum  glaadium,  forborum  immatu- 
rorum  ficcorum ,  mefpilorum  acerbo* 
rum  ficcorum,fol.capparis,f0l.  pruneo- 
li  fylueftris,rad.ehelidonij,an.|  j  fi.Bro- 
yez  tous  ces  Amples  cnfemblc,  &  les  fai¬ 
tes  bouillir  eu  fuffifante  quantité  de  dc- 
cotion  de  plantain  ,  iufques  à  confbm- 
ption  de  la  moitié.  Tirez  en  toute  la  li¬ 
queur  par  vn  couloir,&  en  lauez  iufques 
à  neuf  fois  tfe  j  fi.d’huile  de  myrte, &  au¬ 
tant  d’huile  de  maftic,  aue€|  viij.  fi.  de 
cire  neufue.  Incorporez  les  par  apres  a- 
uec  vne  poudre  fort  fubtile ,  compofec 
de  cort.mcd.glandium,  cort.med.cafta- 
nearum,cort.med. quercus  arboris, ana 
I  j.gallarum,  fueci  hypociftidis ,  cincris 
offium  cruris  bubuli ,  baccarum  myrti, 
acinorum  vuarum ,  forborum  fie.  ana 
^  fi.  trochifeorum  de  Carabe  5  ij.  Et  en 
formez  vn  onguent  en  bonne  confiften¬ 
ce.  Il  eft  fingulier  pour  les  femmes  qui 
ne  peuuent  porter  leurs  enfans  à  terme, 
il  arrefte  le  flux  immodéré  des  hcmoi- 
rhoides,&c.  Varignana. 

Defenfif  magijhral. 

R.  Boli  Armeqj,  fane.  drac.  terrae  fi- 
gillatç,  ana  ^  j.olei  rofati  %  vj.cerç  f  j  fi. 
aceti  I  iv.  Faites  bouillir  l’huile,  la  cire, 

&  le  vin-aigre  tout  cnfemblc ,  iufqves  à 
ce  que  le  vin-aigre  foit  eonfumé.  Et 
quand  vou^urez  ofté  le  vaiffeau  de  def- 
lus  le  feu  ,  &  qu’il  fe  commencera  à  re¬ 
froidir  ,  adiouftez  y  les  autres  ingré¬ 
dients  réduits  en  poudre  fort  fubtile. 

Des  onguents  remolîitifs. 

Onguent  refitmftif, commun. 

R.  Axungiç  porci  rccentis  fine  fale 
5  i V.  axiingiae  gallinaceæ ,  anfetis ,  ana- 
lis,  ana  %  ij.  œfypi  humid*  |fi.  olei  g"” 

Ttt  Z 


Le  T%refir  particulier 
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violatijchaiïiaemelini,  anethinijana| j.  Onguent Afoilolie. 

butyri  recent,  fe.j.ceræ  albce  %  vj.mucila-  Ceræ  alba» ,  terebenthinæ  rcfir».  v 

ginis  tragacantha» ,  mucilag.  fein.  coto-  ammoniaci  ana  5  xiv.Ariftolochiæ  1  ’  a 
neorjim.lini.bifmaluæ ,  gutnmi  Arabici  gæ,th,uris,bclcllijjan.3  vj. myrrhe  «raib'^' 
ana  5  ^.Incorporez  le  tout  enfemble  en  ni, ana  |  iv.Lithargyri,  5  ix.  opppa*îiac’^ 
confiftence d’onguent  - - :j -1.; 


Ærugims ,  ana  3  ij.olei  com.  fc. ij.  &  ’ 
hyuer  15.  iij.  Diflbluez  les  gommes  de 
dans  du  vin-aigre  blanc  &'  les  faites  cuhë 

auec  l’hiiilp  larit-P  lo  • 


Onguent  de  (juaire  ingrédients.  ^^ns  au  vm-aigre  blanc  &- les  faites  cuhe 

Tetraphàr  •  ^•^*‘^**  nigræ,refinae,cerae,adipis  vac-  auec  l’huile,  la  cire  ,  la  terebenthine  & 
macum.  I  ij. Faites  en  vn  onguent  propre  le  litliarge.iufques  à  ce  que  le  vin-ai^rc 

pour  efcnaufFer,humeâ:er,fupjjrer  &ap-  foitconfommé  .  nuis  adinnAv., 
paifer  la  douleur.  L’onguent  Macédo¬ 
nien  eft  compofé  de  lemblables  ingre-  | 
dicnts,mais  outre  les  quatre  fufdiéfs  ,  il  j 
reçoit  encores  vne  partie  d’encens.  Ga-  | 
len. 


.w  a  te  qucie  vin-ai2rc 

ioit  confommé ,  puis  adiouftez  y  tout  le 
refte  mis  en  poudre  fort  fubtile.  11  eft 
fort  propre  pour  les  playes,  &  les  vlceres 
fiftuleux,&  difficiles  à  guérir:  car  il  con- 
fomme  la  chair  morte, &  y  en  rengeadre 
de  ville.  Auicenne. 


Le  petit  Onguent  de  pain  de 
pourceau, 

.Vnguentü  C^.Succi  arthamitæ.fiue  fucci  cyclami- 
de  Artha.  çj.  f filicisextra- 

nuïf  *****  ebuli ,  ana  I  ix.  fucci  fummita- 

tum  tamarifeis  |  ij.  œfypi  humidæ  ^  v. 
oiei  irinilh.ij.bdellij  ,  ammoniaci ,  ana 
§  j.  fî.  ceræ  citrinæ  |  v  j.  corticis  tad.  cap- 
paris  |  j.l^.fpicæ  3  lij.  Aceti  q.f.pour  dif- 
foudre  l’ammoniac.  Incorporez  le  tout 
en  coniîftence  d’onguent, &  vous  en  fer- 
uez  pour  ramollir  &  refondre  les  tu¬ 
meurs  feirrheu-fes  de  la  rate.Sc  les  eferou- 
^lles.Mefué. 

Onguent  de  Bryone. 

Vagnentfi  commnnis  15.  iij.  medullæ 

*c»  ‘^y®“‘*crurumbouisî5.j.butyri  recent.lb.fi.  fuc 
ci  bryoniae, fucci  cyclaminis,an.  tb.j.Fai- 
tes  bouillir  le  tout  enfemble  iufques  à 
cequelesfucs  foyentconfommés ,  puis 
le  paflèz  par  vn  couloir,  &  adiouftez  la 
poudre  fuyuante  à  la  liqueur  que  vous 
en  aurez  tirce,afplenij,cort.capparorum 
cort.  tamarifei ,  fem.agni  caftiana  ^  iij. 
Reduifez  les  en  poudre  fort  fubtile,  &  en 
faites  vn  onguét  ainfi  que  l’éfeigne  l’art. 


Annotât. 

D'eeutnnt  qu’il  efi  difficile  de  recouurer 
en  ce  pays ,  quantité  de  pain  de  fourceau 
recet  pour  en  pouuoir  tirer  tant  de  fucül  en 
faudra  prendre  des  racines  feiches ,  ^  les 
mettre  infufer  quelques  iours  en  fuffifante 
quantité  d'eau,puis  les  y  faire  bouillir  long 
tempstèr  feront  bien  cuittesér 

ramollies, les  pafier  é'  exprimer  bien  fort, 
éf  cuire  derechef  cejie  decoSiion  en  confi- 
Jltnee  de  miel. 

"Des  Onguents  dettrpfs. 


Onguent  hlanc.tOU  deCerufe. 

^.Lidiargyri  albi  loti3).eeruflçaqtîa  VasuentS 
rqf.  lotæ  3  v.ceræ  albæ  3  vij.  olei  rofacci 
I  ij. album. ouorum  num.j. Faites  fondre  aum.* 
la  cire  auec  l’huile,puisy  adiouftez  le  li- 
tharge,  Sclacerufle,  réduits  en  poudre 
fort  fubtile,  &  finalemêt  le  blanc  d’œuÊ 
Quelques  vhs  y  adiouftent  vn  peu  de 
camphre, d’où  vient  qu’ils  l’apellent  par 
apres, onguent  de  cerulTe  camphré.  Il  eft 
fort  fouuerain  contre  les  vlceres, les  gal¬ 
les, &  les  bruflures.Aukenne. 

.a4utre  Onguenthlanc. 

^.Ceruiræ,Litharg.yri,an.|  vj,plumbi  , 
vfti,fcori3e  argcnti,ana  |  fi.  mafticis,thu- 
ris,ana  5  ij.fi.qlei  rofati ,  aceti  albi,an.q, 
f.  Reduifez  en  poudre  tout  ce  qu’opeut 
puîuerifer ,  &  le  battez  &  agitez  touf- 
iours  dans  vn  mortier  en  y  verfant  tan- 
toft  vn  peu  d’huile  rofat.&tantoft  vn  peu 
devin-aigre,  iufques  à  ce  que  vous  la- 
yez  réduit  en  confiftence  conuenable» 

Mefué. 

.Autrement  auec  du  Camphre.  .  „  ^,5 
'  S^.Olei  com.15  ij.ceruïïÈe  fubtilis  tb.y 
ceræ  albæ  ^  v  j.  caphuræ  3  i|.  Incorporez  pjjautu®* 
le  tout  enfemble  ainfi  que  l’êfeigne  I  art. 

Rhalès. 

Onguent  Manefans  Camphre. 

TL.  Ccrnflæ  in  aqua  rofarti  lot* 
lithargyri  albi  loti  ^  j.fi.olei  rofati td.iJ* 

|iv.cerç  albif.^  vj.ou  eniiiron.ïormez  en 
vn  onguent  en  confiftence  conuenab  c. 

Onguent  de  'vermeillon. 

R.Minij  tenuiffime  tritil  ij.olci  roU- 
ti.ol.myrtini ,  ana  ^  ij.  Cuilez  le  tout  en 
femble  à  petit  feu,  auec  ^  fi.de  erre  an- 

Les  Florentins. 


102.^  ^esfre/eruanfs. 

Onguent  de  vermeillon  Camphre'. 

ntû  R-MiniJ  puluerifati  |iij,  lithargyri, 
îe^minio  |  ij.ceruflæ  I  j.fi  uithiæ.caphuræ.an.s  iij. 
tapburatûolei  xofaûfc.j.R.  ceræ  albaf^i  j.  Faites 
fonàre  la  cire  à  petit  feu, puis  l’incorpo¬ 
rez  auec  les  autres  ingrédients  pulueri- 
fes  fort  fubtilement.  Il  eft  fingulicr  con¬ 
tre  les  vlcercs  vieux  &  malins. 


Zfure  //. 
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■  Le  petit  Onguent  Royal, 

VnçueotS  R-Cerae  flaua:,refmæ  pinguis,picis  grç- 
kafîlieon  cæ  anafc.  j.  olei  communis  q.  f.  Formez 
minus.  en  vn  onguent,en  faifant  fondre  &  incor 
porant  le  tout  enfemble  à  petit  feu.Q^l- 
ques-vnsy  adiouftent  de  la;tctebenthi- 
ne  &  d’autres  y  en  mettent  au  lieu  de  la 
poix.  Il  eft  doué  de  mefmes  proprietez 
<jue  le  grand  baftiieon,  mais  iln’eftpas 
du  tout  fl  efficaciqux  combien  qu’il  foit 
pluspropreaux  playesreeentes  de  late-~ 
fte,&  des  parties  nerueufes.Mefué. 

L^  g)' and  Onguent  Royal-,  cjuiefl  l'on-' 
guentde  neuf  ingrédients  de  Galen, 

.Bifilicon  R.Ceræalbæ,refinaî  pini ,  feui  vaecini, 
maius  En- picîs  græcæ  ,  picis  nigræ,  lerebenthinæ, 
neaphar-  tliurisjmyr rhæ.ana  3  j.olei  communis  q. 
«aeura  f.pour  en  former  vn  onguent  fuyttant  les 
’  préceptes  de  l’art.Mefué. 

Autrement. 

R.Ceræ  ^  vj.picis  graîcæ  |  iij.relînæ  pi- 
ni,  picis  nigræ,  feui  vaccini ,  tereben- 
ibinæ,  thuris,myfrhæ  ,  olei  com.  q.Ql 
decerge,ou  nettoyé ,  &  incarne  les  vke- 
tes  des  parties  ncrueufes,  qui  font  fans 
inflammation. 

jh,  •  .  Onguent  Egyptiac. 

R.Æruginis  5  v.msllis  j.xiv.aceti  albi 
*  ‘“'STrij.  Cuifez  le  tout  cnfenrible  &  le  re¬ 
muez  toufiours  iufques  à  ce  qu’il  deuien- 
ne  rouge. Quelques  vns  prennent  \  vjf.de 
ceft  onguent, &  les  incorporent  auec  5  ij. 
de  vitriol  btuflé,|  iij.d’huile  rofat ,  &  en 
forment  vn  onguent  auec  fuflifante  quâ- 
titédecire.  Il  eft  bon  contré  les  vieilles 
flayes,  pour  nettoyer  les  fiftules.eonfu- 
mer  les  chairs  fupeEâues,&  dclfeicher  les 

''Icercs.Mefué. 

Autrement. 

R.AquæplanraginiSjVini  malorum  gra 
tiatorum ,  mellis  ana  ji j.  aluminis  rapis, 


Æ'  uginis  ana  3  x.  Cuifez  le  tout  enfem- 
ble  en  le  brouillant  touù'ours  iufques  à  et 
qu’il  deuienne  rouge.  lean  de  Vigo, 

Autrement. 

R.Mellis  ft.j.aceti  opt.^  vj.  Æruginis 
\  j.aluminis  rupis  5  v.  Faites  bouillir  le 
tout  enfemble, &  le  remuez  toufiours  a- 
«ec  vne  cuilleree,ou  fpatule ,  tant  qu’il 
foit  deuenu  fort  rouge.Guidon. 

Onguent  verd  d' Andromachw. 

R.  Refînae  pini  fc.  ij.ceræ  ib.  j.  fî.  olei 
communis  5  viij.  Æruginis  æris  |  iij.  Fai¬ 
tes  fondre  la  refine  &  la  cire  dedans 
i’huile,pnisyadiouftezle  verdet  fubtile¬ 
ment  puluerifé.  Il  guérit  promptement 
les  playes  recentes  &  les  vlceres. Galen. 

Onguent  mondificatif magtftral. 

R.Mellis rofati  colati^j.  fi.  tereben- 
thinæ  claræ|iij.Succiapij,  fucci  praflîj, 
ana  5  fi. fucci  abfinthij  3  ij.  Cuifez  le  tout 
enfemble, puis  y  adiouftez,farinç  hordei, 
fafearum  ana  3  vi.  farinæ  lupinorum  ,  o- 
robi àna  3!^.  farcocollæ ,  myrrhæ ,  ana 
3  jj^. Incorporez  le  tout  en  bonne  eonfi- 
fteaee. 

Onguent  iaune. 

R.Boracis  (ou  félon  l’opinion  de 
quelques  vns  3  ij.feulemcnt)caphuræ  3  j. 
coralli  albi  ^iis.  gypfi  ^  j.vmbilici  mari- 
ni,  tragacanthæ  albilK  amyli,  chryftalli, 
enthalij,dentalij,thtnis  aibitf.nitri,  ana 
5  iij.  marmeris  albi  5  ij.  gerfæfcrpenta- 
rix  5  j.  cerufiæ  3  v j.axungûe  porcin®  rc- 
eentis  infulf2e,&  raundæ  ib.  j.  fi.  feui  ca- 
prini  præparati  |  j.  fi.  adipis  gallinacei 
praep.^  j.Faires  fondre  &  meflez  enfera- 
ble  l’axunge  de  porc  &  de  poule ,  5c 
quand  vous  les  aurez  ©ftees  de  deflus  le 
feu,ikqu’elles  feront  encores  tiedes.met- 
tez  infufer  dedans  par  l’elpace  d’yn  mois, 
bonne  quantité  d’efcorces  de  citron, fai¬ 
tes  les  fondre  derechef  &  les  pafl'ezpour 
y  adioufter  le  fuif  de  cheure^  les  autres 
ingrédients  fubtilement  puluerifés,  vous 
y  pourrez  aulfi  mettre  fur  la  fin  quelque 
peu  de  camphre  réduit  en  poudre.Il  effa¬ 
ce  les  taches  du  vifage, guérit  la  galle,cf- 
face  les  cicatrices,  ofte  la  rougeur  des 
yeuT,&  aplanit  toutes  les  afprctei  &  îhc- 
ealitez  du.cuir.  bücolas. 

^  Ttt  } 


VnjueHtfi 
viridc  An- 
dromachi- 


MundiHca 
tiuum  ma- 
giftrale. 


Vnguent» 

citrinnm. 


Le  Threjot  particulier 


Onguent  rouge  camphre'. 

Vng  u«ntâ  ^.Oleirofatitb.  fi.  lithargyri^ij.  mi- 
rubrum  _  nij  5  üj.ceruflaî  |  j.ô.tuthijc ,  caphura:,a- 
Mphoratû  na  5  iij.ceræ  |  ij.  en  efte'  »  mais  en  hyuer 
^  j.  feulement.  Battez  le  tout  dans  vn 
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dre,  &  incorporez  le  tout  auec efeallcs 
parties  dç  vin-aigre, d’huile ,  &  defue  d. 
Fume-terre.  ® 

Onguent  pour  la  galle. 

Axungiæ  porci  %  v.olei  lâurini .  ar-  v 


3  J.  — ..  - - -  ...  .  Ô*?  ''•«iciiaunni.ar- v«-. 

mortier  de  plomb,  auec  vn  pilon  de  genti vmiextind:i,ccræ mundçmaflicis  ad  f 
mcfme  eftoffe,  iafques  à  ce  que  vous  thurisalbi,ana|ij.  falis  com  |  viij.  fucci 
l’ayez  reduk  en  forme  d’onguent.  plantaginis.fucci  fumariç.ana  q.  Cmettez 


Onguent  d’Alexandre  pour  la  galle. 

Pf»ricuta  CcrufTæ ,  lithargyti  pforici ,  aloes, 
Alciandri.  croci,cadmiae  argente*, Argent!  viui  ex- 


plantaginis,fucc!fumariç,ana  q.  Cmettez 
la  cire, l’huile  laurin,  &  l’axunge  furie 
feu  auec  les  fucs ,  &  quand  le  tout  fera 
fondu,  adiouftezylcfel,renccns,  &  le 
maftic ,  &  les  faites  bouillir  tant  que  leg 
fucs  foyent  confommez.  Oftez  alors  le 


tin<£l:i ,  ana  parties  efgaies,olei  oleandri,  vailTeau  de  delTus  le  feu  &  y  mettez  far- 
aceti,ana  q.f.pour  en  formervn  onguent  gent  vif  amorti. 


iîngulier  contre  la  galle ,  les  dertres ,  & 
autres  maladies  du  cuir  caufees par  la  pi¬ 
tuite  fallee.Mefué. 


Autre  OnguentpoUT  la  galle. 


.y.  Scyracis  liquidæ  %  j.  terebenthinx 
<tAutrement.  lot*,butyri  loti,ana  |  ij.fucci  limonum, 

I  j.  fi.  Geruffæ  lot*  I  j.  falis  §  ij.  Meflez 
^.Lithargyri  albi,  calchanthi,an.part.  bien  le  tout  enfemble ,  &  en  formez  vn 
j.  Æruginis  part.  fi.  aceti  acerrimi  q.  f.  onguent  dedans  vn  mortier  de  plomb, a-. 
Broyez  les  tout  vn  iour  au  foleil ,  en  les  uec  vn  pilon  de  niefme  eftoffe. 


arroufant  de  vin-aigre  peu  à  peu,puis  les 
mettez  dans  vn  vaifl'eau  de  verre  bien  e- 
ftouppé  que  vous  lairrez  quarante  iours 


Autre  pour  les  enfans. 
Terebethinæbenelot*  |  iv.  batyri  Aliud  pr« 


foubsle  hens  chaud.  Il  eft  trefboncon-  loti^ij.falis  |  j.fucci  limonum  |j.fi.  vi- puer», 
tre  les  fiftules,les  chancres ,  la  galle  fei-  tellos  ouorum,n.iij.olei  rofati  §  j.Redui 
che,la  lepre,  les  excroiflances  de  chair  fczle  toutenconfîftence  conuenable. 
pourrie, &c.Lc  mefme.  _  ‘  i  /»  .  » 

Onguent  de  nofire  tnuenîton pour  la 
Onguent  d'AulnecyOU  pour  la  galle.  galle. 

Vnguentû  'l^.Rad.enulæ  campan*  cod*  cum  a-  R.Sem.hircini  ^  ij.  olei  cer*  5  ij.  olci 
pfoncum  ccto&piftat*  tb.j.axungræ  porci,  olei  malorum  aureorum  5  j.olcihetbæ  nico- 
tum.*^"****'  I  “j*  %  j*  argent!  vi-  tianç  |  fi.fulphiiris  triti,falis  ana  5  j.fue- 

ui  extindijtcrebenthinæ  lot* ,  ana^ij.  ci  nicotiana:,|j.  fi.Incorporez  tous  ees  in 
falis  communis  puluerifati  ^  fi.  Incorpo-  gredients  en  confiftence  d’onguent, 
rez  le  tout  enfemble.  ^  ■  -r. .  7  /„  • 


Onguent  de  Tuthicyou  Diapompholy^ 

Onguent  de  Litharge.  gos  magtjtral.  ,  .  vn^uentâ 

^.Oleirofati,  ol.omphacini,  ana  I  y|.  ^  J 

VnguentS  d^.Lithargyri^ij.  ccruflæ^ fi.  aceti  §  j.  olei  myrtini,vnguentipopulei ,  anajij.  feudUp»- 

de  Lithar.  olei  rofacci,q.  f.  Faites  en  vn  onguent  en  fol.plantaginis,folani,ana  M.ij.  Hachez 

cuifant  le  tout  à  petit  feu,  ou  le  battant  les  herbes  fort  menu ,  &  apres  les  auoirœag* 
long  tempsdedans  vn  mortier  de  plomb,  fait  macérer  huid  iours  dans  les  huiles. 

Il  eft  tres-propre  pour  deffcicher  les  vl-  faites  les  y  vn  peu  bouillir ,  puis  en  tirez 

ceres  ,&  guérir  toutes  fortes  d’efeor-  toute  la  liqueur  par  vn  couloir,  &  quand 
cheures.  vous  y  aurez  fait  fondre  dedans 

de  cire  neufue,oftezIa  baffinc  de  deflus  le 
Onouent  contre  les  dertres  rampantes^  feu ,  &  iettez  dedans  la  poudre  fuyuantc 

lalepre.eè^c.  compofeedelithargyri |vj.  pôpholygjs. 


la  lepre,elrc.  compo  ce  de  luhargyri  ^vj.  pop"® 

"  fiuc  tuthiæ  praeparatç.cerulTç  tritç 

Vnguentû  2^.Sulphiiris,aloes,lithargyri,arfenici,  plumbi  vfti^vj.caphuræ^j.  puis  |^*^‘*i* 

contra  fer-  argenti  viui,tartaii,mafticis ,  olibani,cy-  le  tout  dans  vn  grand  mortierdeplom  » 
piginem  &  mini,  piculæ ,  ar.  iigi*  vcteiis,'ana  q.f.  &  l’y  battez  par  l’efpace  de  deux  ou  troi 

ncinV^*'  Puluerifez  ce  qui  le  peut  mettre  en  pou-  heurcs,auant  que  de  le  ferrer. 


iQjj  7)âs  frt/kuatt/s,  JLture  IL 

jintre  DUpompholygos . 
jp,.  Olei  rofatijCeræ  albx,ana  ^vj. 
fucci  folani,  q.C  ceruffje  lotac,  ^  ij.plum- 
bi  vfti,  &  loti,  Tuthiæ  præp.  ana  |  i  thu- 
lispuri,  I  j.  Faites  fondre  la  cire  auec 
l’huile ,  à  petit  feu  ,  puis  les  ayant  verfés 
dans  vn  grand  mortier  de  plomb  adiou- 
ftczyles  autres  ingrédients  fort  fubti 
lcmentpuluerifés,&  y  verCez  le  fuc  peu 
à  peu, en  le  battant  &  remuant  toufiours 
par  l’erpacc, dé  fix  heures.  Ces  deux  on¬ 
guents  font  fort  propres  pour  amortir 
&  deffeicher  les  Hryfipeles  ,  nettoyer  les 
falles  vlceresjles  raffraifehir,  &  confoli- 
der  à  la  fin.  Nicolas. 


Onguent  rentre  les  poux. 

Vneuénta  R-  Sem.  Staphifagriæ  ,  ?  ij.  hellebori 
adpciicu.  albi,  I  j.  falis,  3  ij.  aigenti  vuii,  ^  1}.  ace- 
tivinij^ij-  axungiæ  porci ,  tb.  j.  olei 
laurini,  ^  ix.  faponis  veneci ,  Ib.  fi.  For¬ 
mez  en  vn  onguent  félon  les  préceptes 
de  l’art. 

Onguent  Mer  curial,  auec  Therinc^. 

Vnguentu  R.Butyri  |  ij.  axungiæ  porci ,  |  viij._ 
Uercuria-  jberiacæ,  Mithridatij,ana  J  fi.Mercurij 
Ttoacà!'  extinfti^  viij.  Luhargyri,laliscommu- 
nis, ana  5vj.  Croci,3j.  olei  vermium 
terreftrium  I  j.  aquæ  ardentis,|  j.  mof- 
chi,  G.  V.  Incorporez  le  tout  en  confi- 
ftence  d’onguent.  Adolph.  Occo. 

Des  Onguents  incarnatifs, 
Legrand  onguent  Cerafeos. 

Vnguentû  R.  Ainmoniaci,!  j.  bdellij ,  thuris  ma- 
Cttafeos  feuli  J  ariftolochiae,  farcocollæ  ,  ana  3  v. 

myrrhæ ,  galbani ,  ana  3  fi.  lithargyri, 
Cta(e«!*«.  5  aloes,  opopanacis,  ana  3  ij.  fi.  aeni- 
«eflin'  ginis,  3  iij.  refinaî ,  3  iv.  cerae  albæ ,  |  ij . 
olei,  q.  f.  Broyez  le  litharge,  &  lecuifez 
auec  l’huile  iufques  à  ce  qu’elle  foit  fon- 
due,oftez  la  bafline  de  deffus  le  feu ,  & 
quand  elle  fera  vn  peu  refroidie  ,  mettez 
y  l’Ammoniac,  &  le  bdellium  difl'outs 
dans  de  fort  vin- aigre  ,  puis  la  remettez 
deflus  le  feu ,  &  y  iettez  tout  le  refte.  Il 
xnondifie  ou  nettoyé  les  vlcercs  pourris, 
falles,  &  malins,  remplit ,  &  cicatrife  les 
cauerneux,  Sc  confiame  les  chairs  baueu- 
fes,  Sc  fuperilues.  Mefuc. 

y  Le  petit  onguent  Cerafeos. 

R.  Ariftolochiae,  Ireos,  fanguinis  dra- 


_ _ _ _ _  ^ 

conîs,  Ammoniaci,  fareocollæ  ,  ana  ^ 
lithargyri  læuigati,  |  v.  olei  Ib.  j  Faites 
<uire  le  litharge  dans  l’huile  iufques  à 
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ce  qu’il  foit  fondu  ,  puis  adiouftez  y  les 
autres  ingrédients  réduits  en  poudre,  il 
produit  fcmblables  effefts  que  le  prece¬ 
dent.  Mefué. 

Onguent  doré, 

R.  Ceræ  citrinæ,  3  vj.  olei  boni,tb.  ij.  Vnguentû 
fi.  terebenthm*  ,  ^  ij.  refinæ,Coiopho'  aureum. 
niae,  ana  3j.fi.  thuris  ,  mafticis ,  ana  I  j. 
croci,  3  j.  Faites  en  vn  onguent  ainfi  que 
l’enfeigne  l’art.  II  eft  trel  propre  pour 
confolider  les  playes  récentes ,  &  fe  peut 
garder  trois  ans.  Le  mefme. 

Onguent  merueilleux. 

R.  Myrrhae,  aloes  ,  farcocolla:,  ana  |  j.  Mirabile^ 
mellisderpumatij^vj.  vmialbi  opt.  q.  vngaent». 
f.  Cuifez  le  tout  enfemble  à  petit  feu  en 
confidence  d’onguent.  Il  nettoyc,  incar¬ 
ne,  &  cicatrife,  ou  confolide  les  vlceres 
pourris,  &cjuerneux.  Si  vous  en  voulez 
appliquer  fur  les  vlceres  où  il  y.  a  des 
chairs  fuperflues ,  vous  y  pourrez  adiou- 
fter  5  fi.d’onguent  di£l  DiachalciteoSiLe 
mefme. 

Autremen  t. 

R.  Myrrhae,  aloes  ,  ana  3ix.  vini  albj,  • 
q.  C  Puluerifez  fort  fubtilement  la  myr¬ 
rhe,  &  raloes,puis  l’incorporez  auec  le 
vin  blanc  e»  confidence  de  miel.  Quel¬ 
ques  vus  y  adiouftsnt  3  j.  fi.  deChalci- 
tis,  ou  Colcotar. 

Onguent  de  Cheure-fueille. 

R.  Caprifolij,  M.  iv.  Hachez  le  fort  Vngirentft 
menu,  &  le  mettez  infufer  toutYniouri  captif*, 
dans  du  vin  blanc,'  puis  le  faites  cuire  au 
tiers,  paflez  le  en  apres  parvn  linge  ,  & 
adiouftez  à  la  liqueur  que  vous  en  aurez 
retirée,  olei  rofati,tb.  vj.  refinæ  pinguis» 
terebenthinæ,  cer*  flauæ ,  ana  ib.  j.  for¬ 
mez  en  vn  onguent  en  conucnable  confi¬ 
dence. 

tAutre  onguent  de  f  heure- fue:  lie. 

R.  Terebenthinœ ,  refinae  pini ,  cerae 
nouæ,  ana  I  iv.  olei  rofati,  |  viij.  mafti¬ 
cis,  thuris  ,  ana  li.  gummi  Elcmi.  I  ij. 
Caprifolij,  betonicæ,  ana  ^  iij.  vini  opt. 

}b.  X.  Broyez  foigneufement  le  Cbeure- 
fueille,  &  la  betoine  ,  faites  les  infufer 
vingt  &  quatre  heures  dans  le  vin  .puis 
le  cuifez  a  grand  feu  auec  tous  les  autres 
ingredicnts.hotfinis  la  gomme,  lencens 
&  le  maftic,  que  vous  y  incorporerez, 
aptes  auoir  cûit,&  coulé  le  refte  tant 
que  le  vin  foit  tout  confommé.  Il  eR 
nompaxeil  contre  les  playes  de  refte. 

Catpus. 


Vngaentû 

capitale. 


Vnguentâ 

Diapalma. 


EmT)laflru 

rubeum 

Græcum. 


'Etnplaftrû 
Viride  hcr- 
ba^uni. 


Vnguentû 

Diaiteos. 


Vngaentû 

ntirabiie 

Isjcedemi. 


Tûii 


'  LeThrè for particulier 


Onguent  capital. 

Gurami  Elemi,  ^  üj.  Ammoniaci, 
X  ij.  tcrebenthinae,  relinæ  pini ,  ana  |  üj. 
i).  ceræ,  q.  f.  Formez  en  vn  onguent,  en 
diflbluanc  les  gommes  félon  les  pré¬ 
ceptes  de  l’art.  Le  Reconcilieur,  c.  Pier¬ 
re  d’Appone. 

Onguent  Dtapalma. 

Tfe.  Ceræ  noua:,  flauæ ,  terebentKinaè, 
mafticis,  ceruflæ,  pieis  græc® ,  olei  çofa- 
ti ,  q.  f.  rad!  Palmæ  (  les  Italiens  l’appel¬ 
lent,  ZafFaioni  )  q.  f.  Meflez  &  cuilez  le 
tout  enferable  iufqucs  à  ce  que  les  raci¬ 
nes  foyent  toutes  feiches,  paaez  le  par  a- 
pres  par  vn  couloir,  &  le  gardez  pour 
en  vIer  aubefoin,  car  il  eft  fort  propre 
pour  nettoyer ,  &  cicatrifer  les  vlceres 
fordideux  &  vieux,  pour  refoudre  les  tu¬ 
meurs, appaifer  lesdouleurSj&c.Fiorauc. 
€mplajire  rouget  Grec, 
Oleitb.ij.  acetijft.  j.  6.  Lithar- 
gyri,  æris  viridisjana^j.  Cuifez  le  li- 
tharge  auec  l’huile ,  &  le  vin-aigre ,  & 
lors  qu’il  commencera  à  s’efpaiflir ,  iet- 
tez  y  le  verdet  puluerifé  ,  &  le  faites  en- 
cores  bouillir  tant  qu’il  deuienne  rouge, 
&pluserpais.  Il  guérit  les  vlceres  ma¬ 
lins,  &  mal  aifés  à  cicatrifer.  Galen. 

Emplâfire  verdy  eornpofé  d herbes. 

'If,.  Chelidoniæ ,  plantaginis ,  feabio- 
fæ,  vrtica: ,  leuiftici ,  centrum  galli ,  ana 
M.j.Broyez  les  long  temps  dans  vn  mor¬ 
tier  ,  &  les  faites  infufer  fept  iours  en¬ 
tiers,  dans  îfc.  ij.  d’huile  commun, puis 
le  cuifez  &  coulez ,  pour  adioufter  à  la 
liqueur  que  vous  en  aurez  tiree,  |  iij.  de 
cire,  |vj.  de  terebenthine,&  ^  ij.  de  re¬ 
fîne.  Faites  bouillir  le  tout  enfemble  iu- 
fques  à  ce  qu’il  commence  à  s’efpaiflîr: 
©ftez  alors  la  baffine  de  deflîis  le  feu,&  y 
adiouftez  la  poudre  fuiuante  compofee, 
de  Thuris,  Sarcpcollîc,  aloés ,  ana  ^  j.  A- 
riftolochiæ  long*  ,  floris  æris  ,  ana  |  vj. 
pour  en  former  vn  Emplaftre,  ou  plu- 
ftoft  onguent  doué  de  mefmes  proprié¬ 
tés  que  les  precedents.Dynus, 

Onguent  de  G Uyettl. 

If,.  Scui  vaccini,  Ife.  1?.  oleirofati,  |  iv. 
cer*,  I  ij.  rad.  ireos  ,  |  j.  thuris ,  farco- 
collae,  mafticis,  aloes,  ariftolochiæ,  ana 
5  ij.  terebenthinæ,  quart,  j.  Faites  en  vn 
onguent  fort  propre  pour  incarner. 
Onguent  meruetlUux  de  ^tcodeme. 

R.  Myrrhæ,  aloes ,  farcocollæ ,  ana ^  j. 
mellis  delpumati,  I  vi.  vini,  q.  C  Cuifez 
le  tout  enfemble  à  petit  feu, en  conuena- 
blc  confîftence.  11  ircttoye, incarne ,  cic.v 
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trife  les  vlceres  pourris, fordides,&  cauer 

neux,erapefche  la  putrefa^ion.  MefS. 
Autrement. 

%.  Myrrhæ.aloes,  farcocolk,  ana  ai. 

Broyez  les  fort  lubtilement ,  &  les  incor  ‘ 
porez  auec  du  vm  blanc,  en  coufiftcncc 
de  micI.Qiielques  vnsy  adiouftent  a  i  <5 
ÿ  Celcotar,  ou  Chalcitis,  &  vn  peu* 
d  hurle  de  myrte.  * 

Onguent  de  linge  d' H  ebenz.efar. 

%.  Opopanacis,^j.rafuræ  parmi  li-  Vnguen.s 
nei,tenms,puri,veteris  p.'vini,mel-  5*  P»n.o 

lis,o'lerrolati,ana|  v.  fithargyri, aloes  k 
farcocollæ,rayrrhæ,  ana  5  ij.  h.Broyez  Sc 
incorporez  le  tout  enfemble  en  l’arrou- 
fartt  tantoft  d’vn  peu  d’huile,tantoft  d’vn 
peu  devin,  Se  tantoftd’vn  peu  de  miel 
nompareil  pouf  guérir  les  vlceres  ma¬ 
lins,  lordides,  St  cauefneux. 

Autrement. 

R.  Rafuræ  panni  linei  bene  raundati, 
part.fi.opopanâcis,  part.  ij.  vini,mei- 
lis,  olei  rofacei,  ana  part.v.lithargyri,a- 
loes,  farcocoll*,  ana  partes  üj.  Fermez 
en  vn  onguent ,  pour  incarner  les  vieux 
vlceres.  Auicenne, 

Des  onguents  agglutinants^  ^ 
cicatnfans. 

Onguent  potable. 

R.Butyrirecent.  lînefalcjlb.  üj.  ru-  Vnguentâ 
biae  tintftorum,  caftorei  ,  fperraatis  ceti,  poubile. 
tormcntillæ ,  ana  |  j.  Faites  bouillir  le 
tout  en  fuffifantc  quantité  de  bon  vin, 
iufques  à  ce  que  le  vinfoit  tout  confom- 
mé,  St  en  faites  vn  onguent ,  dont  vous 
pourrez  faire  prendre  par  la  bouche,  à 
ceux  qui  feront  tombés  de  haut, 

Orguent  rouge  dejiccatif. 

R.  Lapiefis  calaininaris,  terræ  figillatæ 
ana  ^iv.  lichargyri  auri,  cerullæ, 

^  üj.  caphurse,^  j.  ceræ,  |  v.  olei  rofati, 
ol.  violati,  ana^  vj.  Formez  en  vn  on- 
guent,ain/î  que  l’enfeigne  l’art. 

Des  onguents  corrofifs. 

Onguent  de  Cantharides.  . 

ntharidum  recent.  5  x  Axungi* 
porci,|v.  lî.  Broyez  les  long  temps  en-  "^-1,^,. 
femble ,  laiflez  les  maccrer  St  nourrir 
fept  iours  entiers, puis  les  faites  bouillir, 

St  les  paflez  par  vn  couloir.  On  s’en  petit 
fcriiir  au  lieu  de  Cauftic  ,  pheehigme ,  St 
veficatoire,  car  il  ouure  les  tumeurs 
froides,  larges,  St  plâtres,  efface  les  len¬ 
tilles,  St  autres  taches  du  cuir.  Mefuc. 

L’Onguent  Egvptiac,  l'Apoftolic,  le 
Pfbric ,  ou  contre  la  galle ,  St  quelques 
autres  encor  dont  nous  auons  cîenafait 
mention 


^Qyj  7) es prejerudtîfs,  Lture  II. 

mention  ci  deffiis ,  font  aufTl  propres 
pour  ronger  la  chair,  3c  en  faite  tomber 
l’cfcharrc. 
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Des  onguents  attractifs. 


qucs  acequ’il  foirtout  confamé,  puis 
lapaflez  par  vn  tamis  .&  l’incorporez 
auec  la  cire  fondue,  &  la  tuthie,  fubtile- 
ment  puluerifee.  les  mcdecinside  Flo¬ 
rence. 


Onguent  enfumé, 

-  ^.Oleilb.jfi  .cerç  nouç  ^iv.picis  grç- 
cç,nigræ,ana5  ij.mafticis,  galbani,  thu- 
ris,ana  |  j.fagapeni  ^  ij.terebenthinx|j. 
Reduifez  le  roue  en  forme  d’onguent. 

Autrement. 

R.  Olei  com.  feui  hircini,  ana  Iti.j.  pi- 
cis  nigræfc./^.picis  Grçcæ  3  iij.mafticis, 
thuris,galbani,ammoniaci,opopanacis, 
fagapenijCerx,  ana  3  (S.  Faites  première¬ 
ment  fondre  enfemble  l’huile  ,  la  pok, 

&  le  fuif,  adiouftez  y  par  apres  les  gom¬ 
mes  dilToutes  j.puis  tous  les  autres  in- 
,  gredients  fubtilement  puluerifez,  &  les 
.  remuez  toufiours  auec  vnefpatule  tant 
que  l’onguent  foit  alTez  cuit.  Et  quand 
vous  aurez  ofté  la  baffine  dedelius  le 
feu  ,4ncorporez  3  ij.  de  terebenthine  a- 
ucc  l’onguent. 

Des  onguents  appaife- douleurs. 

Onguent  de  fuuon,  de  l'inuention  de  M. 

G ereon, contre  les  douleurs 
des  icinBures, 

Vngueruû  R.  Saponis  albi,  &  mundi  5  iij  Ha- 
Sapcwfe  chez  le  fort  menu  ,  &  luy  doniVez  vn 
ni*  ad  do  dans/^  vj.  d’eau  de  fu- 

l4t’ts  meterre  ,  adiouftez  y  par  apres  huile 
ûutarumC  ^’euphorbe  ,  huile  de  mille-pertuis ,  de 
''<hafcun  ^  li.  huile  de  geneure  ^  j  1?.  hui¬ 
le  de  vers  |  j. Faites  les  bouillir  derechef 
iufques  à  ce  que  l’eau  foit  confumee, 
puis  adiouftez  y,Maftic, encens  de  chaf- 
CLin  3  iij.  foulphre  vif,  euphorbe ,  pyre- 
thrc,de  chafeun  5  ij  en  faites  vn  011- 
guent.Ceux  d’Auxbourg. 

Onguent  pour  les  hemorrhoiâes. 

R'Thuïis  ^  l^.Lycij,  myrrhæ,croci ,  a- 
'iïoidas  ^  na  5  iij.opij  5  j.  Faites  les  cuire  en  5  iv. 
“guentû.  d.elaî(à  de  cheur«,  iufques  à  confom- 
ption  du  tiers,  &  y  adiouftez  par  apres, 
Mucilaginis  Pfyllij  olei  rofati  ^  ij. 
vitel.oui  n.j.F.aites  en  vn  o,nguent  félon 
que  l’enfeignc  l’art.les  mefaies, 

V»  Onguent  tnagijhral  pour  Us  yeux. 

pinguisexficcat.T,vinimal- 
uaticiana  I  ii  j.  cuthiæ  prxpar.  ^  j.  ccræ 
albæ  q.f.  Cuifez  la  chair  dans  le  vin,iuf- 


Autre  pour  me/me  fin. 

R  Butyri  recent. 3  iv.ceræ  albç  |  j.Fai- 
tes  les  fondre,  &  les  lauez  fouuent  dans 
de  l’eau  rofe ,  &  de  prunes  ,  &  y  adiou¬ 
ftez  ^1?.  de  Tuthie  préparée,  &  9  ij.  de 
camphre,  pour  en  former  vn  onguent, 
les  mefnies. 

Onguent  appaife-  douleur. 

R. Olei  LiKorum  alborum  I  v j.olei  a- 
neth.olei  chamsmel.ana  I  ij.olei  amyg- 
dalarum  dulc.  |j.  pinguediiris  Anatis, 
pinguedinisgalUnæ,ana^ij.  ceræalbæ 
parum.  Il  appaife  les  douleurs  en  quel¬ 
que  partie  que  ce  foit.  les  med.  d’Aux¬ 
bourg. 

Onguent  pe&oral. 

R.Mucilaginis  fem.pfyllij,  tragacan-  Vrigiiéttim 
thæ.gummi  Arabici,  fem.lini,  fœnigræ-  peâoralc. 
ci,adipis  gallinæ,  raedullç  vituli,  butyri 
recent. loti  aqua  viol. ana  ^j  C.ol.viola- 
ti,o!.  amygdal.  dulc.  ana  |j.  cerç  albæ 
quantum  f.  Il  appaife  les  douleurs  de 
ia  poidrine.Sc  la  toiiy.Il  digcre,meurit, 
facilite  le  crachement ,  &  refoult  ia  ma¬ 
tière  du  pleurefis. 

Autrement. 

R.  Ol.Amygdal.  dulc.^iv.  ol.  chamæ- 
melinijol  violacei,an.5  iij.  butyri  recêt. 

I  vj.  adipis  gallinæ ,  adipis  anatis ,  ana 
I  ij.Iridis  3  ij.  croci  3 15.  ceræ  albæ  I  iij. 

Faites  fondre  la  cire,  &  les  grailles  dans 
les  huiles  ,  &  les  lauez  plufieurs  fois  a- 
uec  de  l’eau  d’orge ,  011  de  cheueux  de 
Venus:  adiouftez  y  par  apres  la  racine 
de  flambe, &  le  fafifran,  fort  fubtilement 
puluerifez.  Il  appaife  les  douleurs  de 
çofté, guérit  la  toux,  meurit,  digéré,  at- 
tenue,&  fait  cracher  les  humeurs  elpaix 
8c  vifqueux.les  med.d’Auxbourg. 

Le  grand  onguent  de  Fiorauent, 

R.  Argenti  viui  gvj.  oxymellis  fcylli- Voguentü 
tici  3  iv.Mettez  les  dans  vne  bonne  phio  magnum 
le  de  verre, &  les  y  agitez  toulîours  iuf-Piotauéti. 
ques  à  ce  que  l’argent  vif  foit  mertifié, 

&  réduit  en  poudre  :  verfez  pat  apres 
tout  l’oxymel ,  en  forte  que  le  mercure 
demeure  fec  au  fond  de  la  phiole ,  met¬ 
tez  le  alors  dedans  vn  mortier  de  mar- 
bre,aucc  3  j.d’olibanum  blanc,&  auunt 
.Vuu 
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de  CerufTe  en  poudre  ,  &  l’incorporez  a-  &  puis  la  laifTez  feicher.  Faites  fo  d 
ucc  luffifante  quantité  de  noftrc  grande  la  cire  dans  l’iiuilc ,  meflez  ks  bien” 
liqueur  magiftrale,  &  I  iix.  de  graiflë  de  femblcjoftez  les  de  deflus  le  feu,&qua^'d 
porc,  &  vous  aurez  vn  onguent  noinpa-  ils  fc  commenceront  à  cailler  niellez” 
reil  contre  le  mal  de  Naples  ,  &  tref-  chaux  préparée,  &  fubtilement  pulueri- 
propre  peur  appailcr  les  douleurs,  guc-  fee,  &  vous  aurez  vn  onguent  fnigu  lier 
rir  les  playes,  &  efteindrg  les  inflamma-  pour  les  brullures.  ” 

lions  des  yeux. 


Onguent  G leucin  d’ j4ndromachm. 


GDes  onguents  purgatifs. 

Onguent  dû  Roy  Agrippa, 


Gleucinû  R  Mynhæ,Nardi  Indicae,_ana  îb.ij.co-  R.Rad.  Bryoniæ  tfe.ij.  rad.  cucumeris  Acrl 
vnguétum  fti  Ib.iij.  ftyracislb.].  bdellij.  fampfuchi,  afinini  fc.  j.lcyliæîh.  1?,  Ireos|iij.  rad.  Regis 'vn* 
Androma-  xylobalfami,  lentifci,  cardamomi ,  fpa-  filicis,  rad.ebuli ,  tnbulorum  aq;iatico-  gu'ntum. 
®hi.  thæ,lridis  illyricæ,mifyos,  alari,  anafc.  rum,ana5ij.ceræalbiirim£e|xv.oleial- 
ij.meUloti.nardi  gallicæ,  anafc.j.  afpa*  bill.  fc.iv.  Hachez  &  broyez  toutes  ces 
lathi,calami,anafc.l!.  ariftolochiæ  Ion-  racines  recentes, faites  les  macerer  Iniift 
ga:  fc.l^.fcm.  rorifmarini  fextar.  ij.  thu-  iours  entiers  dedans  l’huile, Sc  apres  les 
ris,cairiæ,  ana  fc.iij.  fœnigrçci,  fextarij.  yauoir  cuittes.paOTeespar  vncouloir,& 
fphagni,amomi,fceniculi,  fruélus  balfa-  fort  exprimées ,  faitçs  fondre  la  cire  de¬ 
mi, pinearum, anafc. ij.  eort.  thurisîb.j.  dans  leur  liqueur ,  &  en  formez  par  ce 
rofarum  fic.-fc.ij.  brathyos  ^vj.  croci  moyen  vn  onguent  que  vous  pourrez 


^  ii],  (ou  ^  vj.)  baccarum  lauri 


garder  trois  ans.  Il  eft  fort  fouuer^in  ' 


albi,anafc.j.opobalfami,vafcula  iij.ma-  pour  les  hydropiqües,  il  guérit  tes  tu- 
labathri  fol.  io.  i j.  rutæ  viridis  |  i j.  falis  meurs  œdemateufes ,  prouoque  t’vrine. 


LV.nitri  denar.iiij.  a 


:  les  maladies  froides  des  nerfs, 


ni  veteris  fextar.ij.  mufti  boni ,  fiéfilia  appaife  les  douleurs  des  reins,  &  lafehe 
ijli.  olei  veteris  fc.  v.  Préparez  en  vn  le  ventre  ,  quand  on  l’applique  deflus. 
onguent  en  xl.  iours,  &  il  fera  tref-pro-  Nicolas, 
pre  pour  d'elaffer ,  &  pour  appaifer  les 


douleurs.  Le  grand  onguent  de  pain  de 

f  pourceau. 

Des  onguents fomnifer es,  ^  R.SucciCyclaminisfc.iij.  fuecicucu- Vngutnt 

vnguétum  R.01eiPapauerini,nymphæç,ana^  n.  merisascreft.  butyri,  ana ib.j. olei Irini  ***  * 

foropiferu.  opij,caflîæ,croci,  ana  9  j.  Incorporez  le  pulpæcolocynthidis^  iv.  polype-  “  *“ 

tout  enfemble  auec  vn  peu  de  cire.  Les  di j  ^  vj.  euphorbij  %  fi.  Puluerifer  ce  qui 
med.de  Florence.  fe  peut  iHçttre  en  pou  dre, &  le  faites  in- 

_  .  .  n  fufer  huid  iours  entiers  auec  les  fucs& 

Des  onguents  pour  tes  hruflures.  les  huiles,  dans  vn  grand  vaiflëau  de  ver 

Vn.»uentÛ  R-Olei  rofati  |  iv.^olei  ex  oms  %  ij.  ni-  rcFaites  par  apres  bouillir  le  tout  en  vn 

ad  ambu- I  ij*  albæ^jC.  double  vaifTeau^paflez  le  par  vn  couloir 

fia.  cort.  med.  fambuci  M.j.  Formez  en  vn  en  l’exprimant  bien  fort,  puis  adiouftez 
onguent  en  faifant  cuire  le  tout  à  lent  à  la  liqueur  que  vous  en  aurez  tiree ,  Sa- 
_  feu.les  mefmes.  gapeni  xviifi.  mvrrhxxiii.  DiflToIuez 


Autre  pour  mefme  ejfeEÎ. 


gapeni  5  vij  fi.  myrrhx  5  iij.  DiflToIuez 
les  dans  du  vin-aigre, &  les  faites  bouil’* 
lir  dans  la  liqueur  fufdite  iufques  a  ce 


R.  Succi  foliorum  &'baccarum  hede-  que  les  fucs  foyent  confumez:  adiouftez 
ræ  fc.j.olei  com.tfe.j.  ccræ  q.f,  Incorpo-  y  par  apres  ^v.  deciïcneufue&^vijfi. 
,  rez  le  tout  en  confiftence  d'onguent,  les  de  fiel  de  taureau:puis  quand  la  cire  1èr» 
med.de Florence.  fondue,  verfez  v  peu  a  peu  la  poudre 


Onguent  de  chauîx. 


fondue ,  verfez  y  peu  a  peu  la  poudre 
fuyuante  compofee  de  Scammqnij ,  a- 

lütfsjcolocynthidisjraezereijturbithjan® 


,  R.CaIciscxtin(ftar|hj.oleiîb.  j.  ceræ  3  vij.fi.falis  <^elîlmæ3iv.É.cuphorbij,p^• 
«s'cdcc!'”  %  ">  chaulx  tous  les  iours  ,  &  pç ris  longij'zingiberis ,  chama:meh  ana 

jand  elle  fera  defeendue  au  fond  du  »  iii  TnrarnnrpT  bien  le  tout  enfemble 


quand  elle  fera  defeendue  au  fond  du  Incorporez  bien  le  tout  enlembie 

vailFeau,  retirez  en  l’eau  auec  vne  efpon  en  confiftence  d’onguent.  Appliqué  fur 

ae,  &  continuez  de  ce  faire  par  l’efpace  la  région  du  ventricule,il  purge  par  vo¬ 
ie  dix  iours  confecutifs.  Laiiez  para-  mifl'emens ,  &  fur  le  fias  ventre,  par  les 
jrcs  la  mefme  chaulx  dans  de  l'eau  rofe,  felles .-  d’où  vient  qu’il  eft  foitialutaite 


r 
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aux  hvdropiquES ,  qu’il  fait  mourir  & 
fortir  les  vers  des  boyaux, &  eft  fort  pro¬ 
pre  &  commode  pour  ceux  qui  ne  peu- 
Henc  prendre  des  potions  purgatiues 
par  la  bouchc.Mefué. 

Onguent  contre  les  vers. 

Vüt^irtntâ  '^.Succi  Abfînthij,  abrotani,  centau- 
coftri  ver  ri j  min.  ariftolochiæ  rotundæ ,  perfica- 
mes.  riae,  fol.  perfici,  fol.lupini,  ebuli.balau- 
ftij',  ana  5],  fucci  porri  |ij.  fuccina- 
fturtij  aquaticiib,  j.  olei  abfinthij  ib,/?. 

.  ceræq  f. 

Autre  pour  mefme  fin. 

R.  Olei  Am.ygdalarum  amararum  ^  j. 
fucci  fol.perfici.matricariæ,  ana  5  fi.  ro- 
faruin,  farina:  lupinorum  ,  cornu  cerui 
vfti,ana  5  j.aloës  fucco  citrini  5ij.Q]^el- 
ques-vns  y  adiouftent  5  ij.de  fiel  de  tau¬ 
reau, &  en  forment  vn  onguent  auec  vn 
peu  de  vin-aigre  ,  &  fuffil'ante  quantité 
de  cire. 

Autrement. 

R.Succi  AbfintUij,  fuc.  abrotani ,  fuc. 
centaurij  rainoris ,  fuc.  perficariæ ,  fuc. 
fol.perficæjfuc.lupinijfuc,rad.ebuli,ana 
3  j.iucci  porri  %  ij.  fucci  nafturtij  aqua- 
ticilfe.j.balaufi.3  j.  olei  abfinthij  16.  j  fi. 
ceræ  q.f. 

Onguent  àe  Cohqumhe. 

Vnguentû  R-  Pulpæ  Colocynthidos  ^  jyî.  fcam- 
monij,turpctlii,  euphorbij ,  ana  |  j.fem. 
ccnn*'''**  anethi,falis,myrrhç,aloës,fi:llis  vaccini, 
falis  Indi ,  nigellæ,  ftaphilagrise  monta- 
næ,piperis,xingiberis,rayrobalanorum, 
citrin.mezerei.myrobalan.  belliric.  ana 
%  ]  fi.amygdalarum.ammoniaci,  opopa- 
nacis,ferapini,ana  3  vij.  baurac.fulpliu- 
ris  citrini.ana  |  j.  3  vij.  fœnigrxci,  cha 
momill.  fcm.  lini ,  ana  3  x.  ftoracis  ,  ce- 
r«,ana  fcxtar.x.  Faites  fondre  dans  du 
beurre  de  vache  tout  ce  qui  fe  peut 
fondre  &  dilToudre.  Rcduifez  en  pou¬ 
dre  tout  ce  qui  fe  peut  puluerifcr.  Infu- 
fez  tout  ce  qu’il  faut  infufer,  puis  incor¬ 
porez  le  tout  cnfemble  ,  &  en  faites  vn 
onguent  ainfi  que  l’enfeigne  l’art.  Ap¬ 
pliqué  fur  le  bas  ventre, &  fur  la  région 
du  foye,  il  purge  par  les  felles  ,  les  eaux 
iaunes  des  hydropiques, &c.  Auieenne. 

Onguent  laxatif  de  Nicolas. 

R.  Succi  Cucumeris  afinini,  fuc.  fcyl- 
i*,fuc,cycl3m.inis,fuc.  rad.anabula,fuc. 
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rad.ebuli,fuc.  med.  cort.lhmbuci,  laftis 
tithymalli,la(ft.chamæmeli,ana  l  ij.vio- 
larum,  fuc.rad.  cucumeris  afinini,  fucci 
poraorum  afinini  cucumeris ,  fuc.  poly- 

podij,fuccilaurcolæ,fuc.capillorum  ve-  ‘  ' 
neris,cataputi*,fellis  tauri.aloës  hepat. 
ana^iij.  diagredij  |  j  fi.  nucis  vomie*, 
euphorbij ,  ana  |  j.  Cueillez  toutes  les 
herbes  &  racines  fufdites  au  raoi$  de 
May ,  tirez  en  les  fucs ,  &  les  mettez  en 
infufion  fixiours  entiers  auec  les  feuil¬ 
les  d’efparge ,  pilees  dans  16.  iij,  d’huüe 
commun  ,  faites  les  bouillir  aufeptief- 
me  iou'r  fufques  à  ce  que  les  fucs  foyent 
fort  diminuez,adiouftez  y  par  apres  Ife.j. 
de  cire, auec  le  fiel  de  taureau, puis  quâd 
la  cire  fera  fondue  ,&  bien  mellee  auec 
le  fieljl’huile  &  les  fucs,  iettez  y  tous  les 
autres  ingrédients  qui  peuucnt  eftre  pul 
uerifez ,  &  incorporez  foigneuferaent  le 
tout  en  confift.encc  d’onguent.  Il  lafehe 
le  ventre  auffi  bien  que  les  precedents, 
éft  bon  pour  les  graueleux,  &  pour  ceux 
qui  font  ordinairement  conftipper. 

Des  onguents  moins  vfite'X^&  pre¬ 
mièrement, des  onguents  ^ui 
ef chauffent  la  tefte. 

Onguent  pur  la  mémoire. 

R.  Rad.Rutæ,linguæ  bouiu*,valeria-  Viiguentû 
næ  cum  fuis  radicibus  ana  |  iv.  cafto-  ad  mémo* 
rei  ,  lingux  auis,  ana  3  ij.  Reduifez 
les  en  poudre  fort  fubtile  ,  &les  incor¬ 
porez  auec  fuc.  Euphraoiæ,criftæ  gal- 
li ,  verbenæ  ,  ana  g  iv.  medullæ  ^a- 
card.lj.  axungi*  vrfi  q.f.  Formez  en 
vn  Uniment  dont  vous  oindrez  le  der¬ 
rière  de  la  tefte.  Arnauld  de  Ville- 
neufue. 

Onguent  pour  les  Epileptiques, 

Prenez  vn  Lézard  verd,couppcz  luy  Vngifisnt» 
la  tefte  &  la  quevie,  &  le  faites  mace-  P«'.o  Epilct 
rer  deux  mois  dans  de  l’huile  com-f““'‘ 
mun,iufques  à  ce  qu’il  foit  pourri.  Fai¬ 
tes  le  bouillir  par  apres  dans  lejpicfme 
huile,  en  y  adiouftant  de  l’A^ihalte, 

&  de  la  cire  rouge  :  faites  en  comme 
vn  onguent ,  tref  bon  pour  oindre  l’ef- 
pine  du  dos  des  épileptiques,  &  paraly¬ 
tiques,  &  pour  guérir  la  pelade  qui  cft 
caufee  par  des  humeurs  froids  &  pour¬ 
ris.  De  la  Place. 

Onguent  contre  les  eonuulfions, 

Vuu  i 


T>esfirejeru4tïfs.  Lmell. 


'4Lter 
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rngue'tMm  Axungunc  ccrui,aximgiætaxi,axuii-  |  ij-  ol.  maftichlni ,  vcl  lentiiVi,,;  • 
ctJuîfaT  j-  oUaurmi^  ).  I?.  ol.viil-  laag.  drac  corc.  thuris ,  ana  5  j.bou’ 

«e”ura .  “x  iuniperini,  ol.  luinbricorum  ana §  b.vn-  mefme.  ' 


«plctionc.  giiemi  Agrippæ,  vnguenti,  althæae,  aiia 
I  ij.  terebeiuhinæ  in  aqua  liliorura  lo¬ 
ts,  |j.  Euphorbij  3  j. Incorporez  le  tout 


O  tgHent  contre  la  Pht^e. 
y.  Ole.  rofati ,  lentifc,  „I  .neft.chi- 

B.  a.Uiiij  farcMollx  „uui„  i„  ,j„„  .j*,,"™ 


cnfembleen  forme  d’onguent  auec  vu  albo,  vc"l  lade  cocas ,  I  i.  thuris  mafti  fi", 
bien  peu  de  cire.  Il  eft  fin^uher  contre  ds,  myrrhæ,  ana  3  j.  farinæ  hordktoft^ 
les  .conuulfions  qui  procèdent  de  trop  ^  3.  cuieris  cancrorum  ^  il.  terebenthincE 


grande  repletion  ,  &  qui  füccedent  aux 
playes.  Du  Cliefne. 

Onguent  contre  les  revirements  des 
nerfs  i 

Ad  contra  fiilphuris  |jj.  faponis  Vnga- 

auras  vn.  %  üj-  aquæ  vits,  |  v.  olei  oliuarum, 
gwtnîuffi.  ol.  rolaruiTij  ana  j.'  Faites  cuire  le  tout 
cnfemble  à  petit  feu ,  &  prenez  garde 
qu’il  ne  s’enflamme.  C’eft  vn  finguliec 
remede  contre  lesretirements-^c  nerfs 
pourucu  qu’on  l’applique  apres  auoir 
•  prouoqué  la  fueur  dedans  les  eltuues 
îeickes.  Paracelfc. 


abietls ,  mellis ,  ana  I  ij.  Meflez  le  tout 
enfcmble,  &  en  formez  vn  onguent. 
Rondelet. 

Des  onguents  cjui  efehauffent 
fejhmach. 

Onguent  pour  efchmfer,  ^  referrer 
l'eslomach. 

^.  01.  maftichini ,  ol.  citonionim  a-  vnguftum 
na  ^  iij.  ladani ,  hypociftidis ,  acaciæ ,  a-  ventre 
na  5  b.  cariophyllorum  >  nucis  mofeh. 
ana  s  ij.  myrobalanorum  eitrin.  5iij.ee-  &coi" 


ræ  nouæ,q.  f  Le  mefme.  -  gendum. 

- -  O  noient  pour  aider  ladgeflion. 

ANNOTATI  ON.  R.  Olei  inenthSj  o'I.  mâllichihi , ana  vnguétum 

^  ij.  fpicæ  nardi  Indicæ  ,  niicis.  inofch,  luuan- 
V Huile  de jhutphre  dont  Paracelfe  veut  cariophyl.an.3  !?.  rofar.rub  3  i'/.ceræ  q.  oA-one™' 
■qu'on  fe  ferue  en  cefi  onguent  doit  efire  f.  Formez  en  vn  onguent  dont  vous  oin- 
preparé comme  s  enfuit.  Prene'fw.  xv.  de  drez  la  région  du  ventricule  deux  ou 
feulphre  réduit  en  poudre  fort  fubnle,met-  trois  heures  auant  le  repas,  vous  y  pour-. 
tefle  dans  vue  eeurge  de  terre,  é  le  fub  rez  adioufter,  fi  bon  vous  femble^vn  peu 


Ume‘:^dans  vn  aiembic  de  verre 


j  de  vin  blanc,  lors  que  vous  le  ferez  fon- 


feigneufement  tout  ce  qui  fera  fub  limé,  é‘  dre  auant  que  de  l’appliquer.  Il  efehauf- 
iefdeftende'^dans  vne  caue  bienfraifehe,  fc  médiocrement,  relTerre  ^entretient  la. 
car  par  fuccefionde  tempsil  s'y  refondra  chaleur,  &  aide  la  digeftion. 
m  huih. 

Des  onyients  ejui  efchauf  'ent  la  Q  g,  ont>  e  la  Lienterie  qui  pro- 

ptittirine.  uient  de  caufe  froide. 

Onguent  contre  l'cppreffion  de  poiHriue  -,  ,  .  ,  n.- •  Adlien^* 

pour  y  cuire  ^  préparer  les  humeurs  ^  Olei  de  abfinthio ,  ol.  mamchini,^.jgj 
amygdalarum  diilc  butyri  rc-  ?  >  7^“  •  cariophylloriim ,  nucis 


lî^ëlorTs  l  a’xiingiægallins^  îj.  iri-  maluatici ,  limawrs  cort. 


aëgùdram  <lis,croci,  ana  3  j  certe  nous ,  q,  f.  Et  fi  ^hupis,  ana  5  ).  ceræ  ’  *1-  P° 

&  matuta- d’auaaturela  inatiercieft  froide,  il  y  fau-  ro^^diervn  onguent.  Rondelet. 
îi^nc.Ti.  dra  adioufter  de  l’huile  d’Aneth  ,  de  lis,  Onguent  contt/ce  le  defuoyemeut 

d’amandes  ameres ,  de  racines  d’aunee,  d'eflomaeh.  ,  ^ 

de  l’hyfl'ope,  des  mucilages,  de  femence  If.  Olei  nardini,  ol.  de  abfinthio,  ana 
de  lin,  &  de  fenugrec  ,  de  l’onguent  de  %  ij.  galangs,  cariophylloruin,  mafticis, 
guimaulues  ,  ou  Dialchæ3,du  uiulphre,  cyperi,  3111^5  ij'.  lantali  albi ,  coralli  vfti,  (j^neo»- 
&c.  Qu^efi  lacaufe  du  mal  eft  dans  les  cotticis  citri,  cinamomi  cralTi,  ana  ^ 
ïïiufcles,  il  fera  bon  d’y  mefler  de  la  te-  aceti  paru, ceræ  q.f.Faites  en  vn  onguent 
tebenthinc  de  lapin,  &  de  larix  ,  de  la  en  bonne  confiftencc. 


poix,  Sic.  Rondelet. 

Onguerdioidre  te  crachement  d^ 
fang. 

•  Olei  mjriiilofum vel  jrofarum 


Des  onguents  qui  efehauff  nt  le 
f>ye. 

Onguent  contre  fmtempsrie  froide  du 

y,.oid 


r 
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.  ,«fntû  Oleidealsfinthiojol.nardini ,  aaa 
Ifi-  ^iij.(]nca:  nardi  iadicæ.tchxna  nhi^ani- 
^dum  j.i^ana5j.antifpodi)  fadi  ex  mynho,vel 
Itpar-  cxcoralIisrübris,velexcoi:nucerui  gij, 
florum  aiuUos,5  (?.  fcm.  Apij.petrofelini, 
anaj  j.ceræcicrinæ,  q.f.  Adiouftezyva 
peu  de  maluaifîe  quand  vous  le  voudrez 
appliquer-  Il  e{chaafFe,fortjfie_idefleiche, 
&  fait  chemin  aux  autres  reinedes.  Ron¬ 
delet.  ^ 

^Htrement  pour  mefmeefeH. 

TjL.  Olei  de  abfinthio  ^  uj.  faritalorum 
’  omnium, coralli  rubri,vfti,&  lo:i  in  aqua 
abfinthij.&  cichorij.an  5  j.fçni  .cndiuiç, 
fcariolae,ana  j.fiiem.  apij  petrofciini,a- 
«ifî.ana  5  j.ceræ  q.f  le  meflne. 

Ongueoit  pour  fonificr  Ufacuid 
fa  ^gHipc-atth  e  d ufye, 

VngHentû  R-  Olei  hcpatis  geiei  |  iv,  fpiese  nardi 
itcotis  f*.  indicæjfchœoanthijafari  .anaj  fi.mafti- 
•«ultatem^  cis,bdelli',myrrhæ,ftyracis,ana  jiij.  Et  fi 
toboràns^  le  foye  eftdur  Sefeirrheux,  adioufiezy 
Ij.de  Terebenthine,de  fapin,&de  la  ci¬ 
re  qui  n’aitpoint  efte  fondue  ,  mais  çelle 
qu’on  la  tire  des  ruches ,  &  diflbluez  les 
■gommes  dans  de  l’huile.  Vous  y  pourrez 
mettre  auflî  vnpeu  de  vin  de  candie, lors 
que  vous  le  ferez  fondre  pour  l’appli¬ 
quer.  Le  mefme.  . 

Onguent  contre  lesfeirrhes  du  foye. 
A'‘ud  ad  R.Hepatislupiterreftrisnum.j.  Faites 
«horiT*  **  pourrir  de  cuire  auec^  j. de  racine'de  gla 
ycul ,  en  fuffifante  quantité  d’huile  d’a¬ 
mandes  douces.Pafl'ezle  par  vijj couloir, 
&  adioufiez  à  ce  que  vous  en  aurez  tiré, 
Propoleos.l  iij.fl-yracis ,  bdelIij,myrrhrE, 
ammoniaci,ana  5  iijTpicïS  ce!ticæ,fchae- 
Ranthi,ana  5  j, Faites  ça  vn  onguent, au¬ 
quel  vous  adioufterez  vn  peu  de  vin  blSc 
■auant  que  d’en  oindre  la  région  du  fo- 
ye.le  mefme. 

Des  Onguents  ejtti  efthaufent la 

Id^tel  e. 

Onguent  contre  its  duretel^de  rate. 

^“?®eatû  Ammoniaci  ,  bdellij ,  opopanacis, 
dilTol.in  acero  fcillitico  ,  ana  ^  ij.  rad.Ii- 
liorum  vel  biünalue  decodæ  inaxHn 
gia  porci ,  vel  oleo  amygdahdulc.  vel  a- 
mararum  ^  ij,  ftyracis  inyrrhæ ,  iridis, 
^na  5  iij.  muccaginis  fem.fa:nigræci,ex- 
rtadx  in  vino  albo  |  ij.  Terebenihinæ, 
gtopoleês  ,,  ami  ^  iij.  fem.  viticis,  apij. 


lOd/î 

ettofehni.ana  5  j.Meflez  le  tout  enfcni- 
lc,&  en  faites  vu  (Onguent  que  vous  ap¬ 
pliquerez  feulement  apres  la  fomenta¬ 
tion. 

yiutre  pl:  s  efficacieux. 

R  Rad.inandragoræ  quart,  j.  Hachez 
les  alfez  menu  les  faites  cuire  à  pour¬ 
riture  dans  de  l’huile  de  femence  de  lin, 
ou  de  fefame.ou  d’amandes  auec  vn  pea 
de  vin-aigre. Broyez  les  dans  vn  mortier, 
puis  les  paflez  par  vn  tamis  &y  adiou- 
ftez  opopanacis, in  aceto  fcillitico  diflo- 
luti  I  ij.  ftyracis,myrrhæ,bdeHij,fem.ai- 

kckengi,ana|  fi.crocls  Ij-  fplcæ  celtica>, 
fchœnanthi,afari,vel  viticis,  ana  3  j  pio- 
poleos  vel  ccræ  nou3e,Terebei\thinx  ana 
qf  Rondelet, 

O  nguent  contre  fenfleure  de  la  rate 
caufee  par  des  ventofitez.. 
R.Oleinardiniol.  de  abfinthio,an.^  fi.  VnguemlT 
f-m.agni  caftijfem.portulacæ  ,  fem. cap-  adtusnorê 
parorum,vel  fem.fraxini  ana  3  ij.  fem.  a- 
pii,petrüfelini,cumini  in  aceto  maccrat. 
ana  3  j.coralli  rubri,vfti ,  feoriæ  ferri,an. 

3  j.'fi.ceræ  q.f.Formez  en  vn  ongucnt,au 
quel  vous  adioufterez  vn  peu  de  vin-ai¬ 
gre  auant  que  de  l’appliquer.Rondelct, 

DesOnguents  cjui  efthmfent  les  rems 
lavefeie. 

Onguent  pour  prouoquer  les  vrines. 

R.Succi  rod.râphani,fuc.creflbnuni,fi-  Vngucntâ 
uefifymbrij  aquatici,ana  ^  ij.  fucci  apij  mouen- 
fuc.petrofel.an.^  j.olei  fcorpioniim  g  iij.’  urinas, 
olei  fpicæ  3  fi.terebenthinæ  cerac,an.  q.f. 
afari, fem. apij, fem. pctrofel.ana3  ’i-  fai¬ 
tes  en  vn  onguent  que  vous  appliquerez 
fur  la  région  des  roignons,dc  la  vefcie,& 
du  pcrinee.le  mefme. 

Autrement  pour  rréfme  fin. 

R.AxungiaECuniculi,3  j.  fucci  fceniculi 
marini  recent.  %  j/?.  afari,  fpicac  celcicÆ, 
fchoenanthi,ana  3  j.olei  fcorpionuni ,  o- 
Ici  nucum  ana  |  ij.  cers  terebeHthin3E,a- 
na  q  fie  mefme. 

Des  Orguet  ts  epm  efchaujfent  la  ma- 
trtee. 

Onguent  pour  prouoquer  les  mrnflrues. 

R.  Olciamygdalarum  amararum.ol.  VngueniB 
liliorum  ,  ana  3  j  ol.cheirini ,  vei  irini 
I  ii. fpicæ  celticac  ,  Ichcenanthi,  alari,a- P'‘°- 
na  3  iij.  fem.  apij ,  petrofel.  ana  3-iij. 

Vvv  5 


tDes prejêrwatifs.  Lutre  /  /. 
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Terebentlvinae,  axangiaranfens  veteris, 
ana  ^  ij.ceræ  nouæ  q.f.  Formez  en  vn  on¬ 
guent  dont  vous  oindrez  le  penil ,  les 
reins,  &  aines,  en  y  adiouftant  vnpeu 
de  maluaifie  à  chafque  fois, Vous  y  pour¬ 
rez  mettre  aulTi  des  fucs  des  herbes  chau¬ 
des  ,&  des  fubtiles  parties  ,  comme  d’a- 
che,de  pied  de  pigeon, d’armoife, de  pou 
liot,&  autres  femblables. Rondelet. 

Onguent  pour  faciliter  t  accouchement. 
Vnçuentû  R.  Olei  amygdalarum  dulc.  butyri  re- 
ad  facili-  cent.ana  ?  ij.axungiç  porci,axungiç  gal- 
tandû  par- |  iij.ariftolochiæ  longæ ,  &ro- 
tundæ,ana  %  iij.cinamomi  3  j.aiari.ftyra- 
cis,myrrhæ  ana  3  j.cer^  nouç  q.r.Formez 
en  VH  onguent  que  vous  appliquerez  fur 
les  aines, les  reins, &  le  penil. Le  mcfme. 

Des  Onguents  qui  rajfraifchijfent  la 
matrice. 

On^ent  four  retenir  l'enfant  dans 
l'Amarry. 

Vnguentâ  R.  Olei  ornphacini,vel  citoniorum,vel 
ad  fœtus  myrti  ^  ii].  rad.biftortæ  |j.  boliarmeni, 
retentio-  coralli  rubri,ana  |  fi.  balauftiorum  5  iij. 

cerærubræq,  f.  Formez  en  vn  onguent 
pour  oindre  fouuent  les  reins ,  le  ventre, 

&  le  penil, eny  adiouftant  vn  peu  àc  vin¬ 
aigre  à  chafque  fois. 


pmiculier 

corallirubri.coriandri,  fantalialbi  fl  , 

rum  labrufcæ,cort.  citri.ana  3  j.  ceræ  aV  cnr^'*** 
bæq.CFormezen  va  onguent  areïf  'Sd'^ 
quel  vous  meflerez  vn  peu  de  vin-aiair 
ors  que  vous  le  voudrez  applique^ 

1  orifice  de  l’eftomach. Rondelet. 


Onguent  pour  rajjraifchir,^  humecier 
l'efiomaeh. 

R. Olei  violati  |  ij.olei  nenuph3ris,olei 
amygdalarum  dulcium  ana  3  j.  Faites  en 
vn  hniment  auec  fuffifante  quantité  de- 
cire  neufue.Le  mefme. 

Onguent  contre  Ia  Lisnterie. 

R.OIei  myrtini,citoniorum.an.  4  ij.co-  Vngüe„,i 
ralh  rubri,boli  arraeiii,aloes,i-ad.biftor-®‘lLi»itic. 
tæ,gallarunî,ana  3  ij.acaciæ,hypociftidis, 
ladani  ana  3  j.ceræ  albç  quantum  fufficit 
pour  enfermer  vn  onguent. 

Autrement  pour  mefme 

R.Olci  rofati  omphacini ,  ol.citonio- 
rum,ana^  ij.gallarum  cor.maligranati, 
balauftiorum, myrtillprum  ,  fpongiæ  be- 
deguaris,  biftortaîaha5  ij  boliarineni, 

I  li.acaciæ^j. faites  en  vn  onguent  auec 
fuffifante  quantité  de  cire  neufue ,  &  de 
vin-aigre.  Rondelet. 


Onguent  pour  arrejier  le  flux  rnen- 
.  fl'rual  immodéré. 

Vngiientû  ROleineiiupharini  |  j.ol.citoniorum 
fh  "or  >  fanguinalisia- 

fup^erpu™.  5  “h  balauftiorum, fpongiar,bedegiia- 
gationem.  ris,aluminis  ,  ana  3  j.  Incorporez  le  tout 
enfemble  auec  fuffifante  quantité  de  cire 
&devin-aigre,ouplustoft,  &  pour  le 
mieux, auec  de  fuc  de  pourpier.Rondelet. 

Autrement  pour  mefme  fin. 

R.  Offium  fepiæ  ^  fi.  coralli  vfti ,  fan- 
guinalis.tmhix.ana  5  ij.aluminis  5  j.oici 
citonioium,myrtini  an.  ^ij.fucci  planta- 
ginis  vel  burfte  paftoris,vel  polygoni,vel 
hernialis,^  iij, Méfiez  le  tout  enfernble  a- 
uec  vn  peu  de  vin-aigre,&  de  cire ,  en  le 
battant  long  temps  dedans  vn  mortier.le 
mefme. 

Des  Onguents  qui  rajfraifchijfent 
l'ntjiomach. 

Onguent  centre  l'intemferie  chaude  du 
'ventricule. 

Vn^uentü  R.  Olei  rofati, ol.  omphacini, ana  ^iij. 


Des  Onguents  qui  raffraifchiffent  le 
foye. 

R.Vngu^enti  rofati  ^  iij.olei  violati  ^ij.  VnguentiS 
fantali  albi  3  j.cerulîæ  3  ij. Incorporez 
tout  enfemble  auec  vnpeu  de  vin-aigre. 
le  mefme. 

Autrement. 

R. Olei  myrtillorum,vel  cotonecrum, 
vel  rollti  omphacini^  iij. fcm.portulac* 
fem.endiuiç,!éra.fcariolæ,anaj9j.coral- 
li  rub.  boliarmeni ,  ■  ana  3ij.  myrtillo- 
rum,balauftiorum  ,  fpicæ  nardi  indicar, 
fantali  rubri  ana  |  fi.antilpodij  9  ij.ccras 
albæ  q.  C  pour  en  former  vn  onguent. 
Rondelet. 


Des  Onguents  aàflringents. 

Onguent  centre  l'injlammatie»  d'yeux 

auec  dejluxton.  .  ^ 

R.Vnguenti  rofati ,  loti  in  aqua  pcculi 
rofarum  I  j.tuthiat  pr.-eparatæ.acaciar  an. 

3j.  Incorporez  le  tout  en  forme  d  on'- oeuloto* 
guent  dont  vous  oindrez  l’cntour  des  eu»»* 
paupières. Le  mefme.  xjone. 

nA litre  moins  adflringent. 

R.Fulpç  pomorû  dccoétorû  in  laéle.ve* 


frejernat 

cuin  aqua  rofarum,  %  ij.  aque  pscal. 
rofaruiîii  ^  myrci ,  ana  ^  li.  macibgiais 

fem.  plyHij  jCiuhix  præparaEæ  aiia  5  g. 

Meflez  bien  le  tout  enfciiible. 
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,  aque  p^cal.  i  <iAme  four  arreï^er  h  far gcjui  coule 


Onguent  pour  a^rejFer  lefang  cjuicou 
ànnez^i  ou  prorede  '«  poul- 
mo'h  des  rototionsy  ^c. 


.ana^iS.macibgims  despUyes. 

%.  Groci  Martis  OAtiliffimè  ,c.,er- 

^  ^  1  beratv,  |i}.  croci  Venerisfij.  Incorpo- 

a^)  r  t  '  rez  le  aiiec  fuffifante  quantité  d’huile  lie 

,j}er  le  fa, Ig  ^mconle  ,  je  Pommi  er.  DuChefne. 


‘Dw  onguents  remoUtufs, 


Vnguentû  Gallor 

vel  cote,  maligranati,  velbalauftioruai  Opopanacis,  ftyracis,  bdellij ,  ana  VnEuentû 

StXn  ana|  L  boli  armeni ,  %  ].  fanguthis  dra-  |  Diflbluez  les  en  quantité  fnfÈfante  ad  hümo- 
c  naribus,  conis,  jiij.  Incorporez  le  tout  aueedes  d’hwile  Irin  ,& d’amandes  douees ,  puis  *■«'«  c®"- 


.  caftaneæ,  |  Onguent  contre  tes  Scirrhes ,  é*  duretés. 


,  blancs  d’œufs. 

Autrement, 

R.  0!ei  myrtillormn ,  vel  olei  rofai 
|iij.  fuGci  biufe  paftotis  ,  vel  polvgon: 


I  adiouftezy,  mucilaginis  fœnigræci,  & 

Scuum  extraâræ  cum  vino  albo  ^  j.  rad.  ° 
iridis  venetæ  puluerizatæ  ,  ^  6.  rad.  gla- 
dioli,  eodem  modo  exficcatæ  ,&pulue- 


,  balauftiorum,rad.  biftor-  rifatæjl  j.  Propoleos  verse,  ^  iij.  Mellez 


tæ,  ana  ^  1^.  Faites  en  vn  onguent  aucc  j 
vn  peu  de  vin- aigre,  &  fuffifante  q 
té  de  cire. 

Autre  pour  me  fine  fin. 

R.  Olei  myrtiîlorum,  vcf  rofarii 
©lei  maftichini ,  vel  lentifcini,  %  i. 


en  vn  onguent  ancc  le  tout  enfemble  &  en  faites  vn  onguent. 
:,  &  fuffifante  quanti-  Rondelet. 

Autrement. 

ir  mefme  fin.  "Î^.Nucum  ciipreffi.num.x.fîcuum  par. 

:um,  vcf  rofarum  ^  ij.  vi.rad.cannæ,^  fi.Faitesles  bien  bouillir 
1  lentifcini,  5  ).  fang,  dans  du  vin-aigre  miellé  ,& apres  les  a- 


draconis,  cort.  thuris,  ana  5  j  .boli  arme-  noir  palTés,  &  exprimés  ,  adioiiflez  j,  fa- 


ni,  corallorum,  ana  5  ij.  ceræ  albæ,  q.f.  lis  corn  munis ,  cineris  fpongiæ  ,  cineris 
Rondelet.  chalcitidis,ana^riii.  Incorporez  le  tout 

Autrement.  enfemble.  Le  mefme. 

R.  Pulpæ  pomoium  decoélorum  in  ,  , 

laéle,  I  iij.  mucilaginis  fcm.  pfiUn ,  mu-  Onguent  contre  les  duretes  de  la 
cilag.  fem.  citoniorum,  ana^ls.  fiicci  -  ,  .  râtelle. 

burfæ  paftoris ,  lue.  polygoni ,  ana  R.  Fœnigræci  ,  fem.  lini ,  caricarum, 

acacias  ,  fanguinis  draconis,  ana  ^  iij.  tamarifei,  farinæhordei,aceti,olei,ce- 
terræfigillatæl  1?. olei  myrtiîlorum  5  iv.  ræ  albæ,  ana  q.  f.  Mettez  le  tout  eninfu- 
ceræ  albæ,  autant  cp’il  en  faudra  pour  en  lion  par  l’efpace  de  trois  iours ,  puis  le 


lis  commuais ,  cineris  fpongiæ  ,  cineris 
chalcitidisjana^rii).  Incorporez  le  tout 
enfemble.  Le  mefme. 

Onguent  contre  les  durete's  de  la 
.  râtelle. 

R.  Fœnigræci  ,  fem.  lini ,  caricarum, 
tamarifei,  f'arinæ  hordei,  aceti,  olei,  ce¬ 
ræ  albæ,  ana  q.  f.  Mettez  le  tout  en  infu- 


former  vn  onguent.  Du  Chefne. 

Onguent  repereuffif ,  ou  arrefie-fang. 

Vnguentû  R.  Succi  foliorum  caprifolij,  fuccifo- 
ypellens,  lioTum  quercus,  ana  §  j.  rofarum  rub. 
«m* eohf  armeni,  fang.  drac.  ana  5  ij.  o- 

keas.  ïei  rofati,  |  iij.  ceræ,  q.  f. 

tAutre  onguent  pour  mefimes  effefis. 


R.  Croci  Martis  5  j. 


faites  bouillir  iufques  à  ce  que  le  vin-ai¬ 
gre  foit  toutconfommé,  &  apres  l’aucir 
palTé  &  fort  exprimé ,  formez  en  vn  oa- 
guent. 

/  onguents  chajfe- calcuL 

Onguent  pretieux. 

R.  Seui  ceruini,  feui  hircini  fyluc-  Vnguentu 
flris,  feui  vitulini,fcui  capreoli.ana  |iv.  pretiofui» 
medullæ  ceiui,  mcdullæ  equi  caftrati. 


teftarum  j  mfdullæclephantis,  (s’il  eftpolfible  d’en 


ouorum,  colcho  taris,  ana  ^  1?.  cineris  ra-  rccouurcr  }ana|*ij.  pingued.vrfi,pingue. 
narum  vftarunxj  ij.  Incorporez  le  tout  porcifylucftris,  pingucdinis  taxi  ,pin- 


auec  de  l’huile  de  Guy  de  pommier. 
»rfe.r  -  Defenfiffortfingulter. 

•piim  R.PuIueris  rofarum  rub.pulueris  myr- 
tillorum,  ana  5  j.  boli  armeni  ,  terræ  fi- 
gi.Hatæ,  ana  5  vj.  fucci  plantagiris,  fuc. 
lolatri  ,  ana  %  j.  aceti  rofati,  |  ij.  ol.  ro- 


guedinis  lyncis,  ana  |  iv.  pinguedinis 
vulpis  ,pinguedinis  lupi ,  ana  |  ij.  pin¬ 
guedinis  cati  fyluefths  |  iv.  pinguedinis 
echini,  pinguedinis  vngularuin  bouis,. 
ana  ^ij.  Hachez  toutes  ces  graiûés  fort 
menu ,  &  les  faites  fondre  à  petit  feu. 


fati  omphacini,  ol.  myrtiîlorum  , ana  puis  les  confeiucz  dedans  vn  grand 
?ij.  C.  ceræ,  îii.Mcflezlc  toutenccwiiî-  pot  d’tftain.  R.  Prædiélarum  pin- 
Aenced’onguenu  guedinum  ib.  j,  b.  pinguedinis  Capi, 
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pingueJ.  Gallinx ,  pingued.  Aiiatis,  ana  baccis  lauri,ol.Scorpionum  ol  ouo 
3  vj.pingiied.  Anlecis.pingued.  Cotucni-  ol.Cheirini.ana  3  ij.Mellis  vno-uenti  aÎ- 

cumana  |  j.  Butyri  Majalis^ij.  olei  A-  thæa:,  butyri  Majalis,  aiia|lfceræq  C 
ueUaiiarum ,  olei  floruiti  Hypeiiconis,  Mofchi  3  i?.  Ivieflez  foignculcment  tous 
olei  Quorum  ana  3  vj.  olei  macis,  olei  ces  ingrédients  enfemble  dellus  le  feu 

nucleorum  Da6lylorum,ol.lini,ol.cana-  &  quan4  vous  les  en  aurez  oftés,&  qu’ils 
bini,  ol.Liliorum  alborum,  ol.Tanaceti  feront  prefques  refroidis  adiouftez  zij 
cxflor.ol  Lautini,ol.Laucndulæ,ol.Ro-  d’huüe  d’afpic ,  &  3ij.de  l’eau  dévie 
fati ,  ol.  florum  Cariophyllorum  (ylue-  fuiuante. 

ftrium,ol.Croci,ol.Alkekeugi,  ol.Majo-  R.  Sein.  Alkekengi,  fem.  vrticæ ,  fern. 
ranæ,ol.Menthç,ol.Rutæ,ana  5  ij.ol.Ba-  afparagi ,  fem.  fœniculi ,  anifi ,  cuminij 
filici,  ol.  Amygdalarum  ,  ol.  nucleorum  fem.  petrofelini,  fem.  ancthi,  fem.  milij 
Perficorum  ,  ol.Pbpulei,  ol.Cbeirini,  ol.  folis,  fera,  nicotianæ,  fem.  althææ ,  fem. 
Irini,  ol.Liliorum  conuallmra,ol.Cka-  maluæ,  ana  3  ;.  baccarum  lauri ,  grano- 
mæraelini,  ana  |  fi.ol.violarum ,  ol.Ra-  rum  iuniperi,  ana  5 ij.  nucis  raofch.cro- 
parum  (fçauoir  eft  de  la  femcnce)  ana  |  ci,  ana  3  j.  gentianæ  ,  glycyrrhifæ ,  rad. 
jLol.florum  Cariophyllorum  §  1?  Mettez  ireos,  fantali  rub.  rhabarbari  el.agarici, 
&  mellez  le  tout  enfemble  fur  le  feu,  turpethi, cinamomi ,  galangæ, ana  31). 
puis  le  gardez  dans  vn  antre  vaiffeau  d’e-  macis,  cariophyllorum  ,ana3j.  aquæ 
ftain,&  par  apres  ^.huiusmifturæ  îb.f.  vitæ,  q.  f  Mettez  infuler  touscesingre- 
mellis  Rofati  I  j.  fpermatis  Ceti  3  ij.  ol.  dients  vn  mois  entier  dans  de  l’eau  de' 
fpicæ  nardi.ol.fanfti  Quirini.ol.ex  Rha-  vie  ,  puis  la  coulez  &  conferuez  dedans 
barbaro,  ol.ex  Caffia,  ana3ij.  Incorpo-  v'n  vaiffeau  de  verre.  Ceft  onguent  eft 


Irini,  ol.Liliorum  conualliura,ol.Cha-  maluæ, ana  3  ;.  baccarum  lauri , grano- 
mæraelini,  ana  |  f .ol.violarum ,  ol.Ra-  rum  iuniperh  ana  5 ij.  nucis  raofch.cro- 
parum  (fçauoir  eft  de  la  femence)  ana  |  ci,  ana  3  j.  gentianæ  ,  glycyrrhifæ ,  rad. 
jLol.florum  Cariophyllorum  §  1?  Mettez  ireos,  fantali  rub.  rhabarbari  el.agarici, 
&  mellez  le  tout  enfemble  fur  le  feu,  turpethi, cinamomi ,  galangæ, ana  31). 
puis  le  gardez  dans  vn  antre  vaiffeau  d’e-  macis,  cariophyllorum  ,ana3j.  aquæ 
ftain,&  par  apres  ^.huiusmifturæ  îb.f.  vitæ,  q.  f  Mettez  infufer  touscesingre- 
mellis  Rofati  I  j.  fpermatis  Ceti  3  ij.  ol.  dients  vn  mois  entier  dans  de  l’eau  de' 
fpicæ  nardi.ol.fanfti  Quirini.ol.ex  Rha-  vie  ,  puis  la  coulez  &  conferuez  dedans 
barbaro,  ol.ex  Cailla,  ana  3  ij.  Incorpo-  vn  vailfcau  de  verre.  Ceft  onguent  eft 


rez  foigneufementle  tout,  &  lorsqu’il  fort  propre  pour  appaifer  les  douleurs, 


fera  prefques  du  tout  refroidi,  adiouftez 
y  I  iij.  de  l’eau  de  vie  precieufe  de  Fuc- 
ker, dont  vous  auez  veu  la  defeription 
cy  dfellus,  &  en  faites  vn  onguent.  Il  eft 
fort  lingulier  pour  brifer  &  chalTer  le 
calcul ,  pourueu  qu’on  en  oigne  l’efpine 
du  dos,  depuis  la  neucque ,  iufques  aux 
lombes,  auec  tout  le  ventre  inferieur.  Il 
appaife  auHl  les  douleurs  de  la  colique, 
les  douleurs  de  reins  caufees  par  deflu- 
xions:  il  guérit  le  pleurefis  &  les  mala- 


rompre  &  poulfer  dehors  le  calcul,  gué¬ 
rir  le plcurelis,  les  gouttes,  &c. 

^Des  onguents  ftippuratifs. 
Onguent  fuppuratif. 

R.  Rad.  Althææ, rad.  lilioruro  , ana 
I  iv.  betæcum  rad.  M.  j.  butyri  recent. 
Ib.  f .  lurabricorum  vino  præparatorun» 
^  iij.  vitellos  ouoram  num.  xij.  medullæ 
vituli,  terebenthinæ,  ana  |  v.  olei  oHua- 
rum  depurati  à  fæcibus ,  îb-  j.  Broyez  ce 


xmns  :  u,  guent  le  pieurens  les  maia-  ^ 

diesdelapoianne  refait  les  membres  4^„ble,  &  le  faites  digerer  vnmois  en- 

eYrpnnés.  &  delieichf^s  .  jinnailf*  df)ii-  .  ^  _ 


exténués,  &  deffeichés ,  appaife  les  dou¬ 
leurs  des  ioinétureSiles  trenchees  qu’en¬ 


tier  au  fiens  chaud  ,&  apres  en  auoir  ti¬ 
ré  toute  la  liqueur  au  prelfoir ,  cuifez  U 


,  .  r  ^  re toute  la  liqueur  au  preuoii 

durent  les  femmes  apres  1  accouchemet,  ,  ,i,feu,&  fur  les  cendres  chaudes  en 
es  douleurs  de  ventre  des  enfans  guent  J^fift^nce  d’onguent.  Du  Chefne. 
la  fterilite  tant  des  hommes  que  des  fem  ^  ° 

mes&c.EtSU,„.UJiccan;r=laqoeile  f/ 

on  s’en  veut  Ihruir  procédé  d’vne  caufe  oin- 

chaude,il  le  faut  tempe-rerauee  quelques  Dxalidis  >  ^a'^  ’i’.'-  t»  laricis  \ 

ingrédients  froids.  ^  guium  ry.xx.  Thuns  Refin* 


Onguent predenx  de  rtofire 
imiention, 

vnguétum  %,  Séui  Hircini,  feui  Ceruini,  fewi  Vi- 
pretiofum  tulini ,  aha  3  iij.  pingued.  humanæj-^in- 
noftrura.  gued.  mûris  Alpini,  pingued.Taxi ,  pin- 
gued.'Vulpinæ ,  pingueiLCapi,  pingued. 
Gailinæ.pinguediAnatis.  pingued. Anfc- ' 
ris, ana  3  j.ofei  pingued. hiimanæ,ol.Bu- 
tyri  majalis ,  ana  (3  if  olei  malorum  au- 
teorinv  3  j  ol.  Roiacci ,  ol.  violacei,  ana 
^  j.olei  C cræ,ol.Lini,  ol.Liliorum  albo- 
nuiijol.Chamæmelini,  oLAncthini,ol.è 


^nrre  pour  mefrne  fin, 

R.Succi  herbæ  Tuffilaginis,  fucclher- 
bæ  Oxalidis ,  ana^^üj.  caricarum  p'”' 
guium  n.xx.  Thuris  |  ij.  Refînæ  laricis  5 
j.f  axungiæ  Anf.ris>axungiæ  Gallin*,a- 
na  3  ij. Butyri  recent.  'Ib.lT.  olei  vifcipO" 

moLUÎb.j.  Faites  bouillir  le  tout  enfeni- 
blc  à  petit  feu  dedans  vn  double  vaifleau 
.  par  l’cfpace  de  fix  heuicsi&  apres  ‘ 
coulé  chaudement,  expofezieau 
ou  le  cùifez  à  lent  feu  en  conuenable  co- 
fiftence.  Il  fiippure  en  fort  peu  de  temps, 
appaife  les  douleurs,  &  eflfbrt  fîngu  ic 
contre  les  harquebuzades.  Le  mefme. 
yji.iremeri, 

R.Succi  rad.  lilioriim,.coaari!m  prius 

fub  cineribus  I  iv.  axungiæ 


I05J  pre/èruatifs.  lÀure  II. 
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Anferis,  vel  porci  Lini,vel  oliua- 

rum  q.nvicell. Quorum  n.j.  ceræ  q.f.  In¬ 
corporez  le  tout  enfemble  en  conlîften- 
ce  d’onguent. 

OnoHentpoHrfuppurer ,  ^  preferuer 
les  play  es  de  corruption. 

/Bgaentû  ^.Vnguenti  Bafilici  maioris  Mefuæ 
ruine»*  |  ij^butyri  receat.^  j.  præcipitati  noftro 
:orrupti8-  præparati  3  ij  1?.  Formez  en  vn 

&  onguent  dont  vous  couurirez  des  tentes 
(nppurans.  faites  de  charpi.le  mefme. 

Z>es  onguents  dtgeïîifs. 

Onguent  pour  âigerer  Vinflammjttion 
des  yeux. 

Adinflam-  R.Mueilaginis  fera,  fœnigræcijloti  in 
fflitionéo'  gqua  fœniculi,&  in  eadem  extraftæ  |  fi. 
il '«endâ.  Satcocollæ  nutritæ  cum  lade  |  iij  fi.  a- 
”  ’  loës.myrrhæjCroci.ana  9  fi. Faites  en  vn 
onguent, &  l’appliquez  autour,  &  fur  les 
paupières  ,  pour  digcrer  &  deterger. 
Rondelet. 

Onguent  contre  les  Parotides. 

Vnguentû  R.Olei  Chamæmelini,vel  LiliorfijVel 
M  Paroti-  Amygdalarum  3  iij.butyri  recentis ,  vel 
axungiæ  porci  |  j  fi.pingucd.gallinç  3). 
farinæ  fem.  fœnigtæci  3  fi,  florum  cha- 
mæmeli,meliloti,ana  3  ij.Incorporez  le 
tout  en  confiftencé  d’onguent  aucc  fuf- 
’  fifante  quantité,  &  vous  en  feruez  pour 

refoudre,&  ramollir  les  parotides, &  les 
cfcroüelles.le  mefme. 

Onguent  contre  la  Sejuinanee, 
Vii»ncntu  R.  Dialthææ,  œfypi,  ana  quart. j.  nidi 
angi-  hirundinum  §  iij.rad.Iridis  3  fi.  Formez 
envn  onguent  auec  de  l’huile  Irin,ou  de 
,  lis.Roncîelct. 

Autre  pour  mefme  fin. 

'  R.Vnguenti  refumptiui,butyri  recent. 

I  axungiæ  porci, ana  %  j.  ftercoris  hirundi- 

j  num ,  vel  columbarum  3  j  fi.  olei  Irini, 

liliorum,  vel  chamæmeli,ana  q.f.  pour 
'  en  former  vn  onguent.le  mclme. 

Onguent  poilr  prouojuer  la fueitr 
Y  ^  aux  veroüez.. 

tors  que  nous  voyons  que  l’vfage  de 
I  **«ni  in  decodion  de  Gajac ,  n’eft  pas  baftaut 
r*'^Gal  pour  guérir  le  mal  de  Naples,  (  d’aurant 
'  qu’il  confirme  feulement  les  plus  fub- 

tils humeurs,  SclailTc  bien  fouuent  les 
plus  greffiers  dans  le  corps  )  nous  auons 
erdinairement  recours ,  apres  la  Diet- 


te  ,  &  purgations  vniuetfclles  ,  aux 
ondions  qu’on  fait  <|e  Mercure  incor¬ 
poré  aucc  d'autres  ingrédients, qui  con¬ 
firment  le  refte  des  plus  grolficrs  hu^ 
meurs.  Mais  pour  reuenir  à  propos ,  a- 
pres  les  purgations  vniucrfelles,  on  peut 
prouoquer  les  fueurs  par  ce  moyen: 

^.Axungiæ  fuillæ,lh.j.  pinguedinis 
gallinæ  ,  butyri  recent,  ana  |  j.  ol.  cha- 
mæmelini,o!.  liliorum,  ana  |  jv.  ol.  lau- 
rini,  ol.  anethini,  ana  |  ij.  thuris ,  mafti- 
cis,  myrrhæ,ana  ^fi.  argenti  viui,|v. 
terebenthina;  iotæ  in  aqua  vitæ ,  3  iij.  re- 
finæ  pini ,  |  iv.  Méfiez  le  tout  enfemble, 

&  en  faites  vn  onguent,  qui  feruira  auf. 
fi  pour  appaifer  les  douleurs ,  fi  vous  y 
adiouftez  |  iv.  des  onguents  chauds ,  & 

3  1?.  de  ftyrax  liquide.  Il  fera  bon  auffi 
contre  les  teufs ,  &  tumeurs  feirrheufes, 
fi  vous  y  mettez  du  bdelliunî,de  l’am¬ 
moniac,  du  galbanum  ,  deehafeun  ^j. 
diffout  dans  du  vin  blanc  de  l’eau  de 
vie  ,  de  la  graiffe  d’oye  ,de  canard ,  &  de 
iarret  de  veau ,  de  chafeun  ,  |  ij.  11  gué¬ 
rira  les  vlccres,  en  y  adiouftant  de  ccruf- 
fc,  du  lithargc,du  vermeillon,&c.  Chal- 
metee. 

Onguent  contre  le  mal  de  Naples 
auec  pufiulleSi  ou  douleurs 
des  ioinSîures. 

R.  rad.&fol.  eniilæ  campanae,lapa- 
thi  acuti ,  althææ ,  maluae ,  feabiofie ,  fu-  mbrbe” 
mariæ,  lupulorum ,  roftri  porcini,  agri  callico, 
moniæ  ,bugloflæ,  violarum  ,  ana  M.  j.  cum  pu- 
lentium,Iupinorum,  hordei  parum  con-  >  ^eu 
tuf.  ana  P.  ij.  hellebori  nigri ,  triti ,  |  ij. 
iulphuris  viui  ^  j.  Fartes  bouillir  le  tout 
en  firffifante  quantité  d’eau ,  pour  y  bai¬ 
gner  le  patient  long  temps  apres  qu’il 
aura  fouppé ,  puis  le  mettez  fuer-,  &  rc- 
poferau  lrâ:,&  l’oignez  le  lendemaia 
de  l’onguent  fuiuant. 

R.  Rad.  cnulæ  campanæ,rad.  lilio¬ 
rum  alborum,ana  3  j  fi.fummitatum  ab- 
finthij,  fummitatum  lupulorum  ,  fum. 
feabiofæ,  fummitatum  fumariæ,  ana  M. 
fi.  cicerum  ,lentutm  ,  hordei ,  ana  P.  j. 
florum  chamænreli,  florum  meliloti,flo- 
rum  fambuci ,  ana  P.  j.  Cuifez  les  à 
pourriture ,  &  prenez  fe.  j.  fi.  de  leur 
decoéïion,  à  laquelle  vous  adioufterez, 
olei  rofati ,  |  i  j.  olei  mafiiehini ,  &  lau- 
I  rini,  ana  I  iv.  butyri  récent,  ^v.  axun- 
iæfuillarfalisexpcrris  tb.  fi.  Faites  les 
ouillir  cnféble  iufques  à  ce  que  la  deco- 
élio  foitcôArmec.Incorporez  y  par  apres 
thuris,  mafticis,Hryrrb3-,  an.|  j.fi.  farcoc. 

Xxx 
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ceruflae,  ana^j.  aluihinis  5  vj.Uthar- 
gyri  5  j  fi.  terebenchinæ  \  iij.  ftyracis  U- 
quidæ  5  x.  argenti  viui  in  fucco  lirao- 
num  extindi  5  iij.  ou  plus  ou  moins  fé¬ 
lon  les  forces  du  malade.  Battez  long 
temps  le  tout  dedans  vn  mortier  de 
marbre,  &  en  faites  vu  Uniment,  le 
mefme. 


Or-guent  contre  le  mal  de  iSfaplesy 
fans  j^uJiHÜe semais  auec  doH- 
leur  de  mn^ures,  ^ 
de  tefte.' 

^.Axungiæ  galîinx,a.xungiæ  anferis, 
Vnguentû  axungix  anatis ,  ana  ^  j.  medullæ  cru- 
motbunf*  ris  vituli  5  &  medullæ  crunsbouis ,  ana 
Gallicum,  ^  j  fi.axungiæ  fuillælb.j.  argenti  viuiin 
præfertim  axungia  excindi  %  v.  vel  vj.  vel  vij.  thu- 
fidolor  fi-  ris,mafticis,baccarumlauri,ana|ij.rar- 
cocollæ ,  myrrliæ ,  ana  ^jfi.  cinnabari 
&"'caîut  5  ij-euphorbij  I  fi.refinæ  pini?  ij  fi.tere- 
maxiniè  benthinæ  lotæ  in  aqua  vitæ  |  iij.  fablU 
afficiat.  mati  5  j  fi.  olei  lumbricorum,  amarcæ» 
olei  de  liliis,ol.  chamæraelini.ol.  vulpi- 
ni.ana  I  iij.  Agitez  &  battez  long  temps 
le  tout  dedans  vn  mortier  de  marbre, 
en  y  adiouftant  5  x.  de  ftyrax  liquide, 
le  racfme. 

Annot  ATI  ON. 


£e  Thre/or famcuîier 

loir,Axungiæfuillæfalis  expertis  ib.j.*uiot.» 
axungiæ  gallmæ.axungiæ  anferis, axuu-  eu»  » 
giæ  anatis,  medullæ  cruris  vituli  ,  anaP****- 
I  j.  vngiient.  Agrippai ,  vnguenti  Mar- 
tiati,  voguent,  dialchxæ  ,  ana|  j  fi.  olei 
lumbricorum  ,ol.  vulpini,  ol.liliorum 
chamæmeli,  aneihini,  tauriai,mafticlH- 
ni ,  ana  |  j  fi.  thuris ,  mafticis ,  ana  ^  j. 
myrrhæ  |  fi.  baccarum  lauri  ^  j  fi.  eu- 
phorbij  5  ij.  refinæ  pini  in  oleo  lumbri¬ 
corum  liquefadæ^  iij. terebenthinæ lo¬ 
tæ  in  vino  albo  |  ij.mercarij  in  aqua  vi¬ 
tæ, *&  faluiæ  loti ,  exficcati ,  &  axuntfia 
extindi  |vi,ftyracis  liquidæ|fi.  for¬ 
mez  en  vn  Uniment. 


Site  malade  eft  fort  debile  ^  s' il  a 
flufieurs  teufs,  ou  durillom  en  la  tefte  ,  ^ 
des  vlceres fi  profonds  en  diuerfes parties 
du  corps, que  les  os  en  foyent  carie\_^,  U luy 
faudra  feulement  oindre  les  extrémité'^ 
du  corps  ,  ^  les  parties  eu  il  y  a  des  glan¬ 
des, retrancher  duliniment  precedent,  _ ^ _  ^ 

le  Cinnabre, le  Sublimé,  fy' l’Euphorbe, en  1  de  ne  toucher  aux  régions  des  par- 

y  meslant  pluftoft  de  l’onguent  refumpnf,  '  •  ’  ’  -  =  -  ' — -«-onvextre- 


de  celuy  d’ Agrippa ,  ét'  autres  on¬ 
guents  ehauds,auec  du  Bdeüium,  fyr  de  la 
gomme  Ammoniac^ 

Onguent  pour  faire  fuer  les  verolkz.^ 
\<ym  fonttrauaiü  es  de  teufs  en 
la  tefie ,  o  de  douleurs 
es  iomÜures. 

V  oiientû  R.  Acori,radicïs  enulæ  campanæjra- 
aUud  fudo  dicis  Ireos,  rad.  althææ ,  radicis  herrrio- 
ïes  inoué!.  dadylorum ,  ana^j.  betonicæ,  faluiæ, 
in  niorb®  juae  artheticæ,ana  M.j.  florum  hyperici, 
Callico,  florum  ftœchados,ana  P.  j  .Faites  les  eui- 
fi  drior  rccnfc.ij.  debon  vin  ,  &  incorporez  a- 
adCt  artb  uec  leux  decodion  pafl'ce  par  vn  cou- 


Autrement  pour  mefme  fin. 

R.  Axungiæfuillæ  îb.  j.  opopanacis, 
fagap€ni,gaïbani,bdeliij,  aqua  vitæ  dif- 
folutorum,  aha  |  j.  refinæ  pini  liquefa- 
dæ  I  iv.  ol.  rutæ  5  ij.  ol.  lumbricorum, 
ol.de  fpica,  ol.  chamæmeli.  ol.  laurini, 
ana  \  iij.  vnguenti  dialthææ  \  v.  thuris, 
mafticis,myrrhæ,ana ^  j.  Euphorbij 
cinnabari  5,  iij.  herniodadylorum  3  iij- 
Incorporez  le  tout  enfemble  en  con¬ 
fidence  d’onguent.  Il  faudra  conti¬ 
nuer  en  l’vfage  de  ces  onguents,  iuf- 
ques  à  ce  que  l’on  cognoifie  que  tou¬ 
te  la  caufe  du  mal  foit  entièrement 
confumee  ,  &  les  appliquer  tous  les 
matins  â  ieun  ,  ou  bien  de  deux  iours 
l’vn  feulement ,  fi  le  patient  eft  débi¬ 
le.  Mais  filanature  efttardiueàpoup 

fer  dehors  la  caufe  du  mal,  &  que  i® 
malade  ait  allez  de  forces ,  il  n’y  aura 
I  point  d’inconuenient  de  l’oindre  deux 
fois  le  iour  :  en  prenant  garde  toutel- 


ties  nobles ,  mais  feulement  aux  extre- 
mitez,  à  l’efpine  du  dos,  &  aux  glan  es. 
On  cognoiftra  que  la  caufe  du  m 
fera  du  tout  confumee  ,  lors 
dents  feront  mal  au  patient ,  la  a 
eue  luy  enflera  ,  il  luy  naiftra  des  vi 
ceres  en  la  bouche, fes  douleurs  s  ^PP 
feront,il  aura  le  flux  de  bouche, fes  vlce¬ 
res  fe  defleicheront  ,il  auW  le 
ventre,  &  fera  tellement  laftfé  & 
qu’il  en  tombera  prefquesenly  P 
le  mefme. 

Des  onguents  deterjtfs- 
Onguent  pour  deterger  les  cataraffes- 
R.  Ecllisvaccæîj.fellis 


.veladV’- 
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fuf  milui ,  vel  galli  5  R.  mellis  rofati  colati 
fufioniJ.  jij.offis  fepiæ5j.  ftcrcoris  lacerti  5  S. 
Faites  en  vn  onguent  Sc  le  conier- 
uez  dedans  vn  vailTeau  de  cuyure.  le 
mefme. 

Autrement  pour  mefme  effeci. 

R.Omphacij  infpiflati ,  vel  coétione, 
vel  folis  exficcatione  5  j.amurçæ  præpa- 
ratae  3  j.facchari  candi  3  ij.mucilaginis, 
fcm.  fcenigra:ci  3  iij .  tuthiæ  præp.  3  j  1?. 
Formez  en  vn  onguent  pour  appliquer 
fur  les  paupieres-Rondelec. 

Onguent  contre  lagalle-tles  vleeres, 
Cfr  les  petites  efcaiües  blan¬ 
ches  tombent 
des  iouës. 

Ad  genarû  R*  Oiiiphacij ,  acaciae^ana  5  j.  tuthix 
fcibritiem,  præp.  3  ij.  ceruflæ  lotàe,  antimonij ,  ana 
fe»biem,&  g  j.  Tnguenti  rofati  |lî.  Incorporez  le 
tout  enfembic. 


timonij,ana  ^  R.  aloës  eïtrin*  %  iîj.  For¬ 
mez  en  vn  onguent  aueevn  bien  peu 
de  cire. 

Onguent  contre  la  oaüe. 

Lithargyri  cerulTæ  lotæ  ana|j.  Vn-uent5 
myrrhç  ,  ftyracis  liquidæ ,  ana  3  ij.  fui-  adfcabié. 
puhris  viui  3  iij.  falis  communis  5  ij. 
argenti  viui ,  extindi  in  fucco  limo- 
nam  g  j.  olei  rofati  q.  f.  ceræ  parum. 

Rondelet. 

Onguent  contre  la  démangé aifon. 

R.Rad.Lapathi  acuti,rad.  enulæ  cam-  ' Vnguantfi 
panæ,ana5j.  Faites  les  bien  bouillir 
dans  du  vin-aigre ,  puis  les  battez  dans 
vn  mortier,  &  les  paflTez  par  vn  tamis, & 
y  adiouftez  olei  Irini  I  iv.  falis  commu¬ 
nis  I  j.myrrhx  3  ij.lithargyri  |  j  fi.ccræ 
parum.Rondeler. 

(•Autre  pour  me/me  fn. 


Onguent  pour  les  yeux  pleurants. 

Ad  Uchtf  R-  Cort.  Thuris,  mafticis,  farcocol- 
niarum  læ,  ana  3  ij.  tragacantha* ,  gummi  Ara- 
fluxuiB.  bici,torrefa(3:orum,ana  3  j.tuthiæ  præp. 
antimonij ,  ana  3  R.  fang.  drac.  Aeaciæ, 
amurcæ  infpilîatæ,  ana  3ij.  faites  en 
vn  onguent  pour  appliquer  au  grand 
coin  de  l’œil ,  &  tout  autour  des  pau¬ 
pières. 

Onguent  contre  la  lepre  blanche. 

VngueatÛ  R*  ^lei  iuniperi  I  ij.  olei  nucum  3  j. 
idPforaœ.  tartari  albi  |  ü.vitrioli,falis  communis, 
fulphuris,  ana  3  iij.  tecebenthina»  lot* 
cum  fucco  liinonura  ^ij.lithargyri  ^  j  I?. 
Formez  en  vn  onguent  auec  vn  peu  de 
cire,&  li  le  mal  eft  opiniaftre ,  &  diffici¬ 
le  à  guérir, adiouftez  y, Argenti  viui  |  ij. 
fublimati  æris  5  ij.  &  l’appliquez  à  l’if- 
fue  du  bain. Rondelet. 

Autrement. 

R.Olei  luniperini  ^  iij.lithargyri  au- 
xi  ^  iv.ol.  lucernarum ,  olei  nucum,  ana 
I  ij  tartari  albi  |  j  R-  vitrioli,  falis  com¬ 
munis  ,  ana  3  iij.fucci  plantaginis ,  fuc. 
limonum ,  ana  |iij.  aceti  fcylliûci  |  j. 
Faites  en  vn  liniment. 

Onguent (ontre  les  dertres, 

'^•Sneatû  R-  Succi  PlantagLnis,fuc.fummitatum 
Herpe.  vhis,  vel  labrufeæ,  ana  3  ij.  fuc.polygo- 
ni  I  iij.lithargyri  3  j.  tuthiæ  præpar.  an- 


R.  Vnguenti  Diapompholygos  g  ij. 
ol.  hyofeyami  I  j  R.  Incorporez  les  bien 
enfemble  ,  &  en  oignez,  tout  le  corps, 
puis  faites  entrer  le  patient  à  diuer- 
fes  fois  dedans  vn  bain  deterfif.  le 
mefme. 

Onguent  deterfif. 


^  R.Succi  Centaurij,fuc.chclidonij,  ana 
I  iv.mellisliij.florum  verbafciP.ij.thu- 
ris,myrrhæ,nufticis,ana  |  jfi.ol.tereben- 
thinæ  %  vj.  vini  albi  generofi  Ib.j.  Met¬ 
tez  digerer  le  tout  enfemble  au  fiens 
chaud,  puis  le  cuifez  iufques  à  ce  que  le 
vin  &  les  fucs  foyent  confumés ,  &  que 
le  tout  foit  réduit  en  confiftence  d’on¬ 
guent  ,  fur  chafque  once  duquel  vous 
mettrez  3  j.de  mercure  bien  adouci. 


Vnguentû 

deter£cns. 


Autre  plus  deterfif, 

R.  Vifei  herhx  làniculæ ,  vifei  herbæ 
Pyrolæ,vilci  Ariftolochiæ ,  vifei  Peruin- 
carie,  ana  %  ij.  terebenthinæ  lotæ  %  iv. 
croci  veneris  |  fi.  balfami  Tartari  3  ij. 
fulphuris  antimonij  3  j  ^.Faites  cuire  le 
tout  fur  les  cendres  chaudes  en  confi* 
ftence  d’onguent. 

Autre  onguent  deterfif. 

R.  Fol.  Plantaginis,fol.apij,  anaM.j. 
rofarum  rub.  P.  ij.  vini  rubri|  ijx.  Fai¬ 
tes  les  bouillir  en  fuffifante  quantité 
j  d’eau  iufques  à  confomprion  de  la  moi¬ 
tié,  puis  diftblucz  dans  leux  decoélioa 
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paffees  par  vn  couloir, facch.iri  rubri^  ij. 
terebenthinæ  ^  j,  farinæ  lupinorum, 
farinæ  orobi ,  ana  5  j.  aloes,  myrrhx ,  a- 
najfi.  Faites  les  bouillir  derchef,  &en 
formez  vn  onguent  auec  fuffifante  quan¬ 
tité  de  cite. 

Onguent  deterfif  pour  les  foldats. 

«reens .  *  î-  çerebenthinæ, 

pro  grega-  rolati ,  ana  %  1?.  farina:  fabarum, 
nis.  “  3ij.  boracis,  jj.  pulucris  Præcipitati 
5  iij.  Incorporez  le  tout  en  confiftence 
d’onguent,  du  Chefne. 

iAutre  onguent  pour  moudifier  les 
playes, 

Àliud  de-  Succi  Perlîcariæ,  fuc.  fymphyti ,  a- 
jjg  I  jj  qJ  terebenchinæ,  olci  thuris ,  ol. 
myrrhae,  ol.  farcecollæ,  fpagyricè  diftil- 
latorum,  ana  3  iij.  rad.  ariftolochiæ  rot. 
gj.l?.  ceræ  albæ,  ^  j.  olei  hypericonis 
comp.  q.  f.  pour  en  former  vn  onguent, 
fur  deux  onces  duquel,  vous  mettrez  5  j. 
de  mercure  précipité.  Le  mefme. 

^uîre  pourmefme  effeEl. 


iLe  Threjor  fantculier 

Onguft  pour  les  vlceresdtsn.rin,^.'^ 

•^lo'jlotæcum  aquapUncaginis 
ij.  myrrhæ  el.  3,].  rad.  iridis ,  farco 


terg( 

ytulnera. 


collæ,  anas,.  ceruflæ,antimomi  tii  n.ri„  - 
thiæ,mmij.  ana  slLol.  hyperici ,  Vof*- 

rum,  ana  ^ij.  mellis  rofati  colâti  U 
lucci  mali  granati .  fuc.  Pilofellæ  vei 
linguîc  palferinx,  anagi],  Cuifez  les 
fucs  auec  les  huiles ,  puis  y  admuftcz  le 
miel,&hnalement  les  poudres.  Sic'cft 
pour  des  perfonnes  riches ,  vous  y  oour- 
rez  mettre  fur  la  fin ,  9  il.,  de  mulcq  o- 
liental,  &  5  j.  de  moufle  d’arbre ,  ou  de 
benjoin  ,  ou  de  fouchet,  ou  de  rofes.. 
Rondelet. 

Onguent  incarnatif. 

R.  Thuris,  raafficis,  ana  ^  il.  colopho-  SarcMkî 
niæ^  ij.  olei  rofati ,  meÜis  autant  qu’il  vngwntû. 
en  faudra  pour  bien  former  va  on¬ 
guent. 

Autrement, 

R,  Ariftolochiæ  rotundæ  ,  iridis,  cort. 
thuris,  ana  3. iij.  maftichis ,  myrtliæ ,  à- 
loes,  cadmiæ,  ana  %  ij.  mellis  q.  C  pouK 
en  former,  vn  onguent. 


Ceræ  nouæ ,  refinæ  ,  picis  naualis, 
ana  ^  iv.  feui  hircini,  medullæ  cruris  vi- 
£uU,ana  ^  ij.  œfypi  humidaî,|j.  olei 
oliuarum,  vel  Uni ,  vel  vifei  pomorum 
îb.  j.  Faites  fondre  le  tout  ,  &  le  pafléz 
par  vn  couloir  pour  en  former  vn  on¬ 
guent,  fur  chafque  once  duquel  vous 
mettrez  3  j.  de  noflre  précipité. 

'Onguent  d'eterff. 

'24.Mellis  ^iij.farina;  fabarum  ,  farinæ 

liordei,ana  3  ij, Cuifez  les  auec  du  vin  en 
confiftence  d’onguent.  Du  Chefne. 

Onouetmondificatifpeur  les  playes  de 
U  t ejlet  auecfra£îure  du  crâne. 

V  guentd  Myrrhæ.farcocollæ,  iridis  florent. 
abftcrgeas  ana 3  ij.  muraiæ  ,  3  j.fi  ariftolochiæ  lon- 
rotundæ  ana  3  j  farinæ  orobi, 
ribiis  eum  5  *’•  melbs  roIati ,  terebenthinæ  lotæ, 

cranij  fra-  aquæbetonicæ  q.  f,  pour  en  former  vn 
iûura.  onguent. 

Autrement  pour  les  plus  riches, 
Vnguenti  de  Peto  ,  noftræ  deferi- 
ptionis  ^  iij.  ol.  myrrliæ  ,  3  iij.  ol.fucci- 
ni  diftillati  ,  &  purificati ,  3  ij.  pulucris 
rad.  ariftolochiæ ,  3  j.  Mêliez  bien  le 
tout  cnfemble.  Du  Chefne. 

Des  onguents  tncarnattfs. 


Autre  onguent  pour  incarner. 

R.  Foliorum  confolidæ,  pilofellæ  ,be- 
tonicæ ,  hyperici ,  caudæ  equinæ ,  verbe- 
næ ,  ana  M.  j.  Guifez  les  dans  du' vin, 
puis  les  broyez ,  &  adiouftez  à  leur  de- 
coélion  paflee  par  vn  couloir, mellis, te¬ 
rebenthinæ,  ana  |iij.  thuris,  mafticis,. 
fanguinis  drac.  myrti,ana  ^iij.  &  en< 
faites  vn  onguent. 

Autre  pour  mefme  e^eü, 

R.  Sue.  radicis  narciflî  ^  ij.  fuc.  verbe- 
næ,  hyperici ,  caudæ  equinæ ,  ana  I  j.  0- 
Ici  aiuiquilTimi,  ^ij.  colophoniæ ,  |  j. 
ummi  Elemi,  myrihæ ,  fang.  drac.  ma- 
icis  ,aloes,ana  3 iij,  Cuifez  les  fucs 
auec  l’huile,  &vn  peu  de  miel  pour  les 
efpaiflîr,  puis  y  adiouftez  tous  les  autres 
ingrédients  réduits  en  poudre.  Il  cft  fort 
fouuerain  pour  incarner  &  remplir  les 
vicercs  cauerneux,  &  confolider  en  peu 
de  temps  les  playes  récentes. 

Onguent  contre  les  Gangraines.  ^  ^ 

R.  Mellis  Jij.  croci  Martis ,  croci  Ve-  c» 

neris,  ana  I  n.  pulucris  myrrh* ,  puluc-  gttuv, 
ris  aiiftolochiæ  rotundæ,  ana  3ij;  Ça- 
phuræ3  j.  fi.  phlegmatis  vitrioli  acioi 
5  iv.  Cuifez  le  fout  en  confiftence  d  on¬ 
guent  puis  adiouftez  y  §fi.  de  Mercure 


io6l 
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Antretnent. 

R.Butyri  arfenici  fixi  |  ij.Mercurij  prç- 
ol.myrrhæ.j  iij.  Incorporez 
letoutaucc  fuffifante  quanticé  de  miel 
laué  dans  du  foc  d’fifclere. 

Antre  peur  mefme  fin. 

C^.Mannæ,thuris,ana  5  ij.fàrinæ  fœni- 
græci,far.orobiaiia5j.  Alîèmblez  envn 
corps  tous  ces  ingredientspuliierifés,a- 
uec  du  miel,&  des  iaunes  d’œufs. 

Onguent  incarnatif. 

^.Sarcocollæinla-Ste  folutæ  3  iij.ma- 
fîicis,olibani,an.5  j-picis  liquidç,tereben 
thinæ  ana  |  j.  Faites  en  comme  va  on¬ 
guent. 

Autrement. 

^,Mucilaginis,fem.fœnigr^ci  ^  ij  vi- 
fci  herbæ  cynogloffi,psrfîcàriæ,conloli- 
dæ  maioris  ana  ^  j.i^.olei  thuris,olei  myr 
rhæ  ana^iij.olei  hypericifimpl.^  ij.  te- 
rebenthinæ  lotæ  vino  albo  ^  ij.  Meflez 
bien  le  tout  eafeiTible,&  l’expokz  au  fo- 
leiljou  le  lai/Tez  for  les  cendres  chaudes 
iufques  à  ce  qu’il  fcit  cfpaifli.Du  Cbcfoe. 

Onguent  de  Vetum ,  ou  ISI icotime  in¬ 
carnatif. 

^"gnentû  ^.Sucei  péri  ife.j.  tercbenthinæ  ^  v.  o- 
focoS  J^h^yperici  comp.|  ijx.vini  albi  genero- 
limmilfe  l?.  Faites  les  digerer  enfemble 
bui<a  iours  entiers, &  les  cuifcz  iufques  à 
ce  que  le  vin  foit  confommé.puis  adiou- 
ftez  y  eera:,colophoni£e,ana  %  iij.  nmmiæ 
carabesjanaj  ij.Mettezle  derechef  fur  le 
&u,&  en  faites  vn  onguent,  le  mefme. 

Onguent  du  Roy  d'Angleterre, 

**f”*A*^  J^.Ceræ  albae,refîncE  ana  quart,  j.o  lei 
jlil.  “■  ^ij.terebenthinælotæ  |  j.thuris,mafticis 
ân-l  l^.Faites  en  vn  onguent  propre  pour 
incarner,&  confolider. 

Des  Onguents  confondants. 

Onguent  contre  la  ?thife. 

2i.01cirofati,oleilentifcini,vel  mafti- 
<a.  **chinijana  |  iij.farcocollac  nutritae  in  vi¬ 
no  albojVel  la<fte  codât, 5  j.  thutis,mafti- 
cis,  myrrhç  ana  3  j.cineris  cancrorum  3fo 
ïerebemhinae  abietis,mellis .  ana|ij.ln- 
corporcz  le  tout  en  confiftenccd'onguct 
Du  Chefne. 


Autre  pour  mefme  fin. 

^.Cinerum  certicis  cucurbitarum  3  j. 
boli  armeni  ^  (5.  Incorporez  les  auec  du 
beurre, &  de  la  crefme  d’orgc.Le  mefme. 

Onguent  contre  lesrneurtriffeures  des 
parties  interieures^pour  ceux  qui 
font  tombés  de  haut. 

^.Pimpinellç,lauendulç,fpics  indieç»  Vn^ueBM'i 
rutæ,nyflbpi,faluiæ ,  pyrethri ,  pulcgip  contra  ea- 
fœniculijfoiginis  agreftis,millefülij,pru-  fum  &con« 
nellæ,hibifci,confoiidæ  maioris,  viroæ  ^ufionein 
aureæ,amaraci,verbenæ,abrotani ,  he/a- 
ticatjmelilTæ  ,  angelicæ,veronicæ,fheni- 
grxcijfragariæ ,  clematitidis ,  cordialis, 
pedis  leonis,  rorifmarini,  fol.  linguæ 
ceruinæ  ,  tormentillæ ,  betonicæ ,  ana 
M.  j.  Hachez  toutes  ces  herbes  fort  me¬ 
nu,  &  les  faites  bouillir  dan,s  vn  chau- 
deron  auec  Ib.  xxviij.  de  beurre  de  May 
bien  deflhlé  ;  Et  quand  les  herbes  feront 
bien  cuittes  paflez  les  par  vn  linge  blanc, 

&  les  exprimez  bien  fort.  Icttez  en  le 
marc ,  &  adiouftez  à  la  liqueur  que  vous 
en  aurez  tiree, Ib.ij. d’huile laurin,&  vous 
aurez  vn  onguent  tres-excellent  :  car  ii 
vous  en  faites  prendre  la  grolTeur  d’vne 
noix  commune  dans  vn  bouillon, il  gué¬ 
rit  les  contufions  des  parties  intérieures, 
comme  aulïï  les  meurtrifleurcs  des  ex¬ 
térieures ,  quand  on  l’applique  chaude¬ 
ment  defliis.Ranzüu. 

Onguent  contre  les  rompures  d'os. 

^.Mcllis  I  ij;oléi  antimonij  ,  oleivi-  Vnguentû' 
trioli  ana  5  îj.axungiæ  taxi,  feui  ceruini,  ad  rupturS- 
axungiæ  vrfinæ,faponis  ana  |  j.  tereben-  ®^*i“*n* 
thinæ  ^j.fi.ceræ|ij. Cuifcz  le  tout  enco- 
fiftence  d’onguent, dont  vous  oindrez  les 
membres ,  où  il  y  aura  des  os  rompusja- 
pres  les  auoir  remis  en  leur  fouationna-- 
turelle.Paracelfe. 

DesOngi  enu  agglutinants . 

Onguent  peur  agglutiner. 

24.Puluerisconftriafoi,gj,Incorporez 
la  auec  vn  blanc  d  œut  bien  battu ,  ou  a-  vnguentûi 
ucede  la  colle  de  poiflbn  diflbultcdans 
du  gros  vin ,  ou  dans  du  foc  de  coings, 
ou  de  plantaing.  Adiouftez  auflî  du 
cotton,  des  fleurs  dclàules,  ou  de  ro- 
feaux  ,  ou  de  feneçon  ,  ou  des  poils 
de  lieurc  hachés  menu.  La  poudre  re- 
Xxx  J 
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ftraindiiic  dont  cft  compofé  ceft  on¬ 
guent, eft  telle  Boli  armeni,fanguinis 
draconis,Carcocollæ,mafticis,  aloes,  gal- 

larum,balauftiorum,blattç,bizantiæ,aaa 

^  l^.fol.fyderitidis  I  j.  Faites  en  vne  pou¬ 
dre  fort  fubtilcjSc  la  paflez  par  vn  tamis, 
puis  y  adiouftez  5  ij.de  poil  de  Heure, ou 
autant  de  bourre  de  fleurs  de  faules. 
Rondelet. 


Ae  T'hTefor  pavticulïer 


iO(?4 


de  de  la  faliiic  humaine ,  g  L  Incorporez 
le  tout  enfemble.  ^  ” 


^Htrepour  mefmeejfttl. 

R.Lichargyri %  ij.galbani  g  fl.pids  «t* 
cæ.Ecrebenthinæ,aaa  g  j. mêliez  &  allfm- 
d  kiile^  iuffifante  quantité 

tAutrement. 


Auire  Ongnent  pour  mefme  fin. 

If.  Olei  antiquilïimi  fc.j.fucci  narcilli, 
fucci  fyderitis  ,  ana5  iij.florum  hyperici 
I  iv.gurarai  elemi  g  v.  mafticis,fanguinis 
draconis, aloes,  anagij.blattæ  byzantiæ, 
g  Faites  long  temps  bouillir  l’huile  a- 
uant  que  d’y  mettre  les  fucs ,  &  quand  ils 
feront  confomm  és,  verfez  l’huiln  dans 
vn  pot  de  terre  verny  par  dedans,  &y 
mettez  le? fleurs  pour  les  y  laiflfer  macé¬ 
rer  au  foleil ,  dix  tours  entiers ,  palTez  le 
en  apres  par  vn  linge, &  y  ayant  mis  tous 
les  autres  ingrédients  réduits  en  poudre 
expofez  le  tout  au  foleil  par  l’efpace  de 
vingts  iours,  puis  le  ferrez  pour  en  vfer 
au  befoin.  Il  guérit  en  peu  de  temps  les 
vlccres  du  euir,&  des  parties  nerueufes. 

Onguent  pour  les  play  es. 


Vnguentu  R.  Succi  herbre  peti  Ib.j.ceræ  nouxjpi- 
ad  vulnera  cis,refihæ,olei  coramunis ,  ana  g  iij.  cui- 
fez  le  tout  enfemble  iufques  à  ce  que  le 
fuc  foit  confommé ,  puis  adiouftez  y,te- 
rebenthinæ  Venetæ  giij.  PalTez  le  en  a- 
pres  par  vn  linge,  &le  conferuez  dans 
vne  boifte,  pour  en  guérir  les  playes  & 
las  vlceres. 

O  >guent  pour  les  playes  venimeufes. 

Vnguentfi  R.Olei  carabes,  terebeHthinæ,ana^  j. 
ad  vaincra  iuniperini,5  ij.fem.vrtiea:,rad,gentianîe, 
venenata.  ^  fulphuris  vitriolati  5  j.  fl. 

coralli  rubri ,  3  j.  Meflez  le  tout  cnlem- 
ble  &  eh  faites  vn  onguent.Du  Cliefnc. 


Autre  pour  mefme  effeÜ. 

R. Succi  pcntaphylli,fcabiofæ,rutae ,  a- 
na  §  ij.  olei  fulphuris  rubei  ^  j.  olei  myr 
rhæ  5  ij.  colophoniæ,gummi  hederæ,ana 
3  vj.formez  en  vn  onguent. 


Onguent  pour  attirer  le  venin  des 
playes. 

V»su«.r.  R-Succiansgallidis  purp.|rca:ïj,  fuc. 
autaliens  cydaramis  |  j.lulphuns vim,meUé  auce  i 


.  R.Olei  3  iv.fagapcni,  muinix.fuccini 
ana  3  üj.  tliuris,mafl;icis ,  ana  3  ij.  tetr* 
ngillacfe  opt.  coralli  rub.  ana  3  j.  piperis 

5  ij.  Formez  en  vn  onguent  auec  fufli- 
lànte  quantité  de  cire. 

Onguent  merueilleux  pour  les  pl^yts 
venimeufes. 

R.Vnguenti  macedonici,  olei  myrrh»,  Vnguenti 
olei  terebenthinæ,an.  3  ij.præcipitatino  venrnatii 
ftri  3  j.fl.butyri  arfenici  lixi,&  dulcifica-  ''“•“«‘bw 
ti,^  fl.  olei  antimonij  3  ij..ceræ  q.  f.  pour 
en  former  vn  onguent.  Il  attire, &  netto-  * 

ye  tout  ce  qui  eltde  venimeux  dans  les 
playes ,  &  eft  fort  lingulier  contre  les 
chancres,  gangraines,  &  autres  vlceres 
qu’oh  tient  ordinairement  pour  incura¬ 
bles, car  il  opéré  fans  douleur.  Du  Chef- 
he. 

Des  Onguents  cicatrifanis. 

Onguent  Epulotie. 

R.Aloes,farcocolltB,myrrhae,iridis  ana  Epfliotieâ 
3  ij.lkhargyri.ceruflje  ,  ana  3  iij.  cortieis  vnguenti. 
m  ali  granati,  vel  balauftiorum  I  fl.Incor- 
porez  le  tout  auec  fuffifante  quantité  de 
miel  cru  d.  Rondelet. 

^Autrement. 

R.Lithargyri,alurainis ,  florisaeris  vfti 

6  loti.plumbi  vfti, ana  3  iij.  balauftiorû, 
boli  armeni,vel  cinerum  oftreoruiîijana 
3ij.olcimyrtini3iij.  feui  hircini.colo- 

phoniæ,  ana  |  ij.  Formez  en  vn  onguent 

auec  vnbien  peu  de  vin. 

.Autre  Onguent  pour  me/me  fn. 

R.  Ariftolochiae  vftae  &  lotae,  nucis 

cupreiri, balauftiorum  vftorum,oftreoru 
vftorum,an-a  3  ij.aluminis ,  flous 
fti,&  lotijchalcitidis  ,  ana3  hj.  ynHI« 
le  tout  en  vn  corps  auec  du  gros  vm  &au 
miel. 


Onguent  clcatrifant. 


.  ,  Vn*»**!! 

:rct3E  alba:  %  ij.cincris  corij 
üi.  Incorpo'iez  les  -u"  ^uran' 
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i’huile  rofat  qu’il  en  faudra  pour  en  fai- 
mervn  onguent.  DaChefne. 

Autre  pour  mef  ne  ejfeSl. 

R.  ealcis  viuae,(pafree  &  lauee  dans  de 
l’eau  par  plufieurs  fore  ,  &  iufquesàce 
qu’elle  y  ait  laifTé  toute  fon  acrimonie)^ 
ij.terræ  Armenæ ,  \  j.Ramall'ez  les  en  vn 
corps  auec  de  l’huile  de  myrtilles.  Le 
mefme. 

Autre  onguent  pour  cicatrifer. 

R.  Boli  Armeni ,  noftro  modo  præpa- 
rati,  3  ij.  ealcis  cort.  ouorum|fi.  fucci 
prunorum  immaturorum  ^iij.  Cuifez 
les  à  petit  feu  en  conlîftence  conuena- 
ble. 

Des  Q''guents  con[ume~chair. 

Onguent  pour  ranger  ét' confumer  les  \ 
Polypes. 

Vngaétum  R.  Sqiiammæ  æris  ,  æriiginis  æris  ,  a- 
id polypes  na3  ij.  omphaci)  ^  üj.  Incorporez  les  en 
«icJédos,  confiftence  d’onguent.  Rondelet. 

zA  utrernent. 

R.  Sandaraeæ  ,  vel  auripigmentij  clial- 
citidis  præparacæ,  ana  5!).  Incorporez 
les  auec  futfifante  quantité  de  miel.  Le 
mefine. 

Des  onguents  appntfe  douleurs. 

Onguent  contre  U  dtuleur  detejle  caufee 
par  lu  chaleur . 

Vnguent'i  R.  Olei  rofati ,  ol.  omphacinij  ana 
doloté  |iij.  coriandri,rofarum  rubrarum,myr- 
«pitis  ex  tillorum,  coralli,  ana 3  i.  ccræ  albæ  q.  f. 
Cilorc.  •  T  r  * 

aceti  parum.  Le  meune. 

Autre  onguent  pour  mefme  fi». 

R.  Succi  fummitacum  vitis,  fucci  plan- 
taginis,  folatri ,  ana  |  j.  olei  rofati  om- 
phacini,  rel  ol.  citoniorum,  vel  olei  Ne- 
Jiupharini ,  %  üj.  Cuifez  les  iufques  a  la 
confomption  des  fucs  ,  puis  adiouftez  y 
fem.  berberis ,  coriandri ,  endiuiæ ,  ana 
3  j.  myrtillorum,  3  ij.  ceræ  q.  f.  aceti  pa¬ 
rum,  &  en  formez  vn  onguent. 

Autre ,  dont  il  faut  vfer  au  déclin  du 
mal. 

R.  Olei  anethini,  Chamsemelini ,  ana 
5  ÜJ.  florum  chamæmeli,  meliloti,  fam- 
Duci ,  anthos ,  ftoechados ,  ana  3  f  .nucis 
mofeh.  macis, ana  3  j.  ceræ  nouæ  q.  f. 
pour  en  former  vn  onguent  auec  vn 
peu  de  vin-aigre. 

Onguent  contre  la  douleur  de  te  fie 
qui  proment  de  caufe  froide. 
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R.  Olei  nucum,  pleiirini,  ana  |  ij.  o- vnçnétBra 
lei  rutacei,!  j.  nucis  moich.  cariophyl-  doloré 
lorum  ,  macis  ,  piperis  ,  pyrethri ,  cafto- 
rei,ana  33.  Incorporez  le  tout  auec  fuf- 
fifante  quantité  de  cire  iaïuie  ,  &  en  for¬ 
mez  vn  onguent  auec  vn  peu  d’eau  ie 
vie.  Rondelet. 

Onguent  contre  la  colique, 

R.  Olei  nardini,  olei  rutacei ,  ana  ^  i  j.  Vnguentd^ 
fem.  apij,  fem.  petrofelini,  ana  3  üj.  flo-  dolorê 
rum  chamæmeli ,  meliloti ,  ana  3  ij.  pi- 
peris,galangæ,an3  3j.  ccræ  q.  f.  pour 
en  former  vn  onguent ,  qu’il  faudra  ap¬ 
pliquer  apres  que  le  patient  aura  rendu 
vn  clyftere ,  &  y  adioufter  vn  peu  de  fort 
bon  vin  blanc,  ou  de  maluai/îe  ,  en  l’ap¬ 
pliquant.  Le  mefme.. 

Autre  onguent  pour  mefme  fin  ^  mais 
plus  fort. 

R.  Olei  Anethini,  rutacei, ana  |iij, 
olei  de  fpica  ^  j.  fi.  fem.  rutæ,fem.  cu- 
mini,  bacearum  lauri,fem.  apij, fem. 
petrofelini  ,  ana  3  j.  fpicæ  nardi  indicæ, 
galangæ,  ana3  fi.  Faites  en  vn  onguent 
auec  de  la  cire  iaune,  &  y  adiouftez  auf- 
ft  vn  peu  de  vin  en  l’appliquant. 

Onguent  contre  les  douleurs  de  teftcy 
(g/  desioin£lures  des  verollés. 

R.  Axungiæ  porci  non  falitæ  ft.  j.  bu-  Vnguentâ 
tyri  recent,  axungiæ  gallinæ  ,  axungiæ, 
anatis ,  ana  ^  üj.  olei  irini,  laurini ,  ana  arficilor^ 
^i.v.  euphorbij,  I  j.  terebenthinæ  lotæ  in  lue  ve- 
in  aqua  vitæ,  ^  üj.  srgenti  viui  in  axun-  ncrca. 
gia  porci  extindH  ,  %  v.  lithargyri ,  |  ij. 
faites  en  vn  onguent  auec  vn  peu  de  ci¬ 
re. 

Onguent  contre  la  fleure  pefiilentielle. 

R.  Olei  amygdalarum  dulciumjolei.Vng»*"*'* 
cbamæmelini  ,ana  |j.  vnguenti  de  al- 
thæacum  gummis|fi.  axungiæ  huma- 
næ,  gummi  Elemnij,  ana  3  ij.  croei,  3  j. 
Incorporez  le  tout  enfemble  en  forme 
de  Uniment,  &  y  adiouftez  quelques  fois 
vn  peu  d’eau  de  vie.  l’ay  traité  pluficur» 
malades  de  fleures  peftilentielles ,  lef- 
quclles  apres  les  auoir  citremem£t  tour¬ 
mentés  leur  caufoyent  des  douleurs  de 
cuifles  tant  infupportables  qu’on  n’en 
efperoit  point  de  vie,  s’ils  n’en  euf- 
fent  efté  foulagés  par  le  moyen  de  ceft 
onguent.  Heurnrus. 
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Des  OngHents  qmpmoqnent 


LeThreJûYjanicultef 

OngHcntpsHr  adouàr  le  vifaqe 
hrujll. 


Onguent  fomnifere. 

ynguentû!  Nyraphxæ,violarum,vnguen- 

ti  populeoais  ana  ^  1^.  opij  G.  iij.  Croci 
G.  iv.  faites  en  vn  onguent  dont  vous 
oindrez  les  narines,  &  les  temples.  Ran- 
zou. 


Onguent  des  mAÿciennes. 


r  citrinilij.  Miidlacrinis  Vn^n 

fera.  Mllij  com  aqua  roraram  ° 

traft,  ?  j.^phuræ  9  j.  olei  amygdala-  le. 

rum  dulc.  |  ft.lncorporez  le  tout  cnfem- 

ble. 

Onguent  pour  raffraifchir  les  pUyes 
desparquebulades. 


Vngucnyû  ^.Pinguedinum  puerorum,  Eleofeli- 
lamiarû.  Aconiti,frondiumpopuli,  fuliginis, 
ana  q.f.  incorporez  le  tout  enfemble,  en 
confiftence  d’onguent.Porta. 

(i/4utrement. 

C^.Sij.Acori  vulgaris,  Pentapbyllonis, 
fanguinis  vefpertilionisjSolani  fomnife- 
rijolei  vel  adipis,  ana  q.f.Si  vous  oignez 
tout  le  corps  à  quelqu’vn  de  ceft  on¬ 
guent  ,  il  luy  femblera  en  dormant  qu’il 
vole,  &  eft  porté  en  Tair,  qu’il  eft  au  bal, 
aux  feftinSjSc  qu’il  carelTe  des  filles. 

Des  onguents  qui  preuoquentataBe 


Succi  Plantaginis,  fucci  Solatri,  Vnguen.j 
luc.Sempermui.ana§  j.  Boli  Armeni  |  fi.  «frijetan, 
Lithargyri  loti  aqua  plantaginis, Tuthie 
præparatæ  ana^  j.olei  Rofati  omphaei- 
ni, olei  Nenupharini,  Accti  rôfati,  ceræ,  **** 
anatantillum  c.vn  peu.  Meflez  le  tout 
enfemble  en  confiftence  d’onsuent.  du 
Chefne. 


Autrement  pour  me  [me  effetl. 

^  %,  Olei  Sambucijolei  Nucura,  ana 
%  ij.  olei  oiiorum  %  fi.  feui  ceruini,  me- 
dullæ  cruris  tauri ,  ana  |  j.Cepas  codas, 
n.ii.  Incorporez  le  tout  auec  fuffifance 
quantité  de  cire.  Le  mefmc. 


venenen. 

'Onguent  induire  au  ieu  d’amour. 

Vnguentû  R.EuphorbiLGalbani,  ana  z  ij.  Anethi 
llimulans.  5  J-Pipens  longi,5  ij.Pyrethris  ij.fi.Cerç 

5  vj.  Faites  fondre  la  cire  dans  l’huile 
fufdidjpuis  y  adiouftez  lerefte  réduit  en 
poudre ,  &  en  formez  vn  onguent  dont 
vous  oindrez  le  perinee,ou  entre-felTon, 

6  les  parties  honteufes.  Arnauld  de  vil- 
le-neufuc. 

Autrement. 

'2^.EuphGrbij,Galbani,ana5  ij. Macis 
5j.  Macr0piperis5  j.fi.  Pyrethnsij.  jS. 
fem.Erucæ,Caftorei,an.5  fi. olei  de  Nar- 
ciflb,|  j.fi.  Ceræ  q.f  pour  en  former  vn 
onguent  que  vous  applicquerez  fur  les 
lombes, fur  le  penil,  &  fut  la  vers;e.  Aui- 
cenne. 


Des  Onguents  purgatifs. 

Onguent  pour  lafeher  le  ventre. 

^.Olei  Liliorum,olei  Amygdalarum 
Butyri  rancidi ,  ana  I  ij.  Agarici,  Azari  laxans, 
puluerizati ,  ana  5  ij.  Ceræ  q.  f.  pdur  en 
former  vn  onguent.  Rondelet. 

Onguent  pour  faire  vomir. 

R.Fæcis  olei  Liliorum.olei  communis  AHud 
antiqui  &  fœtidi,  ana  |  j.  Dialthææ  \  fi. 
Ainmoniaci ,  in  oleo  dilibluti  5ij.  fucci  |uo,, 
Cucumeris  agreftis,  vel  Raphani  agre- 
ftis,  vel  Cyclaminis  3  j.  Faites  en  vn  on¬ 
guent  auec  vn  bien  peu  de  cire ,  &  l’ap¬ 
pliquez  fur  l’orifice,  ou  le  creux  de  l’c- 
ftomach.  Le  mefme. 

Autrement. 


Des  Onguents  qui  remédient  aux 
brujlures. 

Vnguentu  Olei  rofati  |  viij.olei  ouorum  ^  ij. 
ad  ambu-  albifllmijtenuiflîmè  puluerizati  ^  j. 
ftionem.  Co^tjcis  medij  Sambuci,M.j.Ceræ  albæ, 
5  j.fi.Cuifez  le  tout  enfemble  &  en  faites 
vn  onguent.  Aëce. 


R.  Succi  Sambuci ,  fucci  Mercurialis, 
ana  ^  ii  j.Mellis  communis ,  farinæ  Oro- 
bi  vel  lupinorum,ana  5  ij.Mellez  bien  le 
tout  enfemble.  Le  mefme. 

Autre  onguent  purgatif. 

R.  Succi  Cyclaminis  ^  vj.  fucci  Cucu- 
raeris  fylucftris,  vcl  Mercurialis , 


T>es  fnjeruattfs,  Lïwe  I L  io7ô 


buli  %  iij.farin*  lupinorum,  vini  malua- 
tici,  ana  q.  f.  pour  incorporer  le  tout  en- 
-  forme  d’onguent ,  qui  eft  bon  auffi  con¬ 
tre  les  enfleures  de  rate. 

^utre pins  violent. 

%.  Elaterij  ficci,cataputia: ,  colocyn- 
thidis,fucci  tithymali,ana  3  vj.fuccicu- 
cumeris  agreftis  recentis  %  fi.  hellebq- 
ri'nigri,  terebenthinte,  ana  |  6.  feminis 
laureolae  5  ii  j.fucci  arthamitæ  5  vj.fcam 
monij  3  iij.  Incorporez  le  tout  auec 
fuffifante  quantité  de  miel.  Imnanel. 

Onguent  laxatif. 

R.  Succi  mercurialis ,  fucci  cyclami- 
nis,  fucci  cucumeris  agreftis ,  ana  |iij. 
ellebori  aibi,  nigri ,  colocyntbidis ,  ana 
I  fi^diagredij  3  fi.fellis  taurini  %  ij.  fari- 
nç  lupinorum  |  fi.meflez  le  tout  enfem- 
ble  è-  en  formez  vn  onguent  auec  vn 
bien  peu  de  miel.Rondelet. 

Onguent  i ejpurge  de  F ernel. 


R.  Succi  Lathyridisîb,  fi.  fucci-efulæ 
I  iiij.rad.cyclaminis  ^ij.ibammonij  I  fi. 
granorum  Ricini  ,  &:lathyridis  expur- 
gatorum,  ana  \  j  fi.  fem.  fœniculi,  rutae, 
anethi,  baccarum  lauri,  ana  §  ].  Pulucri- 
fèz  tout  ce  qui  fe  peut  mettre  en  pou¬ 
dre,  &  le  feitcs  infufer  tout  vn  iour  de¬ 
dans  les  fuc9,aidioufl:ezypar  apres  ^viij. 
de  graifle,  &  ^  iv.de  cire ,  &  faites  cuire 
le  tout  à  petit  feu  eu  confiftence  d’on¬ 
guent.  Il  eft  fort  propre  pour  lafcher 
le  ventre  ,  &  purger  les^  eaux  des  hy¬ 
dropiques. 

Annotation. 

Combien  que  tous  les  onguents  purgm 
tifs  que  noffre  VVeeker  a  ici  ramajfe^ 
forent  propres  tant  pour  lafcher  le 
ventre ,  que  pour  prouoquer  le  vemijfe’- 
ment  :  nosts  n'y  en  auons  toutefois  point 
trouué  de  mieux  compofé ,  de  plus  ejfca- 
deux ,  ni  de  plut  conuenable  que  eeluy 
que  mus  auons  emprunté  du  feptiefme  li~ 
ure  de  la  méthode  de  Fernel,  pour  i»  fer\ 
mer  celle feHion.  *  .-  îs;:» 


1'. 
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7)es  Emflafires,  SeBion  XXIX. 


Xes  Eraplaftrcs  | 
font  certains  me- J 
dicaméts  qui  s’ag- 
gliKinent  &  atta- 
chét  fort  aux  par¬ 
ties  où  on  les  ap¬ 
plique  ;  d’autant! 
qu’ils  font  com- 
pofés  de  fîmples 
gluants  &  terre- 
lires.  Gr  les  Em- 
plaftres  font  on 


Yfités,&  al¬ 
tèrent  pat^ 
leur  qualité 


(  l’Emplaftre  ftomachal. 
fehauds  <  _ 

l'premierc,}  O’EuiplaftrcPolyarchion. 

'  corne  les  I 

Lfroids  {l’hydrolæura,  c.huile-eau,de  Galen. 


1  fécondé, 
Veome  les 


l’Emplaftre  de  Galles. 

’Aftringents  Emplaftre  de  croufte  de  pain. 

ll’Eraplaftie  diaphœnic.  c.de  Dattes. 
l’Emplaftie  pour  la  matrice, &c. 

'l’Emplaftre  DiaehydonjC.de  fucs. 
l’Emplaftre  de  Melilot. 
l’Emplaftre  Ceroneum,ou  Çeroine, 
Remollitifs  J  fEmpIaftre  Oxyeroccum. 

l’Emplaftre  Apoftolic. 
l’Emplaftre  de  Rhabarbè. 
l’Emplaftre  d’Aulx. 
l’Emplaftrcjdit  Grâce  de  Dieu. 
l’Emplaftre  du  fils  de  Zacharie, Scc^^ 

'l’Emplaftre  des  trois  farines. 
l’Emplaftre  des  cinq  farinés, 
le  grand Emplaftre  barbare. 
l’Ifis  de  Galen. 

^  l’Emplaftre  blanc. 
l’Emplaftre  de  lanua. 
l’Emplaftre  verd. 
l’Emplaftre  diuin. 
l’Emplaftrc  Royal. 

^l’Emplaftre  de  Diélamne  de  Galen. 

Difeuflifs  {l’Emplaftre  contre  l’Hydropifie. 

l’Emplaftre  de  Minio,ou  vermeillo*. 

l’Emplaftre  Triapharmacum. 

Confolidâts  1  l’Emplaftre  contre  la  gteueure. 

&  Aggluti-j  l’Emplaftre  Diachalciteos. 
Poxelaeuni  de  Galen. 
l’œnelæum  de  Galen. 

(_rEmplaftre  noir. 

.  fl’Emplaftregris. 

Cicamlants  ^l’Emplaftre  de  pierre  de  cheminée. 

’  O’Eraplaftre  de  Cadmie. 

f  l’Emplaftrc  de  bayes  de  Laurier. 

/ 1  Emplaftre  Ceroncum. 

'  l’Emplaftre  oxycroceum,  &c. 


liHoins  yCtés,  voy  la  lettre  A. 
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I  oyj  7)es  frefermtifs.  Liure  IL 

r  l’ïmplaftre  contre  le  flux  de  ventre. 

'  Adftringeius,  comme  <  l  EmpIaftre  pour  retenir  l'enfant  dans  la  matrice. 

l’Emplaftre  pour  eftcindre  l’inflammation, &c. 

f  l’Emplaftre  commun  pour  ramollir  les  durerez,  & 
Remollitifs, comme  S  appai fer  les  douleurs  de  foye,&c. 

^Autre  Emplaftre  pour  mefme  fin. 

Suppuratifs, comme  {l’Emplaftre  pour  cuire  Sc  fuppurcr. 

les  Emplaftrcs 

moins  vfitez ,  DifculTifs ,  comme  {l’Emplaftre  pour  dilfippcr. 
ao’on  ne  gardc'^  ^  _  ,  n.  j  c  i 

SSt fo« 

Confondant, comme  {l’emplaftre  fînguUer  pour  les  playes, 

Corrofifs,comme  {l’Emplaftre  pour  ouurir  &  vlcerer  le  cuir,&c. 
^ropics  aux  bruflures  {l’Emplaftrc  contre  les  bruliures. 


Des  Emplaflres  chauds. 

EffJplafire  Jiomachal. 

EmpUatû  Ligni  aloes,abfintbij,  xpafticis,cy- 
ftomadii-  péri ,  cofti ,  zingiberis ,  gummi  Arabici, 
^ina|f.calamiaromatici,  thuris,atoes, 
ana  |  iij.  cariophyllorum  ,  maceris ,  nu- 
cis  mofcaatæ  ,  iunci  odorati,  florum 
nardi,  anajj.  fl.  Reduifez  le  tout  en 
poudre  &  l’incorporez  auec  de  la  ge- 
lee  de  coings  en  cofiftence  d’Emplaftre, 
puis  l’eftendez  fur  vn  linge, &  lelaupou- 
drez  de  bois  d’aloes  puluerifé.II  efehauf- 
fc  &  fortifie  le  foye ,  &  l’eftomach.  Mc- 
fué. 

Emplaflre  Polyarchion. 

EmplafJrû  If,.  Ceræ  ,  terebanthinae, bclellij ,  am- 
tbion'’  ,  cardamomi ,  cyperi,  ana  tb.  j. 

amomi ,  nardi ,  croci ,  myrrhac ,  thuris, 
cinamomi,  ana  2  xv.olei  cyperini,  ^  xvj. 
vini  odorati ,  autant  qu’il  en  faut  pour 
en  former  vn  Emplaftre  fingulier  con¬ 
tre  les  maladies  du  foye ,  &  de  la  râtelle. 
Galcn. 

Des  Emplajlres  froids. 

HHtle-e/tUfdeGalen. 

^E«el{ô.  Lithargyri  argenti  Ib.  j.  aquæ  lim- 
pidæ ,  olei  puri ,  ana  tb.  ij.  Reduifez  le 
litharge  en  poudre  fort  fubtile  ,  &  le 
battez  long  temps  auec  l’eau  &  l’huile 
dedans  vn  mortier  de  marbre,  puis  le 
cuifez  à  petit  feu  de  charbon  ,  en  le  re¬ 
muant  toufiours  iufques  à  ce  qu’il  foie 


paruenu  en  confiftence  de  cerat.  Il  eft 
mediocremeijt  raffraifchilfant,  d’où  viéc 
qu’il  empefehe  qu’il  ne  fe  face  aucune 
fluxion  lut  les  parties  efcorchees  ,  &  s’il 
s’y  en  eft  fait  quelqu’vne  il  la  repoulTe 
fur  les  parties  voifines  ,  c’eft  pourquoy  il 
guérit  proxîiptement  les  demangeaifons 
Sc  les  vlceres  fuperficiels. 

Des  Emplrftres  adflnngents. 

Emplaftre  de  Galles.  .  ^ 

If.  Galliæ  mofehatæ ,  iunci  odorati„  Emplapîi 
anasj.  fl.  ramich,  rhus,prunornmfyl- 
ueftr.hypociftidis  ,  ladani ,  gallarumin- 
tegrarum ,  calami  atomatici ,  rofarum, 
fantalorum  alborum,  fantalorum  ru- 
brorum,  mafticis,  ligni  aloes,cariophyl- 
lorum,  nardi,  thiirisi,  myrrhae,  cofti ,  cy¬ 
peri,  abfinthij,  ana  ^  ij.  palmularum  fic- 
carum  num. xij.  panis  bifcoéti  5  iij.  fuc. 
myrti,  fucci  lauri,  aquæ  rofarû ,  vini  au* 
fteri,ana^  j.fi.  murai3e,citoniorum  cum 
fpeciebus  |  iij.  vel  ^  iv.  gummi  arabici 
affati  3  vi  j.  Puluerifez  fubtilement  tout 
ce  qui  peut  eftre  réduit  en  poudre,faitcs 
infufer  le  pain,  &  les  tamarinds  { l’intcr- 
prete  de  Mefué  les  appelle  Palmulas ,  & 
Diofesride  phœnicobalanos  )  vingt  Sc 
quatre  heures  dans  les  lues.  Incorporez 
les  auec  la  gelee  de  coings ,  &  laites 
bouillir  le  tout  auec  la  gomme ,  en  con¬ 
fiftence  de  miel;  rerfez  le  par  apres  dans 
vn  mortier  ,  &  y  adiouftez  les  poudres, 
pour  en  former  vnc  mafle.  Et  quand 
Yyy  Z 
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vous  en  voudrez  vfer  cftendez  en  vne 
partie  fur  vu  linge,  &  la  parfumez  de 
bois  d’alocs.  Il  efehauffe ,  relTerre ,  & 
fortifie  tout  le  ventre  inferieur  :  d’où 
vient  qu’il  eftfingulier  contre  les  flux  de 
ventre,dyfentGries  &  defuoyeinents  d’e- 
ftomach,  qui  prouiennent  de  caufe  froi¬ 
de.  Mefué. 

Ëmplajire  de  croufîe  de  pain. 
Êmplaftrû  'ip-  Mafticis ,  menchae ,  fpodij ,  coralli 
de  crufta  rubti,  fantalialbi ,  rubri ,  ana  5).  cruftæ 
panis.  panis  toftæ,  &  maceratæ  in  aceto  per 
horamdimidiain  ,|ij.  olei  maftichini, 
citoniorum,  ana  %].  farinte  hordei  q.  f. 
pour  en  former  vn  Emplaftre.  Il  eft  fîn- 
gulier  contre  les  vomUfemeiits  »  &  def- 
uoyements  d’eftomach.  Montagnana. 

Emplajire  de  Dattes^  chaud, 
Emplaftrû  ^^ræ  %  ij.  olei  rofati,  nardini ,  ana 
biaphes-  |iv.  dadylorum  ficcorum  num.xl.  pa- 
nicon  ca-  nis  bis  codi  %  j.  Faites  fondre  la  cire  a- 
iidum.  uec  les  huiles  ,  &  quand  vous  aurez  fait 
infufer  dans  du  vin  deux  iours  entiers 
les  Dattes  ^uée  le  pain  ,  battez  les  long 
temps  dans- vn  mortier  âuec^  j.  de  chair 
de  coings cuitteauee  du  vin,  puis  meflez 
le  tout  auec  le  ccrat ,  &  en  faites  vn  Em¬ 
plaftre,  auec  la  poudre  fuiuante,compo- 
fee  de  mafticis ,  thuris ,  ablxnthij  rom. 
ana  |  ij,  fi.  lignialoes,  macis ,  myrrhæ, 
aloes  Jotæ  ,  fpicae  nardi  indicæ ,  acaciæ, 
Galliæ  mofehatæ,  trochifeorum  ramich, 
calami  aroniatici , ana  5 }.  ladani  z  ij.  Il 
fortifie  reftomach,&  le  foye  ,  d’ou  vient 
qu’il  atrefte  le  flux  de  ventre ,  &  la  dy- 
Knterie  hépatique.  Mefué. 

Smpîafire  de  Dattes,  froid. 
Eftplaftrû  Daay lorum  |  v .  panis  bifeoai  %  j. 
'Diaphoeni  garnis  citoiuorum  in  vino  auftero  co¬ 
con  frigi-  dorum  ij.  fi,  ftyracis  calamitæ  ,  mafd- 
dmn.  cis ,  ladani ,  acaciæ  ,  omphacij ,  florum 
labrufcæ,rofarum  rivbrarum  ,  fantali  ci- 
trinij  trochifeorum  ramich,  myrrhæ,  li- 
sni  aloes,  ana  §  ceræ,^  iv.  olei  rofati, 
^  XV.  vini  aufteri,  q.f.  Choififlez  des  Dat¬ 
tes,  qui  ne  foyent  pas  du  tout  meures. 
&  les  faites  bien  cuire  dans  du  gros  vin, 
puis  incorporez  le  tout  enfemble  en 
confiftence  d’Emplaftre.  I!  fortifTe  tout" 
le  ventre  inferieur  ,  empefehe  qu’il  ne 
rcçoiue)  les  excrenwents  des  autres  par¬ 
ties  i&  aide  ladigeftion  :  c’eft  pqurquoy 
ilicftbon  pour  artefter  les  vomiflements, 
les  dcfuoyements  d’cftoraach,  le  flux  he- 
.j3tic,&.c.  Mefué. 


Emplafrre  pour  la  % 


fantali  citrini,  micis  mofehatæ, berberls* 
antheræ,  cinamoini,  ana  %  ].  cariophyl-  ce° 
lorura,  fcœnanthi ,  florum  chamæineli 
ana  ^  fi.  thuris,  mafticis  ,aliptæ  mofeha¬ 
tæ,  Galliæ  mofehatæ ,  ftyracis  calamitæ 
ftyracis  rubræ ,  ana  3 11  j.  mofchi  fini,3  fi.’ 
ccræ  tb.  ).  fi.  terebenthinæ  tb.  fi.  làbda- 
nitb.iv.  pieis  naualis  îb.  iij.  Faitesen 
vn  Emplaftre  félon  les  préceptes  de  l’art. 

Il  fortifie  la  matrice  par  trop  debile ,  la 
retient  en  fon  lieu  naturel  jartefteles  e- 
uacuations  immodérées,  &c. 

DesSmplaftres  ramolltjfants. 

Emplaflre  de  facs,  (impie. 

%.  Mucilag.  fem.  fœnigræci ,  muci-  Emplaftrû 
lag.  fem.  Uni ,  mucilag.  rad.  althææ  ,  a-  Diac.HyloB 
na  ^  j.  lithargyri,  |  j.  fi.  olei  antiqui  cia-  firaplex. 
ri,|iij.  Reduifezle  litharge  en  poudre 
fort  fubtile ,  &  le  cuifez  auec  l’huile ,  en 
le  remuant  toufiours  d’vne  fpatulle ,  & 
quand  ils  feront  bien  méfiés ,  oftez  les 
de  defiTus  le  feu  ,  &  les  laifiTcz  vn  peu  re-  ’ 
froidir,  puis  adiouftez  y  les  mucilages, 

&  cuifez  le  tout  en  conuenable  confi- 
ftence.  Il  ramollit  &  guérit  les  feirrhes 
&  duretés  du  foye ,  de  la  rate,  de  l’cfto- 
maclî,  &,  Mefué.  ' 

Emplaftre  de  fucs,  compofe. 

%.  Mucilag.  rad,  althææ ,  mucilagi- 
nis,  fem.  Uni,  mucilag.  med.  cort.  vlini, 
mucilag,  fœnigræci,  ana  |  iv.  olei  cha- 
mæmelini,  liliorum,  ancthini,  ana^j.fi. 
ammoniaci.galbani ,  opopanacis,faga- 
peni,ana  |fi.  ccræ  nouæ,  ^xx.  croci, 

3  ij. terebenthinæ  |  ij.Diflbluez  les  gom¬ 
mes-  dans  de  fort  bon  vin,  &  en  formez 
vn  Emplaftre.  Il  meurit  lesapoftemes, 
ramollit  les  duretés ,  refoui  en  partie, 

&  en  partie  aufil  digère  ,  &  nettoye  de 
fanie  les  tumeurs  ouueites  &  vlccrees. 

Le  grand  E  mplaflre  de  fucs  du  fils  de 

Zaccharie.  .  .  ^ 

y,.  Lithargyri  mundi ,  tenuilTu-nè  üm, 

ti,&  per  cribrumexeufli,  |  xij.  ole>  iri; 

ni,  chamæmclini  .ancthini, ana  3 viij, 

mucilaginis,  fem.  Uni,  mucilaginis,icm. 
fœnigræci,  mucilaginis  althææ, mut^- 

laginis  ficuum  pinguium,  nmcilag.  pa - 

fuîarum,  fucci  ireos,fucci5cyll* ,  ®  yf  ‘> 

*  gluuius 
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clutinis^khanackfc’eftla  colle  de  p'oif-  en  fuffifante  quantité  d’eau,  iufqucs  à 
fon  que  les  Grecs  appellent  Ichihyocol-  :  confomption  de  la  moitié, pa’iez  les  par 
la)ana  31).  !?.(  ou  félon  l’opinion  de  i  vn  linge  &  les  exprimez  bien  fortrad- 
quelquesvns  5  xij.  )  Terebenthinæ  ^  iij.  ;  iouftez  à  leur  liqueur  tous  les  inere- 
refinæpini,cer3e  citrinaf,ana|ij. Formez  j  dients  qui  fepeuuent  puluerifer,  &  ics 
envn  Emplaftreainfi que  l’eleigne  l’art,  faites  bouillir  auec  les  huiles,  la  terc- 
II  raeurit  &  réfoult  toutes  inflamma-  ;  bcnthine  ,&  les  gommes  dilîoultes  dans 
dons  &  durerez.  du  vin-aigre  ;  &  fur  là  fin  mettez  y  les 

racines  &  les  figues  bien  cuittes  enfem- 
PetitSmplaflve  deSucs.  ble  dedans  vn  vaifieau  àpart,  &  telle- 

jaiplaUrfl  R..Lithargyri|  vj.olei  veteris  clatilfe.j.  ment  battues  dans  vn  mortier  qu’elles 
iiaehyten  mucilag.  pfillij  |  iv.  mucilag.  fem.liyo-  foyeht  reduides  en  pafte.  Et  en  formez 
paruum.  f^yami  ^  j.  fi.  mucilag.  fem.  lini ,  muci-  vn  Emplaftre.il  eft  propre  pour  ramcl- 
lag.  tad.  maluæ ,  ana  %  ij.  Incorporez  le  fir  toutes  duretcz  du  ventricule ,  du  fo- 
tout  comme  il  faut  en  confiftenee  ye^de  la  rate,&  des  autres  vifcctes.  il  ap- 
d’EmpIaftre  propre  pour  digcrer,dcmeu-  P^ife  aufli  fort  les  douleurs  ,  &  dcfenfle 
tir  les  tumeurs  châudes.MeCué.  promptement  les  fiancs.Mefué. 

Emplafire  de  Sucs,  auec  Gammes.  GS>iamel%t6nda.AndromMhm. 

Diachylô  R.Rad.althœæ  îb.fi.fem.  Iim,fo£nigræ-  R.  Nardigallicæ,  cyperi,iridis,myr-  DîamelitS 
cuffl  gum-ci,ana|j. violarum,fem. maluæ  ,  fem.al-  tbæ  ana  croci  ^fi,  meliloti  3.  xxv.  Androma- 
*>i*  thææ,  fem. citoniorum,  ana  |  Ib.fem.  ammoniaci ,  tercbenthinæ  ana5. l.ceræ 
pfyllij  3  ij.rad.  ireos  %  ij.  olei  chàmæme-  3  c.olei  cyprini  |  vj.aceti  q.f.pour  en  for- 
linij  olei  anethini ,  olei  lilioruin  ,  olei  mer  vn  Emplaftre.  Gàlen. 
linijol.irini  >  ana  I  iij.  pinguedinïs  gai' 

lînæ,pingued.  anatis,  pingued.anferis,  Emptaflre fierUal deVige, 

ana  |iij.  olei  amygdalaruin  dule.  œfy* 

pihumidi,  fucci  glycyrrhifæ,  ana  3X.  ^  _  R.  0]eichamœmeli,alei  rofati,  ana  Empiaft  » 
terebenthinæ  ^  j.  fi.  feui  vituli.  Ife.  fi.  li-  3  ij  •  olei  maftichini ,  olei  tèrebenthinæ,  ner^nua» 
thargyti  auri  3  X.  Faites  bouillir  le  tout  olei  Imij  ana  fi.  terebenthinæ  cia-  Vigenm 
cnfemble  en  le  remuant  tqufiours  auec  ræ  |  iy.  feui  vituli  caftrati ,  feui  hircini, 
vnbafton  iufqués  à  ce  que  les  mucilages  ana  ^  ij.fi.  rorilfnarini ,  betonicæ,caii- 
fbycnt  confomraés ,  farraez  en  par  apres  dæ  equinæ,centaureæ,ana  m.j.  vermium 
vn  Cerat  auec  fufiifantc  quantité  de  cire  terreftr.  lauez&  nettoyct  dans  du  vin 
blanche,&y  adiouftcz  fagapeni  opopa-  %  iij.  vini  odori  q.  f.  Faites  bouillir  le 
nacis,bdellij  mollis,  galbani,  ana3iii.  tout  enlemble  iulques  à  ce  qiie  le  vin 
ammoniaci  3v.  Diiï'oluez  ces  gommes  foit  confommé:  Adiouftez  y  par  apres 
dans  du  vin-aigre, &  les  incorporez  auec  rad.  rubiæ  tindorum  3  x.  fol.  hyperico- 
le  fufdid  cerat  en  confiftenee  d’Empla-  nis  ,fem.hypericonis,  ana  M.j.mafticis 
ftre.Il  refout,  ramollit,  meurit  &  digéré  triti ,  gummi  elemi ,  ana  3  x.  picis  na- 
auec  beaucoup  plus  d’efficace  qu’aucun  ualis,  refinæ ,  ana  |  j.fi.  fagapeni ,  galba- 
desEmplaftres  lus  mentionnés.  lean  de  ni  ammoniaci,  ana  3  iij,  Dilfoluez  les 
Vigo.  gommes  dans  du  viu-aigre,  battez  les 

quelque  temps  auec  vn  verre  de  bon  vin, 

J  Emplajfre  de  Meliht.  puis  les  faites  bouillir ,  &  les  paflèz  auec 

R.  Meliloti  gvj.  florum  chamæmeli,  exprelfion,&  les  incorporez  auec  lithar- 
I  <0.  fœnigrçci,baccarum  lauri,  rad.althææ,  gyriauri  ,  lirhargyti  argenti  ana§ij.  fi. 
comarum  abfinthij ,  ana  3  iij.  fem.apij,  minij  |  ij.  Mellez  le  tout  enfemble  &  le 
cardamomi,  iridis  ,  cyperi ,  fpicç  nardi  cuifez  premièrement  a  petit  feu,en  lerc- 
Indicæ ,  caflîæ ,  ammi ,  ana  3  j.  fi.  ma-  muant  toufiours  auec  vn  bafton ,  &  au- 
ioranæ  5  iij.  ammoniaci  3  x.  ftyracis  gmentant  le  feu  petit  à  petit ,  &  quand  il 
calamiræ,  bdellij  ana  5  V.  terebenthi-  commencera  de  noircir ,  oftéz  le  dedef- 
n*  ficuum  pinguium  mimer,  xij.  fuslefeu,&  en  faites  vn  Emplaftre  auec 

feui  hircini  ,  refinæ  ,  ana  g ij.fi.  ceræ  fuffifante  quantité  de  cire  neufue.  Il 
5vj.  olei  fampfuchini,  nardini  ana  q.  ramollit,  digéré,  refoiilt,  &eft  parti- 
f-vel  \  iij.  Faites  cuire  le  melilot,  le  culierement  propre  aux  analadies  des 
fenugrec ,  &  les  fleurs  de  chamomillc  nerft. 
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Smplafire  Ceroneen, 

y,.  Picis  naualis  bene  colatæ,  cersc,  a,- 
Ém'plaftrû  na  ^  j.5  iij.fagapeni  |  ij.amtnoniaci ,  te- 
Ceroncum  ,  colophoniæ,  croci,  ana|  j. 

X  iii.aloëSjthuris,  myrrhæ,  ana  |  j.  opo- 

r...-'.  A. . 


panacis,ftyracis  calamitæ,  galbani,  ma- 
fticis,alumiHis,fœnigræci,ana  5  vj.fæcis 
ftyracis  liquidæ,  Weliij.ana  3  iij.  lithar- 
gyri  3  j  15.  Broyez  ou  concaflez  le  Saga- 
penum^ l’opopanax, le  Galbanum,  & 
r  Ammoniac,  &  les  faites  tremper  quel¬ 
que  temps  dans  de  fort  bon  vin,  puis  les 
y  cuifez  à  petit  feu  iufques  à  ce  que  la 
moitié  du  vin  foit  confumee.Mettez  les 
alors  fut  le  feu  dans  vne  bafllne  bien  e- 
ftamee,  &  quand  ils  commenceront  à 
bouillir ,  verfez  y  la  poix  bien  purifiée, 
&  la  remuez  auec  vne  fpatule  tant 
qu’elle  foit  toute  fondue ,  ce  qu’eftant 
fait  vous  y  mettrez  aulfi  la  cire ,  puis  la 
colopKone,  leftyrax,  le maftic,  l'en¬ 
cens, la  myrrhe, le  bdellium  ,  &  quelque 
peu  de  temps  apres  la  terebenthine,ra- 
lum,le  litharge,  &  finalement  la  graine 
de  fenqgrec.  Et  lors  que  vous  iugerez 
qu  il  fera  affez  cuit ,  verfez  le  dans  de 
l’eau  tiede.Sc  l’y  peftriflez  long  temps  & 
l’en  tirez  auee  les  mains  pour  en  faire 
fortir  toute  l’eau.  Oignez  par  apres,  vos 
mains  &  le  marbre  d’huile  laurin,  &  les 
faulpoudrez  d’alo’ês,&  de  fafiran  ,  &  en 
formez  des  magdalcons  d’emplaftrc, 
que  vous  pourrez  garder  cinq  ans.  lleft 
bon  contretoutes  les  douleurs  froides, 
&  notam  ment  des  efpaules,&  delà  poi- 
drine.  Il  refoult  les  hHme;urs  froids,  ra¬ 
mollit  la  rate  endurcie, &c,  Nicolas. 

Emplafii'e  Oxycroçeetj  commun. 
Emplaftrû  Ip.  Croci, picis, colophoniæ,  cerae,ana 
Oxycro-  |  iv.terebenthinæ, galbani,  ammoniaci, 
ceum  com  myirhæ  ,  thuris ,  mafticis ,  ana  |  j-  3  üj. 
mune.  Diflbluez  le  Galbanum  &  l’Ammoniac 
dans  du  vin- aigre ,  &  les  y  faites  bouil¬ 
lir  iufques  à  ce  qu’ils  foyent  bien  dif- 
fouts  ,  paflez  les  par  vn  couloir  ,  &  les 
cuifez  derechef  pour  faire  euaporer 
tout  le  vin- aigre  :  ce  qu’eftant  fait  ad- 
iouftez  y  la  poix, la  circ5&  la  térébenthi¬ 
ne, fondues,  puis  le  maftic, l’encens,  &  la 
myrrhe,  rçduics  en  poudre  fort  fubti- 
le;&  lors  que  vous  verrez  que  le  tout 
fera  bien  incorporé  ,  &  cuit  en  confi-' 
ftence  de  Cerat,  verfezle  dans  de  l’eau 
froide,  &  l’y  poftrilTcz  longtemps  auec 
les  mains,  puis  l’eu  retirez  pour  l’incor¬ 
porer  auec  le  faffran  puluetifé  ,  en  le 


Le  Threjor  particulier 

pcftrilTant  fur  vn  marbre  oind  d’hui, 
le  ÿ  laurwr.  H  eft  fmgalier  contre  les 
fradures  d  os  ,  &  les  douleurs  de  quel- 
que  partie  que  ce  foit ,  il  ramollit  & 
refoult  aufti  les  tumeurs  ,  &  durerez 
Nicolas. 


Oxycroceen  de  Vigo. 

^.01eiMyrtini,olei  rofarum,ol.om-  vitoni  ’ 

phacini,  ana  fc.j.fi.  fucci  rad.  althææ  îfe.  xycroeciL 
ij.rad.&  fol.fraxini,rad.  &  fol.  confoli- 
dæ  minoiis,fol.myrti,ana  M.j.  myrrhæ, 
thuris, ana  |  fi. Concaflez  vn  peu  le  tout! 

&  le  faites  bouillir  en  fuffiîante  quanti¬ 
té  de  gros  vin  noir ,  iufques  à  ce  que  la 
moitié  en  foit  confumee.  Paflez  le  par 
vn  couloir, &  l’exprimez  bien  fort,  puis 
meflez  toute  la  liqueur  que  vous  en  au- 
rez  tiree  ,&  la  faites  bouillir  aucclfc.fi. 
de  fuif  de  bouc  3  ij.  de  terebenthine,  & 

3  j.  de  maftic,  tant  que  toute  cefte  li¬ 
queur  foie  euaporee.  Paflez  ces  huiles 
par  vn  couloir,  &  y  adiouftez  Lithargy- 
ri  auri,  lithargyri  argenti,  ana|  iij.  boli 
Armeni  ,terræ  figillatæ ,  ana  3  i;.  tninij 
3  x.puis  les  cuifez  à  petit  feu,  &  en  for¬ 
mez  va  emplaftre  auec  fuffifante  quan¬ 
tité  de  cire. 

Emplaflre  iApoflolic. 

Lithargyri  ^xv.(ou  félon  quel- 
ques  vns^xvjjceræfuluæ,  colophoaiæ,^P°^®‘- 
ana  3ij.propoleos,vifci  quercini,  glutU 
nis,ana  |  j.  ammoniaci ,  îapidis  caTami- 
naris,thuris,ana  3  vj.  mafticis,  mumiæ, 
ana  ^  j  fi.terebenthinæ,  bdellij,  galbant, 
myrrhae,æris  vfti,fquammæ  æris,  viridis 
æris,farcocollæ,didamni  Cretici,arifto- 
lochiæ  rotundæ,opopanacis,ana  3  j.olei 
veteris  q.  f.  viniq.f.  pour  difloudre  le 
Galbanum,  l’Ammoniac ,  &  l’Opopa- 
nax.  Incorporez  le  tout  en  confiftencc 
d’cmplaftre  félon  les  préceptes  de  1  art. 

Il  eft  fingulier  contre  les  douleurs  de 
reins, &  de  col ,  &  ttef-propre  pour  tirer 
hors  du  corps  les  fléchés,  efpines,  ou  el- 
chardes  qui  y  font  fichees.Nicolas. 

Autre  emplafireApoJloltc. 

R.  Lithargyri  3  xviij.  ceræ 

lophoHiæ,ana3  vj.prop6leos,vifcx  quer  eu» 
cini,  ana  3  iij.  ammoniaci ,  lapidis  cala- 
minaris ,  thuris,  ana  5  ij.  mafticis,  mu- 
m\x ,  ana  3  ]fi.  terebenthinae ,  galbani, 
bdellij ,  mynhae ,  sris  vfti,  farcocolls, 
fquamniæ  attis .  opopanacis ,  didamn 
Cretici,ariftoloclü«,aEiis  viridis,an^J. 
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ol.veteris^vj.vcl  q.f.pour  en  former  vn  1  cilage  vieGaimalu:es,&  de  Poenugrec,a- 
etnplaftre.  Il  eft  trel-bon  contre  toutes  uscîuffifante  quantité  d’huile  de  violier 


playeSjtant  récentes  qu  inueterees,&lur 
tout  lors  qu’elles  font  en  parties  ncrucu 
fes,  comme  auffi  contre  les  morfures  Sc 
picqueures  des  animaux  tant  terreftres 
que  maritimes,  car  il  attire  les  humeurs 
pourris,  &  le  venin  du  profond  des  pla- 
yes, incarne  les  vlceres  cauerneux,&  fait 
fortir  fans  douleur ,  les  fléchés,  8c  les  ef- 
clatSj  ou  efpi.nes  fichees  en  quelque  par¬ 
tie  du  corps.Nicolas. 

Emplaflre  de  T{habarbe, 
ïmplâftrû  2^.  Rhabatbari  el.^  fi.  aloës  hepaticæ 
itRhabar  ^  j.üxiuij  fortisife.  j.  faponis  Venetilfe. 
fi-ceræ  §ij. Faites  bouillir  le  toutenfem- 
ble  en  confiftence  d’cmplaftre.  Il  eft 
fort  flnguliér  contre  les  tumeurs  du¬ 
res, 8c  contre  les  teufs,ou  durillons  eau- 
iez  par  le  mal  deNaples.Manard. 

Emplaflre  d' Aulx. 

-,  Ceræîb.  ij.  picis  Græcç,medullæ 
oAUiis*^^  ceruinæ,  ana^  vj.  nitri  albi  |  viij.  olei 
lb.iv.allia,num.xx.  Pelez  les  aulx,  8c  les 
faites  cuire  dans  l’huile,  puis  les  pafl'cz 
par  vn  tamis  ,  8c  en  faites  vn  cmpla- 
ftre,  en  y  adiouftant  la  cire ,  &  le  nitre 
mis  en  poudre.  Il  ramollît  les  dure- 
tez  des  mammelles,  guérit  les  tumeurs 
des  aignes,refoult  les  efcrouëlles, rompt 
les  frondes ,  incarne  les  fiftules ,  8cc. 
Aëtius. 

BmpUHre  dih  Grâce  de  Dieu. 

E®pUftru  IR-  Terebehthinte  ft.  fi.  refinat  Ib.  j. 
SwtiaDei.  ceraf  albæ^  iv.  mafticis  ^  j.  verbenæ  , 
betonicæ,  pimpinellae,  ana  M.j.  Faites 
bouillir  les  herbes  en  fuflifante  quanti¬ 
té  de  bon  vin  blanc,iufcjjues  à  la  confom- 
ptiondu  tiers ,  coulez  les ,  8c  les  expri¬ 
mez, puis  y  adiouftez  la  cire,  la  refine, & 
le  maftic,8c  les  faites  bouillit  enfenable 
tant  qu’ils  foyent  bien  incorporez.  O- 
ftez  les  alors  de  deflTus  le  feu,8c  y  meflez 
la  terebenthine  pour  en  former  vn  em- 
plaftre.Nicolas. 

Emplaflre  du  fils  de  Zacharie  fé¬ 
lon  Mefué. 

R.  Cerae  flauat,  medullç  cruris  vaccac, 
^•Zacha  adipis  anatis,  adipis  gallinae  ,  muccagi- 
^  ®is,fem.lini,  an^fc.j.  olei  lini  q  f.  pour 
réduire  le  tout  en  confiftence  d’cmpla- 
ftre.  Vous  le  rendrez  plus  efficacieux  fi 
vous  y  adiouftez  efgales  parties  de  mu- 


t)lanc,dii:Leucoiuin,d’Oefypus,ougraif- 

fe  de  laine,  8c  de  colle  de  poiflbn.  li  ra¬ 
mollit  8c  diflippe  les  teufs  ,  8c  neuds  des 
ioindures,  8c  préparé  tellement  les  hu¬ 
meurs  grolTiers  8c  vifqueux  qui  font 
dans  lapoidrine ,  8c  le  poulraon,  qu’ils 
peuuenteftre  crachez  plus  aifement  par 
apres. 

Emp  laflre  d  egraijfes . 

R.  Adipis  agni, adipis  porci, adipis  vr-  c  i /i - 
fl,  adipis  vitulF  adipis  cerui,  adipis  liir-  de  Adipib” 
ci,  adipis  afini  fylueftris  ,  adipis  anatis, 
adipis  gallinae ,  adipis  vulturis  ,  ana  I  fi. 
olei  fefamini,  olei  de  Kerua  ,  olei  lenti- 
fcini,medullæ  cruris  vaccini.oleiamyg- 
dalarum  amararurn.ceræ  albœ ,  ana  ^  fi. 
ceræ  rubræ,binyri  vaccini,ana  îb.j. Fon¬ 
dez  le  tout  enfemble  ,  8c  le  pafléz  pour 
en  former  vn  emplaftre  propre  pour 
ramollir  Scappaifer  les  doulcairs.Gaien. 

Emplaflre  M acedonien, 

R.  Picis  Naualis  5  j.adipis  fuilliex-  Emplaftrû 
purgati|v.  adipistaurini, Oefypi, ana 
I  ij.refînæ  pini  |  fi.  Faites  fondre  tous 
ces  ingrédients  enfemble ,  8c  y  adiou¬ 
ftez  \  iij.de  cire  neufue.  Il  eft  fort  pro¬ 
pre  peur  meurir8c  ouurirles  frondes. 

Aëtius. 

emplafires  deterfifs,' 

Emplaftre  des  trois  farines. 

R.  Farinæ  fabarum ,  orobi ,  bordei,  Emplaftrû 
ana  R.  ij.  Faites  jes  cuire  à  petit  feu,  de  tnbus 
auec  fuffifante  quantité  d’oxymel  fim-  fatinis. 
pie,  8c  en  formez  vn  emplaftre,  Aui- 
cenne. 

S mplafire  des  cin^  farines, 

R.Farinae  fabarum,  erobi,ciceri$,  lu-  Emplafttû 
pinorum  ,  hordei ,  ana  parties  efgales.  de  quîn- 
Faites  en  vn  emplaftre  auec  fuffifante 
quantité  de  lexiuc,  8c  d’oxymel  firople. 
le  mefme. 

Le  petit  barbare, 

R.  Picis  nigrç,  cerx  refins  pini,  picis  Barbarim 
grçcæ,bituminis,anaîb.j.lithargyri  gx.  patuu». 
ceruflæ,  æruginisjanaj  v.  opopanacis 
5  iij.  olei  s»ix.  Broyez  dedans  vn  mor- 
I  ticr  les  ingrédients  qui  doiucnt  e- 
ftre  broyez  ,  8c  les  arroufez  de  fort 
vin-aigre  ;  faites  fondre  les  autres. 
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<&  les  meflez  tous  cnfemble,pour  les  fai¬ 
re  cuire  iufcjues  à  ce  qu’ils  ne  s’attachent 
;Çlus  aux  doigts ,  &  ü  vous  defirez  qu’il 
^  Ibitplus  propre  pour  appaifer  les  dou- 
leurs,adiouftez  y  5  fi.d’opium ,  ^  autant . 
de  fuc  de  lufquiame-  Il  eft  fort  bon  aux 
playes  recétes,  aux  morfures  d’hommes, 
&  de  chiens^aux  douleurs  des  ioinârurcs, 
&e.  Galcn. 

le  grand  Barba)fe. 

»arbafum  R.Picis  fb.viij.  Ceræ  Ib.vj.^  viij.  Refî- 
nufnum,  næ  pinift.v,  I  iv.  olei  tb.j,  n.Lithargyri, 
CerulTæjÆrugims,  ana  ^üj-Thuris  §  vj. 
Aluminis  liquidi  |  jJ.Alufninis  fcimlis, 

I  iv/OpGpanacis,fquaràmÆ  ærisjGalbani, 
ana  §;j.iî.  Aloas,opij,myrrhæ,  anai|l^. 
fiicci  mandragors5  vj.TercbenthinÇytb. 
ij.  Acetifc.v.  Faites  le  de  mefmes  que  le 
petit ,  &  vous  en  fexuez  contre  les  mef- 
mes  maladies  ,  &  vous  en  verrez  des  ef- 
feds  beaucoup  plus  heureux ,  &  fur  tout 
és  graddesplayes.Le  mefme. 

L'BmpJaJire  Jfis. 

R.Cerç  3  c.Terehenthinæ  3cc.fquam- 
mæ  æris,Æruginis,Ariftolochiæ,Thuris, 
falis  Ammoniaci ,  gij'mmi  Ammqniaci, 
Ærisvfti,ana  I  j.  Aluminis  vfti, 3  vj.Myr- 
rhæ,Alo’es,Galbani,  ana  |  j.fi.  olei  vcte- 
ris  ^  X.  Préparez  le  en  le  cuifànt  comme 
les  precedents ,  puis  le  peftiiflez  âucc  les 
mains  trempees  dans  de  fort  vin-aigre, 
^  en  formez  des  magdaleons  que  vous 
mettrez  tremper  dix  iours  entiers  dans 
de  bon  vin-aigre. Quelques  vns  y  adiou- 
ftent|  j .  de  racine  de  Dracontium.  Geft 
Emplaftre  eft  fort  bon  aux  playes  dete- 
fte ,  aux  vlceres  chironiens  &  difficiles  à 
g,uerir,  comme  auffi  aux  playes  fanglan- 
tes  &  reeentes.  Le  mefme. 

Smplafire  bîam-,ou  de  CeruJJe. 

fmplaftrfi  ’^.CerulTæîfe.j.fi.olei  rofati  îfe.ij.Cferæ 
album, fiue  candidæ|iv.  Faites  fondre  la  Gire  dans 
de  Ceruf-  phuile,  puis  adiouftez  y  la  Cerufle,  fubti- 
lement  puluerifee ,  &  les  cuifez  à  petit 
feu, en  les  remuant  toufiours  iniques  à  ce 
que  l’emplaftrc  commence  à  deuenir 
noir. Il  guérit  les  bruflures.les  Erilîpeles, 
la  galle  feiche.les  vlceres  chauds. 

Emplaflre  de  lanua. 

Emplaftr.  R-Succi  Betonicæ ,  Plant^inis,  Apij, 
*e  lanua.  ana fc.j.  Gerce, Picis,  Relinæ.Terebcnthi- 
nx,  anaft.l?.  Faites  en  vn  emplaftre  en 
bonne  confiftence.Mefué. 


Smpîafhe  verd. 

y. Ceræ  nouæ, Refin*,  Terebenthinar, , 
ana^  iv.01ibani.Mâfticis,viridisæris,  a- S*®'* 
na  3  iij.  Formez  en  vn  emplaftre  ainfi 

que  l’enfeigne  l’art. 

Emptaflre  diuin. 

R.  Gâlbaiii  |  j.3  ij.  Ammoniaci,  ? üj.  Dininua 
3  uj.opopanacis  |  j.  Lithargyri ,  fe.j.  jt.  EnpUa,. 
Cerae  noux  |  viij. olei  oliuarum  fc.  j.fi.o- 
libani  I  j.  3  j.  Myrrhx,^  j.3  ij.  viridis  x* 
ns  3  ;.Bdellij.|  ij.Ariftolochiæ,  Mafticis, 
ana  3  j.Maanetis|iv.  Incorporez  le  tout 
enfemble  félon  les  préceptes  de  l’art.Ni- 
colas. 

Legrand  SmplaHre  Royal, 

R.Gerx  albx,  Refinæ  pinex,  feui  vac-  ««pla/lf» 
cini,  Picis  græcx,  picis  nigrx ,  Tereben- 
tbinæ,  olibani,  myrrhx ,  ana  |  j.  olei  q.f 
pour  en  former  vn  Emplaftre.il  mondi- 
fie,&  incarne  les  vlceres  des  parties  ner- 
ueufes ,  pourueu  qu’ils  foyent  fans  in¬ 
flammation.  Mefué. 

Le  petit  Emplajlre  Royal, 

R.Ceræ  Flauæ ,  Relîrix  pinguis ,  Picis  Bafilicmi 
grxcx, ana ft.J. olei  com.q.f.  pour  redui-  miiuiî. 
re  le  tout  en  confiftence  d’Emplaftre. 
Quelques  vns  y  adiouftent  de  la  tereben 
thine, d’autres  y  mettent  de  la  tereben* 
thine,au  lieu  de  la  poix.  Mefué. 

Emplaftre  de  DiBamne. 

R.  Olei  veteris  Ife;  ij.l?.  lithargyri  ffi.j. 

I  h.  Æruginis  |  j.fquammx  æris  5  vj.  co- 
lophoniæ  I  vj.5-ij.  Pollinis  Thuris,|>  fl. 
Hammoni»ci|ij.Ærisvfti^  j.  Diphry- 
giSjGentianæ  ana3  vj.  Propoleos.Aloës, 
ana^j.  Galbani  ^j.fl.  Ariftolochiæ  ro- 
tundx,  didamni  Cretenfis ,  ana  |  j.  sij* 

Cerx  3  XXV,  Cuifez  premièrement  le  Li; 
tharge  auec  l’huile  en  les  remuant  touf¬ 
iours  iufques  à  ce  qu’ils  foyentbien  me- 
flés  :  adiouftez  y  par  apres ,  le  verdet ,  & 
l’efcaille  d’airain  :  puis  quand  ils  auront 
vn  peu  bouilli ,  oftezles  de  deflus  le  feu, 

&  y  adiouftez  la  refinc  Sc  l’ammoniac 
diftbults  dedans  du  vin-aigre,  &  lors  que 
vous  verrez  que  le  tout  fera  bien  incor¬ 
poré,  &  vn  peu  refroidi ,  iettez  y  la  cire 
&  l’airain  bruflé  ,  &  cuifex 
tout  a  petit  feu  ,  iufques  à  ce  qu  il  n  en¬ 
glue  plus  les  doigts, ofteznle  alors  de  del- 
fus  lcfeu,&y  incorporez  les 

I  gredients  réduits  en  poudre  fort  lu  si  > 

1  &  en  formez  des  magdaleons, 


T)  es  prejerudtifs.  Liure  //. 


radies.  II  efl:  fort  iîngulier  contre  les 
playes  recences,les  coiippeures  de  nerfs, 
les  vieux  vlceres,les  efcroüelles.Ics  fron 
clesjles  duretés,  lesbieflures  venimeu- 
fcs,  &'pour  attirer  les  flefches ,  &  les  ef- 
quilies  d’os  hors  des  playes.Galen. 

Em^lafire  d' A  fclepias. 

,  .  -  R.  Squammte  æris|j.  Æruginis  rafæ 
iis  ti^U-  5  j-cerætt>.  fi.  relinæ  laricis  |  fi.  Faites 
ftruoi.  fondre  la  cire  &  la  rclîne  enfemble.puis 
y  adiouftez  le  refte  réduit  en  poudre,  & 
vous  aurez  vn  emplaftrc  nonipareil 
contre  les  vlceres  chironiens  &  diffi¬ 
ciles  à  guérir  ,  moyennant  que  vous 
en  appliquiez  feulement  deffiis  l’vlce- 
rc  ,  &  que  vous  mettiez  tout  autour- 
quelque  chofe  qui  empefehe  l’inflam- 
mation.Gaien. 

Emplafli-e  £ Andromachm. 
Implallrâ'  Chryfocollæ  3  ij.  ceræ  3  vj.  fquam- 
Androma-  ma»  æris,  diphrygis,  ana  3  ij,  fquammæ 
chi.  argent!  ^  j.olci  rofacei,  vel  myrtini,  pa- 
rum.  Formez  en  vn  emplaftre,de  mef- 
mes  que  le  precedent, &  en  vfez  comme 
d’vn  fouuerain  remede  contre  les  vlce¬ 
res  vieux  &  malins. le  raefme. 

L'emplafire  Melm  de  Serapion. 

Melinum  argenti,denar.c.guttæ  Am- 

Setapionis  moniaci.denar.xxijx.  ceræ  denar.Ivj,  æ- 
ruginisCypriç.denar.ix.  myrrhæ  denar. 
j.colophoniæ  denar.Ivj.  galbani,  denar. 
ix.  olel,  cyathos  iij.  Cuifez  première¬ 
ment  l’efcume  d’argent  puluerifee  a- 
uec  l’huile  iufques  a  ce  qu’ils  foyent 
bien  méfiez  :  adiouftez  par  apres  l’am¬ 
moniac,  puis  la  cire,  &  quand  vous  au¬ 
rez  ofté  la  baffine  de  deffus  le  feu  ,  ver- 
fez-y  leGalbanum  ,  le  verdet,  &  les  au¬ 
tres  ingrédients  ,  &  les  y  faites  vn  peu 
bouillir.il  eft  fort  refolutif ,  &  bon  con¬ 
tre  les  vlceres, &  contufions:  d’où  vient 


qu’on  en  appliquoit  anciennement  fur 
les  meurtrilleures  de  ceux  qui  fe  batto- 
yent  à  coups  de  poings  &  de  gantelets, 
le  mefme. 

EmpUjire  diebotamum  de  Criton. 
^pUlltû  R.  Anagallidis  (prenez  de  celuy  qui  a 
bleüe)  papaueris  erratici,marru- 
*lterci ,  ana  denar,  1  vj.  Broyez  ces 
herbes  dans  vn  mortier  ,  puis  les  meflez 
auec  la  poudre. fuyuante,  compofee  de 
Squammæ  çris  rubri  denar. xxvj.mannæ 
dcnar.Viij.  (ouxx.)  refinæ  pityinæ  fîccæ, 


denar.xvj.aloës  denar.xvj  aluminis  feif- 
fi.dcHar.iv.aluminisrot.denar.iv.Incor- 
porez  par  apres  les  herbes  &  la  poudre 
auec  denar. c.de  cire  de  Chio,  &  hem.ij. 
d’huile  vieux, &  en  faites  vn  emplaftre, 
qu  i  eft  iîngulier  contre  les  chancres,  les 
efctoücIleS,&la  gangraineûl  efface  auf- 
fi  les  lepres,  ouure  les  frondes,  ramollit 
les  duretez  calleufes ,  foulage  les  gout- 
teux,&c.Ie  mefme. 

Smplaftre  de  SibouUe-,  de  Criton, 

R.Chalcitidis,  ariftolochiæ  rotundç,  Emplaftrû 
ana  denar.xxx.  ou  xv.  feulement,  Iridis,  ex  fcylU 
denar.  xxx.  ou  xv.  ammoniaci,  myrrhæ,  Critonii. 
ftyracis,  fquammæ  æris  rubri ,  ana3xv. 
fcyllæ  toftæ,  denar.c.  iix.ou  xx.  Broyez 
partie  de  ces  ingrédients,  fçauoir  eft  fcf‘ 
caille  de  cuyure,  le  ftyrax ,  l’ammoniac, 
l’airain  &  les  fiboulles,  &  les  faites  infu- 
fer  dans  de  fort  vin  aigre  par  l’efpace  de 
quarante  iours ,  lors  que  la  canicule  eft 
leuee ,  &  y  mettez  la  refine  &  la  myrrhe 
quelque  temps  apres,  comme  enuiron  le 
dixiefme  iour ,  &  quand  Us  feront  bien 
fubtilifez  ,  adiouftez  y  les  autres  ingré¬ 
dients  fecs ,  puis  meflez  le  tout  auec  le 
cerat  fuyuant.  'If,.  Ceræ  denar,  v. (ou  , 
félon  quelques-vns  denar,  cc.  xl.)  tere- 
benthinæft.  j,  olei  fextar.  ij  fi.  ou  hem. 
vj.galbani  denar.xxx.  picis  liquidæ, de¬ 
nar.xxx,  &  en  faites  vn  emplaftre, fingu- 
lier  contre  les  playes  delatefte,  &  les 
fradures  du  crâne.  Il  guérit  auifi  les  fî- 
ftulesjles  excroifl'ances  de  chair,  les 
ouuertures  des  orifices  des  veines  ,  & 
les  vlceres  baaillants  &  fort  ouuerts. 

Galen. 

L'Enfumee  Egyptienne  d'An^ 
drornachus. 

R.  Spumæ  argent!  3  xliv.ricini,  hem. 
vj.cerç  3  cxliv.guttç  ammoniac!  5  lixij. 
terebenthinæ  3  xxxv j.  lanarum  combu- 
ftarum  3  xviij.  fquammæ  ftomomatis, 
fquammæ  çris,  ariftolochiæ,  thuris,  ana 
^  j.  myrrhç  3  fi.  opopanacis  3  ij.  aquae 
marinæ5 1.  pour  en  arroufer  la  cire.  Il 
eft  fîngulier  contre  les  gangraines,&  les 
vieux  &  malins  vlceres. Galen. 

Emplaftre  de  fiente  de  chien. 

R.  I  fi.de  fiente  de  chien  nourri  d’os,  _ 

5  ij.  de  farine  de  lentilles  ï  j.  de  farine 
de  febues, terre  figillee ,  bol  d’Armenie  re  caaii°' 
de  chafeun  |j  fi.cerufre,lithaige,dc  chaf 
cun  5  x.Rcduifez  le  tout  en  poudre  fort 
lubtile,  &  en  formez  vn  emplaftrc  auec 
Zzz 


loSy  Le  Threjôr parncultef  ,  ^gg 

du  laid  de  vachCjOU  de  cheure ,  dans  le-  perdues ,  guérit  les  hemonKoîrlp,  i 
quel  vous  aurez  fouuent  amorti  de  l’a-  charbons,  ^  les  vlceres  qui  vien^  ’  “ 
.  cier  bien  chaud.  11  eft  fingulier  contre  grand  coiri  de  l’œil,  que  les  Gre« 
les  vlceres  frauduleux,Sc  malins.  lan  de  ment  Ægylopes.Galen. 


SmpUftre  vitriolé  denofirtin- 
uention. 

Chalcâthi-  R.Colophonix  ^  j.thuris,myrrhç,an 


Des  empUjires  dtfcufiifs. 

♦  Emplafire  contre  l'hydropijte. 
R.Stercoris  columbini  aceto  macerati 


madicis  jij.  terebenchinæ  lots  yiui^  j.  nitrij pulucris  ad  hydr^ 

I  n.  olei  vitrioli  3  li.  olei  malorum  au-  puluerisbaccarû  lauri,pulu.  pem. 

reorum  |  fi.ceræ  q.f.  pour  en  former  vn  ânethijpulu.floruar  cliamçmeli,  an.|  vj. 
cmplaftre  ,  tref-propre  pour  guérit  les  lcra»nafturtij  5  ij.Cuifez  k-  tout  en  fuffi- 
•vieux  &  Paies  vlceres.  lame  quantité  de  vin,  iufques  à  ce  qu’il 


eux  ôc  fales  vlceres.  Tante  cjuancire  de  vin,  iii(c|ues  à  ce  qu'il 

roit^efpaiin,&  y  adiouftez  en  apres, Mel- 
Emplajire fouhhrétde  noflre  in-  5  ij-terebenthinç  1 1  fi.  fucci  eWli  |ij. 

uention.  •  I  j.farinæ  fabarum  |  j  fi.Et  en 

R.Te„bcchi„.,o«5fi.coiopho«. 

••hy^ropifu.Us.n=ac‘'d„,aePadoa=. 


itnplaftrû  R.,Terebechinæ  locæ  3  is.colophoniae 
fulphiiratû  ^  j.mafticis  3  j.thuris,  myrrhæ,  ana  3  j  fi. 
noftrym.  alutninis  vfti  3  fi.  olei  hyofcyami  |  fi.  o- 
lei  fulplmris  per  campanain  diftillati 
§  j.ceræq.  f.  pour  en  faire  vn  emplaftre 
nompareil  pour  guérir  en  peu  de  temps 
les  vlceres  vieux  de  malins. 

La  Panacée  d' H er a. 

Panacea  R.  Chamaepityos.,  fymphyri,  chamæ- 
Herx.  leontis,ana3  l^.inarrubij  ^  fi.ou  3vj  po¬ 
li)  centaunj  minoiis.ana  3  vj.hclenij,a 
riftolochiæ ,  ana  3  fi.  thuris  3  xij  fi.  myr- 
rhas  5  iij  aloës  3  v j.gaibani  5  vj.  ob.fi.o- 
Ici  3clxxx.nieUis  3xxx  propoleos  3  aj  fi. 
alumiiiis  filTi  3  v  j.  ob.fi.  chalcitidu,tere- 
benthinæ  ana  3  vj  ob.  fi.  bituminis  3I. 
terræ  ampeliti,iis,rpuniçargenti,an.3  1. 
Galliæ  3  iij.pulueris  Iridis  3  iij.  Broyez 
les  herbes  &  les  r.icines  dés  le  matin, 
mettez  les  tremper  toute  la  nuiét  de¬ 
dans  l’huile,  &  le  matin  en  fuyuant.  let- 
tez  y  l’efeume  d’argent, la  terre  de  vigne 
dite  Ampelitis,&  le  bitume,  puis  les  fai¬ 
tes  bouillir  enfemble  à  petit  feu  iufques 


agglutinants. 

Emplafire  de  vermeiUon^deVigt. 

R. Olei  rofati  odoraci  îfe.j  fi.olei  myr-  ïinplallrû 
tini,vnguenti  Populeonis,  ana|  iv,pin-  de  mini* 
gued.gillinaî  \  ij.feui  caflrati ,  feui  vac-  Vig*nis. 
cini,a  ia  ft  j?  pingued.porci  |  vij.ltthar- 
gyti  auri,  hthargvri  argenti,  ana  |  iij  fi. 
cerulfe|iv.minij  | üj-terebenthinxlx. 
ceræ  q.  f.  pour  en  former  vn  emplaftrc 
nompareil  pour  cicatrifer  les  playes  ôc 
les  vlceres. 

Autre  ernplaP.re  de  verrmïUon  de 
Niedoi  Majfa: 

R.  Minij îb âj.  olei  rofaccî  | xx.  picis 
naiialis^iv.  Faites  bouillir  le  tout  en-^®“  * 
fenible  en  confittence  de  cerat  .  puis  ad¬ 
iouftez  y  ^  ij.de  terebenthine ,,  &  quand 
vous  l’aurez  bien  incorporée,  iettez  la 
mafté  encotes  chaude  dâsvn  léau  d’eau. 


à  ce  que  le  tout  foit  médiocrement  ef-  ^  peftnflèz  long  temps  auec  les  deux 
paiffi.Cc  qu'eftant  fait,  verfez  y  le  miel,  fingulier  pour  les  playes 


la  refine  ,  le  galbanum.,  &  la  cire  de  ru- 
che, apres  les  auoir  fait  fondre  dans  vn  ^  P°“V^ 

pot  à  part.  Faites  bouillir  le  tout  auec  diincues  a  guérir, 
lés  autres  ingrédients  fecs, tant  que  tou-  r  t  -i  j 
te  la  mafl'e  ne  s’agglutine  plus  aux  EmptaHre  de 
doigts ,  oftez  alors  la  baffine  de  de/Tus  le  R  Lichargyri,  a< 
fcu,&y  iettez  la  myrrhe,  «d'encens  le-  P“li: 


qui  pénétrent  bien  auant  dans  la  poi¬ 
trine  ,  &  pour  les  vlceres  inucterez  «£ 


EmplaHre  de  trots  ingrédients. 
R.Lichargyri,  aceti  vini,ana}b,  j.  olei  *jBpbfr‘ 
veteris'tb.ij.  Pulucrifez  le  litharge  fort 
fubtilement,  &  en  formez  vn  emplaftre 


poudr£:&  prenez  garde  que  vo-  luhniement,  &  en  tormez  vn  emp^ 
icament  ne  s’en  aille  par  deffus  P'^eeeptes  de  1  art.  Il  incarne, 8C 


ftre  médicament  ne  s’en  aille  par  deflus  '  ”, 

parlabafline  quand  il  fera  vnefoisef-  confohde  les  playes.Melue. 
chauffé,  &  qu’il  boudra  à  grofl'es  ondes,  Emplaftn  contre  les  hernies,  ou 
car  s'il  auoit  vne  fois  commencé  de  s’en  greueures. 

aller  il  ferort  fort  difficile  de  l’arrefter.  R. Picis  nanalis,  aloës,  ana|  nj.Iitbar-  ^^ptra 


11  ariefte  les  vleeres'rampants  &  gangre  gyrr,  cerje  lubrae,  colophoniæ,  galbani, 


.vuTtXjConfomc  les  chairs  pourrie^  &  fu 


ammoniaci , ana  ^  i j.vifci  qucicin»  ?  ÿ- 
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gypfi  5  ariftolochiæ  rotundæ,  myrrhæ, 
thuris ,  ana  |  vj.  terebenthiiix  |  i  j.  ver- 
iniumterreitrium  J  gallaruiTi',  ana  |iv. 
conôaiidae  vtriufque ,  boli  Atraenæ,  ana 
^  i^.fang.draconis  fc.j.  Mettez  premic- 
rcment  bouillit  le  guy  de  chefne  en  fuf- 
fifante  quantité  d’eau  ,  dang  laquelle 
vous  aurez  fait  bouillir  au  parauant 
parrefpace  de  i4.heures  de  la  peau  d’vn 
mouton  fraifehement  efcorché.Oftcz  le 
cbauderon  de  defTus  le  feu ,  &  y  mettez 
la  terebenthine ,  le  litharge ,  &  la  colo- 
honc  :  &  quelque  temps  apres ,  le  ma- 
icjl’encens,le-s  vers  de  ter-rejla  myrrhe, 
Icgalbanumjl’ammoniac,  puis  les  deux 
confouldes,  le  plaftre,  Sc  le  bol  d’ Armé¬ 
nie.  Et  quand  vous  aurez  bien  incorpo¬ 
ré  tous  CCS  ingrédients, remettez  le  chau 
deron  fur  le  feu  ,  8c  l'efchauffez  peu  à 
peu ,  puis  y  iettez  l’vne  &  l’autre  arifto- 
lochie,&  finalement  ralo‘ês,en  remuant 
toufiours  la  malTeauec  vne  grande  fpa- 
tule.  Et  lors  que  vous  verrez  qu’elle 
n’engluera  plus  les  doigts  en  la  maniât, 
il  la  faudra  verfer  furvn  marbre  oingt 
d’huile  violât ,  &  l’y  peftrir  long  temps 
auec  les  mains,  puis  la  battre  dedans  vn 
mortier  par  l’efpace  de  deux  ou  trois 
iours ,  auant  que  d’en  former  des  mag- 
daleons.ou  columelles. 

Smplaflre  de  peau  de  Belier, 
impUftrâ  C^.Lithargyri,  lapidis  hæmatitis,  fan- 
«  pelle  a-  guinis  dràconis,  boli  Armcni,  opij,  ma- 
iietina.  fticis,ammoniaci,  mumiæ,galbani3  thu¬ 
ris, cofti,lümbricorum,ana  3  S.picis  ni- 
græ,picisgræcæ',  ceræ albæ,  ceræ rubræ, 
ana3  j.rad.  confolidæ  maioris,  minoris, 
ana  5iij.rofaruin  rubrarum,  myrrhæ, a-  ’ 
loës,  ana  g.xviij.  fuccihypociftidis3  Vj. 
gallarum  immaturarum,  balauftiorum,  ^ 
ariftolochiæ  rotundæ,ana  5  vj.vilci  quer  : 
,  cini ,  terebenthinæ  ,  ana  3  ij.  fanguinis  j 
hominis  rufi|  ix.  Faites  cuire  vne  peau 
de  mouron  toute  entière  auec  fa  laine 
en  fuffifante  quantité  d’eau  iufques  à  ce 
u’eljie  foit  toute  reduite  comme  en  pa- 
e.  Pailéz  cefte  decoélion  ,  8c  en  prenez 
ft.j  .que  vous  mettrez  dans  vn  pot  neuf, 
où  vous  ferez  fondre  le  guy  de  chefne  à 
petit  feu  ,  en  les  remuant  toufiours  auec 
vn  bafton:  vous  y  mettrez  par  apres  les 
vers  déterre ,  puis  la  cire ,  la  terebenthi- 
nc,lemaftic  ,  &  les  gommes  difl'oultes 
dans  du  vin-aigre.  Et  apres  auoir  fait 
cuire  tout  cela  en  confiftenec  de  cerat, 
vous  y  adioufterez  les  autres  ingré¬ 
dients  réduits  en  poudre  fort  fubtile ,  & 
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incorporerez  foigneufement  le  tout 
pour  en  former  des  magdaleons  d’em- 
plaftre.  Arnaulddc  Villeneufuc. 

Emplajlre  de  Fernel  contre  les 
greueures. 

'^.Gallarum,  nucum  cuprc/Ti,  pfidiæ,  «fflplaftri 
balauftiorum,  acâciæ,  feminis  plan tagi-  *4 
nisjfeminispfyllij,  fem.  nafturti^,  cupu- 
larum  glandium  ,  fabarum  torrefaifta- 
rum,  ariftolochiæ  longæ  ,  &  rotundæ, 
myrtillorum,ana  |  fi.Reduifez  tous  ces 
ingrédients  en  poudre,&  les  faites  infa- 
fer  quatre  iours  entiers  dans  de  bon  vin- 
aigre,puis  les  roftififez  &•  deflreichez.Pre- 
nez  par  apres, Confolidæ  maioris  &  mi- 
noris.caudç  equinç,glafti,fcolopendrij, 
rad.  ofmundæ  rcgalis,  8c  filicis,  ana  |  j. 
thuris,myrrhæ,aloës,maftiches,mumiç, 
an.|  ij.boli  Armenæ  lotæ  in  accto,  lapî- 
dis  calaminaris  prçparati.lithargyri  au- 
ri, fanguinis  dràconis,  an.|  iij.  picis  na- 
ualis  fë.ij.teiebenthinæ  ^  iSjj'.  ou  bien  au¬ 
tant  qu’il  en  faudra  pour  bien  former 
ceft  emplaftrc. 


Annotation. 

Auant  que  la  methoAt  du  do^e  Fernel 
eufi  veu  le  leur, on  remédiait  ordinaire* 
ment  aux  hernies  ou  greueures  auec  V em¬ 
plâtre  de  peau  de  Bellier  inuenté pat  Ar- 
nauld  de  Ville-tteufue:  maU  depuis  que  [es 
eferits  ont  commencé  d’ auoir  la  vogue,  on 
s' eft  toufiours  feruide  cefiuy-ci  auec  mer* 
ueilleux  fucce'^,  en  forte  qu'on  ne  treuue 
prefques  auiourd'huy  dans  les  boutiques 
des  Pharmaciens  autre  emplâtre  que  ce* 
fiuy- ci  contre  les  hernies.  C’efi  pourquey 
(voyant  qu  il  était  incegnu  a  notre  au* 
theur')  nous  luy  auons  ici  fait  tenir  fin 
rang,  pour  rendre  toufiours  notre  Di^en- 
faire  tant  plus  accompli. 

'Emplafire  de  Palmier. 

!!^.Axungiîçporciv8terisîb.  ij.  Faites  E«nplaftrû 
la  fondre,  &  la  couler  pour  la  nettoyer 
de  fes  peaux,  olci  yeteris ,  lithargyri  tri- 
ti,&  creti.ana  Ib.nj.chàlcitidis  vftæ  %  iv.  guentum 
Cuifez  le  tout  en  cerat,  en  le  remuant  &  Diapal- 
d’vne  branche  verte  de  palmier,  &  y  niadiftS. 
adiouftez  quatre  poignées  de  bran¬ 
ches  tendres  de  palmier  hachees  ma¬ 
nu  ,  &  enfermées  dedans  vn  noüet  de 
linge  fort  délié.  On  le  fait  ordinaire¬ 
ment  fondre  pour  le  mefler  auec  d’au¬ 
tres  cmplaftres  ,  onguents,  ou  hui¬ 
les  ,  félon  la  diuerfe  intention  du  œc- 
Zzz  Z 


T) es  frefermtifs.  lÀure  IL 
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deciii  quL  l’ordonne.!!  eft  bon  contre  les 
playcs  fanglaiites ,  les  tumeurs  pestilen¬ 
tielles, les  bru  dures, roinpures ,  meurcril- 
feures  &c.  Galen. 

Ernplaftremir. 

irmplaftrû  'If,.  Olei  rofati^vii.  colophoniæ,  re- 
nigruna.  fînæ,picis  naii2!is,ana  |  iix.ceræ  albæ,vi- 
trioli  Romani,  ceruCe,0libani,  myrrhæ, 
anâ  ^ijx.mafticis|j.ulei  Quorum  |ij.o- 
lei  de  fpiea ,  terræ  figillatæ ,  fanguinis 
drac.axungiæ  ardeat ,  lumbricorum  pras- 
paratorum,eaphuræ  ana  ^  j.  olei  ex  gra¬ 
nit  iuniperi  |  iv.  muiniæ ,  vitcioli  albi, 
coralli  rubri,lapidis  magnetis  prçparati, 
ana  ^ij.axungiæ  thymaili(  c’eft  vncer 
tain  poilibn  fort  r.ire ,  &  de  grand  prix) 
|iij.  Incorporez  le  tout  enfcmble  en 
coii6ftcnce  d’Emplaftre.  Ilconfolide  & 
guérit  en  peq  de  temps  toutes  picqueu- 
res ,  &blefleures.  Les  médecins  d’Aux- 
bourg  l’apellISit  pour  ceftelïeâ: , 
pflafter. 
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qu’elles  feront  fonducs,o{lez  le  vaifTeau 
de  deflus  le  feu,&  y  mettez  tout  auffi  toft 
l’ammoniacjpuis  le  laillez  vn  peu  refroi¬ 
dir  pour  y  adioufter, le  galbanum.  &le 
vermeillon,&  en  former  vnEmplaarc  en 
le  battant  log  temps  dedans  vn  mortier. 

Il  eft  lîngulier  contre  les  blefteures  des 
animaux  à  quatre  pieds ,  &  de  toutes  bc- 
ftes  fauuages.Galcu. 

L' EmpUfire  duT aremin. 

^.Squammæ  æris  |  fi.  mannæ^  fi.alu-  EmpbftfS 
minis  feiffi ,  myfioSjana  5  i).  Reduifez  le  Tarentinu 
tout  en  poudre,8c  en  formez  des  trochi- 
fques  auec  du  vin-aigre, qui  pefent  chaf- 
cun  3  ij.  Et  quand  vous  en  voudrez  vfer, 
prenez  cire  neufue ,  &  fuifde  taureau  de 
1  chafeun  |  fi. refine  5  ij.  faites  les  bié  fon¬ 
dre  enfemble,&  quand  ils  feront  vnpcu 
refroidis ,  incorporez  les  auec  vu  de  ces 
trochifqucs ,  8c  vous  en  feruez  pour  c- 
fteindre  l’inflammation,  SccofoUd'erles 
playes  en  peu  de  temps.Le  mefme. 


Le  Threfor  partieuHey 


Smplafire  de  Saules. 

«mplafiru  Q^.MifyoSjChalciridisjjeruginisjCeruf- 
f*  f£,galliæ,aluminis  fcifli,&  rocundi ,  cre- 

^  tælutoriae,fcu  melanteriaEjanal  vj.ccræ, 

refinæ  pkyinæ,picis,bituminis,fohorum 
falicis  aha  |  i).  olei  hem.  iv.  ou  ij.  ^  i  v. 
malicorij,  chalcanthi,  ana  |  v  j.  aceti  fcx- 
tar.vj. faites  bouillir  les  feuilles  de  faule 
dans  le  vin-aigrc,iufques  à  confomption 
des  deux  tiers.Meflez  en  apres  cés  feuil¬ 
les  ainfi  cuittes  parmi  le  verdet,la  ceriif 
fe,  &  la  craye  puluerifés,  broyez  les 
longtempsenfemble,  en  les  arroufant 
du  vin-aigre  fufdiâ: ,  puis  les  faites  fei- 
cher  ,  &  les  broyé?  derechef  pour  les  in¬ 
corporer  auec  tous  les  autres  ingré¬ 
dients  fondus  enfemble,8c  en  former,  vn 
Emplaftre.  11  confolidc  les  playes  récen¬ 
tes. remet  8c  raffermit  tes  ioinilurcs  dif- 
îoquees ,  confomme  les  chairs  baueufes, 
guérit  les  eryfipeles  Scc.Galen. 

L'Smplaflre  des  Chajfeurs.. 

Emplafirû  ^  .Spumæ  argenti,olci  veterisfquam- 
ycDatorû.  mcc  æris  lobri ,  ceræ, refipæfiiftæ,  ana 
mina  j.qui  vaut  ^  stij-fi  guttæ  ammonia- 
ci ,  trientem  qui  peÜe  ^  iiij.  ^albani ,  mi¬ 
ni)  fynopici.an.^  ij.  Ciiifez  Icfcunic  d’ar 
gent ,  l’efcaille  decuyutc,  8c  ITiuile  iu- 
fquesà  ce  qu’ils  foyent  réduits  en  confi- 
ftencc  affez  efpaifle:adiouft<  z  y  par  apres  j 
la  circ.Sc  la  r^nciEt  quand  vous  verrez 


L' Egyptienne  £ ^ndromachus. 

R.Argenti fpumæ ,  ceræ,  ana^cxliv.  Ægyptia 
guttæ  ammoniaci  3lxxij  terebenthinat,  Andtoma- 
5  XXXV  j.  lanæ  fuccidæ  combuftæ  5  xij.  '**«• 

(bu  félon  quelques  vus  5  xijx.)fquam- 
mæ  æris.fquammæ  ftomomatis,thuris',a- 
riftolochiæ  rotundæ,ana  |  j.olei  ricinini, 
hem.  iij.  Cuifez  l’efcumc  d’argent  auec 
l’huile  iufques  à  ce  qu’ils  foyent  bien  in¬ 
corporez,  puis  y  adiouftez  la  cire  8c  U 
tercbcnthinej8c  quand  vous  verrez  qu’ils 
:  ne  s’attacheront  plus  aux  mains ,  mettez 
■  y  l’ammoniac  ,  la  laine  bruflee,  3c  les  au- 
.  très  ingredients.il  eft  fingulier  contre  les 
playes  des  nerfs ,  les  piqueures,meurtrif- 
■feures,  8c  fradures  auec  contufion.Ga-  ^ 

len. 


L'Egyptienne  de  Thihxenm. 

^.Argenti  fpuin^ceræ  ana  5  clx.gut- 
tæ,ammoniaci  5  Ixx*  ropoleos  3x1.  rcli- 
næ  ficcæ,terebenthinæ,  fquainmar  æns, 
tliuris,ana  3  xvj.ou  xvjij.lanae  fuccidç,8£ 
fquammae  ftomomatis.ana  |  j.  opopana- 
cis  ^  fi.olci  ricinini, hem.  iij-  Faites  cuire 
le  tout  en  confiftence  d’cmplaftrc.  Et  en 
vfez  pour  nQcfmc  fin  que  des  precedents. 
Icmefine. 


I^Emplaflre  d'icejtus. 

R.Tcrrx  aanUclitidis^bituminis,  «: 

^enu 


Itefj* 


Despre/eruatlfs.  Lum  Ih 


ïo9\ 

gentifpumæ,  ana  miu.  ij.  qui  valent 
fxxv.ceræ,  thuris,  terebenchinæ ,  pro- 
poliSjana  min.  fi.  qui  pefe  ^  vj.  5  ij.  gal- 
bani,alurainis  fifliifis ,  ana  |  v j.j  ij.myf - 
ihoe  gallæ,iridis ,  awa  5.  xij.  chalcitidis, 
2  vj.oleiomphacini  jCongios,  ou  liein. 
ij.  Cuifez  la  terre  de  vigne  ,  le  bitu¬ 
me, &  l’cfcuine  d’argent  dans  l’huile  iuf- 
ques  à  ce  qu’ils  foyent  bien  incorporés, 
gc  le  remuez  tounours  auee  vne  gran¬ 
de  fpaïule  ,  afin  qu’ils  ne  defcendent 
&  ne  demeurent  point  au  fond.  Faites 
fondre  en  melme  temps  dans  vn  autre 
■vaifléau  à  part  tous  les  autres  ingré¬ 
dients  qui  le  peuuent  fondre  auee  le 
miel  cuit  auparauant.  Mettez  &  méf¬ 
iez  le  tout  enfcmble  dans  vn  chauderon, 
&  l’incorporez  auee  les  autres  ingré¬ 
dients  réduits  en  poudre.  Il  cft  tref- 
bon  contre  toutes  fortes  deplayes,  tant 
récentes,  qu’inueterees  ,  comme  auf- 
fî  contre  les  meurtrifi'eures ,  inflamma¬ 
tions  ,  diflocations  ,  apoftemes  ,  ef- 
crouëlles  ,  parotides  ,  charbons ,  he- 
morrhoides ,  bruflures.&c.  Ramolli  a- 
uee  de  l’huile  rofat,  il  efi;  fingulieï  con¬ 
tre  lesviceres,  les  coups  de  dards ,  de 
fléchés,  &  les  morfures  des  chiens,  des 
hommes,  &  de  toutes  belles  fauuages. 
Galen. 

-  Emplafire  verd  udror/iach/u. 

ïmplaftrB  ^ .Refinae  îb.ij.ceræ  tb.j.oléi  cyath.ij. 

An-  æruginis ,  |  ij.  ou  j  iij.  Faites  fondre  la 
*’®**“‘.  cire  &  la  refine  dedans  l'huile,  puis  y  ad 
iouftez  le  verdet,& en  formez  vnempla- 
flre,qui  deireichc,&  confolide  lesviceres. 
le  raefme. 

Autre  EmpUfire  verd. 

If.,  Plantaginis,  confolidæ  maioris, 
îninoris,betonicæ,  verbenæ,pimpinells, 
pilofellx,roillefolihlingiiæ  canis.caudte 
€quinas:,ana  m.j  Broyez  tous  ces  fîmples 
enfembic,  &les  faites  cuire  auee  iij, 
de  fuif  de  mouton  r  Sc  apres  les  auoir 
pafiéspar  vn  tamis  ,  faites  fondre  refinat, 
ccræ,galbani,  ana  quart,  iij.  farcocoll« 
«luart  j.terebenthinæ,quart.  j.  fi.  puis  in¬ 
corporez  le  toutcnfemble  en  confiûence 
d  cmpîaflre.  11  incarne  &  confolide,  tef- 
inoin  Pierre  de  Bonanto. 

Le  Barbare  à' Anàromadous. 
‘«dtonyj.  ^.Gerâ:,  picis,refin£E,  bituminis  ana 
dcnar.c€aUuris3JUciv.oléihem.j.  Faites 
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en  vnEmplaftre  ainfi  que  l’enfcignc  Part 
&  vous  en  feruez  pour  confoiidcr  les 
playes.Galen. 

Autrement. 

^.Picisib.ij.bituminis.ceræ  ana  ib. j. 
guttæ  ammoniaci,mannæ,ana  |  vj.ceruf- 
læ  ^  iij.olei  hemin.  fi.aceti  hemin.  iv.  in¬ 
corporez  le  tout  en  côfiftence  d’Empla- 
ftre.le  mefme. 

Le  pajle-roux  d'Halienut. 

Argent!  fpuma*,ccrîeana  3  c.  tere- Clluum 
beathinæ,mannæ  thuris, galbani,  minij,  Halkni. 
fynopiciana3  viij.  (  quelques  vns  lifent 
S'c.jolei  fext.j.  Cuifez  le  tout  en  Empla- 
flre.  Il  eft  nompateil  contre  les  playes 
lânglantes,  &  rccencesjles  nerfs  coupés, 
les  vlceres  vieux,fordidcs,&  malins, &c. 

Galen. 

E'uphfire  d'Euphorbe. 

Euphorbij|j.ccræiiij.  o1ei|xij.  ,  1,^,- 

Cuilcz  le  tout  eniemble  &  en  formez  vn  ex  suphoï 
Emplaftre,  qui  eft  fort  fouuerain  contre  hio. 
les  playes  des  nerfs. le  mefme. 

Catagmatic  db Andromachns. 

R. Argent!  fpumaE,.picis,ceræ,fcin  tau-  Catagma- 
rihwthuris,  ana  minamj.  picis  liquidas  An- 
hem.fi.liquoris  fycanTiBi,hem  j.tcreben-  dromachi. 
rhinæ  min.j.opopanacis  ,  deoar.viij.  ou 
xx.galbani,  denar.viij.  ou  xx.  æruginis, 
denar.viij.olei  ricinini,hem.j,Quelques- 
vnsy  adiouftent  biityri  rain.j.gut  æam- 
moniaci,denar.xxv.viniauftcri  q.  f.  pour 
en  former  vn  Emplaftre  ainfi  que  l’enfei- 
gne  l’art.!!  eft  fingulicr  contre  les  playes 
de  teftè,auec  fraélurc  du  crâne.  Galen. 

Emplaîîre  de  Soulphre. 

R.01eifulphutis|iij.  ccrægfi.colopho  ïmpîaflrô 
niæs  iij.myrrhæ  ^  iij  3  vij.  Faites  fondre  diafulphu. 
la  cire&  lacolophone  dedans  i  huile, 
puis  y  adiouftez  la  myrrhe  reduiéle  en 
poudre  fort  fubtile ,  Sc  les  incorporez 
enfemblefur  vn  petit  feu. Ceft  Emplaftre 
cft  fort  approuué  pour  guérir  toutes  for¬ 
tes  deplayes  &  d’ vlceres.  Martin  Ru- 
land. 

Emplajîre  de  Centaurée. 

R.Centaureç  M.  vj.  Faitesles  infufer  rmpIaflrS 
toute  vne  nuiél  en  quantité  fuÆfaïue  de  Centaa 
vin  blanc, )&  les  cuifez  an  matin.iufqoesà 
ce  que  la  moitié  du  vin  foit  conîbmmea» 

Zzz  J 
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Scapres  en  auoir  tiré  toute  la  liqueur  en  thinæj  vj.  ccræalbx  ^  j.g.feui'cerui  ' 
lapalTantSc  exprimant  dans  vncouloir,  5!].  thuns  el.  3  v.  mafticissüi  myrrfi 
cuifezladerechcfenconfiftenccdemiel.  5.>j-“phuræ  3  j.f?.Faites  eu  vnEmplaftre* 
Prenez  par  apres  ^  iij.de  celle  dccoélion  ainfi  quel’enfeigne  l’art,  &vousenfct- 
iinfi  preparee|ij.  de  laid  de  femme, fc.  uez  pour  delTéicher, remplit, &  cicatrifer 
j.detetebentliine,^  fi.de  cefinc ,  encens,  les  vlceres. 
maftic, gomme  arabic  de  chafeun  ^  j.cire 

ncufue,vn  quart.Et  en  formez  vn  Empla  Emplaflre  de  pierre  de  Fourneati» 
lire  nompareil  pour  les  playes  de  la  te-  R.Lapidiscalaminaris.tuthixpræp.an, 
lie.  Antoine  Clialmetee.  %  ij.terebenthinæ  \  j  eeræ  âauæ ,  reünx| 

ana^  j.lithargyri|fi.olibani,maaiches! 

Emplajtre  du  C  omte.  tragacanthi,ana  5  j,  olei  rofati.olei  myr. 


ncufue,vn  quart.Et  en  formez  vn  Empla  Emplasîre  de  pierre  de  Fourneau. 

lire  nompareil  pour  les  playes  de  la  te-  R.Lapidiscalaminaris.tuthixprxp.an, 
lie.  Antoine  Clialmetee.  %  ij.terebenthinx  \  j  eerx  âaux ,  reünx| 

ana^  j.lithargyri|fi.olibani,maaiches! 

Emplajtre  du  C  omte,  tragacanthi,ana  5  j,  olei  rofati.olei  myr. 

5  R.Cerx  albæ  ^  iv.ammqniaci  |  i  j.tcre-  tini.ana  5  ij. Incorporez  le  tout  cnfemblc 
bentbinx  I  iij.  Faites  bouillir  le  tout  en-  en  confidence  d’Emplallre,  &  en  vfez 
feir.ble  dans  du  vin  blanc ,  puis  l’en  reti-  pour  mefme  fin  que  du  precedent, 
rez  pour  le  pellrir  long  temps  auecdu 

laid  de  femme,  &  en  former  vnEînpla-  Fmplafîrede  Qadmie. 

lire  tref-propre  pour  incarner.Americ  de 

Alefto.  R.Cadmixprxp.chalcitidisvdx,  ana  I 


Alefto.  R.Cadmixprxp.chalcitidisvdx,  ana  impliflfS 

3xvj.cerx5  Ixxx.colophonix  3  Ixiv.olei  «bacadaiU 
Smplaflre  de  vers.  myttinilfe.j.Reduifez  la  cadmie,  &  le 

chalcitis  en  poudre  fort  fubtile  que 
R.Confolidx  maioris.Sc  minoris ,  cy-  vous  incorporerez  auec  autant  de  vin 
noglolfi,pilofellx,plantaginis  vtriufque  qu’il  en  faudra  pour  en  faire  vne  pallc  en 
anam.j.vermium  terrell.lb.fi.  Broyez  confillence  de  miel.  Faites  fondre  en 
bien  le  tout  enfemble  &  le  mettez  infu-  mefme  temps  la  cire  &la  colophone  dans 
fer  fept  iours  entiers  en  Ib.j.fi.d’huile  c6-  l’huile, puis  quand  vous  les  aurez  oftez  de 
mun,puis  le  faites  bien  bouillir,Sc  le  paf-  deflfus  le  feu,&  qu’ils  feront  refroidis, in¬ 
fez, &  exprimez  dans  vn  couloirj&  adiou  corporez  les  auec  la  pâlie  fufdid:e}&vous 
ftez  à  la  liqueur  que  vous  en  aurez  ti-  aurez  vn  Eraplallre  fort  fouuerain  pour 
ree,feui  arietini  mundi  îb,  j.  picis  naualis  cicatrifer  les  vlcercs.Galen. 
ib.  fi.  picis  grxcx,  quart,  j.  ammoniaci, 

galbani ,  opopanacis ,  terebenthinæ,a-  T^'anacee  d' ^ndromachtts. 

na  quart.).  thuris,mallicis ,  ana  quart.fi. 

Dillbluez  les  gommes  dans  dü  vin-aigre,  R.  Argenti  fpumx  denar.  cl.cerx  dena.  Pân«f» 

&  incorporez  le  tout  enfemble  en  Em-  xl.  terebenthinx  denar.  liij.  aquç  mari- Andtoia»' 
plallre  fingulier  pour  incarner  réunir  nx  veteris  hem.  ij.  llrigmenti  hem.  vj.  «bb 
les  playes  des  parties  nerueufes.  fiquaminx  den.xvj.ricini ,  hem.ij.  ccruf-  • 

fç  denar.  Ixxx.  calcis  viux  denar.  xxiv, 
Emplajtre  incarnatif.  atillolochiç  denar.  xxv.  Incorporelle 

tout  en  Emplallre  ainfi  que  l’enfeigne 
R.Pimpinellx,betonicæ,melangianx,  l’art.Il  ell  fort  propre  pour  cicatrifer  les 
verbenx,vermicularis,ana  M.j.Faites  les  vieux  vlceres. Galen. 


les  playes  des  parties  nerueufes. 
Emplajtre  incarnatif. 


bouillir  en  fuffifante  quantité  de  bon  vio 

blanc ,  iufques  à  confomption  des  deux  q)es  Emplajtres  appai/è- douleurs. 

tiers, pallez  les  par  vn  couloir ,  &  adiou- 

ftez  à  leur  liqueur  refinx  Ib.  j.  cerx  albx  .  Emplajtre  de  Bayes  de  Laurier.. 
Ife.’fi.mallicisib.ij.Cuifez  Ictout  enfem-  ^ 

bleen  Emplallre, puis  l’ollczde  delTus  le  R.Thuris,matlicis,myrrhç,ana^j.bac- 
feu  ,& le  peftrilTez long  temps  auecques  carum  lauri  ^ij.cy péri, colli  ana  |fi.mcl- 
du  laiél  de  femme.ll  incarnc,&  confoli-  lis  defpiimati  q.f  pour  en  former  vn  Em-  ® 


de.  Anshelme  de  la  Porte. 

Des  Emplajtres  cicatrifants. 
Emplajtre  prit. 

û  R.Lapidis  calaminaris  prxp.?  j.  lithar- 
gyri  ^ij,ccrufrx5<^.tUthi*5j.  t:rtb.-n- 


plallre.  Il  appaife  les  douleurs  de  l'ello- 
mach,des  boyaux,du  foye,des  reins,de  la 
I  matrice, de  la  vefcic,&c. qui  font  caufees 
par  des  ventofitez ,  ou  quelque  intempé¬ 
rie  froide.Mefué. 

Emplaftre  marùat  de  faut. 
i-  R,Mafti<iS 
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filaft»!»  Mafticis,  ceræ.ftyraciSjana^iij.œ- 

^Utuni  fypi ,  \  V  j.terebenthinæ,|  j.Incorpotez  le 
tout  enfcmble  ,&  vous  en  ferez  vnEra- 
plaftrefiugulier  contre  la  paralylîe  ,lcs 
maladies  dcsioinduresj&c. 

Emplâtre  Je  r/iaffic. 

.  .  yi.  Maftieis  fb.  j.  thuris  îb.  fi.-  coralli 
Siftichi-*  I  j  -  faotalorum  omnium  ,  5  v.' 

,11m.  cariophyllorum  ,  galangæ,  nucismof 
chatXj  menthæ,  abfinthij ,  aiia  jij.  fi. 
Galliæ,  &  Aliptæ  mofehatee,  ana  5  j.  3  ij, 
picisfc.  i  cerae,  &  terebenthinae,  ana  q.f. 
pour  en  former  vn  Emplaftrejqui  appai- 
fe  les  douleurs  des  dentSjquand  onl’ap- 
pliqucfurles  temples. 

E.mpUflre  appromi contre  les 
gouttes. 

împlâftrû  ¥-^eminis  Hyofcyami.kift.  j.agarici, 
ti  Coloré  fœnigræci,  ana  Kift.  j.Bauiac.  |  j!  cerse, 
iunfturarû  }b.  j.  refinæcoâix,  olei  antiqui,  anaîfe.j. 
ftpodagrç  medullæ üffium  cerui,^iiij.  rad.  lilij, 
iipertum.  Reduifez  en  poudre  ce  qui  fe  peut 
puluerifer ,  &  l’incorporez  ausc  les  au¬ 
tres  ingrédients  que  vous  ferez  fondre 
enfemblc.  Auicenne. 

Les  Emplaftres  de  melilot ,  de  coings, 
l’oxycroceum ,  &c.  font  auffi  fort  pro¬ 
pres  pour  appaifer  les  douleurs.  Recou¬ 
rez  à  ce  que  nous  auons  remarqué  cy 
deflus  d’vn  chafeun  enfon  propre  lieu. 
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gomme  tragacant.  &  en  formez 
vn  Emplaftre  en  le  faifant  vn  peu  cuire  à 
petit  feu.  Le  mcfme. 

Emplajfre  pour  retenir  tenfant  dedans 
la  matrtee. 

'Ip.  01.  Citoniorum ,  olei  myrtini ,  a-  raiplaftrû 
na ^  iv.  ceraî  rubrac,  |  iij.  fanguinis  drac.  foetum 
boli  armeni  .acaciae ,  nypociftidis,  ana 

Sfi.radblftortç.gallarum.balâuftiorum, 

coralli  rubri, maftieis,  ana  jiij.ceruf- 
fe  I  j.  terebenthinat  lotæ  in  fucco  burfæ 
partons  I  iij  Lauez  long  temps  les  buil- 
les  fufdids  d  ’eau  de  plantain  ,  ou  de 
decodion  debiftorte,&  les  faites  bouil* 
lir  premièrement  auec  la  ceru/Ié,puisy 
adiouftez  la  rerebethine  quelque  temps 
apres ,  &  les  autres  ingrédients  fur  la 
fin.  Ileftfingulier  pour  les  femmes  qui 
ne  peuuent  porter  leurs  enfans  à  terme. 

Le  mefme. 

Emplajîre  pour  temperer 
,  l*tnflammation< 

R.  Rad.  cyperi,  gj.  chalcitiJis ,  5  fi.  EmplaflÆ 
-ceruflæ  picis.refinae  piceæ,  ana  infiamma- 

|j.  ceræ  albiffima;  ^iv.  Worporez  le  ‘‘«nemre. 
tout  enfemble  en  confiftence  d’Empla- 
ftre.  Andernac. 

Des  Emplaftres  remollitifs. 


DES  EMPL^Sr%US 
moins  zfii'es. 

Des  Emplaftres  adjiringe>:  fs. 

Emplaftre  contre  le  flux  de  ventre. 

ï»>U!lru  Corticis  mali  granati ,  gallarum, 
balauftiorum.  aluminis,  ana  |  fi.  acaciæ, 
fanguinis  drac.  myrtillorum  ,  cott.  my- 
robalanorum  Chebul.  feminis,vuarum 
ânajij.  Reduifez  le  tout  en  poudre,  &. 
l’incorporez  auec  de  lagelee  de  coings, 
&du  mucilage  de  gomme  tragacamh, 
tiré  auec  du  vin-aigre, &  en  faites  vn 
Emplaftre.  Rondelet. 

Autrement. 

R.  Succî  citoniorum,  fuc.  pyrorum  a- 
greftiuin  ,aceti,  ana  ^  iij.  panis  tb.  fi 
Cuifez  bien  le  tout  enfemble  ,  &  le  pal- 
fez  par  vn  tamis,  puis  y  adiouftez  ,  nia- 
ftic,  fangde  dragon  ,bol  d’ Arménie,  de 
ebafeun  |  fi.  farine  de  lentilles  ,  farine 
^  d’orge,  de  chafeune  §  j.  mucilage  de 


Emplafîre  commun  contre  les  douleurs  ^ 
duretés  du  feye,  ^c. 

R.  Lithargyri  auri  tenuilfimè  triti,  «mplaftrô 
§iv.  Nourriifezle  en  fuffifante  quantité  commune 
d’huile  de  chamomille,dans  vu  mortier,  ^  Colore» 
puis  l’y  faites  bouillir  en  le  remuant  ieceri*  , 
toufiours ,  &  quand  il  coiirmenccra  de  &c. 
s^efpailfir,  adiouftez  y, ammoniaci,  bdel- 
lij,  difiouts  dansdu  vin  ,  &■  pall'ez  par  vn 
couloir,  ana  %  fi.  ceræ  |  v.  terebenthinæ 
^iv.kidis  |j.  Peftrifl  z  le  tout  auec  les 
mains  oindes  d’huile  de  Iis  ,  &  en  for¬ 
mez  vne  maff'e.  I!  eft  fingulicr  contre 
les  duret'  s  &  douleurs  du  foyc,  de  la  râ¬ 
telle  ,  &  les  tumeurs  qui  viennent  es 
ioindures ,  ou  autres  parties  du  corps. 
Rondelet. 

Ai^  trement  pour  mefme  fin. 

7^.  Fol.  Châmaepityos.M  j.  rad.inal- 
u*,  rad.  cueumcris  agreftis,ana  ^  üj. 

Hachez  les  fort  menu,&  les  faites in- 
fufer  en  deux  parties  d’buile  vieui,&vne 
partie  de  bon  vin,  &  apres  les  auoir  fait 
cuire,  &  paftèes  par  vn  couloir,  iei- 
tez  |.iv.  de  lirbarge  dans  la li<^ueur  que 


Emplaftrû 
ad  conco. 
«[uendatn 
niaterianii 
&  pus  mO' 
atendutn. 


Emplaftrû 

difcutiens. 


Iop5 


VOUS  en  aurez  circc  ,  &  l’y  faites  bouillir 
iufques  à  ce  que  le  vin  (bit  tout  cOnfu- 
mc.  Dilfoluez  par  apres  dans  l’huile,  pi- 
cis,  colophoniæ,  pinguedinis  porci ,  ana 
I  vj.  galbani ,  ammoniaci ,  opopanacis, 
dilîbuts  dans  de  l’huile  d’amandes  dou¬ 
ces,  ana  |  j.  iridis,  rayrrhîE,  ftyracis,  pro- 
;poleos ,  mafticis,  ccræ ,  ana  ^  ij.  In¬ 
corporez  le  tout  en  vne  malle  que  vous 
peftrirez  long  temps  aueC  du  lai£t  de 
femme.  Le  mefme, 

jlHtremem. 

luris  decodi  rad.  liliorum ,  &  rad. 
althææ,  ana  Ife.  fi.  olei  laurini,  olei  eha- 
mæmelini,ana  |iij.  Cuifezle  touten- 
ferable  iufques  à  ce  que  les  ius  ou  bouil¬ 
lons  foyent  confommés ,  puis  y  adiou- 
ftez  galbani  ,  ammoniaci  ,  fuffiminis, 
bdellij,  dilTouts  dedans  du  vin-aigre  ^  a- 
na|  fi.  Faites  les  derechef  bouillir ,  tant 
qu’il  n’y  ait  plus  du  tout  d’humidité ,  & 
y  incorporez  par  apres, propoleos,  ce- 
rulfæ,  ana  |  v.  &  en  faites  vne  malTe  que 
vous  peftrirez  auec  de  fort  boa  vin.  An- 
dernac. 

Des  EmpU/iresfùppuratifs. 

Emplajire  pour  meurir,  ^  faire 
fupparer. 

Rad.  althææ  ,  rad.  lapathij ,  ana 
■|iij.  fœnigræci,  fem.  Uni,  ana 


LeTtreJor particulier  ^ 

SmpUjhre  de  mfire  inuention ,  contre  '  ' 

l'hydropifîe. 


caricarum  albarum  num.  xx.  vuarum 


paflarum^ij.  Broyez  le  tout  enfemble 
&le  faites  cuire  iufques  à  ce  qu’il  foit 
réduit  comme  en  creme,  palTez  la  par  vn 
linge,  &  en  faites  bouillir  îb.  j.  auec  Ib. 
fi.  d’huile  de  lis,  tant  que  la  creme  foit 
confumee ,  puis  adiouftez  à  ceft  huile, 
adipis  fuilli,  adipis  vitulini  purgaci ,  ana 
^  iv.  rad.  iridis  tritæ,  farinæ  tricici ,  relî- 
næ,  colophoniæ,  ana  ^  üj.  &  en  formez 
vn.Emplaftre  auec  lufHfante  quantité  de 
cire.  Andernac. 

Des  Emplaflres  difcufffs. 

Emplafire  pour  dijjtptr. 

R.  Abfintliij ,  papaueris  corniculati, 
ana  M.  j.  rad.  althææ ,  maliiæ  ,  narciffi, 
ana  M.  iK.  fem.  fænigræci,  Erui ,  contu- 
forum,  ana  p.  j.  Faites  lesbien  bouillir 
enfemble,  puis  prenez  îb. j. de  leur  bouil- 
lon,olei  anethini,  hyperici,  ana  ^  ij.  a.di- 
pis  fuilli  veteris, adipis  gallinacei ,  ana  | 
j.  Cuifez  les  derechef  iniques  à  ce  que  ce 
ius  ou  bouillon  foit  tout  confumé ,  puis 
y  adiouftez  falis  vfti,  5  ij.  coralli^  j.fcm. 
anili,  cymini,  ana  5  ij.  farinæ  lolij ,  hor- 
dei,ana^  j.  croci,"9  ij.  ceræ  q.  f.  pour 
■en  former  vn  Emplaûre.  Le  mefme. 


na  I  fi.  ftercoris  columbini,  macéré  dans  ” 
du  vm-aigre  &  panis  fecundarij  Z 
molli  dans  du  lexif ,  ana  autant  qu’i  1  en 
faudra  pour  incorporer  le  tout  en  confi- 
ftencc  d  Emplaftre. 

Emplaflre  contre  les  conmlftons,  qui 
procèdent  de  trop  grande  re¬ 
plet:  on. 

R.  Picis  naualis  ,  refinæ ,  ana  |  j.  colo- 
phomæ,  ceræ  nouæ,  ana  |  ij.  olibani,  a7‘'mea. 
mafticis,  ceruflæ,  ana  ^  fi.  falis  nitri,  fan-  hra  «  re. 

guinis  draeonis,terebènthinæ,ol.rofati  P^®“one 

lalis  ammoniaci,olei  vitellorum  ouoru,’ 
ana  5  ij.caphuræ,  5  j.matris  perlarum,  ? 
h  carabes, 5  j.fi.  magnetis  |  fi.vitrioli  al- 
bi,  5  ij.  Incorporez  le  tout  en  Emplaftre 
ainli  que  l’enfeigne  l’art.  Du  Chefne. 


impladru 


Des  Emplaflres  deterflfs. 


Emplafire  de  Saule. 

If.  Mifyos,  aluminis  rotundi ,  chalci-  ïmpLftrî 
tidis  ,  melantherij ,  æruginis,  aluminis  **^**‘”! 
fcilTilis,  gallarum  açerbarum  ,ana  ^  vj. 
cerulTæ,  ceræ ,  refinæ  friétæ ,  picis  naua¬ 


lis,  bituminis ,  olei  omphacini ,  fol.  fa- 


licis  tenerorum  ,  ana  Ib .  ij.  Faites  cuire 
les  fueilles  tendres  de  faule,  dans  de  fort 
vin-aigre,  puis  les  fcichez,&  les  reduifez 
en  poudre ,  pour  les  incorporer  auec  les 
autres  ingrédients.  Il  guérit  les  viceres 
rebelles.  Tes  eryfpelcs,  les  fiftules,  êcc. 
Emplaflre  deterflfs  &  mondsficatif. 

R.  Succi  folani,  marrubij,  plantaginis, 
olei  rofati,  ana  Ib.  fi.  Cuifez  le  tout  en- 
femble  iufques  à  ce  que  les  fucs  foyent  que. 
confumés ,  puis  y  adiouftez  cincrum  te- 
ftaceorum , ftercoris  caprilli  vfti,calcis 
lotæ,ana|iv.  æruginis  lotæ,  auripig- 
menti  piiluerifati ,  aloes ,  ana  5  iij.  terc- 
benthinæ,  ^  ij.  ccræ  viridis ,  atnant  qu’il 
en  faudra  pour  réduire  le  tout  en  confî- 
ftenec  d’Eniplaftrc.  Andernac. 

Ernpbflre  contre  les  vers. 

i^I.rol.  abfintliij,  fol.  ^brotani , ana 
M.j.lupinorum  contuforum,P.j.fi-Faites 
bouillir  le  tout  enfemble,  dans  fc.  vj. 
d’eau  de  fontaine,  &  Jb.  j.  de  vin-aigre 
fcyllitic  ,  ou  de  fiboules  ,  puis  Iç  battez 
quelque  temps  dans  vn  mortier-,  &  1  ap¬ 
pliquez  furie  ventre.  Hierofme  Mer- 
ciiriaL 


^  licî 

‘Dssevtpl'tijîres  cotjfohdants. 

Emflajire pour  reunir  les  playet. 

IJL.  Picis  Graecæ,  feu  colopKonix,  ful- 
*^^*^*ad  phii^Vhuri»  albi,ana  |  I^.Incorporez  le 
blancs  d’œufs  en  confl- 
ftence  d’emplaftre.  Andernac, 

Emplajfre  pour  les  play  es  de  îejle  a- 
ueefrA&iure  du  crâne, 

R.SucciPeriiiiTcariæ^chelidoniæ,con- 
foiidæ  maioris.ana  |  j,  mumiæ,  myrrhæ, 
farcocollæ,Ireos,ana  jj.iad.ariftolochiç 
rotundæ  |  f?.fuccini  flaui  tenuiflimè  triti 
jij  l?.terebenthinæ,!-nellis,ana  jiij.cro- 
ci  martis  5  iij.  ceræ  q.f.  pour  en  former 
vu  emplaftre.Du  Chefne. 

Des  emplajîres  attraBifs, 
Empîaflre  de  Betoine. 

Emplaftri  R.Betenicæ  viridis,  pimpinellse,  agri- 
ieBeteni-  momj,faluiæ,pulegij,millefolij,  confo- 
lidæ  raaiorisjcallitrichi,  ana  ^  vj.thuris, 
mafticis.ana  5  iij.Ireos,  ariftolochiæ.ro- 
tundjCjana  5  vj.ceræ  albæ  terebenthinæ 
ana^  viij.gummi  oleæ  Æthiopicæ  |ij. 
refinaepini  ^  vj.olei  abietini.vini  albija- 
naq.f.  Pilez  les  herbes  vertes  dans  vn 
mortier, &  les  mettez  infu-fer  parl’efpa- 
ce  de  huiâ:  iours  dans  le  vin  blanc,&  a- 
pres  les  y  auoir  bien  fait  cuire,  tirez  en 
toute  la  liqueur  en  les  ferrant  dans  vn 
linge  neuf, puis  faites  derechef  bouillir 
cefte  liqueur  iufques  à  ce  que  le  tiers 
en  foit  confumé:  ce  qu’eTtant  faic,adiou 
liez  y  l'huile  de  fapin  ,  puis  lacirefon- 
ducyla  refine, les  gommes,  &  la  tereben- 
thine.Et  quand  le  tout  fera  bien  raeflé, 
oftez  le  vaifièau  de  dcflus  le  feu  ,  &  le 
laifiezvnpeu  refroidir,  pour  y  incor¬ 
porer  les  autres  ingrédients  réduits  en 
poudre,  en  peftrifl'ant  long  tsmps  la 
mafle  auee  les  mains,  pour  en  faire  for- 
tir  toute  l’eau,  &  y  adiouftant  fur  la  fin 
du  laid  de  cheure  pour  en;  former  plus- 
aifemenr  des  magdaleons  d’empla- 
ftte.  Il  eft  fort  fingulier  pour  les  fra- 
ôures  du  teft ,  pour  reueftir  de  chair 
les  os  qui  en  font  dcfnucz,  pour  atti¬ 
rer  les  efquilles  d’os  hors  des  playes  ,  & 
pour  nettoyer,  digerer,  i&  defleichcr. 
Andernac. 

,  Emplajîre  de  'tHAÎn, 

R. Mollis, Fermentij  ana  Ib.j.  ammo- 


1102, 

niaci  g  iij.  vifci  qucrcini  ^  ft.  Dillbluez  es  feriaea 
1  ammoniac  dans  de  1  eau  defœnugrec, 

&  incorporez  le  tout  en  cofiftenced’em 
plaftre  auec  quantité  fuffiCante  de  Iie,ou 
marc  d’huile  vieux.Il  attire  hors  des 
playes  les  efquilles  d’os  ,  &  les  cfpines, 
efehardes  ,  ou  cfclats  fichez  dans  la 
chair.le  mefme. 

EmpUjlre  attraBif. 

R.Gummicorcicis  inediani  tiliæ  %  ij.  smpUftrâ 
magnetis  præparati  |  j.fuccini  flaui  prç-  attrabens. 
par,  ^  fi.  opopanacis  cura  fucco  ferpen- 
tariæ  repurgati  5  iij.  Incorporez  le 
tout  auec  autant  de  terebenthine  &  de 
cire  qu  il  en  faudra  pour  en  former  vti 
eraplaftrc.  Il  attire  le  venin  ,  les  baies 
d’harquebuze,  &  les  efquilles  d’os  du 
profond  des  grandes  playes.Du  Chefne. 

Des  emplaflres  corroffs. 

I  Emplaftre  pour  ouurir  le  cuir. 

R.Rad.BryoniÇjhermodaéiylorunija-  EwphftrS 
naj  j.arfenici,æruginis,adipisranarum  aperic"» 

viridium,  olei  veteris ,  ana  |  fi.tereben- 
thinç,propoleos,ana  q.f.fjecis  vini  com- 
biifta;,  ftercoris  columbæ.ana  5  j  fi.  Fai- 
tes  en  vn  emplaftre  ainfi  que  l’enfei- 
gne  l’art. 

Des  emplaSîres  contre  les  hm- 
Jlures. 

Prenez  deux  linges  defliez  &  bien  Emplaftrâ 
blancs,  &  en  mouillez  l’vn  dans  de  pe-  contra  ara 
tit  laid  3  qui  refte  apres  qu’on  a  battu  le  buûionë. 
beurre  ,  &  l’autre  dans  de  la  creme,  & 
lesappliquez  trois  fois  tous  les  iours, 
l’vn  apres  l’autre  delTiis  la  bruflure,  iuf¬ 
ques  à  ce  que  l’empyremc  ,  ou  l’im- 
picffion  du  feu  foit  entièrement  oftee 
&  efteinte.  Prenez  par  apres  du  lard 
gras  d’vn  pourceau ,  lardez  le  de  grains 
d’auoine,  &  le  faites  brufler  à  la  flamme 
'd’vn  feu  clair  ,  &  en  faites  tomber  les 
gouttes  qui  en  diftilleront  dans  vn  baf- 
lîn  plein  d’eau  de  fontaine,  puis  quand 
il  n’en  dégouttera  plus  rien,  amafTez 
toute  la  graifl'e  qui  fera  dans  de  l’eau,  & 
la  faites  cuire  &  l’incorporez  auec  des 
iaunes  d’œufs,  &  vn  peu  de  crense,  & 
vous  aurez  vn  emplaftre  qui  guérira 
les  bruflures  en  fort  peu  de  temps, fi 
vous  en  appliquez  defTus  trois  fois  tous 
les  iours. Ranzouius, 

Toile  emplaftree.  ■ 

R.  Olei  dulcis,  axungiæ  porci,  lithar-  plaûraî“^ 
Aaaa 
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Toile  emplajlree» 

Tela  cm-  R.Olei  dulcis.Axungiæ  porci.Lithar- 
plafltata.  gyri,ana  ^  j.fi.Ceræ  odoratæ  recentis,Pi- 
cis  puluer.ana  5  vj.CuH’ez  les  cnfemble  à 
petit  feu,  &  y  adiouftez  fur  la  fin  Refînae 
pulu.  ^  j.  Cetuflæ  3  iij.  Faites  en  comme 
vn  emplaftre,dans  lequel.tandis  qu’il  fe¬ 
ra  encores  chaud, vous  plongerez  des  lin 


ges  ou  drapeaux  vfés.  pour  les  en  endui¬ 
re  des  deux  coftez.Cefte  toile  emplaftrce 
eft  propre  pourconfolidar,  cicatrifer  & 
guérir  les  efcorcheures  qui  paroifl'ent  au 
dos,  ou  hanches  de  ceux  qu’vne  longue 
maladie  a  longtemps  attachés  au  lift 
On  y  peut  auffi  adioufter  conuenablê 
quantité  de  plomb  ,crud  réduit  en  pou- 


Des  C^rapU/mes.  SeBton  XXX, 


Cataplafme  contre  le  flux  de  ventre, 
le  Cataplafme  contre  l’inflammation  du  foye. 
Adftringents,  commet  le  Cataplafme  contre  l’inflammation  de  la  rate. 

le  Catapl.  contre  le  flux  de  fang  par  le  nez. 
le  Cataph  contre  l’inflammation  qui  ne  commence 
^  qu’avenir. 

C  le  Cataplafme  contre  les  durerez  du  foyC)  &  de  laxa- 
Remollitifs,  comme  J  telle. 

C  Cataplafme  remollitif  &  difeuffif. 


Le  Cataplafme  eft  vn  cer¬ 
tain  médicament  compofé 
de  plates  recentes.broyees, 
ou  cuittesà  pourriture, puis 
incorporées  auec  des  hùi-^ 
les,  des  graifles,  &  des  fari- 
nes,combien  qu’on  en  face 
auffi  quelquesfois  fans  hui¬ 
les  &  fans  graifles.  Or  les 
Çataplafmes  font  ou 


Confondants, coriîme|le  Cataplafme  contre  toutes  fortes  de  coups. 
Deterfifs, comme  .Jle  Cataplafme  deterfif,ou  nettoyant. 

^  le  Cataplafme  fuppuratif. 

)  O  .  ^  \  le  Cataplafme  pour  meurir  les  tumeurs. 

I  Suppuratifs, comme  <  Cataplafme  pour  mefme  fin. 

V  autre  Cataplafme  fuppuratif. 


Difeuffifs ,  comme 


fie  Cataplafme  diffipant. 

‘  le  Cataplafme  contre  l’hydropific. 
le  Cataplafme  contre  la  Squinance. 
le  Catapl.  contre  l’inflammation  au  commenc^tnt- 
le  Catapl  contre  l’inflammation  ,lors  qu’elleeft  enu 
vigueur. 

le  Catapl, contre  les  Parotides  froides. 

j  Attradlifs, comme  {le  Cataplafme  attirant. 

I^le  Cataplafme  contre  les  douleurs ,  &  inflanunarien 
des  parties  extérieures, 
le  Cataplafme  contre  les  gouttes  chaudes, 
le  Catapl.  contre  la  colique. 

ileCatapl.pourappaifer  les  douleurs  dcsycu  . 

I  Anodyns,ou  Appaife-J  le  Catapl. contre  la  douleur  d’cftqma^. 
t  douleurs,  comme  1  le  Catapl.  contre  la  douleur  des  '  gnt- 

^  le  Catapl. contre  les  parotides,au  commenc 

le  Catapl. contre  l’inflammation, 
le  Cataplafme  aflbpiflant.  . 

dp  Cataplafnie  pour  corriger  l’intenipMic 
l  ycux»&c.  THÎ 


riio5 

^es  ca*aplafm!s  adflringents, 

CutctpUfme  contre  le  flux  de  ventre, 
r  olaf-  de  pain  rcftie,&  trempee  dans 

w/ad  ven  du  vin>  aigre  5  vj.  Hroyez  la  dans  vn  mor 
I  trisfluïU'  tier  auec  geroffles  ,  fleur  de  mufcade, 
maftic,galange, grains  de  myrte, pépins 
de  raiflns,  balanites,  ou  fleurs  de  grena¬ 
dier  fauuage, de  cKaicun^  l?.huiled’Ab- 
finchejiuile  de  n\enÊKe,  de  chafcun  §  ij. 
&  en  faites  vn  câtaplafme  pour  appli¬ 
quer  fur  le  ventre. Rondelet. 

Antriemeni. 

Faites  bouillir  fti.  de  prunes  fauua- 
ges  auec  autant  de  prunelles  en  quanti¬ 
té  fuffifante  de  fort  vin-aigre,  pailèz  les 
par  vn  tamis,  Sccuifez  la  liqueur  que 
vous  en  tirerez  auec  fc.  j.  de  pain  bis, 
•feuilles  d’Abfinthe  puluerifees,  maftic, 
corail ,  de  chafcun  |  j,  de  tous  les  fan- 
taulx ,  d’efcorce  de  grenade,  de  chafcun 
I  fi.  &  en  formez  vn  cataplafme  auec 
fiij.  d’huile  rofat,  &  autant  d’huile  de 
coings. le  mefme. 

Qataplafme  contre  l'inflammation 
dufoye. 

Giuplaf.  R, Pulpe  ou  chair  de  coings  |  ij.  fari- 
m  d’orge ,  farine  de  femence  de  fœnu- 

grec, de  chalcun  P  i).  Cuifez  les  en  fuffi¬ 
fante  quantité  d’eau  en  confiftence  de 
cataplafme,  Andcrnac. 

Autrement  pour  me  [me  fin. 

R.  Dattes  graffes  broyees  §j.  glauct 
5  üj.faffran  3  j. farine  d’orge  P.j.  faites 
bouillir  le  tout  en  confiftence  de  cata- 
plafmc,  en  fuffifante  quantité  d’eau,  le 
mefme. 

Cataphfme  contre  l'infiammatim 
de  rate. 

'[  "«aplaf. .  R- Fariitè  d’orge  I  ij.  rofes  rouges  P.  , 

I  ^  *<i  iii.  ij<chamomille,abfinthc,melilot,de  chaf 
ac®  Incorporez  le  tout  enfemble  a- 

'*"'5  uec  autant  d’huile  rofat ,  &  de  Nard  que 
vous  verrez  qu’il  en  faudra  pour  former 
vn  cataplafme  ,  auquel  vous  pourrez 
auffi  adioufter  du  fuc  de  pourpier ,  &  de 
feuilles  de  faules.  Andernac. 

(^<*taplafme  pour  applttjuer  au  cem- 
mencemé :t  de  ïtnfiam- 
Cjy  mation. 

'**?«»*-  ^  I’®rietairc,atriplex,ou  arroches,lai- 

^  ftues, courges, maulues.de  chafcunM.fi. 


noc 

loubatbe  P.  j.  efcorce  de  grenade  ^  fi.  inflamma.’ 
glaucium  3  iij.fariiic  d'orge  ^  ij,  Cuifez  tioncai. 
le  tout  en  laffifante  quantité  d’eau  iuf- 
ques  à  ce  qu’il  foie  réduit  en  confiftence 
de  cataplafme.le  mefme. 

C ataplafme  pour  arrefier  le  flux  de 
fangpar  le  nez.. 

R.Bol  d’Annenie,  fang  de  dragon, de  Ad  fangui*. 
chafcun  |  ij.  Reduifez  les  en  poudre  af-  "is  eru'pti» 
fez  fubtile,  &  les  incorporez  auec  des"®"’  ® 
blancs  d’œufs  &  du  fuc  de  plantain  ,  &  *■*“*’ 

-  l’appliquez  fur  le  frontj& fur  tout  le  d'e- 
uant  de  la  tefte. 

Autrement  pour  mefme  fin. 

R.  Farine  volante  ,  ou  marinollc,  boî 
d’Arraenie,  de  chafcun  |  ij.  Incorporez 
les  auec  des  blancs  d’œufs,  &  du  vin-ai¬ 
gre  rofat,  &  en  faites  vn  cataplafme  que 
vous  appliquerez  fur  le  front ,  &  fur  les 
temples.  Et  fi  le  fang  ne  s’arrefte  pour 
cela ,  il  fera  bon  de  mouiller  des  linges 
dans  du  vin-aigre  rofat,  &  en  entourer 
le  col  Scies  tefticules. 

Cataplafme  magifiral. 

R.Flciirs  de  bouillon-blanc,de  mille-  Cataplaf. 
pertuis.de  rofes,  de  chafcun  P.ij.feuilles  *”^2^ 
de  Rue  Sede  Iufquiame,de  chafcun  M.j. 

Cuifez  les  dans  du  vin-aigre,  &  en  faites 
vn  cataplafme.C’eft  vn  fouuerain  reme- 
de  contre  lesp-layes  venimeufes ,  car  il  ^ 
appaife  la  douleur ,  &  preferue  la  partie  ’’  • 
de  fluxien,Sc  d’inflamation.Du  Chefne. 

Des  cataplafmes  remoüitifs, 

Cataplafme  contre  les  tumeurs  dures 
duf»ye,t^  de  la  rateUe. 

R,Thym,  &  Pouliot  fecs  &  puluerifés  Ad  indu: 
de  chafcun  3  j.leuain  |  ij. Incorporez  les  Mtostumo 
enfemble  en  forme  de  cataplafme  auec 
de  fort  bon  vin-aigre.  Andernac. 

Cataplafme  remoUitif  ^  difeufiif. 

R.Maulues,  guimalues  auec  leurs  ra-  Cataplaf. 
cines,de  chafeune  M.ij.fleurs  de  chamo-  f"* 
mille,  fleurs  de  melilot ,  de  chafcun  P.j. 
pouliot, origan, farriette,  de  chafcun 
M.j.  Cuifez  les  en  fuffifante  quantité 
d’eau  tant  qu’ils  foyent  bien  ramollis, 
puis  les  battez  dans  vn  mortier  pour  en 
faire  vn  cataplafme. 

Autrement. 

R.  Feuilles  de  Maulues,  Guimaul- 
ues, violes,  de  chafeune  M.  ij.  racines  de 
guimaulues  ,  de  flambe  ,  de  lis  blanc, 
de  chafeune!  1?. fleurs  de  chamomille, 

Aaaa  t. 
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fleurs  de  melilot ,  chcuelure  fl’aneth  ,  l  farins  de  febues ,  farine  d’or^c ,  de  chaf- 
de  chffcun  P.  j.  cumini,|j.  bayes  de  |  cuiie,  Ib  (5- &  en  faites  vn  cataplafme  a- 
Jaurier,  5ij.  faffran  9  j.  graifle  d’oye,  |  ucc  ?,  j.de  graiiTede  poule,5  M  d’huile  u> 
graiflè  de  canard ,  mouëlle  de  iarret  de  i  charaomillc,&autanc  d’huile  d’amandes 
veau ,  beurre  frais ,  huile  Irin  ,  huile  de  araercs.  Rondelet. 


lis,  de  chafcun  ou  autant  qu’il  en 
Faudra  pour  former  vn  Cataplafme.An- 
dernac. 

tAntre  Cataplafme pour  mefmes 
effeci\. 

%.  Maulues,  vioUire  ,  dechafcun  M. 
ii).  racines  de  guimaulues ,  &  de  lis  de 
-chafcun  |  ii  j.  cinq  figues  grafies.  Cuifez 
bien  le  tout  en  fuffifantq  quantité  d’eau, 
puis  les  paflez  par  vn  tamis ,  &  y  adiou- 
ôez, -fleurs  de  chanjomille  puluerifees, 
fcmencc  d’anis,  de  chafcun  |  ].  farine 
die  gtaiae  de  lin,  ,  ou.de  fœnigrec  ,  % 
*)•  d’oye ,  huile  violât ,  ou  ck 

chamomUle  de  chafcun  |  ij,  Cuifez  de- 
Techcf  le  tout  cnfemble ,  &  vous  en  ferez 
vn  Cataplafmc  remoilitif ,  &  ccfolutif. 
Heurnius, 

De$  Caiaplajhies  confilidants. 

contre  tmtes  fortes  de  cotifs, 
jÈr  deéiefures. 

^  Ckc  nciifue,  |  ii>  il  colophone 
im*  iafl-  ou  poix  grecque  ,  inumie,  graille  de 
«on-poilfon  nommé  Thymaîus  ,  de  chafcun 
5“^®' ?  j.  fi.  myrrhe  j.  vermeillon  ^fi.  co- 

%is  1  UH),  blanc,  5  ii j.  eiBccns ,  maître ,  de  chaf- 
«un  Ij,  camphre I fi.  Faites  envnCa- 
^  ■'  tapl^meainfique  l’enfeigne l’art.  îieft 
-aompateil contre  toutes  blelfures  faites 
•d’eftoc  ou  de  taille,  Ranzou. 

CattipU/hsefort  excellent, 
l^«tantîî.  i^.Qoântitéfufllfante  degalbamum, 
iisarn  Ca-  ammoniac,  cireneufuejopopanaXjVdei- 
îium,  autant  des  vns  -que  des  autres. 
Huile  conimim  ft,  iji  efeume  d’argent 
îb .  j.  huile  laurin ,  |  fi.  myrrhe ,  encens, 
jnaftic, ariftolochie,  dechafcun  autant 
•qu’il  en  faudra  .Cadmie,  ou  pierre  de 
fourneau  préparée,  \  j.  camphre  |  fi.  té¬ 
rébenthine,  Puluerilcz  tout  ce  qui 
peut  eftrereduia  en  poudre:  &  djllbl- 
uez  tout  ce  qui  fe  peut  diflbu  dre ,  puis 
'  incorporez  le  tout  cnfemble  en  forme 
de  cataplafme.il  cft  ircf-bon  contre  tou¬ 
tes  playcs,&  notamment  contre  les  har- 
•quebufades. 

Des  caiaplafmts  âeterffs, 
CatapUpnefoar  nettoyer. 
Ca'xpïa-  Pariétaire ,  M.  j.  fleurs -de  chriino- 

ïma  deter-  -mil|(.^  fuzeau  ,  de  melilot ,  de  chafai^ 
S'"’®’  ne,  P.  ij.  Fattcsles  bien  bouillir  en  fufii- 
fatîte  quantité  d’eau ,  puis  y  adioullez 


Des  cataplafmes  ftippuratlfs. 

R  Racines  de  guimaulues  Ib.  fi.  raci-  Catapl, 
nés  de  maulues,  M.  j.mie  de  pain  blanc,  c®,. 
tb.  j.  faites  bouillir  le  tout  enfemblei  "‘‘l'*'"*- 
puis  le  broyez,  &  palfez  pour  en  faire  vti 
cataplafme.  Le  mefine. 

Autrement. 

R.  Farine  de  froment  îb.  ).  vin  cuit, 

I  iij.  faites  les  bouillir  cnfemble,  &  en 
formez  vn  cataplalale  auec  tfois  iaunes 
d’ræufs.  Le  mefme. 

Cataplafue four  meurir  lesiu^neurs 
des  aignes. 

2^.  Mie  depain,rail]nsde  cabatfans  Ad  matu. 
pépins, de  chafcun  |  j. beurre  frais, axun-  randouu- 
ge  de  porc,  de  chafcun,  5  vj.  leuain  ,  5  v. 
lalfran  9  ),  Incorporez  le  tout  enfemble 
aueci  ij.  de  laiâ-dc  vache.  Andernac. 


Cataplafme  pour  fuppurer. 

R.  Farine  de  fcbues,fariiie  de  froment, 
dechafeune,  |  j.  farine  de  fcmencede 
lin,  &  de  fœnigrec,  de  chalcune,  5  vj.  fi¬ 
gues  graffes  broyees  5  j.fi.  axunge  vieille 
3  ij  faffran,  3  j.  iaunes  d’œufe,  num.  ij. 
VnilTez  le  tout  en  confiftenee  de  cata- 
plafme.  Le  mefme. 


Cataplafme  pour  faire  fuppurer  Us 
Cl'-ar^ons. 

R.  Oignons, racines  de  iisblancs,  raci-  Catapla- 
nes  de  guimaulues, de  chafeu  |  vj.  maul- 
ues,  herbes  de  violettes ,  de  chafcun  M,  turambu- 
iiij.  femence  de  îin,  |  v.feraccede  fœni-  bonopelli 
grec  I  iij.fleurs  de  chamomillc, fleurs  de  ftto*. 
melilot ,  de  chafcun  M.  ij.  Cuifez  bien 
le  tout  enfemble ,  en  fuffifante  quantité 
d’eau,  puis  le  palfez  par  vn  tamis, &  y  ad- 
iouftez,  farine  de  lin,  &  de  froment ,  de 
chafainejb.  j.  leuain, îb.  fb.  cantharides 
I  l?.aiungc  deporclb  j.huilc  de  lis,  |  i>j' 

&  en  formez  vn  cataplalmc.  iehauBa- 
huin  le  ieunc. 

Autrement  pour  mefme  effeU.  __ 

R.  Quatre  gros  oignÔs  bien  cuits  fous 
les  cendres  chaudes ,  &  les  battez  das  vn 
mortier,. pour  les  incorporer  anecj  vf, 
de  leuain,  àj-  de  cantharides, 3”-  ^ 
faffran,!  ij.  d’axungc  de  po^c.  &  en 
former  vn  cataplafme  aiiec  vn  peu  d  liui- 

kde  fcoïpions.  Lemcfmc, 


no 9  fvepyUatïfs .  Lme  /  P, 

Des  CdUplafmes  dtfcHjpfs. 

CatapUfme  diffipitnt. 

iitiplâ*  2|C.Parietaire  M.j.  fleurs  de  chamomil- 
foadifett'lcjdefuzeau  ,  de  melilot  de  chalcuneP. 
uess*  ij. farine  de  febues/arine  d’orge, de  chaf- 

cuneft.fi»  huile  de  chamomille,  huile 
d’amandes  ameres,de  chafcune  |  ij.  In¬ 
corporez  le  tout  enfemble  auec  ^J.  de 
graifTe  de  poule. 


Cataplafme  antre  l'hydropifie, 
CiMpU-  ^.Fiente  de  bœuf ft.j. fiente  de  cheure 
/niaadhjr-^  iij.'femence  d’anis ,  de/ fenoil,de  cher- 
drepeiUi  yys,de  chafcune  ^  fi.Puluerifez  grofliere- 
inentles  femences  &  les  incorporez  auec 
les  fientes  fufdides.Rondeleu 

Antrement. 

R.Sbulphre  vif  5  ij.cumin.l  j.  femence 
d’ache  &  deperfiî ,  de  chafcune  I  fi.  for¬ 
mez  en  vu  Cataplafme  auec  excreraents 
de  limaces,  le  mcrmc. 

Cataplafme  co'ntre  la  Scjuinance. 
Citapla-  /  R.Fieme  d’Hirondelles ,  ou  de'poules* 
îoiâ  *d  atn- ou  de  chien  giv.fanac  de  febues  ^ij.hui- 
jiMm.  le  de  iis,  &  de  chamomille ,  de  chafcun 
I  iij. Faites  en  vn  Cataplafme  auec  \  ij.de 
beurre  frais,  lemefme. 

Autrement  pour  mefme  fin. 

R.Ooguent  dialtheaSjOU  grailTe  delai 
ne  furge  liv.fiente  d’Hirondeiies,  ou  de 
poules  |vj.  Incorporez  les  enfemble,  & 
en  faites  vn  Cataplafme. 

Cataplafme  antre  l'inflammation  fui 
s  augmente. 

.  R  Rofes  rouges  P.  ij.  clîamomillc,me- 
chafcun  ^  fi.  ioubarbe ,  courges, 
«fmaue€°  ^^i<2^uesjparietaire ,  de  chafcune  M.  j.cf- 
^tcin,  '  <^otce  de  grenades, fumac,de chafcun  ^  fi, 
farine  d’orge,P.  ij.  Cuifez  le  tout  en  fuf- 
fil’ante  quantité  d’eau  en  confidence  de 
«ataplaline.AndCTnac. 

Cataplafine  contre  l' inflammation 
en  fa  vigueur. 

R.I.apathum,ou  ozeille  b3flarde,parie- 
taircjchamomilîe  ,  melilot ,  de  chafcun 
M. fi. rofes, P.  j.  dattes  n.x.  farine  d’orge, 
P  ij.Concaflez  le  tout  enfemble  &  le  cui¬ 
fez  en  CataplaCne  cn  fuiîifantc  quantité 
■d’eau. 

C^atapUfmt  contre  l'infianmaüen  enfa 
declinatf&n. 


R.Maulaes,guimaiiIues, de  chafcune  M.  AdmlUm 

j.tieurs  de  chamonaille.de  melilot ,  &  de  mationfi* 
roles,de  chafcune  P. j.racines  de  lis  blanc  dedina- 
racines  deguimaulues  ,  de  chafcune  5  j! 
femence  de  lin, de  fenigrec  ,de  chafcune 
a  fi.  figues  gtaflTes  n.x.  fon  de  froment  P. 
ij.Broyez  tout  enfcmble,&  le  cuifez  pour 
en  former  vu  Cataplafme  auec  %  j.  fii  de 
grailTe  de  porc,&  autant  d'huile  de  cha^ 
mo'mille.Andernac. 


C ataplafme  contre  les  Parotides 
fioides. 

R. Farine  de  femence  de  fœnigrec  |  iij.  Pafoti- 
farine  de  graine  de  lin,  farine  d’Ers.de  dasex  fri* 
chafcune  les  dans  du  vin  clai  gore. 

ret,puisen  formez  vn  Cataplafme  auec 
va  peu  d’huile  de  Nard.le  mcfmc. 

Des  Cataplafme  s  attirants. 

Cataplafme  attraSif. 

R.Fleurs  de  chamomille  P.  j.  fi-farine  Catapla- 
de  femence  de  lin ,  farine  de  femence  de  fmaattr*. 
fenigrec.de  chafcune  ^  ij.  racine  de  flam-  «S/oniHa. 
be  puluerifee  I  iii.  fiente  de  pigeon  ^  j.fi, 
graifle  de  poule  |  ij.  huile-de  lis ,  huile 
de  chamomille,dechafain  §j. fi. Incorpo¬ 
rez  le  tout  cftfemhle  en  forme  de  Cata- 
plafme. 

Des  C ataplafmes  Amdyns. 

Cataplafme  pour  appaifer  tout  es  fortes  de 
douleurs. 

Faite&.bouillir  du  fon  de  froment  ,^eS  Catapk- 
flei^s  de  chamomille ,  &  vn  peu  de  fel,a" 
uec  du  vin  cuit ,  &  vous  aurez  vti  Cata* 
p4fme  tref-propre  pour  appaifer  les^'*’ 
do\ileurs. 

Cataplafme  contre  les  rneurtriffeures. 

R.  Racine  de  la  gtande  ,  &  de  la  petite  CatapJ*. 
confouldcjde'chakuue  §  iij. fleurs  decha  fmaads»- 
momille,de  melilot ,  de  chafcun  %  j.  fàri-  ‘*“^‘** 

"ne  de  febues  ^  ij.  farine  de  fenigrec  ^  j. 
faflran  ^j.abfinthe,  cumin  de  chafcun 
\  6.  Cuifez  bien  le  tout  enfemble  en  fuf- 
ififantc  quantité  d’cau,&  en  faites  vnCa- 
taplafme.Heurnms. 
f ataplafme  contre  les  douceurs 
fUmmations  des  parties  ex¬ 
térieures. 

R.Racines  de  guimaulues  5  iij.  fon  de  Addolom 
frament,fleurs  de  chamomille,  flcHrsde*  infla». 
melflot  puliierifees  de  chafcun  P.j.maul-  ni3tien« 
uesauec  leurs  racines  ,  herbe  de  violes,  û  ««- 
branche  vrfinede  chafcune  M  j.  Faites 
bieneuireie  toutdansdu  bouillon  gras, 
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Catapla- 
fma  ad  do- 
lores  arci* 
culorum 
ex  mate- 
tia  calida. 


Câtapla- 
fmain  do> 
lore  coli- 
CO  Sc  ne- 
phritico. 


Catapla- 
fraaaddo- 
lorem  o- 
culorum. 


Illl 

OU  bien  das  de  l'eau,  &  y  adiouftez  apres 
qu’il  fera  cuit,  broyé,  &  pafle  par  vn  ta¬ 
ra  is  Ib.l^.de  graifle  de  porc. 


Z^e  TloreJoY  particulier 
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me  efFeét ,  auec  du  pain  trempé ,  &  cuit 
dans  du  laiâ ,  ou  auec  du  pourpier  du 
plantain, &  du  folane  broyés.  * 


Catap la/me  contre  les  douleurs  des 
ioinEluresjejui  procèdent  de 
caufe  chaude» 

l/i.M.it  de  pain  moyê  ft.  j.faites  la  bouil 
lir  dans  du  laiél  de  vacb'e ,  dont  on  n’ait 
point  tiré  le  beurre, puis  l’incorporez  a- 
uec  de  l’huile  violât,  ou  del’kuile  de  iu- 
fquiâme,ou  de  mandragore, auec  vh  peu 
de  faffran. 

Autrement  pour  mefme  ejfeSl. 

^^Solane ,  herbe  de  violettes  de  chaf- 
cun  M.j. fleurs  de  iufquiame  M.  ij.  fleurs 
de  violettes, &  dechamomille,  de  chaf- 
cune  p.j.Cuifezles  en  fuffifaute  quantité 
d’eau  ou  de  laiÆ ,  &  les  paflez  par  vn  ta¬ 
mis, puis  les  incorporez  auec  de  la  graif- 
fe  de  porc,&  9  jde  faffran.Rondelet. 

CatapUfme  contre  la  coti^ue,^  U 
douleur ^  de  reins. 

Incorporez  tb.ij.de  fiente  de  vache ,  a- 
uec  du  vin, 8c  vn  peu  de  miel  pour  en  for¬ 
mer  vn  Cataplaüne.le  mefme. 


Cataplafme  contre  la  douleur  d' E- 
ftomach. 

Rofes  rouges  P  ij.  chair  ou  pulpe 
de  coings,dattes  de  chafeun  %  fi.abfinthe  fma/ddV 
ponticjioncrond  fec  ,  fleur  de  lambru- •ofernwii* 
fche  de  chafeun  M.  fi,  farine  |  ij.  faites 
bouillir  le  tout  dans  du  gros  vin ,  8c  en 
formez  va  Cataplafme  auec  5  ij.  de  ma- 
ftic,  8c  I  ij. d’huile  de  coings. Andernac. 

C  ataplafme  contre  les  douleurs  des 
ioiniîures,^ 

Incorporez  deux  poignées  de  farine  , 
d’orge.ou  I  ij.de  moüelle  de  cafle ,  auec  fm»ïd  pV 
de  l’huile  de  cofljou  du  fuc,èu  del’eaude  dacticam’ 
folanc,ou  deplantain.le  mefme.  doîotem. 


(•Autrement. 

^.Creme,ou  mucilage  de  femencede 
lin, 8c  de  fenugree,de  chafeun  |  ij.  beurre 
frais  ^j.  fi.  huile  commun  laué  dans  de 
l’eau  chaude  |  ij.  Incorporez  le  tout  en- 
femble  auecques  deux  iaunes  d’œufs.  An¬ 
dernac. 


Autrement  pour  mefme  fin. 
■^^.îiente  de  vacheiîb.  j.  fiente  de  che- 
ure  jiij.femence  d’anis,de  fenoil,  de  cher 
uys.de  chafeune  I  fi.  Incorporez  le  tout 
enferable  auec  vn  peu  de  miel,Sc  en  faites 
vn  Cataplafme.Rondelet. 

Cataplafme  contre  la  douliur  des  jeux. 

Prenez  trois  pommes  aigres, &  les  pe- 
Iez,8c  nettoyez  de  leurs  pépins ,  puis  les 
faites  bouillir  dans  de  calyces  de  rofes, 8c 
les  appliquez  fur  les  paupières  en  forme 
de  Cataplafme.Le  mefme.  Vous  pour¬ 
rez  aufli  faire  des  Cataplafmes  pour  mef 


Cataplafme  contre  les  inflammations. 

R.Suc  de  ioubarbe  tb.  j.gros  vin  8c  noir  ptapja- 
Ib.fi.efcorce  de  grenade,fumach  de  cha- 
eu n  I  fi.  Formez  en  vn  Cataplafme  auec  njationea. 
^  iij.de  farine  d’orge.Rondelet. 

Cataplafme  contre  les  vers. 

Broyez  de  l’abfinthe  auec  du  vin-aigre 
puis  le  paflez  8c  exprimez  dansvn  linge 
fort  deflié,8c  incorporez  auec  la  liqueur 
que  vous  en  aurez  tiree  du  fiel  do  bœu^ 

&  de  la  farine  de  lupins ,  8c  en  formez  vn 
Cataplafme  que  vous  appliquerez  fur  le 
nombril  pour  faire  mourir  les  vers  qui 
font  dedans  les  boyaux.Heurnius. 


IDespeJeŸuaùfs,  Ltim  //. 
T>es  Carats .  S eR'ton  XXX  L 


,es  Cetats  qu’on  com- 
iofe  ordinairement  de 
loudresjd’hmles,  de  re¬ 
ine,  &  de  cire,  d  où  ils* 
mtemptunté  leur  nom 
ont  propres  pour  alte- 
eipar  leur  qualité  ou 


le  Cerat  ftomachal. 
le  Cerat  d’Andromachus. 
le  Cerat  d’Euphorbe,  &c. 

'  le  Cerat  rafFraifchiffant. 

J  le  Cerat  Santalin. 

,  le  Cerat  de  CerulTe,  &c. 


^Secs  {le  Cerat  de  Cerinc. 

^le  Cerat  de  cinq  ingrédients. 

\le  Cerat  d’Alexandre. 

Remollitifs  le  Cerat  magiftral  de  ftyrax. 

\  ✓  1  e  Cerat  dit,  Grâce  de  Dieu. 

^le  Cer^tüxycroceum,  &c. 

Aftringents  {le  Sparadrappum  de  Vigo,&c. 

^le  Cerat  de  peau^ebellier. 

Confolidâts  le  Cerat  de  betoine. 

&  Aggluti-<(  le  Cerat  Capital. 

nants  leCeratvcrd,  deMachîerion. 

le  Cerat  facré,  ou  de  Didamne,  de  Galen. 

^^le  C&ratifis,  deGalen,  &c.  . 

1  Deterfîfs  {le  Cerat  pour  nettoyer  les  playes3&  les  vlceres. 

[Attradifs  {le  Cerat  pour  attirer. 


Des  CerAts  chauds. 

Cerat  flomachalAe  Gale», 

routes,  maftic  ,  de  chafcun, 
^^iieilles  d’ab  finthe ,  feiches ,  3  xv. 
cfpic  de  nard  d’Inde ,  3  x.  cire  ^  iv.kui- 
lerofat,  îb.  j.  {v.  Puluerifez  fort  fubtile- 
ment  tout  ce  qui  fe  peut  red  uire  en  pou¬ 
dre:  faites  fondre  la  cire  dans  l’huile,  & 
les  lauez  long  temps  auec  de  l’eau  rofe. 
Et  quand  ils  feront  refroidis,  faites  les 
fondre  derechef  &  les  lauez  auec  du 
gros  vin ,  du  fuc  de  coings ,  &  quel¬ 
que  peu  de  vin-aigre ,  puis  y  adiouftez 
les  autres  ingrédients  pour  en  former 
Tn  Cerat.  Il  fortifie  l’eftomach  ,  &  le 
fuye,  aiguife  l’appetit,  aide  la  digeftion, 
&  appaife  les  douleurs  froides  de  ces 
deux  parties.  Mefué. 

Cerat  â'  Andromachus. 

Styrax  maftic  fueilles 

d^Efpic  de  nard  d'Inde  |  iij.  fi.  Euphor¬ 


be,  ^  iij.çanelle,  3  vj.  cire  blanche,  3  xx. 
huile  Balanin  ,  |  viij.  huile  de  baume, 

3  xv.  Incorporez  le  tout  enfemble  &  en 
faites  vn  Cerat.  Il  fortifie  l’eftomach  re¬ 
froidi  ,  eropefche  qu’il  ne  reçoiue  fi  pro¬ 
prement  les  exaements  des  autres  par¬ 
ties,  &  refout  les  humeurs ,  duretés  ,& 
tumeurs  froides  des  ioindures ,  &  des 
nerfs  ,  fi  elles  font  difpofees  à  eftrc  diflî- 
pees,ou  les  meurit,  fi  elles  tendent  à  fup- 
puration.  Mefué. 

Cerat  d’ Euphorbe. 

R.  Huile  de  canelle,ou  huile  vieux  îb.  Ceratom 
j.  cire  iaune  |  ij.  Euphorbe  rccent,^j.  ^^Eupkor 
Incorporez  le  tout  enfemble,  &  vous  au-  ‘®* 
rez  vn  Cerat  fîngulier  contre  les  conuul- 
fions.  Le  mefine. 

C  eratmatrical. 

R.Galbânû  préparé  gj.fi.myrrhe  rouge,  vovezdans 
3ij.  bdellium3  j.  matricairc  ,  armoife,  CorduseS 
de  chafcun  3  fi.  Dilibluez  les  gommes  me  il  faut 


ÏII5 


te  Thrcfir  faniculter 


fKceparer  datas  du  viti-aigcc, Sc  en  formez  vn  ccrat. 
le  Galba-  |es  Médecins  d'Auxbourg. 
nom.  ° 

CerAts  froids. 

Cerat  rafraifchijfsnt  de-  Qalen. 
Cêratum  R.  Cire  blanche  |ij.  huile  rofatom- 
infrigidas  pliacin^üj.  Battez  les  long  temps  en- 
Caleni.  (emble  aucc  vn  peu  de  vm-aigre  blanc 
ou  clairet.  Il  faut  auffi  lauer  long  temps 
l’huile  omphacin ,  auec  de  l’eau  de  fon¬ 
taine  tref-froide ,  auant  que  d’y  mettre 
les  rofes.  Il  appaife  les  douleurs  de  telle, 
quand  on  l’applique  fur  les  temples,  tem 
pere  les  chaleurs  de  fqye,  &  de  reins,  qui 
accompaignent  ordinairement  les  he¬ 
ures  ardentes.  Mefué. 

Cerat  SantaHn. 

Cerâtutn  R.Rofes  ^  j.h.Santal  rouge  5  x.Santal 
SantaUnS.  blanc,&  Santal  citrin,  ou  lapne ,  de  cha¬ 
cun  3  vj.bol  d’Armenie  5  vj.Iqoyre  bru- 
llé,  (qui eft le  fpodium  des  Arabes  )|1?. 
Camphre  3  ij.Cire  blanche  3  xxx.  Huile, 
rofat  îb.  j.  Faites  en  vn  Cerat ,  alnfi  que 
l’enfeigne  l’art.  11  eft  fîngulier  contre  les 
phlegmons,  &  intempéries  chaudes  de 
l’eftomaCh,  du  foye,  &  autres  parties  du 
Borps.  Mefué.  | 

Cerat  de  CeruJJ}. 

€cratum  R.Cerufle  tt).  j.l?. Huile  rofat  ÎB.ij.  Cire 

è  cci-uffa.  blanche,  3  iiij.<  Reduifez  laCeruffe  cn 
poudre  fort  fubtile ,  puis  l’incorporez  a- 
uec  la  cire  fondue  &  meflee  auec  l’huile, 
&les  cuifez  en  les  remuant  tculîours, 
iufques  à  ce  qu’ils.foyent  paruenus  àla 
vraye  confiftence  de  Cerat.  Il  guérit  les 
bruflures,  les  Eryfipeles ,  la  galle  feiçhe, 
les  vlceres  chauds, &c. 

Cerat  de  Cerineide  Ctejtphon. 

Ceratum  R-  Cire  iaune,  Terebenthine,  huile 
Cerin*  vieux  ,  fel  nitre  de  chacun  tb.h.  Eau  de 
Ctcfiphô-  fontainejviij.  Diffoluez  le  nitre  dans 
***•  l’etiu  en  les  agitât  lon^  temps  dedans  vn 
mortier,  puis  les  cuilez  à  pctitdcu  aucc 
les  autres  ingrédients  ,  en  les  remuant 
toufiours,  iufques  à  ce  que  le  toutfoit 
réduit  en  confiftence  conuenable.il  de'f- 
feiche  raerueilleufcment  les  humeurs  dé 
toutes  les  parties  du  corps, &  principale¬ 
ment  de  la  bourfe  des  tefticules.Galen. 

Des  (ferais  remolliti fs.  ■ 

Cerat  de  cinqi»gredients. 


III^ 


R.C.te  .aune  \  iij.  liquid,  5  Uj,  c,„,„ 
Tcrebcnthma?  j.  mucilage  i  colle  ie  Di.",'?, 
poiflon,  ou  gomme  de  lierre,  huile  Irin 
de  chacun  autant  qu’il  en  faudra  pour 
bien  former  vn  Cerat.  Il  guérit  les  con- 
uulfioRs,&  les  tumeurs  dures  &  fcirrheul 
fesdcs'ioinéturcs. 

C^rat  d'zAlexandre, 

R.Eacens, feuilles  d’Abfinthe ,  de  cha-  Cerata» 
cun  ^  X.  Hammoniac  ,ftyrax  de  tuy.au,de  Alexaa^ 
chacun  |  j.  fi.  Efpicde  Nard  5  iij.  Cire 
I  iiij.  huile  de  Chamomille autant  que 
vous  iugerez  qu’il  en  faudra.  Mettez  in- 
fufet  l’Ammoniac  &  l’Encens  dans  du 
vin  parl’efpac)^  de  vingt  &  quatre  heures 
&  faites  fondre  la  ciie  dans  l’huile,  puis 
y  adiouftez  tous  les  ingrédients,  broyés, 
&pafiesparTn  tarais.  Il  fortifie  &  ra¬ 
mollit  les  duretés  del’eftomach,  &dc 
tout  le  ventre  inferieur.Mefué. 

Antre' Cerat  du  mefme, 

R.Euphorbe,Càftoreum,  Poyure  long, 

Poyure noir,  de  chacun  ^  j.  Hammoniac, 
Opopanax ,  Gallia ,  de  chacun  |  j.  fi. 

Mouëlle  de  jarret  de  cerf,&  de  vache, de 
chacune  ij. Terebenthine  I  vj.  Styrax  li¬ 
quide  3).  Graifle  de  poule,  de  Canard, 
d’oye,de  porc, de  chacune  |  j.fi. Cire  Ife.j. 

Huile  vieux, huile  deNard,huileItin,ou 
de  flambe,huile  de  Laurier, huile  de  Cha 
mCTmille,huile  de  violier  jaune,  huile  de 
Naphthe,de  chacun  ^  viij.  huile  de  Baul- 
me  I  iii  j.(lfype,ou  graille  de  laine  furge 
I  iv.vin  vieux ,  autant  qu’il  en  faut  pour 
faire  infufer  le  tout.  Il  difiîpc  puiflam- 
raent  les  feirrhes  &  durerez  des  ioinélu- 
res,  &  des  parties  nerueufes ,  appaife  les 
douleurs  froides ',  &  guérit  la  Paralyfie» 
les  retirements  de  nerfs, &c. 

Cerat  magifîral  de  S tyrax. 

f  •'  CeriW®* 

•R.  Styrax  liquide-  %  iv.  Cire  iaune 3  ij.  g^yraec. 
Encens,Myrrhe,de chacun  Incorpo¬ 
rez  le  toutenfcmble,  &  vous  en  ferez  vn 
Cerat  propre  pour  diftîper  les  tumeurs 
dures  des  ioinélures  &  des  nerfs. 

Cer audit  Grâce  de  Dieu. 

R.  Galbaniim,opopanax,verdet,encés, 

Ariftoloche  longue,  Maftic,  Myrrhe,  de 
chacun  |  Hammoniac 
viij.  Lithargc,  Huile  commun,  de  cha¬ 
cun  ^xviij.baellium  5  ij.  pierre  de  four  . 
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neau, pierre  hæmatite ,  ou  fanguine,  de 
chafcune  %  j. huile  d’abfinthe  ^  iv.terebeii 
thine  \  vj.Faices  en  vn  cerat  du  tout, pour 
ramollit, nettoyer, &  agglutiner. 

Autrement -ifelon  Jsficelai. 
R.Terebenthine  tb.l?.  refine  tfe.  j.  cire 
blanche  ^  iv.  maftie  |  j.  verbene.betoine, 
impinelle  de  chafcune  M.  j.  Broyez  les 
erbes  dans  vn  mortier, &  les  faites  bouil 
lir  en  fuffifante  quantité  de  vin  blanc  iu~ 
fques  à  confoiiiption  du  tiers  :  palfez  les 
par  vn  couloir, &  les  exprimez, puis  en  o- 
ilez  &  iettez  là  le  marc  comme  inutile, 
mais  prenez  toute  la  liqueur  qui  en  fera 
fortie,&la  faites  bouillir  auec  la  cire, la 
refine,&iemaftic3  en  les  remuant  touf- 
iours:  Et  quand  ils  feront  bien  incorpo¬ 
rés,  ôftez  les  dedefiruslefeu,&y  adiou- 
ftez  la  terebenthine. 

Cerat  Oxycroceum. 

C»r«Bin  R.SafFran,poix  noire, poix  giecque,ci- 

oiycjo-  chafeun  ^iv-galbanum,  terebenthi- 

ne, hammoniac, myrrhe ,  encens,maftic, 

I  de  chafeun  |  j.  5  iij.diflbluez  le  galbanû 

&  l’ammoniac  en  fuffifante  quantité  de 
'  vin-aigre ,  faites  les  y  cuire  iu fques  à  ce 

qu’ils  foyent  bien  diflbuts,  pafléz  les  a- 
lors  par  vn  tamis ,  &  les  cuifez  derechef 
à  petit  feu  tant  que  le  vin-aigre  en  foit 
tout  euaporé.  Ce  qu’eftant  fait  adiouftez 
I  y  la  poix,la  cire ,  &  la  terebenthine  fon¬ 

dus  enfemble,puis  lemaff;ic,la  myrrhe  & 
l’encens  puluerifés ,  &  remuez  fongneu- 
femcntjSc  fans  cefle  le  tout  fur  le  feu,iu- 
fques  à  ce  qu’il  foit  cuit  en  confiftence  de 
Cerat. Iettez  le  alors  dans  de  l’eau  froide, 
&  l’en  tirez  en  preflant  &  peftriflant  en 
j  trevos  mainSjpuisTeftendezfur  vn  mar¬ 

bre  oind  d’huile  laurin ,  &  l’incorporez 
auec  le  faffran  réduit  en  poudre  fort  fub- 
lile.  Il  elVfingnlier  contre  Icsrompures 
j  d’os, les  douleurs  de  quelque  partie  que 

ce  foitâc  pour  ramollir  &  dilîiper  tou¬ 
tes  duretez.  Nicolas. 


dures  du  foye.de  la  rate,  de  la  matrice;, 
des  nerfs, des  ioinéàuresjdc  autres  parties 
du  corps.  Mefué. 

cerat  œfypat  de  VhiUgrius. 

R.SafFran  3.  v.  bdellium,  maftic,ara- 
moniac,aloes ,  ftyrax  liquide,  de  chafeun 
5  vij.cireiaune,lb.j.  terebenthine ,  Ij.fi. 
moüelle  de  iarret  de  vache, graifle  d’oye, 
de  chafeun  5  xv.  œfype  humide  Ife.j.  fi. 
huile  de  nard  .  autant  que  vous  iugerez 
qu’il  en  faudra,  DifiToluez  le  bdellium, 
l’ammoniac, &  l’aloes ,  dans  de  l’eau  où 
vous  aurez  fait  infufer  auparauantdela 
graine  de  fenugrec ,  &  des  fleurs  de  cha- 
momille,puisles  incorporez  auec  les  au¬ 
tres  ingrédients.  Quelques-vns  ont  ad- 
ioufté  à  ce  Cerat,  apres  Philagrius ,  ^  iij. 
defuede  fcilles  oufiboullessxv.  defuif 
de  veau  ^  j.  d’cncens,&  ^  ix.  de  cire  neu- 
fue.  Il  eft  doüé  de  mefmes  vertus  &  pro-« 
prierez  que  le  precedent.Mefué. 

Cerat  œfypat  de  Taul. 

R.Hammoni3C3  x.bdellium  3  v.ftyrax  Ceratmb 
liquide  I  fi.  faffran  5  j.fi.aloes,maftic,en- 
cens  de  chafeun  3  ij.  fi.  cire  3  iij.  fuif ,  &  ^ 
moüelle  de  veau  de  chafeun  3  ij.  œfype 
3x1.  Paires  en  yn  Cerat  félon  l’art,  auec 
luffîfante  quantité  d’huile  irin ,  ou  de 
flambe.  Il  eft  de  mefmes  vertus  que  les 
precedents. 

Des  Cerats  adjhingents, 

Sparadrappum  de  Vige. 

R.  Orge,  grains  de  myrte,  huile  rofar, 
de  chafeun  ^  ij.  onguent  de  peuplier  Spara- 
I  ij.fi.graifTc  de  veau,graifle  de  vache,de  drappun» 
chafcune  Ife.  fi.  axunge  de  porc  ^  v.  plan-  Vigonis. 
tain,folatre  ,  matrifylua  ,  ou  cheure- 
feuille,de  chafeun  M.ij.  vin  de  grenades 
^  ).  Broyez  tous  ces  ingrédients  enfem- 
bie  &  les  laiflez  digerer  vingt  &  quatre 
heures,puis  les  faites  bouillir  tant  que 
le  vin  foit  tout  confommé.  Pafl'ez  les 


Cerat  œfypat^e  Galen. 

R-Cire  iaune  |  iij. huile  de  chamomil- 
^e*huile  irin,de  chafeun  ^  xj'.maftic  ^  j.  e- 
dpic  de  nard  3  ij.  fi .  faffran  3  j.fi.tereben- 
thine^j.  refine  cefype,  ou  grailfe, 
.de  laine  furge  5  Ixxx.  Incorporez  le 
toutenfemble ,  &  vous  aurez  vn  Cerat 
propre  pour  appaifer  les  douleurs ,  & 
pour  ramollir,  &  digerer  les  tumeurs 


vn  peu  apres  par  vn  tamis  ou  couloir, 
&  adlouftez  à  ce  qui  ferapaffé,  lithar- 
ge  d’or,  litharge d’argent,  de  chafeua 
^  iij,  vermeillon  ,  bol  d’armenie,  terre 
feellee,  de  chafeun 3  vj.  faites  bouillir 
derechef  le  tout,  en  le  remuant  touf. 
iours  auec  vn  bafton  ,  &  en  formez  vn 
Cerat  auec  quantité  fuffifante  de  cire 
blanche ,  en  y  adiouftant  fur  la  fin  de  la 
cuitte,3  ij.de  carriphre,&  t  iij.fi.  de  téré¬ 
benthine. 
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Cer ét pour  arrêter  le  vormjfement 
des  enfaus. 

Contra  vo  .  Huüe  de  myrte  5  ij.  fuc  Ompha- 
initum  ni.  cin,ou  verd-jus  X  j  fi. vin  rouge,  &  ruife 
mium  pue  3  j. Faites  les  bouillir  en  vn  double  vaif- 
rorum.  (eau, tant  que  le  vin  foitconfumé ,  &  y 
adiouftez  par  apres, Maftic,  Acacia, myr- 
rhe,encens,  de  chafcun  9  1^.  pour  en  for¬ 
mer  vn  cerat  mol  auec  fuffifante  quan¬ 
tité  decirc,&  de  refine. Hierofme  Mer- 
curial. 

Des  cer  Aïs  confolidAnts  ag- 
gluttnanis. 

Cerat  depeatt  de  Sellier. 

I  Ceratum  ^.Litharge,  pierre  hæmatite,  fang  de 
ex  pelle  a-  dragon  ,  bol  d’Armenie,  opium,  niaitic, 
rietina.  ammoniac,  mumie  ,  galbanum,  encens, 
coft,  vers  de  terre, de^chafcun  3  fi.  poix 
<waoire,poix  Grecque  ou  colophone,  cire 
blanche,cire  rouge, de  chafcune  3  j.  ra¬ 
cines  de  grande  &c  petite  confoulde ,  de 
chafcune  3  iij.  rofes  rouges, myrrhe  ,  a- 
loës,de  chafcun  g.xvii).  Luc  d’hypocifte, 
galles  vertes  ,  anftoloche  ronde  ,'balan- 
ftes,  ou  fleurs  de  grenadier  fauuage  ,  de 
chafcun  3  vj.guy  de  chefne,terebenthi- 
ne  ,  de  chafcun  3  ij.  fang  d’vn  homme 
roufleau  ^  ix.Prcnez  vne  peau  de  bellier 
toute  entière  auec  fa  laine  ,  faites  la 
bouillir  en  fuffifance  quantité  d’eau  iuf- 
ques  à  ce  qu’elle  fe  rompe  toute  à  mor¬ 
ceaux,  &" qu’elle  foit  pourrie  de  cuirej 
paflTez  par  vn  couloir  l’eau  où  elle  aura 
bouilli, &cri  prenez  fc.j.  que  vous  met¬ 
trez  dans  vn  pot  neuf  fur  le  feu, pour  y 
difibudre  premièrement  le  guy  de  chef- 
n'e, puis  les  vers  de  terre ,  puis  la  cire,  la 
terebenthine  ,  le  maftic  ,  en  les  re¬ 
muant  toufiours  aiiec  vn  bafton  :  & 
quand  tous  ces  ingrédients  feront  bien 
fondus  Si  incorporez,vous  y  adioufte- 
rez  le?  gommes  Hiftbutes  dans  du  vin- 
aigre,&  cuirez  le  tout  en  confiftence  de 
çerat  auant  que  d’y  incorporer  les  au¬ 
tres  dngredients  que  vous  aurez  ré¬ 
duits  en  poudre,  &  parce  moyen  vous 
en  ferez  vn  médicament  fort  fingu- 
lier  contre  les  rompures.  Arnauld  de 
Ville-neufue. 

Cerat  de  ^Betoine. 

Cerâtmn  è  f  erebenttrine ,  refine  de  pin,  cire 

iictonica.  iaii ne,  de  chafcun  ^  iv,  betoine  pulueri- 
Xcc  Ij.  maftic, encens ,  dechauun|fi. 
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mumie  3  iij.  Incorporez  le  tout  enfem- 
L  le,  Si  vous  aurez  vn  médicament  nom- 
paicil  contre  lesplayes  de  tefte.  Car- 
penlis. 

Cerat  capital. 

^V^.Terebenthine  (lauee  plufieurs  fois  Ceratam 
dans  de  la  maluoyfie)  refine  de  pin,  cire  «pitale. 
blanche,  de  chafcune  |  iij,  mumie  5  j  fi 
Faites  fondre  la  cire ,  la  refine,  &  la  tel 
rebenthine  enfemble  ,  puis  adiouftez  y 
la  mumie  fubtikment  puluerifee,  &  les 
cuifez  enfemble  à  petit  feu  en  les  re¬ 
muant  toufiours  auec  vn  bafton.  lettez 
les  par  apres  dans  vn  vaiflfeau  où.il  y  ait 
1d.  iv.  de  vin-aigre  rofat  fait  de  maluoy¬ 
fie,  &les  y  lailléz  tremper  xxiv. heu¬ 
res,  puis  les  en  retirez  ,  en  les  pref- 
fant  &  peftriflanc  auec  les  mains  pour  en 
faire  bien  fortir  tout  le  vin  aigre,  le 
mefme. 

Ceratverd.de  MacharioH. 

%!•  Huile  rofat  omphacin  |  vj.  arifto- 
lochie,  galbanum,  opopanax  ,  verdet, 
ammoniac ,  myrrhe  ,  racine  de  flambe, 
de  chafcun  |  j.  cire,  terebenthine,  de 
chafcune  |  vij  fi.  Incorporez  le  tout  en 
confiftence  de  cerat.  Il  eft  bon  contre 
toutes  playes  recentes ,  car  il  agglutine, 
tempere  l’inflammation  des  meurtrif- 
leures  ,  guérit  les  moifures  des  chiens 
-  nragez  ,  cicairife  les  .vicetes  des  oreil¬ 
les  ,  du  nez,  &  des  parties  hopteufes,  3c 
recouure  de  chair  les  os  qui  en  font 
defnuez. 

L'ijis  de  ^alen, 

%.  Cire  blanche  3 1. terebenthine  3  c. 
efcaille  de  cuyure ,  verdet,  ariftolochie, 
encens,  fel  ammoniac,  gouttebammo- 
niac, cuyure  bruflé»  de  chafcun |  fi.  a- 
lum  briiÜé  3  iij.  myrrhe,  aloës ,  galba- 
niim  ,  de  chafcun  3  vj.  huile,  vieux  |  V. 

Cuifez  le  tout  enfemble ,  puis  le  pcftrif-  • 
fez  auec  les  mains  que  vous  tremperez 
fouuent  dedans  du  vin-aigre ,  &  en  for¬ 
mez  des  magdaleons  que  vous  lairrez 
tremper  dans  de  fort  vin-aigre  par  l’ef- 
pacededix  iours. 

Le  cerat  facré,ou  de  DiCiamne. 

%.  Huile  vieux  îb.  ij  fi.  litharge  ft.J.  ^ 

I  fi.verdet  |  j.  efcaille  de  cuyure  5  v j.  co- 
iophone  |;vj.3  ij.  farine  de  froment 
I  j  fi.  hammoniac  |  ij. cuyure  bruflé  |  }• 
diphrygis, gentiane, de  chafcun  3  vj.cire 
de  ruche, aloë*, de  chafcun  |  j.galbanum 
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Ariftolochie  ronde ,  diAaraue  de 

Crcte  ,  de  chafcun  |  j.  3  ij.  cirs  3  xxv. 

Cuifez  le  litharge  puiueriré  auec  l’huile 
tant  q,u’ils  foyenc  bien  incorporez ,  puis 
y  adiouftez  le  ver  Jet, &  l’efcaille  de  cuy- 
ure:  &  quand  ils  auront  vii  peu  bouilli, 
oltfcz  les  de  dellus  lef«u,  &  auant  qu’ils 
ayetit  cefle  de  bouillir, iettez  y  la  refîne, 
ficrammoniac  dilTouts  dedans  du  vin¬ 
aigre,  &  les  remuez  toufiours  auec  vn 
bafton  tant  qu’ils  iie  bouillent  plus  du 
tout ,  mettez  y  alors  la  cire  &  le  cuyiire 
bruflé,  &  le  reportez  fur  le  feu,  où  vous 
les  ferez  cuire  lentement  iufques  à  ce 
que  le  tout  foitbien  vni  &  incorporé: 

&  lors  que  vous  verrez  que  le  ccrat  ne 
s’attachera  plus  aux  doigts  en  le  ma¬ 
niant  ,  incorposez  le  auec  les  autres  in¬ 
grédients  réduits  en  poiidrefortfubtile, 
de  eu  formez  des  magdaleoas. 


Cerat  contre  les  frAÜnres  mec 

flaye. 

-  '  R.Gire,re£ine, de  chafcunelb.j. poudre 

fraflutis”  ù’cfcorcede  Til^iij,  fuede  Géranium 
oanib.  eu  ou  bec  de  grue  ^iv.Cuifez  le  tout  enfem 
Tulnere  o-  ble  en  confiftence  de  cerat ,  &  en  eften- 
fMtuniflî-  dez  vne  partie  fur  vn  linge  mouillé 
d’huile  rofat  &  de  vin-aigre ,  &  l’appli¬ 
quez  fur  la  partie  bieffee  &  fraduree. 
Du  Chefne. 

Autrement  pour  mefme  fin. 

R.  Gomme  de  racine  de  grande  con- 
Ibulde,  glux  de  pommier  ,  glux  de  peu- 
plier,de  chafcun  I  iv.  fuc  de  bec  de  grue 

5  vj.bol  d’Armenie  ^  iij.poudre  d’elcor- 
cc  de  Til  3  ij.iaunes  d’œufs,  num.xx.  te- 
rebenthine  Tb.fi.huile  de  vers  |  iij.  Cui- 
fez  &  meilez  le  tout  enfemble  en  confi¬ 
ftence  de  cerat.  C’eft  vn  fingulier  remè¬ 
de  contre  les  fradures  d’os  auec  playes, 

6  pourappaifer  les  douleurs ,  temperer 
les  inflanimati0ns,&c.le  mefme. 

Des  cerats  dt  terfifs. 


VIZ 

Cerat  p9ur  nettoyer  Ut p  layes  é*  les 
vlceret. 

Prenez  §vj.  de  l’emplaftre  appellé  , 
communément  Diachalciteos,&  en  for- 
inez  vn  cerat  auec  fuffifante  quantité  ylcera. 
d  huile  de  guy  de  pomraier.le  mefme. 

Cerat  contre  les  vers. 

R.Myrrhe,aloës,de  chafcun  5  j,  pou-  Ceratum 
dre  de  Scordium  ,  femence  d’Àbfînthe, 
femence  de  Citron,  de  chafcun  9  Ë.  In- 
corporez  le  tout  auec  fuififante  quanti¬ 
té  de  cire  &  de  refine.  Hierofme  M&r- 


.  Cerat  contre  les gangraineu 

R.  Cire,Poix  nauale.de  ehafeune  \  iij.  Ceratum 
liqueur  de  myrrhe  \  ij.colophone  |  j  fi.  contra  g*, 
huile  de  fromcnt,huilc  d’œufsjde  chaf- 
cun  I  fi.Meflez  &  incorporez  le  tout  en 
confiftence  de  cerat, que  vous  applique¬ 
rez  apres  auoir  premièrement  fearifié  la 
partie.  Du  Chefne. 

Des  cerats  attraSîifs, 

Cerat  attirant. 

R.  Ammoniac,  Bdellium ,  dilTouts 
dans  du  vin-aigre  rofat, de  chafcun  ?  ij- ,5rahen!* 
galbanum  |  fi.  mumie,  maftic ,  encens, 
de  chafcun  3  iij. camphre  3  ij.  coral  rou¬ 
ge  &  blanc,  Aimant  préparé  ,  Afphaltc, 

Ambre  iaune, racine  d’Ariftolochie ,  ra¬ 
cine  de  Serpentaire,  racine  de  canne ,  de 
ehafeune  sijfi.  cire,  poix  nauale,  de 
ehafeune  I  iij.  Alebaftre  3  iij.  Incorpo¬ 
rez  le  tout  en  confiftence  de  cerat  auec 
fulrifante  quantité  d’huile  de  térében¬ 
thine,  &  d’huile  d’œufs.  Ce  médi¬ 
cament  bien  préparé  eft  merueilleufe- 
ment  propre  pour  attirer  Is  venin,  les 
baies  d’harquebouze  ,  &  les  cfquilles 
d’os  du  profond  des  playes.Du  Chefne, 
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Le  Threfdr  famculier 
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Des  Empoïuements. 


ON  applique  ordinairement  les  cm- 
poilTements  ou  Emplaftrcs  de  poix 
fur  les  membres  qui  font  extenuez ,  ou 
paralytiques, ou  trop  froids, ou  trop  , hu¬ 
mides,  afin  d’y  attirer  par  ce  moyen  la 
nourriture ,  &  dilTipper  les  humeurs  fu- 
perflus,&  les  cfchajfFer  6c  defleicher. 

Fmoijfementjîmple. 

Dropax  Prenez  fuffiiante  quantité  de  poix  & 
feu  picatio  faites  fondre  aucc  vn  peu  d’huile 
fiœpltx.  coi-jamun,  ou  de  terebenthine,  puis  l’e- 
ftendez  deflus  de  la  toile  neufue.  Il  eft 
bon  pour  efehauffer,  humeéler,  6c  atti¬ 
rer  le  fang  aux  parties  qui  (ont  tombées 
en  atrophie,&  qui  ne  fe  nourriffent  pas. 


SeStitn  XXXII. 

On  en  peut  aulTi  appliquer  auec  boa 
fuecez  fur  l’c-ftomach  de  ceux  qui  font 
fubieds  à  vomir,  &  qui  ne  digèrent  pas, 
ou  qui  ont  le  flux  de  ventre. 

Empoijfement  compofe. 

1^.  Poix,  Cire,  ColopWone,  de  chaf-  Dropj* 
cune  I  iij.  Nitre  ^  j  fi.  bitume |  j.  foui- 
phre  vif  5  iij.  Poyure,  Euphorbe,  A-^  ***' 
darca  (  c’eft  vne  cfpccc  de  mouftardc, 
félon  Pline)  de  chafeun  jij.  canthari¬ 
des  3  fi.  huile  Cyperin^j.  incorporez  le 
tout  enfeinble.  Il  eft  bon  de  l’appliquer 
auant  le  .Sinapifmc  pour  préparer  la 
partie, &  apres  pour  difTipper  le  refte  des 
humeurs. A13ce. 


Des  Sïndpjmes,  SeBïon  XXXI IL 


Le  Sinapifme  n  eft  autre  chofe  qu’vn 
certain  emplaftre,  ou  cataplafme 
fait  de  mouftarde, comme  ceux  qui  font 
rougir  le  cuir, 6cc, 

Sinapifme  d  Aëct. 

SltispifniMS  Faites  tremper  des  figues  gralTes  vn 
.Aetij,  iout  tout  entier  dans  de  l’eau  tiede,  ex¬ 
primez  les  fort  le  lendemain, 6c  les  bat¬ 
tez  long  temps  dedans  vn  mortienbro- 
yez  en  mefme  temps  dans  vn  autre 
mortier  de  la  femenec  de  monftarde,8c 
Parroufez  peu  à  peu  de  l’eau  où  auront 
înfufc  les  figues ,  afin  de  la  broyer  plus 
commodément.  Incorporez  par  apres 
cefte  graine  ainfi  préparée  auec  les  fi¬ 
gues,  6c  en  faites  vnemafle.  Si  vous  iu- 
gez  qu’il  foit  neceflairc  que  le  Sinapif¬ 
me  foitv'h  peu  violent,  vous  le  com- 
poferez  de  deux  parties  de  mouftarde, 
Âc  d’vne  de  figues ,  s’il  eft  befoin  qu’il 


foit  médiocre,  vous  y  en  mettrez  autant 
de  l’vn  que  de  l’autre.  Et  fi  c’eft  pour  vn 
corps  tendre  &  délicat ,  vous  y  mettrez 
de  la  mie  de  pain  au  lieu  de  figues ,  ou 
bien  vous  ferez  infufer  la  femence  de 
mouftarde  dans  du  vin-aigre, pour  tem¬ 
pérer  par  ce  moyen  fa  trop  grande  acri¬ 
monie.  Il  eft  fingulier  cpntre  toutes  ma¬ 
ladies  longues,  comme  le  mal  caduc,  la 
vertigine  ,  ou  tournoyement  de  tefte, 
rhemicranic,  la  fciatique,&  autres  ma¬ 
ladies  froides. 

Autre  Sinapilhte. 

%.  Huile  de  Coft  I  j.  huile  de  Caft^ 
rcum  ,  huile  d’Euphorbe ,  de_  chafeun 
3  j  fi.femence  de  mouftarde  3ij.caftoree 
3  j. Euphorbe  9  j.Sagapenum  5  j  »■  vin- 
aigre  3  j  fi.  Incorporez  le  tout  en  conii- 
ftencc  tvcmplaftre  auec  fuffifante  quan¬ 
tité  de  cire.Fucbfius. 


Des 
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Des  Ores  teintes  ou  colorées.  SeÜïon  X XX lU . 


cire  blmcht. 

Prenez  deux  parties  d’eau  claire  & 
bien  nette ,  &  vnc  partie  de  cire ,  mettez 
les  dans  vn  chauderon  fur  vn  feu  clair;  & 
lors  que  vous  verrez  que  la  cire  fera  tcu- 
tc  fondue  ortez  le  chauderon  dé  deflhs  le 
feu,  &  le  laifléz  vn  peu  repofer,iufques 
à  ce  que  vous  voyez  toute  la  cire  nager 
fur  l’eau:  prenez  alors  vn  pot  de  terre 
neuf  vni  &  verni  par  dehors  &  le  trem¬ 
pez  premièrement  dans  de  l’eau  froide, 
puis  le  plongez  iufques  à  la  moitié,  dans 
l’eau  &  la  cire  fondue  ,  §£  l’en  retirez  vn 
peu  apres,  &  vous  le  verrez  tout  eouucrt 
de  cire  que  vous  en  feparerez  lors  qu’el¬ 
le  fera  refroidie ,  pour  y  remettre  encor 
le  pot  &  en  tirer  toute  la  cire  par  ce 
moyen.  Il  faudra  par  apres  expofer  ce¬ 
lle  cire  ainfi  préparée,  au  foleil ,  &  la  ro- 
feede  May,3:  l’y  lailîer  en  la  remuant  & 
peftriflant  toufiours  iufques  à  ce  qu’elle 
foit  deuenue  blanche  comme  cerufl'e. 
Le  Threfor  des  Aromat. 

Cire  rouge. 

Prenez  cire  pure  tfe.  j.  térébenthine 
pure  I  üj.  en  efté,  &  en  hyucr  5  i  v.  huile 


,  commun,  &  Cinnabre  broyé  fur  le  mar- 
:  bre,  de  chafeun  %  j.  Faites  fondre  la  cirç 
&latercbenthine  fur  le  feu  ,  puis  les  en 
ollez  &  les  lailî’cz  vn  peu  refroidir,auant 
que  d’y  adioufter  l’huile  &  le  Cinnabre 
méfiés  enfemble ,  puis  quand  vous  aurez 
bien  incorporé  le  tour,  iettez  dedans  des 
moules,  auant  qu’il  foit  refroidi.  Qu^el- 
ques  vns  y  adiouftent  auffi  du  ven^il- 
lon.  Le  mefme. 

Cire  ver  de. 

Prenez  cire  neufue  tb.j.verdet  ou  verd 
de  gris  fubtilement  puluerifé,huile  d’o- 
liues.dechafcun  I  j.  terebenthine  |iij, 
faites  fondre  la  cire  &  la  terebenrhine 
enfemble,  &  quand  vous  les  aurez  oftees 
de  delTus  le  feu  &  qu’elles  feront  vn  peu 
refroidies  ,  adiouftez  y  l’huile  &  le  ver- 
det  &  incorporez  bien  le  tout  enfem- 
blcauantquedeleietrerdas  les  moules 
humeftés  prcmicrment  auec  vnc  efpon- 
ge  mouillée.  Mais  auant  que  de  la  ietter 
il  faut  eftre  foigneux  d’en  bien  ofter 
toute  l’efeume  auec  vn  charbon  ardent, 
ou  vnc  chandelle  de  cire  allumée  ,  & 
prendre  garde  en  ;  ce  faifant  qu’il  n’y 
tombe  point  de  cendres.  Le  raefmc.  ^ 


Des  Sels.  SeBim  XXZt/. 

fl’afpttaKerccorame^  de  milic-pertais. 
j  *•  C  leSel  dePolypode,  &c. 

purgent  par  J  le  ventre  ou  les  felles  comme -{le  Sel  purgatif. 

'  /le  Sel  de  Chamomille, 

I  le  Sel  d’Abfînthe. 
j  le  Sel  de  Gentiane. 
lesVrines,comme<  le  Sel  de  Graciole. 

I  le  Sel  de  Geneft. 

1  le  Sel  de  tiges  de  febucs» 

Il  I  le  Sci  de  Geneure,  &c. 

!  f  le  Seld’Arraoife. 

la  matrice ,  comme  <Ic  Sel  de  MelifTe. 

(le  Sel  de  Chehdoinc,ou  Efclere,&c. 

I^les  Sueurs,  comme  -[le  Sel  de  bois  de  Gua  jac,  &c. 
le  Sel  de  fang  humain, 
le  Sel  de  fang  de  Cerf, 
le  Sel  de  fang  de  bouc,  &c. 

■  le  Sel  d’vrinc. 
oettoyent  comme  ^ieSel  de  miel. 

t  le  fel  devin-aigre. 

tïongent  comme  -île  Sel  de  l’herbe  appellee  kali. 
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appaifent  Icsdou-^ 
teurs,  comme 


iivj  Le  Threjor 

*Des  Sels  purgent  la  poiSlri  ie, 
Sèlde  mille-pertuis. 

Sal  Hype-  laites  feicher  bonne  quantité  de  l’her- 
riconis.  be  appellee  hypericon ,  ou  mille-per¬ 
tuis,  &  la  bruflezfur  vn  foyer  bien  ba¬ 
layé,  puis  en  iettez  les  cendres  dans  vn 
chauderon  plein  d’eau  bouillante ,  car 
quand  elles  y  auront  bouilli  qilelque 
temps  leurs  parties  terreftres  defcëdront 
au  fond,  Sc  leur  fel  fe  meflera  auec  l’eau. 
Diftillez  par  apres  cefte  lexiiie  dans  vne 
courge  au  bain  marie,  &  vous-  trouucrez 
le  fel  au  fond,  qu’il  vots  faudra  foi- 
gneufement  delTeicher.  C’eft  vn  rcmede 
fort  approuué  contre  les  pleurelîs ,  pour- 
ueu  qu’on  en  donne  au  patient  vne  de-'i' 
mi  coquille  de  noifette  pleine  ,  auec  vn 
peu  de  vin  chaud.  Euonyme. 

Sel  de  SPolypode. 

Sal  Poly-  Diftillez  du  Polypode  de  chefne,  &  em 
podij.  tirez  l’eau  au  bain:  calcinez  en  le  marc 
au  four  de  reuerbere,  &  en  feultrez  plu- 
fieurs  fois  les  cendres  auec  leur  eau,  puis 
la  mettez  dans  vn  baflin ,  au  foleil ,  ou 
fur, les  cendres  chaudes ,  afin  que  l’eau  e- 
ftant  exhalee,  le  fel  demeure  feul  au  fed. 
On  en  fait  encor  plus  grand  cas  que  du 
precedent,  pour  les  pleuretiques.  l-e 
mefine. 

Des  Sels  qui  purgent  par  les  /elles. 

Sel  purgatif. 

Sal  Cathar  ammoniac  |  j.  1?,  diagrede,  eu- 

ticum.  pîiorbe,  de  chafeun,  5  ij.  poyurc,  cumin, 
zingembre  ,  fœnoil ,  anis ,  femence  d’a- 
che,  d’arami ,  de  perfil ,  de  cardamome, 
de  chafeun  5  ij.Reduifez  le  tout  en  pou¬ 
dre,  8f  en  faites  prendre  au  matin  auec 
du  vin  chaud.  Il  purge  le  cerueau ,  dif- 
lippe  les  nuages  qui  paroiflént  deiiant 
les  yeux,  guérit  la  douleur  d’oreille,  là 
paralyfie,  &c.  Arnauld  de  Ville- neufue. 
S?l  de  Adarcellm. 

Sal  Mar-  S®'!  ammoniac  ^iiij.  coft,  § iij. 

celli.  poyure  noir^j.  51],  cumin,  zingem¬ 
bre  ,  poyure  blanc,  feiioil ,  canelle  ,  de 
chafeun  5  ).  geroffles,  galange,  cubebes, 
cardamome,  de  chafeun,  3:  f  G.  v.  hyflb- 
pe,  thym,  origan.  Chenus,  anis,  femen- 
ce  d'ache.de  pevfil,  f  uift  ou  liuefchc 
de  chafeun  3  iij.  Meilez  tous  ces  ingré¬ 
dients  enfcmblc ,  &  en  faites  vne  pou¬ 
dre,  dont  vous  ferez  vfer  au  lieu  de  fel 
aux  repas ,  &c  fi  vous  la  voulez  rendre  la- 
xatiue  adiouftez  y  9ij.  de  diagrede,  & 
en  donnez  le  maiin  auec  del'c  u  miel- 
lce,ûu  du  vin  chaud.  II  eft  fingulier  con- 


/anicuUer 

tre  toutes  les  maladies  froides  du 
ueau.  contre  l’hydropifie,  la  fdatique 
les  gouttes,  &c.  ^  * 

Des  [eh  qui  purgent  par  les  vrines. 

Selde  Chamomille. 

Le  fel  de  chamomille,  préparé  com- Sal  n..- 
me  celuyde  mille-pertuis  eft  fortpro- 
pre  pour  prouoquer  l’vrine,  fi  on  en  do¬ 
nc  au  patient  auec  du  vin  cha(j4 ,  autant 
qu’on  en  pouurra  prendre  auec  le  bout 
du  pouce  &  des  deux  premiers  doigts. 
LeoSuauius.  ®  . 

Sel  d'Ab/nthci  ou  zAlnine. 

Si  vous  tirez  le  fel  de  l’âbfinthe ,  com-  Sal  ASlm: 
me  celuy  du  polypode,  vous  expehmen-  ‘hij* 
terez  qu’il  eft  tref-bon  contre  plufieurs 
maladies, &  fur  tout  contre  la  pefte, l’hy¬ 
dropifie,  la  rétention  d’vrine,  la  débili¬ 
té  d’eftomach,  &CC.  Lemefmc. 

SeldeGeitiane. 

Le  Sel  de  Gentiane ,  tiré  comme  celuy  Gtij 
d’Aluine.defopile  les  vifccres,prouoque 
IVrine ,  &  les  mois,  guérit  les'fieurcs  in- 
termittentes,&c. 

Sel  de  Graciole. 

Tirez  le  fel  de  l’herbe  appelée  Gracio-  S?'  Cra-; 
le,  comme  celuy  du  Mille-pertuis,  & 
vous  aurez  vn  grand  remede  contre 
l’hydropifie. 

Les  Sels  d’Ononis ,  ou  Arrefte-bœuf, 
de  G eHeft,de  beiges  de  febues,de  brâches, 

&  bayes  de  Geneure ,  tirés  &  préparés 
comme  ceux  des  fimples  fiifdits,  font 
fort  propres  pour  rompre  le  calcul,  & 
pour  prouoquer  les  mois,&  l’vrine. 

Des  Sels  qui  f urgent  par  la  matrice. 

Sels  d’Armoife,éi'deMeliJfe.  ^  • 

Les  Sels  qu’on  tire  de  l’Armoife ,  Si  de  «  ^  ^ 

la  Melifié  ,  comme  ceux  du  nülLe-per- 
tuis,de  la  chamomille, &c.  font  fort  fou- 
uerains  pour  prouoquer  les  mois  aux 
femmes,  nettoyer  la  matrice ,  &  guérir 
les  fuffocationSj&c. 

Sel  de  Cheltdoine  ou  Efclaire.  . 

Prenez  telle  q^uantité  qu’il  vous  plaira  Sal 
de  racines  d’Efclere,  nettoyez  lesbien 
fans  les  lauer ,,  puis  les  battez  dedans  vu 
mortier  de  marbre  :  &  apres  les  auoir 
laifi'ees  vingt ■&  quatre  heures  dansvn 
vaiftéau  ciicuIatoire,verfez  de  l’cfprit  ac 
vin  par  deflus ,  &  Içs  mettez  toute  vne  . 
nuid  circuler  au  bain  ,  retirez  en  leau 
de  vie  au  matin,  façs  cxprcflîon  ,  &  / 
en  remettez  d’autre  que  voys  rerc 
circuler  &  retirerez  tout  de 


Sallign» 

GiUMci* 


Therucâ 

Êll. 


Diftillez  toutes  ces  infufions  au  bain  ,  & 
quand  l’eau  deyiefcra  toute  euaporee, 
vous  trouuerezau  fond  du  vaifleau  vue 
certaine  poudre  iaune  dont  vous  pourrez 
donner  le  poids  de  9  j .  à  chafque  fois  a- 
auecdu  vin  blanc,  pour  prouoçjue'r  les 
purgations  lunaires  aux  femines.Euony- 
me. 

*I>es  Sels  qui  purgent  par  lesfueurs. 

■  Sel  de  l’on  de  Guaiac. 

On  tire  vn  fel  de  bois  deGuajac  ,  de 
mefme  que  celui  du  mille  pertuis  ,  delà 
chamomille  ,  ou  de  la  graciole  ,  quieft 
doüé  de  grandes  vertus  contre  la  pefte 
venerienc,  ou  mal  de  Naples. 

Sel  Theriacal. 


Prenez  quatre  viperes  pfifes  en  mefme 
temps ,  fel  ammoniac  ou  fel  commun, 
inod.j. (qui  peut  contenir  enuiron  huiift 
pintes  de  ParisjGentiane  hacbee  menu, 
ariftolochie  ronde,decbafcunett)  j.l?. pe¬ 
tite  centaurée  îb.ij. cardamome ,  marru- 
be,dechafcuii  Ib.b.fcordium  de  montai- 
gne,chamædrys,fcmence  de  rué, de  chaf- 
cun  tb  j.  Incorporez  toutes  ces  chofesa- 
uec fuffifanre  quantité  de  miel  d’atbenes, 
&  en  mettez  la  moitié  au  fond  d’vn 
grand  pot  neuf  fait  d’argille ,  puis  y  iet- 
tez  les  viperes  toutes  viues ,  auec  cinq  fi- 
boulles  recéntes ,  epuppees  à  petits  mor¬ 
ceaux  ,  &les  ayant  eouuertes' de  l’autre. 
moitié  de  la  maire  fuCdiéie,reueftez  tout 
le  pot  de.  bon:  lut  apres  y  auôir  ap¬ 
proprié  vn  coüùerclè  percé  en  quatre 
ou  cinq  endroiéds  ,  pour  donner  illüe 
a  la  fumee  qui  fera  cognoiftre  la  pàr- 
faîéfe  aflfation  ou  calcination  des  ma¬ 
tières..  Car  celle  qui  en  fortira  la  pre¬ 
mière  tefmoignera  que  la  chaleur  a  de- 
lia  gaigné  jes  viperes  ,  c'eft  pourquoy  il 
fe  faudra  bien  prendre  garde  de  ne  re- 
fpirer  point  l’air  qui  fera  inf.  été  de  ce¬ 
lle  vapeur.  Mais  lors  que  cefte  ef- 
paifle  &  noire  fumee  fera  difparue  ,  & 
que  vous  verrez  fortir  par  les  permis 
du  coauercle  du  pot ,  comme  des  petites 
flammes  fort  fubtiles,  vous  vous  pour¬ 
rez  alors  afléurer  que  le  tout  efl  afl'cz 
bruflé.  ■'^ous  ofterez  donc  le  pot  de  de¬ 
dans  le  feu  ,  &  le  mettrez  en  quelque 
lieu  temperé ,  pour  l'y  laiflér  reffroidir 
par  l’efpace  de  vingt  &  quatre  heures, 
au  bout  defquelles  vous  delcoeuiin  z 
le  pot  &  en  tirerez  le-  matières  que 
vous  broycKZ  &  criblerez  plufieurs 
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fois  allant  que  d’y  adioufter  les  chofes 
luyuantes  broyees  auifi  &  criblées  ou 
tamilèes  plufieurs  fois  pour  eftrc  rè- 
duittes  en  poudre  fort  fubtile.  '^.fem.  * 
rutæ  fylueftris  %  ix.  hy/Topi  I  ix.  fem." 
fœniculi  |  vj.  iiardi  gallicæ',  ftacliyos 
fcythica»  ana  ^  vj.  petrofelini  inâccdo- 
nici  ^  iv.  racemorum  àmomr  |iij.  ori¬ 
gan!  haracleontici  |  ix.  fém.  hormini 
torrefaéti  |  üj.  fummitatum  thymi  at- 
tici  I  ix.  fol.  malabarhri  indici ,  f  iy. 
carnium  baccarum  iuniperi  laconici, 
fb.ij.  fem.  coriandri  fc  fi.  piperis  albi, 
piperis  nigri  ana  fc.  ij.  rad.  filphij  |  x. 
zing,iberis  îh.  ij.  rad.  fatyrij ,  Ife.  fi.  pu- 
legij  montani  îb,  fi.  fem.  fefeleos ,  fem* 
tordilij  raontâhi,  ménthaî  ,  ana  |  vj. 
caflîæ  opt.  ^  ij.cinamomi  |  j.  Faites  vue 
poudre  fort,  fubtile  tant  des  matières 
calcinées,  que  de  toutes  les  chofes  fuf=. 
diâ:es,&la  mettez  dedans  des  vaifléaux 
de  verre,  pour  en  vfer  quarante  iours 
apres  feulement.  Elle  guérit  toutes  les 
maladies  du  cuir,  en  diflîpant  parles 
fueurs ,  les  humeurs  pourris ,  ou  recuits 
qui  les  caufent ,  &;  encretienent.  El¬ 
le  nettoye  auflî  les  dents ,  les  preferue  de 
corruption,  ralFermit  les  membres  laf- 
ches  &  debiles,  arrefte  les  defluxions  &c. 
Galen. 


Sel  fudorifîc  d' A luine-,^  de  feabieufe.  • 

Ompeut  tirer  le  fel  d’aluinè  &  de  fea-  Sal  AHfin- 
bieufe  meflés  &briillé$  cnfemble  côme  thij  fca. 
celuy  de  la  chamomille  ,  &  en  donner  à-  fra- 
uec  bonfuccez  G.x  à  chafque  fois  ,  aucc  do¬ 
du  vin  blanc ,  ou  de  la  conferue  de  fleurs 
de  buglôflc  Le  fel  de  frefne  préparé  com 
me  celuy  du  bois  de  Guajac,  peut  eftre 
donné  pour  mefme  fin  iufques  à  G.  xij.a- 
uec  de  l’eau  de  feabieufe ,  ou  de  chardon 
bénit  Heurnius. 

Des  Seh  appaife  douleurs. 

Sel  de  fang  humain. 

Bruflezou  calcinez  à  grand  feu,&  dans  Sal  fauçut 
vn  pot  neufjbonne  quantité  delànghu-  «is  imma- 
main  ,  iufques  à  ce  qu’il  t'oit  tout  réduit 
en  cendres  que  vous  ferez  bouillir  par  a- 
pres  dans  de  1  eau  de  pluye  pour  en  tirer 
le  fel  comme  de  la  graciole.il  eft  nompa 
reil  contre  les  maladies  de  la  vefeie  ,  & 
des  ioinélures, comme  les  gouttes  des  ge 
noux.des  mains. des  pieds, &  autres.par- 
ties.  Les  fels  qu’on  tire  tout  de  mef- 
mes  du  fang  de  cerf,  &  de  celuy  de 
boucpeuuent  eftrc  appliqués  àmefmes 
vfages. 


II3I 

Sel facer  dotal. 

Sâl  facer-  commun  ^  xvj.canellc  ^  iv.ziu- 

d«tale.''  '•gcn’bre,Aniome,Pyrethre,  cumin,  Am- 
mi,Poyure,Secnionrain,  Sarriette,Hyf- 
fope, origan, Pouliot, de  chafcun  %  j.  Re- 
duifez  le  tout  en  poudre  fort  fubtile  ,  & 
en  vfez  au  lieu  de  fel  en  vos  repas.  Il 
guérit  les  vieilles  douleurs  de  tefte  ,  diP- 
lippe  les  brouillards  qui  paroiffent  de- 
uant  les  yeux ,  appaife  les  douleurs  des 
dents  &  de  l’eftomach,  guérit  la  toux,  & 
la  difficulté  de  refpirer ,  fait  fentir  bon 
l’halaine ,  &  entretient  long  temps  en 
fanté'ceux  qui  en  vfent.Nicolas. 

Autrement, 

^.Poyure,Sel  calciné,  de  chafcun  ^  j. 
Cumin  |  fi.Cheruys,Canelle,  Zedoaire, 
ou  Cretonart ,  de  chafcun  3  ij.  zingem- 
bre  3  j  fi. Macis, ou  fleur  de  mufcade  3  ij. 
Puluerifez  le  tout  enferable  fort  fubti- 
lemenr.  Il  fortifie  &  defleiche  Pefto- 
iTiach,&  arrefte  les  defluxions  qui  diftil- 
lent  du  cerueau.Henric  Wolf. 

Des  fels  deterfifs. 

Sel  dt'vrine  humaine.  . 

Sal  vrin*  ^^^Tez  plufieurs  fois  IVrine  humaine 

huinan*.  par  le  feultre,puis  la  coagulez, &  l’ayant 
caillee,difroluez  la  aucc  du  vin-aigre  di- 
ftillé,&  la  coagulez  derechef:  car  quand 
vous  aurez  fait  cela  trois  ou  quatre  fois, 
vous  trouuerez  vn  fel  dans  vos  vaifleaux 
qui  fera  fort  deterfif.Du  Chefne. 

Sel  de  miel. 

Sâl  rncllis.  Apres  qu’on  a  tiré  l’huile  du  miel,  on 
.en  peut  aufli  tirer  le  fel,moyennant  que 
on  calcine  Ip  marc, ou  les  reftes  de  la  di- 
ftillation  au  fourneau  dereuerberc,  & 
qu’on  cn  filtre  &  coagule  la  chaulx,  ou 
les  cendres  iufqucs  à  trois  fois.  Il  eft 
nompareil  pour  empefcher  la  corru¬ 
ption, &  pour  guérir  toutes  fortes  d’  vl- 
cçres  pourris.le  raefmc. 


Le  Threfir  parnculier 

Sel  de  fnye, 

Redui^fez  la  fuyc  en  poudre  fubtile 
comme  farine  ,  &  la  dilîbluez  dans  dn^®*  falig! 
vin-aigre  diftillé  au  bain  :  laiffez  la  raf-  ' 

feqir  &  defcendre  au  fond  du  vaifTcau 
puis  en  fcparez  le  vin-aigre, &  la  diffol! 
uez  auec  d’autre  que  vous  retirerez  com 
me  le  premier.  Et  quant  vous  aurez  fait 
cela  cinq  ou  lîx  fois ,  vous  verrez  quelle 
fe  conuertira  prefque  toute  en  fel, lequel 
eftant  mis  en  lieu  humide,fe  conuertira 
en  huile  fingulier  contre  les  ganaraines 
Scies  vlceres  malins.  ® 


Sel  de  Tartre. 

Galcinâz  la  tefte  morte  qui  fêta  reftee  1,  • 
dans  la  cornue  apres  que  vous  aurez  ti- 
ré  l’eau. du  Tartre  ,  5c  en  diffoluez  les 
cendres  dans  de  l’eau  chaude ,  &  les  fil¬ 
trez  deux  ou  trois  fois ,  puis  faites  eua- 
porer  l’eau  ,5c  vous  trouuerez  le  fel  au 
fond  du  baftin ,  lequel  vous  rendrez  blâc 
6c  beau  comme  chfyftal ,  fi  vous,  le  dif¬ 
foluez  6c  coagulez  derechef.Du  Chefne,. 

Des  fels  corrojîfs. 

Sél  ^Ikali. 

Cauez  vne  folfe  en  terre  aflez  profon¬ 
de,  Sc  la  couurez  de  baftons  mis  en  tra- 
uers  à  trois  doigts  les  vns  des  autres, 
pour  fouftenir  vn  gros  tas  de  l’herbe 
nommée  Kali ,  auquel  vous  mettrez  le 
feu, 8c  il  en  tombera  vne  liqueur  dans  la 
folfe  qui  s’y  conuertira  en  fel  noiraftre 
ccndré.ll  eft  fi  acre  8c  cauftic  qu’il  cti  vl- 
eere  le  cuir.  lean  Bauhin  le  ieune. 

Qautere  potentiel. 

If.  Vitriol  bruflé  I  ij.  fel  Ammoniac, 

I  j. chaulx  viue, 8c  tartre  bruflé  ,  de  chaf¬ 
cun  ^iij.  Meflezletout8nfemblc,8c  le 
faites  bouillir  aucc  de  la  lexiue  faite  de 
cendres  de  tiges  de  febues ,  &  quand 
l’eau  fera  prelque  toute  confumee,vous 
amalTercz  le  fcfqui  fera  au  fond  des  vau 
féaux  ,  8c  le  ferez  fecher  pour  vous  en 
ferait  au  befoin. 


Des 


Vesprejèruatifs.  LïurelL 
7)es  Pilules.  SeBïon  XXXZJI. 


fftluoi/  PiîulK  ae  Ter»b=mhiae. 

j  eft  celles!  ^  ^  ^  les  Pilules  pour  la  matrice. 

Ia„;  I  V^lcs  Pilules  de  Caftorce. 


^  les  Pilules  de bdellium. 

r-,  Pilules  contre  les  defluxions  fubtiles. 

adftra,j»em,  comme  ^  hyp„gt„tud« ,  ou  pour  teuir 

V  fous  la  langue. 

. . .  Ç  les  Pilules  contre  les  opilations  du  foyc. 

’  les  Pilules  pour  defepilcr  la  rate,&c. 

détergent .  comme  ^  * 

^les  Pilules  pour  prouoquer  les  mois  &iy 


brifent  le  calcul  :  comme -Jlcs  pilules  pour  les  graueleux. 


,  pes  Pilules  contre  la  Nepliritidc. 
j  les  Pilules  contre  la  Colique. 


LesPilules  font  certains 
médicaments  en  forme  | 
folide,  qu’on  peut  aual- 1 
1er  fans  que  le  gouft  en  J 
foit  offenfé  par  leur  a- ^ 
mertume.  Or  elles  font! 
propres  ou  pour  j 


riï  ■ 


IadoueilTent  les  dou-j  les  Pilules  d’Opium. 
leursicomme  les  Pilules  deCynoglolTejOU  langue  de  chieail 

J  I  les  Pilules  de  Plantain. 

,  \les  Pilules  de  Scribonius,  &c. 

induifent  a  l  aâ:e  C  püules  pour  prouoquer  au  ieu  d’amour, 

j  venenenicomme  c,  ^  r  r  ^ 

l^rcfiftent  aux  poifons;  {les  pilules  contre  les  venins. 

rdela  telle  , 

I  i  les  Pilules  Arabicques,5cc. 

laChole-J 

re  roufle]  Clés  Pilules  de  Rhabarbe. 

^du  foye  -^les  Pilules  Sabellienes. 

^les  Pilules  d’Eupatoire,  Scc. 

'fîmplcs 

fçauoir  ^esPiluIes  Coccees. 

eft  les  Pilules  de  Coloquimhe. 

jdela  tefte  ,  les  Pilules  d’hiereauecAgaricJ 
I  comme  ]  les  Pilules  Alhandal.  ' 
la  Pitui-J  les  Pilules  de  fîx  ingrédients, 

te  1  l_les  Pilules  de  huiéf  ingrédients. 


r' 

l 


r  les  Pilules  d’hiere  auec  Agaric, 
c  les  Pilules  d’Agarie. 

'  les  Pilules  Bccchiques,  &c. 


1  V.reftomach,  voy  la  lettre  C. 

Lia  Mclancholie,  voy  la  lettre  B. 


1  Méfiés  voy  la  lettre  A. 


Cccc 


Lû  Threjoyfmicuher 


r  . 

1 1  ^^ephangines. 

iStuUs  d  cMàmc?”-”'' 


*v^  X  xxults  UC  mauic, 

f de  l’eftomach ,  cotneJ  les  Pilules  ûemachales 


lies  Pilules  de  Turbirh.  ’ 

I  les  Pilules  communes, 

(.les  Pilules  contre  la  pefte,&c. 


Hes  Pilules  d’Herraodaâes. 
j  les  Pilules  Arthetiques. 
j  les  Pilules  fœtides,ou  puantes, 


I  1  ICS  i  iiuics  iLCLiucsjOu  puant 

Ldes  ioinélures,  comeJ  les  Pilules  de  Sagapenum. 

1  les  Pilules  d’Opopanax. 
j  les  Pilules  de  Sarcocolle. 
{^les  Pilules  deBenediâ:e,&c, 


la  melancholie,du  foye^ 
rate, comme 


^les  Pilules  d 
:,&dela3  îesPilulcsi; 
/  les  Pilules  d 
V  les  Pilules  d 


les  Pilules  de  Fume-terre. 

les  Pilules  indienes, 

les  Pilules  de  la  pierre  dide  Lazulus, 

les  Pilules  de  la  pierre  Arnieniene,&c. 


les  Serofitez ,  ou  les  S  Mezereon. 

■  C  les  Pilules  d’Euohorbe,&c. 


’dela  tcfte ,  comme 


fies  Pilules  fans  lefquelles 

fies  grandes  Pilules  Lucis,ou  de  lumière, 
les  petites  Pilules  Lucis. 


|l  les  petites  Pilules  Lucis. 

Lies  Pilules  Coccees,  &c. 

'les  Pilules  d’Hierc  fîraple  de  Gakn. 
les  Pilules  Aflajeret. 
les  Pilules  de  Turbith. 

del  eftomach, commet  les  Pilules  d’Aloes,&  de  Maftic. 

les  Pilules  Impériales, 
les  Pilules  peftilentiellcs. 

.les  Pilules  dorees  de  Turbith, &c. 


les  Pilules  d’Alkekenges,ou  baquenaudes. 
les  Pilules  des  trois  ingrédients, &c. 


Uc  tout  le  corps, comme  {les  Pilules  Aggregatiues. 


r 
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Des  Pilules  adfiringentes, 

'  Pilules  de  BdeUium. 

R.Btlcllij  %  j.l^.rayrobalanoruiTijcliebu 
ufo.**  larum,Indarü,  belliricarû,  emblicatiTm, 
'  ’  eoncharum  venerearrivftarû,carabæ,ana 
jij.fi.arami  5  iij.fucci  porri, autant  qu’il 
en  faudra  pour  diflbudre  le  bdelliuinj& 
pour  incorporer  le  tout  enfemble.  Elles 
fe  peuuent  garder  vn  anj&  font  fîngulie- 
rcs  pour  arrefter  les  flux  immoderés^des 
hemorrhoides ,  &  des  purgations  lunai¬ 
res  des  femmes.  Mefué. 


ANNOTAT. 

Lu  defcription  que  Rhafes  nous  u  laijfee 
de  ces  pilules  au  L  9.  ai  AlmanÇ.  chap.So. 
ne  fe  rapporte  pas  en  tout  ^  par  tout  à  ce- 
Jie  ey  :‘«o«  pliu  que  celle  que  nom  en  treu- 
uens  dans  Auicenne  li.j.feu.ij,  ou  a»  lieu 
des  coquilles  d'buifires ,  il  ordonne  des  ra¬ 
cines  d’Acorm  que  quelques-vns  appel¬ 
lent  plante  veneriene.Ily  en  a  qui  ayment 
mieux  y  mettre  des  noifettes  roHies,  Mais 
te  feubfcrirois  pluftefl  à  l'opinion  de  ceux 
quimettet  ■vne  diftinBiott  ou  virgule  apres 
concharum,ét'pour  ven.erearum  vfiarum, 
prennent  des  racines  d'Acorm.  Syluim  en 
fes  notes  fur  le  troifiefme  Hure  des  Antido¬ 
tes  deM  efué,veut  qu'on  incorpore  tom  les 
ingrédients  dont  font  eompofees  ces  pilu¬ 
les,  auec  du  fuc  ou  de  l'eau  difiiüee  de 
porreau  feUil,^  qui  riait  point  efté  tran¬ 
splanté. 

Pilules  pour  arrejler  les  dejiuxions 
fubtiles^ui  découlent  du 
cerneau. 

Wlul*  ad  R.Gummi  tragacanthi.gummi  Arabi" 
defluxio.  ,  ci,an.5  j.amylij  ft.corticisthuris  jftyra- 
«nues  cis,ana  5  j.liroyrrha; ,  fucci  glycyrrhifæ, 
opii,an.3  j.  Ramaflez  le  tout  en  vne  maf 
fe,Sc  en  fermez  des  pilules ,  dont  vous  en 
donnerez  deux  ou  trois  au  patient  long 
temps  apres  le  repaSj&  lors  qu’il  s’ira  re  • 
pofcr. Rondelet. 

Pilules  contre  îenroùeure. 

uà“-*  R-  Glycyrrhifae  purgata:  &  lotoe  \  fi. 
'“***=•  tragacanthæ5iij.croci  ,5  j.gummi  Ara¬ 
bie!  ,  refinæ,  tcrebenthinae.ana  5  ij.pulpæ 
.  vuarum  palïarum  ,  acinis  exemptis  |  fi. 
laites  tremper  vingt  &  quatre  heures 
les  gommes  Ar.ibic,&  tragacanth  ,  dans 
de  la  maluaifie  de  Candie,broycz  les  par 
apres  dans  vn  mortier ,  &  y  adiouftez  le 


regüfle  &  le  fafFran  mis  en  poudre ,  puis 
la  terebenthinc,&  la  pulpe  de  raifinsfecs, 

&  en  formez  vne  malle, dont  vous  ferez 
des  pilules  de  la  groffeur  d’vne  febue, 
pour  en  faire  tenir  vne  à  la  fois  foubs  lâ 
langue  du  patient  iufques  à  ce  quelle 
foit  toute  fondue.  Andernac. 

Pilules  addraingemes  four  tenir foubs 
la  langue. 

R.Acaciæ  |fi.hypociftidis,boli  arme-  Piiulahy; 
nijterræ  figillatæana  5  j.  rofarum,fpon-  poglotti- 
giæ,rad.fpin£e  albæ,rad.biftortae,an.  3  ij.  des  adflri., 
aniyli,  jüj.  Incorporez  le  tout  en  vne 
inaire,auec  du  fÿrop  de  myrtilles, ou  de 
rofesfeiches.le  mefme. 

^Autrement. 

R.BoIi  afmenæ,terrae  figillatæ,fem.pa- 

aueris,ana  3  j.tragacanthi,  gummi  ara- 

ici,amyli,an.5ij.Faitesen  vne  maflea- 
uccdufyrop  deiuiubes  dont  vous  for¬ 
merez  des  pilules, pour  faire  tenir  la  nuit 
en  la  bouche  de  ceux  qui  font  trauaillés 
defubtiles  defluxions  ducerueau  furie 
gofîer,&  dans  la  poiélrine. 

Pilules  pour  e^aifir  ^ faire forùr  la 
pituite. 

R.Pilularum  penidiorumjfacchari  can  Ali*  ad  pî 

di,ana^  f^.tragacanthi.gummi  Arabici,*“;«m  m- 

ana  3  j.  amyli  3  fi.  fucci  glycyrrhifæ  3  j.  ^ 

Formez  en  des  boulettes  ou  pilules  auec 
du  fyrop  de  iuiubes.  le  mefme, 

Autres  Pilules  hypoglottides. 

R.Glycyrrhifæ  mundæ,contufæque  Ij. 
vuarum  pafl'arum  acinis  exeptis^  ij.hor- 
dei  integri  p.j.  Faites  bouillir  le  tout  en 
vue  liure  d’eau  iufques  à  ce  que  les  deux 
tiers  en  foyent  confommés,  paffezlcen 
apresparvn  linge,  &  adiouftez  à  la  li¬ 
queur  que  vous  en  aurez  tirce.tragacan- 
thi  ^  fi.  penidiorum  ^  iij.  facchari  candi 
^j.Et  en  formez  des  pilules  aucevn  peu 
d’amidon.  Elles  appaifent  la  toux ,  gue- 
rifleiu  renroüeure,adoucifl'ent  l’afpreté 
de  gorge ,  &  defekargent  la  poidrine.  le 
mefme. 

Pilules  peüor  aies. 

R.  Specierum  diatragacanthi  frigi-  E<*otale* 
di,  penidiarum ,  aua  I  fi.  fucci  glycyt- P'*‘'^** 
rhifæ  3  iij.  zingiberis  9  ij.  ireos  3  j. 
fem.  vrticæ,  hylTopi ,  florum  anthosa- 
na  3  fi.croci  oriccalis.fulphurisan.g,  vij. 
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rormez  en  des  magdaleons  auec  le  loch  ; 
fain  ,  &  lesfaupoudrez  de  canellc.  Elles  ' 
font  fort  propres  pour  les  toufleurs.allli- 
matiqueSjpouffifs ,  &c.c’eft  pourquoy  on 
cnvfe  ordinairement  à  Aiubourg  com¬ 
me  le  tefmoigne  Adolphe  Occo. 


Le  Thfejor  pameulier 

’T Unies  de  Imgue  de  chien. 


Î14Q 


Pilules  ejprouuees  contre  le  flux  de 
ventre, 

TPiluIçpro.  Myrtillorum.balanftiorumjpfidix, 
bat*  con-  fymphyti,fang.draconis ,  boli  annenæ, 
tra  fluxam  gc.iciîBjhypociftidis.rofarumjtartari  jifu- 
▼enins.  .  mach,croci,galliaE  niofch.gallæ,cinamo- 
nii,fpodij,mafticis,gummi  Arabici ,  ana 
5  j.  opij  thebaici  5  fi.  Incorporez  le  tout 
auec  du  füc  de  fo mitez  de  myrte, &:  de  lê- 
tifqüe,&en  formez  des  pilules  gtodes  c6 
me  des  lupins ,  pour  en  donner  neuf, ou 
dixàchafque  fois  auec  de  l’eau  rofc,  ou 
depluye.Ellesfont  fort  fingulieres  con¬ 
tre  le'flux  de  ventre ,  &  fut  tout  contre  le 
defuoyeraent  d’eftomach,&  contre  lady- 
fenterie,ou  caque-fangue.  Nicolas. 


Pilules  jîypîiques. 

Pilul*  fty-'-  ^.Sumachjmyrtillotunijplidiçjbalauft. 


confolidæ  maioris.fang.drac.boli  arme- 
ni,acaciæ,hypociftidos,rofatuni  rub.tha- 
marin.ana  5  j,croci,gailiæ  mofchatæ.ci- 
namomijfpodij, macis ,  gummi  Arabici 
torrefkâ:i,ana  5  j.opij  thebaici  5  fi.  For¬ 
mez  en  des  Pilules  auec  dufuc  de  fom- 
mités  de  myrte:&  en  donnez  neuf  ou  dix 
grofl'es  comme  des  lupins,  auec  vue  de- 
coétion  de  balaufl:es,pour  arrefter  le  flux 
de  veutre3&  la  dyfenterie ,  ©11  bien  auec 
du  vin  dans  lequel  vous  aurez  fait  bouil¬ 
lir  au  parauant  du  maftic,&  des  doux  de 

feroffle,quand  c'eft  pour  arrefter  les  flux 
e  Ventre  qui  precedent  d’indigeftion 
d’eftomach  Arnauld  de  ville-neufue. 


^.MyiThç5v.thuri^S3  v.opij,hyoûya-  Pilul*  , 

nu  ana ^  i?.  croci  5  j.fi.  rad.  Ünguæ  caiis  •’ynlgii' 


p.sfi.  Incorporez  le  tout  ensemble  8c^°- 


Laudanum  de  Theophrajîe- 
laudânû  ^•Specierum  diarnbræ  |  j.  fi.  opij  the- 
Theophra  baici  3ij.miimix  9j.  fucci  hyofeyami 
3  j.  fi.  coralli  rub,  prxp.  3  j.  fuccini  albi 
Sfi.vnicorni  G.  iv.  croci  orientalis  9j. 
mofchiboni,G.iv.alkool  vini  Ib.  fi.  met" 
tezinfuferle  toucparl’efpaced’ 


au  folcil  ou  en  quelque  lieu  chaud  ,pui$ 
l’exprimez  &  eiiaporez  iufques  à  ce  qu’il 


foit  réduit  en  telle  confiftencc  que  vous 
en  puilîiez  former  des'pilules.lefcjuelles 
eftant  prifesen  nombre  defept  auec  du 
vin, font  fort  propres  pour  arrefter  tout 
fluxdefarg,  pourappaifer  toutes  dou¬ 
leurs,  arrefter  lesdefluxions  &c.  Tlieo- 
phrafte  Paracelfc. 


en  donnez  depuis  3  fi.  iufques  à  5  j.  EHjs, 
fontbonnes  pour  arrefter  les  defliixions 
qui  tombent  fur  le  go{rer,fur  le  nez ,  gf 
pour  appaifer  la  toux.Mefué. 


Des  pilules  aperitiues. 

Pilules  peur  ouurir  les  opilations  dufeye. 

2^.Trochifcorura  deabfintbto  3j.fucci  P>IuI*  ai 
apij,vel  fynipi  byzantini, autant  qu’il  en 
faudrapour  en  former  des.pilules.  Don- 
nez  en  vne  drachme  au  matin ,  &  faites 
boire  auffi  toft  apres  vn  peu  4e  vin  blanc 
u-empéde^iij.d’eau‘de chien  dent,  d’a-  ' 

Iparge  ,  d’endiue,  de.  cheueux  de  V enus. 
Rondelet. 


Pilules  pour  âefopiler  la  rate, 
Trochifeorum  de capparibus,  vel^,''“'Ç 
trochifeorum  de  myrrha  3j. Faites  en  des 
pilules  auec  du  fyrop  aceteuxjou  du.vin- 
àigre  miellé ,  &  en  donnez  33.3  chafque 
fois,  puis  faites  boire  aullitoft  apres  au 
patietK  3  ij.d’eau  de  chien-dent,auec  au¬ 
tant  d’eau  de  pourpier ,  &de  fyrop  ace- 
teux  fimple.leniefme. 


Autres  Pilules  pour  le  foye. 


R.  Succi  abfînthij  dcpurati,&  exficcati,  “J***'/ 
5  j.fpicx  indicç,fchœnanthi,ana  5  fi.fem.  *  ' 

apij ,  fem.petrofel.  ana3  j.  Reduifez  le 
tout  en  poudre  fort  fubtile,  &  l’incor¬ 
porez  auec  vn  peu  de  fyrop  d’endiue,  & 
en  formez  des  pilules  dont  vous  ferez  v- 
fer  dé  mefmes  que  des  precedentes- 


Pilules  pour  la  rate  plus  effle^t- 
cieufes. 

R.Myrrhæ ,  afari ,  ariftolochiæ  vtriuf- 
que,  fem.  &  florum  capparormn  ana  3  j- 
fpicæ  indicar,fchüenantbi,ana  3  fi.fçoi*  a* 
pi  j, petto  felini,agni  cafti,ana  3  fi.Rai^ia  - 
fez  le  tout  en  vne  maflre,auec  du  fyrop  a- 


Pilules  de  noflrekiuention  contre 
fhydroptfie. 

,  -  t  •  Pilate»^ 

R.Spicx  nardi  indicæ,  hepatis  lupi- 
ni  ana  3].  eupatorij  3  j-  F  ormez  en 
trente  pilules  dorees  auec  ÿ  fyrop  d  ab- 
linthe , 


‘  &  trois  goucKS  d’huile 


Ves  fre/érudtifs.  Liure  //. 


triol  :  en  faites  prcn^lre  tous  les  iours  cyrrhifæ,  ana  5  fi.  cinanaorni  cl. 5  i.  Fai- 
5  j.auec  du  vin  d’Aluine.  tes  vne  malTe  du  tout  bié  incorporée,  Sc 

en  formez  des  pilules  ,  dont  vous  en  fe- 
PtMes  de  noflre  inuent  m  contre  ta  rez  prendre  iulcjues  à  neuf ,  ou  plus  ,  va 
fieitre  cjuarte.  deuant  le  foupper.Elles  font  fingu- 

filülç  ad  R.Piperis  contufi  g.iv.  Faites  en  vne  Ueres  contre  la  ruppreflioh  ,&  difficulté 
quartanâ  pilule  auec  du  fuc  de  gentiane, &  la  cou-  “  Vrine.Craco.  ^ 

poflt*-  urez  d’vne  feuille  d’or ,  pour  la  donner  n  ;  ;  j 

auec  de  l’eau  Theriacale  ,  ou  de  la  li-  Pilules  dmrt  i  p-i  ,  j 

queur  de  Tartre  trois  heures  auant  l’ac-  ^.Carabæ  3  j  gumtni  prunorum  vel  P.  ul*  ad 

cez  apres  auoir  au  parauant  purgé  le  mouendî. 

apij,petrofelini,  fpicæCclticæ,  ana9  fi. 

fnrd’A- 


mâes  peur  fortifier  lefoye  débilité  \onnez  en  des  pilules  auec  du  fuc  dj  A- 

r  J  J  JJ  che,  ou  de  chou  marin,  &  en  donnez  a- 

par  laverole.  près  auoir  nettoyé  la  fentine  du  corps, 

R.LigtiiGuajacis  j.corticiseiufdem  b^ij-e  vn  peu  de  vin-aipe 


«conomiâ  5  fi.fallæ  parilliæ  3  j.  Reduifez  le  tout 
hepatis  in  en  poudre  fort  fubtile>&  l’incorporez  a- 
morbo  ve  ygedu  fyrop  d’endiue  pour  en  former 
vingt  pilules,  dont  vous  en  ferez  prén-' 
dre  trois  à  l’entree  du  repas.Heurnius, 


miellé  auec  de  l’eau  de  Chien-dentjd  A- 
fparge,ou  d’Ache.Rondelet.  , 

Pilules  pour  la  matrice. 

R.  Doronici,  zedoariæ  ,  nucis  niofch.  Piluia  ad 
caftorèi,ana3  j.  fem.  apij,feni.  anethi,  mamccun 
margaritarum,ana3iv.hyofcyami,g.ii). 

Faites  en  vne  mafle  auec  du  fuc  d’Ar- 
moife.Elles  font  propres  pour  la  raatri- 


Des  pilules,  âeierpues.  margaritarum,ana3iv.hyofcyami,g.ii). 

Pilules  contre  les  vlceres  des  reins. &  de  auec  du  fuc  d’Ar- 

U  vefcie.  moife.Elles  font  propres  pour  la  raatri- 

Pilulxad  R.Tragaçanthileuiterafri^  gumimA-  gg  ^  gg  p^ouonuent  les  menftrues.  Aui- 
renû&  ve-rabici  parura  vfti,corallirubri,fang,dra- 

fie*  vice- çonis,boliÂrmenæ,ana  3  ^.mafticis.la-  .  ^ 

^  pidis  Iudaici,ana3j.fem.melonum,fem.  Des  pilules  ejui  hrijent  ft)  chajjent 
alkekengi,  ana  3  ij.  fem.  bifmaluæ  3  j.  le  calcul. 

Incorporez  le  tout  enfemble  auec  du  fUules  contre  le  calcul  des  reins, ér  de 

fuc  de  queiie  de  cheual ,  ou  de  Narciffe.  x/efeie. 

Et  fr  l’vlcere  caufe  vne  grande  douleur  R.'pilularum  ad  vrinam  proïimè  pre- 


pidis  Iudaici,ana3j.fem.melonum,fem.  Des  pilules  çui  hrifent  ft)  chajfent 
alkekengi,  ana  3  ij-  fem-  bifmaluæ  3  j.  le  calcul. 

Incorporez  le  tout  enfemble  auec  du  fUules  contre  le  calcul  des  reins, ér  de 
fuc  de  queiie  de  cheual ,  ou  de  Narciffe.  x/efeie. 

Et  fr  l’vlcere  caufe  vne  grande  douleur  R.'pilularum  ad  vrinam  proïimè  prç-  Pilulç  ad' 
à  caufe  de  fon  intempérie  chaude ,  on  y  feriptarum  3  fi.  ochræ  ,  femittis  paliuri,  retnim  Sc 
pourra  adioufter  de  la  femence  depa-  ana5  j.cineris  feorpionumS  j.  Formez'’efic*cal- 
uot,ouvnpead’opiucorrigé.Rondclet,  gn  des  pilules  auec  du  vin- aigre  miellé, 

Des  pilules  cjui  tjrouoauent  les  mois  ou  du  fuc  de  limons,  &  aprçs  que  le  pa- 
'  .  tient  en  aura  pris,  faites  luy  boire  de 

Cpr  l'V  ‘  .  l’eau  de  Chien-dent  ,  d’ Afp arse ,  ou  de 

FtlulesjourproHoquerlesmenIhues,-  s^^ip^gg.Rondekt. 


Des  pilules  qui  promquent  les  mois 
CîT  îvtine. 

Pilules  pour  prouoquer  les  menHrues,  ■ 
Pilulæad  R.Aloës  opt.  lotæ  3  j.fi.myrrhæ  el.  33. 
aenftrua  fagapeni,  boracis,  ana  5  fi.  caftorei  3  ij- 
awaenda.  croci3.j.  fpecierum  diambræ3fi.  olei 
anifi,  carui, ana  guttasvj.  Faites  en  vne 
maffe  auec  de  la  maluoifie,6c  en  donnez 


fagapeni,  boracis,  ana  5  fi.  caftorei  3  ij.  pilules appaife-douleurs. 

croci  33.  fpecierum  diambræ3fi.  olei  vilules  contre  la  colique. 

aniff  carui ,  ana  guttas  v].  aires  en  vne  R.Specierum  aromatici  rofati  si j.fpe-  pnui*  34, 
maffe  auec  de  cierurS  diagalangæ  3 ij.  caftorei  3  fi.  îu-  dolorem. 

5l5,ou3iJ.acbafque  fois  apres  auoir  a.lopM3jl^.  piperis  fcrocUcolicuni. 

premièrement  purge  le  corps.  Gafpar  P^y„hiL3fi.i?oyezFopium,oufuc 
Bauhin.  oupluftoftlarmedepauot,  dâsvn  mor- 

Ptluîesprouocantes  les  mou  w  ^igr  auec  vn  pilon  de  fer  chaud,  &  le  dif- 
rvrine.  foluez  auec  vn  peu  de  maluoifie,  &  fin- 

R.  Succi  Abfinthij  ficcati  5  ij.  fpicæ  corporez  auec  les  autres  ingrédients  11 

Nardi.iunci  odor.  ana  3  fi.  fem.apij,  pe-  fg  fam  point  feruir  de  ces  pilules 

trofelini,ana3j.trochifçorumexRba-  qu’enuiron  fix  mois  apres  qu’elles  fe- 
barbaro3j.  Formez  en  des  pilules  auec  ront  faites ,  afin  qu’elles  foyent  mieiuc 
du  fyrop  d’Endiuc.lc  mefme.  fermentees ,  &  que  l’opium  n  en  foit  fi 

Ptlules  de  terebenthwe.  nuifible.Ioinél:  auffi  que  lors  que  ce  teps- 

R.Terebenthinæ  coéfæ^  3.  rhabarba-  la  fera  efcoulé ,  la  maffe  fera  tellement' 
rielediff  x  üj.  fuccini  albi ,  fiuci  gly-  deiléicbee ,  qu’on  la  pourra  mettre  civ 
^  ^  -  Cccc  I 
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poudre,  &  en  donnez  auec  du  vin.  Ron¬ 
delet. 

Ptlules pour  adoucir  la  douleur  qui 
caufe  le  calcul. 

Pilulsead  „  '¥;Opij9i-ftyiacis,croci,myrrhç.ca- 
ealculi  âo-  ftor^Wana  9  fi.Battez  long  temps  le  tout 
lorem  tni.  dans  vn  mortier  auec  vn  pilon  .de  fer 
tigartdatn.  chaud ,  &  l’incorporez  auec  vn  peu  de 
maluoifie  de  Candie  ,  puis  y  adiouftez 
5  j.  des  pilules  ordonnées  ci  dell'us  con¬ 
tre  la  difficulté  d’vrine.lc  mefme. 

Pilules  ^ nodynes  de  noHre 
muention. 

filai»  no-  R.Piperis  Indiei ,  in  aceto  per  noéfem 
fir»  Ano- macerati ,  &  puluerifati5  j.  crociBij. 
dyn*.  myrrhae  9  j.opijThebaici  diligentiffimè 
tufi  cum  piftillo  ferreo  calido ,  &  in  vi- 
no  generofo  diflbluti  5  ij.  mofchi  g.iij. 
Incorporez  le  tout  cnfemble ,  &  en  for¬ 
mez  des  pilules  grofl'es;  comme  vn  pois, 
pour  en  donner  trois- ou  cinq  pour  le 
plus  auec  du  vin  lors  que  le  patient  vou¬ 
dra  fommeiller.Elles  appaifent  les  dou 
leurs  de  la  colique  ,  &  prouoquent  le 
fommeil. 

Pilules  contre  la  colique. 

Pilai*  CO-  R»Cnici,  anifi,caftorei,  ana  5  j.petro- 
lic*.  felini,piperis  longi,rotundi,ana  3  j.fi.o- 
pij,iunci  odorati,myrrha!,nardi,ana  3ij. 
faites  en  des  pilules  auec  du  miel,  &  en 
donnez  9  j.à  chafque  fois  au  matin ,  ou 
apres  foupper.Andernac. 

Autres  pilules  pour  mefme  fin. 

R.  Myrrhæ  troglodytidis5ij.  alterci 
5  j.  opij  5 1?.  cynoglolTæ  herbx  corticis 
9  ij.Seichez  au  foleil  les  efcôrces  de  lan 
^ue  de  chien,  puis  le  reduifez  en  poudre 
■ortfubtile ,  &  les  incorporez  auec  de 
l’eau  rofe  auec  les  autres  ingrédients. 
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arroufez  &  nourrilTez  tons  les  fufdits 
ingrédients  vms  en  vn  corps  auecl’o! 
pium  ,  tant  qu’ils  foyent  en  confiftencc 
de  bouillie,  pms  les  faites  digérer  au  fo! 
Icil,  ou  en  quelque  lieu  chaud  par  l'efpa 
ce  de  trois  lours  das  vn  vaiffeau  de  ver 
rebieneftouppé,  &  quand  vous  aurez 
continue  de  ce  faire  mfques  à  trois  fois 
faites  leicher  )e  médicament ,  &  le  bro¬ 
yez  fur  le  marbre,  puis  le  reduifez  dere- 
bouillie  auec  le 
fufdit  cfprit  de  vin,  puis  y  adiouftez  Co- 
ralli  rub.  fuccini  flaui  præparat.  ana9  j, 
vnicornu  g.  iv.  mofchi  opt.  vel  olei  ex 
mqfchojvel  ex  ambra  g.iij.  croci  Orien- 
talis9j.  Incorporez  foigneufement  le 
tout  en  vne  malTe  .  dont  vous  formerez 
des  pilules  qui  pefent  chafeune  trois- ou 
quatre  grains,&  en  faites  prendre  vne  le 
foir,&  vne  le  matin  auec  du  vin.C’eft  vn 
remede  fort  fouuerain  (fî  nous  en  cro¬ 
yons  Paracelfe)  pour  chafter  toutes  for¬ 
tes  de  fleures  ,  appaifer  toutes  douleurs, 
principalement  de  la  tefte  ,  arrefter  le 
cours  des  defluxions  qui  tombent  du  cer 
ueaufur  les  parties  inferieures ,  prouo- 
quer  le  fommeil.appaifer  la  toux,  remé¬ 
dier  aux  maladies  de  la  poidrine,  &  du 
poulmon,arreftet  le  flux  de  fang,  appai¬ 
fer  les  douleurs  de  la  vefeie.  Andernac 
de  Paracelfe. 


fc 


Ttlules  de  langue  de  chien, 

R. CynoglolTæ,  opij,  fem.  hyofeyami,  Pilulsde 
an.|  fl. myrrhæ  3  vj.thuris  3  v.cariophyl  CynogloU 
lorum,€inamomi,ftyracis  calamitæ,ana 
3  ij.aqua  rofaceæ ,  autant  que  vous  ver¬ 
rez  qu’il  en  faudra  pour  en  former  vne 
mafl’e  que  vous  pourrez  garder  deux  ans 
&  en  doner  depuis  9  j.iufque«  à  3  /.pour 
arrefter  les  defluxions  fubtiles, Sc  appai¬ 
fer  les  douleurs  Nicolas. 


Pilules  d’opium  de  Paracefe. 
filulæo-  R  Opij  Thebaicæ  minutîm  incifi  3  ij. 
piat*  Pa-  njmiiiæ  g.iij.fucci  rad.  alterci ,  dum  ad- 
*•  hue  eft  fucculenta  colledæ,  purgaræquc 
fl.  Meflez&  mettez  le  tout  enfemble 
edans  vn  vaifleau  de  verre,  &  l’y  laiftez 
infufer  quatorze  iours  au  foleil,  ou  bien 
çn  quelque  lieu  chaud.  Mettez  infufer 
en  mefmé  temps  &  lieu  dans  vn  pot  de 
verre  bien  eftouppé  par  l’cfpacc  de  huiét 
iours  SpecierumDiambræ  |  jjî.  dans  fc. 
j.  d’eau  de  vie  corrigée  iufqucs  à  cinq 
fois,&  agitez  le  vailTeau  trois  ou  quatre 
fois  tous  les  iours.  Retirez  par  inclina¬ 
tion  vne  partie  de  ceft  cfpiit  de  vin,&en 


Pilules  de  petit  plantain. 

R. Myrrhæ, thuris,fucci  glycyrrhifæja-  Je 

na  3  j.Incorporez  les  enfemble  auec  fuf-  AmogloC; 
flfante  quantité  defuede  plantain,  8c  Ca. 
vous  en  feruez  pour  arrefter  les  fubtiles 
defluxions  qui  diftillent  du  cerucau. 

Pilules  de  Styrax. 

R.  Styracis  liquidât,  thuris ,  myrrhæ,  ^^“J*'** 
fucci  glycyrrhifæ,opij,ana  3  j.Incorpo-  " 
rez  les  en  vne  malTc  ,  &  en  donnez  iuf- 
qncsà3  pour  arrefter  le  crachement 
de  fang ,  pioLioquer  le  fommeil ,  guérir 
la  toiix.&c.Galcn. 

Autres 
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Entres  pilules  de  Styrax.  f™P='^=^fo.“«.biftortæ,tormentiI- Pilulicon 

^.Styracis  5ix.opij,myahæ,  ana^fi.  albi,  cariin2,ari-  ^ene- 

Faites  en  vne  mafT»  auec  fufEfante  quaii  tocunds,gentianaE,agarici  el. 

tité  de'vin  cuit,  &  en  donnez  depuis  3  j.  ,|î^  gemmae ,  ana  partes  æquales,  lucci 
*  iufques  à5  j.le  mefine.  alliorum,  ceparum,  q.l.croci  3  j.  Faites 

en  vne  pafte  molie  que  vous  ferez  fei- 

Autres pilules  de  Styrax.  cher  à  l’ombre. 
i^.Myrrhæ,  piperisjopij,  ftyracis,  ca  J^es  Pilules  purgatiues. 

ftorei,galbani,ana  5  ij.Ramauez  le  tout  Pilules  qui  purgent  Ijt  choler$  roujfe 
en  vne  mafle  que  vous  pourrez  garder  du  cerueau. 

trois  ans.  Elles  font  fort  bonnes  contre  Pilules  dorees. 

les  defluxions ,  les  douleurs  de  tefte ,  la  R*  Aloës ,  feammonij  præparati ,  feu  pii„]jj 
difficulté  d’halaine ,  l’inflammation  de  diagredij,ana3  v.rofarum  rub.fem.apij,  re*. 
poulmon,les  maladies  de  la  Yefcie,&  de  ana  3  ij.fi.fem.  fœmculi,anifi,  ana  3  j-li 
lamatrice.Galen.  mafticis,croci,pulpæ  colocynthidis,ana 

3  3.  Reduifez  le  tout  en  poudre ,  &  l’in- 
Pilules  £  Harmonie.  corporez  auec  de  la  gomme  Tragacan- 

..  .  ^.Styracis,caftorei,piperis,  cardamo-  the  ramollie  dans  de  l’eau  de  fenouil,  & 
aonix.  nii,ana  5  iij.opii,myrrhæ,fera.  hyofeya-  faites  vne  malTe  que  vous  pourrez 
mi,ana§fl.Ramafl'czletouten  vnemaf-  garder  vn  an,  apres  l’auoir  enueloppee 
fe  auec  du  vin  cuit,  &  l’enueloppez  dans  ^lae  vefeie,  ou  dans  du  papier  ciré 

du  papier  enciré  pour  la  garder  enui-  en  donner  au  befoin  depuis  3j, 

ron  trois  àns.Elles  font  lîngulieres  con-  iufques  a  3  iv.  Elles  purgent  le  cerueau, 
tre  les  defluxions  inueterees.le  mefme.  aiguifent  la  veüe ,  diffipcnr  les  ventofi- 
tez  de  l’eftomach,  &  des  boyaux.  Nico- 
Pilules  de  Scribonim.  l^s. 

Scribonij  Sagapeni,  myrrhas ,  ana  3  ij.  opij,  Pilules  Arabicques. 

pilul*.  cardamomi,caftorei,ana  ^  fl.  piperis  al-  R.  Aloës  opt.^  iv.rad.BryoniXjmyro-  pj]y] 
bi  3  j. fl. Reduifez  lé  tout  en  poudre  fort  balanorum,citrinarum,chebularum,ln-  rabic*.^ 
fubtile,&  l’incorporez  auec  quantité  darum,belliricarura, emblicarum, ma- 
fuffifante  de  vin  cuit  ,  &  en  faites  vne  fticis,  diagredij,  afari ,  rofarum,  ana  ^  j. 
maffeque  vous  enuelopperez  de  papier  caftorei  5113. croci  3  j. Incorporez  letout 
trempé  dans  de  la  cire  fondue,  pour  là  auec  fuffifante  quantité  de  fuc  de  fc- 
garder  iufques  à  trois  ans ,  &  en  donner-  nouil,&  les  conferuez  &  en  vfez  de  mef- 
au  befoin  depuis  3  j-  iufques  à  3].  Elles  mes  que  des  precedentes.  Elles  font  fin- 
font  fort  falutaires  aux  phthilîques,  &  à  gulieres  contre  l’hemicranie,  &  la  vieil- 
ceux  qui  crachent  le  fang  ,  moyennant  R  douleur  de  tefte.  Elles  aiguifent  l’e- 
qu’ils  continuent  d’en  vfer.Galen.  fprit ,  fubeilifent  la  veüe  &  l’ouye ,  pur- 

^  gentl’eftomach.Nicolas. 

pilules  ejui  proHoquent  ataUe  Des  pilules  qui  purgent  la  choJere 

venerien.  youfe  dufiye. 

Wul*  ve'  f  feminis  Erucæ,  ana  de  Khuburbe. 

netem  fti'  I  ij-Broyez  les  auec  du  laift  de  vache,  &  R.Rhabarbari  el.5  iij.fucci  glycyrrhi- 
ttulantes.  en  formez  des  pilules  de  la  groffeur  d’v-  fæ,fucci  Abfmthij.maftichcs,  an.33.my- 
ne  febue,&  en  donnez  trois  auec  du  vin.  robalanorum  citrinorum  3  iij.fl.  fem.  a- 
Arnauld  de  Ville-neufue.  pijjfem.fœniculi,  ana  3  fl.  trochilcorum 

.  ,  ,  diarrhodon  3  iij.  15.  fpecierum  hieræ 

Autres  pilules  pour  ceux  quitte  fimpl.3x.  Incorporez  le  tout  en  vne 

peuuent.  mafl'e  auec  de  l’eau  de  fenouil,  &  en  don 

'ip.  Separum  albarum ,  tefticulprum  nez  depuis  3  j.  iufques  à  3  ij.  Elles  font 
vulpis  ,  cerebcllorura  pafTerum,  florum  bonnes  contre  les  heures  longucs,Ies  o- 
palmæ  mafculi,olibani  albi.an.q.f  tem-  pilations  du  foye  ,  &  l’hydropifîe  qui  fe 
pera  cum  aqua  calida ,  &  en  formez  des  commence  à  former.Mefué. 
pilules  grofles  comme  vn’  pois  chiche.  Pilules  Sabellines. 

pour  en  donner  fept  au  matin  auec  du  R.  Spic*  Indicés  v.  fpicae  Romanse 
vin.  jij.  R^barbari,agarici,cpithymi, 

Des  pilules  qui  refirent  aux  venins,  na  3  iij.  cofti ,  mafticis ,  chamaedryos, 
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Eupato- 


Pilula: 

Coceeæ. 


Amomi,  anas  iij.  croci,  5  ij.  myrrhæjci- 
naniomi ,  catiophyllorumjfchcenanthi, 
ana  5  j.aloes,  ;  x.  Faites  en  vne  inafle  de 
pilules  auec  du  yin  vieil,  &  l’enueloppez 
dans  du  papier  trempé  dans  delà  cire 
fondue,  pour  la  conkruer  vnan,&en 
donnepiiiCquesà  5  ij.  auec  du  vin.  Elles 
defopilent  le  melenterc,  le  foye,&  la 
rate,  &  gueriflént  le  commencement  de 
riiydropi'fie.  Le  mefme. 

Pilules  d  Eupaîoire. 

Pilulæ  de  2^.  MyrobalanorUmcitrinarum  ,  fuc- 
Ptinato-  gypajQjîj  Mefuæ ,  fucci  abfinthij ,  ana 
3  iij.  rhabarbari,  5  iij,  S.maftiches ,  3  j. 
croci,  3  6.  aloês,  5  x.  Incorporez  le  tout 
en  vnc  mafle  auec  fuiïifante  quantité  de 
Âic  d’endiue.  Elles  font  fort  Ungulieres 
contre  les  fleures  bilieufcs  intermitten¬ 
tes,  contre  la  iaunilTe,  les  opilations  du 
foye,&c.  Mefué. 

Des  PïUtlesqui  purgent  U  pituite  du 
ceruem. 

Vilules  Csceees. 

7f<.  Specisrumhieræflmpl.  3  x.  pulpte 
colocynthidis,3  iij.3  ]■  fcammonij  præ-  j 
parat.3  ij.  f .  turbuh,ftœchados,ana  3  v,  ^ 
Faites  en  vne,  mafle  auec  du  vin  ,  &  l’en- 
ueloppezd’vn  papier  trempé  dans  de  la 
cire  fondue,  pour  la  conferuer  vn  an ,  & 
en  donner  au  bcfoin ,  depuis  3).  iuf- 
ques  as  j.  Rhafes. 

Pilules  d'hiere  auec  Agaric. 
Pilula  de  7fj.  Cinamonii ,  nardi  indicæ  ,  croci, 
Hieracum  fchœnanthi,  afari,mafticis,Cafiæ,Xylo- 
Agarico.  ^  carpobalfami ,  violarum ,  epi- 

thymijcolocynthidis,  ana  5j.  agaâci, 
turbith,  ana  3  ij.  rhabarbari,  fcammonij 
præp.  ana  3  fl.  Ramafîez  le  tout  en  vne 
mafle  auec  vn  peu  detheriaque,  &  du 
vin  blanc.  Elles  remédient  aux  mala¬ 
dies  du  cerueau,&  des  nerfsj&aux  crudi¬ 
tés  d’eftomach.  Ahthoine  de  Scarparia. 
Vilu'es  de  Coloquimhe. 

Pilulæ  ex  R-  Colocynthidis,  fucci  abfinthij ,  ana 
Colocyn-  3  fl.  aloes,  fcammonij  præparat.  ana|j. 
thide.  rhabarbari  el.  3  iij.  Reduifez  le  tout  en 
poudre, &  l’incorporez  auec  le  fuc.  Elles 
purgent  la  pituite  du  cerueau,&  des  par¬ 
ties  nerueufes ,  c’eft  pourquoy  aulTi  elles 
gueriflent  les  douleurs  de  tefte  qui  pro- 
îiienent  de  caufe  froide,  &c.  Galen. 

Pilules  de  coloquirthe  de  Aiefuê. 

2/i.Pulpæ  colocynthidis, 3 vj.  myro- 
Colo*vn”  balanorum  indarum  ,  çitrinaium ,  laga- 
thide  Me.  peni,  bdellij  mollis, farcocollæ",  ana  3  v. 
fus.  alocs,  5  vij.  nigella:,  cyminl,origani  per- 
fici,  nafturtij  albi,falisgemmei, abfinthij 
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Romani,  ana  3  j.fucci  porti  q.f.  pour  en 
former  vne  malle.  Elles  font  bônes  con¬ 
tre  les  maladies  pituiteufes  &  melancho 
liqucs,  comme  les  douleurs  des  ioinélu 
res,  &c. 


Pilules  AlhandaU 

%.  Trochifeorum  Alhandal  f .  rilui*  *1 
fpec.  hieræfimpl.  3  vij.  mafticis.s  ij.  fa-^and»!. 
lis  gemraei ,  5  j.  fl.  ladani ,  %  j.  ©ignez 
leladanum  &lemaftiç  d'huile  de  Mix 
&  les  battez  dans  vn  mortier  de  bronze* 
auec  vn  pilon  de  fer  chaud,  puis  y  adiou- 
ftez  les  autres  ingrédients  réduits  en 
poudre  ,&  en  formez  vne  paafle.  Elles  ' 
font  fort  fingulieres  cotre  rhcmicranie, 
la  douleur  de  tefte inueteree,&  les  mala¬ 
dies  des  ioinélures ,  Sc  des  nerfs,  Mefué, 

Pilules  de  fix  ingrédients, 

R.  Alocs,  fcammonij ,  colocypthrdis,  «t 
agarici, bdellij,  gummi  arabici ,  rhabat-  '^*'’*** 
bari,  ana  I  fl.  (  les  médecins  de  Florence 
y  ont  adioufté  le  rhabarbe.  )  Reduifez  le 
ep  vne  mafle, &  vous  en  feruez  pour  put* 
gçr  la  pituite  du  cerueau ,  &  des  parties 
nerueufes.  Galen. 

Pilules  de  huiÜ  ingrédients. 

Aloes,  fcammonij  præparati ,  ana  ^omer*°* 
31).  pulpæ  colocynthidis,  epithymi,aga- fiyg  „ 
rici,  maftiches,  dauci  Cretici,  myrobala-  fto  rebm. 
norum  chcbul.  abfinthij,  ana  3  j.  Incor¬ 
porez  le  tout  auec  du  fuc  de  folane,& 
en  faites  vne  mafle  que  vous  lairrez  bien 
feicher  à  l’ombré ,  auant  que  de  l’enuc- 
lopperd’vn  papier  trempé  dans  de  la  ci¬ 
re  fondue,  pour  la  conferuer  vn  an.  El¬ 
les  purgent  les  humeurs  grofllers  du  cer¬ 
ueau,  aiguifent  la  veuë ,  oftent  les  cata- 
rades,  &c.  Nicolas. 

Pilules  contre  le  catarrhcjt^  repletion 

de  cerueau.  piiuijcen: 

R.  Stœchados  Arab.3  fi.nucis  molcna- 
tæ,  macis,  ana  G.  v.  cariophyllorum,  ci-  ..jium,  * 
namomi,ana  3  fl. fchœnanthi, afari,  car-  rêplepo"® 
pobalfami,  cubebarum,  anaG.vij.quip'  capitis* 
que  generum  myrobalanorum ,  ana  3  j. 
rhabarbari,  el.  3  ij.  fpicæ  indicæ, 3  fl-tut- 
pethi,  3  j.  fl,  agarici  opt.  fol.  fenæ,ana 
3  ij.  fl.  falis  gemmæ,  5  fl.  alo^®  ,5.^'»*'.^." 
tuini,  ?  j.  fl.  rofarum  3  fl.diagredii  9  ij- 
fl.  Faites  en  vne  raalfe  aucC  du  fuc  de 
choux,  on  de  l’eau  de  majoraine  ou  de 
faulge.  Il 

Pilules  capitales^  tP  flomachales. 

Aloes  hepat.  sj.  G.  xv.  aganci. 

3  J  G.  iij.  mafticis3  f  zingiberis.  G.  v. 

fnicæ  indicæ,  G.  iv.  falis 

cnifeorum  alhandal,  ana  G.  iij.  jç 
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rez  le  tout  cnfcmble  auec  du  fyrop  de 
ftœcbas,  &  en  formez  trente  pilules,  dot 
vous  en  ferez  prendre  trois  ou  cinq  au 
patient  alors  qu’il  s’ira  coucher. 

Pilules  Epileptiques  de  nofire 
imention, 

Pilul*  E'  R-  Cranij  humani,3  ij.pulpæ  colocyn* 
pileptic*  thidis,  trochifeorû  alhandal,  ftœchados 
Boûrz.  Arabie,  caftorei ,  anajj.  hieræGaleni, 

3  {5.  agarici,  tiupethi,  anaj  j.formezen 
des  pilules  auee  de  l’eau  de  piuoine ,  ou 
de  fyrop  de  ftœchas. 

Des  pilules  qui  purgent  la  pituite  de  la 
poiürtne. 

Ulules  à' hier  e  mec  agaric. 

Pi:ul«  Hie  2fi.  Specierum  hieræ  fimpl.  Galeni ,  a- 
r*  A'  garici  trochifeati,  ana  ^  1?.  aloes,  %  y  In- 
corporez  le  tout  auec  fuffifante  quantité 
de  miel  clarifié.  Elles  font  bonnes  aux 
poulfifs ,  &  contre  toutes  les  maladies 
de  la  poidrine ,  &  de  l’eftomach  caufees 
par  des  humeurs  grofiiers  ,  vifqueux,  & 
pituiteux. 

Pilules  d'agaric. 

PiluI*  de  R.  Agarici,  3  iij.  malticis,  iridis,  mar- 
Agarico.  rubij,ana3  j.  turbith  3  v.fpecierum  hic- 
ræ  picræ  ^  fi.  myrrhæ,  3  j.  colocynthidis, 
farcocoHæ ,  ana  3!].  Reduifez  l’agaric 
en  poudre  auec  vne  lime ,  puluerifez  le 
refte  dans  vn  mortier ,  &  en  faites  vne 
mafieauecdu  vin  cuit.  Il  fera  bon  d’y 
mettre  des  trochifques  alhandal  au  lieu 
de  la  coloquinthe.  Elles  font  propres 
aux  mefmcs  indifpofitions  que  ks  pre¬ 
cedentes.  Mefué. 

^ilules^Bechiques. 

PiluUe  Be-  Succi  glycyrrhifæ,  facchari  albi ,  a- 
na3'!Xr-4ttïyli,  tragacanthcE ,  amygdala- 
rum  dulc.  ana  3.vj.Broyez  le  tout&  l’in¬ 
corporez  auec  du  mucilage  de  graine 
de  coings.  Elles  font  fort  fingulicrcs  con 
tre  la  toux  feichc,  &  inuetcrec,&  pour  a- 
doucir  les  afpretes  du  gofier.  Le  mcfme. 
Pilules  Bechicques  de  Phafes. 

If.  Amyli  jtragacanthæ  ,  amygdala- 
rum  purgatarum,  fabarum  dccorttcata- 
rum,lém.  papaueris ,  capitum  papaueris, 
gumraiArabicijboli  Armeni.an  3  ij.mu- 
,ci'aginispfyllij,  q-f-  pour  en  former  des 
pilules. 

Pilules  Bechicques  hlancJ  es. 

‘2^.  Sacchari  candi,  amyli,  ana  3  vj.Pe- 
nidiorum  |  iij.tragacanthae ,  |  ij.  Diflbl- 
uez  la  gomme  dans  de  l’eau  rofe,  &  l’in¬ 
corporez  auec  le  refte. 

Pilules  ‘Bechicques  Implafi-ques. 
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Bfehic* 

Rhafis. 


^«ehica 

alb*. 


If..  Gumrai  tragacanthæ  %  fi.  fucci  gly-  Be'hic* 
cyrrhifæ  i  j. faites  en  des  pilules  aucefuf-  EmpUfti. 
fifants  quantité  de  vin  cuit.Galen. 

Pilules  Bechicques  auec.  terebenthine  • 

%.  Piperis,  cafiæ,  cinamomi ,  ana  3  ij. 
galbani,terebcnthinæ,  ana  3  j.  Incorpo¬ 
rez  le  tout  auec  fufHfante  quantité  de 
miel  clarifié.  Le  mefme. 

Autres  pi/ules'Berhicques. 

R.  Nuclenrum  pineaiû,amygdalarum 
amar,  ana^j.fi.  glycyrrhifæ,  3  vj.  fucci 
glycyrrhifæ  |iv.  Formez  en  vne  mafle 
auec  de  l’eau  rofe,&  vous  en  feruez  con¬ 
tre  la  toux  inucteree,  &ies  afpretésdc 
gorge. 

Pdules  contre  la  toux. 

%.  Pilularum  Cochiarum,  3  j.  Azaja- 
ret  3  fi.  agarici  trochiicaci,  3  fi.  trochif- 
corum  Alhandal  G,  ijx.  faites  en  vingt 
pilules  auec  du  fyrop  d’hyflbpe.  Elles 
font  fingulieres  contre  le  catarrhe,  &  la 
toux. 

Des  pilules  qui  purgent  la  pituite  de 
leflomach. 

Pilules  Alephangines. 

,  Cinamomi ,  cubebarum ,  ligni  a- 
loes,  calalni  aromat.  macis,  nucis  mof- 
chatæ,cardamomi,  cariophyllorura,rad. 
afari,  mafl:icis,fchœnanthi,nardi  indicæ, 
carpobalfami,  ana  ^  j  abfinthij,rofarum 
rub.  ana  3  V.  Puluerifez  groftîcrenienc 
tous  ces  ingrédients, puis  les  faites  trem¬ 
per  vn  iour  entier  dans  ft.  x  ij.  d’eau,  & 
les  faites  bouillir  iufques  à  ce  que  la 
moitié  en  foit  con  fumée  :  fricafléz  les 
par  apres  &  les  coulez,  Scàib.  ij.  de  la 
liqueur  que  vous  en  aurez tiree,  adiou- 
ftez  aloes  laué  plufieurs  fois,  &  pulucri- 
félb.  j.  expofez  les  au  foleil  &  les  re¬ 
muez  ibuuent:  &  quand  l’humidité  fera 
prcfques  toute  cxhalee ,  adiouftez  y  la 
poudre  fuiuante  compofee  de  myrrhe, 
maftic  ,  de  ehafeun  3  V.  faffran ,  3  iij. 
Incorporez  bien  le  tout  enfemble,  & 
l’arroufez  du  refte  de  la  decodlion  ,puis 
le  fcichez  au  foleil,tant  qu’ij  foit  réduit 
en  confiftence  conuenable,  &  qu’on  en 
puilTe  former  des  pilules.  On  les  peut 
garder  vn  an  entier  enueloppees  dans  vn 
papier  cnciré  ,  &  en  donner  depuis  3  j. 
iufques  à  3  ij. Il  les  faut  préparer  au  mois 
de  luin  ,  ou  de  luillct.  Elles  purgent  les 
humeurs  pourris,  &  pituiteux  de  l’efto¬ 
mach,  du  cerueau ,  &des  organes  des 
fens:  elles  diflippent  aufli  les  ventofités, 
fortifient  l’eftomach, &  aident  la  dige- 
ftion.  Mefué. 
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ANNOTATION.  1 

Lafa:itef  ti  fe  commet  en  la  prepara- 
•iion  iles  Piliiles  A^ephangines ,  e(ifipal- 
palrle,S* gr-ojjtere.qae  ie  ne  puis  ajje:^  m' e- 
Jionner  comme  tant  degrads  perfonnages, 
qui  onttrauai'ié fur  la pharmacte,  ont  peu 
paffer  par  déjfm.fans  y  pr'édre  tant  fait  peu 
garde:veu  qu'il  n’y  a  perfonne  qui  ait  feu¬ 
lement  goujié  du  bout  des  leur  es  les  prin¬ 
cipes  de  cefie  partie  de  la  mcdecine,  qui  ne 
fcache,  que  la  vertu  des  aromatiqueSyCom 
me  auffi  de  quelques  purgatifs  fe  perd  ^ 
s’ efuanouit  quand  on  les  fait  bouillir  dans 
de  l’eau.  C'efi  pourquoy  Une  fe  faut  plus 
ejlonner,  files  médecins  qui  vfent  de  ces 
pilules  pour  nettoyer  ^  fortifier  l’ e fi o- 
mach  le  cerueau  font  ordinairement 
frufirés  de,  leur  efperance ,  au  preiudice 
des  panures  malades.  Afin  donc  que  le 
mal  defcouuert  ne  demeure  fans  remede 
(fi<que  les  médecins,  ^  les  malades  ne  fo 
yent  plus fi  miferablement  trompés ,  ie  fuis 
d’aduis  qu’on  tire  la  vertu  de  tous  ces  mé¬ 
dicaments  ,'auec  quelque  liqueur  propre 
pour  cefi  effeéî  ,  .puu  qu'on  s’en  fer ue  pour 
fondre  l'aloes ,  ^former  la  majfe  de  ces 
pilules,  comme  Galenyfy  Mefué  le  requiè¬ 
rent.  Or  telle  liqueur  doit  ejirefubtile,  a- 
fin  qu’elle  puijfe  fubir  ét'penetrer  toutes 
lespartiei  du  médicament  yfy  en  attirer 
les  vertus  tfigr  qualités  :  elle  doit  auffi  efire 
priuee  de  toute  couleur  faueur  ,  afm 
quelle  feit  fufcepîible  de  quelque  couleur 
éf  faueur  que  ce  fait.  Toutes  ces  marques 
fe  trouuent  en  l’efprit  de  vin  bien  reSlifié, 
deflegmé,^  duquel  on  a  feparé  toutes  les 
parties  tar far eufes,  c’efi  pourquoy  i'eftime 
qu'il  feraplus  à  propos  défaire  infufer  tom 
ces  aromatiques  au  bainpar  l’ejpaee  de  14  . 
heur  es, dans  de  l’eau  de  vie  ainfi  préparée, 
puis  l’en  feparerpar  expreffion,S‘  s’en  fer- 
uir  au  lieu  de  cefie  decoBion  que  ie  tien  du 
tout  inutile. 

Pilules  ^lephangines  de  Galen. 

Pilul*  A>  2^,  Cinamomi,  calami  aromat.  cafîx, 

•JeG^aleni  daétylorum, 

^  ana^  j.  Broyez  le  tout  enfemble  ,  &  le 

mettez  infufer  en  fuffifante  quantité 
d’eau  de  pluye  dans  vn  pot^neuf ,  pnis  l'y 
faites  bouillit  iufques  à  ce  que  la  moitié 
de  l’eau  foit  confumee:  palTez  les  peu  a- 
ptes  par  vn  couloir ,  &  demeflez  clans  la 
liqueur  It.j.  d’aloes  laué  plufieurs  fois 
dans  de  l’eau  de  pluye,  &  puluerifé ,  puis 


famcHlier 

l’expofez  au  folell  durant  les  grandes 
'■  chaleurs  pour  en  faire  euaporcr  feau,  & 
eu  former  vnc  mall'e  de  pilules  en  bon¬ 
ne  confiffence  auec  §  j.  de  faffian  ,  de 
myrrhe,  &  de  inaftic,  bien  puluerifés,  & 
incorporés  auec  l’aloes.  Elles  fôt  douëes 
de  melhies  vertus  &  propriétés  que  les 
precedentes. 


llfe  commet  vne  autre  faute  en  lapre- 
paration  ou  lotion  de  taloeslqui  nell pas 
moins  a  biafmer  fy  reprendre ,  que  celle 
dont  mm  auonsfait  mention  cy  defiut:  car 
la  pliifpart  des  Pharmaciens  vouians  lu¬ 
tter  cfp  penfans  purifier  cefie  drogue  ,  la 
mettent  premièrement  én poudre,  ^  la  ta- 
mi fient, puis  la! auent  auec  de  l’eau qu'Us 
retirent  par  inclination,  lors  qu'ils  voyent 
que  ce  qu’ils  penfent  efire  le  vray  fppur 
aloes,efidefcsnduaufond  de  leurs  baffi- 
nes  \enquoy  if  fe  trompent  doublement, 
ét'font’Vn  tort  indicible  aux  médecins  ^ 
aux  malades.  Car  premièrement  iUbro- 
yent  toutes  les  ordures,  ^impuretés  de  ce 
médicament  auffi  bien-  que  fes  meilleures 
parties,  fecondement  ce  qui  pis  efi  ,ils  en 
perdent  ^  verfent  le  meilleur  qui  efi  la 
teinSiure  mefiee parmi  l'eau,  ^  n’en  relie-, 
nent  que  les  parues  terrefires,  le  limon, 
les  ordures  ,  qu'ils  incorporent  ^  méfient 
par.  apres  dans  leurs  pilules,EleBuaires,é’ 
autres  compofitions. 

PtMes  auant  le  repas. 

Ifi.  Lignialoes,  cariophyllorum,  ma- 

eis,  nucismofchatXjZedoariæ,  zingibe  “ 

ris,  fpicæj  galangæ,  croci,  amomi,  cala- 
rai  aromatici,  xyIobalfami,(ou  àfon 
deffaut  ]  acori  veri  ,  carpobalfami, 

{ fi  on  n’en  peut  recouurer  faut  prendre 
granorum  parady^,  (cardamomi ,  cube- 
barum,  abfiuthi j,  menthæ  rubeæ ,  femi- 
nis  apij,  fem.  fœniculi,  anifi,  fem.  peerq- 
fe«lini,fem.  fileris  montani,  fem. 
ci,  mafÜcis,ana  x  j.  rhabarbari  I 
loes,  5  vj.  Reduifez  le  tout  en  poudre 
fort  fubtile  &  en  faites  vne  mafi’e  auec 
de  l’huile  de  noix  mufeade ,  tiré  par  ex- 
preflionjoubien  auec  de  gros  &bon  vin. 

Les  médecins  de  Coulongne. 

Autres  pilules  auant  le  repas. 

IL.  Ligni  aloes ,  cariophyllorum  ,  fo- 
lij,  xylobaifami ,  feminis  balfam».  caliæ 
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ligneæ,tnaceris,nucis  mofchatae.cinamo'  citriiii.cubcbatum  ,  catiophyl.fchœ- 
Oii,cubebarum,crocijfileris  inoncani,iad.  nanthi,nucis  mofch.  ana  5  ij.  rhabarbari 
nardi,mafticis  ana  5  ij.  rhabarbari, aloes,  ?  fi.turbith  jyij.  aloes  ad  pondus  omniu 
fuccocitrina*  ana  |  iij.  fi.  Faites  en  vne  C-  autant  pelant  que  tout  le  relie.  Elles 


malTe  auecques  de  fort  bon  vin,&  en  do- 
nez  à  chafquc  fois  depuis  5j  iufques  j 
5  ij.  Elles  aident  la  digeftion  ,  &  purgent 
benignement  les  humeurs  bilieux.  An- 
dernac. 

‘Pilules  àeuant  ^  apres  Je  repas. 
Pilulçante  Aloes  5  xliv. rhabarbari ,  |  j.fi.ligni 
ti  poil  ci-  aloes, cariophyIlorum,Folij,raafticis,xy- 
bum.  lobalfamijcarpobalfami.croci.fpicæ  nar- 
dijCalfix  ligne», cinamomi ,  cubebarum, 
ana  5  iij.  Incorporez  le  tout  en  vne  raalTe 
auec  du  bon  vin. Elles  font  propres  pour 
ceux  qui  font  ordinairement  durs  de 
ventre, Sc  affligés  de  douleur  d’éftomach 
caufee  par  des  ventofîtés ,  &  phlegme 
crud.Arnauld  de  Ville-neufue. 

Autres  pilules  deuât^fr  apres  le  repas. 

^.CinaiTiomi,càriophyUoruiTi,galan- 
g»,nucis  mofehat»,  nitcis,  zingiberis 
cardamomi,xyloaloes,ftyracis,  calamitæ 
ana  5  j.  rhabarb3H.ad  pondus  omnium 
Cfçauoir  eft^  j.5  j.jaloes  ad  pondus  om¬ 
nium  fupradidorumfc’ellà  fçauoir  ^  ij. 
5ij.)  Faites  en  vne  mafl'e  auecques  du 
meilleur  vin  &  en  donnez  fept  pilules  a- 
uant,& cinq  apres  le  repas  pour  aider  la 
digeftiou.Nicolas. 

'  Pilules  de  JlPafltc. 

Maftichi-  'l^.Maflicis^  fi.agarici  opt.  5  iij.  aloes 
0?  piluk.  5  x.Reduifez  l’agaric  en  poudre  auec  vne 
lime, puis  le  faites  tremper  dans  de  l’oxy- 
mel,Sc  en  faites  vne  maue  que  vous  pour 
rez  garder  vn  an,&  en  donner  depuis  3  j. 
iufques  à  3  ij.  elles  fortifient  l’eftoinach, 
le cerueau.les  vifceres,la  matrice, en 
purgent  les  humeurs  pourrisjSc  corrom- 
pus.Pierre  d’Appone. 

Pilules  fiomachales. 

'Î^.Myrobalanorum  citrinarum, aloes, 
turbith,  ana  3x.rofarum  fpicæ  Indicæ, 
mafticis  ana  3  ij,  fi.  anifi  3  j.  fi.  falis  Tndi, 
vcl  falis  gemmei,croci,ana  3  j.  Ramafléz 
le  tout  en  vne  malle  auec  du  fuc  d’alui- 
ne, elles  purgent  les  humeurs  bilieux  & 
pituiteux, fur  tout  de  la  telle  ,  &  de  l’cfto- 
mach.Mefué. 

Autres  V  Utiles  fiomachales. 

^.Myrobalanorum  ciuirarum.inda-. 
tum,chebu)arum,ana  3  iij.rofan  m  ,  ma- 
flicis,an.5  ij.cardamomi,ligui  aloes,fan- 


nçttoyent  le  ventricule  &  le  cerucau 
d’humeurs  corrompus ,  fortifient  l’efto- 
mach,aydent  la  digefi:ion,&  prouoquent 
l’appetit.Alkind. 

Autres  pilules  fiomachales  de  Mefué. 

R.Hierx  picræ  3  vij.  myrobalanormn 
citrinarü,chebularû,,an.^  iij  agarici  5ij. 
turbith  boni  sx.epkhymiCretcnfis, anifi, 
ana  3  ij. falis  indi3  ij.  abfinthij,  feammo- 
nij,  penidiorum  ,  ana  3  iij.fucci  cichorij, 
autât  qu’il  en  faudra  pour  en  former  vne 
malTe.  On  en  peut  donner  iufques  à  5  ij. 
pour  purger  la  pituite,&  la  cholere  touf¬ 
fe, du  cerueau ,  du  foye ,  &  des  organes, 
des  fens. 

‘Pilules  de  T mbith  ,  e^uon  apeîleaufli 
fiomachales, 

R.Turbith,gummofi  3  x.maftiches  ^fi.  Pilulç  « 
rofarum  rub.  3  iij.  aloes  \  i  j.3  j.  Incorpo-  Turbith 
rez  le  tout  auec  du  fuc  d’aluine. Elles  pur 
gent  la  pitujte  ,  &  les  ferofités  pourries 
de  rellomach,&  du  cerueau.Mefué. 

Pilules  de  T urbtth. 

R.  Turbith,  myrobalanormn  citrina- 
rum,aloes,ana  3  x.mafticis, rofarum,  fpi- 
cæ,ana3ij.fi.anifi3  j  fi.croci  5  j.  falis  in- 
di  3  ij.  Préparez  les  comme  les  preceden¬ 
tes  ,  &  vous  en  feruez  pour  inefme  fin.  le 
mefme. 

Pilules  dorees  de  T urbith . 

R.  Aloes^  j.fi.maftiches,  rofarumrub.  Pilul*  an: 
an.  3  vij.  myrobalanorum  flauarum  3  x,  «  Tur 
croci  5  iij. turbith  gummofi  5xvj.Redui- 
fez  le  tout  en  poudre ,  &  en  formez  vne 
mafle  auec  du  fuc  d’aluiae.ElIes  purgent 
benignement  la  pituite  ,  &  la  cholere 
roulîè  du  foye  ,  &  de  l’eftoinach.  le  mef. 
me. 

Pilules  communes  eu  pejîilentielles. 

R. Aloes  I  j.myrrhæ,croci,an.  |  fi.  For-  piluk  cô- 
mezenvne  maire,auec  fuffifante  quan-  munes  pe¬ 
tite  de  vin  blanc.  Elles  purgent  les  hu-  *'dentiaU* 
meurs  pourris  attachés  à  l’eftomach,  & 
leruentde  preferuatif  contre  la  pelle.  A- 
uicenne. 

Pilules  dePuff/ss  oupefîilentielles. 

R  Aloes,Ammoniaci,an.$  j.myrrhç^.  Pilulç  R u£ 
j  ’ncorporez  les  cnfcmble  en  vne  malTe  fi- 
ai;e  quâtité  fuffifante  de  fuc  de  limons. 
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PikUs  magifiiales  contre  U  fefte. 

R.Myrrhæ,croci  ,boli  armei^æ ,  coral- 
li  rubrijCatabæ  ana  5  j.  myiobalanorum 
chebul.  5ij.‘aloes5  vij.  Reduifcz  leïout 
en  vne  nialTejauec  de  fort  bon  vin  blanc. 

Entres  Viltilespefîi  entielles. 
R.Aloes  opt.j  ij.rhabarbari  el.myrrbç 
feleft^E  ana  3  j.croci ,  zedoariæ  ana  9  j. 
Faites  en.  vne  mafl'c  auec  du  fuc  de  li¬ 
mon  d’oranges ,  ou  de  vinettc,&  en  don¬ 
nez  5  fi.  toutes  les  fepmaines.  les  Mcde- 
einsde  Bafle. 

Autres  Pilules  peflthntielles. 

R.  Aloeslotæ^j.  myrrhæ|fi.agarici 
5i.mafticis  3i.fi.croci,Thabarbaricl.  ana 
3  fi.fpeciernm  hieræ  picrx  3  j  Boii  arme- 
nse  3  fi.Diagredij  3  ij  .Incorporez  le  tout 
auec  de  bon  vin.Antli.de  Bononia. 

Pilul.s  contre  les  vers. 

Filuif «dn  R.Aloes  3! j.  inyrrhæ,fcordij,didamni 
traycrmes  albi,ana3  j.’Forrnez  cndes  pilules  aücc 
,  dufyiop  d’abftnthe.  Hierofrae  Mercu- 
rial.Vous  en  pourrez  donner  aux  enfans 
de.puis3  i5.iuiquesà3j.ou  3ij. 

Des  Pilules  qui  purgent  la  pituite  des 
teintures. 

tes  grandes  Tilules  d' HermodaSîes. 
Pilul*  de  Hermodadl;ylorura>myrobalanorû, 
Hermoda  citrin.  aloes,turbitlijColocynthidis,bdel- 
lâylis  ma-  li  j,{agapeni,ana  5  vij.caftorci ,  farcocol- 
j«res.  læ,euphorbij,opopanacis,feni.  rutæ,feni. 

dpijjana  3  iij.croci  3  j.fi.Reduifez  le  tout 
en  poudre  fort  fubtilc,  &  fincorporez  a- 
uecfuffifante  quantité  def^ucde  choux, 
&  en  faites  vne  malTequc  vous  pourrez 
garder  iufqucs  '  deux  ans ,  &  en  donner 
au  befoin  depuis  3  j.iufques  à  5  i j.à  ceux 
qui  font  affligés  de  gouttes  froides.  Me- 
Xué. 

Pilules  anhritiques. 

Arthritiex  R.HermodaélyIorum,turbith ,  agati- 
fUuJ*.  ci, ana  ^  fi.  caffix  !igne*,fpicæ  indicæ,ca- 
riophyllorum  ,  xylobalfami,  carpobal- 
fami, macis, galangæ  ,  zing!beris,m'aftr- 
cis.afæ  fœtida;,faeniculi,anifi,faxifragiæ, 
fem.afparagi ,  fem.rurci  ,  rofanim  milij 
folisjfalis  gemmei ,  ana  3  ij.  feam  monij 
I ij.alocs  optimç  ad  pondus omniû, fai¬ 
tes  en  vnemafl'e  auec  du  fuc  de  fenouil, 
&  vous  en  feruez  contre  Ib  goutte, &  au¬ 


tres  douleurs  de  ioinftures.Nicolj 
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Autres  Pilu  es  arthritiques. 
R.Betonicæ,myirhx,boli  arineni  prx- 
par.  iuxarthriucæ  ,  anas  j.  pimpinell*, 
,chain'çdryos,alpes,an.3  ij.croci  9  fi.mel- 
lis  rofati ,  coTautaneque  vousiucrerez 
u’il  en  faudra  pour  en  former  vue  maf- 
:, faites  en  prendre  tous  les  iours  deux 
trois  heures  auanc  le  repas. 

Pilules  arthritiques  des  quatre 
rnaifiits. 

R.Hermodaélylorumjgummi  hederæ,  .  ,  .  . 
ana  5  vj.curpcthi  gummofi,myrobalano  quatuor'^ 
ruin  chebulorum,  pulpx  colocynthidjsmagiftro.. 
agaiici,ana3  ij.  eophorbij,diagredij,fàr- 
cocol!æ,opopanacis,rerapini ,  bdcllij,a- 
momi,ana  3  j.falis  gemmas, fem.  apij,pe- 
trofelinijrutæ  doinefticæ  rad.  acori,fem, 
cicutæ,  ana  3  fi.  aloes  5  iij.  diagredij  3  j. 

Faites  en  vne  niaffe  auec  du  fuc  d’iue  ar- 
thritique,ou  de  fenouil.  Arnauldde  Vil- 
leneufue. 

Pilules  poâagriques. 

R. Agarici  opt.rbabarbari  puluetif.  ma-  Podagriea 
ftieis,ana  5  j.croci  3  l^.fucci  fiue  extradi  pilul*. 
elltboti  nigri,rucci  fumariæ,  fucci,fiue 
extradi  colocyntbidis,fucci  fiue  extradi 
gentianae,fucci,fiuc  extradi,petafitæ,ex- 
tradirbabarbaH,ana  3  j.  Meflezle  tout 
enfemble,&  en  formez  des  Pilules.  Hen- 
ricVVolfius. 

Les  grandes  pilules  fœtides. 

R  Sagapeni.ammoniaci ,  opopanacis,PiIul*f«- 
bdcIlii,colocynthidis,rutîe  *” 

epitbymi ,  ana  5  v.  h.;rmodadylorum,e- 

fulæ  ,  ana  313.  Icammonij  præp.  5/'j* 
turbitb  cl.  |  fi.  cinamomi ,  nardi  indiex, 
croc;,caftorei,ana  3  j.zingibcris  5  j-fi^-^^" 
phorbij  ,  9  ij.  Diflbluczles  larmes  aans 
du  fuc  de  porreau  ,  &  en  formez  vne 
maffe  que  vous  conferuerez  dans  vn  pa* 
pier  trempé  dans  de  la  cire  fondue, pour 
en  donner  au  befoin  depuis  9  j- 
ques  à  5  j.  elles  purgent  la  pituite  crue, 

&  erolîîer^,  d’où  vient  qu  elles  (ont  «ti- 

gulierés  contre  les  douleurs  des  loin  _ 
res. contre  la  colique  ,  la  douleur  e 

macbjia  lepre,&autrCs  maladies  du 

Mefué. 

Les  petites  Pilules  fœtides. 

R. Sagapeni, ammoniac! ,  opopanaciSj^.^^^^^ 

bdellij,niyrrh3cana3  V. turbitb  5 x-colo- 

cyntbidis  3V j.Preparez  les  comme  les  pre 
cedentcs  ic  vous  enfeiuez  pour  roc  nie 
finie  mcfmc. 
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Pilules  de  Sagape/mm.  t 
filula  ex  R,Sagapenijaininoniaci,bdellij^  opo- 
/agape»»*  panacis,aloës,caftorei,rutæ  agreftis,atia 
3ii.colocymhiclis  5ui,  falisgeinmx  3  ). 
laites  en  vne  marte  auec  du  [‘uc  de  pour 
rcau,  que  vous  pourrez  garder  deux  ans. 
Elles  purgent  la  pituue  viCqueufe  & 
grortiere,guerirtent  la  paralyfie,ks  con- 
uulfions.les  douleurs  des  ioih(ftures,&c. 
Mefué, 

Pilules  d'Opopan^x- 
R.Opopanacis,hcrmodadylorum,ra- 
rooanat*  g^penijbdellij  ammôniaci,  colocynthi- 
dis, an  3  v.crocijCaftoreijinyrrfatSjzingi- 
beris.piperis  nigri,  longi ,  caflîæ  ligneæ, 
myrobalanorum  citrinarum,  Indarum, 
belliricarum,embiicarum,ana  3  j.fcam- 
monij  præpar.  3  ij.  turbith  el.3  ii.  aloës 
^  j  rt.uicci  brarticç,  autant  que  vous  ver¬ 
rez  qu’il  en  faudra  pour  en  former  vne 
marte  que  vous  enuelopperez'd'vn  pa¬ 
pier  trempé  dans  de  la  cire  fondue  pour 
îaeonferuer  deuxansen  lieu  fec,&:  en" 
donner  depuis  9  ij.  i^iCques  à  5  j.  Elles 
font  finguîieres  contre  la  paralyfie ,  la 
contorfîon  de  bouche ,  les  douleurs  des 
ioindureSjScautres  maladiesfioidcs  des 
parties  nerucufes.le  mefme. 

Pilules  de  Sarcoco^Je. 

PMse  de  Sarcocollass iij.  turbith^  rt.  dolo- 
SatcMol-  cynthidisjzingiberis,  an.3  j  f.falis  gem- 
If*  mei  3  j.  Formez  en  vne  malle  auec  fuffi- 

fante  quantité  d’eau  rofe.  Elles  purgent 
la  pituite ,  &  font  bonnes  contre  toutes 
les  maladies  pituiteufes.  le  mefme. 

Pilules  de  BenedtBe. 

ïilul»  Be-  R.Spccicrum  Benedidæ  laiattux  3vj. 
nedtft*.  mellis -rofatiq.  f.  pour  en  former  vne 
"  marte  que  vous  conferuerez  dans  vn  pa¬ 

pier  trempé  dans  de  la  cire  fondue  pour 
en  donner  au  befoin  depuis  5  j.  iufques 
33  ij.  Elles  purgent  les  humeurs  pitui¬ 
teux  ,  &  fur  tout  ceux  qui  tombent  fur 
les  ioindures.  Elles  en  nettoyent  aufll 
lcsroignons,& la  vefcie.Nicolas. 

Pilules  denitre. 

Pilul*  de  colocynthidis,  feammonij, 

bdelli  j,  ellebori  nigri ,  gummi  Arabici, 
an.3  ij  eupborbij,nitri,ana  3  j.  Faites  en 
vne  marte  auccques  du  fuc  de  choux.  El¬ 
les  font  propres  pour  attirer  &  purger 
les  humeurs  vifqucux,  froids  &  gluants 
des  parties  les  plus  efloignees  <le  l’cfto- 
mach:  c’eft  pourquoy  elles  font  (îngulic 
*es  contre  les  maladies  froides  des  nerfs 


&  du  ccrucau ,  comme  le  i»al  caduc ,  la 
paralyfie ,  les  gouttes,  le  tournoyement 
de  telle,  la  grolf;  verolIe,&c.  Alexandre 
Trallian. 

Des  pilules  tfui  purgera  U  meUn- 
chülie  du  foye-,^  de  la 
râtelle. 

pilules  de  Fume  terre, 

^.Myrobalanorum  flauarum,chebu-  pilulst* 
larum,lndarum,ana  5v,alo£Îs  3  vij.fcam  Fuioaria, 
monij  præparati  3  v  Reduifez  le  tout  en 
poudre  fort  fubtile,  puis  l’incorporez  a- 
uccfuffifantc  quantité  de  fuc  Je  fume- 
terre,  &  le  faites  feichcr  à  l’ombre  pour 
l’abreuuer  du  mefme  fuc  iufques  à  trois 
fois. Elles  purgent  les  humeurs  acres, bi¬ 
lieux, la  pituite  falee ,  &  autres  humeurs 
brûliez,  qui  caufént  les  demangeaifons, 

&  la  galle.  Auicenne. 

Pilules  Indiques. 

R  Myrobalanorum  Indorum,clIebo-  Pilulaln- 
ri  nigri, polypodij,ana  3v.epithymi,(lœ- 
chados,  ana  3  vj.  agarici  ^  lapidislazuli 
loti,  colocynthidis ,  falis  Indi ,  ana  ^  fi. 
l’ucci  eupatorij  infpilfati,  nardi  Indicae, 
ana  5  ij.  zingiberis  3  j.  fpecierum  hieræ 
fimpl.  3  j  fi.  fucci  apij  ,  autant  qu’il  en 
faudra  pour  en  former  vne  malTe  que 
vous  cortfetrierez  dans  vn  papier  trem¬ 
pé  dans  de  la  cire  fondue  pour  la  con- 
feruer  vn  an,&  en  donner  au  befoin  de¬ 
puis  9  ij.  iufques  35].  Elles  font  fort 
fîngulieres  contre  les  maladies  mclan- 
chollques,  comme  le  chancre  non  vlcc- 
ré,Ie  haut  mafia  fîeurc  quarte,  l’obUru- 
élion&  douleur  de  rate,&c.Mefué, 

Pilules  de  la  pierre  laXuU. 

R.  Lapidis  Lazuli  loti  5  vj.  epithymi,  Pilul*  d« 
polypodij,ana^  j.cariophylloruin,  ani-  iuk. 

fi, ana  |  fi.  feammonij  præp.  ellebori  ni-  '' 
grijfalis  Indi ,  ana  3  ij  IÇ.  agarici  el.  ^  j, 
fpecierum  hieræfimpl.3  xv.  Formez  en 
vne  marte  auec  du  fuc  d’Endiue  ,  &  la 
conferuez  comme  la  precedente  ,  Sc 
vousenferuez  en  mefme  dofe  &  pour 
tncfmc  fin.  Elles  font  bonnes  contre 
les  maladies  melancholiques,  &  contre 
celles  qui  font  caufees  par  la  cbolere 
bruflcc.Mcfiié. 

Pilules  delà  pierre  d' yirn  tnie. 

R.Lapidis  Armcni  loiffpccierum  bie-  Pilul»ae 
ræ  fimpl.ana  5  v.polypodij,  epithymi, a-  lapide  Ar- 
na  î  j.fcammonij  prxp.J  iij.cariophyl-“«“»* 

Dddd  5 
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lorum  5  ij.  falis  Indi  5  j  Reduifez  le 
touc  en  poudre  ,  &  l’incorporez  auec  du 
fuc  de  Solanc.Elles  font  doüees  de  mef- 
mes  propriétés  que  les  precedentes, mais 
elles  puigent  plus  benignement.le  mef- 
me. 

PtUiles  contre  le  mal  de  "IS^aples. 

Pilul*  con  ,  'ÿi-  nigri  triti  ^  j.  præcipitati 

trâ  morbû  5  lenæ  Alexandrinse  5  ij.  croci  5  j, 
GalUcum.  Puluerifez  le  tout  &  le  ramalTez  envnj 
corps  auec  du  miel  blanc,  pour  en  don¬ 
ner  depuis  5  jaufques  à  5  ij.Fiorauent. 

Pilules  mercuriales  contre  lagrojfe 
verole. 

Il  y  en  a  qui  fe  vantent  d’auoir  guéri 
Pilulç  mer  des  veroles  par  lefeul  vfage  deÿ  pilules 
cunalîsad  fuyuantes  apres  auoir  au  parauantcon-  ■ 
Siilicum.  uenablement  purgé  le  malade.^.  Rha- 
barbari  el.|  X.  feammonij  5  iij.  Broyez 
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Pilules  d'Suphorh. 

,  colocynthidis,  agarici  n-, 

bdelhj  lagapeni,  ana  3  ij.  aloës  5  v.  Re ’ 
imüz  1=  tout  =a  poudK ,  &  l'i’c 
rez  auecdu  lue  de  porreau.  Elles  pur- 


Hydrago. 


gent  les  eaux  des  hydropiques,  le  mef- 
mc. 

Pilules  purge  eaux, 

R.Hier»  fimpl.cum  Agarico  Rha 
barbari,myrobaIanorum  chebul.an.3  j.  2^“’ 
fohoruni  chamelæx  ^  fi.  trochifcoruin 
alhandal  5  fi.nucis  mofeh.  cariophyllo- 
rum,ana  9fi. Faites  infufer  vingt  &  qua¬ 
tre  heures  les  feuilles  de  chameleedans 
du  vin-aigre  ,  dans  lequel  vous  aurez 
fait  cuire  au  parauant  de  la  chair  de 
coings  :  feichez  les  en  apres  au  foleil,  & 
les  faites  infufer  derechef  dâ:is  d’autre 


lesenfemble  en  les  arroufant  de  fuc  de  | ’hr-aigre  ,  puis  les  fcichez  iufqucs  à  la 


limons,puis  y  adiouftez  |  ij.  ou  3  vj.d’ar 
gent  vif  enfermé  dans  vne  piece  de  drap 
en  forte  qu’il  n’en  puifle  fortir  qu’à  fort 
petits  grains.  Pilez  le  long  temps  auec 
les  ingrédients  fufdits,en  l’arroufant 
toufiours  de  fuc  ou  fyrop  de  limons.  Et 
ijuand  vous  verrez  que  l’argent  vif  fe¬ 
ra  bien  amorti ,  mettez  y  3  ij»  de  farine 
de  froment,  &  3  j.  de  mufeq  ,  &  en  for¬ 
mez  vne  maîïé,  dont  vous  formerez  des 
pilules  bien  dorces  (car  l’or  relifte  mer- 
ueilleufcment  à  la  malignité  du  Mer¬ 
cure)  pour  en  faire  prendre  vne  au  pa¬ 
tient  tous  les  iours  lîx  heures  auant  le 
repas,  &:  ce  par  l’efpace  de  trente  iours, 
durant  lefquels  vous  ne  luy  ferez  pren¬ 
dre  aucun  purgatif,  ni  ne  luy  applique¬ 
rez  aucun  topicque,  mais  luy  ferez  feu¬ 
lement  boire  deux  fois  lafepmaine^  j. 
d’eau  de  fenouil  auec  3  fi.  d’eau  de  vie. 
Anthoine  Chalmetee. 

Des  pilules  <^m purgent  les  hu¬ 
meurs  fereux. 

Pilules  de  Me'^reon. 

PiluI*  de  'U'-  Thymelææ  aceto  infuforum, 
Merereo.  &ficcatoium  5  V.  myrobalanorum  fla- 
uarum  |  fi.  myrobalanorum  chebula- 
rum  3  iij.mannæ,  thamarindorum  in  a 
qu.i  cichorij  folurorum,  ana-tant  qu’il 
cji  faudra  pour  en  former  vne  mafli'e.  El 
l'es  purgent  puilfammcnt  les  lcrolitez 
cxci  iiucnteufes ,  6:  les  eaux  des  hydro- 
P'iv.v  . ,  fi  (.11  leur  en  donne  depuis  3j. 
mfques  '■-'B  i>'.M-.fué. 


troifielmefois,&  les  reduifez  en  poudre 
auec  les  autres  ingrédients  pour  incor¬ 
porer  le  tout  enfemble  auec  du  fuc  de 
racines  de  Glayeul.  Vous  en  donnerez 
feulement  9  j.  à  chafque  fois,  puis  vous 
commanderez  au  malade  qu’il  fommeil 
le  aulÏÏ  toft  qu’il  les  aura  prifes,&  quand 
il  fera  refueiîlé  ,  il  prendra  vn  bouillon 
de  pois.Fîeurnius. 

Des  pilules  ejui  purgent  du  cerneau 
les  humeurs  mefleX» 

Pilules  fans  lef quelles. 

If.  Aloës  lotæ  3  xiv.  myrobalanorum  Pilula  fine 
flauarum,chebul.  Indarum,betliric.em-  qmbusef- 
blic.rhabarbari,maftichcs,abfinthij,  ro- 
farum.violarumjfenæ,  agarici,  eufeutæ, 
ana  3  j.fcammonij  praep.  3  vj  fi.  Mettez 
infufer  le  Scammonee  dans  du  fuc  de 
fenouil ,  puis  pafléz  le  par  vn  linge  ,  & 
l’exprimez  auec  les  mains  oindes  d’hui¬ 
le  violât,  &  vous  feruez  de  celle  liqueur 
ainlitirce  par  exprelHon  pour  incorpo¬ 
rer  tous  les  autres  ingrédients  en  vne 
mafTe  que  vous  pourrez  garder  vn  an, 
en  l’enueloppant  d’vn  papier  trempe 
dans-de  la  cire  fondue,  &  en  donner  de¬ 
puis  5  j.  iulques  à3j.  Elles  Ibnt  fort 
propres  pour  purger  la  pituite, la  inelan- 
chülie,  &  la  cholcre  roude,  pour  dillip- 
per  lescatatades,  efclaiicirla  veüc.ap- 
paifcrles  douleurs  des  ottilles  ,  &  des 
boyaux  grclles  Nicolas. 

[,e' grandes  pi'.u  es  de  lumière.  rilul*!'»- 

R  Rothrum,viGl.frum.abfuuhij-,colo- cis  tnaio- 
cynthidis,turbith,cubebatum,  calami  a- 

romati 
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romat.nucis  mofch.  fpicK  In^icæ.epi-  i 
thymi,  carpobaUa  ni,  xylobalùiiii,  fem. 
feieleoSjlem.  ruthæ,  fchœiiaathi,  mafti- 
ches,rad.afari,canopiiyl.  cinamomi ,  a- 
nilî,feiT).fœniculi,fem.api},cafnç  ligneç, 
crod, macis, anajij.inyrobalanocuai  ci- 
trinarum  ,  chcbul.  Indarum  ,''beliirica- 
rum,emblicarum  Rhabarbari.an,^  fi.  a- 
gan,fen3e,ana  5  v.  euphragiæ  5  vj.  aloës 
liiccocitrinæ  |xj.  5  ij.  Formez  en  vne 
maiTe  auec  du  lue  de  fenouil ,  &  la  con- 
feruez  dans  vn  papier  ciré  pour  en  don¬ 
ner  depuis  3  ij.  iufquesà5  j.  Elles  pur¬ 
gent  la  pituite  du  cerueau,  &  fortifient 
la  veiie.Mefué. 

Les  petites  pilules  de  lumière. 

Pilul*  iu-  C^.Xylobalfami.carpobaifami.an  5  j. 
cis  mino-  rad.chelidoniæ  5  v.  rofarum,  violarma , 
!«•  •  abfînthij,euphiagi£e,ana3  iij.  lenæ,  epi- 

thymijinyrobalanorum  flauarum ,  che- 
bul.  Indarum  ,  belliric.  emblic.  agarici, 
colocynthidis,fchoenanthi,lycij,  lapidis 
Lazulilûjti,an.3ij  !?.aloës  iotæ|  vj.  fuc- 
ci  fœniculi,  .aut  clielidoniæ, autant  qu’il 
en  faudra  pour  en  former  vne  mafi'e,qiie 
vous  garderez  tout  l’an  dans  vn  papier 
trempé  dans  de  la  cire  fondue.Elles  at¬ 
tirent  &  purgent  les  excreraents  pitui¬ 
teux  du  cerueau  ,  &  fortifient  la  veuë  de 
mefmes  que  les  precedentes:  mais  elles 
font  plus  propres  pour  purger  la  chole- 
renoire.Mefué. 

Pilules  capitales. 

Pilul*  5  colocynthidis ,  agarici,  ' 

fitales  turpetliijhermodadylorum,  an.g.  xxiv. 

zingiberis,cariophyl. macis,  ligni_aloës, 
falis  gemmei,an.g.xij.  diagredij  9  j.  a- 
loës  lotae  3  x.Formez  en  des  pilules  auec 
del’Hiere  fimple,  &  en  donnez '3].  à  la 
fois.Nicolas  Stocker. 

Pdules  contre  toute  douleur  de  tefie. 

Pilulï  ad  R.Aldës  hepaticæ  lotæ  |  iij.Bryoniæ, 
«mneiu  do  mafticis,ana  ^j.Reduifez  le  tout  en  pou- 
ca-  dre,&  l’incorporez  auec  du  vin.  Elles 
chalTent  les  douleurs  de  tefte,  rendent  la 
mémoire  perdue, refiouïflént  la  perfon- 
ne,&c.François  Gozad. 

Pilules  contre  la  douleur  de  tefie  eau- 
fee  par  la  pituite ,  çsr  par 
la  melancholte. 

R.  Myrobalanorum  chebul.  belliric. 
emblic.an.3iij.ftœchados  3  ij.  hieræ  ni¬ 
era:  ^  j .  pulpæ  colocynthidis  ^  fi.  abun- 
thij  3  ij. agarici  3  j.turpethi,epithymi,a- 
na  3  xv.elîebori  nigri  3  v.  Faites  en  vne 


madé  dont  vous  donnerez  depuis  3j. 
iufques  à  3  ij  .fi.  Auicennc. 

P  du  es  faulues^pour  purger  le 
cerueau. 


R.Turperhi,aloës,an.3  x.  colocynthi¬ 
dis, fcainmone3E,ana  5  iij.anifî, falis, ana 
3ij. Incorporez  le  tout  enfemble  auec  de 
bon  vin. le  mefme. 

i^ilules  contre  la  douleur  de  tefie^  eau- 
fie  par  la  melancholte. 

R.Epithymi,  agarici,  ana  ^  fi  polypo- 
dij  3  iij.hieræ  3  vij. falis  3ij  fi.myrobala- 
norû  Indarû  3  v.  lapidis  Lazuli  3  ij.For- 
mez  en  vne  malle  &  en  donnez  au  be- 
foin  depuis  3  j. iufques  à  3  ij.le  mefrne. 


Pilulx  fal. 

XXX. 


Pilules  pl’44  fortes  P  ur  purger  la 
melancholie, 

R.Pæoniæjmyrrhæ,  ftœchados  Arabi- 
cijinelilfçjtliurisjcroci, myrobalanorum 
trium, rofarum  an. 3  j.  trochifeorum  de 
Agarico.polypodijjepithymi.fenç,  lapi¬ 
dis  lazuli  loti  &  prtep.boli  Armeni  prçp. 
ana  3  iij.aloës  lotæ  |  ij. Faites  en  des  pi¬ 
lules  auec  du  vin. le  mefme. 


Des  pilules  tfui purgent  les  humeurs 
mefiez.  de  tefiornach. 

Pilules  d'Hiere  fimple. 

R.  Aloës  3 1.  cinamomi,  xylobalfami,  Pilulx  Hie 
afarijfpicæ  Indicæ,ctoci,  malliches,  ana  fimpli- 
3  lij.mellis  rofati  q.f.  pour  en  former  v- 
ne  maffe  qui  fe  peut  garder  vn  an  das  vn 
papier  trempé  dans  déjà  cire  fondue,  & 
dont  on  peut  donner  iufques  à 3  ij. Elles 
font  bonnes  contre  les  maladies  de  l’e- 
ftomach  ,  caufees  par  des  , humeurs  bi¬ 
lieux, &  pituiteux. Galen. 


L^ilules  d'Hiere  composée. 

R.  Cinamomi  ,  fpicæ  Indicæ ,  croci,  PilulxHie 
fchoenanthi,azari,  xylocaffiæ,xylobalfa- 1*  compo. 
mi,  carpobalfami,  violarum  ,  abfinthij,-f“** 
epithymi, agarici,  rofarum, turbith,  co- 
Iocynthidis,maftiches,an.3  ij.  aloës  5  x. 

3  ij.  Incorporez  le  tout  enfemble  auec 
fuififante  quantité  d’eau  d’endiue.  Elles 
remédient  aux  maladies  de  la  tefte  & 
des  serfs  caufees  parla  pituite. 

Pilules  j4ffa]eree. 

R.Specierum  Hicræ  picræ  Gaicni  ^ij.  Pilulx  Af. 
mafticheSÿmyrobalanorum  citrinarum,fâjcfet. 
ana  3  j. aloës  3  fi.Reduifez  le  tout  en  pou 
dre,&  en  faites  vne  raalfe  auec  du  fuc  de 
marjoraine.  Elles  purgent  la  pituite,  & 
la  cholere  roufl'e.Auicenne. 

Pilules  de  Turbtih. 
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Pilul*  ex  R.  Turbith  gummofi  5  x.  Maftiches  |  ,  a  efié plafienrsfoit  laue\  A  aheuu/d^  ~r 
Tutbjth,  (^.Rofarura  rub.3  iij./lloes  ^  j.  3  i).  fucci  !  de  rofes.  uutaat  de  fnu  r^i^Li  \ , 
Abfînthij,  q.f.pour  en  former  vne  malle. 

Elles  attirent  &  purgent  les  humeurs 
fereux ,  pourris  &  pituiteux  de  i’efto- 
mach,6c  du  cerueau.Mefué. 

Maires  pilnles  de  TurhUh. 

R.  Turbitb,  Myrobalaiiorum  Citri- 
narum,  Aloës  ana  3  x.  Maftiches ,  Rofa- 
rum.Spicæ.anasij.il.  Aniftsi  Croci 
3j.falislndi  3  ij.  Préparez  les  comme 
les  precedentes,  &  vous  en  feruez  pour 
meime  fin. 

Pilules  de  T urbith  dorees. 
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de  rofes 'é>  auUt  defôiTfeTehnL'emlre. 
Les  medectns  d  Auxbourg. 

Autres  Pilules  d'Aloes  rofut. 

Prenez  %  iv.  de  feuilles  de  rofes  récen¬ 
tes,  broyez  les,  ou  les  hachez  fort  menu, 
puis  les  incorporez  auec  |  vj.  de  bon  A- 
loës:  &  quand  la  malle  fera  defleichee, 
mettez  y  encor  autant  de  rofes  recentes 
&  bro^ees ,  continuez  de  ce  faire  iuf- 
ques  a  trois  fois.  Arnauld  de  Ville- 
neufuc. 

Autre  excellente  préparation 
de  l’Aloes. 


Pilul*  ex  R^rbith  opt.5  xvj.  Aloës  |  j.f?.Ma- 
Turbith  '  fticheSjRofarumjana  3  vij.Myrobalano- 
aure*.  rum  fiauarum  3  x.  Croci  3  iv.  Reduifez 
le  tout  en  poudre, Sc  l’incorporez  en  vne 
mafleauecdu  fucd’Aluine.  Elles  pur¬ 
gent  benignement  la  pituii^e  &  la  chole- 
re  rouire,du  foye  &  de  l’eftomach, aident 
la  digeftion,  &c.  Mefué. 

Pilules  d'Aloes  ^  de  Majiic* 

Pilul*  de  R.Aloes^j.  Maftiches |l?.Cariophyl- 
Aloe  &Ma  loriira,Rofarum  rub.ana  3  j. Croci,  Dia- 
ftichc.  2redij,ana  3  ij.  fucci  Ablînthij,  vel  fucci 
fœnicuii,  autant  qu’il  en  faudra  pour  en 
former  vne  inalTe.  Elles  purgent  beni¬ 
gnement  le  flegme  &  la  cholere  de  l’e¬ 
ftomach  ,  &  fortifient  la  faculté  natu- 
rell  e.  Nicolas. 


Quelques  grands  perfonnagesprepa-  Aliadegîs 
rans  l’Aloes  en  la  maniéré  fumante  luy  Aloesprx- 
oftent  toutes  fes  qualitez  nuifibles  ,&  le 
rendent  ami  familier  de  nature.  Lors 
que  la  Canicule  cuit  &  brufle  tout  de  fes 
chaleurs  ,  ils  mettent  en  poudre  telle 
quantité  d’Aloës  que  bon  leur  femble, 

&  l’arroufent  de  petit  laiél  tant  qu’ils 
Payent  réduit  en  confiftence  de  bouillie, 
puis  l’8:q)ofent  aufoleil  :  &  quand  il  eft 
bien  dclleiché  &  endurci,  ils  le  pulueri- 
fent  derechef,  &  l’abbreuuent  de  fuc 
d’Endiae ,  &  le  font  encor  feicher  au  fo- 
leil ,  pour  le  réduire  en  poudre  pour  la 
troifieme  fois*&  l’abbreuuer  de  fuc  de 
rofes.  Ils  réitèrent  cela  plulîeurs  fois  a- 
uantquede  le  ferrer  en  vne  maflepour 
Cil  former  des  pilules. Heurriius. 


Pilules  d' Aloës  laiiê. 

Pilul*  de  R.Aloës  lotae  cum  fucco  rofarum  rub. 
Alae  loM.  ^  j.  Agarici  trochifeati  3  iij.  Maftiches  3 
jj.fpecierum  Diamofehi  dulcis  3  fi.  fai¬ 
tes  en  vne  mall'e  auec  du  via  grec,  &  la 
gardez  vn  an  das  vn  papier  trempé  dans 
de  la  cire  fondue.  Elles  fortifient  l’cfto- 
mach ,  le  cerueau ,  la  matrice ,  les  yeux, 
les  vifceres,&  les  defehargent  de  tous  hu 
meurs  pourris  &  corrompus. 

Pilules  dl  Aloës  ro fat. 

Pilul*  de  R.  Aloës  rofatæ  optimæ  &  pellucidæ, 
Aloe  Ro-^j.  formez  en  des  pilules  auec  de  bon 
fata.  ,  vin ,  &  vous  en  feruez  plus  pour  fortifier 
que  pour  purger. 


Pilules  Impériales. 

R.CinamomijAnilî,  Mafticis,Amomi, 
Cardamomi,minoris  .zingiberis,  zedoa-  ‘  “ 
riæ,  maceris,  iiucis  mofeh.  Cariophyllo- 

rum, Croci, Cubebarum,ligniAloes,Tur 

bith  ,  Mannaî,  Agarici,  fol. Sens, fpicæ 
Indicce  ,  Myrobalanorum  Citrinarum, 
Chebul:  Indarum  ,  Belliric.  Eniblic.  ana 
3  j.Rhabarbarr  5  j. Aloës  I  ij.  Formez  en 
vne  mall'e  auec  du  Syrop  rofat  laxatif. 
Elles  purgent  médiocrement,  mais  elles 
font  fort  propres  pour  fortifier  l’Efto- 
machjle  foyc,^  les  autres  vifcercs,  com¬ 
me  aullî  pour  purifier  le  fang ,  fubtilizer 
lesefprits,  &  guérir  plufieurs  maladies 
longues  &  froides. 

Pilules  doreesyou  Magteienes. 


Annotât. 

Ne/«  appelions  l' Aloës  rofat  lors  qu'il 


R.Foliorum  Auri,Gr.xij.Thuris,Myr-  PUul*  JJ 
rhæ, Croci, ligni  Aloës,  Cinamomi,  .  rwaaic»" 

>  »  F.  ticis***" 


r 
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ticis  malicitri ,  melifl*  ^ferici  coccinci 
tru£li,mcnthæ,  been  albi,  been  rubri,  a- 
na|  fi.  rofarutnrub.  fanuli  rub.  coralii  | 
rub.myrobalanorumemblicarum,  chc- 
bularum ,  Indaium,  ana  5  j.  alocs  lotæ, 
ad  pondus  omnium.  Faites  en  vne  maf- 
fe  de  pilules  auec  de  fort  bon  vin.  El¬ 
les  purgent  benignement  la  pituite ,  & 
l’kumeur  atrabilaire  :  elles  fortifient 
toutes  les  parties  du  corps ,  illumi¬ 
nent  &  fubtilifent  les  efprits,  Marfil. 
Ficin. 

PUhUs  Angéliques  de  Fiorauent, 

Aiifeeli**  CoIocynthidis^iv.aquîBvitæo- 
plluUFi».  ptimæcirculatælb.  j.  Mettez  les  cein- 
rmntL  fufion  par  l’efpace  de  trois  iours, puis  les 
paflfez  par  vil  linge ,  en  les  ciprimant 
bien  fort.  Adioultez  par  apres  à  la  li¬ 
queur  que  vous  en  aurez  tirée  la  pou¬ 
dre  compofee  d’Aloës  hcpat.  ellebori 
nigri,  myrrhæ  ,  ana  ^  j.  &  les  mettez  en 
vn  lieu  chaud  iufques  à  ce  que  le  tout 
foit  prcfques  dclîêiché ,  car  alors  il  y 
faudra  incorporer ,  Croci ,  cinamomi, 
fulphufis  flaui,ana  ^  fi.  &  en  former  v- 
ne  mafle  auec  du  miel ,  que  vous  gar¬ 
derez  dans  vne  boifte  de  plomb  pour  en 
donner  3  j.au  befoin.  Elles  foni  bonnes 
contre  toutes  fortes  de  maladies ,  car  el¬ 
les  purgent  la  cholcre  roufle  ,  la  noi¬ 
re  ,  &  la  pituite  fi  benignement  que 
oa  en  peut  mefmes  faire  prendre  aux 
femmes  grofies.  Elles  gueri/fent  parti¬ 
culièrement  toutes  fortes  de  ficmes ,  & 
de  catarrhes,ou  defluxions. 

Pilules  Aiglines  de  Fiorauent, 

FiiulaA  *^°**^^^“*  rofarum  ^iij.  ligni  a- 
5  i-  vitrioli^.  x.  cinamomi  cl. 
Pitrauen-  9  ij  lapidis  Philofopmci  noltri  |j.  fac- 
chari  albi  |ij.  Faites  en  vne  malle  auec 
du  fyrop  accteux  ,  &  en  donnez  depuis 
3  j.  iufques  à3ij.  Elles  purgent  beni¬ 
gnement,  &  font  bonnes  contre  toutes 
maladies. 

Pilules  magtflraîes. 

raa.  oiibani,  mafticis ,  myrrhæ,  farco- 
l'fttale».  *  collac,aloës  hepat.  clltbori  nigri,  turpe- 
thi.colocynthidis, croci,  ana  q.  f.mofchi 
3  fi.  Reduifez  le  tout  en  poudre  fort 
fubtile ,  &  en  formez  vne  malTc  auec  du 
miel  rofat ,  &  de  l’eau  de  vie, dont  vous 
pourrez  donner  depuis  3  ij.  iufques  à 
3iij. Elles  purgent  les  humeurs  corrom¬ 
pus  ,  vifqucuXj  &  gluants ,  tefifieat  à  la 
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pourriture  ,  fbulagent  les  goutteux  ,  le 
ceux  qui  font  attaints  de  la  grofle  vero- 
le.Fiorauent. 

Pilules  tres-falutaires. 

Myrrhat  el. croci, oflîs  de  corde  ccr-  Wuhef»* 
ui.caphurae/poiijjfem.  ocymi,  ana»  v 
ligni  afoës  9  j.g.v,  boli  Armenaecum  a-^ 
qua  rofarum  præp.9  j.  been  albi  3  fi.  <r. 
v.florum  buglofiàe  3  j,  catiophyllorum, 
cort.mali  citri,fem.citri,zingiberis,ana 
9  j.ambrae  grifeæ  el.g.v.  hyacinthorum, 
granatormn,ana9  ft.  agarici  opt.Rha- 
barbari  el.ana  5  j.fpicje  lndicæ9  fi.aloes 
hcpaticae  lotaE,ad  pondus  omnium.For- 
mez  en  vne  malTc  auec  de  l’eau  de  bu- 
glolTe. 

Pilules  laxatiues  de  Galen. 

R.Diagrcdij  sUj.colocynthidis, alocs, 
ana  I  fi.myrrlue  3  ij.mafticis  5  j.  Faites  Galeai. 
en  des  pilules  de  la  grofleur  d’vn  pois 
ciches  auec  de  fort  bon  vin. 

Pilules  defuc  de  concombre  fau~ 
nage. 

R .  Elateri  j  %  iij.  alocs  %  ij.mafticis  |  j,  Pilulç  de 
Reduifez  le  tout  en  poudre ,  &  l’incor-  Elatetio. 
porez  auec  du  fuc  de  concombre  fauua- 
ge.  Elles  purgent  benignement  la  me- 
lancholic.le  phlegmc,&la  cholcre  rouf- 
fe.Nicolas. 

Des  pilules  qui  purgent  dufoye  les 
humeurs  rnejle's. 

Tilults  destrtu  ingrédients. 

R.Rhabarbari,agarici,  aloës  lot®, ana  Piiul»  de 
3  ij.fi.Puluerifez  le  tout  fubtilement ,  &  tribus, 
en  faites  vne  malTe  auec  du  fyrop  rofac 
laxatif,  que  vous  pourrez  garder  vn  an 
dans  vn  papier  trempé  dans  de  la  cire 
fondue. 

Pilules  de  baguenaudes. 

^.Abfinthijjfucci  abfinthij,fucci  eu-  Pilul*  ex 
patorij ,  aloës ,  myrobalaiiorum  flaua-  Haücaea- 
rum,maftiches,croci,rhabarbari,  cauca-  ‘*** 
mi  lqti,afari,anifi,cairiæligneæ,  fem.fu- 

m3riae,ana  3  ij.hieræ  picræ  3  iij.  Formez 
en  vne  mafle  auec  de  l’eau  de  Solanc, 
ou  baguenaudier ,  &  en  donnez  depuis 
3i.  iulqucsàsjfi.  defopilcntle 

foycjgucriflent  l’hydropific  qui  fç  com¬ 
mence  à  former  ,  ic  clibfl'ent  les  ficures 
caufees  par  vn  meflinge  tk  diueis  hu¬ 
meurs  corrompus. 

£eec 
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Pilules  contre  l'hydropijte. 

Püukad  lndicaE,&  Roman«,ana|  fÇ.a- 

hydropcin  '  anrtolochiæ,  amomi,  croci,  aeris 
combufti,  epithymi,  mafticis,  hypericij 
•  cofti,chamjedryos,an.  5  iij.myri-hæ,Ker- 
fe  medicinalis ,  fchœiianchij  tichymalli, 
ana  3].  Alocs  |  j.  Reduifez  le  tout  en 
poudre, &  en  formez  vue  inaiTe  auec  du 
fuc  de  racine  de  glaÿeul,dont  vous  pour 
rez  donner  iufques  à  3  ij.  auec  d'u  vin 
blanc.Galen. 


F  Unies  de  Philagrius. 

Philagrij  R-Trochifcorum  diarrhodon,troclii- 
pilulç.  fcoruin  de  Rhabarbaro  ,  ana  1 1^.  fucci 
capatorij,  fucci  fpinæ  albæ,  ana  3  ij.ab- 
lînthij  3  jyî.  myrobalanorum  citrina- 
rurn,fem.curcutæ,rurpethi,  ana  ^  ^.aga- 
rici,aloës,ana|  j.falis  Indi  3  j  fi. formez 
en  vne  malle  auec  de  l’eau  de  fenouil,  & 
en  doHneziurques'à5ij.  Elles  font  fin- 
gulieres  contré  les  fieures  longues  &  in- 
ueccrees.Mefué. 

Des  pilules  n»i purgent  les  humeurs 
'^tiejli'^de  tout  e  corps. 

Xes  grandes  pilules  aggregatsues. 
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R.  Myrobalanorum  flauarum.tha. 

lîndîir’r'  ‘  «“patonj, fucci  ab-  greg^nîî* 

nnthij ,  ana  3  nj.  fcammonij  præparati 
5  vj.  myrobalanorum,  chebularum  In- 
darum,  agarici,  colocynth.dis,  polypo- 
dij,an.3  ij.curbich,aloës,ana3  vj.  mafti- 
ches,rolarum  rub.falis  gemmei, epithy¬ 
mi,  anifi,  zingiberis ,  ana  5  j.  Reduifez 
tous  ces  ingrédients  en  poudre, &  les  in¬ 
corporez  auec  quantité  fufgfante  de 
l’Eleétuaire  de  rofes  de  Mefué,&  en  fai¬ 
tes  vne  malle  que  vous  conferuerez  vn 
an  dans  vn  papier  trempé  dansdelaci- 
re  fondue, pour  en  donner-au  befoin  3  j. 

Elles  font  fort  fouueraines  contre  .les 
fleures  longues ,  &  les  maladies  du  cer- 
ueau.de  rertomaclijSc  dufoye.Mefué. 

Les  petites  pilules  aggr  égal  mes. 

R.Myrobalanorura  citrinarum.Inda-  Aggrega- 
rum,emblicarHm,ana  3iii.nna'fticis,ani-  tiuf  mmo- 
fi, fucci  eupatotij ,  fucci  abfinthij  .  fucci 
rofarum,  an.3  ij.  rhâbarbari  3  V.  fpecie- 
rum  Hier*  picrar  Galeni  fi.  Faites  en 
vné  maflé  auec  du  fuc  d^’Acîte,  &  la  con- 
feruez  comme  la  precedente,pour  en  v- 
fer  pour  mefrae  fin. Mcfuc. 
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^es  Conférions JolideSy  aromatiques ^  c.  des  Tahlettes^JirCorceaux 
Notules.  SeBion  XX XZJ 1 1: 

r  les  Tablettes  i’Ambrc, 

'la  Teftc,  comme  ^demufeq. 

Q  de  Fenouil, &c. 

,  ^  .  Ç  les  Tablettes  dlris  ou  Flambe, 

la  Poictnne, comme  Tablettes  Bechicqucs,&c. 

^  les  Tablettes  d’Aromaticrofar. 

\  les  Tablettes  de  Cumia. 
le  Ventricule, comme  <  les  Tablettes  d’Anis. 

C  la  Confe<aion  de  Zingerabre  cuif. 

.  „  ^  ,  rDiâcurcuma. 

le  Foye ,  comme  les  J 
Tablettes  .  v  Dialacca. 

[la  Matrice,  comme  {les  Tablettes  de  pcrlos. 

l-la  Telle,  comme  {le  Diacodion  folide, 

f  les  Tablettes  Diatragacanth  froid. 


fvfitecs 

comme 

celles 

qui 


Les  Confedions 
foHdes.dont  les  v- 
aes  font  rondes 
comme  les  Rotu¬ 
les:  les  autres  car-j 
rees  cqmine  les] 
Tablettes ,  mor¬ 
ceaux  Scc.font  ou 


la  Poidrine, 


le  Cœur,  comme 


f  les  Tablettes  Diatragacanth  froid. 
JDiapcnidiumfans  clpeces  chaudes. 
^Saponea,&c. 

Ç  le  Diamargariton  froid, 
liai!  • 


a  main  de  Chrift,&c. 


moins  v- 
fitecs  co¬ 
rne  cel¬ 
les  c.ui 


I  Ç  les  Tablettes  Diarrhodon,  ou  de  rofes.' 

[le  Foye ,  comme  |  Tablettes  des  trois  fantaulx. 

ria  Cholcrc  roufle,  Ç  les  Tablettes  dal’Eleduaire  de  fuc  de  rofes. 

comme  le  Zingembre  laxatif. 

\|ji  n-  •.  Ç  les  Tablettes  de  TurbithauccRhabarbe. 

V  -  j^la  Pituitccomme  ^  Tablettes  de  Diaphœnic. 

fia  Telle, ec  rame  {les  Tablettes  de  Licorne. 

^  fefehauf- J  Ç  Tablettes  de  foulphrc. 

^  fent  lEilomach  Tablettes  pour  fortifier  l’cfiomacli, 

SJ  |leFoye,  &c. 


fia  Cholcre  roufle 
‘  comme 


5  les  Rotules  de  Rhabarbc. 

C  les  Tablettes  pour  purger  la  bilc,âcc. 

C  les  Tablettes  DiacnicUjOu  de  Carthamc. 

les  Tablettes  Antimoniees. 

{les  Tablettes  pour  l’humeur  melancholic. 
r  les  Tablettes  de  Turbith  auec  Rhabarbe. 
les  humeu  is  e  fl  s  J  les  Tablettes  pour  purger  les  humeurs  méfiés 
I  comme  (  &c. 

C  la  confedion  contre  les  vers. 

^  autre  pour  mefme  fia. 


la  Pituite.comme 
J  la  Mclancholie , 


les  vers.comme 


ïeee  t 


Le  Thnfor  particulier 


DcstMettts^uï  efchaitjfeat  U  tejîe.  j  quccahct.  lisfom  bons  Fourlcs^afti** 
‘^atiqucs,  &  touiTeurs.  ' 


Rotnles  ü'j4ml>re, 

Ürbiculi  Specierum  Diambræ,  %  vj.facchari 
Dianibr*.  albi.tb.j.  Diflbluez  le  fuccre  dans  l'eau 
de  fenouil, ou  de  maïjorainc,&  le  cuifez 


il  faut  li~  ^  1 ’oftez  de  dclTus  le  feu ,  ,  ^;.^P“‘eruin  aromatici  rofaci  l  (^.fac.  Tabui; 

rexv\  ^  ^  vnpcu  reffroidir  pour  y  in-  ^IbilT  fc.  fi.  DilToluez  le  fuccre  dis 
«0»  4*vi  ^  pou‘^re  en  Icsremuant  foi-  le  cuifez  à  perfection  ,  puis  y 

auec  rn  petit  pilon.  Et  pou^i’e  pour  en  faire  des  ta- 


Des  table  Iles  (juiefehauffem 
l'ejhnMch. 

Tablettet  de  tarcmatic  rofat 

Û.fac-  “rabui*  A 

lau  albilT  fc.  fi  DilToluez  le  fuMtç 


;  p'-uiicincnc  auec  rn  petit  pilon.  Et  h'^uare  pour  en  taire  des  ta- 

lors  -que  vous  verrez  que  la  poudre  fera  fi''gulicres  coirtrcla 

bien  meflee  a^u^  le  fuccre ,  iettez  le  fur  cftj^acb,  dufoye,&c. 

vn  marbre  ^^udré  de  fleur  de  farine  Tablettes  de  ttonfetlion  de  Cumin, 

de  fromenr  .  nn  /4o  .R.^liprî.-rnn»  - •  î- I7  . 


de  froment ,  ou  de  poudre  de  candie,  R-Specierum  Diacyinini,  |fi.  vclx  vj.WiCfroini 
&  y  eftendez  bien  toute  la  mafle ,  fur  la-  faccliari  albilîîmi  in  aqua  foçuiculi  dit-  “•>“1*. 


*  - - - -  faccliari  albilîîmi  in  aqua  foçuiculi  dit-  “•>“1*. 

qudlevous  tirerez  plufieurs  lignes  pa-  fol»ti  ft.  fi.  faites  en  des  tablettes  de 
xaïeîfesj&perpédiculaires.auec  la  pointe  mefmes  que  les  precedentes.  Elles  diffi- 
dVncoufteau,  pour  la  diuifer plus aife-  pent:  les  grotlîeres  ventofxtés  deTefto- 

menr  nar  îini-pc  _ _  marb  pn  _ •  r 


avncoutteaujpouriadiuiferplusaife-  les  grotlîeres  ventofxtés  deTefto- 
ment  pat  apres  en  lozangcs  ou  carreaux  ip^ich,  en  corrigent  l’intemperic  froide 
-devons  conferuerez  en  lieu  chaud  8c  ^o'^l®gcnt  iestoulîcurs&poutlîfs,&c.  ‘ 
lecdansdescolFretsde  bois  de  ril.  Elles  Tablettes  detonfeUton  d\Ams 

tomnenr  Îp  r/Tiu-  u  c _ .  ï-,.-  ■  ^  . 


wjueusae  dois  crerii.  üiies  i  a&Leiies aetonjettton  d  aAms 
fortifient  le  cœur ,  i'eftoniach ,  &  le  eer-  R.  Specierum  Dianifi  I  fi.  yel  *  xi  Tabul* 

Ueau,  facchart  ijJbifl’ „.i  o-..  •  JiimUî 


r  ,  i-'ianiU5,i>.  vel  5).Tabul* 

Isccharj  4Jbifl[!  in  aquaanitî,Yelfœni-'‘l‘*‘'*û' 
Rotules  de  rmfc^,  culiditloiiuifb.  fi.  formez  en  des  tablet- 

R.Spécicrum  diamofckijS.vi  faccîiarî  *5*^^  l’enfeigne  l’art.  Elles  foula- 

Ibijîb.  j.  faiyes  fendre  .&diirc  le  fuccre  ont  l’eftomach  froid, 

ans  dci’eau  de  fenouiî.&en  formez  des  ^  l^'^l’lcéts  a  la  colique. 


dans  dc-i’eau  de  fenouil, &en  formez  des 
cotulesou  tablettes  de  raefmes  ^jueles 


- -  ««,  jiiv/iurv-i  ^UCiCS  T>'  /r  -  V.. 

precedentes.  Elles  font  bonnes  contre  ,  f^iflbluezfc,  fi.  de  fuccre  fin,  dans  de  * 
les  maladies  froides  du  cerueau,  comme  ^  cau,&  l’y  faites  cuire  à  perfe(fî:ion,puis  f 
le  tournoyeinent  de  tefte  ,!®  mal  caduc,  vous  l’aurez  ofte  de  detïîis  le  feu, 

la  difficulté  d’halaiiïCj&'c,  1  adionfl-ex  w  a  f  fi  .i*u,.;!= 


qui  font  fubieds  a  la  coliqiie. 

Confefîion  d’ Anis  en  tablettes. 

DitToluezfe,  fi.  de  fuccre  fin,  dans  de 

saii.  Rr  l’v  f^jfpc  P..;,-  li  _ *"«»  «bo. 


uiracuite  d  i»aiaii»e,5rc,  adiouftez  y  9  j.  ou  3  fi,  d’iiaile  d’anis, 

CcfjfecltoiJ  de  fenouil  en  tablettes.  ^  p”  formez  des  tablettes.  Elles  font 
DitToIiiezft.fi.  de  fuccre  fin.  dans  rtp  “^^^onnes  contre  les  crudités d’efto- 


€«nfeâio  DitToIiiezft.  fi.  de  fuccre  fin ,  dans  de  Jo"ncs  contre  les  crudités d’efto- 
^«mcuJi  î’eau  rofe,  &  le  faites  cuire  à  perfe<qion  ^  hydropitîc  ,lcs  flux  blancs  des 

«rbwula.  puis  quand  vous  l’anvPT  A.A.,a  '  femmes,  &c. 


puis  quand  vous  l’aurez  ofté  de  deflï  ^ 

lefea,adiouftezy9i.ou  zfi.  d’huilede  Confection  de  oereffles  en  tablettes.  ^ 

fenouil.^  en  fjfpl  Faitesenirpà  tJii.n  Hs  K  fi,c- C«*opï>7* 


Jetea,adiouftezy95.ou  3fi.  d’huilede  Confection  aegerejpes  en  tablettes.  _  .  .  j 
fenouil  ,  &  en  formez  des  rotulcs.Elles  Faites  cuire  à  perfedion  fe- 1?- dcfuc-j^"'®F 

aiguifent  la  veue  ,  gueriflènt  la  difficul-  fin  dilfour  dans  de  l’eau  rofe,&  quld  |,ui«a  co« 

té  d’halainc ,  defehargent  la  poitrine  l’aurez  ofté  de  defllis  le  feu  adiou-fc&io. 

’  ftez  y  ^  j.  ou  3  fi.  d’hyile  de  geroffles , *& 

Des  tablettes  mit/ chauffent  4a  formez  des  rotules ,  p  our  efehauffer 

pottlrine  ^  fortifier  le  cœur, le  foye,  &  l’efto- 

Tahûttes  it  Dimrii..  n  r  n-  s  ’-r-  L  •. 

X.  Specierum  Diaireos  f  l  fi.  .foecba-  „  de Ztngerrdtre  cup.  ^ 

ri  albiffî.  Ib.  fi.  difi'oluez  le  fuccre  dans  5  ‘J-  mofch.3  j.  cw»- 

dcrcaudecbeueuxde  Venus ,  ou  de  fc- .  «“^“P^y^forum  9  ij.  macis,  3  ».  Con-.f,â». 


aaouia  ,  1.  3  «.  nacciw- 

Siaireos.  ïialbiln.fc.  fi.  difi'oluez  le  foccredans 


dcrcaudecbeueuxde  Venus ,  ou  de  fc-  «“ÎI°pfiyîforum  9  ij.  macis,  9».  Con-4 
nouil,&  Iccuifezà  perfeftion  puis  v  ad-  groflîerement,  &  en  faites 

touftez  la  poudre  &  en  foires  des  tabler  confedion  par  morceaux,  auec  5  vj- 


touftez  la  poudre  &  en  foires  des  tabler-  ^ncconfedion  par  morceaux,  auec; 
tes  pour  les  toulTcurs  ,  fr  pouflifs,  poudre  de  gingembre,^  ^  xrj.  de 

’Tr.blfi  ,  crefin  diflour  dans  de  l’eau  rôle. 

d  ablet  eshechtcrues.  xr  p»  r^.r 


OrbicuE  R.Saccbari  albifl.  fc.  i,  facchari  candi  e  1  eftom 
T,o.„p,tai,&cct,ar.penidi  .™|1  uf.  'A  '"’K 

4£!S  5\-j-  l'ij-  fi- 


pTjutiïc  ac  gingcint?rc,o^  3  atj. 

crefin  dilTour  dans  de  l’eau  rofe.  Elle 
fortifie  l’eftomacb  débile  ,  &  en  corrige 
l’intcmperie  froide. 

Des  tablettes  tjut  efehau^ent  le  foye. 


gummi  tragacantbæjcum  aquarolàcca  Tallettei  it'Diacarcftma.  . 

extra^xq.  f  p«ur  en  former  des  petits  R. Specierum  diacinamonn  ,  I  ft. 
«locnilquestjue  vous  inarqij.çïc2idc  quel-  chaei  albi,  in  aqua  eupatotij  di^oluti  ife.  ®  * 


1175  pTf/eruanfs, 

Formes  en  4cs  Tablettes  àe  mefmc  fa  j 
çon  que  les  prccedentcs.Elles  font  fingu-  ! 
lieres  contre  les  maladies  du  foye  ,  &  de  i 
la  rate, ôc  fur  tout  contre  l’hydropifie. 

T  ablettes  T^ialacca. 

Titjul*  Difleluezlb  fi.de  fucre  fin  dans  de  l’eau  | 
piaUeex.  d’eupatoire,puis  le  cuilèz  à  peifeéH0n,& 
y  adiouftez  |  fi.  ou  5  vj.  fpec.  dialaccæ, 
pour  en  faire  des  T ablettes.EIles  defopil- 
Ict  le  foye,  &  la  rate,difFipent  les  ventofi- 
tésjguerifleni  l’hydropifie ,  prouoquent 
les  raenftrues,&c. 

DesT ablettes  ejui  e/chanfentla 
matrice. 

Tablettes  de  Ferles, 

Tabal* de  ^.Specierum  diagemmæ  ^  fi.  veî  5  vj, 
jemnits.  facchari  albifl'.in  aqiiaarthcmifix  diffo- 
iuti  fc.fi.Faites  en  desTabletteSjainfi  que 
i’enfeigne  l’art.  Et  vous  en  feruez  contre 
les  maladies  froidesda  cœur, du  foye, Je 
la  matrice,&c. 

Des  T ablettes  qui  raffraifchiJfeKt  la 
tefle.  * 

Diacedion  folid-e. 

Prenez  vingt  teftes  de  pauot  Wanc,qui 
ftc  foyent  ne  trop  vertes  ne  trop  meures, 
laiffez  les  infufer  vingt  &  quatre  heures 
dans  ib.iij. d’eau  defontainc,puis  les  fai¬ 
tes  bouillir  ,iufques  à  ce  quelles  foyent 
toutes  fteftriesrcoulei  les  en  apres ,  &  en 
cuifez  la  liqueur  en  tablettes  aucc  füffi- 
jfante  quantité  de  fuccrc.  Elles  font  fin- 
gulierespour  ceux  qui  ncpeuuent  dor¬ 
mir,  &  qui  font  trauaillés  de  fubtiles  de- 
lluxions,  quilcur  tombent  duccrueau, 
fur  la  gorge, &  dans  la  poitrine. 

Des'^ ablettes  qui  raffraifahtjfent  U 
Ÿ^Slrine. 

Tablettes  de  Diatragacanth^oU. 

■R.  Spec,diatragacant1ii  frigidi  |  fi.  yel 
5  Vj.faccharâ  albi,  in  aqua  violarumdif- 
'  foluti  &.  8.  Faites  en  des  Tablettes  félon 
les  préceptes  de  l’art.  Elles  renwtdient 
aux  maladies  leichesde  la  poi(arine,&du 
f  ouÎRïon,  &  font  particulictcment  pro¬ 
pres  aux  phîhifiqucSjheéliques ,  5c  a  ceux 
qui  font  trauaillés  d’inflammation  de  co 
ôé  8c  detoux  rli2udcs,&  fciches. 


Lim'e  II. 
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Dlacodion 

Mduiu. 


Tabula 

Diatraga 

«fnihi  fri 
îidi. 


T  ablettes  âe  Diapenidium  fans 
ejpe-ces  chaudes, 

.  R  &cc.diapcnidij  fine  Ipccicbus  cali- 
'■^^‘d»Mi$^6.vcl  3  vÿfaccliari  albi  in  aqua  vio- 


latnm  dilToIuiitb.fi.Faues  c»^cs  tabler-  lînefpfcic 
tes  de  mefmes  que  les  precedentes.  Elles 
font  bonnes  contre  les  maladies  chaudes 
de  la  poiéfrine, comme  la  toux,rcni  oü« 
re, l’inflammation  de  pouiinon,U  phthi- 
fic,rempyerac  &c.. 

Saponea. , 

R  Amygdalaruindulcium  mundatarû  Saponea. 
|ij.amylipuriflinîi,&  noui§  fi.  facchari 
albi  clari  tb.j. Prenez  neuf  oncesdecefuc 
cre ,  &  les  méfiez  auec  les  amandes  bien 
broyées, puis  les  pafiez  par  vn  tamis  fort 
efpais,  fufpendu  fur  le  feu,  puis  y  adiou¬ 
ftez  l’amidon, &  le  refte  du  fuccrc ,  &  ea 
faites  des  morceaux  fecs  comme bifeuit. 

Elle  eftfort  fingulierc  contre  les  mala¬ 
dies  de  la  poidrinc ,  elle  efpaiflTit  les  de- 
fluxîons  fubtiles  qui  diftillent  du  cer- 
ueaiifurle  poulmon,appaife  la  toux  ,  & 
nettoyé, &  fortifie  la  poidrine. 

Des  Tablettes  qui  raffraifchijfent  U 
coeur. 

La  main  de  Chrifi  perlee. 

R.  Sacchati  clarificatiîb.  j.  aquat  rofa-  Manus 
Ceæîb.fi.margatitarum  tenuiflimè  trita- chrifliper 
rum  5  fi.Faites  cuite  le  fuccre  auec  l’eau 
rofe  iufques  à  ce  qu’elle  fbit  toute  cuapo- 
ree,puis  y  adiouftez  ks  perles  fur  la  fin,8c 
faites  des  tablettes.  Elles  renforcent  les 
afFoiblis,&  exténués,  temperent  la  cha¬ 
leur  des  Heures  ardentes ,  Sc  diflîpcnt  les 
vaines  imaginations. 

T  ablettes  de  Diamargaritonfaid, 

DifiôUiez  îfe.  fi.  de  fuccre  fin  ,  fixas  de  pUmargi 
l’eau  rofe,  &lc  cuifezàperfedioo,puis'“0ni**''‘' 
l’incorporez  auec  ^  fi.  fie  poudre  dedia-p^* 
margariton  froid,  &  en  faites  des  tablet- 
tes.Elles  remplacent  les  forces  diflîpccs, 
refiouifl'ent  le<:œur,&c. 

Des  Tapettes  quirafraî/chifent 
lefeye. 

Tablettes  de  Diarthedon. 

R.  Specierum  diarrhodonrs  abbatis  fi- 
ne  fpeciebus  caKdis  ^  fi.vcl  5  vj.facchari^^^^ 
albi  in  aquaendiuix  difiolutitb.i&.  For¬ 
mez  en  des  tablettes  félon  les  praseptes 
de  fart.  Elles  font  prcjprcs  pourreiupc- 
tei les  chaleurs  de  l’cftomachjdu  fby.c,de 
la  râtelle, &  des  poulmons,poHr  appaifiy: 
les  douleurs  .des  vifccres.&c. 

Toilettes  des  trtss  Santoux. 

R.Spccieru»»triafantali  fivc  rhecr  ^ifi 
Tcf3  vi.fâcchaiialbi  in  aqua  cvchorij&f 
foluti ft. 8  Faitesen  des  tablettes  J»inû 
queVonfeiene  l’art.  Efks  font  fort  boa- 
^  Eecc  3 
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nés  pour  corriger  rimcrapcric  chaude 
du  foÿcjSc  de  rcftomach ,  Sc  pour  (oula- 
ger  les  tabideSj&  i<fteriques. 

Des  Tablettes  qui  purgent  la  cholere 
ronjfe. 

Tablettes  de  tEleHuaire  de  fisc  de  Rofes. 
Tabula  ex  R.Spccictuin  elcduarij  de  lucco  rofâ- 
eleduario  rum  5  vj.  facchari  albi  in  aqua  endiuix 
de  (uceo  (jiffoluti  tfe.j^.vcl  |  iiij. Formez  en  des  ta- 
RolarutB.  jjjgji-gj  p d^afcune  dcmy  onte,& 
en  dônez  vne  tablette  à  chafqiie  foispour 
purger  benignement  la  cholere  roufle. 


Le  Threfor  paniculier 

R.Spcciem,n  diaphoeniconis  ?  vj  O» 

pluftoft  3 yj.faccharl  albi  in  aqul  rof.dif 
folutiS  i^.Fonncz  en  des  Tablettes  qui 
pefent  chafcune  I  i?  &  en  donnez  v\e 
a  chafque  fois.  Elles  font  tref-bonnes  cot» 
tre  les  heures  longues  contre  la  coli¬ 
que, car  elles  purgent  la  cholere  rouffe  8e 
lephlegme.  ’ 


n 


•  Zingembre  laxatif. 

R.Zingiberissij.cinamomijCariophy.l- 
laiafiuû!  5  j.nucis  mofehatæ ,  galangae 

ana  9  j.croci  g.xiv.turbith  3  j.  fi.diagrc- 
dij  3  iij. facchari  %  iiij.Faites  en  vne  con- 
fedioa  par  morceaux,  ceux  d’Auxbourg. 


DSS  COT^F  ECTIO 

foltdes  moins  t/fîtees. 

Des  T  ablettes  quiefchauffentle 
cerneau. 


T  ablettes  de  Licorne. 

R.Saccini  albi,vnicornu,an.3fi.marga‘  Tabul*  y: 
ritarum  3  j.arabari  g.iij.facchari  in  aqua 
cinamomi  diflbluci  I  v.olei  apifi  g.  iy, o- 
lei  fuccini  g.  ij.  faites  en  vne  confeâion 
à  Rotules. Crato. 


T)es  T  ablettes  qui  purgent  la  pituite. 

Tablettesde  Turbith  auec  Khabarbe. 
Tabulæ  R.Turbith  opt.|  j.zingibcris  5  j.l^,  her- 
diaturbith  modadylorum  |  j.rhabarbari 5  x.diagre- 
cum  rha-  pij  ^fi.fantali  albijfantâli  rubri.violarum 
barbato.  ^  j  ,fi.mafticis,anifi,cinaraomijCroci, 
ana  5  l^.facchari  albi  tt>. ij.3  ij.Formez 
en  des  tablettes  ainfi  que  l’enlcigne  l’art. 
Elles  purgêt  la  cholere  roüJTejSe  la  pitui- 
tCjfoulagcRt  fort  les  hydropiqiies, 8c  ceux 
qui  font  tourmentés  des  gouttes.Monta- 
gnana. 

T  ablettes  de  T  urhùh. 

Tabule  R.Specierum  diaturbith  maioris5vj 
diaturbith  facchari  albi  in  aqua  rofàrura  diffoluti 
ft.f  .vel  ^  iiij.Faites  en  des  tablécteSjSc  en 
donnez  I  f  .à  chafquc  fois ,  pour  purger 
.  les  humeurs  pituiteux, 

T  ablettes  de  Diaphonie. 
Diaphoe,  R.Daétylorum  nu.yj.fem.  libiftici  3  ij. 
niconis  ta-  pinearum,  amygdalarum  dulc,  ana  3  xv. 

turbith  ^  j.fi.diagredij  5  xi. facchari  can- 
di  I  i j.piperis  longijzingiberis ,  fol.rutæ 
f  ccatorum, cinamomi, macis, foeniculi,a- 
nifi,dauci,galangx,ligni  alocs.a'na  3  j.iac 
chari^.j.  Faites infufet  les  dattes  dans 
du  vin-aigre  par  l'cfpace  de  trois  ionrs, 
puis  en  formez  vn  eleftuaue  folide.  Il  efl 
doüé  de  mcfmés  propriétés  q  le  liquide, 
mais  il  eft  beaucoup  plus  agre.ible  aux 
malades.  Et  d’amant  que  lalemeiice  du 
liffuftic  eft  voiviitiuc,ilfera  bon  d’y  met¬ 
tre  de  cardamome  en  fa  place. 

ZutresT abUties  de  Diaphaiiic, 


T  ablettes  fort  falutaires. 

R.Cinamomi,zingibcris  ana^  j.f.  nu-  Saluberti- 
cis  mofch.cariopkylloriun,piperis  longi  mç  tabylj* 
an. 3  j.maceris,galangaî,diéiamni,  zedoa- 
riæ,calami  ar»macici,pimpinellæ ,  ange- 
licæjan.3  j.rhabarbari  opt.|  H.rhaponcici 
3  ij.croci  3 1?,  facchari  albi  in  aqua  rof, 
difl’oluti  Ib.  j.  I  j.  Faites  en  des  Tablettes 
pour  fortifier  le  cerueau ,  8c  la  mémoire, 
chalTer  les  vertigines,Sc  les  triftes  fanta- 
fies  des  melacholiques.purifîer  Ielag,for 
tifier  le  cœur,aiguifer  l’appetit ,  lafeher 
benignement  le  verre, foulagcr  les  phthi- 
fiquesjles  touffeurs ,  8c  ceux  qui  ont  des 
abfccs  dans  le  ppuhTion,ou  du  pus  dans 
la  poiétiine.Hierofme  de  Bronfuic. 

Des  T  ablettes  qui  rfehaufent  îe~ 
ft  mach. 

Tablettes  pour  fortifier  dejfeicher 

l'ehomach, 

R.  Spccierum  aromat.  rofati5ij-fpcc>  Tabula  cfi 
diarrhodi  abbaris  3  j.  Taçchari  in  aqua 
menchæ  difîoluti  ^  iij. Faites  en  des  tablet 
tes  ainfi  que  l’enfeiguc  l’art  >  qui  pefent  ç|,ani. 
chafeune  deux  drachmes.Rondclet. 

Tab  'ettesfou/phrees  d  nofire fnueîioft» 

R.Floriim  fLilphuris3iij.olei  fœnieuh, 
g.  xv.  mofehi  g.  iij.  Formez  en  des  ta-  phuwt*. 
blettes  auec  §  lij.  de  ficcre  fin  difloult 
dans  de  Tbaii  rofc,8f  cuit  à  perfeéVion, el¬ 
les  font  fil  gitlieres  contre  la  paralyfiejla 
colique, la  diftlcultc  d’halaine,8cc. 

1  ablfitet pour fortifer l  eftomach.  ^ 

R.Specierum  imperialium  ^ 
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eleaarum  8c  fubtiliter  incifarum  31).  I  ««  ^x.  de  fuccre  fin  diffouc  dans  de 
fpec.aromat.  rof.3)  15.  facchari  inaqua  l’eau  rofe.Crato. 


par  morceaux.Ian  Lraco.  le  foye. 

‘  Tablettes  contre  l’intemferie  chaude 

Morceaux  fûmfiarits.  '  dafaye. 

R.Pinearum  præparatarûs  iij.  amyg-  R.Conferu3e  flor.cichorij,florû  nenu-  Tabul*  ad 
dalarum  dulc-S  i)  fi.cinamomi  el.9v.ca-  pharis,  an.3  j.fpecierurn  triarantali.dia-  f  *■'* 
confottan-  ^j^pi^yHoru 3  fi.  macis  9  j.  phifticorum  tragacanthi  frigid^,an.3ij.lacchanalbi 
viridium  5  j  fi.zingiberis  albi  incifi  9  ij.  m  aqua  endiuiæ  diflbluci  3  inj.  Formez 
margaritarum  prçp  9 15.  foliorum  auri  en  des  tablettes  félon  les  préceptes  de 


n.ivf Formez  en  des  morceaux  carrez  a-  l’art.Rondelet. 

uecgvii.  de  fuccre  findilfout  dans  de  T  Mettes  de  ne jhe  inuention  contre 

l’eau  rofe.Langius.  '  •  la  lepre. 

r  r  R.Trochifcorum  de  vipera  3  ij.  mar- Tabul*  no 

Morceaux  COnfortatiJS,  ^  garitarum  præp. 3  fi. fpec.aromat. rof.3  j.  ftr*  arfle- 

R.Specierum  aroinatici  roiatisj.fpec.  fofauri  num.ee.  facchari  in  aqua  rolar. 
diarrhodonis  abb.3  fi.fpec.diambræ  9  ).  diffoluti  3  11)'  Formez  en  des  Rotules 
cinamomi  el.3  j.zingiberis  3ù j-fivinacis  coriuertes  de  feuilles  d’or, 
incifæ  3 fi.  fantali  citrini  9  fi-  pincarum  ‘J)es  eallettes purge-èile. 

mundatarum  3  fi.  facchari  opt.  in  aqua  Rotules  de  Rhubarbe. 

rofdiflblutiib.fi.  Préparez  en  des  mor-  Succre  fin  diflbut  dans  de  l’eau  de  Orbiculi 

ccaux  félon  les  préceptes  de  1  art.  cauelle  dont  on  a  feparé  l’H'inle,&  çui!  à  *' 

perfedionJliij- EitraiddeRhabarbe, 
Çonfeüionde  Ttmeons.  diflbut  das  deux  drachmes  de  fuc  de  ro- 


incifæ  3  fi.  fantali  citrini  9  fi-  pincarum 
mundatarum  3  fi-  facchari  opt.  in  aqua 
rofdiflblutiib.fi.  Préparez  en  des  mor¬ 
ceaux  félon  les  préceptes  de  l’art. 


Confection  de  P tnneons.  diflbut  das  deux  drachmes  de  fuc  de  ro- 

Confeaio  R.Pinearum  prçp.3  j  fi.phifticorum  vi-  fes3  j.Rhabarbefubtilcment  puluerifé 
pinicata.  ridium  3  vij  fi.fol.aurijn.xv.  margarua-  ^  fim-neâté  dans  de  l’eau  de  canelle  3  ij. 

rum  præp.  9  j  fi.  Faites  cnd«  tab  eues  gjj  ^jgj  rotules  ainfi  que  l’enfei- 


carrees  auèc  3  xij-  de  fuccre  fin  dilioult 
dans  de  l’eau  rofe.Langius. 


rfeU..nfortaùues. 

CoBfortan  R.Sacchari  a  btff.in  aqua  rofarum  dif-  diagredij  3  vj.încorporez  le  tout 

«stabul*.  foluti  l  iiij.  olei  canophyllorum  g.mj .  J  fuffifante  deLccre  fin  ,  & 

coralli  rubri  p^p.9  j-mofeb  g.ij.Faites  tablettes  qui  pefent  chaf- 


gne  l’art. Crato. 

Autres  tablettes puroe-bile. 

R.  Mannæeleaæ3iv.  bcci  rofarum  Tabul*  a- 
rub.&.ij.conferuæbiiglofli,confer.cyrfij 

an.3  ij-diagredij  3  vj.încorporez  le  tout 


coralli  rubri  præp.9  j-mofehi  g.ij.Faites  tablettes  qui  pefent  chaf- 

eu  ,„e  conMion  a  rotules  amf,  que  „„  p 

Unfogne  1  ait.  lan  lato  me  cc  n  ^ittrtstah  etrespoitrmefmeeftB. 

jt  •  7  .  ..O..*,.  R.Santali  citrini  albi, rubri,palliçmü- 

Morceauxpourrefatreles  corps  -  pghatæ,trochifcor.oxyacanthç  ana  siij. 

extenuez,.  mannît  3  üjducci  rolarû  rub.fc.j.fi.con- 

Motfelfi  R.  Pulpæ  Caponum  clixorum,  pulpæ  fgiuae  cichorij,conter.borraginis5an.3ij. 
ad  impin- perdic.is,an.3  fi*  niicleorum  pim  ,  pifta-  diagredij 3  }•  Foimez  en  des  tablettes  du 
Suâda  cor  ciorû  in  vin©  maluatico  maceratorum,  de  3  ij.chafcune,  &  en  donnez  de- 

pora  enja.  -  „  2  fi.amvcdalarü  dulc.3  j-  cinamomi,  i.m(buesà«iii.lemelmV 


pora  enia.  fi.amygdalarü  dulc.3  j.  cinamomi, 
*****  cariophyllorum,  nucis  mofeh.  an.3  j 

Formez  des  morceaux  auec  li-ffifante 
quantité  de  fuccre  fin.  Hierofme  Mer- 
curial. 

‘Des  tablèties  rafaifihijfe)  t 
teîtornach. 

Tablettes  pour  former  ér  frdfer  l'ori- 
fice  de  l'tlicmach. 

Tabul»  O-  Cbriandri  præp.  3  j.  cinamomi  el. 


puis  3  j.iul'ques  à  5  iij.le  melme. 

Autres  tablettes  pmgatiues. 

R.Specierum  diamofehi  3  j.fpec.diar- 
rhod.abbat.calami  aromat.an.  3  j.  Rha- 
barbari  el  9  j.  diagredij  9  ij  fi.  Faites  en 
des  tablettes  auec  3  iiij.de  fuccre  fin, qui 
pefent  chafeune  3  fi-Vn  certain  Italien. 

7  ablettes  puroatiues  de  mflre 
tnuentton. 


■ïificium  °  X  ii  coralli  piçpar.3  j?1ai!tali  albi,mafti-  ”  ô/ffl'i  -r-  -  Tabnizso 

««mïï.1  Ihet....3i.cor6toiroliium5(i  lai-  R.Sacchaii  ii.  a<loa  roK  diflolot.  J  ,ij.  T**»'*  » 
*‘*“dêtcs.  tes  en  vnc  confeaion  par  morceaux  a-  qumtsecflcntiæ  fcammenij  q.f  Formez 


Le  Threfor  particulier 


iiyp 

cil  des  tablettes-  fcloii  les  préceptes  de 
l’art. 

Des  uhlettes  pargephlegme. 

Tablettet  de  fafra»  bajlurd. 

Tabul«  Diatragacanthi  frigidi  5  fi.  carnis 

Diaonictt.  cotoneorum  I  j.  zingiberis  albi  5  ij.  me- 
.dullæfem.  cnici  jiifj.  diagredij ,  3  iij. 
turpethi  albi,  5  vj  manria: ,  mellis  rofa- 
ticolati,ana^ 3.  facchari opt.  3  x.  fai¬ 
tes  en  des  tablettes  qui  pelent  chafean 

i.fi.  Andernac. 

Tablettes  Antimoniees  de  nefire 
tmienîton. 

Tf,.  Stibij ,  feu  antimonij  præparati, 
î^rL*fti.  3U-  guinmi  tragacanthi ,  33.  facchari 
albi  in  aqua  rofarum  diffbluti,  %  iij.  olei 
anifi,  G.  XV,  formez  en  des  tablettes  qui 
pefent  ekafeune  53.  l’ay  de  couftume 
I  d’en  donner  depuis  3  fi.  iufques  à  33. 

pour  purger  ceux  qui  en  ont  befoin  par 
le  haut,  &  par  le  bas. 

Autres  tablettes  ^ntimomees  de 
•  nolhretnuention. 

Tabul*  vitri  antimonij ,  3  vj.  pulucris 

iioftr*  de  tragacanthi,  3  iij.  faites  en  des  tablettes 
Itibioaliç.  ^ucc  fc.  j.  6.  de  faccre  lin  diflbut  dans 
de  l’eau  rofe  &  cuit  à  perfeftion  :  &  en 
dô«ez  depuis  3  j.  ou  9  ij.  iufques  à  3  j..  fi, 
Des  tablettes  purgent  la 
i  melancholte. 

Succi  cotoneorum, mellis  opt.def- 
‘b.  j.  6.  cariophylloruin 


V80 


meflés ,  $c  far  tout  les  fetofités.  Gafpac 
Bauhin.  *■ 


Melana 

î:i 


1 


Tablet  es  de  turb’th  auec  rhabarbe, 

R.  Turbith  inolco  amygaalarum  per 

nodem  maccrati,  3  v  zmgiberis  ,  cma-  J*'”’**, 
momi,  ana  5  j.  canophyllorum,  9  lij.g.  cùra“"Sh 
agaricr  trochife.  33.  fi.  fol.  fenae ,  3  ij.  batbar*. 

9  fi.  hermodadylorum  ,  5»j.  rhabarba- 
ri,  5  iij,  Ichœnanchi,  9  j.  galang*,  ma- 
cis>  ana  3  ij.  diagredij ,  3  iij.  fi.  facchari 
in  vino  citonionim  ,  &  aqua  rofarum 
foluti  I  xviij .  formez  en  des  tablettes,  6c 
en  donnez  iufques  à  ^  fi.  lehanLangus. 

T  ab. Cites  purgattues  de  nojire 
tnuentton, 

R.  Spec.  aromat.  rof.  9  fi.  cinamomi  Tabula 
cl.  zingiberis,  ana  3  fi.  macis ,  galangae,  noftrç  p» 
calami  aromat.  ana  9  fi-  rhabarbati  cl.  S***”* 
33.  fi  fpicae  Indicas  9  6.  turbith  opt. 

3  lij.  agaiici  trochife.  3  j.  fol.  fenæ  rnû- 
datæ,  9iv.  diagredij,  313.  fi.  tragacaa^ 
thæ,  mafticis ,  ana  9  fi-  facchari  in  aqua 
cotoneorum  dilToluti ,  I  ix.  olei  cario¬ 
phylloruin  9  fi.  olei  cinamomi ,  G.  y. 

Faites  en  des  tablettes  de  5  ij.la  pièce ,  Sc 
en  donnez  vne  tablette  à  chafquc  fois. 

Aiorce  uxpoui  firttjier  les  prin-' 
ctpales  parues  du  corps. 

R.  Cinamomi  el.  %  fi.  rayrobalano-  Morfelli 

.  .  .  _  ...  _ ;  «rxoDua 


ta-  puman ,  ana  ^  . 

zingiberis,  cinamomi,  ana  3  3.  conferux 


buglolfi,  cyrfij,  violarum ,  ana  |  ij.  epi- 
thymi,  fol.  fenæ ,  ana  |  fi.  vetatri  nigri, 
3vj.  Incorporez  le  tout  auec  du  fucerc 
clatific,  &  en  faites  des  tablettes  qui  pe¬ 
fent  ch^feune  5  ij.  Andernac. 


Des  tablettes  purgent  les  humeurs 
mejlés. 

R.  Specierum  Eleduarij  Diacnicu, 

3  fi.fpec.Eleduatij  diaturpethi  cum  rha- 
batbaro,  5  vj.  facchari  |  iij .  fi.  faites  en 
des  tablettes,  chafeune  du  poids  de  3  iij. 
Le  mefme. 

ç^utrement. 

R.Rad.  turpethi  gummolî ,  feammo- 
nij  præp.  ana|  j.  mcdullæfcm,  cartha- 
ini  I  fi.  fpec.  diatragacanthi  frigidi, zi n* 
giberis,  cinamomi,  cl.  ana  5  ij.  carnis  ci- 
doniorum  ,  corticis  citri  ücci,  ana  3  j. 
facchari  candi  \  3.  facchari  albi  diflbluti 
in  aqua  rof.  %  x,  formez  en  des  tablettes, 
dont  vous  pourtez  donner  depuis  3  j.  fi, 
iufques  à  3  ij.fi.pour  purger  les  humeurs 


farum,  ana  3  j.  fantali  rubri,  3  ij.  coialli  fpuentes. 
rubri,3  3.  mofehi,  ambrat,  ana  9  j.  for¬ 
mez  en  des  tablettes  couuertes  defueil- 
les  d’or,  auec  quantité  fuffifante  de  fuc¬ 
erc  fin,  dilTout  dans  de  l’eau  rofe ,  &  du 
fuc  de  citron.  Ficinus. 

Des  tablettes  pour  tuer  les  vers  deaas 
les  boyaux. 

ConfeSlion  centre  les  vert.  ^ 

R.  Seminis  fandi  I  j.  fi-  fann*  lupmo- 
rum  I  j.  diptamini  alki,  Indici  >ana  3 
cornu  cerui  vfti  6c  pisEparati,  feordij  ve-- 
ri,  ana  3  j.  fi,  croci ,  3  G-  faccha» 
albi,aciua  abfinrhij  diluti ,  autant  qu  il 
en  faudra,  pour  en  former  vne  contectio 
à  morceaux.  Lesmed.  d’Auxbourg. 

Autrer/ientpoarmefme  epti‘  _ 

R.  Scm.  Cinx,  3  j.  rad.  filicis , 
graminis,  dipeammi  albi,  ana  9  j)-, 
nu  cerui  vfti,Rhabarbari  ,ana  9  nj)- 
duiléz  le  tout  en  poudre  fort  fubti  e . 

l’incorporez  aucc|  vj.  de  fuccre  n 

fout  dans  de  l’caa  de  chicn-dent. 
mefme.  ^ 

Des  tabletes  contre  la  pejte. 

R,  Fragmentorum  Saphyn,  hyacintlu, 
Smaragdj,  vcl  vnionum ,  3  J-  ana  G, 


ïi8i  ,  T>esfre/èru4tifs. 

Biftortaî,  Angelicæ ,  Tormentillæ ,  Car- 
linae,  fol.  carRui  benediâi,  ana  5  j.  rafu^ 
rae  eboris,  cornu  ccrui ,  coralli  rubri,  car 
rabx,  ana  9  iüj.  boli  Armeniæ,  5  ij.  do- 
ronici ,  zedoariæ ,  cariophyllorum  jVad. 
cyperi>fchœnanthi,rofari|rn  rub.ana3 
fol.  itielifnBjOcymijcroci,  ana  G.  xv. 
facchati  foluti,  in  aqiia  rofaruin  q.  f. 
pour  en  former  vnEleéluaire  en  forme 
folide.  Dalecliamps. 

Autres  uhlettes  pour  mefme  fin. 

'2ji.  Pulueris  rofarum  rub.  3  j.  coralli 
rubri,  Margaritarum  ,  cornu  cerui  j  fpo- 
dij,  ana  5  ij.  corticis  citri  ficci,  rad.  ati- 


Liure  IL  nSz. 

gelicæ,  macis,  ana  3  S.  Reduifez  le  tout 
en  poudre,  &  en  faites.Yn  Eleétuairc  fo-  - 
lide,  auec  fuffilànte  quantité  de  fucctc 
diflbut  dans  de  l’eau  ro&,  lehan  Bauhin 
le  ieune. 

Amres  tahletles  contre  la pefle, 

Pulueris  rofarum  rub.  boli  Arme- 
nre  præp.  ana  5  ij.  coralli  rubri ,  fpodij, 
margaritarum ,  cornu  cerui ,  ana  3  fî. 
rad-  angelicæ,  carlinae ,  macis ,  ana  5  j. 
croci,  3  j.  foliorum  melilTæ,  ocymi,ana 
3  facchaii  in  aqiia  rofacea  diflbluti, 
q.  f.  pour  en  faire  vnEleâuaire  en  for¬ 
me  folide.  Le  mefrae. 


VesTrochifques.  SeBïon  XXXVI II. 


^altèrent,  Scc.  voy  la  lettre  A. 


ffeuls,  c5-  J 

Irne  .ceux< 

qui 


ffaifantpren-i 

Idre  par  la^ 
bouche,  ou  | 

I 


fia  cholerc  S  Trochifques  de  Rhabarbc. 
comme  les  ^  Trochifques  purge-bile,  &(?. 

Üla  pituite  Trochifques d’Agaric. 

;  comme  les  Trochifques  Alhandal. 

V  les  Trochifques  Hamech,&c. 

Iles  humeurs  meflés,  comme^^?  Trochifques  de  vio: 

C  lesjxnagiftraulx. 


Les  Trochifques 
ou  petits  pains  fôr 
certains  medica-"^ 
ïuents  en  forme 
rondement  plâtre 
&  folide,  dont  on 
^fe  en  les 


ries  Trochifques  de  viperes. 
ou  parmi  1  les  Troçhifoues  de  fcylles,  ou  lîboulles. 
d’autres com  1  Iss  Trochifques  Ramich. 
poiitions  d  les  Trochifques  Helichroi. 
comme  l  les  Trochifques  de  (Salle  mufquec. 

j  les  Trochifques  de  rofes,  de  Nicolas. 
I^les  Trophjfques  Diani,  ou  de  violes,  &c. 


fies  Trochifques  d’Andronius. 

appliquant  les  Trochifques  de  vcrmeillon. 
par  dehoras 

^omme  les  Trochifques  Polyidæ. 

Lies  Trochifques  Mufàe,  &c. 


Ffff 
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fpremierc 
■  tels  ■  que^ 
font  les 


r  IcsTïochifques  dcboisd’Aloes. 
^cbaudsicomme^'  ‘ 
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fen  conferuât 
1  par Icurqua- 


A 

Altèrent 


lesTtochil'ques  de  laffian. 

^  les  Trochifques  efehaufFants,  &c. 


I  C  les  Trochifques  de  Spodium. 

|,froids ,  comme  J  les  Trochifques  des  Santaulx. 

C  les  Trochifques  de  Camphre, &c. 


radftringents 
I  comme  les 


fécondé 
_  tels  que'^ 
(.fondes 


Trochifques  de  terre  feellee. 
Trochifques  d’Ambre  iaune. 
Trochifques  de  Berberis. 
Trochifques  de  Spodium. 

T rochifques  de  Corail. 
^Trochifques  de  femences  de'Galen. 
^Trochifques  contre  les  flux. 


rcmollitifs,  comme  {les  Trochifques  de  Cappres,&c, 


apéritifs  j  com¬ 
me 


fies  Trochifques  hépatiques. 

‘  les  Trochifques  d’amandes  ainercr. 
les  Trochifq.  d’abfinthe. 
les  Troehifq.  de  rofes. 

<  les  Trochifq.  de  lacca. 

I  les  Trochifq.  d’Alkckenge, 

Iles  Trochifq.  d’Eupatoire. 
les  Trochifq.  de  Benzoin. 

Iles  Trochifq.  de  myrrhe, 
les  Trochifq.  deRhabarbe. 
les  Trochifq.  d’Anis ,  &c. 


detcififs,  comme  {les  Trochifques  Cyphi. 


chalfe^Yenins 


r  les  Trochifques,  contre  Tair  pcftilcntiel,en  temps 
J  chaud. 


^lesTrochifq.  contre  l’infeAion de  Fair froid. 


appaife  dou-  C  Trochifq.  de  rofes  de  Mefué. 
leurs,  comme  ^  les’ Trochifq.  Diafpermaton. 

C  les  Trochifques  de  Camphre,  &c. 


C  les  Rats  Sc  Souris, 
ken  corrompant  :  comme  les  Trochifques  qui  font  mo  u  tir  < 

^  les  Lirons. 


nS)*  ^ssffeferuatifs,  Lïurell. 


7)ejTrochif^ties  chauds. 

Trochifques  de  hoù  d'AUes. 

Tfochifci  y.Lignialoes,rofarum  nib.an.5  'j-ma 
Jjjnijloes  ftiches,cinamoini,cariophyl.  nardiitiJi- 
cjBjmaciSjnucis  mofch.  cubebarum  ,  car- 
damomimaioris,minoris,paftinacç.gaI- 
li«  mofch.cort.cicd,  ana  5  mofchi, 
ambræ.ana  9  fi.mellis  pafllilaci  q.  f.  pour 
en  former  des  Trochifques  ,  que  vous 
pourrez  garder  vn  an  apres  les  auoir  fei- 
chés  à  l’ombre, &  enueloppés  dans  vn  pa¬ 
pier  trempé  dans  delà  cire  fondue.  Ils 
fortifient  l’eftomach,le  cœur ,  &  lefoye, 
d’où  vient  qu’ils  remédient  à  la  puan¬ 
teur  débouché,  aux  palpitations  &  dé¬ 
faillances  de  cœur ,  àrhydropiûe,  &c. 
Mefué. 

Trechifijues  de  Safran. 
Trochifei  R.Croci  3  iij  rofarum  «ib.ammi.myr- 
de  Croca.  rhæ,ana  3  j.fi.ligni  aloes  9  ij.Reduifez  le 
tout  en  poudre,&  en  formez  des  Trochi¬ 
fques  auee  de  l’eau  rofe-Nicolas. 

Crocomagma  de  TJamocrates. 

I<..Croci3  c.myrrhæ.rofarum  rub.  ana 
5  l.amylijgumiTii  Arabici  âna3xxxr  vini 
q.f. pour  en  faire  des  trochifques.  Galen. 

Trochifques  chauds  pour  l'eflomath. 
Paftilli  cal  R.Abfinthij,fera.apij,anifi,cinamomi, 
facientes  cafiæ  odoratæ,ana 3  iij.myrrh3e,fpicæ  in- 
ventneu-  aicç,caftorei,ana  3  j  piperis  Iongi,lachry 
mæ  papaueris,croci, an. 9ij. Faites  en  des 
trochilques  aucc  du  fuc  de  fenouil.  An- 
dernac. 

Des  Trochifques  froids. 

Trochifques  de  Spedium. 

'î'foehifci  R.Rofarum  rub.^  j.fi.Spodij  3  x.fem.a- 
fpodio.  cctofæ3  vj.fem.portulacæ,corianiri  prç. 
fumach.ana  3  ij  .fi.amyli  vfti,balaull.Bct- 
beris  ana  3  ij.gummi  Arabici  alîàti  3  j.lV. 
agreftæ  q.  f-pour  en  former  des  petits 
ains. Ils  font  fort  finguliers  contres  les 
cures  ardentes  accompagnées  de  flux 
de  ventre.  Ils  temperent  auffî  les  inflam¬ 
mations  du  foye,&  de  l’eftomach ,  eftan- 
chent  la  foif,&c  Mefué. 

T rochifques  des  Santaux. 
Trochifei  R.  Trium  fantalorum  ana  ^  J-  fpodij, 

‘‘nulürû.  fem.cucumeriSjfem.cucurbitæ,  fem.  ci- 
truli,fem.  portulaca:  ,  boliarmenae,ana 
%  fl.roÀirum  3  vj.  bcrbereoruin ,  aut  fuc- 
ci  eius  3  iij.  caphurte  5  fi.  Incorporez 
le  tout  enfembk,&  en  faites  des  Trochi¬ 


fques  auec  de  l’eau  de  pourpier.  On  ea 
peut  faire  yfer  auec  bon  fuccez  dans  da 
vcr-jus,ou  du  fuc  de  berberis ,  ou  dufüc 
de  citron  contre  les  fleures  ardentes,  & 
les  intempéries  chaudes  du  foye  ,  Se  de 
l’eftomach.le  me£me. 

.Ah  ‘res  Trocht  ques  de  Santaux. 

R.Santalorum  citriBorum,5ij.gumiRi 
Arabici, fem. citruli,ana  3j.feminis  ladtu- 
cæ,fem.portulacæ,tragacanthi,fucci  gly- 
cyrrhif5E,ana  3  fi. Formez  en  des  trochif¬ 
ques  aucc  du  ius  de  limon, &;en  vfez  pour 
mefme  fin  que  des  precedents,  le  md'me. 

Trochifques  de  (famphre, 

R.Fol.rofarum  rub.^  fi.  fpodij  3  ij.  (an-  Trochflci 
talicitr.  3  ij.fi.  croci3  j.  glycyrrhifæ5ij.  de  Caphu>. 
fem  cltrulijmelohis.cuciTmeris  cucutbi- 
tje,tragacanthi,gummi  arabici, nardi  in- 
dicæ  ana  3  j.ligni  aloes,  cardamomi  ma- 
ioris,amyli,caphuræ,  an. 9  ij.facchari  al- 
bi,mann3e,ana  3  iij.  mucilag.  fem.  plÿllij 
cum  aqua  rolàriim  extrada  q.  f  pour  en 
former  des  trochifques.Ils  font  bôs  con¬ 
tre  lesfieures  ardentes, la  foif  inextingui¬ 
ble  ,  les  ardeurs  &  inflammations  d’elVo- 
machjSc  de  foye,la  iaunilTejla  phthifie.la: 
fleure  he(£lique,&c,le  mefme. 

Des  Trochifques  adfrwgents. 

Trochifques  de  terre  fetllee. 

R.Saiiguinis  drac.gummi  Arabici  afià- 
tijtrochifcorum  ramich,rofaru rub.fem.  déterra  lî- 
rofarum,  amyli  aflrati,acaciæ,lapidis  ha»-  gillata. 
matitis,hypbciffidis  ,balauftiorHm,boIi 
armenœ,terrje  figillatç,coralli  rub.  cara- 
bæ  an.3  j.margaritarUjfpodij ,  tragacan- 
thçjfcni.pap.aucrisnigri  an.5j,fi.fem.por 
tulacaf, cornu  cerui  vfli,thuris,  gallarum, 
c'roci  apa  51  j. ceux  qui  y  voudront  adiou- 
fter  de  l’opiunijy  en  pourront  mettfe  iu- 
fqiies  a  5  ij.Et  en  former  des  petits  pains 
auec  de  l’eau  de  plantain.Ils  fe  garderont 
deux  ans  entiers  pourueu  qu’on  les  enue- 
loppe  dans  vn  papier  trempé  dans  delà 
cire  fondue.  Pris  en  breuuageauec  de 
l'eau  de  plantain,  ils  arreftent  le  cra¬ 
chement  de  fang  :  Appliqués  fur  le  front 
ilscftanchent  le  flux  delangpar  le  nez. 

Syringués  dans  la  matiicc  ils  arreftent  le 
flux  mcnftrual  immodéré.  On  les  peut 
aufli  faire  prendre  par  la  bouche  ,  &  iet- 
tcrdansla  vefeie  de  ceux  qui  pifl'ent  le 
fang.Mefué. 
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T  rochif^aes  i  Jmbre  iaune. 


Le  Threfir  ^dnlculter 


futfirantequantuécU  gros  dn.  Us  font 
fuTguliers  concre  les  crachemens  de  fane, 
les  dyfcateries  ,  defuoycments  d'efto- 


Trochifci  'J^.Carabæ  5  ix.cormi  cerui  vfti ,  gum-  les  dyfcateries,  defuoycments  d’ 
de  Carabe,  Arabici  aflati.coraüi  rub. vfti  ,  traga-  mach,dcfgouftcnients,&c. Nicolas. 

'canchi,ac;aciae,hypociftidis,balauftiorum 
madiebes,  laccæ.papaueris  nigvi  aflati,  ’Trcchifcf ms  de  Corail  deGalen, 

ana  5  iij.thuris  croci,opij  ,1  ana  5  ij.g.xv.  ^/l.Coralli  tubfi, terra»  Samix  ,afta  |  j.  Trocliirci 


mucilàginis  pfylHj  q.  f.  pour  en  former  balauft.amyli,tertæ  Lemniæ,  an.  |  f  .fem, 
des  trochifques.Ils  fpt  fore  propres  pour  hyofcyami,i>pvj,hypociftidis,ana  5  ij.fai- 
arrefter  toute  forte  de  flux  de  fang ,  &  tes  en  des  crochifques  auec  du  fuc  de  pla- 
pourconfolider  les'vlccresdupoulmon  tain  ,&  les  feichez  à  l’ombre  puis  Icsen- 


Üc  de  la  poitlrine.Mefué. 


ueloppezd’vn  papier  trempé  dans  delà 
cire  fondue, pour  les  conferuer  deux  ans, 
&  en  vfer  pour  mefnlc  tin  que  des  prece- 


TTOchifcfues  de  Bevhetis.  &  en  vfer  pour  mefnlc  tin  que  des  prece- 

Trochifei  Bétberisjij.fpodij.ligni  3loes,fem.  dçnts.Galcn. 
de  betbe-  acetofæ,maftiehes,galliæ  mofch3tx,nar- 

di  indîcç  aoa  5  [.gummi  Arabici  3  iij  ro-  Les  Trochtfijms  de  la pUwe  chajle* 

,  faruinrub.3  v.aquærofarum  q.f.pourcn  R.Agni  cafti,tamaiicis,an.  5  v.fem.eii- troebifei 
forineî  des  petits  pàinsjfinguliers  concre  diuiæd'em.portulacæ.ana  3  ij.  Ü.  Formez  de  Agn» 
î’intempeiie  chaude  de  reftoraach,&  du  en  des  trochifques  auec  de  l’eau  de  feo- 
füye, contre  le  flux  de  ventre  &c.  le  nief-  lopendre.  Ils  ne  font  point  en  vfage  au- 
îîie,  "  ‘  iourd’hu y, combien  qu’on  s’en  puitl'e  feï- 

uirauécbonfuccéscontrelefluxdefe- 
T  mchifçues  contre  le  flux  de  ventre,  mencc,  Sc  autres  femblables  maladies. 


■^Tfoebifei  ^.’BalauftiortiaijCOtticüglandium  ,a-  Rhafes, 
ad  fluxum  ceto  macératoluin  &  toftoiusn.rhois  bac 
vcatris,  «arTum  nîyrti,hyp©ciftidos,an.  3ij.cymi-  J 

iîijCafmànijgaUarum  acero  maccratarü,  R.Seï 

&tbftarLl,capuumgranâCorum, fruit,  ta-  nifî,feiT 
îftariteis, macis, xyloaloes, galliæ  aroma-  5].  Inc 


Trechifufuesdes/smences. 
R.Sem.apij,fem.ammios,an;|  15.fem.a- 
nifî,fem.faïniculi,an.3  ij.  opij,câ(rî££,ana 
5].  Incorporez  le  tout  auec  de  l’eau  de 


ticx,maftiches,fpic3e  indicæ  an.  3  j  femi-  pluye,&  en  faites  des  nochifques.IIs  fou- 
nis  Gxaly  dis,gummijboliarmenç,fem.v-  lagent  fort  les  pîeuretiques ,  &  ceux  qui 
uXipaflerum  toflorum,aua  3  j.fi.fem.co-  crachent  le  fang ,  &  appaifent  les  dou- 
xiandri  aceto  macerari  &tofti3  ij.  vini  leurs.  Galen. 

ponticiq.f.pour en  fairedeS  Trochifques  ^  t  i  r  ^  l.r 

àuipefént  çhàfcun  5  j.pour  cà  donner  vn  Trechtfçjues  contre  la  Phmjte  s  ^ 


achafque  fois  auec  du  fyrop  de  coings, 
«u  que^uc  autre  fuc  ftypcic.  Mefué. 


Vlcer es  du  pou  mon. 

R.  Balauftiotum  ,  rolarum  iic.ana5  n. 

,  ,  „  .  fang.dfac.medullç  tritici.olibani  ân.3ij.  vb 

T  rechtfifues  contre  le  flux  de  ventre  gummi  Arabici,tragacanthi,mafticis,ana  cera  pub 

‘anecvlcere.  3  iij.acacia:,croci,an.3fi.carabç,myrrhç,  mon»** 

'Ad idem  ’!ÿ^.Spodij3  vij.fem  rofiru,balauftij,ro--  ana  5  j.aHarcinæ3  v.Reduifez  le  touten 
cui®  exul-  farüm,acâcix,rang.draconis^an.3  ij.lt.  fé.  poudre  ,  &  en  formez  des  trochifques  a- 
«eradone  acetofj3  j.  j5.oxyacanth^,carnis  rhu,fem.  uec  de  la  gelee  de  coings ,  puis  les  faites 
'”®'  plantaginisjfem.portulaCae  aiîkti  ana 3  j.  fekher  à  1  ombre.Auicenne. 
g.x.gummi  aflati  3  j.  Faites  en  des  petits 

pains  qui  pefent  chafenn  3  15. &  en  faites  Des  Ttèchif^uesreuioUttifs* 

vfer  au  patient  auec  de  la  decoâion  d’or 

^e  mondé. le  mefme.  Trochifques  de  Capprier.  TrotbiAî 

R.Corticis  tad.capparis.fem.  agn>,  ana  ^apf** 
Troch  fi ttes  de  Corail.  3  vi.  fem.  nigellæ.calamcnthi ,  fucci  eu-^jjjjjs. 

^  ^  .  patorij.acon,amyodalarumam^aium, 

Ttechifei  R.'Coralli  lubri ,  vcinamomijiTiyrthx,  fol.rutæ,  ariftolochiæ  rotund3E,fem- na- 


de  Cotai  amomi,fem.papaueris  albi,an.  |  l^.fchœ- 


cij  ammoniaci ,  anas  ij-'CVpen,  cc- 


hanthi,croci,ana  313,  calami  aromatici,  ■térath,ana  ^  j.  ou  plu-flofl:  5  j-  Diflbluc* 
xyloball'ami,-ca{ix,folij,martichcs  ,  phu,  ,4’ammqniac ,  &  reduifez  le  refte 

polij  montani ,  .nfiiri ,  pediscolumbini,  dre  puis  incorporez  le  tout  enfemb  c,  ^ 

ana  3  j.ïortneaeu  des  crocliilqiics  auec  en  ïoruKZ  dus  trochü^ucs  , 


ïiS^ 

pourtcz  garder  vn  an  enueloppés  de  pa¬ 
pier  trempé  dans  de  la  cire  fondue,  ils 
font  bons  pour  diflîpper  les  durerez ,  Sc 
les  ventofitez  de  la  ratc.Mefue. 

Des  trochif^ues  apéritifs. 

Trcchifques  hépatiques  d’Afclepiades. 
Tfochifci  '^.Aiiifî,fem.apij,arari,  amygjal.  ab- 
hepatici  finthij.ana  ^  IS.  Puluerii'ez  le  tout  fubti- 
Afclepia.  lement,  puis  l'incorporez  auec  fuffifance 
quantité  d’eau  de  pluye  ,  &  eri  faites  des 
trochifques.  Pris  en  breuuage  aucc  dù 
vin ,  ils  purgent  le  foye  par  les  vrines. 
Galen. 

T  rechifijues  êü. Amande'  amer  es. 

Paftilli  ex  afari,  cennarum  abfm- 

amygdalis  thij,  amygdalaruin  amararum,  ana  3  ij. 
amatis.  Faites  en  des  trochifques  auec  de  l’eau, 
&  en'  vfez  pour  rnefme  fin  que  des  pre¬ 
cedents, Paulin. 

T  Tochifques  d' Ab  fut  e. 
Troehifd  '^•B,ofarum,abfiiuhi},  anifi,  ana  jij. 
d«  abÜH-  rhabarbari.fucci  eupatorij, afari, feminis 
»Iûo.  apij,amygdalarruiia-amararum,nardi  It- 
dicaî,maftiches,folij,feu  fpicat  Romanç, 
•ana3j.  fucci  endiuiæ  q.  f.  pour  en  for¬ 
mer  des  trochifques  qui  fe  pourront 
conferuer  vn  an  enueloppés  de  papier 
trempé  dans  de  la  cire  fondue.  Ils  défo- 
pilent  &  defenflent  Peftomach,  le  me- 
fentere,  &  le  foye ,  chafï'ent  les  fieures 
longueSjajguifent  l’appetic.&c. MeCué. 

Trochiffues  de  Rofes  de  Rh  fes. 
Tfochifci  Rdfaruni  rub-3  fi.  lîgni  aloës  3  ij. 
«I  àbfinthij,cinamomi,nar 

dilndicæ,caflîæ  ,  fehoenanthi,  ana  5j. 
Formez  en  des  rrochifqucs  auec  du 
vin  vieil ,  Bc  de  l’eau  où  auront  cuit  les 
îaeines  aperitiues.  Ils  guerilTent  Phy- 
ilropifiequi  fe  commence  àformer.lcs 
fieures  longues, les  obftrutfions  de  foye 
&  de  la  rate ,  J’indigeftion  d'ediomacb, 
&c.Mefué. 

Trochifques  de  Lacca. 

Troekifei  ^dLaccar.fucci  glycyrrhifcc,  fuc.  eupa- 
dt  torij,abfinthij,berberis,  rhabarbari,aii- 

’  ftolocbix  longæ,  cofti, afari,  amygdala-  ^ 
rum  amararum,rubitc,'fcm.  api'j,  1cm  a- 
nifi,{cbœnantb-i,ana  5  j.vini  q.Cpour  en 
-faire  des  trochifques.  Ils  font  finguliers 
xontre  les  fieures  errantes,  &  longi  es,&: 
contre l’hydropific,  ciHant  qu'ils  defo- 
pilentle  foye,  &  la  rate,  &  pufgentpar 
des  vrincs.Mefué. 
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7  TocLifques  d  A- qel^e^'t^s. 

R.Ptudus  Alkekengi  5  üj.  fenj.  cucu-  Trochifei 
meris,  fem.  dtruli,  fera,  cucurbitæ  ,  ana 
3iij.fi.  boli  Armenæ,gummi  Arabici, 
thuris.fang.draconisjfem.  papaueris  al- 
bi,  ainygdalarum  amararum  ,  fucci  gly-  • 
cyrrhife,  cragacanthje.ainyli,  pinearum 
mundat.an.3  vj.fem.  apij,  carabe,  terr« 
figillatæ,fem.  byofcyanii,  opij ,  ana3  ij. 
lulepi  violati  q.  f.  pour  en  former  des 
rrochifques,qui  fe  peuuent  garder  deux 
ans.  Ils  font  bons  contre  les  vlceres  des 
reins  &  de  la  vefeie,  &  contre  la  difficul¬ 
té  d’vrine.Mefué. 

'Trochifques  dTupatC'ire. 

R.  Mannat  el.fucci  Eupatorij ,  ana  3  j.  Trochiüi 
rourum  rub.|  i^.nardi  lndicæ3  iij  fpo-de  eupato- 
dij  3  iij.fi. rbabarbari  opr.afari,anifi,ana 
5  ij.  fi.  ou  plu'ftoft 3  ij.fi.  Formez  en  des 
trochifques  auec  foffifantc  quantité  de 
fuc  d’eupatoire.  Ils  defopilcnc,  &  defen- 
flent  le  foye,&  la  race,  gucrifîènr  îes’fie- 
ures  longuesila  iauniiîe  ,  &  l’hydropifie 
qui  fe  commence  à  enraciner,  ie  raef- 
mc.' 

.  Trochifques  d'Ahpte  mufquee, 

R.  Ladani  ^  iij.  ftyracis  ^  j.fi.  fiyracis  Trocliifci 
rubrte  \  j.Iigni  aloës  ^  ij.ambr.'c3  jicam- 
phoræ  9  j.  lS.mofchi3fi.  Faites  en  des  ^‘^“**** 
trochifques  auec  fuiîifànte  quantité 
d’eau  rofe.  Ils  font  fort  fingulieies  pour 
les  enfans  afthmatiques ,  &  pour  ceux 
qui  vomilfent  leur  laiéf  fi  xoft  qu’ils 
l’ont  attiré  dans  teureftoiïiach.  On  en 
peut  faire  auffi  vn  parfum  de  tres-boa- 
ne  odeur. 

T  rochifques  d  e  IBen'^itu 

R.Benzoi.l  vj.ligni  alotfs  |  viij.  ftyra-  Trochifié 
ers  calamicæ  ^ iij.  mofehi  3  fi.  Ireos  J 
Tacchari  candi  fc.iij.  Reduifez  le  tout 
poudre  ,  &  e«  formez  des  trocliifquesa- 
iiec  de  l’eau  rofe.  Us  font  partiruliere- 
mem  propres  aux  dclic3t«&  petlormes 
de  grands  moyens  :  car  iis  font  de  grand 
prix  8f  remplillènt  le  lieu  où  «n  lesbru- 
fle  d’vne  crcf-fouëfue  odcui  &qui  foici- 
fie  le  cœui:,lc  cerucaii,  &c.  les  médecins 
d’Auxbourg. 

T rofbo  Tque  ^  -d e  Ai^rrhe. 

R  Myrrhce  ji  j  lupinorum  3  v.folio-  rroctifti 
rum  rutaCïmentaftri,  pHlcgij.r-ubia:,  cti-dy  myrtha 
mini.aGc  firtidac,  fagapeni,  opepanacis,  ‘ 

Ffff  3 


Ves  frepruuîlfs.  Lime  //. 


Ilpl 

aiia  5  ij.  Diflblucz  les  gommes  dans  du 
vin-aigre, puluerifez  le  reltc,  &  en  faites 
des  trocljirques  auec  du  fuc  d'Aluine, 
que  vous  feicheiez  à  l’ombre  ,  Stenue- 
lopperez  d’va  papier  trempé  dans  de  la 
cire  fondue  pour  les  conferuer  va  an. Ils 
prouoqiient  les  menftrues,  &  appaifent 
les  douleurs  caufees  par  leur  rétention. 
Rhafis. 

T rochif^Hes  £  AnU. 

‘2/l.Anifi,fucci  cupatorij.ana  5  ij.  fem. 

Trochilci  anejhi^nardi  lndicæ,ma{l:iches,foiij,fol. 
exani  o.  abfinthij.afari.apij,  amygdalaruni  ama- 
rarura  ,  ana  5  15.  aloës  3  ij.fyrupi  abfin- 
thij  q.f.pour  en  former  des  trocliirques. 
Ils  dcfopilent  ScgucrilTent  les  maladies 
qui  procèdent  de  fes  obllruéltons. 
Mefué. 

Autres  trochifques  à'  Anis  de  dix 
ingrédients. 

Trochifei  ^.Ahifi/ucci  Eupatorij,  aaa  |  l^.ma- 
exani^  ftiches/picæ  Indicé, apij.abfinthij  rom. 
fimpUcib!'  an-3  )•  amygdalarum  amara- 

^  ’  rum  3  j.D.aloës  bonæ  5  ij.decodi  abfin- 

thij  q.  f.  pour  en  faire  des  trochifques. 
Les  Anciens  ont  appris  par  expérience 
qu’ils  defopilcnt  le  foye ,  guerifleiit  les 
Heures  longues  ,  comme  les  quartes  & 
N.  autres  fcmblables,&c. le  mefme. 

Des  trochiffues  deterfifs. 

T rochifques  Cyphi. 

Trochifei  Pulpæ  Paflularum  ,  tërebenthinæ 
Cyphi.  coâ:£e,ana  |  iij.myrrh£e,fchoenànthi,ana 
calami  aromatici  3  ix.  cinamomi 
I  H.  vrÆuis odorati  .bdellij,  nardi  Indi- 
cæ.cafliæ  lignes ,'cÿperi,  baccaftjm  iunf 
péri,  ana3iij.  afpalathi3ii.(^.  croci3  j. 
Formez  en  des  trochifques  auec  fuffifan 
te  quantité  de  miel,&  vn  peu  de  vin.  Ils 
font  bons  cotre  les  vlceres  du  poulmon, 

-  du  foye  ,  5c  autres  parties  intérieur, es. 
Damocrates. 

Des  troch'f^ues ihiijfe-'pemns. 

Trochifques  contre  l’infeSHon  de  l'air 
en  temps  de  pelle. 

Trochifei  '2/l.Mithridati)  opt.  3  j.rad.  Angclicæ, 
coiur.r  pe.  zedoariæ,  fpecicrum  diamargaiitphis 
ftilentem  frig.  qinatpomi  el.  latnali  citr.  aria3  fi. 
aërem.  niynhæ  el.  boli  Armenæ  pirep.  ana"3  j. 

moCchi  g  'lii  facchari  Canari)  5  vj  Fai¬ 
tes  en  des  trochilqucs  auec  iufhlbnte 
quarititc  de  mucilage  de  gomme  Traga- 
caïuU  tiré  dans  de  1  eau  dp,  (cabjeufé.me- 
ûee  auec  vn  peu  de  fuc  de  limons ,  &  en 
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tenez  toufiours  vn  dans  roftre  bouche 
qua^nd  vous  fortircz  en  temps  de  Wfte 
Gafpar  Bauhm.  ‘ 


Autres  trochtfynes  pour  mefme  fin. 
^.Rofarum  rub.florum  violatum.flp-  la  a- 
rum  nymphçat,an.3  j.corticis  citri.fem.  teSl* 
cun,aaa  3  fi.  coriandri,  fantali  rub.fpec  «ftatc 

diarrhod.ana  3  ij.boli  Armenæ  3  j,  mu- 

cilaginis  tragacanthæ  cum  aqua  rolà- 
rumextraaæ  q.  f.  pour  en  former  des 
trochifques ,  qui  vous  feruiront  de  pre* 
feruatif  tout  l’ Efté. 

T rochifqttes  Contre  tinfeclion  de 
Pair  en  hyuer. 

R.  Spec.aromat.  rofati ,  diamargarît.  Ad  ai’rem 
cal.an.3  ij.boli  Arm.3  j.fi.Formezenies  peftiiêten, 
trochifques  auec  fuffifan te  quantité  de  hyeme. 
mucilage  de  gomme  Tragacanth  tiré  a- 
ueede  l’eau  rofe.  Andernae. 

Des  troehipfues  appaife^douleurs. 

Trochifques  de  Rofes  de  Mefué. 

^.Rofàrum  rub.3  ix.ligni  aloës,nar- 
d_i  Indicscj  ana  3  iij.  glycyrrhifæ  3  iv.  fi, 
fpodij  3j.fi.  maftiches  3  ij.  croci  9  ii.  6. 
Incorporez  le  tout  enfemble  en  trochif¬ 
ques  auec  du  vin  blanc.  Ils  font  fort  lîn- 
guliers  contre  les  fleures  pituiteufes, 
compliquées  , inueterees  contre  la 
douleur  d’eftomach,  &  pour  le  nettoyer 
des  humeurs  corrompus  qui  y  adhèrent. 

T rochifiyues  de  femences., 

R.Sem. Apij,fem.ammi, ana  ^ j.  anifi,  Troch:fc» 
fœniculi,ana  |  fi.opij,cafliq,an.3  ij.aquç  Diafperma 
pluuiæ  q.f.pour  en  faire  des  trochifques 
qui  fe  peuuent  garder  deux  ans.  Pris  en 
breuuage  auec  du  vin  cuit ,  ou  de  l’eau, 
i{s  appaifent  les  douleurs  des  parties 
intérieures  ,  guerilTent  le  pleurefis,  le 
crachement  de  fang,&c.Galen. 

T  rochifques  pour  faire  mourir  Us 

RaîS^tè)  Us  Lirons.  .  .  .  Trochifei 

R.  Fatinx  Auenaccæ  |  iv.  arfenici  ci-  j„terficien 
trini  3  fi.  axungix  porcinx  q,f.  Formez  tes  mures 
en  des  trochifques  auecvn  bien  peu  de  &  lir«* 
miel. 

Des  trochifques  qui  purgent  la  cho~ 

Ure  ruuffe. 

Trochifques  de  Rhabarbe.  Trochife* 

R.Rhabarbari  el-  3  x.  fucci  cupatotij, 
amygdalaium  amaiarum,ana  ^  fi-  so ^  jjjito, 
rum  3  iij.  nardi  lndic*,amfi,  rubis,  le- 
minis  apij  ,  abfiiuhij  ,  alaii , 
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aquaecurcutaf  q.f,  pour  en  faire  «les  tro- 
chvfques  qui  pefent  chafcun  5  j.iV&  que 
vous  pourrez  garder  vn  an  enueloppés 
de  papier  trempé  dans  de  la  cire  fondue. 
Us  defopilent  lefoye,  &  giierifîent  les 
maladies  qui  procèdent  de  fes  obffru- 
dtions.Meîué. 

'i  rochtfques  purge-  ht  e. 
paftilli  C^.Mafticis,nucis  pineæ,  vuaium  paf- 
cholagogi.  farum  detraélis  acinisjân.g.v,  gurnmi  g. 
vij.diagredij  3  j. Formez  en  des  trochil- 
ques  pour  vne  prife  auec  lutfifante  quan 
tiré  de  miel.Andernac. 

T)es  troc'htf<jues  cpm  purgent  la 
pituite. 

Trechifques  d’Aguric, 

Trochifei  Agarici  %  ii  j.  faüs  ^emmae  %  E.  zin- 
deagarico  giberis  5  iij.  Reduifezr  Agaric  en  pou¬ 
dre  auec  vne  lime, &  battez  le  relie  dans 
vn  mortier, puis  en  formez  des  trocUif- 
quesauec  du  vin-'aigre  miellé.  Ils  pur¬ 
gent  le  phlegrae  efpaix  meflé  auec  la 
cholere, Scies  humeurs  vifqueux, gluants, 
6c  pourris  de  la  poiétrine,  Sc  du  cerucau. 
Mefué.  • 

Agaric  trochipfue. 

Agaricus  Reduifez  en  poudre  auec  vne  lime 
«•chifea.  ^  iiij.de  bon  Agaric,  puis  l’incorporez  a- 
*  ueeduvin  dans  lequel  vous  aurez  fait 
infufer  aü  parauant  du  zingembre,8£  en 
faites  des  trochifques  ,  aufquels  vous 
pourrez  adioufter ,  fibon  vous  fenible, 
quelque  peu  de  gomme  Arabie ,  &  Tra- 
gacanth.  On  peut  mettre  ces  rrochif- 
ques  au  lieu  de  l’Agaric  dans  toutes'Ies 
"bompolîtions  où  il  entre  ,  pource  qùV 
fiant  a>infi  préparé  il  n’en  opéré  pas 
moins ,  6c  fi  ne  renuerfe  pas  tant  l'efto- 
màch.le  mefine. 

Trechtf<^ues  Alhundal. 
irochifei  ^.Pulpæ  Colocynthidis  X  x.Hachez- 
»lhandal.  Ja  fort  menu  auec  des  cizeaux  ,  6c  la  fri- 
caflez  auec  ^  j.d’huilc  rofat,  inco^orez 
la  par  apres,  ôc  en  faites  vne  mafleauec 
vne  partie  de  l’eau  rofe,  dans  laquelle 
vous  aurez  fait  infufer  au  parauant  par 
rcfpace  de  quatre  iours  3  vj.  de  gom¬ 
me  Arabic,auec  autant  de  Tragacanth, 
6c  de  Bdellium.  Seichez  cefte  malfe  au 
foleiljpuis  la  broyez  pour  en  former  des 
trochifques  auec  Is  refte  de  l’eau  rofe 
fufmentionnee.  On  en  peut  mettre  fort 
commodément  dans  toutes  les  compo- 
fitions,où  il  entre  de  la  coloquinthe  ,  8i 
les  donner  feuls  depuis  g.vj.  iufqucs  à  g. 
xi  j.  Mefué. 
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T rochifijues  Humeeh. 

R.  Viol arum,  hmuidi,  6c  ficci  media- 
rum  aur.xij.  turbith  gummofi  aur.  vj. 
iucci  glycyrrhUæ  ,  aur.  iij.  mannæ  311). 

Formez  en  dés  trochifques  ai'.fi  que 
l’enfeigne  l’art.  Ils  eftcignent  les  in¬ 
flammations,  lafehent  benignement  le 
ventre, 6c  nettoyènt  la  poiéfrine  On  en 
peut  donner  aur.  ij.auec  du  fuccre,ou  de 
la  pulpe  de  caffe.le  mefme. 

Des  trochifques  (jm  purgent  les 
humeurs  méfiés. 

Treehifques  magistraux  de 'viok s, 

R.  Violarum  nigiarum  3  vj.  rurbith  Trochifet 
3  iij.fucci  glycyfrhdæ,diagredij,àha  3  j.  «e  violi* 
Faites  en  des  tiochilques.  Ils  purgent 
les  eaux,  la  pituite  grolfierc ,  la  cholere 
iQulï'e, 6c  diffipent  les  ventofités. 

Destrochtffues  cjm  entrent  dans 
tes  compbjitîons  d  autres 
medtcamens, 

Trochifques  ie  viper  es. 

Choififlèz  vingt  vipefes  qui  âyent  efié  Treelwfci 
prifes  en  des  lieux  fort  efloignés  de  la  vipetiiù. 
mer,  depuis  le  commencement  d’Amil, 
iufques  à  la  fin  de  May  ,  qui  foyent  fe¬ 
melles  pluftpft  que  mades  ,  6c  qui  tou- 
tesfois  ne  foyent  point  pleines ,  qui  pa- 
rpilfent  de  couleur  iaunaftre ,  .ayent  la 
tefte large 8c platte,le  col  long,  6c  plus 
grefie  que  les  malles  ,  le  ventre  plus 
.  grand, &  la  queue  plus  petite, 6c  non  en-  . 
tortillée ,  mais  entorfe  6c  eftendue ,  qui 
rampent  fort  lentement,  8c  qui  remuent 
dauantage  les  parties  de  derrière  en  mar 
chant,  que  non  pas  celtes  de  deuant,qui 
ayent  le  regard  farouche  ,8c  affeuré,  les 
yeux  eftin celants  de  rouge  ,  8c  qui  foy¬ 
ent  fraifehement  prifes.  Gouppez  leur 
premièrement  la  tefte ,  6c  la  qiieiic  auec 
la  longueur  de  quatre  trauers  de  doigts 
du  corps,6c  prenez  garde  fi  apres  qu’el¬ 
les  font  ainfi  mutilées  elles  remuent  en¬ 
cor, 6cfi  elles  rendent  beaucoup  de  fang, 
d’autant  que  celles  qui  le  font ,  font  te¬ 
nues  pour  les  meilleures  :  efcorchez  les 
par  aprcs,6c  leur  oftez  toutes  les  entrail¬ 
les  8c  la  graifie.puis  mettez  leurs  corps 
dans  vn  pot  de  terre  auec  de  l’eau  de 
fontaine,  des  branches  d’Ancth,  vn 
peu  de  fel  fur  la  fin,  8c  les  faites  cui¬ 
re  à  vn  feu  de  farments  de  vigne  ,  ou 
de  charbons  allumés',  iufques  à  ce  quç 
vous  venez  que  la  chair  quittera 


Trochifci 
<3e  Scylla, 
feu  Scyllû 
îici. 


les  areftcs  :  ce  qu’eftaiit  fait ,  ollez  le  pot 
du  feu,  &  les  en  retirez,  puis  en  oltez 
toutes  les  clpines  &  areiles ,  &  en  broyez 
la  chair  dans  vu  mortier  ,  fans  y  mettre 
dekur  bouillon ,  mais  feulement  de  la 
poudre  de  pain  bifeuit ,  autant  qu’il  en 
faudra  pouren  former  des  trochnques, 
ou  félon  Galen  la  quatriefme  partie 
d’autant  qu’il  y  aura  de  chair, de  lors  que 
la  chair  8c  le  pain  feront  bien  mellés  & 
incorporés, vous  en  formerez  destfochif 
qiies  ou  petits  pains,qui  peferÔt  chafçun 

5  i)  &  les  mettrez  en  quelque  endroit 
du  grenier, qui  foit  expofé  au  midi,& 
bien  net  de  toute  poulTierejOÙ  il  les  fau¬ 
dra  lailTer  par  l’efpace  de  quinze  iours 
ou  plus  iufques  à  ce  qu’ils  foyent  bien 
ifecs ,  en  les  tournant  &  changeant  de 
place  vnefois  ou  deux  te  iour ,  vous  le 
ferrerez  par  apres  dans  vne  boëtte  de 
verre  ou  de  terre  vernie  par  dedans  pour 
les  conferuer  vn  an  entier  s’il  eft  befoin: 
combien  que  ce  ne  foit  que  le  meilleur 
de  ne  les  côpofer  point  qu’on  ne  veuille 
auffi  faire  le  Theriacq  peu  de  temps  a- 
pres.  Si  toutesfois  il  eft  contraint  de 
les  garder  fix  mois,  vn  an ,  ou  d’auanta- 
ge,  il  faudra  eftre  foigneux  de  les  netto¬ 
yer  d’vne  certaine  poudre,  ou  raoifilléu- 
re  dont  ils  fe  couurent,  ce  qui  les  ronge, 

6  carie  auec  le  temps.  Galen. 
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Trochif^ues^amich. 


Ifé.  Succi  acetolæ  ?xvj.  rofarinvi  t 

MeOez  le  tout  cnlemble ,  &  l„y 
prendre  vn  bouillon,  puis  le  paffez  nar 
vn  couloir. Faites  bouillir  derecheflali 
queur  que  vous  en  aurez  tiree.auec  2  Üj 
de  galles  pulucrifees  ,  &  la  palfez  pour 
1  incorporer  auec  la  poudre  fuiu^e 
corapofee  de  rofarum  %  j.  fantali  citrini 
3  X.  gummi  arabici ,  I  j.  fi.  fumach  fpo- 

dij,  ana^j.omphaci)feuagrcftæ,3  vij 
baccarum  myrn,  ^  iiij.  ligni  aloes,ca- 
nophyllorum  ,  macis,  nucis  mofeh.  ana 
I  iy  caphuræ ,  3  j.  fi.  &  en  formez  des 
trochifques  auec  fuffifante  quâtité  d’eau 
rofe,  puis  les  feichez  à  l’ombre  &  les  cn- 
ueloppez  d’vn  papier  trempé  dans  de  la 
cire  fondue  pour  les  conferuer  vn  an. 
Quelques  vns  prennent  du  fuc  de  coinces 
verds  &  non  meurs,  au  lieu  de  celuy  d’©- 
zeille,&  les  aromatifenr  auec  G.xiix.  de 
mufcqfin.  Ils  fortifient  l’eftoinach  ,1e 
cœur,  &  If  foye,  arreftent  le  flux  de  ven¬ 
tre^!  es  vorainTeraents bilieux,  les  fluxde 
fang  par  le  nez, quand  on  les  met  en 
poudre,  &  qu’on  la  foulfle  dans  -les  na¬ 
rines,  &  peauent  eftre  meflésparmi  d’au¬ 
tres,  compofitions.  Mefué. 


T rochif^nes  de  Sihoules. 

Cueillez  des  Siboules  au  commence¬ 
ment  deluillet,&  en  choififiez  celles 
qui  font  de  moyenne  groflèur, blanches, 
pleines, &  bien  charnues:  defpouillez 
les  de  leur  première  efcorce, 8c  leur  oftez 
leurs  parties  dures  qui  adhèrent  aux  ra¬ 
cines,  puis  les  enueloppez  toutes  de  pa- 
fte,  &  les  faites  cuire  fous  la  trappe ,  ou 
au  four  :  &  lors  que  la  pafte  fera  bien 
defièichee  percez  la  en  pLufîeurs  endroits 
auec  vn  poinçon  pour  cognoiftre  fi  la  fi- 
boule  eft  bien  toute  cuitte  &  ramollie. 
Ce  qu’eftant  fait,  tirez  les  de  dedans  ce- 
fte  croufte  ,  &  les  broyez  long  temps  dâs 
vn  mortier ,  en  y  adiouftant  lur  chafquc 
liure,  de  Siboules  3  viij.  de  farine  d’Ers 
barutee,&  en  formez  des  trochifques  ou 
petits  pains  qui  pefent  chafeun  5  i  j.  que 
vous  ferez  feichet  en  vn  certain  endroit 
du  grenier  qui  regarde  vers  le  midi,  ou 
vous  les  tournerez  8c  changerez  fouuent 
de  place,  iulques  à  ce  qu’ils  foyent  bien 
fecs,  &  qu’il  les  faille  ferrer  pour  les 
conferuer  de  mcfmes  que  ceux  de  vipè¬ 
re.  G.ilcn. 


ANNOTAT-, 

Les  plus  iodes  de  tous  ceux  qui  ont  ira-* 
uaillé  pour  l' augmentation  ^  perfeBion 
de  la  pharmacienne  fe  trouuent  point  d’ac¬ 
cord  touchant  C étymologie  de  ce  mot 
mich  ,  ^  les  raifons  pourquey  il  a  efle  im^ 
pofé  a  ces  Trochifques.  Les  vns  difent  que 
c'ejl  vn  mot  Arabe  qui  vaut  autant  k  di¬ 
re  ,  que  meflinge  de  GaUeStéf  tttifittt 
fecs ,  ce  qui  n'efi  pas  a  propos  ,  veu  qu  il 
n'entre  point  de  ra'fins  en  cefte  cempofitiom 
D'autres  veulent  que  les  Galles  (  que  Se- 
rapion  appelle  Ramich]ayent  donné  nem  a 
ces  trochifques.  Ce  qui  ne  peut  aucir  lieu 
non  plus  ,  veu  qu'elles  rien  font  ni  la 
bafe  ,  ni  l'ingredient  qui  furpajfe  tous  les 
autres  en  vertu,ou  quantité,  l'eftime  donc  . 
quant  a  moy  que  le  mot  Ramie ,  ou  Ra- 
michy  a  ejlé  impofé  a  ces  trochifques  par 
quelques  ignorans  qui  ont  ainfi 
ment  corrompu ,  le  mot  Rumeî^quifignifi^ 
en  general  toufe  forte  d'o'^eille  ,& 

Jloyent ^anctennement  appellés  trochijee 
Rumicis,{  fs'non  Ramich  j  k  caufi dujac 
d’o^ille  qui  en  efl  la  bafe. 


11^7  7)es prefemattfs.  Littrelî. 

Les  trechifques  Heàfchrot  à*  An-  Des  trockifqne 

drornachin.  p^r  e 

.  Ci£.Mari,Afari,majoranæ,afpalachi,a- 
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Des  trockifques  quon  applique 
p«r  dehors. 


’^dvehrol  ij.fchœnanthi.calamiodorati.phu,  l’rachifqued'Andronitu. 

A«d«ma.  xylobalfami ,  opobalfami ,  cinamomi,  :^,Florum  mali  punici  5  x.  gall«  om-  .  .... 
.hi.  cofti,an.|,  uj.myrrhç,fol.J.aardiIndKç.  phacicidis  ^j.rayriL,  auftolo°chi*.  ana  A„dr«  « 
croci,caffi*  an.3  yj.  amomi  |  j  L  maft.-  |  fi.chaicanthi, alumines  fcilTilis.myfî.a- 
ches  5  j,vmi  q.  f.  pour  en  faire  des  tro-  na  5  ij.  Reduifez  le  tout  en  poudre  ,  & 
chifques  en  les  arrondifTant  long  temps  en  faites  des  trochifques  auec  fuffifantc 
en^e  les  mains  omftes  d'opobalfamuin  quantité  de  vin  cuit.  Ils  font  bons-con- 
e.defucdebaulmc.  tre  les  vieux  virera  i!c<r„erifr.-nrl«  fi_ 


le  lue  de  baulme.  tre  les  vieux  vlceres ,  ils  gueriflent  les  fi- 

_ _ — ftulesjles  oreilles  purulentes,  les  os  cot- 

Annotation.  rompus,  confiiraent  les excroiflances de 

chair, arreftent  les  vlceres  rampanfs',8ic. 
Tl  efl  impoffible  de  recouurtr  stmmr-  Andromachus. 


d'huy  du  vray  Ofohalfamum  :  e'ejî pour¬ 
quoi  nous  femmes  centruinis  de  luy  fubjii- 
tuer  l'huile  de  noix  mufcaiîe  tiré  pur  ex- 
freffion,d' Autant  qu'il  efi  à  peu  ^esdo'ùé 
de  me  fines  qualite^ér  propriété^ 


T  rochifques  de  vermeilhn. 

R.  Medullæ  panis  non  coéf i  bene  fer-  ïroehifcll 
mentati  ^  6.  fublimati  clefti  3],  mi- de  uiini*. 
ni  j  5  fi.aquie  rofaccae  q.Cpour  en  former 
des  trochifques  que  vous  ferez  inconti¬ 
nent  feicher  au  four.  Ils  confument  les 


Troehïfcjues  de  galle  mufque  e.  nent  feicher  au  four.  Ils  confument  les 

Trochifei  ¥  Ligni  alo'ds 3  v.arabræ  3  iii.mofchi  baueufes  &  fuperflues ,  nettoyent 

valli*mo  3  j.  Formez  en  des  trochifques  auec  fuf-  ^ss  falesvlccres,  «mollirent  les  durs& 
fthat*.  fifante  quantité  de  mucilage  dégommé  Ç^''jux3&gucriirent  miraculeufemenc 
Tragacanth ,  tiré  auec  de  l’eau  rofe.  Ils  fiftules.Ian  de  Vigo. 


fortifient  le  cœurjdc  le  cerueau,corrigêt 
la  mauuaife  odeur  de  la  bouche ,  &  de  1 


Les  trochifques  fiolyida. 


tout  le  corps, &  entrent  en  plufîeurs  au¬ 
tres  compofitions.Mefué. 

7" rochifijues  de  Rofes  de  N t colas. 

Ttochifci  ^.Rofarum  recentium  \  fi.fpodij  3  ij. 
dûrrhodô  fantali  rubri  3  j  fi.  g.  vij.  fanrali  albi  3  j. 
d^icôiai.  g.xij.croci  9  j.g.vij.caphuræ  g.xij.  bro¬ 
yez  premièrement  les  rofes  récentes 
quelque  temps  dans  vn  mortier  de 
marbre ,  puis  y  adiouftez  les  autres  in¬ 
grédients  réduits  en  poudre.hotfmis  le 
camphre  que  vous  y  mettrez  fur  la  fin;& 
en  formez  des  trochifques  auec  fuffifan- 
te  quantité  d’eau  rofc.lls  entrent  en  plu- 
fieurs  grandes  compofitions. 

"T  rechifques  Diani. 

Técthifci  Violarum  purpurearum  viridium 

Biani.  ' ^  v.  amyli  5  üj.  papauens  albi  31]. 

9j.  feminis  plantaginiss  j.  ihabarbari 
9  V.  Opobalfami,  feu  olei  cariophyllor. 
9  j.  Formez  en  des  Trochifques  auec 
fuffifantc  quantité  d’eau  rofe.  On  n’a 
point  de  couftume  de  les  préparer, finon 
alors  qu’on  les  veut  mettre  dans  les 
grandes  coinpofitions.Nicolas. 


'^.Florum  mali  Punici  fi.  alumînis  Pjflilli  p, 
fciifilis  3iij.thuris,myrrhæ,aha  %  fi.chal-  lyid«. 
canthi  5  ijTellis  taurini  3  fi.aloës  |  j.  vi- 
ni  aufteri  q.  f.  pour  en  former  des  tro¬ 
chifques  qui  ont  mefmes  propriétés  que 
les  precedents.Andromach. 

T  rechifques  de  Me  fui. 

R.  Aluminis  fciflîlis ,  aloës ,  mynhse, 
chalcanthi,ana  5  vj.ci'oci,crocomagma- 
tis,ana  3  iij.  florum  malorum  granato- 
rum  domefticorum  %  (i.  Faites  en  des 
trochifques  auec  fuffifante  quantité  de 
vin  &  de  miel. 

Trochifque  contre  la  pefte. 

R.  Arfenici  albi  chrylfallinil  iij.  arfe- 
nici  rubri  %  ij.Reduifcz  les  rous  deux  ea 
poudre,  &  les  incorporez  auec  vn  blanc 
d’œuf,  ou  du  mucilage  dégomme  Tra- 
gacanth,&  en  faites  vn  trochifque  lon¬ 
guement  rond,  que  vous  couurircz  d’vn 
linge  ,  puis  d’vnc  pétitc  pièce  de  fa- 
tin  ,  ou  taffetas  ,  pour  le  porter  dclTus 
U  région  du  cœur.Iacq.Carpenfis. 


G< 
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les  Collyres  font  cer¬ 
tains  tnedicaments  dé¬ 
diés  aux  yeux  ,  dont  les 
fecs  font  barbarement^ 
appelés  Sicfs.  Or  tous 
les  Collyres  font  pro¬ 
pres  ou  pour 


Des  Colijres  ou  Sief.  SeB'm  XXX IX. 

fie  Trypherum  de  Galen. 

j  le  Sicf  d'Encens, 

Ile  Collyre  de  Nard. 
fDeterger ,  ou  net  J  le  Diaœnu. 

■  toyer, comme  "j  le  Diahæmatites^ou  de  pierre fanguinsî. 

le  Collyre  de  myrrhe.  * 

le  Si  f  de  corne  de  Cerf, 
le  Libianum. 

^le  Sief  de  plombj&c. 


^  rie  verd  d’Anthæe. 

Confommer  IcsNautre  Sief  verd. 
fuperfluitéSjComeSsief  rouge  de  Mefué. 

(Sief  rouge  de  Galen,&c. 

r  leSiefblancdeMefué. 
Appaiferles  dou-  Nie  Cygne da Galen. 
^leurs,comme  le  Collyre  de  rofes,de  Nileus. 
/  le  Siefde  rôfes. 

^  le  Sief  iaune  de  Mefué. 


T>es  Collyres  àntrfifs. 

'Le  Trypherum  de  Gale». 

Tryplierû  Cadmiae  lotæ  ,  5  xvi.  ceru0æ,^j. 

G.-ileni.  amyli,gum)ni  Tragacanthæj  ana  î  fi  o- 
pii,5  ij  .aquæ  plumae  quantum  fufEpour 
en  formel  vn  collyre  lingulier  contre  les 
Epiphores  ,  ou  defiuxions  qui  fe  iettent 
«mpetueuferaent  fur  les  yeux,  &c, 

Auirem^nu 

C^.Çadmiæ  lotæ.jxvj.amylijthuriSja- 
*ia  ^  j.  ceruflx ,  5  xl  viij.  opi j  5  vj.  gum- 
mi,  5  xvj  formez  en  vn  collyre  auec  fuf 
fifante  quantité  d’eau  de  ptuye ,  &  l’en- 
ueloppezd’vn  papier  trempé  dans  de  la 
cire  fondue,  pour  les  conferuer  deux 
ans.  Il  elf  bon  contre  les  puftules  de 
l’œil,  &  les  Chemofes,  qui  cft  vne  mala¬ 
die  en  laquelle  le  blanc  de  l’œil  paroift 
plus  haut  que  le  noir, &  la  prunelle  fem- 
ble  eftre  toute  enfoncee.  Il  eft  propre 
auffi  pour  ceux  qui  ne  peuuent  fuppor- 
ter  les  remedes  acres. 

Siefd’£r;cens. 

CoIIyrium  R-  Cadmiae,  Pompholygis,  thuris.ana 

4e  Thure.  3  x.  ceruflàe,  5  xl.  opij,  gummi,  ana  3  vj. 

aquae  pluuiae ,  q.  f.  pour  en  former  vn 
collyre  que  vous  conferuerez  de  mcfmc 
que  le  precedent,  &  dont  vous  vferez 
pour  mefme  fin. 


Autrement  félon  Mefué. 

R.  Thuris,  3  X.  ammoniaci ,  farcocoî- 
læ,  ana  3V.  croci,  3  ij  mucilaginis  fœni- 
græci  ,q.  f  pouren  faire  vn  collyre  qui 
fc  peut  garder  deux  ans-  Il  meurit  & 
guérit  les  vlceres  des  yeux,  &c. 

Co  lyreHardin. 

R.  Cadmiæ ,  croci ,  gummi,  ana |j.  6.  CellrriBi» 
teris  vfti,  3  v.  Stibij,itaiitimonij,  acaciæ,  N***‘"“‘ 
ana3x.  nardLindicæ3fi.opij,  myrrhæ, 
ana  3  v.  faites  en  vn  collyre  auec  fulfi- 
fante  quantité  de  vin ,  &  vous  en  feruez 
contre  les  douleurs  im  placables  de  l'œil, 
contre  les  defluxions  fubtiles,qui  l’affli¬ 
gent,  contre  les  puftules,  &c. 

Diaœnu. 

If.  Cadmiaf,  lapidis  hæmatitis,alumi- 
nis  feiffilis,  ana  3.  x.  æris  vfti ,  3.  vi j.  15. 
chalcitidisj  ^  j.  fem.  papaucris  3  V.  M«-  ^ 

tez  infufer  la  fcmence  de  pauot  ea  fumy 
fante  quantité  d’eau  de  pluye ,  &  le  paf- 
fez  &  exprimczpar  vn  linge,  puis  en  in¬ 
corporez  les  autres  ingrédients  pulum- 
fe's  aüec  dn  vin.  Il  efclaircit  la  veuë,  effa¬ 
ce  les  cicatricesdes  yeux,  Sfc. 

Collyre  Diahamatites.  CeiTy«<^ 

R.Æris  vfti,  &  loti,^  iij.lapidis  haema- 
titis ,  3 .  croci,  opij ,  ana  §  <5.  go”?*"’»  **'*** 


IlOI 

^  j.jî.  Formez  en  vn  Collyre  auecfufîilân- 
te  quantité  «ie  vin-atgre.Il  eft  bon  contre 
les  afpretés,lcs  promineces.Sc  les  vieilles 
maladies  de  l’œil, 

,  Qollyre  de  Myrrhe. 

tiamyr-  Cadmiat  lot»  5  xxijx.  kpidis  bæ- 

rha  Cally- vfti  &  loti  Jxxv.fpodijjxxiv. 
rium.  myrrhç  j.croci  ^  fi.opij  ^j.piperis  albi, 
grana  nu.xxx.gummi  3  vj.  vini  q,  f.  pour 
en  former  vn  collyre,  qui  eft  lingulicr 
contre  les  fiftulcs  lachryinales ,  &  autres 
vieilles  maladies  de  l’œil. 


I1Ô2. 

cutnradicibus,cuphragiaî,faluiæ,betoni-  fimn  Col- 
cæjauripigmcnti,gnidij,pimpincllæ,car-  ly^ium  cô- 

dm  benedifl:!.  Broyez  long  temps  tous 
ces  fiinplcsdans  vn  mortier, en  les  arrou-  fXnes 
Tant  d’vnne  d’enfant,&  y  adiouftaat  fur  oeulorum.  ‘ 
la  fin  feizegrains-dc  poyurc.deux  cuille¬ 
rées  de  miel,  &  3  }.de  camphre:  Et  lors 
que  le  touefera  bien  incorpore,  paflez  le 
par  vn  linge,  en  l’exprimant  bien  fort, 
puis  en  expofez  la  liqueur  au  foleil  par 
l’cfpace  de  neuf  iours,  &  la  diftillezau 
bain,auant  que  de  vous  en  feruir.  Ran- 
zouius . 


T>es  freferuattfs,  ZJure  //. 


Siefde  Corne  de  Cerf. 

Sief  è  cor-  Cornu  cerui  vfti  &  loti,tliHris,plum 
na  Cerui-  bi  vfti  &  loti,aHa  I  fi.  opij  3  j.  fquammae 
seris  lot»  3  ij.gummi  |  fi.  Formez  en  vn 
Collyre  auec  fuffifante  quantité  d’eau  de 
pluye,  puislc  feichezà  l’ombre  pour  le 
garder  çnuiron  deux  ans.  Il  eft  fingulier 
contre  les  vlccres,&  puftules  des  yeux,& 
propre  pour  en  effacer  les  cicatrices. 

tiyîntrement. 

Q^.Plumbi  vfti,&  loti, cornu  cerui  vfti 
&loti,ana  5  ij.tliuris,acacis,fpodij ,  ana 
I  j.  amyli  |  fi.  opij ,  fqiiammx  «ris  ana 
Sij.croci  |j.myrrhæ  |  fi.  tragacanthæ 
5  j,gummi,fem.hyofcyami,ana  ^j.Incor- 
porezletoutcn  Collyre  auec  fuffifante 
quantité  de  mucilage  de  femenee  dciu- 
fquianie. 

LibUnum, 

'^.Cadmiævftæ&lotæ,  ccruffælotæ, 
ftibij  vfti,&  loti ,  ana  |  ij.plumbi  vfti  & 
loti  5  j.amyU  lj.fi.  pompholygis*  myr- 
ihæ,terrx  Samiæ,tragacanthç ,  opij,  ana 
^  j.  Formez  en  vn  Collyre  auec  fufiifan- 
te  quantité  deblancs  d’œufs.  Il  eft  bon 
contre  les  puftules, vlceres,douleurs,en- 
foncements  de  prunelle ,  &  autres  mala¬ 
dies  de  l’œil. 

Çollyre  de  plomb  de  Mefue, 

Siefde  plu  R.  Plumbi  vfti,àntimonij,cuthiæ  lots, 
^oMcfuç.  ærisvftijgumfni  Arabici,tragacanthi,a- 
na  I  j  opij  5  fi.aqux  pluuiæ  q.  f.  pour  en 
former  vn  collyre  propre  pourguerir,& 
confolider  les  playes ,  &  les  vlcercs  des 
yeux. 

Collyre  tref-excelUnu 

R.pœniculi ,  abfmthij,apij ,  nitx  vnà 


Des  Collyres  <ym  conf  mment  les 
chofes  fuperfiues. 

Collyre  verd  d'AnthAut. 

R.Cadmiæ|vj,myrrhæ  5  iij.  croci^vj.Siefviride 
opij  I  iij.  plumbi  vfti&  loti  ^  j.  fquam-  Antbgi. 
mæ  œris ,  nardi  indicæ ,  acaciæ  ana  3  vj. 
gummi  I  iij. Formez  en  vn  Collyre  auec 
fuffifante  quantité  d’eau  de  pluye.  Il  eft. 
fingulier  cotre  les  douleurs,  les  puftules, 
les  prominences  ,  &  confufions  ou  trou- 
blements  d’yeux. 

^Htre  Collyre  verd. 

R.Cadmiæ  vftæ,&:  vino  oderato  extia 
élae  |j.  croci,  antimonij  vfti  &  in  la<ftc 
extindi  an.|fi.amyli  3j.gummi  3ij.fuc- 
ci  anagallidis  fœminx  q.  f.  pour  en  for¬ 
mer  vn  collyre  de  mefme  vertu  que  le 
precedent. 

Collyre  verd  de  Mefué. 

R.Æruginisæris  3  iij.  chalcanthi  vfti  Aliud  vît î* 
3  vj.  aunpigmenti  rubri,  fpumæ  nitri,  d«  Mefuae» 
fpumç  maris, an.3  j.ammoniaci  3  j.fi.fa- 
lisammoniaci  3  fi.  Faites  infufer  l’am¬ 
moniac  dans  de  l’eau  de  rue.puis  l’incor¬ 
porez  en  Collyre  aueclerefte.  Il  eft  boa 
contre  les  afpretés,les  catarades ,  les  on¬ 
glées  des  yeux,&c. 

Sief  rouge  de  efué, 

R.Sem.canabis3  iij.æris  vfti ,  myrrhap,  Sief  rubiS 
an.3  ij-creci  3i.çruginis  æris,falis  ammo  Mefu*. 
niaci  an.3  f^-piperis  nigri  3  fi.Formcz  en 
vn  collyre  auec  fuffifante  quantité  d’eau 
de  pluye ,  &  vous  en  feruez  pour  mefinc 
fin  que  du  precedent. 

Sief  rouge  de  Calent 

R.Cadmix  3  il.  chalcitidis  vft* ,  pi- A'kdGa- 
peris  albi.  gummi,  ana  5  xi.  Faites leai. 
en  Vn  Collyre  auec  de  l’eau ,  &  en  v- 
fez  contre  les  chaffics  ,  &  les  exetoif- 
Gggg  X 
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fances  de  chair, &  fupcrâuités  de  IWil. 


Le  7%reJorp4niculier  jj, 

collyre  propre  pour  appaifer  les  grandes 
douleurs  &  chaleurs  des  yeux, 

^es  Collyres  appaife  dotileurs. 

Sief  bUnc  de  Mefitl.  Collyre  de  I{ofes  de  T^lens. 

Sief  aftum  R.Sarcocollæ  in  lafte  afinino  macéra-  R-Rofarum  ^  fi.croci  3  ij.gummi  3  üj.  Diarrho. 
Mefuz.  taE5V.  amyli  3 K. tragacanthæ  siij.  opij  opij,nardi  indicç,  ana3  j.Formez  en  va 
5  j.  tlîuris  3  j.  fi.  ceruflæ  lotæ  3  x.  aquæ  j  Collyre  auec  fuffifantc  quantité  d’eau  de 
piiuiæ  autant  que  vous  iugerez  qu’il  en  ;  pluye.  Galcn. 
faudra  pour  faire  vn  collyre.  Il  eû:  fort 


bon  pour  appaifer  les  douleurs ,  &  tem¬ 
pérer  les  inflammations  des  yeux. 

^utre  Cvüyreiflanc. 

R.OummiAiabici  tragacanthç.amyli 
aaa5l?,ceru{læîocae  3  vj.  farcocoilæ  mi 
îEîtæjîij.opi}  3  j,f  ormez  en  vn  Collyre  ; 
«uec  vnblaac  d'œuf,  &  en  vfez  aiicom- 
meacement  -des  fluxions  cliandcs  -«^i 
caefenï  des  ^r-and  es  douieuis. 

Le  Cygne  âe^den. 

R,Cadmi3c  I  ij.ecruflk  lotse'^  j.amyü, 
îrasacantb'çyacacÛBjOpii  ana  ^  i^.guraTni 
i  i.B.aquxf  ittaiae  q.f.po“a.r  en  foimer 


Collyre  de  %o(es  de  Mefue. 

R.Fol.rofæ|  ij.croci,gummi  Arabiei, 
ana  ^  j.  nardi  iudicae ,  opij  ana  5ij.aqu^ 
piuuiae,  q.  f.  pour  en  former  va  Col¬ 
lyre, 

Collyre  imm  de  MefnL 
R.Cad4nije  tota,vft3E,&  in  laiâe  muîle-  sief  luteî 
brimaceTac.'E5x,ceruflælotaï,|i,lquâm-  Melux, 
mæfeiTÎ  |fi.opij  3  ij.  tragacantîiæ,guns- 
mi  AraMci ,  ana^  fi.  faites  en  vn  Col¬ 
lyre  aiiccdel’eau  de  pluye  ,  &  en  vfez 
contre  lés  grandes  douleurs  8c  inflam- 


"%)es  ^p^^hlegmaîïfmes.  SeBion  XL^ 


Iæs  ftpephlegiïiafirmes  j 
-«a  wedkamcntstjui  at- 
stirest  la  pituite  du  -cer-^ 
^aupar  kbooche ,  ®e- ■ 
^ACtieat  oaawï 


€  de  dents, caufcc par  defluxion. 
/appaiiêut  la3 

C%mptomeæ,ouj  douleur  J  flacîrokrcîounc. 

4.  de  TeftcjCaufee  par  < 


j  accidents ycom-il 

[me  ceux  qui 


;  maîadies ,  Ç§a- 
»  uokcft'ou 


a  Pituite. 

^arrefteai  lesdcfluxlCHTS  du  cctaeân,  3cc. 

''  à  rintempetiefroide,  &: 'humide  du  cerueafi, 

^  aux  obftruâions  des  ventricules  du  ceîueaa. 

^  comme  ceux  dont  on  vfe  contr  e  le  mal  caduc. 


^ü^^pMe^ma  tifme  mtrt  la  douleur  de 
dents  mufoe  pm  affluxtou 
der/iattere. 

R.'Maflic  5  j.  po  y  in:e,pytethr  cid  eichaf- 
’tonj  j,fi.  Reduifezlcs  cnpoudre  Scies 
incorporez  auec  fuffifantc  quantité  de 
-miel  pour  en  former  des  petits  ‘pains  ou 
boulettes,  dont  vous  en,  ierez  tenir  vue 
dans  la'bouche  du  patienr-,  demi  heure 
.auant  defleuncr.Aiùiemac. 

^pvphle^nMt^ne€etrr  Jdfdouleurde 


tefle  Mu^e  par  U  doolere  rm^e, 

Ri  fi.dc  maffic  réduit  en  poud«,inCOt 
potez  le  auec  du  miel,  &  en  foi  tes  es 
pilules  tTrofles comme  des  lupins  >  pour 
ea>fairc  tenir  ,  &  tourner  vncp  ® 

fois  danslabouchc  au  patieut^ar  1  eipa 

cede  demy  heure, le  mefme, 
.^Apo^legmatifme  contre  lesmalaâtee 

proides  ^  humides  du  oer- 
etoau. 


1105  Ves  frejeruanfs.  Lture  /A 


y.Poyûïcblânc,Pyrcd»re,Zin»einbre, 
de  ehafcun  5  ij.Pulueriiez  le  tout  enfem- 
ble,  &  en  faites  des  trochifques  ou  petits 
pains  auec  du  micl,&  en  vfez  de  mefmes 
^que  des  precedents.  Andcrnac. 

jipophlegvtat^tontre  Us  definxiens. 

R.Maftic  I  j.  efcorcc  de  cappricr  5  ij. 
Pyrethre,5  ii^.  Poyure  noir  3  j.K.  Raifins 
<ie  cabat  |il.Concaflez,melîez,&  mettez 
le  tout  enfemblc  dans  vn  petit  linge 


délié  ,  5c  en  faites  cotnmc  va  aotiet  que 
TOUS  donnerez  à  mafehet  au  patient  de» 
rai  heure  auant  le  repas.  Le  mcfmc. 

iApophlegmaüfme  contre  U  mal 
Csiduc. 

R.Pyrctlire,Maftic  de  chafeun  ^  j.  fai¬ 
tes  en  vue  poudre  que  vous  incorpore* 
rezaucc  fuffifantc  quantité  de  cire  pour 
en  former  des  trochifques  de  la  grof- 
feur  d’vae  noifette.  Andcrnac. 


^ej  CôffeBionim  Confis.  Stêtan  XLI. 


f  de  femcnces, com¬ 
me  la  Confcéfioa' 


faîtcrcnt,8cfont 
■  faites  ou 


Nous  appelons 
ConfeétioBS  ou 
CÔfits ,  certaines.^ 
matières  couuer- 
tes  de  fuccre  fcc 
daût  les  vues 


de  fruiftSjCommic 
la  Ceufeâ:ion 


d’cfcorccs, commet 
la  Confcâioa 


d’Aroraatiques 
corne  la  confcéf. 


de  fiiccrc,comme 


^dc  Coriandre,  d’ Anis, de  Fenouil, d*Aneth. 

^de  Cumin, d’Ammi.d’Amorae,  de  Cardamome, 
i' de  Roquette,  de  Mouftardc,  de  Courges. 

/de Concombres,  de  MeIons,dePoyureblaaft 
.,,de  femcnce  contre  les  vers,  &c. 

-d’ Amandes,  de  Noifettes, 

Vde  Piftaches,de  Pignons. 

^  rdeCerifea. 

/  de  noyaux,  < 

.{^dePefehes,  &C. 


*  de  Citrons. 

'  d’Oranges. 

_  de  Courges. 

<»«de  Canellc. 

^  de  Geroffles. 

>  de  ZingemVre. 
^MufqueCj&c. 


rie  fuccre  de  Penides. 

J  les  fruits,  animaux,  ou  aiHxt», 
[^chofes  faites  de  fuccre. 


jHirgeut,  comate{la=Confe<ftion  i’AniSjlaxariuc. 


£orianàre  con^U 

«Weihjm  Prenez  deux  liurcs  de  graine  de  Cona- 
dre  bien  criblce  &  nettoyee  de  toutes 
ordures,  mettez  la  dans  vn  vailfcaudc 
cuyure  pendu  par  les  deux  anfes.,  &  qm 
ah  du  feu  de  charbons  deffous  ,  remuez 
la,&  criblez  la  dedans  iufqucs  a  ce  qu  el¬ 
le  feitèicn toute  efchauffec.puu  v«.fez 
lieflus  vn  peu  de  fuccre  cutt  a  perfcâion 
4BclcaatrLfci  auec  Tncxuülierc.  qui 


foh  pcrccc  fies  du  hord^  en  remuant 

touûoutslabaffine.  Et  quand  le  prêter 

fuccre  que  vousy  aurez  veifé  fera  biefee, 
vous  y  en  rcaerferez  d’autre  auec  la  me¬ 
me  cuillicre  .iufques  à  ce  que  le  corifct 
foitalTezgros  :  &fi'Vous  ne  voulez  ^ 
cruil  fort  iis  &  vni,  mais  mcfgal ,  &  crcT- 
péenfa  fupcrfîcie  ,  il  n’y  faudra  appoc- 
terautre  diligence  fi  non  que  v^fer  ie 
iuccrc  de  beaucoup  plus  haut.  ’Quand 

•Gggs  i 
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voftre  coriandre  fera  bien  coiiuert  de 
fuccrCjYous  ferez  foigneux  de  l’oftcr  de 
la  baflîne  pour  le  ferrer  en  lieu  chaud  & 
fcc.Le  Coriandre  ainfi  confit, pris  apres 
le  repas,  ferme,  Si  fortifie  l’orifice  fupc- 
rieur  de  l’eftomach.  Les  médecins  de 
Coulongne. 

z/inisconft. 


nol  - 


Z<?  Threjor  particulier 

Pains  pour  les  Tabiâes, 

^.Amandes  douces  efcorcees^ ij.  pi¬ 
gnons,  piftaches,  récents,  &nonrancis  tab 
de  chafeun  I  j.  pulpe  ou  chair  de  dattes’  *“*' 
de  taifins  de  cabat ,  de  iujubes ,  de  chaf¬ 
eun  %  j  ll.gummi  Arabie, &  Tragacanth, 
de  chafeun  jj.  amydon^ij.  pulpe 


I  La  femence  d’Anis  confitte  Si  couuer- 

te  de  fuccrc  comme  celle  de  Coriandre, 
eft  fort  propre  pour  prouoquer  IVrine, 
diffipper  les  ventofitez  de  Tcftomach,  &, 
des  boyaux, &  faire  fentir  bon  l’halaine. 
le  Threfor  des  Efpiciers. 

On  peut  confire  &  couutlr  de  fuccre 
les  femences  deîenouil.d’ Aneth,de  Cu¬ 
min,  d’Ammi,  de  Cardamome,  de  Ro¬ 
quette, de  Melon, deMouflardc, de  Con¬ 
combre,  de  courge ,  de  pauot  blanc,  de 
Xantonicon  Contre  les  vers,  &c.  de  mef- 
mes  que  celle  de  Coriandre, Sc  d  Anis. 


Amanâesynoifettes^  ^c.confittes. 

Les  Amandes,noifettcs,pigneons,pi- 
ftaches,noyaux  de  cerifes,  Si  de  iPefches, 
comme  aufli  les  efcorces  de  citron ,  d’o¬ 
ranges,  la  caneUe,  les  doux  de  gyroffle, 
lezingembrè,  &c.  peuuent  eftre  confits 
&  couuerts  de  fuccre  tout  de  mefmes 
que  la  graine  de  Coriandre. 

Mufcharâins. 

CéfeAum  Prenez  deux  drachmes  du  dedans  de 
mofehatû.  la  meilleure  candie  que  vous  pourrez 
choifir,  reduifcz-la  en  poriidrc,&  la  mê¬ 
liez  auec  9  6.de  mufeq  fin'dilfouk  dans 
de  l’eau  rofe ,  puis  mettez  le  rolit  dans 
vne  baflîne  pendue  fur  vn  feu  de  char¬ 
bon,  &  l’airoufez  de  fuccre  cuit  à  perfe- 
dlion ,  en  l’y  faifant  diftiller  de  haut  par 
lepertuis  d’vne  cuilliere  pcrcee,&  re¬ 
muant  fans  cefle  labafline  .de  tous  co¬ 
llez, &  maniant  toufioius  le  fuccre  ,  iuf- 
quesà  esquevous  voyez  que  la  poudre 
foit  toute  grendçe  &  couuerte  de  fuc- 
cre.  ; 

Paflefort  excellente  efue  les  Italiens  I 
appellent  AJofiAmni. 

Q|/C,.Succre  fin  puluerifé  ,  fleur  de  fari¬ 
ne  de  froment, de  chafeun  fc.  fi.  Candie 
bien  choifie,  &  puluerifec  5  ih  zingem- 
bre  ,gcrofflcs  decbafcun  5jfi.  poyure 
5  fi.  iaunes  d’œufs  num.  j  fi.  Jiaufçq  fin 
difl'out  dans  de  riairro-fp  g-'j-  locoipo- 
rezic  tout  cnfeiuble  ,  &  en  faites  vne 


blanc  de  chapon  bouilli.  ^  iv.  Faites  in- 
fufer  les  frnids  dans  de  l’eau  rofe ,  puis 
les  broyez  auec  les  autres  ingrédients, 
en  les  faupoudrant  defucerefin,  &en 
faites  vne  pafte  dont  vous  formerez  des 
petits  pains  de  quelque  forme  &  figure 
qu’il  vous  plaira, lefquels  vous  ferez  fei- 
cher  à  loifit  apres  les  auoir  couuerts-dc 
feuilles  d’or.Heurnius. 

Penides. 

Prenez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  saedutû 
defucerefin,  cuifez-leà  perfeétion,  &  penidij. 
iufques  à  cequ’il  s’eilendc  en  longs  fi¬ 
lets  blancs  lors  que  vous  le  manierez 
entre  vos  doigts  :  verfez-le  en  apres  fur  - 
vn  marbre  oinél  de  beurre  frais ,  ou 
d’huile  d’oliues ,  ou  d’amandes  douces, 

&  l’y  tournez  &  retournez  plufieurs  fois 
auec  les  mains  oinéles  de  mefme  huile, 
ou  faupoudrees  d’Amydon  puluerifé,  & 
lors  qu’il  commencera  à  fe  refroidir,en-  . 
tortillez-le  autour  d’vn  ferrement  re¬ 
courbé  &  fiché  dans  la  muraille,  &  l  en 
detorrillcz  pôur  l’y  r’entortiller  derc- 
chefiiufques  à  ce  que  vous  l’ayez  rendu, 

&  lent  &  fort  blanc ,  car  tant  plus  on  le 
tire,tant  pins  il  fe  blanchit.Quand  vous 
verrez  qu’il  fera  aflez  blanc,  &  que  vous 
l’y  aurez  donné  telle  forme  qu’il  ..vous 
aura  pleu,foyez  foigneux  de  le  ferrer  en 
quelque  lieu  chaud  &  fec.Quelques  yns 
tiennent  qu’il  y  faut  adioufteic  du  miel, 
ce  que  ie  n’approuiic  point. 


Pour  faire  (lesfiuiBsi&  des  ani¬ 
maux  defuccre. 

Pulucrifez  fort  fubtilement  du 
fin,  &  l’incorporez  auec  autant  deblaes 
d’œufs  que  vous  iiigerez  qu’il  en  faudra  fia- 
pour  en  faire  vne  pafte  de  moyenne  ge„da. 
confiftcnce,  c.  Ajui  ne  foie  ne  trop  dure, 
ne  trop  molle.  Emplilfez 
vos  moules  apres  les  auoir  oinéls  d  hu  - 
le  d’amandes  douces, &  vous  en  tirere 
félon  le  moule  des  fruiéls  ou  des  an^ 
niaux  que  vous  ferez  féichcr  dans 
four  moyennement  chaud 


j'iop  7)âs  pre/erua 

loret  ou  couurir  d’or  en  apres  fi  bon 
vous  femble.le  Threfot  des  Aromac, 

!  M aJfe-painiO»  Marce-pain. 
Amandes  douces  éfcorcees,&  bien 
^5  vel  "  broyees  fc.fî.fuccrc  fin  puluerifc  fc  li.ou 
Marti  pa-  ft  j-  Incorporez  les  eniemble  auec  l'uffi 
*ij.  fante  quantité  d’eau  rofe  J  &  en  formez 
des  petits  pains  que  vous  ferez  cuire  au 
fourjOu  fous  la  trappe. 

TApe  nottryiJfame,t^  propre  peur 
corriger  l'miemperte  .et- 
che  du  cœur. 

Paftanu^  y. Chair  de  Tortue  deforeftbienla-' 
triens ,  cor  uce,&  bouillie  dans  de  f  eau  d’orge 
ficeum  al-  farine  d’orge  ^  iij.  amandes  douces,  pi- 
terans ,  &  gnons^e  enafeun  5  j.femènce  de  mclôs, 
aaBorans.  ^  courges,  recente  ,  de  chafeun  |  ,6. 

Efcorcez  les  femences,  &  les  hachez  fort 
menu,  puis  les  faites  infufer  das  le  bouil 
Ion  de  la  tortue,  adiouftezy  par  apres  la 
farine,&  les  autres  ingrediéts  auec  |  iiij. 
de  fuccre  fîn,&  en  faites  vne  parte ,  dont 
vous  formerez  des  pains  que  vous  ferez 
cuire  de  mefmes  que  les  precedents. 
Heurnius. 

Autre  pafle  pour  me fme  fin.  - 

7/^.Blancs  de  Chappon, blancs  de  per¬ 
drix, de  chafeun  |  iij. poudre  de  diarrho- 
don  de  l’Abbé,  &  de  diamargarit  froid, 
de  chafeune  9  j.pignons  broyez  &  trem 
pez  dans  de  l’eau  rofe  5  j.  Incorporez  le 
tout  auec  fuffifante  quantité  de  fuccre 
finjdiifoutdaijs  de  l’eau  rofe  &dc  reau 
de  borrachc  ,  &  en  faites  vne  parte,  le 
mefme. 

Oeuf  lombard. 

lombardi-  Prenez  deux  iaunes  d’œufs  fraix  ,  vn 
vuiB  ouû.  peu  de  poudte  de  canelle,  quantité  com 
petente  de  fuccre  ,&  incorporez  k  tout 

auec  du  vin  &  de  l’eau  rofe.  Cefte  parte 
eft  de  fort  bonne  nourriture  ,  &  engen- 
drebeaucoup  de  fangbien  temperc  ,  & 
fort  bemn.le  mefme. 

médicinal  contre  U  verti^ne. 


nfs.  Urne  II,  j^io 

%  Gingembre  blanc,  gvrofdcs,  de  Mediea- 

chalcun  |  fi.  pain  de  froment  §  j  fi.  Bro- 

yez  &  incorporez  le  tout  enfemble  auec 

del  eâu  de  vie  ,  &  en  faites  comme  vne  g'îaem*^^ 

parte ,  que  vous  cuirez  derechef  au  four 

comme  du  bifcuit,pour  en  faire  manger 

tous  les  matins  au  patient.  Paracelfc.'’ 

Anis  confit  laxattf. 

Vous  rendrez  l’Anis  confit  laxatif,  fi 
vous  méfiez  du  feammonee  auec  le  fuc¬ 
cre  :  ou  fi  vous  faites  infufer  la  femence 
d’Anis  dans  de  l’eau  où  vous  aurez  dif- 
foult  du  feammonee. 

Htuers  moyens  leur  teindre  te  fuccre 
en plujieurs  couleurs. 

Peur  teindre  le  fucere  en  rouge. 

Prenez  |  j.de  Brefil,  ou  de  Santal  rou¬ 
ge,  ou  déraciné  de  Garance,  ou  de  Co¬ 
chenille,  puluerifez  la  fort  fubtilement, 

&  la  liez  dans  vn  linge  deflié  auec  |  fi. 
d’alum  de  roche  ,  puis  faites  tremper  ce 
noüet  dans  |  v  j.  d’eau  de  fontaine  par 
l’cfpace  de  fix  iours  entiers,  &  la  mettez 
VH  peu  fur  le  feu-aü  dernier  iour.  Scruez 
vous  par  apres  de  cefte  eau  pour  diflbu- 
dre  &  cuire  le  fué'crc,  &  vous  le  rendrez 
fort  rouge.  Le  Threfor  des  Aromat. 

Pour  rendre  le  fuccre  verd. 

Diflbluez  &  faites  cuire  voftre  fuccre 
auec  fuffifante  quantité  de  fuc  de  choux 
ou  d’AnethjOu  de  Solane,  oude  Rug ,  & 
vous  le  rendrez  fort  verd. 

Pour  teindre  le  fuccre  en  iaune. 

Vous  rendrez  le  Succrc ,  ou  le  Confit 
iaune,  fi  lors  qu’ils  font  encores  dans  la 
balFine  tous  chauds ,  vous  les  arroufez 
d’infufion  de  Rhabarbc,ou  de  Saf&an. 

Pour  rendre  le  fuccre  bleu. 

Vous  ferez  vofire  Succrc ,  ou  Confît 
bleuf ,  fi  lors  qu’ils  font  encor  tous 
chauds  dans  la  baflinc,  vous  les  arroulèz 
I  de  fuc  de  Suzeau,  ou  de  fleurs  deftor 
[ment  difibut  dedans  du  vin-aigre. 


ttll 


Ee  *Threfir  farncuUer 


Des CUnds^ouSupfofimres.  SeBton  XLII. 


fies  cxcre- 
naents 


Les  Glands  ou  Suppofi- 
toircs  font  certains  me- 
dicaments  qu’on  met< 
dans  le  fondement ,  ou  J 
pour 


r purger, oupouf 
]  fer  dehors 


,  comme  S  le  Suppofitoire  de  racine  de  betc. 

V.  le  SuppofuoiïedcfauoB,&c. 

J  médiocre-  ^ «  Suppofttoirc  médiocre, 
j ment, corne)  c  />  • 

(autre  Suppofitoire  médiocre, 

!  violemmcnt5*^  Suppofitoire  acre. 

Icomrnc  )  c  /•  • 

'  (autre  Suppofitoire  acre. 

lès  vetofitsz  T  Suppofitoire  pour  chaflet  les  rems, 
comme  t  Suppofitoire  pour  dilfipper  les  vents. 


i^appaifer  les  douleurs.comme  {le  Suppofitoire  An*dyn,&c. 


Des  Sufpofitoires  plus  donx 
bénins» 

On  peut  faire  des  glands  ou  fuppofi- 
foires  bénins  de  plufieurs  &  diuerfes 
chôfes,  comme  de  farine  d’orge,  de  fro¬ 
ment  ou  de  feigle  peftrie  auec  vn  peu 
d’eau  &  de  fel  :  ou  de  fauon  blanc ,  ou 
de  lard  gras,  &  d’vn  ‘  cotton  de  befte ,  ou 
de  mercuriale,  Ou  d’vric  fîgde  grafle  ren- 
liér fée j  om^de  miel  CUit  à  petfeétion  ,  & 
réduit  en  forme  conùenable  ■  fçauoir  eft 
rondement  longue,  pour  entrer  pliis.ai- 
fement  dans  le  fondement.  Et  afin  que 
les  fuppofitoirés  foyent  plus  faciles  à 
prendre,on  adecDuftume  de  les  oindre 
d’vn  peu  d’huiIc,ou  de  beurre  frais. 

Des  Suppofnoires  médiocres. 

'Ip,  Mellis  concreti  ^  fi.  ou'|- j.  falis 
commuais,  5  fi.  fpccierum  hieræ  picræ, 
vel  aloesjvelagarici  ,  9  j.  meflez  le  tout 
enfemble,  Sc  en  faitçs  vn  Suppofitoire.  ; 

Autrement. 

B..Sel  commun, 3  ft.ou  fel  gemme, 9  fi. 
ou  fiente  de  rat,  9  j.  ou  9  ij-  ou  poudre 
d’ineres  6.  inicl^j.  formez  en  vn  fup- 
pofitoire.  Quelques  vns  y  adiouftent 
des  poix  haches  fort  menu.  Heutnius. 

Des  S  poofitoires  acres. 

K.  Miel  cuit  à  perfedion  ^  fi.  ellcbore. 


feammonee  ,  fel  commun  ,  réduits  en 
poudre ,  de  chafciin  9  j.  Incorporez  les 
enfemble,en  forme  de  gland. 

Autrement.  i 

R.  Miel  cuit  &  concret  |  ij.  poudre 
d’euphorbe,  9  fi*  poudre  de  coloquinthe 
G.  iv.  poudre  d’ellebore  blanc ,  G.  ij.  fel 
commun ,  3  j.  Aflemblez  létout  en  vne 
mafiè,  &  formez  des  Suppofitoircs  que 
vous  oindrez  de  beurre,  oud’huile  auanS 
que  de  les  appliquer.  Fuchfe. 

Poudre  pour  faire  des  Suppofitoircs 
acres. 

ip.  Ellébore  blanc, grains  de  colo¬ 
quinthe  ,  de  chafcùn  %  j.  fi.  efule  prépa¬ 
rée,  hermodades,  de  chafeun"^  j.poudrc 
d’hiere'fimple  de  Galén  ,'5  ij.  Meflez  le 
tout  enfemble &  en  faites  vne  poudre. 
Oordus . 

Des  Suppofitoircs  cfui  difjîpent  tes 
ventofîtes. 

ip.  Miel  cuit  à  perfedion  I  j.  fi. 
ce  d’anis ,  de  cumin ,  de  fenouil,  de  chal- 
cune,  9  j.fcmcnce  de  cheruis,  9  ij.  colo¬ 
quinthe,  9  j.  fel  commun, 3 j.  Broyez 
ce  qu’il  faut  broyer ,  &  en  partez  la  pou¬ 
dre  par  Tn  tamis, pour  en  former  des  lup 
poficoires.  Le  mefme. 


Autre 


"Des  fre/eruattfs. 

Jlutre  pour  mefme  fin.  j 

Tfi.  Miel  cnit,  ^  fi.fcmence  de  ruc^d’a- 
ais ,  de  cumin  ,  de  coloquinthe ,  fel  Mi¬ 
nerai  ,  de  chaîcun  3  fi.  formez  en  des 
fuppoûtoireSjde  la  longueur, &  grof- 
feur  du  petit  doigt.  Andernac. 

Dets  Suppofitoires  Atiodyns, 
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Suppcfitoire  pour  uppuifer  les  douleurs. 
y.  Opiura,ou  larme  de  pauot.3  jXaf- 
;  fan,  caftoree,  de  chafcun,  3  fi.  Reduifcz 
le  tout  en  poudre  ,  &  l’incorporez  auec 
du  miel  cuit  ou  de  la  cire  ,  &  de  l’huile 
de  nénuphar ,  &  en  formez  des  fuppolî- 
toires  aufquels  vous  attacherez  vn  lil 
double  pour  les  retirer  lors  que  bon 
vous  ferablera,  &  qu’il  en  fera  befohi. 


Dts  Teffai 


SeBion  XLIII. 


Les  Peflaires  ne  font  autre  chofe 
qu’vn  'flocquet  de  laine  charpie, 
puis  retorfe  en  forme  ronde, grofle, 
&  lotvguc  comme  le  doigt ,  parmi 
laquelle  on  mefle  des  mcdicamcts,< 
auant  que  de  la  mettre  dans  lespar- 
tks  honteufes  des  femmes,  ou  pour  \ 


fAlterer  rAdftringents,commc  |lcPeraucpourarreftcrIesa 

ifçauoir  J 

!  Apetitifc,  comme  '  5 

1  ^  '  «c  DUrsatlons  lunairpc  dii'*-! 


le  PelTairc  pour  prouoquer  les 
purgations  lunaires ,  aux  fem- 


Dcterfifs,  &  confoli-  <  le  Peflairc  poutf  deflcichet  les 
dants,  comme  i  vlceres  de  la  matrice. 

Remollitifs,  comme  {le  PefTaire Remollitif. 

&  s  le  Peflairc  contre  la  defeente  de 

lAnodyns.comme  ^  PAmarry. 


^Purger,  comme  -Jle  Peflairc  purge-pituite. 


DesTef aires  adflrinoents» 
Vefiairepour  urrefier  les  menfimes. 

(es  fiBens.  5  j.  bol  d  Armeme ,  5  M-  ^ 

tri  poudre.  &  l’incorporez  auec  fuffifan- 
te  quantité  de  fuc  de  plantain, 
bouVe  de  berg.er,.ac  en  faites 
cnioimc  de  Gppofltoire  .quc  vousat 

ticherex  coco  v„  bon  SI  mon  sc  ie 

mettrc^  lanuiddans  les  parties  honteu 

fes  de  la  patiente.  Rondelet. 

Autr4fi»ent  pour  mefine  eÿea. 

-  '  R.  Coine  de  cerf  bruflee,  5,iJ- 

cens  ri.  K.  Galles  5  iJ- .  balauftes, 
rofes ^rouges,  de  chafcun  3 
infArab^, acacia,  fuc 
chafcun  aii.bol  d’ Arménie, 5 fi.  faites 
vnc  poudre  fort  fubtilc,  de  tous  ces  in- 
gtedients,  &  l’incorporez  auec  du  fuc  de 


plantain,  puis  en  couurczdes  grandes  5g 
gtofles  tentes  de  linge.  Fuchfe. 

Des  Pejfiaires  apéritifs. 

Tefiaire  pour  prouoquer  les  menftrues. 

R.  Myrrhe,  femêcc  de  Nielle,  de  chaf- 
cm;  3  ii>  làul^,  5  i}.iCaftoree,  5  fi.  For-  ftrua  m». 
mfz  en  vn  peflaire  auec  vn’peu  de  fuc  de  uens. 
mercuriale,  ou  bien  auec  du  roich  ôuxl»'  ( , 
térébenthine.  Vous  pourrez  auffi  meterer 
lapjoudre  dans  vn  lachet  de  linge  fort' 
dciié  gros  &  long  comme  le  doigt ,  & 
vousenferuir  aulieude  peflairc.  Roa* 
delet. 

Autre  pejfaire  peur  mefme  fin. 

R.  Armoilè ,  aurefhe ,  diâamne,  de 
chafcun  5  ij.  racine  d’acorus ,  ou  flambe 
de  mareft,  racine  de  Gaiancc,de,chafcan 
Hhhh 
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lj.fi.  nielle  9i).  bayes  de  laurier 5  fi. rue 
9ij.  fauinier  9j.  caftorce  3  fi.  myrrhe, 
ftadle,ou  huile  de  myrrhe, de  chafeun  53. 
fagapenum  5j.fi.  Reduifez  en  poudre 
tout  ce  qui  fe  peut  puhi«rtfer,puis  incor^ 
porezletout  auec.ruffifante  quantité  de 
mieljSc  enformez  des  peffaires.Fuchfe. 


Desfejfairef  âgter-fifs->^  con- 
folidANis. 


Tejfaire  pour  dejfiicher  les  vlceres  de  la 
matrice. 

Peffus  (îc-  R.Moüelle  de  Cerf,graifle  d’oye ,  de 
cans  vice-  ^  fi.Iaunes  d’œufs  cuits  ,  nii.ij. 

ra  vten.  terebenthine  3  j.faffran  9  j.  peftrilTez  le 
tout  enfemble  &  en  formez  des  peflaires 
Andernac.  Il  fera  bon  auflî  pour  ceft  ef- 
fed  d’oindre  des  tentes  de  linge ,  d’on¬ 
guent  diapotnpholigos.ou  d’onguent  ro 
lat,&  les  mettre  dans  l’amarry. 


Des  Pejfaires  remoüttifs. 

Pcffiis  e-  ,  R.Beutre  fraix  5  iij.  moüelle  de  cerf, 
,  aBolliens.  graifle  d’oye, graifl'e  de _poule  de  chafeu- 
ne  jj.fi.maftic,  melilotde  chafeun  5  j. 
femençc  de  lin,de  fcenigrec ,  de  chafeun 
5  j.fi.iaunes  d’œufs, n,  iij.huileirin, hui¬ 
le  roiai,  de  thafcun|fi.  Incorporez  le 
tout  en  cortfiftcncc  d’onguent  auec  fuf- 
fifante  quantité  de  cire,&  en  oignez  des 
tentes  de  linge  que  vous  mettrez  dans  la 
matrice, Fuchfe. 


Des  Pejfaires  aneâyns, 

fejfairefour  appaifer  la  douleur  qui  pre- 


Une 


usent  de  etufe  chaude , 

Compolez  vn  pcHaite  propre  pour  ceft  Peff„ 
elfed,  narmi  lequel  vous  mefletez  amTi  ).neS 

vn  peu  d  opium  ,  ou  de  larme  de  pauot  n 

mais  il  ne  le  faudra  pasdailTer  plus  de  de 
my  heure  dans  la  matrice, de  crainte  que 
cefte  partie  nerueufe  ,  &  membraneule, 
ne  foie  offencee  parla  trop  grande  froi¬ 
deur  du  médicament. Andernac. 

Tejfaire  contre  la  defeeme  de  f  A- 
marry. 


R.Beiijoin  ,  ftyrax,gyroffles ,  de  chaf- PeAlsad 
cun  5  j.  Galle  mufquee  5  fi,  niufcq  ''^'®'''P'’*- 
g.iiij.Reduifezletouten  poudre  ,  &  en 
faupoudrez  du  cotton  charpy  ,  que  vous”*”'* 
mettrez  dans  la  matrice.  Rondelet. 


Autrement  pour  mefme  /«. 

Fendez  vne  figue  feichc  par  le  milie», 
renuerfez  la  &  l’empliflez  de  poudre  de 
diambra,de  canelle,&  de  mufq,  coufez  la 
par  apres  tout  au  tour  d’vn  ni  de  f®yc,. 
puis  l’oignez  d’huile  de  macis, ou  fleur  de 
mufeade,  &  la  mettez  dans  l’amarry. 
Heurnius. 


Des  Pejfaires  purgatifs. 

Ve  faire  purge-pituite. 

R.  Poudre  de  benediéle  laxatiue  %  iij.  Peflnt  pi- 
trochifques  d’agaric,  3  ij. Incorporez  les  tuitam  e- 
auec  fuffifante  quantité  de  fuc  de  mer-  duceas* 
curialc& vn peude  terebenthine,.&cn 
formez  vn  peflTairc  que  vous  mettrez  la 
nuiâ:  dedans  la  matrice,apres  y  aiioir  at¬ 
taché  vn  bon  fil  double.  Rondelet. 


T>esSachm.  SetHon  XLîU. 


r  A  la  tefte, comme 


Les  Sâchettne  font  au¬ 
tre  chofe que  certaines! 
fomentations  feîches  ^ 
qu’on  appioptieou 


le  bonnet  contre  la  douleur  de  tefte, 
le  bonnet  pour  defleieber  &  fortifier  le  cerneau» 
le  bonnet  adftringerit,ton  tre  les  defluxions  ^ 

le  bonnet  adftringent  contre  les  defluxions  chau  es* 


Au  cœur, comme  .^Ic  fachet  contre  les  paflîons  froides  du  cœur. 

f  le  Sachet  contre  la  débilité  d’eftotnach.  . 

A  l’eftomach, comme  j  le  Sachet  contre  la  douleur  d’eftomach  caulee  p 


y  pituite, 
le  Sachet  contre  Icsdoulcurs  decofté.&c» 


■  jttj  7) es frej éruptifs.  LiwrelL  itig 

Dis  SdchftS  dedic"^^  lii  tfffie.  fur  la  telle  par  l’efpace  d’tac  lieurc  *- 

Coife  ou  bonnet  eemre  ia  don-eur  uant  le  repas.  , 

de  teïie.  Sachet  co  nre  les  defluxions  chdudeSm 

Pileolusad  ^•Galangæ,ca!anüo  iorati,cypcri,a-  R.Milij  torrefadi  P.ij.  myrtorum.bac  Alinfai 
nasiij.  nucis  mofchit*,  cariophyllo-  caruin  cupreÛi.an.^yî.rofarüin  rub.P.l?.  ^**^‘***''*- 
rum,  aaa  5  ij.  betonicæ ,  majorant,  ana  Reduil'ez  le  tout  ea  poudre ,  &  l’eofcr-  ? '***' 
l  j.floram  anthos,  floruna  ftcechados,  a-  mez  dans  deux  fachets  de  toile  vfee - 


na  %  (5.  Reduif-z  le  tout  ea  poudre, &  la 
meâez  parmi  du  cottou  clîarpi,que  vous 
enfermerez  entre  deuxtatferas  rouges, 
pour  en  faire  vue  coiffe  picquec.  Ron¬ 
delet. 

Autre  coijfe  pour  mefne  fin, 

'^.Majoranoe.bctonicç.meliflje.rorif- 
marinijflœchados.ana  P.i.corticis  citri, 
rofarum  rub.  granorum  Alkermes ,  âna 
J  iij.  maçis  j  pipcris  longi,  cubebarum, 
cariophyllorum  .anajis..  Faites  en  vne 
poudre  grolfiere,  &  la  ineflez  parmi  du 
cotton,que  vous  enfermerez  entre  deux 
taffetas  rouges ,  pour  en  faire  vn  bonnet 
picqué.Andernac. 

Autre fachet  capital. 

R.f  lorum  Rorifmarini.florum  lauen- 
^^Sâcculus  M.j.fi.floruni  cham«mcli,  flo- 

aîfus?  **  betonicat ,  rofarum  rub.  ana  M.j.fi . 

fâluiæ,majoranar,  ferpilli,  meliloti,  ana 
M,fi.foliorum  fcnxj  ij.ftœchados  5  iij. 
cariophyllotum  ,nucis  mofeh.  maceris, 
an.^ij.  Faites  en  vne  coiffe  picquee  de 
mefmes  que  les  precedentes. 

Coiffe  pour  dejfeicher  é"  fortifier 
le  cerueau. 

R.Rofarum  rirb.P.ij.  meiiffx,  bctôni- 
toboMnr  cæ,  majoranæjorigani,  ana  M.fi.  nucis 
ftexficcas.  mofch.cariophylIorum,gummi  iunipe- 
ri,  baccarum  cuprefli ,  an.5  j.  cocci  infe- 
florij, maceris, an. 5 j  fi  tliuiis,nia{liches, 
ana  5  ij.  Puluerifez  le  tout  &  le  méfiez 
parmi  du  cotton  bien  charpi ,  pour  en 
faire  vn  bonnet  picqué.le  mefmc. 

zAuiretr.ent. 

R.  Salis  torridi  |  j.  fi.  milij  torrefadi 
I  iv.  Méfiez  les  enfemble ,  &  les  mettez 
dans  deux  fachets  de  toile  vice, que  vous 
appliquerez  chaudement  I’vb  apres  l’au 
tre  fur  le  fomuiet  de  là  tefle. 

Sachet  contre  les  defluxions  fiodes.  | 
Alius  ad  R.Salis  comuiunis  torridi.  |ij.  nigclh;, 
frigidam  majorarv«,ana  M.  j.corticis  CJtn,  thuris, 
oeftiUatig.  ana  jj.zummi  iunipeii  5  fi.Faites  en  vne 
poudre  du  tout ,  &  la  mettez  dans  deux 
fachets  que  vous  appliquerez  chauds 


vous  appliquerez  aiternatiuement  fur 
la  telle. 

Sachet  rafraifehiffant  ^  repereufiif. 
R.Coriandri  §  fi.fem.laftucç  5iiÿfcm. 
papaueris  5  ij.florum  violar.ncnupharis 
ana  ^  j.  rofarum  rub.  §  fi.  Faites  en  vne 
poudre  que  vous  mettrez  dans  Vn  fàchct 
lc»g  d’vi^  picd,&  large  de  quatre  doigts, 
pour  l’appliquer  fur  le  front.  Rondelet. 

Autrement  pour  mefmes  effehs. 

R.  Coriandri  3  ij.fem.papaucrisj'fcim 
la(auc*,ana  3  j.florum  nymphæat,  rofa* 
rum,  violarum,  betonicæ  ,  ferpylli,  ana 
3ij.Puluerifez“letout,&ic  mettez  dans 
vn  fachet  femblable  au  precedent. 

Heurnius. 

Des  fachets  Cordiaulx. 

Sachet  pour  fortifier  le  cœur,  ^  peur  en 
corriger  l' intempérie  chaude. 

R.  Pulucris  diamargarit.frig.  ^  /?.  flo-  Sacculut,' 
rum  borraginis,bugIofR,  nymphææ,ana  '***  «lidS 
3  j.  caphuræ  g  j.  rafurx  panni  coccini, 
îiutant  qu’il  en  faudra  pour  conteair 
toute  la  poudre.  Enfermez  la  bourre  de 
poudre  entre  deux  taffetas,  &c  en  Elites 
va  fachet  bien  picqué  &  fait  en  oualc, 
pour  le  porter  ordinairement  defl'usU 
région  du  Cüeur,en  l’arroufant  quelques 
fois  d’vn  peu  d’eau  rofe,  &  de  buglolfe^ 

Heurnius. 

Sachet  contre  les  maladies  froides 
du  cœur. 

R.Florum  Anthos,  florura  ftoschados*  Sacculu*  . 
ana  ^  ij  fummicac.ocymi.cort.citrifîcci,  ad  c*rdi* 
macis  ,  cariophyllotum  , ana  3  iij.  fpc'c. 
diamargarit,  calidi,veldiagemmx,vcl  g‘da». 
diathamaron3  ij.Faites  en  vne  poudre 
&  la  mcllez  aucc  du  cotton  charpi  que 
vouspicquerez  entre  deux  taffetas  roü- 
ges  pour  en  faire  comme  vnpetitpla- 
flron  rond  pour  appliquer  de^us  la  ré¬ 
gion  du  cœur.apres  l'auoir  arroufé  d’va 
peu  de  vin  chaud,  dedeau  de  iBeHfTe. 

Rondelet. 

Autre  prur  mefme  fin. 

R.Florum  buglolîi ,  boriagiais ,  ro- 
farum,  melilfæ,  ana  M.  j.  cinamomi, 

Hhhh  Z 
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«:l.caïyopliylloiüm,macci-isjan.3  iS.ligni 
aloes  9  j.cort.mali  citiijfpec.diamlui  a- 
naj  j.offis  cordis  cetuini  3  Ib.  croci  9  j.  j 
Puluerifez  le  tout  &eii  faites  vnfachet  i 
pour  appliquer  deflus  la  région  du  cueur. 
îuchfe, 


u^ulre  pour  mefme  fin. 


lî-lO  • 


Sathtt  pour  le  €oeur  contre  la  pefle. 
Sacculus  R.Saphyri,fmaragdi,liyacintlii,rubini, 
contM  rubri,albi,ana  5  y.  croci  3  j.  mar 


$em. 


garitarum  5 15.  arfenici  albi  jij.-ainbcæ 
g.vj.rad.ireos  lîccæ ,  &  odoræ  1 15. cornu 
cerpi  vfti  5  j.  aiiripigmeuti  ^  15.  Reduifez 
le  ïout  ctü  poudre ,  &  en  faites  vn  fachet. 
JUazouius.  ;/  ‘  '  f 


R.Comarum  abfuuhij  ficci,  mcnths 
liccas,lifimbnj.ana  M.  fi.  corundri  præp 
3  nj.  cariophyllorura  jcinamomiel.  anâ 

3ij.ladani,3  j  fi.coralli  rub.3  iv.  maceris 
3  j.coccl  infedorij  3  fi.Puluerifez  le  tout 
&  l’enfermez  aucc  du  cotton  entre  deux 
taffetas  i-oùges  pour  en  faire  vn  plaftron 
ftomâclial  bien  piqué.Andernac. 


Autrement  pour  mefmtf  n. 


jivlf..  Flauedinis  corticu'm  citribrüm, 
Itad,g3i3ngæ,  ?na  5  j.  fi.  foliocum.  m.ft. 
florum  bprragiftis,  bugloiK,  ftœchados, 
ïorifmarini ,  ana  p.ij,  eieâuari  j  de  gem- 
inis3ÿ.  faites  en- vne  poudre  que  vous 
enfermerez  dans  vn  fachet  de  taffetas 
louge  pour  l’appliquer  deffusia  région 
du  coeurjabres  ï  auoir  artouféde  maiuoi- 
fi&Heurnius. 


z/iutrement. 


.  Saeheîp0urpreferuerhcœfirenîempj 
de  pefje. 

ScutS.  pro  B,.Ciîîamomi  3  i}.  diélamni  veri  3  J. fi. 
corde  ton-  angcHc3c,zed©aiia?,  cariophyllofumj  ana 


fra  peftê.  3  fi.ro&fam  |  fi.boli,coïaili  rubri,  fpec. 

diamargarit.frig.an,3  j.granorum  tinéd:. 
3  fii  i&:ordij.3  5.  fi.  fantali  •citrifli'3  j‘; 
îaite&eii^ne  poudre  &  va  fachet  de  méf- 
roes.qiie  |£s  precedents,  iehan  Bauhin  le 


Dep  Sachets  fiomachaux. 


Sablas 


"Sachet  contre  la  douleur  deiilité  de 

,t  a\  tefiotnach, 

. ..  ^  .Coip^ntra  ablînthi.j  ficcijmcnthre, 

cqrticis  citii/ic<i |  j.galan2aî,cy 
,  ana  ^  fi.  rolarum 
•-yentriculi.  ^fiduifcz  le  tout  en  poudre  que 

vOjUseiafenTictcz  entre  demc  taffetas  aucc 
due&tton  pour  en  faire  vn  petit  plafti'on 
à  porter  fur  l’cftoroaclr.Ro  ndelet. 


Scatam  ^i^ofarumtïWÎJKpt  J.  malHcisrootaSlW 
rum  rubrormn  an.  ^  fi.femin.anifiidtfœr 
ccin.  niculian. caritophyllormn,  nucit  my- 
rifticac,  ana3iffifabfintliii  raet^that  ana 
m.j.  faites  tn  vnc  poudre  it  vn  plaftron 
bkn  piqué.ïleurnws. 


R.Flsrum  chama?meli,mcliloti,anethi 
ana  M.fi.fem.lünijfcBnigrîBci,  althæa,aîïa 
5  ijf.  origanii  abrotam,câlaminthæ,mcn- 

thac  liccæ,rucæ,ana  M.j.  Reduifez  le  tout 
en  poudre  &  l’ettfefmezdans  vn  làchet 
pour  rcftomach.Fudife. 


Sachet  contre  la  Colique. 


R.Milij  torridi  p.iv.ûlis  p.iij.  fol.Iau  Sacculuj_ 
ri  p.ij.  Broyez  ic  tout  enfemble  & 
fermez  dans  vn  fachet  que  vous  applique 
rez  fur  le  ventre.  Andernac. 


Autre  fachet  peur  mefmefft. 


R.Cumini  p.iiij.falis  p.iij.Pùluerifez'- 
les  fort  fubtilement,  puis  les  mettez  dans 
vn  fac  de  toile  que  vous  appliquerez 
chaudement  deffus  le  ventre,  apres  l’a' 
uoirhiçh  arroufé  d’eau  de  vie. 


Sachet  contre  les  douleurs  de  cofel 


R.Furfurismacri  p.j.fem.anilî, 


culi  ,  carui,ana^  ij.  fiorum  chamaetneli,|gjg(js. 
meiiloii,fâml>uci,anthos,ana  p.j.  Broyez 
le  tout  enfemble  &c  le  mettez  dans  deux 
Cachets  que  vbus  appliquerez  alcernati- 
üementfur  le  Cofté  apres  les  auoit  cf- 
chauffés  dans  vne  po'èfle  chaudeamortic 
de  bon  vin.  Rondelet. 


Sachet  pour  arrejfer  les  defiu^io  ttt. 


R.Miiij  ih.fi.  ralis.  vulgaris  $  iv.bacca- 
rum  laïuimodicè  contuCiTUin  int*' 

nifi ,  fœniculi ,  carui ,  <umini ,  florumtendo»- 

chamæmeli,  comarumanethi ,  ana  3  j.  ^ 

Fricaü’c'z le  tout  dans  vne poiSHa,  jaus  ‘ 
le  broyer.,  &  le  mettez  tout  chaiKl  dfR« 

vn-fac  que  vous  appliquerez  tout:  auHr 
toft  furk  telVe,  fur-  l’eftomach,  oulur 
quelque  autre  pwnie  que  ce  foi t. 

nd.  ^ 

Dts 


*DesfYtJem4nfs.  Lme  If. 


T>es  Frotte- dents,  Seffton  X  LU, 


Pour  blanchir  les  dents. 

©entifrii  '^.Rorifmarini,  meflthae,pûlegij,  ana 
cium  ad  J  fi.râd.Iridis,iunci  odorati,ana  9  j.nâr- 
candorem  di,  piperis ,  ana  9  fi.  ^uraicis,  falis  rofti, 
dentibus  ^  cornu  ceruini,ana  3  ij.  Reduifez  le  tout 
en  poudre  ,  &  l’incotpo'rez  auec  de  la 
omme  Tragacanth  infufee  dans  de 
eau  rofe,  &  en  faites  comme  des  petits 
trochifques  -dont  vous  frotterez  les 
^•i^ents.  Anderriac. 

JfutrenienU 

'If.  Coralli  £Ùb.  |j.  terræ  majoricaé 
I  B.  olTis  fepiæ,  pumicisj  ana  5  ij.  càrio- 
pkyllorum  ,  cinamomi,  maftiches,  ana 
9  j.vnionum  eied.  5  3.  fang.  drac.  5  ij. 
molchi  g.j.  Puiuerifez  le  tout  fort  fub- 
tilement  ,  &  l’incorporez  auec  de  la 
gomme  TragacantU  infufee  rîans  4e 
l’eaü  rofe. 


Autre  frotté- dm. 

^.Cotnu  Èeruini,  demium  equi.ana 
%  ij.concharum  marinarum,  falis  com- 
iViüttis,nucis  Cupreflî,ana|j. Calcinez  le 
tout  Êtifemble  au  four  J  &  en  faites  vné 
poudré  que  vous  incorporerez  auec  de 
la  gomme  Tragacanth  naacerce  dans  dë 
l’eau  rofe.Rôndelet. 

Autre  frotte- dent  en  poudré. 

^.Myfths,niâil:iches,thuris,  ândt  |  ô. 
Corna  celui  YÎli  &  loti,corâlii  rubri; io- 
farüitijlkritalî  mofchatellini,  cacitrphyl» 
lôlûm,ana  3  ij.olHs  fepiæ,  aluminis  ro- 
chæ  vfti,an.3  ij.pumicis^  j.fâlis  comm. 
vftij  j. Faites  en  vne  poudre  dont  vous 
vferezauecde  la  racine  de  menthe  pre* 
parée.lëmcfniè. 


2) es  Senteurs,  SeBïon  X l^U  L 


NOus  appelions  Odoremeitts  ou 
Senteurs  tous  les  medicamcncs  qui 
fans  aide  du  feu  pcuuent  altérer  le  cer¬ 
neau  ,  &  corriger  les  mauuaifesq[ualités  I 
•de  l’air.  ■ 

Sachet  odoriférant. 

îaeeulus  ’^Cid>ebcs  fi.  gyroffles  3  j.  nielle  ^ 
«  oratu*.  ^  j.fi.ou  pluftoft  33.iVfleur  de  mu- 

feade  3  iji  Broyez  àconcaffez  le  tout 
enfemblc,&  l’enferavez dans  vn  fâcher 
ou  coulfinet  de  fenteurs. 

Poudre  de  Violettes. 

Puluis  vio  ^.Racine  d’iris, ou  flambe  de  Florcn- 
»tuia.  ceft.fi.rofo;^ iiij.fouchet  § fi.marjorai- 
ne,gyrofifi‘es,d’echafcun  ^  j.  fantal  blanc 
odoriférant , benjoin  ,  de  chafeun  |  iiij.  , 
ilyraxderuyau  3  j.  dR.eduifezle  routen 
îoudre- 

Po^^ilé  de  violeïùs  deSyluiiu, 

^.  Racine  d’iris  de  Florencclh.  iv. 
anarjoraine  feicdtc-jCiuaït.j.  chalumeau 
aroniatic  ^  iij.  rofes  .violes,  de  chafeun 
3  V.  ou  piuftoft  I  y.  gyroffles  §  fi. 


ihufcq  3  j.  Faites  en  vne  poudre  fore 

fubtile. 

Pomme  d' Ambre. 

%.  Styrax  de  Tu-^^u  I  j.  gyroffles  3  ij. 
benjoin  Ifi.ambrc  gris  3  fimiufcqg.xv.  amtw*. 
poudre  de  yiolcttés- tanr  qu’il 
vous  plaira.Incorporez  le  toutaucc  iuf- 
fifante  quantité  d’eau  rofe. 

Autrement* 

^.Styraxde  tuyau  |  j.fi.bcnjoin  ^  y. 
ladanum  |  fi.  gyroffles  ,  lantal  blanc, 
de  chafeun  3 üj.- rofe»,  marjoraiue,  d« 
chafeun  3  ij.fi.  mufeq,  ambre,  de  chaP 
cun  3  j.  Formez  en  vne  poxnme  aueede 
la  gomme  Tragacanth  jamo''  '^ans 
de  l’eau  rôle. 

^Autrement. 

If..  Styrax  de  tnyan ,  Hytax  liquide, 
benjoin,  galle  mufquee j.alipte  muf- 
^uee,  ladanuilT, dexhafeun 5 j.  xanclle, 
gyroffles,  lànial blanc  .de  cliafcun  1  fi. 
rofes  rouges  ,  noix  raufeaJe,  macis  ,  ou 
Jeur de  mulcade,bois  d’aloes.cardarao- 

Tlhhh  3 


xtt  jv  Threfor 

me, marjarame, gomme  Elemijfcmencc 
4e  ttiellc,ïcdoaire,ou  cretonart,de  chaf- 
cua  IiicoïDorei  Ictoutauec  fuf- 
fîfantc  quantité  de  térébenthine ,  èc  vn 
peu  de  gomme  tragacanth  infufee^  dans 
de  l’eau  rofe.  Les  médecins  d’Aux- 

^  Autre  ^mme  d' Artère, 


pareiculter 

Autre  fMrame  centre  U  peJîe. 


^.Santal  iauue  5  ▼).  3  ij.  bois  d’alotis 
5  g.rofes  rouges, balilic.lauendç,  mat  jo- 
/laine,  fleuri  de  rofmatin,  de  chafcuiv 
5  iij-B  j  efcorces  de  citron  5  vij.canelie, 
noix  mufeade,  macis,  gyroFfles.  corian¬ 
dre  préparée ,  cardamome ,  de  chafeun 
5ii).3j.  ladane  pur|ni).  flyraide  tu- 
yau  jvj.9  ij.ftyrax  liquide  liij'.aflê  dou¬ 
ce  3  x.cire  iatine  ^  j.fl.  terebenthine  |  iv, 
eau  rofe  |  ij.fî.  mufeq  Alexandrin ,  am¬ 
bre  gris.de  ebafeun  9  ij  ^.Incorporez  le 
tout,enfemble ,  8c  en  faites  vue  maflè. 
les  mefmes. 


Fleurs  de  Nénuphar  ,  ou  blaRc- 
d  eau, de  buglofle,  de  violes, de  rofes,  de 
chafeune  3  j.efcorce  de  citron  3  j.fi.fleur 
de  mufeadîx  (s.  de  tous  les  fantaux  ,  de 
chafeun  3  j.îs.  pauotblanc9  j.  ladanum 

3  ij.eâmpluc  3  g.  ambre  gris  g.  iv.  Fai¬ 
tes  en  vue  poudre  fott  fubtilc  ,  &  l’in- 
coi-porcz  auec  de  l’eau  diftillçe  de  lai- 
â:ue,&de  l’huile  de  myrrhe,  puis  en 
formez  des  patenoftres ,  ou  boulettes. 
Fuchfe. 

Onguent  odoriférant. 


Autrement, 

Poudre  de  violettes  5  j.  Ç.  rofçs, 
marjoraine,  ftyrax  de  tuyau,  ladane,  de 
'  chalcun  sj.gyrofflcssij.  benzoin,noix 
nmfcade,  de  chafeun  9'i.  ambre  gris 
3  g.  Faites  en  vne  maflè  auec  de  l’eau 
rofe  dans  laquelle  vous  aurez  diflbult 
de  la  gomme  Arabic,&  Tragacanth  a- 
uec  vn  peu  d’huile  de  canelle  ,  de  gy 
rofflcs.ou  de  noix  raufcadc.Aiidernae. 


Pomme  d'Amitre  contre  l'atr  pe- 
Jiilenttel. 

ïomum  Î^Xadanum  ftyrax  de  tuyau, de  chaf- 

ambr«  ad  cün  5  j.  gyroffles  3  6.  camphre  nard, 
aérera  pe-  noix  mufeade,  de  chalcun  g. vi^.  Redm- 
ftilentem.  fez  le  tout  en  poudra  fort  fubtile,  & 
l’incorporez  auec  de  la  gomme  Arabie, 
&  tragacanth  diflbulte  dans  de  Feau  ro¬ 
fe,  puis  en  formez  des  boulettes,  ou  pa- 
lenoftxès.le  mefme.  • 


tiAutrement  pour  me/me  effeü. 


t^.Ladanum  5  nj.  ftyr.ax  de  tuyau  ^  j.- 
benjoin  %  fi.  gyroffles  3  iij.  rofes  rouges 
^  ij.bois  d’alo'es ,  fantal  blanc  ,•  de  chaf¬ 
eun  3  j.tnarjoraine,lauende,femence  de 
iiicUe,dc  chafeun  5fi.camphre  g.üj  fty- 
lax  liquide  3  fi'  Puluctifez  le  tout  fort 
fûbtilement  8c  l’incorporez  auec  de  la 
gomme  tragacanth  diCouke  flans  de 
fçau  rofe.  irferabon  aufli  d’y  adiouftsr 
quelques  grains  de  nuifcq  &  d’ambre 
gtis.Gafpar  Bauhin. 


If,.  Mufeq  de  Leuant,  ambre  gris',  ci-,  Vngatntî 
uette  fine, de  chafeun  g.i vl Incorporez  le 
toatenfcmble  auec  autant  dTiuile  d’a¬ 
mandes  douces  qu’il  en  faudra  pour  eu 
faire  vn  Uniment. 


Autrement. 

ip,.  Huile  de  noix  mufeade  tiré  par 
expreflion  5).  ciuette3  j.  mufeq  fin  g. 
V  j.  Faites  en  vn  Uniment  auec  deux 
ou  trois  gouttes  d’huile  d’afpic,  Sau¬ 
tant  d’huile  de  lauancTe  ,  &  en  oignez 
les  narines ,  le  front,  les  teiBples,8c  au¬ 
tres  parties  qui  le  communiquent  aux 
nobles.  A  ndernac. 


Pomme  qui  la/che  le  ventre  pnr 
fon  odeur. 

.  %  Scammonee, myrrhe, aloës,  de  chaf  Poftinm  0^ 
cun  3  j.efulc,  coloquinthe ,  de  ‘^bafeune 
5  j.fi.Broyez  8c  criblez  le  tout,  puis  l’in- 
eorporez  auec  du  fuc  de  coriandre ,  8c 
en  faites  deux  pommes  que  vous  ma¬ 
nierez  long  temps  en  les  changeant  de 
main  en  autre, afin  qu’elles  s’efehauf- 
fent ,  &  puilfent  mieux  altérer'  l’air  que 
nous  humons  fans  ceflè.  Fumanel.  • 


Chandeîe  pour  parfumer  f  air.  ■ 

Alîi  douce  ou  odorante, ou  gom-  j-"  Jg. 

me  de  benjoin, ftyrax  de  tiiyau,  de  ch^- P 

cun  5  iiij-  thyniiamatis,  où  encens»  oU- 
bani  ,  de  chafcun  ^  xij.  Iddanum  |  xijjf* 
nielle  |  j.coriandre'pteparee ,  graine  de 
eeneure  ,  de  chafcun  ^  fi.  ftyt^.^  liquide 
I  vj.tercbcnthine^  fi.  chatbon 
de  faulc  I XXX.  Formez  en  des  chandel¬ 
les  auec  de  la  gomme  tragacanth  mtu- 

feedansde  l^eaiiVofc.  les  tnea.dAux- 
bourg. 


Chandeles  odoriférantes  contre  les 

venins  ,  ,  . 

Of.  Ladanï 


ms 
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Cjnicî*  “j-  ftyrax  dfe  tuyau  ,  5  x.  Ictres. 

aATe  douce  ou  odorante,  5  vj.  encens  |  j.  » 

(otitN  «'  1^.  ftoechas,  |  ij.  rofes  rouges  ,  gyroffles,  1 
.enafcpç-  jg  chafcun,  |  iij.  efcorce  de  citron,  l'an-  * 


Hem* 


tal  iauné  de  chafcun ,  5  ij,  graine  de  ge 
neure,  |  fi.  mufeq  ,  ambre  gris ,  de  chaf¬ 
cun,  3  fi-  charbon  de  til ,  #>,  j.  fi.  Incor¬ 
porez  le  tout  eafcmble  en  le  battantdans 
vn  mortier  auec  de  l’eau  rofe  tiede.dans 
laquelle  vous  aurez  mis  infufer  delà 
gomme  de  tragacanth  ,  &  en  faites  vne 
mall'e,  dont  vous  formerez  deschande- 


Ranzouius. 

iiauQntnt'.pjué 

Sauondc  Venize  haché  menu  ft.  WofcîwtiM 
iij.  pondre  de  gyrofSes,de  lantal  bla  ne,  S^po. 
de  chafcun,  \  ij.  benjoin  ,  ^  j.  mufeq  G. 

XX.  Incorporez  le  tout  enfenVblc  auec  de 
l'eau  rofe,  &  vous  aurez  du  fauon  muC- 
que.  Il  y  en  a  quiy  adiouftent  quelques 
gouttes  d’huile  A’afpic  ,  mais  il  y  vau- 
droii  mieux  mettre  de  celuy  degyroflSles 
ou  de  fleurs  de  mufeade.  Les  médecins 
d’ Auxpourg. 


les  SafFumigatios  font 
certains  médicaments, 
qu’on  allume,  ou  qu’ons 
jette  fur  les  charbons, & 
W  employés  ®u  pour 


Des  SHjfumigattGns.  SeBton  XLUII. 

f  à  la  telle,  ^  IcParfum  pour  atreftetSc delTeicher  les Catarrhes,*a_ 
’  <  defluxions. 

^  Autre  Parfum  de  gommes  pour  mcfme  cfTcdl:. 

f  le  Parfum, contre  les  défaillances  qui  arriuent  auant 
au  coeur  j  les  accez  des  fieures. 

comme  7  le  Parfum  pour  fortifier  les  facultés  animales  ,&  vi- 

t  taies,  &c. 

r  le  Parfum,contre  les  viceres  de  poulmon. 
aupouimon,  \  Autre  Parfum  coatreles  vlcercsde  poulmon aucfr4h- 
comme  c'  flammation. 

y  Parfum  contre  la  toux. 

(  Parfum  contre  la  toux  cnuicillic. 

^le  Parfum  contre  la  fuffocation  de  matrio*. 
à  la  matrice,  \  le  Parfum  pour  prouoquer  les  mois, 
comme  le  Parfum  pour  efehauffer  rainarry  &  le  préparer  à  la 

J  conception. 

C-IeParfum  contre  la  defeente  de  matrice,  Sec. 

f  le  Parfum  pour  appaifer  les  douleurs  des  ioinftu* 
aux  ioindlu- 3  res. 

[  res  comme  )  le  Parfum  pour  prouoquer  la  fucur  aiOX  vcrollés, 

t  &c. 


feoferui 
la  fanté,  * 
comme 
ceux  qui 
font  dé¬ 
diés 


le  laxe,& 
volupté,*^ 
comme 


r  les  Trochifques  pour  parfumer  l’air. 
‘  les  Trochifques  de  Galle  mufqucc. 
les  Trochifques  de  Benzoin. 
les  oifelets  de  Cypre. 


imy 

Des  SHfumigaÜons  Capitales,  oit 
deâtees  a  la  tejîe> 


Le  Threjer  particulier 
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Su^umigation  faur  anefler  ^t^dejfticher 
les  Catarrhes, 

«nffimen.  Coriandre,  rof“s,  gomme  4e  lierre  1 

tumad  ca- roftiç,  decharcun^  j.  Nielle  roftiçdans 
tarrhos  fi  du  vin-^igre  ^  j.  ».  maftic ,  cn.ceps  ,  ef- 
ftendos  &  ^.^rce  d’encensde  çh^i’eun,^  iiJ.gQmme 
ficcandos.  Faites  en  vne  poudre 

fort‘*lubtile  ,quc  vous  ieteerez  dclFus  vrj 
reichaud  pour  en  parfumer  les  habille¬ 
ments  de  telle.  Vous  la  pourrez  auflî  in¬ 
corporer  ,  Ci  bon  vous  femble  »  auec  du 
mucilage  de  gomme  tragacanth  ,  &en 
faire  des  trochifques.  Rondelet.  ' 
Autrement  pour  mefme  fin. 

Tf,.  Encens  maftic  ,  ladane ,  ftyrax  de 
chafeun,  5  h.  broyez  les  &  les  raeflez  en- 
femble,  puis  en  parfumez  vn  gros  linge 
dont  le  patient  Ce  frottera  la  telle  au  ma¬ 
tin  :  mais  il  fera  meilleur  d’incorporer 
ces  gommes,  auec  du  mucilage  de  gom¬ 
me  Arabie,  ou  tragacanth  tiré  dans  de 
l’eau  roCe,  &  en  faire  des  trochifques,  en 
forme  de  lupins.  Andernac. 
Sufifiumigatîon  de  bonne  odeur,  peur 
fortifier  le  cerueau. 

R.  Trochifques  de  Galle  mwfquee  ,5  j. 
odo.  faulge ,  majoraine  ,  rqfmarin ,  de  chaf- 
mütn  ad  cun,  3  3.  h.  fleur  de  mufpde,  3  j.  gerof- 
eaput.  canellç,  chafeun,  5  j.  .ÇhçiUes  de 

laurier,  3,11  bofs.,4>loes  ,9.j.,‘n3Ufçq,  G. 
iiij,  faites  en  v.ne,ppi^/.he,4onî.  VQ»? 
rez  de  mefme  que  des  précédé, nt,çs^Fqeh- 

ft.-  ■ 

Autre  parfum. 

R.  Encens,  canelle,  gyrqCflçs,  de  çhaC^- 
fcun,5j.h.  efeorce  de  citron, 3  i.  fleur 
de mufeade, bois  d’aloes,de  chafeun,  3 
ij.  myrrhe,  maftich,  de  chafeun  3  j.  tro¬ 
chifques  de  galle  mufquec,  5  ij.  ladanc  3 
ijJ?.Broyez  le  tout  enfemblc;,  &  l’inçQr'i 
porc'zâuecfnffifante  qufptité4’h«ik  de. 
myrrhc,pouten  faire  des  troçhj.fques, 
Le  mefme. 

Autrement. 

R,  Gomme  degeneure,  maftic  ,  rofes, 
de  chafeun,  3  j.  gyrolfles,  ftyrax,de  chaf¬ 
eun  3  '  üj-  faites  en  des  trochifques  auec 
de  la  terebenthine.  Heurnius.  • 


coiee  de  citron  fciclic,  ?  (5.  bois  d’aloes,  tu» 
C^yrax  de  tuyau  gyrofflcs.  calamenth,  de 
chaicun  5  uj.  faites  en  vne  poudre ,  & 
vn  parfum  pour  ceux  qui  tombent  eti 
palmoifo.n  lors  que  la  fleure  les  faifu. 
•Anderndc. 

Parfum  pour  fortifier  U  faculté 
animale,  CS  vitale, 

If.  Rofes  rouges  ,  fleurs  de  ftcschas,  - 
de  rofmarin,  de  chafeun,  5  3.  encens,  5  ij[ 
gyroflîes,  fleur  de  miifcade,bois  d’aloesi 
de  ehaCcun,3  3.  1^  faites  en  vne  poudre  3ç 
vn  parfum,  pour  ceux  qui  font  foibles  & 
débiles.  'Le  mefme. 
l^arfum  con}reJa  corruption  de  Pair. 

_R.  Rofes  rouges ,  efpic  de  nard ,  bois  Suffumi; 
d’aloes ,  coft  ,  rofmarin ,  maftic ,  Cantal  Sj.''®  «d 
rouge,  bdellium  ,  ladanmn,  olibamim,  ^V' 
fafftan,  de  chafeun,  5  j.  f?.  bardane,  poy- 
urc,  fantal  iaune,  de  chafeun  3  iij,  car¬ 
damome,  cubebes.camphre,  de  chafeun 
3 1^.  G.  y,  mufeq.  G.  vj.  ReduiCèz  le  tout 
en  poudre,  &  en  faites  des  petits  tro¬ 
chifques,  auec  de  l’eau  rofe,dont  il  fnfli- 
ra  d’en  mettre  vn  à  chaCque  fois  fur  les 
charbons.  Arnauld  de  Ville-neufue. 


Suffimen- 


Suij'umîgations  pour  le  feulmen. 


farfutn  contre  les  ’vlcens  de  foulmen. 

R  Gomme  dedierreroflie,  coriandre,  Suffimen- 


IV.  VjUiUîIiC 

rofes  rouges ,  faijtaulx ,  maftic ,  encens, 


myrrhe  ,  efcorce  d’encens  ,  de  chafeun,  ^lonii. 

5  iij.  belzoin  ,  ftyrax ,  ladane  pur  ,  fuc 
d’hypbeifte','  de  chafeun ,  5  ij.  orpin 
roUge,  3  j.  failes  en  vne  poudre ,  ôedes 
trochifques ,  aiîeç  de  la  terebenthine',  & 
en  vfez  comme  d'vn  fiiigulier  remede 
contre  les  vlceres  des  narines ,  des  9^^“" 

'les,  dupoulmon,  &  de  la  matrice.  Ron' 
delet. 

Autrementiçuand  il  y  a  de 

l'ir/flammation.  •  j  ü 

R.  Çoriamdrépreparc,  rofes  rouges,d|  Alm  - 
ç.hafcun  j.  ladane  pur ,  bypocUte ,  rte 

ch.afç.un  3  i,ij  fantal  blanc,4antal  rouge, 

teieue  4e  ÇQnftantinpple  >  «u^Blattc  Bi- 

zantinc,  de  chaCcup3  i3.  teftes  depauot, 
efcorces  de  mandragore, de  chaicun  3 13. 
ftyrax,  besoin  ,  de' chafeun  3 h  «'P'" 
rouge,  3  C?.  formez  en  des  «ochmm« 

■  ^du  mucilage  de  gomme  Arabie  & 
icanth  tire^dans  de  l  eau  rofe.  Le 


Des  Suffumigaiions  Cordiales. 

U  defailldces 


Suffimen- 


Parfum  contre  lesfyncopes, 
de  cœur, 

R. Encens,  maftic,  de  chafeun,  |j.  ef- 


auec  d 
traigacanfh  1 
meCiïie. 

'  P arfm  contre  la  toux.  . 

R.  Maftic, encens,  de 
de  tous  les  fantaulx,  de  chafeun,  3  j-  T 
axde  tuyau,  ladane, rofes 


IDespre/eruatifs.rnLmrâ  II, 
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chafcun  jij.  Paires  en  \ne  poudre  pour 
en  parfumer  foir  &  matirt  les  habille- 
raens  de  relie.  Andernac. 

farfum  contre  la  toux  enuiei^He. 
'^.Racines  &  feuilles  deTuflilagCjOU 
pasd’afne  feuilles  de  marrube  15. 
ftyrax  ,  myrrhe ,  bdellium ,  de  chafcun 
5  iij.teftes.de  pauotjfemence  de  iufquia- 
me,de chafçuii  5  j.Iucorporez  letouta- 
uec  de  la  terebenthine,  de  la  poix,  &  du  j 
beurre, fondus  cnfemble,  &  en  faites  des 
trochrfqu  es.  Rondelet. 

Des  Suffumig^tions  pour  la  matrice. 
Parfum  contreJa  fuffoeaûoa. 

On  fait  Qidinairement  des  parfums 
wm  ^'fuf choies  puantes  contre  les  fuffocatiôs 
focationé  de  matrice, comme  de  Galbanum,d’Af- 
ïîeri.  fe  fûetide  ,  de Gaftoree ,  déplumés  ,  de 
vieux  fouliers, d’autant  que  par  leur  o- 
d.eur  puante  que  la  patiente  reçoit  par  le 
nez ,  elles  font  defeendre  en  bas  l’amar- 
ry,&  le  challent  en  place. 

farfum  pour  prouo^uer  les  men- 
^ftrues. 

Myrrhe,ftyrax, bdellium,  dechaf- 
eun  I  h.flambe,cabarer, cumin,  de  chaf¬ 
cun  3  iij.opopanax  3  ij.de  l’vn  &  de  l’au 
tre  pouiioc  fec,  de  chafcun  3  j.  Incorpo¬ 
rez  le  tout  auec  de  la  terebenthine, &  du 
beurre,  &  en  faites  rcceuoir  la  fumee 
dans  la  matrice  au  temps  que  les  men- 
ftrues  dciuent  couler. 

Parfum  pour  efchaujfer  (fr  defeieher 
la  mairtee, 

■  %.  Aliptx  mofehatæ ,  vcl  galliæ  mo- 
fehatæ  \  h.belzoin,  calami  aromatici.a- 
na  5ij.  laites  en  des  trochifques  que 
vous  mettrez  fur  vn  refehauf  pour  en 
faire  receuoir  la  fumee  dans  la  matrice 
par  vn  entonnoir. 

Parfum  pour  a’der  la  conception. 
R.Ladane,  maftic,  galle mufquee,  gy- 
roffles, fleur  de  mufcàde ,  chalumeau  a- 
"puonem  romatic ,  galange,  de  chafcun  3  ii j.  lou- 
chec,rofes.  de  chalcun  |  j.6.  lue  d’hypo- 
cifte,caftoree,de  chafcun  3  ij-Pormez  en 
des  trochifques  auec  du  mucilage  de 
gomme  Tragacanth.le  mefme. 

Parfum  contre  U  defeente  de  matrice. 

Adyteti  iL.Bitume.Gect,de-chafcun  3 

lii.caftorce,fouchet,  racine  debiftorte, 


1153 

coupertes  deglands,balaBftes,  ou  fleurs 
de  grenadier  fauuage ,  de  chalcun  5  iij. 

Préparez  lecomnre  les  precedents. 

Des fujfumigafions  pour  les  ioin- 
ciures. 

Parfum  four  appa' fer  les  douleurs. 

R.Feuillçs.d’Ablînthe,de  rofmarin,de  Suffttus  adT 
ftœchas.de  chamo, mille,  de  chafcun  ^  ij .  dolorem 
myrrhe,ftyrax,belz®in,  de  chafcui)  3  iij.  ‘un^ura- 
Incorporezle  tout  auec  delà  tereben- *^'*’”* 
thine,&en  faites  des  trochifques  dont 
vous  parfumerez  de  la  laine,  ou  du  cot- 
toH  que  vous  appliquerez  tout  chaud. 

Rondefet. 

Parfum  contre  les  tumeurs  endurcies. 

R.  Marcha,fitae  I  ij.  Propoleos  (  c’eft  Ad  tumb; 
proprement  cédé  matière  qu’on  trouue  res 
au  fond  des  ruches  des  auettes)|  iij.bdel 
lij,myrrhæ,ftyracis,Iridis,ana  For¬ 
mez  en  des  boulettes  auec  de  la  tere¬ 
benthine. 

Parfum  pour  prouei^uer  la  fueur 
aux  V  erole's, 

R.  Ginnabrc  |  ij. ftyrax ,  belzoin ,  de  Ad  fudorS 
chafcun  ^  j.  myrrhe  ,  efcorce  de  pin ,  de  m  morb* 
chafcun  I  f. Faites  en  des  trochifques  a-  Pf® 
uec  de  la  terebenthine  ,  &  en  parfumez 
tout  le  corps  du  patient ,  horfmis  la  te- 
fte,de  crainte  qu’il  ne  fuffocaft. 

.Autre  pour  mefme  fin. 

R.  Cinnabre  §  fi.  encens,  maftich ,  de 
chafcun^  fi.  chalumeau  ou  rofeau  aro- 
matic,zedoaire,ou  cretonart.de  chafcun 
3  iij.olib3num,fandarac,de  chafcun  3ii. 
cerufiè  %  fi.  Formez  en  des  trochifques 
auec  de  la  terebenthine. 


I  Stiffimtiv 

»umad 


An  N  OT  ATI  ON. 

Ces  parfums  font  ennemis  des  parties 
nobles,  ^  caufent  ordinairement  des  def~ 
faillances  de  cœur,  desparalyfies.des  con- 
uHÎfions.&c-  C'efi  pourquoy  il  n'en  faudra 
peint  vfer,f  ee  n'eji  quen  'voye  que  le  mal . 
fait  fort  opimaflre ,  ^  que  le  patient  ait 
afe^de  forces  peur  fupporter  ér  refisler 
à  la  'violence  ^  malignité  de  ce  remede. 

Autre  parfum  contre  la  ver  oie. 

R.Efcorce  d’encens  5  ij.  maftic ,  gom¬ 
me  de  lierre,  gomme  de  geneurc  ,  lada- 
ne,  hypocifte,de  chalcun  |  fi.orpin  rou- 
lüj 


Le  Tirejor  famcuîier 


gcou  iaune  xni  cinnabre  I  ].  Faites  enj  R.Benzoin  |.v j.bois  d’aloës 

des  trochifqucs  aucc  de  la  cercbcnthi-  la^  tuyau  ^  uj.  mulcq  5  fi.  racine  de 


ne.Anthoine  Cbalmetec. 

Des [uffumigations  odoriférantes. 
Trschifquesde  bois  d'doës. 

I  R.  Boisd’Aloës  ,Ladanc ,  de  cbafcun 


flambe  |ij.  l'uccie  candi  fe.  üj.  Rçdui- 
fez  le  tout  en  poudic,  &  l'incorporez  a- 
ucc  de  l’eau  rofe  pour  en  faire  des  tro- 
chilques. 

Oyfelets  de  Cypre. 

I  R.  Suffiminis,  ou  Thymiamatislb.  fi. 


ij.belzoinjii.ftyraxdetuyau  jfi.fuc-  {^yjacis  liquidre  ^  j.  ftyracis  calamitæ  Cvorb* 
ce  candi  I  iij.  mufcq  g.  ij.  Formez  en  |  j  j^  carbonuin  filicis,  tragacanthæ,ana 


des  trochifqucs  auec  de  l’eau  rofe. 


5  ij. Mettez  infufet  par  l’eTpace  de  trois 
iours  le  charbon  de  faulc,  &  la  gomme 


,  P  I  lours  icciiaioun  UC  iduic,®c  lu  gomme 

TTrochiffties  de  galle  mu\<jnee.  1  tjagacanth  dans  de  l’eau  rofe,  puis  in- 

R.Bois  d’Aloës  bien  choifl  s  V. ambre  corporez  le  tout  enfenible ,  &  en  faites 
5  iij.  mufcq  de  Leuant  5  j.  Faites  en  des  y ous  formerez  des  oyfe- 

trochifques  auec  de  la  gomme  traga-  ig^s,  ou  autres  corps  qui  fe  puiflcntte- 
canth  diflbulte  dans  de  l’eau  rofe ,  &  les  droits,  afin  que  quand  vous  les  al- 
conferuez  dedans  vnvaiffeau  de  verre.  lumerez  par  vn  bout  ils  puilïent  bru- 
Mefué.  fler  iufqués  à  rautre,&  remplir  debon- 

ne  odeur  tout  le  lieu  où  ils  brufleront. 

T rochifqnes  de  Benz^om.  Andernae. 


LE  THRE- 


r 
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7)  es  frejeruatifs.  Liure  //. 
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DES  PRESERVATIFS. 

LIVRE  III. 

7) es  Médicaments  emhellijfanrs . 

I>Iousauons  compris  és  deuxliurcs  precedents  la  plus  grand  part  des  médicaments  aecelTaircs 
pour  la  conferuation  &  reftauration  de  la  fanté ,  c’cft  pourquoy  nous  traiterons  en  ccftuy-ci 
de  ceux  qui  feruent  à  orner  &  embellir  le  corps. 

f  à  tout  le  C  rendre  bien  flairant, 
corps  pour  ^  ^  diminuer. 

‘  les  faire  croiftre. 

[  les  teindre  en  diuerfes  couleurs. 

,  les  einpefcher  de  croiftre, &c. 


fies  eauxj 
qu’on  ap> 
proprie 


Les  médicaments 
embclliflansjfont^ 
cticnnfiftence,  ou 


liquide, 
comme  «J 
ceux  qui 
font  ou 


non  gras 
tels  que"* 
font 


aux  ckeueux' 
pour 


aux  yeux  pour  {en  ofter  lesfuperfluités,&c. 
aux  dents  pour  {lesblanchir,raffcrmir,(kc. 

r  rcmbellir. 

(.au  viftge  pour) 

C  le  neweyer,  &  en  effâcer  les  taclics.\ 


les  breuuages  qui* 


■  engraiflent. 

[  amaigrilTent.&c. 


les  bains  qui 

C  cmbelliflentj&e. 

A  les  teindre  ou  colorer, 
les  lauements  que  ^  les  faire  croiftre. 
oa  approprie  aux<C  les  empefeher  de  croiftre, 
Lcheueuxpour  /les  prolonger. 

E  les  frifer  ou  crelpcr,&c, 

r  embellir  le  yifage. 

I  colorer  la  face, 
gras  ,  comme^les  huiles  qui  j  ofter  les  rides. 

I  font  propres  ou  pour  <  effacer  les  taches. 

1  conferuer  les  cheueux. 

(faire  croiftre  le  poil, 
teindre  ou  colorer  le  poil. 
çhalTer  le  fxoid,&c. 


Inon  liquidcjToy  la  lettre  A. 


liii  X 
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fà  tout  le  corps^pour  le  gucrir  de 


Cia  Galle. 


ïllfS 


1 


las  on- 1 
guets, em J 

plaftres,  1  aux  fourcils,aux  pau-  Ç  en  ofter  les  imperfedions  yk  b  fup^ 
&c.qu’on|  piercs, au  cuir  pour  c  fluitez.  ^ 


f ramalTés 
‘  comme  " 


Les  médicaments 
einbclUlîants,non’ 
lit|u'ides/Qntou 


.qu 

aproprie 


'la  Gratelle. 


auxeheueux  Cjes  conferuer. 
pour  les  faire  rcucnir. 

^  (^les  faire  tomber,  les  frizcr,&c. 


au  vifage, 
pour 


rcmbellir. 

,1e  dericler,.5cc. 

aaimami  &  fall» 

pouc  embèlÙr  &  déridée, 

C  les  amoindrir. 


aux  tettins 
pour  ^  jgj  endurcir,  ou  raffermir.  • 


au  ventre  pour  -{le  derider  &  rendre  tendu, 
«üx  pieds  pour  |en  feparer  les  cals, ou  coes.k 
les  mains, 
le  vifage. 

(  blanchit.  \ 


\les  fauoas  pour  embellir 

dents  pour  les^ 


^dilîîppés, 'tomme  les 
|.poudrss  dediees  aux 


t  nettoyer, &c. 
mains  pour  les  blanchir  &  embellir, &c. 


Dej  Eaux  ijui  &rnem  ou  décorent  le  cor^s. 
SeB'ton  /. 


Des  Eaux  odoriferanm^ 

Aqua eSd-  R.  Eau  tofcjeau  d.e Nattcieaude  Myr- 
****  ^  ‘^°*'  tc*eau  Mufquce,dc  Ghafcunc’ffe.  j. poudre 
‘^^ciné  de  Flainbc'du  lculant  I  j.'ziuet- 
tej  j.Mcflezîetout  enfemble‘&  Ic  faites 
bouillir  dans  Vu  vailleau  de  verre  iuf- 
«ues  à  ce  que  la  tierce  partie  en  foie  con- 
iommee,  puis  .la  conferuez  dans  vue 
phiole  de  verre  bien  eftouppec.  Ifabellc 
Cortefe. 

,  ^titremenr. 

dMlette*  fe.ij.  ou  ïbâij.  deboneecau 


rofedans  vne  bôtireilîè  de  verre, 

3  j.de  miifcq,  &  vn  peu  d’ambre  gris ,  & 
deziuctte,  &  tenez  la  bouteille 
du  feu  iufques  à  ce  que  l’eau  foitbiett 
efehauffee  ,  puis  reftouppez  pourcn  vfer 
au  befoin.Marinel. 

j4uire  eau  odoriférante. 

E..  Eau  rofe  Ifc.  ir.  Belzoin,  Styrax, 
Gyroffles ,  Camphre  ,  bois  d’Aloes,  de 
I  chafeum  I  mufq,  Ziucttc ,  de  chal- 
cun  3  j.  meîlez  &  mettez  le  tout  emem- 
blc  d  ans  vne  phiole  de  verre  bien  eftoup 
I  pe’c,S£ U  faitesbouillir  au  bainMaric 

^  ^  -i’cfpacc: 


-ïiJ7  fre/emartfs 

.l’cfpacc  de  quatre  heures ,  puis  la  laiflTez 
refroidir  &  rayant  palfee  par  vn  linge, 
verfez  la  dâs  vn  autre  phiole  de  verre  bié 
eftoappeeque  vous  erpoferez  au  foleil 
cinq  iourseonfccutifs.le  mefmc. 

Eau  muf^Hee. 

Aqua  mo-  Meflez  ^  j.  fÇ.  de  itnufq  de  leuant  auec 
ItMta.  ^.ij.debonneeau  rorc.&Ics  diftillezaa 
bath  Marie  à  petit  feu, puis  eu  conferuez 
Veau  dans  vne  phiols  de  verre  bien  é- 
Ôouppec. 

^Autrement. 

^.Eâu  rofe  &.xij.fleurs  de  iauade,gy- 
ïoffles,canelle  de  chafeun,^  j.deur  de  mu 
fcadejcardainome,  mufq, ambre  gris  de 
«hafeun  3  iS.efcorce  de  citron, fantal  iau- 
ne,racine  de  flambe  ,  de  chafeun  3  fi.bel- 
20in,ftyraxdc  tuyau, de chaCcun  3j. Met¬ 
tez  le  tout  enfemble  dans vne  phiole  de 
verre  que  vous  circulerez  quinze  iours 
entiers  au  bain  Marie,  puis  l’expofcrez 
autant  de  temps  au  foleil ,  &  vous  aurez 
vne  eau  de  fort  bonne  odeur.  Alexis. 

Autre  eau  vnupjuee, 

^.Eau  rofe  Ife.  iv.  eau  de  îauande  I  vj.  ' 
eau  de  fleurs  de  iafmin  ib.  iij.  mufq  fin, 
3  j.Mettcz  le  tout  enfemble  en  infufîon 
parl’efpace  de  dix  iours,  puis  le  diftilkz 
au  bain  Marie.le  mefme. 

S  au  de  Tramas. 

’Aqua  da-  ^.Canelle|  j.  gyroffies  |  fl.  raaiorai- 
siafcena.  ne,  rofmarin,afpic  royal,  feuilles  de  lau- 
ricr,pouliot,  rofes  mufquces  récentes, de 
chafeun  M.  j.  mal  u  ai  fie, ou  vin  grec ,  eau 
rofe  de  Ghafcunîb.j.f?  Hachez  menu  les 
ingrédients  vcrds,&  recents,&'  mettez  les 
autres  en  poudre, &  quand  vous  les  aurez 
tous  fait  infufer  fix  iours  au  foleil  dedas 
les  liqueurs  fufdiâes.diftillez  le  tout  au 
bain.Quelques-vns  y  adiouftent,cfcorce 
de  cirron.ftyrax  de  tuyau, racines  de  flani 
be  de  chafeun  3  j.&  mq.  ou  iij.  de  fleurs- 
dc  iafmin.Heurnius. 

I)es  Eaux  amai^fijfantes- 

Eau  four  amaigrir  les  ferfennes  trop 
refletres. 

^qnacor.  R.SalemontjCjZingembre.rofmarin  de 
chafeun, vne  portion  efgalc,  feichez  les 
**ddew  àTombre  &  Icspuluerifez.puis  les  faites 
infufer  huiâ:  iours  entiers  dans  de  fort 
bon  vin,&  les  diftillczau  bain  Marie.  La 
liqueur  qui  en  diûillcra  eft  fort  propre 
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pour  amaigrir  peu  à  peu  &  infenfible- 
lîient  les  perfonnes  trop  rcplettes ,  pour- 
ueu  qu  elles  en  prennent  tous  les  iours 
demy  verre  auant  le  repâs.Marinel. 

*Des  Eaux  alongue  cheueux-. 

Prenez  du  lard  le  plus  gras  que  vous  Aqua  ea. 
pourrez  recouuret, hachez  le  fort  menu,  pillos  e!ô’ 
&  le  broyez  dans  vn  mortier  de  marbre, 
iufquesàce  que  vous  l’ayez  tout  réduit 
en  pafte ,  puis  le  diftillczà  l’alembic  Sc 
vqusfetuez  de  l’eau  qui  en  diftillera  pour 
oindre  le  poil  que  vous  voudrez  faire 
croiftre.Alexis. 

Eau  pour  faire  croiflre  l' poil. 

R.Miel  coulé  îb.iij.  Incorporez  le  auce 
quarate  iaunes  d’œufs, &les  diftillczpour 
vfec  de  leur  eau  de  mefmes  que  de  la  pre-* 
cedentè.Marinel. 

Autr ement pour  mefme  fi^  ■ 

,  Prenéz  telle  quantifé  qu’il  vous  plaira 
de  cheueux  de  Venus  recêtS3&  bien  verds 
broyez  les  dans  vn  mortier, &  les  incor¬ 
porez  auec  fuififantc  quantité  de  miel 
pour  en  faire  comme  vne  pafte  que  vous  • 

diftilierez  par  apres.. 

Des  Eaux  pour  teindre  les  cheueux. 

Eau  four  noircir  le  foil. 

Iji.  Gomme  Arabie  §  iv.  myrobolans,  Aqua  et- 
chcbules  ,  &  embliques  de  chafeun  îb.fl.  pillos  de*w 
Broyez  foigneufement  le  tout  &ledi-  gran»* 
ftillez  à  petit  feu, puis  en  expofez  l’eau  au 
foleil  par  l’efpace  de  deux  heures  ;  Et 
quand  vous  en  voudrez  vfer ,  lauezpre- 
nvieremét  la  tefte  de  quelque  lexiue,puis' 
quand  elle  fera  feiche  humeéiez  la  de  vin 
&  de  fel ,  auant  que  d’y  appliquer  voftre 
eau,  de  laquelle  vous  mouillerez  feule¬ 
ment  le  poil ,  &  non  le  cuir,  ou  la  peau. 

Fumanel. 

Autre  eau  pour  mefme  effètl. 

R.Graine  d’h!ebles,ïofes,de  chalcunft. 
fl.gomme  Arabie  |  iv. Broyez  les  enfem¬ 
ble,  &:  les  diftillez  pour  vous  ferait  d« 
l’eau  comme  de  la  precedente. 

Autrement. 

faites  ctjirc  des  noix  de  Cyprès  en  att- 
tant  de  vin  rouge  que  de  vin-aigre ,  pu» 
en  lauez  le  poil  que  vous  voudrez  tendre  • 
noir. 

Autrement. 

Vous  rendrez  le  poil  fort  noir  fî  vous 
le  lauez  (bunent  4Jc  vin -aigre  oude  fue 

iiq  5  ; 


Aqua  qua 
capilli  Âa. 
uefcunt. 


Aqua  deal 
banscapil- 
loj. 


Aqua  fa- 
cicns  rena- 
fcere  pilos. 


Aqua  ad 
cafum  ca- 
pilloruuit 
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de  Utnons,  dans  lequel  vous  aurez  fait 
bouillir  de  l’efcume  d’argent  par  l’efpacc 
de  demy  heure.  Le  vin-aigre  dans  lequel 
on  aura  fait  infufer  de  la  limaille  de  fer, 
par  l’efpace  de  dix  iours  eft  trelbon  pour 
mefrac  cffeif* 

pour  rendre  les  cheueux  blonds. 

La  première  eau  qui  diftillc  de  lb.ij.de 
miel  &  de  I  ij.  Je  gomme  arabic ,  eft  fort 
propre  pour  blanchir  levifage,  &la  fé¬ 
condé  &  troifiefme  pour  rendre  les  che- 
ueux  blonds. Fumanel. 

Antre  SaupoHrmefrnefin, 

Diftillez tb.S.  de  falpetre  auec Ib.ij-  de 
bon  vin-aigre, Scvous  aurez  vne  eau  fou- 
ueraine  pour  blondir  le  poil. 

Autre  8 au  pour  iaunir  le  ^oil. 

Prenez  de  la  fcieure  ou  limeurc  de 
bouys.du  ftœchasjde  l’efcorcede  citron, 
du  rcglifle  b(royc,du  pas  d’afne  ,  des  chê- 
ueux  de  Venus, autant  de  l’vn  que  de  l’au 
tre,&  faites  bouillir  IcLtout  auec  vn  peu 
de  falFran,en  fuffifante  quantité  d’eau, iu- 
fques  à  ce  que  le  tiers  en  foit  confainmé, 
puis  vous  fermez  du  refte  pour  blondir  le 
poil.  Marinel. 

E^h  fwur  blanchir  les  cheueux. 

Ifj,  Grande  ceiuamce  |  iv.  lie  d’alum, 
^  viij.alum  de  roche ,  gomme  Arabic  de 
chafcun  fauon  blanc  &  net ,  gomme 
tragacanth  de  chafcun  ^  iv.  Faites  bouil¬ 
lir  le  tout  dans  Ib.vj.d’cau  commune, iu- 
fques  à  confomption  de  la  moitié, puis  la 
partez  par  vn  couloir, 8c  en  lauez  le  poil, 
ôc  le  faites  feichcr  au  foleil.  Fumanel. 

IDes  Eaux  e/ui  augmentent  les  cheueux. 

Eau  peur  faire  renaifire  le  poil. 

Prenez  efgales  p-arties  de  limaces,  de 
guefpes, d’abeilles, de  fangfues,  &  de  fel 
bruflé  ou  fricafle  ,  &  les  mettez  dans  vn 
pot  verny  par  dedans  qui  ait  plufieurs  pe 
tirs  pertuisan  fond  comme  vn  crible.  Et 
ildiftillera  vne  certaine  liqueur  par  ces 
pertuis  que  vous  receurez  dans  vn  autre 
pot  aufti  verny,pour  en  frotter  les  parties 
defnuees  de  poil.  Bayrus. 

Eau  pour  çmpefeher  de  tomber  le  poil. 

R.  Miel,vm  grcc,vrinc  d’enfant ,  laiéf 
de  chafcun  tb.  j.  Diftillez  en  l’eau  à 
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l’alcmbic,  &  en  mouillez  foimemllf 
parties  qui  fe  depillent.Fallope. 

Autre  Eau  pour  me%efin, 
R-HylTopedcmontaigne,  caUmenth 
de  montaigne, feuilles  d’aurorne,dc  chaf 
cun  m.ij  vin  grec,vrine,miel,laia,decha 

cunjb.ij.Icmence  de  mouftardc  Ib.  fi  a 
près  que  vous  aurez  broyé  ce  qu’Ù  fauÊ 
broycr,&  meflé  le  tout  cnfemble, mettez 
lecninfufîon  trois  iours  entiers,  puis  le 
diftillez  au  bain,  &  vous  en  tirerez  vne 
eau  nomparcille  pour  faire  croiftre  la 
barbe  en  peu  de  temps, &  faire  reuenir  le 
poil. 

Des  Eaux  ejuiempefehent  le  poil  de 
for  tir de  crotfire. 

Eau  qui  empefehe  le  poil  de  renaiflre. 

R.Sang  de  grenouilles, terre  feellee,ru-  Aqui  c»: 
mach.rofts, autant  d’vn  que  d’autre ,  fai- 
tes  en  vne  poudre,  &  la  mettez  infufei 
vingt  8c  quatre  heures  en  quantité  fuffi-  ^ 
fante  de  vin-aigre,&  de  fuc  de  ioubaibc, 
puis  diftillez  le  tout  au  bain, 8c  vous  fer¬ 
liez  de  l’eau  qui  en  découlera  pour  eftu- 
uer  fouuent  les  parties  dcfnuecs  de  poil, 
Marinel. 

Autre  Eau  pour  me/me  fin. 

R. Corne  de  vachejalum  de  roche ,  pa- 
uotnoir,  del’vn  autant  que  de  l’autre, 
fang  de  vache  recent  Ib.ij. Broyez  ce  qui 
fepeut  mettre  en  poudre,  8c  mettez  le 
tout  cnfemble  en  infufion ,  puis  le  diftil¬ 
lez. 

Eau  qjui  empefehe  le  poil  de  creifire  ^ 
fortxr. 

Broyez  lb.f5.de  feuilles  de  iufquiame,&  Aqiîa  peo’ 
les  mettez  quelques  temps  en  lieu  humi-  hibens  or- 
de,puis  y  adiouftez  ^  i  j.  de  febue  renuer-  J™ ' 
fee  ou  tclephum ,  aulfi  broyées  :  puis 
quand  le  fuc  8c  le  marc  de  ces  deux  fim- 
ples  feront  aflez  digérés ,  tirez  en  l’eau  a 
l’alembic  8c  en  mouillez  fouuent  les  par¬ 
ties  dont  vous  aurez  arraché  le  poil. 

La  decoétion  de  tithymale,maulues, 8c 
chaux  viue  faite  en  fort  vin  aigre, eftfort 
fingulicre  pour  mefme  effeét.  Fumanel. 

Des  8 aux  pour  les  yeux. 

Eau  pour  les  y  eux  pleurants.  , 

Prenez  fuffifante  quantité  de  fraizes 
bien  meures, 8c  les  faites  digérer  au  ven 
rre  de  chcual  par  rcfpace  de  qiiinzeiouts, 
puis  les  diftillez  au  bain. Marinel. 

Autre 
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em  pour  mefme  effeB. 

^.ïlcurs  d’Erpine  blanche,  ou  Aube 
fpin, fleurs  &  feuilles  de  faulc,  autant  de 
l’vn  que  de  l’autre.  Tirez  en  l’eau  aucc 
vn  alembic  de  verre. 

Eau  contre  la  rougeur  des  yeux. 

Aqua  ad  ^-Suc  de  Chelid'cine,ou  EfclairfjTuc 
xubediné  de  veruayne  ,  fué  de  rue.,  fuc  de  fenouil, 
#cuIoturo.  de  chafeun  ^  iij.tuthiae  1  iv.  fuccre  candi 
I  iij.  fang  de  dragon  \  iv.  rofes  P.iij.  ou 
d’auantage.  Broyez  le  tout  enfemble,& 
le  diftillez. 

Eau  pour  conferuer  h  ve'ûe. 

Aqua  vt.  R.Myrrhe  |  j,  aloës  5!).  faffian  5  j.en- 
fum  «onfer  cens,zingembrc,far(;ocolle,camphre,de 
chafeun  vn  petit.  Reduifez  le  tout  en 
poudre ,  &  la  mettez  infufer  dans  de 
l’eau  J  dont  vous  vferez  au  befoin.  Fu- 
manel. 

Autre  eau  pour  mefme  fin. 

R.Fenouil,veruayne,euphfaire,  endi- 
ue,  betoine, rofes  rouges, cheueux  de  ve¬ 
nus  de  chafeun  M.iij.  Battez  le  tout  en- 
feinble  dans  vn  mortier, &  le  faites  infu¬ 
fer  vingt  &  quatre  heures  dans  du  vin 
•  blancauâtquedelc  diftiller.  le  mefme. 

Eau  contre  les  douleurs  des  yeux. 

Aqua  ad  R-Eau  rofe,cau  d’euphraife,  eau  d’ef- 
•cularnm  claire,  de  chafcune  |j.  tutkie  préparée 
dolares.  5  j.  Meflez  les  bien  enfcmblc ,  &  en  di- 
ftillez  fouucnt  dans  l’œil. 

Eau  pour  faire  reeouurer  U  ve'ùe. 
Aqua  vi-  R.Fcnouil,efclairc, veruayne, rue, aul- 
fum  inftau  ncc  ,  de  chafeun  M.  j.  verge  de  pafteur, 
rans.  mille-feuille,  de  chafeun  M.  j.  camphre 
3  fi.diftillez  les  à  l’alerabie. 

Eau  peur  dejfeicher  les  larmes  des 
yeux. 

Ad  ocbIo.  .  R.Tuthie  préparée  |  j.  pierre  harma- 
««’eîcf*  l  ‘at  g  de  dragon, 

candai.  >  antimoine,  de  chaicun  3  j.c.am- 

phre  9i).  terre  feellee3j.  encens,nia- 
ftie,  poyure  blanc  ,  de  chafeur  9  B.  eau 
de  fenouil,  eau  d’euphraife,  de  chalcu- 
nc  ^j.  eau  de  violes,  eau  rofejdeckal- 
cune  3  ij.  vîn  vieil  ^  iij.  Cuifiz  le 
tout  enfcmblc  en  vn  double  vaifleau 
iufques  à  confomption  de  la  moitié, 
puis  palTez  le  refte  par  vn  couloir, 
lumanel. 

Eau  contre  la  reugeur  desyeux. 


1142. 

Enfermez  5  j  g.  d’aloës  dans  vn  linge 
deflie,&  le  fa. tes  trempei  dans  du  verd- 
jus  ,  pour  en  eftuuer  les  yeux  àl’entree 
du  liéf. 

Eau  contre  l'ohfturité desyeux. 

R.Tuthie  prepaTêe  I  iv.  verd- jus  ^  6.  Aqua  ad 
011.5  ft.meliez  les  enlemble,  &  les  exper-  oculorum 
fez  au  foleil  par  l’efpace  de  quinze  tenebrofi. 
iours,  puis  y  adiouftez  I  fi.  vd’eau  rôfe,  &  «'lot¬ 
ies  laillez  au  foleil  autres  quinze  iours, 
au  bout  defiijuels  vous  y  mettrez  de 
l’eau  d’euphraife,  &  apres  les  auoir  mis 
encor  au  foleil  cinq  iours,vous  réduirez 
la  tuthie  en  poudre  fort  fubtile,&la  paf- 
ferez  plufieurs  fois  par  vn  tamis ,  pour 
en  vfer  au  befoin. 

Eau  contre  les  cataraBes. 

Brifez  à  morceaux  quantité  fuffifante  ^*1“* 
de  Marchalîte,&  les  bruflezaufeu ,  puis 
lesamortiflez  dans  de  l’huile  commun, 
vieil  &  ttanfparent  :  reduifez  les  par  a- 
pres  en  poudre,  &  les  diflillez  iufques  à 
deux  fois,  en  broyant  fon  marc  ,  &  yer- 
fant  fa  liqueur  delTus.Fumauel, 

Autrement  pour  mefme  effeB. 

R.  Miel  blanc  &  purft.  6.  eau  de  fe- 
nûuil,eau  de  rue,  de  chafeune  |jfi.  alTe 
douce  ou  odorante  %  j.eau  de  marjorai- 
ne  |fi.tirez  en  l’eau  à  l’alembic. 

Eau  contre  les  enfieures  des paupic" 
reSiÇjy  lesfirequentes  larmes 
des  yeux. 

R.  A grimoine,  veruayne,  fenonil,  ro-  Ad  p.irpe-- 
fcs,efclairc,  autant  de  l’vne  que  de  l’au-  brarum  tu- 
tre.  Hachez  les  toutes  fort  menu,  &  les  >  * 
arroufez  d’vn  peu  fle  vin  blanc ,  puis  les 
diftillez  dans  vn  alembic  de  verre,  le 
mefme. 

Des  Eaux  pour  blanchir  les  dents. 

R.SelArabic.fcl gemme,  de  chafeun  AqnadenC 
ft.fi.alum  de  roche  ^  iij.  Broyczle  tout  deai- 
enfemblc,  &  le  diftillez ,  puis  vous  fret-  bans» 
tez  les  dents  de  l’eau  qui  en  découlera, 
en  y  mouillant  vne  pièce  d’cfcatlattc. 

Marine!. 

Autre  eau  peur  mefme  efi'eB. 

R.  Ah  m  de  Roche  fi). j.  falpctrc  ft.j, 

Reduifez  les  en  poudre  &  les  arroufez 
ri’vn  peu  de  vin-aigrc  auant  que  de  les 
diftilJcr.Mc  fiez  5j.de  cefte  eau  aucc  ^  iv, 
de  fuc  de  iimoj» ,  &  vous  en  frottez  les 
de&rs. 


12-43;  Tkrejôr  fMcuUer 

Autre  eaupour  l>itnchir  les  dents.  de  chafcuii  g  j.  febues  nouudlcs  ft  " 

Tf..  Alum  rouge  g  vj.fel  commun  g  iij.  de  febui^s,  P.  Üj.  ou  felci^'^ 

maltichgj.  myrrhe  î  fi.  gyroffles,  5  vj.  &  ciecs  rougesy  de  chafcuti  Ibij.ris  ft* 
mettez  le  tout  en  poudre  ,  &  le  diftillez,  deLi>-‘s  de  bla|Tc  d’eau ,  de  violes  ’  d 
pour  frotter  les  dents  aucc  l’eau  qui  en  blanches,  d^  ehafeun  P.ij.  œufs  en! 

promendra.  Rondelet.  tiers,  nuni.  x.  Dilfilicz  le  tout  enfem' 

Autrement,  ihle  au  bain  marie.  Rondelet.  . 

R.  Sel  commun  Ib.  j.  alum  de  glace  ^ntre  em  pour  m.efmes  effeEîs 
g  j.  faites  en  vne  poudre  que  vous  daftü-  :v:  Bouillon  de  chappoi^ou  depou 
ler-ez  a  l  alembic  :  meflez  1  eau  qm  en  [et,  Ib,  ÿ.  fuc  de  limons,  ft.j.  vinXre 
diftillera,auec  autant  d.  eau  de  plantain,  blanc  ,  ft.  fi.  fleurs  de  febues  fleur? d 
&  y  mouillez  du  cotton,  dont  vous  vous  blanc  d’eau  ,  de  chafeune  P  üi  ca  ^ 
frotterez  les  dents.  Alexis.  phre,  blancs  d’œufs,  de  chafeun  xï 

Eau preâeu/e  pour  mefme  fin.  Meflez  le  tout  enfemble .  &  le  d.ftinl-'i 


e  tout  enfemble ,  &  le  dillilla 


R.  Première  eau  de  miel  diftillee,  qui  l’alembic,  vous  y  pourrez  mettre  ,  fi  bon 
eft  blanche,  fe.  j.  fel  blanc,  g  j.  alum  fc.  vous  femble,  du  laid  d’vne  cheui^  blan- 
fi.  falpetre,  g  j.  eau  de  fueilles  delentif-  che ,  au  heu  du  bouillon  de  chappon.  Le 

quetb.  j.  maftic,gij.  vin-aigre  blanc,  mefme. 

vin  blanc,  de  chafeû  g  ij,  Diftillez  le  tout  Autrement. 

au  bain,  &  quand  vous  voudrez  v  fer  de  Faites  vne  pafte  de  fo_n  de  froment,  de  ' 


l’eau, faites  premièrement  bien  lauer  les  vin-aigre,  &  de  blanc  d’œufs  &  la  diftit 
dents  auec  de  vin,  puis  le  frottez  d’vne  lez  à  l’alembic,&  vous  en  tirerez  vne  eau 
pente  pièce  de  drap  trempes  danscefte  fort  excellente  pour  embellir  le  vifage 


eau  diftillee. 

San  pour  raffermir  les  dents,  ^  les 
genciues. 

Decoâum  Noix  mufeades ,  n.  iij.  racines  de 
finnanebs  ^.ingembre ,  n.  ij.  maftic  .vn  peu,  pyre- 


,  vous  en  tirerez  vne  autre  de  rofmarin, 

:  dç  Tartre  blanc ,  &  de  vin  blanc,  qui 
:  n’eft  pas  moins  fingulière. 

£  au  pour  rendre  la  face  fort-belle,  '  . 
;  Prenez  deux  pigeonneaux .  fe,  ij.  de  { 


&  gingi-  ’  rethre,marjoraine,  hy{rope,menthe,rof-  chair  de  veau,  g  iv.  de  graine  d’Efpurge,-  cherrîr 
uas  cônfo-  marin  ,  faulge,  fel  commun,  de  chafeun  efcorcee,  fufHfante  quantité  de  pignons,  «dile» 
lidandas.  g  fi.  Broyez  le  tout ,  &  le  faites  bouillir  d’amandes  douces,  d’amandes  arnercs, 
dans  de  tort  bon  vin,  iufques  à  confom-  de  racines  de  lis  blancs ,  de  racines  de  ' 
ption  du  tiers,  puis  le  pafléz  par  vn  cou-  flambe  ou  glayeul,  de  febues  pilees ,  de 
loir,  &  vous  en  lauez  fouuent  la  bou-  fiel  de  bœuf,  de  racine  d’Arum,  pu  Dra- 


che  apres  l’auoir  fait  tiedir.Fumanel.  gohtcc,  de  îraxinelle,  vn  limon  efeoreé 
Autre  eau  pour  rnefme  fin.  :&  haché  menu,  de  mie  de  pain  blanc 
’  R.  Eau  de  lenfifque,  eau  de  rofmarin,  dans  dulai(ft;,de  gomme  ara- 

vin-aigre  diftillé  ,  de  chafeun  demi  pot,  tnoniac  diflbutc  dans  du  vin-aigrc,  & 
myrrhe,  maftic,  bol  d’Armenie,  fang  fieufs de Troefne.  Méfiez  letquteni- 
de  dragon  ,  alum  brufié ,  d’e  chafeun  g  j.  lemble  &  le  diftillez  à  lent  feu  ,  fans  ou- 
canellefinc,  jfi.eaudepluye.trois  pots,  ^^er  de  mettre  yn  peu  demuféi|,&dé 


canellefinc,  jfi.eaudepluye.trois  pots,  hiier  de  mettre  yn  peu  demuféi|,&dé 
mefiez  le  tout  enfemble,  &  le  faites  cui-  '  fi^lzoin,  à  l’entree  du  col  du  vaifleau  re- 
re  à  petit  feu,  en  y  adiouftant  quelque  Conferuez  foigneuferaent  dans 

temps  apres  qu’il  aura  comencé  de  cuire,  vaiflTeau  bien  eftouppé ,  l’eau  quicn 
■  Ib.  fi.debonmiel,  6çvn  peu  de  belzoin,  idifl^ifitra,  car  clic  eft  fort  excellente. 


temps  apres  qu’il  aura  comencé  de  cuire,  vail 
Ib.  fi.debon  miel,  vn  peu  de  belzoin,  i 
&lors  que  vous  verrez  qu’il  fera  altez 
bouilli,pairez  le  par  vn  linge  bien  net,&  San 
vous  en  lauez  la  bouche,  deuant  &  apres  'If,  ] 
le  repas.  Alexis.  efcorcc 

DesEau.x  ejui  emhelliffent  le  vifage. 


Eau  pour  nettoyer  le  vifage,t£'  pot 
rendre  luifant. 


Eau  de  ehns  pc.ur  mfme fin. 

Melons  blas,  defpouillés  de  leur 
efcorce,  8c  couppés  à  morceaux  fade™  il- 
comme  le  pouce,  tpf.  alum  déroché  g  iv.  jyftran- 
alum  btuficjg  j.  argent  vif,  amorti  g  dam. 
j.  limaces  marines  blanches,  gij.  te- 
rebenthine  latiee  ,  gj.  œufs  frais  auec 


R,  Mie  de  pain  d’orge  îb.  ij.  laiétdc  leurs  coquilles  brifccs  menu,  num.  xij, 


ciem  dc-  cheurcîb.  iiii'vinbl.'wc  ife.  fi.  Dcé  mia-  Umonsblancs  couppés  à  niorccaiix,  q  l- 
tergens  &  ti’e  |i'.indcs,lemences  froides  côncafTccs,  fuccrc  fin,  g  iv.  laiéf  de  chcure,vin  blanc 
illuftwns.  fle  chaleunc  g  iij. encens, maftic, myrrhe,  de  chafeun  vne  pinte ,  ou  d’auantage, 
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Mettez  le  tout  dans  vne  grande  courge 
de  verre  félon  l'ordre  prelcript ,  puis  le 
diftillez  à  petit  feu, tant  que  toute  la  li¬ 
queur  en  foit  fortie.le  mefine. 


Eau  de  £our^es. 

R.  Courges.efcorcees  &couppees  à 
morceaux  tant  qu’il  vous  plaira ,  aluin 
de  glace  5  vj. aluni  de  plume  ?  i.  myrrhe 
5  j.  terebenthine  lauce  |  fi.  œufs  frais  a- 
uec  leurs  coquilles  brirees,num.  iüj.  li¬ 
mons  hachés  menu  nu.  vj.  limaces  tant 
qu’il  vous  plaira  ,  vin  blanc  ,  j.  mcfure. 
Reduilez  en  poudre  ce  qui  peut  eftre 
pulucrilc,  puis  mettez  le  tout  dans  vne 
grande  courge  de  verre, ou  de  terre  ver¬ 
nie  par  dedans,  &  tirez  toute  l'eau  à  pe¬ 
tit  feu. le  mefrae. 

Eau  de  pieds  de  veau. 

Aqua  ex  Paires  bouillir  deux  pieds  de  veau  das 
pedibus  ft^viij.  d’eau  deriuiere  iufquesà  con- 
vitubnis.  foniption  de  la  moitié  ,  puis  y  adioulfcz 
Riz  S»,  j.  mie  de  pain  infufee  dans  du 
laift  ib.fi.  ou  d’auantage, beurre  frais 
'  îb.  ij.  blancs  d'œufs  auec  leurs  coquil¬ 
les  num.  X.  Mefiez  le  tout  enfemble  & 
le  faites  vnipeu  bouillir,  puis  le  diftil- 
lez  tant  qu  il  n’en  forte  plus  d’eau.  11 
fera  bon  d’y  adioufter  fur  la  fin  vn  peu 
de  Camphre  ,  &  d’Alum  de  glace.  le 
mefine. 

Eauembelltjfan'e. 

Q^.Pleurs  defebucs  M.iiij.eau,ou  fuc 
.de  limons  ft.].  racines  de  Lis  %  viij.  fari¬ 
ne  de  febues  fe.j.  gomme  Arabie,  traga- 
canth,  de  chafeun  I  j.  Diftillez  le  tout  à 
l’ale  mbic.Pumanel. 

^mre  eau  pe  ur  mefme  fin. 

Q^.Fenouil,Rue,veruayne,  euphraife, 
endiiie,  betoine,  rofes  rouges  ,  fermon- 
tain  ,  cheueux  de  V enus ,  de  chafeun  M. 
vj. Broyez  tous  ces  fimples  enlemble,  & 
les  faites  infufer  vingt  &  quatre  heures 
dans  du  vin  blanc,puis  les  diftillez  a  l’a- 
lembic.le  mefine. 

udutre  eau  pour ‘le  v/age. 

■ÎZ.  Mie  de  pain  blancib.ij  fleurs  de 

febues  tt).  j.fleurs  de  rofes,  de  blanc  d’eau 
ou  nénuphar  ,  de  lis  blanc  ,  dechalcune 
fc.iv.laia  de  cheiire  3  vj.  Iris  ou  flambe 
de  Venize  %  J.  Diftillez  le  tout  au  bain 
Rondelet. 

jiutre  eaucirbelltjfante. 

Aqua  ad  Serpentaite  icccnte  5  j.  Rue  M.j. 


lierre  terreftre  M.ij.  borax  3  j.bois  d’A- /plêdorem 
loës  3  j.  ftyrax  de  tuyau  |  fi.mufcq  3  fi.  faciei. 
onguent  |  nj.camphre  3vj. chair  de  cha¬ 
pon  3  ij.  efcorces  de  limons  ,  efcorces 
d  oranges, de  chafeune  ib.j.  Diftillez  le 
tout  enfemble.le  mefme. 

zyititreeau  pour  la  face. 

If.  Terebenthine ,  maftic  fort  blanc, 
tuthie  préparée ,  camphre  ,  alum  ,  de 
chafeun  ^  iv.  Faites  infufer  le  tout  en¬ 
femble  dans  de  fort  vin  aigre  par  l’ef- 
pace  de  trois  iours,  puis  le  diftillez  \ 
l’alerabic. 

Eau  pour  embellir  le  vifage. 

^.Camphre  3  iij.  alum  rouge,  borax, 
de  chafeun  I  vj.  mufeq  3  ij.  tartre  |  j  fi. 

Broyez  le  tour  enfemble ,  &  le  faites  in- 
fufer  danslb.ij.  de  bonne  eau  rofe,  puis 
le  diftillez  par  le  feultre  ,  &  en  gardez 
l’eau  dans  vnephiole  de  verre  bien  e- 
ftouppee  pour  vous  en  frotter  le  vifa- 
ge  d’vnc  goutte  tous  les  matins.  Ron¬ 
delet.' 

‘Des  eaux  pour  colorer  le  vifage. 

'Eau  four  rendre  la  face  vermeille. 

2^, Eau  dC'Vlc  vne  pinte,  brefil  |  j.  gy-  Aqua  fa- 
roffles,num.x. grains  de  paradis  num.x.^l'*  conci- 
cubebesn.  V.  broyez  &  criblez  le  tout, 
puisde  faites  bouillir  auec  l’eau  de  vie 
dans  vn  vaifi'eau  bien  eftouppé  en  forte 
que  rien  ne  s’exhale,  puis  quand  il  fe¬ 
ra  refroidi,  diftillez-le tout  aufli  toft. 
Euonyme. 

yAutre  eau  fort  excellente. 

Prenez  deux  pigeonneaux  blancs, 
nourris  de  pignons  feulement  parl’cA 
pace  de  quinze  iours ,  &  leur  oftez  les 
entrailles,  latefte,  &  les  pieds:  prenez 
auffi  vn  demi  pain  de  melnage,  alum  de 
roche  tant  qu’il  vous  plaira  ,  feuilles 
d’or  num.  500.  feuilles  d’argent  num. 

300.  la  mie  de  trois  ou  quatre  petits 
pains  blancs  ramollie  &  peftric  auec  de 
l’huile  d’amandes  douces,  monëlle  de 
veau,  ou  de  bœuf,  axunge  de  porc, 
de  chafeun  tb.  j.  Meflez  &  diftillez  le 
tout  à  l’alembic.Alexis. 


.Autre  peur  colorer  le  yifage, 

'If.  Santal  rouge  pulucrifé.  &  vin-ai- Aqnafacié 
grc  diftillé  deux  fois,  autant  de  Tvn  que  coloratam 
de  l’autre.Meflez  les  cnfcmblc,&lc  cui- 
fez  à  périt  fcu,en  y  adiouftât  vn  peu  d’a- 
lum,  paflTez  les  en  apres  par  vn  linge ,  & 
vous  aurez  vne  liqueur  fortpropte  poux 
Kkkk 
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rendre  la  face  vermeille.  Alexis, 

Atitre  eati pour  rnejrne  Cjfe^. 

Colle  de  poilfon  ramollie  dans  du 
yin  blanc  par  l’efpace  de  cinq  ou  fix 
iours  ^ij.bois  de  bredl  haché  menu  tanc 
qu’il  vous  plaira.  Paires  bouillir  le  tou: 
à  petit  feu  en  fufïirante  quantité  d’eau 
de  fontaine, puis  y  adiouftez  Alum  bro¬ 
yé  gomme  Arabie  5  ij.  &  apres  en  a- 
uoir  pafle  la  liqueur  par  vn  linge  ,  con- 
fcruezladans  vn  vailTcau  bien  eftoup- 
pé.le  mcfme. 


z<f  Tke/or  famculter 

Antre  pins  excellente. 
2/:,Laia  deCheure  deux  mefures.pain 
blanc  tout  chaud  num.j.  racine  de  Ser 
pentaire  ,  racmes  de  Seau -de  Salomon, 
de  chatcunes  Ib.  l?.tefte  de  bellier  btife.è 
à  pièces  num.  j.  borax  ^  fi.  alum  de  Sca- 
nde  I  IS.luc  de  limons  %  j.  porcellaines 
difloutes  dans  le  fuc  prédit  |  j.  ceruffe 

|j.litharge,fublimé,de  charciin  p.Bro- 

yez  &hachez  ce  qu’il  faut  hacher  &  bro¬ 
yer,  puis  faites  infufer  le  tout  enfemble, 
&  le  diftillez. 


Eau  pour  rougir  le  vtfage. 

Hubrica  Salomon  |  x. 

adfaciem.  racine  de  pain  de  pourceau  p.  racine 
de  ierpentaire,  ou  Arum  I  j.  lard  gras  & 
net  I  j  fi.  limons  hachez  menu  num.  v. 
Hiie  de  pain  blanc  trempee  dans  du  laiél 
tant  qu’il  vous  plaira ,  fublimé ,  alum, 
fcaiole , de ehafcLin  pj.  alum  déroché 
lj.fi.  porcellaines  dillbutes  dans  du  fuc 
de  hmoas  I  j.  Meflez  6i  diftillez  le  tout 
enfemble.Marinel.  -| 

Les  eaux  diftillees  des  racines  de  Bryo 
ne  ou  Couleuurce  ,  de  Serpentaire,  de 
Cyclame  ou  pain  de  pourceau, font  auf- 
fî  fort  propres  pour  rendre  la  face  rou¬ 
ge  &  vermeille. 

Eau  pour  colorer  le  vifage. 

De  Dragontee  ou  Serpentaire  tb. 
fi. racines  de  lis  blanc  Ib.  fi.  lard  fraix  îb. 
B.eau  de  fleurs  de  febucs|iv.  eau  rôle 
'I  viij.mufcq,canelle,de  chafeun  jj. Bro¬ 
yez  &  incorporez  le  tout  enfemble  pour 
le  diftiller.Marinel. 


Autre  pour  mefrne  fn, 

If.  Borax  5 j.  Sublimé  ^  ij.  camphre 
5’fi.fel  gemme  5  j.fel  alkali  I  ij.alnm  de 
roche  ,  alum  de  plume ,  dé  chafeun  §  ij. 
alum  fuccrin  I  fi.  Faites  cuire  le  tout 
■•dans  vn  vailïèau  de  verre  auec  fuffifante 
quantité  d’eau  rofe  ,  iufqucs  à  confom- 
ption  de  la  moitié, puis  paflèz  &  gardez 
le  refte. 


tiAutre  eau  Pour  colorer  la  face. 

^.Eau  de  vie  |  ij  eau  de  fleurs  de  feb- 
ues ,  eau  rofc,de  chafeune  ^iv.  c.aiide 
fleurs  deNymphec  ,ou  blanc  d’eau  I  vj, 
gomme  Tragacanchbroyee  7  j.  Mêliez 
le  tout  enfemble ,  &  l’expofcz  au  foleil 
par  l'efpacc  de  huiél  iours,piiis  le  palfez 
par  vn  linge ,  &  en  gardez  l’c  au  pour  en 
lauet  le  vifage  apres  l’aiioir  laué  d’autre 
eau.lc  mefrne. 


Autre  eau  plus  finguUere. 

If.  Ceriilïc  I  ij.  fublim'é  §  j.  alum  de 
plume  5  fi.  alum  de  fcariole  ^  fi.  borax 

5  ij. camphre  5  j.  fuccre  candi  9  ij.alum 
de  roche  3  j  Reduifez  le  tout  en  poudre 

6  l'enfermez  dedans  vn  noüet  de  linge, 
que  vous  ferez  bouillir  auec  vn  pigeon¬ 
neau  blanc  haché  menu  en  fuffifante 
quantité  de  laiél  dj  cheure.ou  d’afnefle: 
puis  quand  la  chair  fe  feparera  des  os, 
vous  diftillerez  le  tout  à  l'alembic. 

Des  eaux  cjut  notrcijfent  le  cuir. 

Eaupoitrnoircir  le  vifage. 

Les  Chymiques  tirent  vne  eau  de  la  y\qi,a  fj, 
première  efcorce  verte  des  noix  com-  ciem  dem* 
munes,  qui  rend  le  vifage  de  ceux  quigr^»'* 
s’en  lauent  auffi  noir  que  celuy  d’vn  mo 
re:&;  qui  pis  cft ,  ü  eft  impoffible  d’effa- 
eer  ctfte  noirceur  par  autre  moyen,  qu’a 
uec  la  liqueur  qu’on  tire  par  diftillation 
du  vin-aigre  du  fuc  de  limons,  5c  de  la 
poix  grecque  meflez  enfemble.Ican  Ba- 
ptifte  Porta. 

Des  eaux  i^ni  effacent  les  taches 
du  vifage. 

Eau  contre  les  doux, verrues, varonSj^c. 

If.  Sel  Ammoniac  ',  vitriol  Romain,  A^uaad 
verci  de  gris, de  chafeun  §  ij.  alum  rouge 
5  j. chaux  ville  §  fi, Diftillez  le  tout  a  l’a- 
lembic  de  verre, &  iettez  la  première  li¬ 
queur  qui  en  diftillera,  pour  retenir  & 
conferuer  tant  feulement  la  fécondé. 
Rondelet.  ^ 

S  au  pour  offer  les  rides.  ■ 

Vous  aplanirez  les  rides  du  vilàge  ,  & 
les  ferez  difparoiftre  à  la  fin  fi  vous  je 
lauez  fouuent  d’eau ,  où  aura  bouilli  ^ 
la  Couleiuire,ou  vigne  blanche  auec  des 
figues. le  mefme. 

Eau  contre  les  dertres  j  & 
volage. 
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Alia  ad  %  Eau  d'Oxylapathum,ou  grande  o- 
impetigi'  zeille  baftarde|  iv.  borax  5  iij.fel  com- 
»«•  mun  5  j.  vin-aigre  fcyllitic,  ou  de  fybou- 
les  5  j.  Meflez  le  tout  enfemblcjSc  en  e- 
ftuuez  les  dertres. Rondelet. 

£  au  pour  empefche  r  de  croiflrc  les 
dertres  du  vtfa^e. 

Vin-aigre  .blanc  ^  üj.  flic  d’oxyla- 
pathum,fuc  de  limons,  de  chafcun  5  iij. 
litharge  d’or  pulueriTeelb.). faites bouil 
lir  le  tout  enfemble  auant  que  de  le  di- 
ftiiler.Ie  mefme. 

£  au  pour  blanchir  les  taches  du 
Vif  âge. 

Aqua  ad  Taites  infufer  a4.heures  Ife.ij.  de  fleurs 
iealbaii-  de  rofmarin  dans  ft.iij. d’eau  de  vie, puis  j 
das  faciei  jgj  diftillez  au  bain,&  vous  en  tirerez  v-  j 
raacu  as,  nompareille  pour  effacer  toutes  ' 

taches  du  vifage  ,  &  blanchir  les  cicatri¬ 
ces  nôtres. Rondelet, 

Autre  eau  pour  mefrne 
R. Eau  rofcjfuc  de  limons  de  chafcun 
I  vii).  fubliiné  5  ij.  blancs  d’œufs  n.iiij. 
M"fl  •■zbien  le  tout  enfemble ,  &  Texpo- 
'fez  au  foleil  par  l’efpace  de  huid  iours, 


puis  le  ferrez  pour  en  vfer  au  bcfoin.Ifa- 
bclle  Cortefe. 

Autrement. 

R.Laiâ  d’AfneflTe  îfe.iv.vin blanc  ft.j. 
mie  de  pain  frais  n.  ij  oeufs  entiers  a- 
^lec  leurs  coquilles  num.xij.fuccre  candi 
5  iij.Broyez  le  tout  enfemhle.puis  le  di- 
ftiliez.la  mefme. 


Eau  peur  effacer  les  marques  de  U 
petite  verole. 

R.Maftic,myrrhe,alocs  hepatic,  nard,  , 
fang  de  dragon  ,  olibanum  ,  opopanax,  ylrTolU 
bdeilium ,  carpobalfamum ,  c.  fruidfde  veftigia. 
baulme,  faffran,  gomme  Arabie,  flyrax 
liquide  ,de  chafcun  5  ij./?.  Broyez  tous 
ces  ingrédients  ,  &  les  incorporez  aucc 
autant  pefant  de  terebenthiae,  puis  di¬ 
ftillez  le  tout  aucc  des  i-nftruments  de 
verre.Rubeus. 

Les  Eaux  diftillees  de  febues,  de  pieds 
de  veau, de  mouton, de  pourceau ,  com¬ 
me  auftî  celles  de  miel.de  racines  de  fer- 
pentaire,de  limons,  d’oranges,  de  fleurs 
de  febues.de  coquilles  d’œufs.  Sic.  font 
aulTi  fort  propres  pour  effacer  les  traces 
de  la  petite  verole. 


T>esTotîons  quiemhellijjenîlecorfs.  Setïion  II. 


'Breuttage  pour  ertgraiffer. 

Farifie  de  pois  Ciches  ,  de  febues, 
otio  im-  d’orge, de  riz,  dechafcuneîfe.j.  farine  de 
corpus^"'  lentilles  Ib.fi.farine  deferaence  de  pauot 
blanc  îb.  6.  farine  de  froment,  farine  de 
Sefain  : ,  de  chafeune  ib.j.,  fuccre  fin  au 
doublercuifez  le  tout  en  fufSfante  quan 
tiré  de  laiét  de  brebis  ,  &  en  faites  pren- 
■  dre  tous  les  matins  à  ieun,puis  faites  re- 


pofcr&  dormir  la  perfonne  qui  en  aura 
pris.Marinel. 

Autrement  f>‘our  mefme  fin. 

R.Laid  Ife.j.eau  de  fontaine  îb.j. faites 
les  bouillir  enfemble  iufqucs  à  ce  que 
l’eau  foit  toute  confumee,puis  y  adiou- 
ftez  fuccre  de  penides  |  j.beurre  frais  y. 
huile  d’amandes  douces  recent  |  fi. Do» 
nsz  leur  derechef  vn  bouillon  ,  puis  les 
faites  prendre  à  ieun. le  mefinc. 


Des  "Bains  qui  nettoffient  le  corfis.  SeBion  III. 


‘Bain  rnondificattf. 

.  ,  R.  Parietaire,maulue  entière, branche 

nmldan^  vtfine, herbe  de  violettes,  de  chafcun  M. 

j.orge  entier  P.ij.violcs,chamümille,de 
chafcun  P.iij-  Faites  bouillir  le  tout  en 
fuffifante  quatité  d’eau  de  pluye  pour  vn 
bain,  ov\  vous  entrerez  le  matin  à  ieun. 
Rondeler. 

«  B  a  n  pour  nettoyer  &  embellir  le 

corps. 


R  Saulge,  fleurs  de  lauandc,  fleurs  de  Buineon* 

rofes,de  chafcun  M.i  j.  Cuifez  le  tout  en  mundant, 

,  fuffifante  quantité  d’eau,ou  de  lexiue  a-  &  veouftâs 
uec  vn  peu  de  fel ,  Si  en  faites  vn  bain  corpus, 
tiede ,  où  vous  entrerez  deux  heures  a- 
j  uant  le  repas-Marinel. 
j  Üain  contre  les  maladies  du  cuir pour 
les  cholériques. 

R.  Orge  mondé  P.  iij.  guimaulae,  . 
maulue ,  violairc  ,  de  chafcun  M.  üi.  uT'*,- 
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bette,panctaire,buglo(ré,borrache,ae  1  chafcim,  |  iij.  fleurs  de  chamomiiie  a 
chafeun,  M.  j.  femence  de  courge,  de  ci-  meUlot,de  rofmarin,  de  rofes  de  v' 
trouille  ,  de  melon  ,  de  concombre  ,  de|  de  ebafeun,  P.  ij,  racines  de  flambe^ 
lin,  defœnigrec,dechafcun,5ij.  fleurs  tre  ,  de  chafeun  ,  tant  qu’il  vous  pUiîa 
de  rofes,  de  Us ,  de  blanc  d’eau,  de  chaf-  Cuifczlctouc  enfemble  Dont-  * 

O  r..t:  1  ,„bain.  Rondelet.  ^ 

Bain  odoriférant  pour  les  dames, 
%.  Rofes ,  efcorces  de  citrons ,  fleurs 
de  citronnier,  d’oranger,  de  lafmin 
laurier ,  rofmarin,  afpi^,  ou  efpic ,  men' 
the,  pouliot,  eau  de  fontaine,  de  cKaC- 
cun,tant  qiidl  y  en  ait  aflez,  cuifezle 
tout  cnfembl  c ,  &  en  faites  vn  bain  dans 
lequel  vous  diflbudrez,  huile  d’afpic,  G. 
xj.  mufeq  ,  G.  V,  ambre  gris,  G.  iij.afe 
douce,  Ij.  Marinel. 


cun,P.  jj .  Cuifez  le  tout  en  quantité  fuf- 
fifante  de  bouillon  de  pieds  &  tefte  de 
mouton,  &  en  faites  vn  bain  tiede.Ron- 
delet. 

Bain  pim  fort  pour  mefme  efeùî, 
ip.  Racines  de  lis  ,  de  ferpentaire ,  de 
bryone,ou  couleuuree,dechafciine,tb.j. 
borrache,  buglofle ,  fume-terre  ,  fauon- 
nierc,  de  chalcun,  M.  ij.parietaire,  adia- 
the,  mauîue,  violaire,  de  chafeun,  M.  j. 
orge  entier ,  ris  ,  febues  efcorcees ,  de 


Des  Lau  ements ,  ou  Lexiues  qui  emlelltjfent  les 
cheueux,  SeBïon  1 1 1 1. 


ï>es  Lexiues  hhnâijfent  les 
cheueux 

Lèx'me  pour  emheUir  le  peiî. 
Ï.iï!uium  T  ^  Lexiue  queGaîen  appelle  diflîllee, 
capiüos  J— (&  qu’iî  copofe  de  cendres  de  farmets 
pulchrio-  de  vigne,  de  noeuds  de  paille  d’orge  ,  de 
Ks  reddes.  i-egi  jîfe  gj  déracine  de  pain  de  pour- 
ceau,eft  fort  propre  pour  rendre  les  che- 
ùeux  beaux.  FumaneL 

Lexiue  pour  blondir  le  poil, 

R.  Garance,  ftoechas  iaune ,  polytrich, 
abftntc,  lupins  ,  de  chafeun  .tant  qu’il  y 
en  aitafléz,  faites  infufer  le  tout  dans  de 
i  eau, ou  delà-  lexiue,  par  l’efpace  de 
Meiifiours,  en  le  remuant  deux  fois  le 
iour,  puis  en  lauez  les  cheueux  aùec  vne 
cfppnge,&  les  relauez  auec  de  l’eau  chau 
de',  &du  fauon,  lors  qu’ils  feront  cfîiiy- 
«s.Bayrus. 

Lexiue  pour  rendre  les  cheueux 
saunes  comme  or. 

Ltxrôiam  d’orge  ,  efcorce  de  regliflc, 

capillos  fcieurc  de  bouys  ,  fucillcs  de  bouys ,  fâf 
aureo  co- fra» ,  cumin,  do  chafeun  rant  qu’il  vous 
lore  tin-  plaira, faites  bien  bouillk  le  tout  en  qiiâ- 
^ent.  tite.fuffifante  de  lexiue  de  farmencs  ,  & 
enlauetfouucnilepoil.  Alexis. 

Ame  pour  mefme  effebl* 


R.  Fleurs  de  bouillon  blanc,  fleurs  de 
ftœchas,  racines  de  chelidoine  ou  efclai- 
re  ,  de  ehafeun  ,-P.  j.  faites  bouillir  le 
tout  en  autant  de  lexiue  de  farment  qu'iî 
en  faudra  pour  en  lauer  vne  fois  la  tefte.- 
Les  femmes  d’Italie  font  bouillir  des 
fleurs  de  ftœchas  broyces,&  de  la  limail 
le,  de  fantal  citrin  ou  iaune,  en  fuffifante 
quantité  de  lexiue  commune ,  &  s’en  la^ 

«eut  fouuent  la  tefte.  Rondeiet. 

Aut-rement, 

R  Scieure,  ou  racleurc  de  bouys,  ft«- 
chas,  efcorce  de  citron  ,  regliffe  broyé,, 
racine  de  pas  d’afne,  cheueux  de  Venus,.  - 
de  chafeun  tant  qu’il  vous  plaira.  Cui¬ 
fez  !e  tout  en  faflifante  quantité  d’eau 
iufques  à  confomption  du  tiers ,  &  p^f- 

fez  le  refte  par  vn  couloir  puis  en  fai¬ 
tes  lauer  le  tefte  ,& mouillez  le  peigne- 
dedans.  Marine!. 

Autre  lexiue  pour  iaunir  le  poil. 

If.  Paille  d’auoinc  ,  racine  d’cfclairc,, 
d’Agrimonie,  racleure  de  bouys, cen¬ 
dres  de  ferments ,  cendres  d’auoine  ,  de 
chafeun  tant  que  vous  voudrez,  faites  e». 
vne  lexiue  pour  lauer  le  poÜ.Trotul». 

Lexiue  pour  rendre  le  poil  fajfr 

ci" 

La  Lexiue,  dans  laquelle  on  aura  ^ 
diilbuc  va  peu  de  Rhabacbc  rendra  jfÿ- 
Icpoil 

ik 


r 
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,ienscro-  le  .poil-dc  couleur  de  faftian ,  cotanT:: 
«eo*  aufli  l’eau  dans  laquelle  on  aura  taie 
bouillir  de  lupins  cruds,aucc  du  falpecre 
Galen.Sc  Punianel. 

u4ntrepoHrmefmefin.  ] 

R. Lupins  broyés ,  myrrhe ,  de  chafeun 
■j.v.ialpecre  5  iij.  tartre  blanc  bru£[é,5  iij. 
faites  en  vne  lexiue  auec  de  l'eau,  dont 
vous  lauerv*z  le  poil  aucc  vu  peigne ,  ou 
vne  efponge.Marinel. 

AHîremtnt. 

R.Efcorces  d’efpine  vinette,|  ^.racines 
de  reglifl'e  |  ij.b.ceterach  ,  polypode ,  de 
chafeun  M.  j.  Cuifez  le  tou.t  en  luffilante 
quantité  d’eau  commune  ou  de  lexiue, 
puis  le  paflez  par  vn  couloir  &  dans  tfe.'j. 
de  leur  liqueur ,  dilToluez  miel  commun 
§  j.cau  de  rerpentaire,eau  d’Aron  de  cha¬ 
cune  Vfezen  de  mefmes  que  delà 
precedente. 

Lexiue  pour  rendre  le  poil  iaune ,  lui 
fantiO  long-,'^  pourfirttfîer  la 
mémo  re. 

Lexîuîum  Prenez  les  efeorces  de  fix  oranges  dou- 
c*pillos  ces,  &  d’autant  de  citrons,  fleurs  de  cha- 
cido^  ’  momille, feuilles  de  laurier ,  de  chafeun 
lon^osred.  ^  i’ »  lupins  fecs  ,  de 
den1&  me  chafeun  M.f.aigrimonie  M.fl. paille  d’or 
moriam  ge  hachee  menu  M.  iij  fœnigrecM.  ij. 
«uuans.  fleurs  de  fpartium  M.  v.  tartre  bruflé'tb. 

fl.Meflez&  mettez  le  tout  dans  quelque 
grand  pot, auec  autant  de  lexiue  commu 
ne  qu’il  en  faudra  pour  lauer  dix  fois  la 
tefte.Lors  que  vous  voudrez  vfer  de  cefte 
lexiue.verfez  en  vn  peu  dans  vn  autre  pot , 
&  la  faites  chauffer,  en  y  adiouftant  (  fi 
bon  vous  femble)vn  peu  de  myrthe5&  de 
caneile.  Alexandre. 


Liurt  ni. 

Des  Lexiues  noirci^e  :t  les 
eheueux. 

Lexiue  pour  noircir  le  poil. 

communes  Lixiuiûca 
15  iij,  htharge  broyé  fe..  j.  Mettez  le  tout  pi»os  de- 
auec  de  la  lexLue,5c  en  lauez  les  eheueux.  “'g”»*- 
Fumanel. 

(^Autrement. 

R.Ëfcorcesde  figuier, galles, dates, ron¬ 
ces,  cyprès, &c.  Faites  en  vne  lexiue  pour 
msfme  fin  que  la  precedente. lean  Bapti- 
fte  Porta. 

Autre  Lexiue  pour  me/me  ejjeEl. 

R  Feuilles  de  figuier,  fueilles  de  vigne 
noire, feuilles  de  meurier,de  chafeunefe. 
j. Mettez  les  infufer  tout  vn  iour  dans  de 
l’eau  de  pluye,puis  iel  cuifez  &  en  faites 
vne  lexiue.  Marinel. 

Lexiue  pour  teindre  le  poil  en  noir. 

R.Bayes  ou  grains  de  myrte,  fiimach, 
faiige,noix  de  cyprès, myrobalanscitrins, 
ou  iaunesjmyrobalans,  chebules ,  autant 
del’vnquede  l’autre.  Faites  bouillir  le 
tout  en  fuffifante  quantité  de  lexiue  corn 
mune  iufques  à  ce  que  le- tiers  foit  con- 
fominé,puis  en  lauez  les  cheueux.lemef- 
me. 

Autrement. 

R.Myrobalans  d’lnde,galles  ,  noix  de 
cyprès, balaiiftes, bayes  de  myrte  de  cliaf- 
cun|  j.alum  de  roche  3  fi.fefgemme.j  j. 

Broyez  le  tout ,  &  le  cuifez  auec  de  l’eau 
pour  en  faire  vne  lcxiue.le  mefme. 

Lexii.epcur  noircir  les  eheueux  ^  U 
barhe. 

R.Efcume  d’arget, airain  bruflc,dc  cha 
cun  J  j-Lexiue  forte  5iv. Faites  les  bouil¬ 
lir  enfemble  à  petit  feu  iniques  à  ce  qu’il 
coiumenccà  s’y  efleuer  des  bulles  ou  pe¬ 
tites  vcfcics,puis  le  laiflèz  refroidir.pour 
vous  en  lauer  le  poil  de  la  tefte,dcdu  mÇ- 
ton.Iean  Baptifte  Porta. 

Des  lexiues  peur  teindre  le  poil  en 
rouge. 

R.Lupins  5  uftyrrhe  5  fi.fleurs  de  faa-  tixiuiû  ca* 

le5iii.tarcrcbrulîé3iij.Broyez  le  tout,  pHlos  ru. 

&  le  cuifez  en  fuffiftnrc  quantité  de  lexi- 
ue.tant  qu’eîle  foit  efjaiJlie ,  puis  en  bu- 
'mcâez  le  pcilJiflaKneh 

KUkk  X 


Lexiue  pour  iaunir  le  poil. 

Faites  bouillir  fuffifsnte  quantité  de 
racines  de  faule,&  d'aigremonie  aucc  vn 
peu  d’alocSjdans  de  la  lexiue  faire  de  cen 
decottonsde  choux,  puis  la  pafTez 
par  vn  linge,Æf  y  adiouftez  du  faffran  ,  & 
du  rhabatbe  réduits  en  poudre  ,  &  vous 
aurez  vne  le'xiue  de  laquelle  fi  vous  vous 
mouillez  le  poil  au  fbir.&  que  vous  vous 
enueioppiez  la  tefte  d’vn  Hnge  chaud 
vous  trouuerez&:  . verrez  le  matin  voftre 
poil  blond  ou  iaune  commedej-’ox.  Ma- 
xineL 


‘M5 

jiHtre  Uxtue pom  mefmt  ejfeEl^ 


R.Sumach  ^  ij.gallcs  ^  iij. garance  I  ij. 
clieucux  de  Venus, Ij.abfiniae^  j.  lupins 
efeorcés  M.ij.  Faites  infnfer  le  tout  par 
l’efpacc  de  quelques  ioürs  dans  Ib,  x. 
d'eau, puis  en  lauez  les  chcueux. 


Le  ThrefoY  particulier 

rnejcmenccdc  lin  bruflce,  racines  1 
canne  ou  rofeau.  autant  de  l’vn  que  de 
1  aiure.Meflcz  le  tout  enlemble,&  lecui 
fez  en  quantité  fLiffifancc  d’eau  ou  dê 
laict  de  cneure.  Alexis. 


Des  lexittes  qui  colorent  les  cheueux 
blancs. 

R.  Grande  centaurée  alum  délié 


tixiuium 

Lli’  l  viii.alum  de  roche ,  gomme  Arabie  de 
bos  capll-  r,...,.,  Wanr  a,  npf.l.irm,» 

los, 


chafeun  ^  ij.fauon  bl^nc  &  net,Unne  de 
tragacanth  ou  efpine  de  bouc/dc  chafeun 
I  iv.  Faites  bouillir  le  tout  en  ^  vj.  d’eau 
commune, iufques  à  conforaption  de  la 
moitié, puis  paffez  lerefte  par  vn  linge, & 
en  lauez  le  poil ,  Stlefeichez.  au  foleil. 
FumaneL 


Des  lexiues  qui  aüongijfent  les 
cheneuHé 

Laaemsnt  pour  prolonger  le  poil. 

,  •  l;!.,  Ai2remoiîie,efcorce  d’orme  ,  ver- 

pilloslon.  uaynejcau  depluye,de  chalcun  tantqu  il 
gos  red.  en  faudra.faites  bouillir  le  tout  eofem- 
dens .  blé  iufques  à  confomption  du  tiers, 6c  en 
lauez  le  poilvne  fois  toutes  les  fepmai- 
nes.Marinel. 


Autre  pour  me  fine  fin. 

R.Efcorces  de  faules,abfinthe,aurorne, 
rofes  feichesautant  de  l’vn  que  de  l’au¬ 
tre. Mettez  infufer  le  tout  enfemble  en 
fufEfante  quantité  d’eau  tout  le  vendre- 
dy  &le  faites  bouillir  le  fabmedy  iufques 
à  confomption  du  tiers ,  puis  vous  en  la¬ 
uez  le  poil. le  mefmc. 


Autrement. 

Faites  bouillir  des  cendres  de  cannes 
ou  rofeaux, 6c  de  la  graine  de  lin, dans  du 
petit  laid  de  cheure,&  en  faites  vne  lexi- 
ue  apres  l’auoir  paflee  par  vn  couloir,  le 
mefme. 


Lixiuiuia 

C;<f>iUoS  ai 

gens. 


DfJ  lexiues  qui  accreijfent  les 
cheueux. 

Aigremonie,efcoree  d’orme  ,  raci 
nés  de  faille, autofne.guimaulues ,  fiuift 
de  peuplier  blanc  ,  cendres  de  troncs  de 
choux  de  chafeun  tant  qu’il  y  en  ait  afl'cs 


pour 


n  faire  vne  lexiue  auec  de  l’eau. 


Fumaiicl. 


Lexme  peur  ejjmfsir  U  poil. 

iliud  ad  de  vcruayne,tfcorces  d’or 

défaille,  auto 


Autrement. 

y.PoIytrich  |  iij.  ladane, myrte, cour¬ 
ge  bruflee,de  chafeun  I  j.  Broyez  le  tout, 
&  le  mettez  inful«r  par  l’efpace  de  vinat 
ioiirs  en  Ib.x.d'eau.en  le  remuât  vne  fots 
tous  les  iours.puis  le  cuifez  iufques  à  cô- 
fomption  du  tiers, 6c  eu  faites  vue  lexiue 
pour  lauer  le  poil.  Marinel. 


Des  lexiue  s -qui  empefchemle  poil  de 
forltr  ^  de  crotflre. 

La  dccoélion  de  tithyraaljde  maulues,* 
5c  de  chaux  viue, faite  en  bon  vin-aîgre, 
eft  fort  propre  pour  empêcher  de  fortir 
le  poil ,  &  pour  le  faire  tomber  &  con- 
fommer  peu  à  peu, quand  il  eft  forti.  Fu- 
manel. 


Des  lexiues  pour  fi  i^er  le  poil. 


Faites  bouillir  des  racines  de  guimaiil-  Lotio 
ues  dans  de  l’eau  iufques  à  ce  qu’elles  fo- 
yent  bien  ramollies, puis  les  palfez  6c  ex- 
primer  par  vn  tamis  5c  faites  bouillir 
dans  la  liqiieurque  vous  en  aurez  tiree 
de  la  graine  de  lin,  6c  pfyllium ,  ou  herbe 
aux  puces,6cquand  le  touticra  bien  méf¬ 
ié  enfemble  pafléz  le  par  vn  couloir  auec 
force  expreftion, 8c  en  lauez  les  cheueux, 
qui  fans  doubte  deuiendront  crefpus ,  6c 
frizés.Fumanel. 


Autre  lexiue  pour  crejjier  les  cheueux. 


Prenez  parties  efgalcs  de  farine  de  fe- 
mence  de  fenigrec<de  iufquiame, 6c  de  li-^ 
charge  d’or  puluerifé,6c  vous  en  lauezlc 
poil ,  auec  fuffifaiite  quantité  de  lexiue 
commune. le  mcfinc. 


Autre  pour  mefme  effe5l. 


Cuifez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira 
de  racines  de  feiichietc ,  6c  de  feuilles  de 
bettes  en  ftiffifantcquantité  d’eau  lulqucs 
.1  ce  que  le  tiers  en  foie  confommc,puisy 


àdioûftcz  de  U  gôme  Arabic.apres  âiioit 

oftéle  vaiftèau  de  deftus  le  feu.  ® 


oitçie  vaiiieau  ae  ocuus  i»-  -- 

decoétion  eft  fort  propre  pour  rendre  le 
poil  çrofpu»  ^  fnzé  pourucu  qu  apres 

qu’on  l’en  aura  laué, 6c  qu’il  fera  fcc ,  oa 

l’oigne  d'huile  de  myrtc.Manncl. 


7) es fre/eruarifs.  L'iure  //A 
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"Des  fimles  (jui  emhelltjjem  le  '^>ifag€. 
SeBion  ZJ. 


Hiitle pour  sffacer  les  varans ÿ)  ] 
pJhles  noi:  es. 

nleum  fa-  Prenez  Au  Tartre  -,  on  lie  {eiche,de  vin 
«lem  exor'  blanc,  pulueniez  la,  8c  l’arroul'ez  de  fort 
„âns,puftu  vin-aigre,  puis  l’enfermez  dans  vn  linge 
Ufque  ni-  fueille  de  choux,8c  dans  des 

jtas  ^de-  eftouppes,  &  les  mettez;  8c  laiffez  fou^ 
les  cendres  chaudes  iufques  à  ce  que- 
vous  le  puilfiez  réduire  en  poudre  fubti- 
le  comme  farine;  mettez  celle  poudre  au 
foleil,  dans  vii  pot  de  terre  fitué  en  pen¬ 
chant  ,  &  au  bout  de  quatre  ou  cinq 
iours  J  vous  en  verrez  découler  vn  huile 
nompareil  pour  embellir  ,  8c  effacer  les 
taches  noires  du  vifage.  Auant  que 
d’appliquer  cell  huile  il  faut  première¬ 
ment  lauer  la  face  d’eau  chaudej8c  de 
fauon,  puis  la  defleicher  en  la  frottant 
aueedufon.  Fumanel. 


8c  en  tirez  vn  huile  fingulier  contre  la 
rougeur  du  yifage.  Alexis. 

T>îJ  huiles  ijui  colorent  (e  vifage t 

'Ifà.  Huile  commun  ,  c.  d’oliues  ,  fleurs 
de  rofmarin,  de  chafeun  îb.  j.  mettez  les 
enfeitlble  dans  vnc  phiolc  de  verre  ,  au 
ventre  de  cheual  par  1  efpace  de  trois 
fepmaines,  ou  d'vn  mois,  puis  les  palTez 
par  vn  linge  ,  8c  les  expofez  quelques 
iours  au  foleil ,  auani  d’en  oindre  la  fa¬ 
ce.  Marinel. 

^Des  huiles  qui  dérident  le  vifage. 

Les  huiles  de  fefame,  de  gland,  d’ama-  Ad  rugas 
des  ameres,  de.Tartre,  de  lis,  aucc  la  de-  facici. 
codion  de  feraence  de  fefame  font  pro¬ 
pres  pourvoir,  8c  applanir  les  rides  Sc 
fronceures  du  cuir,. 


Autrement. 

Les  Conrtifanes  de  Venize  préparent 
&  tirent  l’huile  de  Tartre  en  autre  fa¬ 
çon  ,  combien  que  pour  mefme  fin  ,  car 
elles  prennent  Ib.  fi.  de  Tartre  calcine,  8c 
enempliflent  des  œufs  durs  dont  elles 
ont  ofté  les  moycufs'.puis  les  pendent  en 
quelque  lieu  commode,  8c  approprient 
des  vaifleaux  delTous,  pour  rcceuoir 
l’huile  qui  en  dégouttera  peu  a  peu. 


Huile  pour  embellir  &  hUnchir  le 
tetrMdu  vifage. 


Ole  f  Douze  iaunes  ou  moyeufs  d’œufs 

«iem  ■  illii.  durs,  demi  pot  d’huile  de  lentifque ,  vn 
flrâns  &  pot  de  térébenthine  lauee  ,  méfiez  8c 
dealbans.  cuifez  le  tout  enfemble  ,  puis  le  ferrez  au 
prefibir ,  8c  vous  en  tirerez  vn  huile  ex¬ 
cellent  pour  embellir  le  teind  des  da¬ 
mes.  Marinel. 


Huile  contre  la  rougeur  du  vtfage. 


Ad  faciei  :^.Noyauxdepcfches,5iiij.  femen- 

^toren»  ce  de  courge,  ^  ij.  broyez  les  eiuembic. 


Des  huiles  qui  effacent  les  taches  du 
vtfage. 

Huile  four  effacer  les  cicatrices. 

Rondelet  afieure  que  l’huile  de  dattes  delen- 
eft  fort  propre  pour  effacer  les  cicatrices 
tant  du  vifage ,  que  de  toutes  les  parties 
du  corps. 

Huile  contre  les  pufluUes  du  vifage. 

Broyez  bonne  quantité  de  noix  com¬ 
munes,  8c  les  faites  bien  bouillir  dans  de 
l’eau,  puis  recueillez  l’huile  qui  nagera 
fur  l’eau,  Sc  le  conferuez  comme  vn  fou- 
uerain  remede  contre  les  faphirs,var6ns, 

&  toutes  puftulles  de  la  face.  ïumancl. 

Huile  contre  les  dertres. 

Prenez  vne  lézardé  verte, 8c  cuifez  tou-  Ad  impe- 
te  viue,  en  autant  d’huile  que  de  vin,tant  ^*S*"**»- 
que  le  vin  foit  conlumé,puis  le  palfcz 
par  vn  linge.  Bayrus. 

L’Huile  de  Meccron,  l’huile  de  frefne» 

Phuilc  d’œufs,  Scc.  font  propres  pour 
effacer  les  lentilles.  Sc  autres  taches  du 
vifage. 
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T>es  hmîes  <.jui  conferne  :t  ^  font 
croiflre  et  ocHenx. 

Oleum  ea-  prerteî  des  pôines  ou  fcuiâ:s  de  colo- 
?eruanj**&  quuuhe,  &  leur  oftez  route  1j  graine  ,  & 
augens.  autres  parties  intérieures  ,  puis  les  eni- 
plilTez  d’huile  laurin,  d’orpin,5i:  degrai- 
,  ne  de  lufquiarae ,  &  vous  en  tirerez  vu 
huile  dont  il  faudra  oindrele  poil,  ou  la 
partie  pelce.  Fumanel. 

Hmle  pour- faire  croître  le  poil. 

Cuifez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira 
de  feraence  de  guiinaulues ,  dedans  de 
l’huile  commun  ,  puis  le  pafl'ez  pour  en 
oindre  les  cheueux.  Marinel.  L’Huile 
de  vers  de  terre ,  eft  tresbon  pour  mcfme 
elFeéi:. 

Autre  huile  pour  mefrne  fn* 

%.  Verd-jus|Yj.  huile. d,e  lentifqüe 
I  ij.  huile  myrte,  huile  da  ladamim ,  de, 
chafeun  I  ij.cheueux  de  Veniis,^  iv. Cui¬ 
fez  le  tout  cnfemble  iufquesà  ce  que  le 
verd-jus  foit  confumé.  Marinel. 

Huile  dAuro frie. 

Oleum  A-  L’Huille  d’ A  urofne,  qu’6  fait  de  mef- 
ferotani.  que  lerofat.,  eft  fort  propre  pour 

faire  croiftre  le  pGil,&  pour  rempefeher 
de  tomber,  quand  On  ï’a|)plique  incor¬ 
poré  auec  de  la  graillé  d  ours  ,&  du  la- 
danum.  Maflà. 

Deshmles  ijui  colorent  lescheueux. 

Huile  pour  noircir  le  poil. 

Oleum  ca-  Prenez,  nbix  communes  vertes,  nuna. 
piilos  de-  huile  commun,  fextarium,  j.  alum  li- 
"  '  quide,ib.  iij.  mettez  le  tout  enfemble 
éh  vu  pot  de  terre  neuf,-&  bien  eftoup- 
pé,  que  vous  laiflcrez  enfeueli  fous-  ter¬ 
re,  en  vn  lieu  tempéré ,  par  Tefpace  de 
trois  mois ,  au  bout  dcl'quels  vous  cou¬ 
lerez  l'huile  8c  en  oindrez  les  cheueux 
pour  les  noircir.  Galen. 

Autre  hmle  pour  wefrne  effe El. 

R.  Suc  de  Pauot  rouge  ,  fuc  de  noix 
vertes,  huile  de  myrte,  huile  decoft  ,de 
chafeun  efgales  portions.  Cuifez  le  tout 
enfemble ,  puis  le  gardez  pour  teindre 
les  cheueux  en  noir.  Marinel. 

.Autrement. 

R.  Myrobofans  Emblicques,^  j.  aca¬ 
cia  ,  jx.  galles,  couppettes  de  gland, 

Jiayes  de  myrthe ,  fumach  ,  de  chafeun, 

_5X.  huile  omphacin  , huile  d’aiTia,ndes 
douces,  de  chafeun  ^  x.  ladanum  ,  ^  iij. 
Faites  bouillir  le  tout  auec  vn  peu  de  vin 
aigre  tant  qu’il  foit  euaporé ,  puis  en  v-  j 
fez  comme  des  huiles  precedents.  Le,  ' 
mefvue. 


Le  Threfor  particulier  ^ 

H uile  pour  iaunlr  le  poil. 

If..  Myrrhe,  racine  de  earanr^ 
d'Elclaire ,  de  l’vn^  autanc  que  deVautre'" 
broyez  e  tout  enlemble,8f  le  cuifez  dans  T 
de  1  huile  ou  vous  aurez  fait  bouillir  au 
parauantdelafcieurede  bouys  auec  dû 
laftran  ,  puis  Ic  pallcz  par  vn  couloir  & 
en  o'gnez  les  cheueux  apres  les  auoir 
lüuucnt  laués  d’vue  lexiiie  faite  de  cen¬ 
dres  de  tig  'S  de  febues ,  8c  de  paille  d’or¬ 
ge.  Fumanel. 

H  mie  pour  rendre  le  poil  imne 
comme  de  ter. 

R  Huile  de  fefame,menf.j.  fleurs  de  oi 
Spaniumhachees  menu,  §  iij.  femcnce  pilLTfl? 
de  lis  blancs  ,|j  curcumajjij.  faffran,  “o* ,  &  vt 
5  fi.  caiielle,bclzoin,  mufeq  ,  ziuctte,de?“''‘'® 
chafeun  vn  peu,  mellez,  &  mettez 
tout  enfemble  dans  vne  phiole  deveire  * 
que  vous  expoferez  au  f  .leil  tout  l’efté, 
puis  vous  en  oindrez  le  peigne,  dont 
vous  vous  feruez  ordinairement, 8c  vous 
en  peignerez  auibleil.Alexis. 

H  mie  pour  rougir  le  poil. 

Prenez  efgales  parties  de  Tartre  bruf’ 
lé,  d’huile  de  maftic,  Sc  de  refinc  de  pin, 

8c  mellez  le  tout  enfemble,  pour  en  oin¬ 
dre  les  cheueux. 

Des  huiles  ejui  font  croiflre  le  poil,  oleum  a. 
Prenez  trois  Lezar  des .  vertes ,  &  lesp-üos  el6; 
foires  bouillir  en  fuliifance  quâtitéd’hui 
le  de  myrte ,  iufques  à  ce  que  la  chair  fe 
fepare  des  os,  puis  palfez- l’huile  par  vn 
couloir  3  êc  en  faites,  oindre  le  peigne, 

Marinel. 


Hmle.pour  preferuer  de  froid  les 

Ceux  qui  voyagent  a  cheual  durant  les  feruansiti- 
grandes  froidures  ,  &  au  cœur  d’hyuer,  n  rames 
léronc  prelérués  de  l’injure  du  froid,  fl 
auantque  de  partir  du  logis,  ils  fe  font 
frotter  les  bouts  des  pieds ,  &  des  mains, 
auec  des  linges, puis  oindre  d’huile  d’eu¬ 
phorbe,  chaud,  ou  d’huile  de  Pyrethre, 
ou  depoyurc.  Bayrus. 

Des  onguents  (jut  e'npefchentde 
tomber  ie  poil. 

Onguent  pour  eonferuer  ,  faire  eroiflre 

le  poil.  « 

Prenez  du  ladanum  8c  le  faites  infuferVngu^" 

dans^de  gros  vin  noir,puis  le  battez  dans 
vn  mortier,  5c  en  faites  vn  onguent  aucc  ^ygéfqiie- 
fulfifante  quantité  d’huile  de  myrte. 

Crito. 

A  utre  onguent  pour  mefrne  fln- 
Payes  de  myrte,  fcmencc  d  ache, 

femencc  j 
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fcmcncc  de  bettes ,  reiettens  tendres  de 
myrte, de  chafeun  \  j.  adianthum  ^  /?.la- 
danum  %  fi.  Cuifez  le  tout  ca  \  vj.  de  vin 
floir ,  iufques  à  ce  que  les  deux  tiers  «en 
foyent  confumés  ,  puis  y  adiouftez  \  iij. 
d’huile  de  myrte  ,  &  le  cuifez  en  confi- 
ftence  d’onguent.Ie  mefmc. 

Onguent  pour  confsruer  le  poil. 

Ifi.  Vin  cuit  de  Candie  ,  ou  maluoi- 
Ce  vraye,  fextar. j .  ladanum  ^  j.  efcorces 
de  pommes  de  pin  bruflees'^  ij.  poly- 
trichbruflé  |  j.graifle  d’ours  Ib.j.fucde 
bettes  |iij.3vj.  Faites  bouillir  le  lada¬ 
num  dans  la  maluoifie  tant  qu’ils  foy¬ 
ent  incorporés,  puis  y  adiouftez  lere- 
ôe,  &  en  faites  vn  onguent  que  vous 
garderez  dans  vnc  boifte  de  plomb. 
Galen. 

^  Onguent  pour  empefcherlepoil 

de  tomber. 

Vapuentfi  ^.Semence  d’Ache,callitrich,«ncens, 
ëefluos  re.  de  chafcun  ^  ij.  noix  communes ,  num-. 
linens  ca.  XV,  ladanum  |ij.efcorce  de  pomme  de 
pilloj,  pinîb.j.  Mettez  le  tout  dans  vn  pot  de 
terre  neuf,  &  bien  luté  de  toutes  parts, 
puis  le  calcinez  au  four,  &  en  faites  vne 
poudre  fort  fubtile  que  vous  incorpo¬ 
rerez  auec  fc  j.  de  grailTe  d’eurs  pour  en 
faire  vn  onguent  qu’il  faudra  confer- 
«er  dans  vne  boifte  de  bois  d’If  ou  de 
Cyprés.le  mefme. 

Autre  onguent  pour  mefme  effeB. 

Ladanum  ^  iij.  galles  3  j.  myrrhe, 
Biaftic ,  encens ,  de  chafcun  3  j.  chardon 
faauage  3  ij.Reduifcz  le  tout  en  poudre, 
&  en  faites  vn  onguent  auec  de  l’huile 
xofat.Marinef. 

Autre  onguent  du  mefme. 

Tf.Sac  de  feuilles  de  myrte,  fiic  d’oli- 
ues  fauuages ,  de  chafcun  ^  ij.  rofes  fei- 
ches  I  6.  ablinthe  Romain  3  ij.  vin-ai¬ 
gre  Ib.  fi.  Cuifez  le  tout  cnfemblc  iuf- 
ques  à  confomption  delà  moitié^,  &  a- 
presrauoir  coulé,  adàouftezy  |ij.  de 
ladanum ,  adianthe  pulucrifé,  &  brufle 
3  iij. galle  tnufquce  3  j.  ou  3!]  &  en  fai¬ 
tes  vn  onguent  en  confiftence  de  miel 
auec  fuffilànrc  quantité  d’huile  de  myr¬ 
te  &  de  verd-jus. 

Autrement. 

R.  Bayes  de  Myrte ,  efcorces  de  ean- 
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nés,  ourofeauxbrunecs,  de  chafcun 
cfçailles  de  pommes  de  pin  bruflecs  ^  fi . 
feuilles  de  myrte,  &  d’abfinthc,  de  chat 
cun  3  ij.  Pulucrifez  le  tout  fubtilcment, 

&  l’incorporez  auec  autant  d’huile  de 
myrte  qu’il  en  faudra  pour  le  réduire  ca 
confiftence  d ‘onguent. 

Autre  oignent  du  mefme  authettr. 

R.Chetiçux  de  Venus  bruflés,  feuilles 
de  myrte  bruflees  ,  efcorces  de  pin  brit- 
flecs,ladanum,  encens  ,  autant  d’vn  que 
d’autre.  Broyez  le  tout ,  &  l’incorporez 
en  onguent  auec  du  vin,  &  de  l’huile  du 
graine  de  raifort. 

T>es  onguents  qui  font  reuenir  le 

poil. 

Onguent  de  Cleefatre. 

R.  Suc  de  racines  tendres  de  cannes,  VnguentS 
ou  rofeaux,  moufches,feichecs  &  pulue-  Cleopatr^ 
rifees,de  chafcun  tant  qu’il  vous  plaira. 
Incorporez  les  auec  fuffifante  quantité 
de  graiflje  d’our S ,  &  d’huile  de  cedre,  & 
en  faites  vn  onguent. 

,  Autre  onguent  de  Cleopatre. 

On  peut  faire  vn  onguent  de  femen- 
ce,  &  cheneuottes  de  lin  bruflees ,  puis 
broyees  &  incorporées  auec  de  l’huile 
de  Sefame,  qui  eft  fort  propre  pour  faire 
croiftre  le  poil. le  mefme. 

Onguent  pour  faire  renaiflre  le  poil. 

!]54  Huile  de  Gcncure, huile  de  noix, de  Ad  pilori 
chafcun  I  j.miel  blanc,  fuc  de  lapathuin  regenera- 
ou  Patelle,  de  chafcun  ^  fi.  fcmcncc  d’a- 
che,&  de  cabaret  puluerifee,  de  chafcun 
^  iij.  Incorporez  le  tout  cnfentble  ea 
confiftence  d’onguent.  Rondelet. 

Onguent  contre  la  vieiUe  pelade. 

2|é.  Eriflbns  marins  bruflés  auec  leurs  Ai  alopé- 
coquilles  |  ij.  galles  verdes,  amandes  a-  «*** 
mcrcs  bruflees,  de  chafcun  ^  ij-fiente  de  **'*“*• 
rat^  j.  Incorporez  le  tout  auec  du  vin¬ 
aigre,  &  l’appliquez  fur  le  lieu  pelé. 

Galen. 

Onguent  dtOreïiin  pour  mefme 
effeB. 

R.  Poil  d’ours  bruflé,adianthc  bruflé, 
racines  de  cannes  bruflees,  feuilles  de 
guy  bruflees, camelot  bruflc,autant  d’vn 
j  que  d’autre.  Reduifez  le  tout  en  poudre 
fort  fubtile,&rincorporcZ  en  confiften- 
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ce  d  onguent  auec  fuffifantc  quantité 
de  graillé  d’ours,  le  mefiiie.  ,  | 

Onguent  d  Ofthonis  SicHmi.  ' 
OrtTo'^s^  ^«Cendres  de  petites  grenouilles  brii- 
Siculi.”*  ‘^3ns' vue  marmite  Ij.fient&de  rat, 
cllebore  blanc  ,  racines  de  cannes  btU- 
flees,poyuie  blanc ,  de  chafcun  ^  fi.  In¬ 
corporez  le  tout'  àuec  du  vin-aigre ,  & 
l’appliquez  apres  auoir  rafé  &  bien  frot¬ 
té  le  lieu.Galen. 

Onguent  pour  faire  reuenir  le  poil 
■  ■  aux  ladres. 

R.Cendres  le  taulpe, cendres  de  gue- 
,  fpeSjSt  de  galles  ,  de  chafcun  5  ij.  huile 
Ifin  ^  ij.ladanurn  ^  j.fi.  Faites  en  Vn  on¬ 
guent  auec  vn  bien'peu  de  cire.  Ron¬ 
delet. 

Onguent  fort  approuui pour  faire  for- 
ttr  la  barbe. 

,  R.Huile  damandes  douces  ,  myrrhe, 
ad  Lrbam  chafcun  \  f.  efcorCcs  de  racinés  de 
gcncrandâCaoiies  biuflees,  chcueux  de  Venus  bru- 
expertum.  llezipôlvtrich  brulic,  de  chafcun  j  ij. te¬ 
lles  de  moufc'nes  brullees, abeilles  efcra 
■  '  feés  dans  leurs  bornaux,de  cdiafcun  5  fi. 
ladauum  5  i  j.mtel  |  j.Rediiifez  en  pou- 
-dreceqtii  peut  eftre  puliierifé ,  puis  en 
faites  valiniment  auec  va  peu  de  cire, 
le  mefme. 

‘  .Autre  onguent  pour  mfrne  effefi 
-  •  .  .  ^  R.  Cerrdres  4e  taulpe  br' .flee  au  four 

,  §  ij.  cendres  d'auettes 5 J.  fi.  cendres  de 
Roifettes  bruflees  5  j.  fi;  fiente  de  rat  5  ij. 
ladanum  3  j.fi.miel  ^  j.Faites  en  vn  Uni¬ 
ment  auec  luffilante  quantité  d’hnile.de 
Nard,&  de  cire.  Le  lendemain  que  vous 
l’aurez  appliqué ,  il  faudra  kuer  le  vifa- 
»  gp.de  la  detoélion  fuyuantc. 

R.  Polytri'ch,  aurofne  maOe,  rofma- 
lin,  feuilles  de  myrte  ,  efcorccs  de  raci- 
'  '  '«CS  de  rofeau,  fleurs  de  chamomille, lo¬ 
fes  rouges,  feuilles  d’o7cillc,de  chaf- 
cun  M.j.bois  de  guajac  lb.fi.  Faites  bien 
,  .bbuillu  le  tout  enlcmble,  &  en  vlcz 
comme  nousTaiious  monftrécLdelTus. 
Rondelet. 

Onguent  pour  faire  naiflre  h  poil. 
Vnsrucniü  R-  Gendres  de  Cigalles  bruflees  ,cen- 
«apiilo»  dres  d’abeilles brullees ,  huile  de  myrte, 
{.euerans,  ou  graille  d’ours ,  de  chafcun  tant  qu’i! 

Cl)  faudra  pour  en  former  onguent. 
Maiiacl. 


fmkulïer 

Des  onguents  ^uiempefehent  decroL 

fire  le  poil. 

L*e  vin-aigre  dans  lequel  on  aurafait  v 
bouillir  du  ruhymal.dela  chaùxviuc 

1  &  des  maulucÿ.é.ft  fort  pfopie  p'oût  em-  cr 
pefeher  le  poil  de  croiftre.Fumanel;'  no 

çy4utre  onguent  pour  mefme  fin, 

R.Gommc  de  lierre ,  œufs  de  formis 
orpin  ,  colophane,  de  chafcun  f  j.  fa'np-! 
fues  bruflecs  I  fi.  Broyez  le  tour  enfeÆ- 
ble,&  l’incorporez  auec  du  fang  de  gre¬ 
nouille  en  confiftence^’oiigùcn't.  W 

rinel.  '  '  '  ^  i’  ■  r 

Autrement. 

Prenez  efgales  parties  de  fang  de 
chduue-fouriSjde  fuc  de  lierre,  de  lue  de 
raifort, &  de  fuif  de  cheure,  &  en  faites 
vn  linimeat.le  mefme. 

Autrement, 

R.  Grailfe  dé  grenouille,  de  taulpe, de  • 
chauue-fouris,  gomme  de  lierre  autant 
d’vn  que  d’autre  ,&  incorporez  le  tout 
enfembie.' 

Onguent  pour  faire  to^nber  le  poil. 

Battez  de  l’Opium  ou  larme  depa- 
uotauçc  du  Iufquiamc,  enlesarroufant 
de  vin-aigre, &  quand  vous  les  aurez  re- 
duits  en  confiflence  d’onguent ,  applb 
quez  en  tous  les  iours ,  &iinalemcnt  le 
poil  tombera.le  mefme.  . 

Autrement. 

R. Gomme  Arabie,  tragacanth, airain 
brullé,vctdet,arfenic,poyurcIong,poy- 
ure  blanc ,  poyurc  noir,  pierre  hæmatr- 
té,amydon,garâce,efGailfe  d’airain  bru- 
fléjde  chafcun  3  ij.fang  de  dragon  3  j.fi. 
acacia  3  j.fi.  encens  ,  efpic  ou  afpic,  li- 
cium.de  chafcun  3  j.  galles  bruflees  3  j. 
farcocolle,c’eft  à  dire,colIe  de  chair  f  fi. 
ammoniac  difllbult  dans  du  vin-aigre 
^  fi  Reduifez  le  tout  en  poudre,  &  l’in¬ 
corporez  en  forme  de  liniment  auec  du 
fus  de  limons. Marinel. 

Pour  faire  tomber  le  poil  en  forte  qud 
ne  renaijfe  plus. 

R.  Orpin, œufs  de  forinis ,  gomme  A- 
rabic ,  de  chafcun  I  fi.  gomme  de  lierre 
I  i).  Faites  eq  vn  onguent  auec  fufnlante 
auantité  de  fuc  de  Iiifquiainc ,  ou  e- 
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fang  de  chaatie-foBris,  8t  l’appliquez  a- 
pres  auoir  premièrement  razé  le  poil, 
g^ondelet. 

Bes  onguents  font  tomber  le  poil. 

Onguent  Âepiluuire. 

If.  Orpin  3  vij.  ou  3  x.  chaux  vme' 
pfilotruM.  ^  vij.  amydon  %  ij. 'terre  felinufienc  J  j. 

Broyez  le  tout  enfemble ,  &  le  tamifez, 
puis  quand,  vous  en  voudrez  yfer, incor¬ 
porez  en  vne  partie  auec  de  l’eau,&pre- 
nez  garde  éH  l’appliquant  qu’il  ne  bru 
fle  la  parcie.Galen  de  Criton. 

uiütre  ongttent  pour  faire  tomber  le 
poil  fur  le  champ. 

,,  R.  Chaux  viue  I  i  j.  orpin  I  j.  Broyez 

i)lj"|“pilos  les  dans  vn  mortier  de  plomb  en  les  ar- 
reaiouens.  roufant  d’eau,  ou  de  ptifane,  &  lors  que 
ils  feront  bien  incorporez  ,  &  que  l’on¬ 
guent  paroiftra  noir  ,  faites  le  vn  peu 
âiauffer,  &  l’appliquez  fur  ceux  qui  fe¬ 
ront  dans  le  bain.le  mefme,du  mefme. 


Capitel  I  j. Mettez  la  chaux  dans  le  capi- 
tel.puts  la  coulez  &  l’incorporez  auec  le 
rcfte.le  meime.  " 

Kutrement. 

R.  Gomme  de  lierre  \  ij.  orpin  ,  œufe 
de  hormis  ,  gomme  Arabie,  de  chalcuh 
5  iij.  Redui/ez  le  tout  ert  poudrc,&  rm- 
corporez  adeedu  plus  Çoet  vin-aig^e.  -- 


.  Autrement. 


’  .0 


ÏSlfui  yez  ies,8c  les  faites  bien  bouillir  dans  de 
tatorii,  l’eau,  puis  les  oftez  de  delTus  le  feu  pour 
vous  enferuir.Galen. 

Autre  onguent  dépilatoire. 

R.Àmydon,orpin,chauxviue,dechaf- 

cun^j.  Faites  en  vne  poudreque  vous 
incorporerez  auee  de  l’eau  pour  en  vfer 
.demefme.s  que  des  precedents. 

Onguent  pour  faire  tomber  le  poil, 

^  rendre  le  cuir  lis 
dejlté. 

R.Sucde  feuilles  de  Concombre  fau- 
uage,  laid  d’amandes  ,  chaux  yiuc,  or- 
pin,ealbanum  infufé  dans  du  vin,&paf- 
vn  tamis,  de  chafeun  tant  qu  il 
vous  plaira,  &  parties  efgales.  Cuifez 
bien  le  tout  enfemble ,  puis  y  adiouftez 
huile  rofat,maftic,âutant  d’vn  que  d  au- 

tre,encens,vernis,rofes,geroffles,cumin, 

noix  mufcade.caneUe  ,  de  chafeun vn 
peu.Faites  en  vn  onguent  félon  que  1  en 
feigne  l’art.ïuraanel. 

jiutre  onguent  pour  mefme  effet!. 

R.  Sauon  noir  ib.  j.  tartre  |  j  fi.  orpin 
I  vj.fuc  de  fouchet  3  xv.  chauxyme  3  fi. 


R.  Orpin  |iij.  chaux  viue  3).  faites 
les  bouillir  en  fuffifante  quantité  de 
forte  lexiue  j.iufques  à  ce  qu’vne  plume 
fe  fepare  dé  fon  cotton  quand  vous  la 
mettrez  dedàns.Alexis. 

Onguent  pour  oïter  le  poil  de  quel- 

:  i ,  que  partie  du  corps  que 
ce  fait. 

R.  Blanc  d’œufs  fort  battus  num.-iij. 
chaux  viue  |  viij.orpin  ^  j.  Faites  en  vn 
onguent  auec  fuffifante  quantité  de  le¬ 
xiue  ,  &  en  oignez  auec  vne  plume  les 
parties  couuertes  de  poil,  puis  les  laùez 
vn  quart  d’heure  apres  d’eau  chaude. 
Alexis. 

Autrement. 

R.Ôeufs  de  formis,fuc  delufquiame, 
fuc  de  ciquejfemence  de  pfyllium ,  fang 
de  chauue-fouriSjfang  de  tortue,  autant 
d’vn  que  d’autre.  Melïez  le  tout  enfem- 
ble,Si  l’appliquez  chaudemcnt.Iean  Ba- 
ptifte  Porta'.  ’ 


w  onguents  qui  rendent  le  poil  > . 
blond. 

R.  FleuK  de  bouillon  blanc  M.  j.  fee-  vnguôntû 
nugrec^ij.  cendres  de  farments  devi-  reddens 
gne  M.  ’.  cendres  de  bois  de  lierre  M,  j.  capillos 
Faites  bouillir  Iciput  enfemble  en  fc. 
x.d’eau  iufques  à  confomption  de  la 
moitié,  &  apres  auoir  coulé  le  refte,ad- 
iouflezy  ft.iij.  defauoh  blanc,&3  ij.  de 
faffran  &  l’expofez  au  folcil  va  tu  ois 
entier  en  le  remuant  tous  les  iours  a- 
ueevn  bafton,puis  en  oignez  le  poil  au 
folcil ,  &  il  deuiendra  iaune  comme  or. 

Marinel. 

Ohguentpour  blondir  le  poil. 
j  Prenez  efgales  parties  de  tartre  blanc 
calciné,  &  d’huile  balànin  ,  &  en  faites 
vn  onguent  pour  oindre  le  poil  en  le 


peignant 


nant  au  folcil. 
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Antrement. 


R. Myrrhe  J  j.  fel  blanc  ^15.  Broyez 
tes, âc  les  incorporez  en  conhftcnce  d’on¬ 
guent  auec  de  l’huile  balanin.Les  lupins 
cruds  appliquez  auec  :de  l’eau  &  du  ni- 
tre,  coratne  aulFi  la  fcconde.  cfcorce  de 
Suzeau ,  les  fleurs  deGeneft  ^ld  Saffran, 
deeXont  pt^pres  pour  iaunit  le  poil. 

Onguent  peur  rendre  le  potl  bel 


R.Fiente  d’Hirondclles, ratines  d’ An¬ 
née,  femence  de  raifort,  foulphre,  fleurs 
de  Cappricr,encensi  de  chacun  |  In¬ 
corporez  le  tout  enfemble-aHec  efgales 
parties  de  fiel  d’vn  bœuf  blanc ,  &  en 
trottez  le  poil  apres'  l’auoir  lauéde  le- 
xiue  de  làrmcnts,  &  l’auoir  bien  fait  fâ¬ 
cher.  Rondelet. 

Des  onguerds  <^ui rendent  les  ehe- 
ueux  noirs. 

Onguent  d'Archigenes  pour  noircir 
le  poil. 

Vnguentû  R.Efcume  d’argent,  terre  Cimoliene, 
Archige-  alum  liquide ,  autant  d’vn  que  d’autre, 
ms  capil-  Incorporez  le  toutcnfemble,  &  enoi- 
erans  les  cheueux  apres  les  auoir  bien  la- 

*  ‘  uf s  &  fait  Teicher ,  puis  couurez  toute 

Tatefte  de  Éettes.Galen. 


tAtitrementpoprme/me  fin. 


Utf8 

RjElcaillc  dc  fer  ,  liinaille  dcplomh, 
dcchafcun  tb.  fi  faites  les  bouillir  en 
luffifantc  quantité  de  vin-aigre ,  iufqucs 
à  conlorapcion  de  la  moitié,  puis  le  paf- 
lezpar  vn  linge,&  en  oignez  les  cheueux. 
On  peut  faire  vn  onguent  de  plomb 
brufle,&  incorporé  auec  du  fuc  de  bette, 
en  confiftence  de  miel,  qui  eft  fort  pto^ 
pre  pour  noircir  le  poil  de  la  barbe.^  Le  r 
meline. 

Des  Onguents  rendent  les 
eheueux  blancs. 

Onguent  pour  blanchir  le  poil. 

R -Fiente  d’hirondelles,  femcnce  de 
raifort ,  foulphre,  efcorces  de  racines  de 
capprier,fiel  de  vache,  fort  vin-aigre ,  de 
ehafeun  autant  que  vous  iugerex  qu'il  en . 
faudra  pour  en  faire  vn  liniment.  Ma- 
rinel. 

Des  onguents  <^ui  rendent  les  che- 
ueux  rouges. 

R.  Tartre  bruflé ,  &  broyé  tant  qH’iî 
vous  plaira ,  &  l’incorporez  auec  autant 
d’huile  de  concombre  fauuagc,  &yous 
aurez  vn  onguent  fingulicr  pour  rougir 
lepoil.  Lemcfme. 

Des  onguents  cguifirïfent  le  poil. 

Prenez  telle  quantité  qu’il  vous  plai¬ 
ra  de  cornes  de  bélier ,  hachez  les  fort 
menu,  &  les  broyez  auec  de  l’huile,  puis 
en  frottez  les  eheueux. Fumanel. 


VDgutntû 
ad  ctifpa» 
dos  câfit» 
las. 


R.TçrrcSelinuficne,efcurne  d'argenr,- 
ihaux, autant  d’vn  que , d’autre, peftrilTez 
le  tout  auec  de  l’eau  en  confiftence  de 
■miel,  &  en  oignez  les  eheueux  apres  les 
auoir  laués  de  lexiue,&  feichésd  vn  lin¬ 
ge  chaud,  puis  Ic^  coutirex  de  fucilles  de 
bettes  iüfques  au  i»ati|(. 

Liniment  pour  notircir  lepoil. 

R.^Myrobalans  noirs,  Myrobalans 
tmbliques,  galles  de  chafcùn  P.xi  tada- 
numP.xx.  feuilles  de  myrte,  bayçs  de 
myrte  de  ehafeun  P.  xxx.  Reduifez  le 
tout  en  poudre  &  la  paflez  par  vn  tamis, 
puis  la  faites,  infufer  trois  iours  entiers 
en  Ib.  iij.  d’buile'commun  ,  &  l’y  faites 
bouillir  tant  que  Ic  tout  foit  efpaifll  en 
confiftence  d’onguent.Bayrus, 


Autre  onguent  pour  creffier  le  poil. 

La  racine  d’Ieble  broyée  auec  de 
l’huile  ,  rend  en  fin  ie  poil  CFefpu ,  pour- 
ucu  qu’on  l’cn  oigne  fouuent,  pais  q^J^ 
on,  ,1c  CQUure  de  fucilles  de  la  incfme 
;pIanre.Alcxis. 

.  Autrement. 

Prencz’efgales  parties  de  fuc  de  bette, 
de  fwc  de-  myrte,  &  d’huyle  commun 
en  faites  vn  Uniment  pour  le  poil.  Ma* 
rinel. 

Autre  onguenu 

;  Prenez  bonne  quantité  dcccftcefcu- 

mcquciettclefclquandilboutagrol- 

'  fes  ondes  aucç  de  l’eau ,  &  la  meflei  auec 
autant  de  myrrhe  broyée  pour  en  faire 
vn  liniment.Lemcfmc. 

Auirtrneï.t  du  mefme  autheu*'' 

R, Myrrhe 


Autrement. 


l 


^fspre/èruatifs,  Ltufe  î  IL 

R.Myrrhc, gomme  Arabic.huile  <ie-fœ  ■ 
nigrcc,  huile  de  iufquiamc  aûMnr  d  vn  ■ 
qucd.’autre,meflc2lctoutcn  coafiftencc 
d’onguent. 
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corpotés  auccdu  fuc  d<^|iandte,&  s*cb 
ieruir  aucc  bon  Isccez  pTO  mefrae  lin. 


Des  O  g  4ents  pour  les  four  ci  s 
Onguent  pour  emftfcher  de  tomber  le  poil 
des  Sourcils. 

Vnguentû  InGorj>0rez  de  la  limaille  Je  plomb  a- 
ad  cafum  la  gtailTe  de  canard  en  confidence 

**  d’onguent ,  &  en  oignez  les  foiKcils  qui 
fe  depillent. 

Autrement. 

R. Semence  de  iufquiamc  noir  5  ij.  po- 
lytrkh,  5]. mettez  lis  en  poudre,  &les 
meflez  auee  de  l’onguent  irin.  Marinel. 

Onguent  pour  fuir  e  renaiflre  le  poil 
desfourctls, 

La  fcmence  de  iufquiamebruflce,bro- 
yce  &  incorporée  auec  de  l’eau  eft  fort 
propre  pour  ceft  effeâ: ,  comme  aulfi  les 
abeilles  bruflecs,&  incorporées  auec  de 
l’huile, en  forme  de  Uniment. 

Onguent  pour  tuer  les  morpions  des 
fourcUs. 

AJ  fuper-  Prenez  rn  iaunc  d’œuf  dur ,  &  l’incor- 
rtliorüpe-porez  auec  de  l’aloes  pour  l’appliquer 
Jiculos .  fur  les  Courcils;  le  mefine. 

Autrement. 

Argent  vif  am®rty  aucc  de  la  faliue, 
ft^phifagrcjou  raifin  fauuage,de  chafeun 
I  U. Incorporez  les  auec  fuffifante  quanti¬ 
té  de  beurre  en  eonfiftcnce  d’onguent,  le 
mefme. 

Autre  Onguent  pour  mefme  fn. 

^.Staphifagre  %  j.huile  d’abfinthe  ^ij. 
Faites  en  vn  Uniment  auec  vn  bien  peu 
de  circ.Marinel. 

Des  Onguents  qui  efucent'  U  noirceur 
des  paupières, Qj  des  yeux 
Ad  ]iu*ré  Prenez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira 
palpebra-  d  g  farine  de  febucs  efeorcees  ,  &  l’incor- 
«ukxu»”’  porez  auec  autant  de  mieUque  vous  vçj:- 
rez  qu’il -eniaudra  pour  en  faite  vn  Uni¬ 
ment. 

Autrement. 

Prenez  des  iaunes  d’eeufs  durs  &lcspc- 
ftriflez  aucc  du  miel  en  confidence  d'em- 
<»iient.On  peut  anfli  foire  vn  Uniment  de 
ccruflc.de  cuiiiin«.dc  febuesibroyés,&  in- 


Orguentpour  empe/cher  de  tomber  le 
poil  des  paupières. 

R.Antimoinebroflé&amotry  dansdu  AJ  pilos 
Iiiftdefemraejxiij.atocs,  5i).myrrhe,  ««  palpe, 
efpic  de  nard,de  chafeun  5  ij  orge  bruflé  a”* 

I  fi.  Broyez  &  meflez  le  tout  aucc  fuffifon 
te  quantité  d’eau. Marinel. 

Autre  Onguent  pour  mefme  effecl. 

Prenez  cfgalcs  parties  de  mouëlle  da 
pieddtoiâ:d’vnbœuf,&  defuye,  &  les 
meflez  enfemblc  en  cenfiftehcc  d’on¬ 
guent.  le,  mefme,  -*• 

Autre  contre  la  pelade  des  fourctls,^ 
de  la  barbe. 

R.Tufquiame  3  ij. fiente  de  rat  5  j.poly- 
trich  5  ij.Broyez  le  tout  cnfemble  Sc  l’in¬ 
corporez  auec  fuffifânte  quantité  d’huile 
irin.Bayrus. 

Onguent  pour  les  y  eux  pleurants. 

R.Myrrhe,cum-in,enccas ,  madie,am-  Vnguenti 
moniac,  bol  d’arraenie  de  chafeun  |fi. 
fafFran  3  ij.Reduifcz  le  tout  en  poudre  &  ^ 

l’incorporez  auec  des  blancs  d’œufs  pour 
l’appliquer  fur  le  front,  &  fur  les  tera- 
ples.Marinel. 

Autresnent. 

R.Encens,niaftic,gomme  Arabie ,  rra- 
gacanth,lK)l  d’Armcnie  ,  tuthic,  fong  de 
dragon,de  chafeun  ^fi.Pulucrifcz  le  tout 
&  en  incorporez  la  pondre  aucc  des 
blancs  d’œufo-le  mefme. 

Des  On^ents  yuidefeichentles  lar¬ 
mes  desyeux. 

R.Chelidoine  ou  efc1airc,xue,^veruay-  ^ngaenW 
nejefcorce  de  racine  defenouil ,  de  chaf- * 
fiun  M.j. 'Broyez  long  temps  le  tout  de- 
dans  vn  mortier  au^  de  la  vieille  graif-  lasluymaB- 
fede  porc,&  en  faites  vne  pade,quc  vous 
ferez  bouillir  aucc  du  vin  blanc,  puis 
quand  iT  fera  prefiques  tout  confommé 
vous  la  paflérerpM  vn  tamis  auec  forte 
cxprelfion,  &  y  adiouderez  cire  blanche 
neitfue  3nj.aloes3Üj  verdets  j.cnccns^ 
madiCj  de  chaicun  3iii.fafF(  an,eamphre, 
de  chafeun  z  i.  Et  en  ferez  va  onguent 
LIU  T 


ILJl 

pour  appliqu^P|r  les  yeux.Marincl. 
jiitétre  Onguent  four  mefme  ejje^. 


R.Tuthic  préparée 9  ).  farcocollc, myr¬ 
rhe, encens, ftyrax  calamite ,  ambre,  de 
chafeun  9  j,  rofes  feichcs,fumach ,  fang 
de  dragon,  de  chafeun  3  vj.Rcduifez  le 
tout  en  poudre, Scd^incorporez  auecau- 
tantde  mucilage  de  gomme  Arabie,  & 
tragaeanth  ,  qu’il  en  faudra  pouitCu for¬ 
mer  vn  onguent.Ie  mefme. 

Onguent  cmite  la  rougeur  des  y  eux. 

Ad  oculo-  R.Tragacanth, gomme  Arabie, rofes, a- 
rumrube-  mydonjCerulTe  de  chafeun  ^  ij.opium,ou 
dinem.  l'arme  de  pauot  9  j.Broyez  le  tout  enfem 
ble,  &  l’incorporez  en  forme  d’ongüent 
auec  du  laid  de  femme. le  mefme. 

Des  Onguents  propres  pour  guérir  les 
maladies  extérieures  delà  tefte. 


Le  Threfor particulier 

R.  CcrulTe  fricaffee  3  ij.  encens  3  ij. 
foulphre  3  J.Broyez  le  tout  cnfcmblc ,  &  >da& 

l  incorporez  auec  de  l’huile.Galen. 

*eginjt. 

Autre  Onguent  de  la  mefme  %oyne. 


R.SouIphre  vif  3  vj.enccns  malle  3  j.a- 
lumfciffile,  lambrufches  ou  raifuis  lau- 
uages,roquette,efcume  de  nitre,dc  chaf¬ 
eun  3j.vitriol5j.  rue, trois branéhettes. 

Broyez  &  incorporez  le  tout  enfemble  ' 
en  confidence  d’ongùent, auec  fuffifahte 
quantité  d’huile  lauriri,ou  de  myrte, &de 
vin-aigre,  le  mefme. 

Onguent  de  Soranus pour  mefme  effeSl. 

R.SouIphre  vif,ccrufic,efcume  d’argent  Ad  acb»; 
de  chafeun  3  ij.  fàfFran  3  j.  Reduifez  le  r**  Sorani 
tout  en  poudre ,  &  en  faites  vn  onguent 
auec  de  la  maluoifie.' 

^Autrement. 


onguent  d’ J poüonim  contre  les  petits 
'vlceres  de  la,  teBe. 

VBguentû  R.CeruflTe  5vj.  efcurne  d’argent  3  !?. 
Apollonij  foulphre.5  vj. Reduifez  le  tout  en  po'udre 

ad  acho- l’incorporez  auec  de  l’huile  rofat ,  ou 
de  ray  rte, &  de  la  cire,en  côfiftence  d’on¬ 
guent.  Galen. 

Attire  Onguent  de  citron  pour  mefme 

effeA" 

R.Efcume  d’argent  3 1.  feuilles  de  rue 
recentes  3  xxv.  Incorporez  le  tout  auec 
efgalcs parties  de  vin-aigre,  &  d’huile 
rofat.le  mefme. 


R.lfcume  d’argent, chaux  viue,de  chaf 
cun  3  xx.Fait^s  en  vne  poudre  dont  vous 
fo  rmerez  vn  onguent  auec  du  vin-aigre, 
ou  de  l'huile.'  ^ 

Onguent  contre  laieigne. 

R.Suc  de  bettes ,  fuc  de  cheIidoine,oU.  Vaguentû 
efclairejaxonge  deporCjde  chafeun  ^ij.  aidneam 
elleboreblanc|  J.3  ij.  Meflez  le  tout  en¬ 
semble  &  en  faites  vn  onguent.  Funia- 

ncl. 

I  Autre  Onguent  pour  mefmè  effeB, 


Autre  Onguent  du  mejne. 

R.Ceruirebruflee3C.rue,  manne  d’e^n- 
cens  de  ebafeun  3  c.  efcorcede  pin  3  I 
Puluerifez  le  tout  l’incorpôçez  auec 
deux  fextiers  d’huile-de  myrte ,  &  autant 
de  bon  vin-aigre.Galen. 


R.Ellebore  blanc, ellebore  noir ,  foul¬ 
phre  vifjorpin.litharge ,  chaux  viue ,  vi¬ 
triol, alurn, galles, fuye  ,  cendres  de  ceue- 
Ice  de  chafeun  I  fi- verdet,  argent  vif, 
amorty,  de  chafeun  3  ij..:Incorpotez  le 
tout  en  confiftencc  d’onguent,  auec  au¬ 
tant  d’huile  que  de  fue  de  fume  terre,  le. 
mefme. 


Autrement.  ' 

R.  Efcremçnt  o#  efcurne  de  plomb, 
pampres  ou  branches  de  vigne  ,  encens, 
myrrhe, efeumé  de  nitre  de  chafeun  5 1. 
Formez  en  vn  onguent  auec  du  vin-aigre 
de  l’huile  de  myrte’.le  mefme; 

Onguent  de  hi  Royne  Üleopatre  >  peur 
mefme  fin*  ' 


hutremeat, 

R.  Fœnigrec  tb.  j.  fang  de  dragon  |  j. 
pierre  ponce  tti.  j.  terebenthine  3  v- 
miel  Ij.  iaunes  d’œufs  ,  numéro  iv- 
huile  rofat,  |  ij.  McflCz  le  tout  en- 
fcrable  &  en  faites  vij  onguent  que 
vous  appliquerez  fur  Je  mal  âmes 
auoir  rafé  le  poil.  j  ije  ux 

lié  d’vriuç  d’enfant  ,  puis  defleichC 
auec 
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auecvne  efponge,&  oinft  d’huile  de 
graine  de  lin,  Funianel. 

OngHent  csntre  les  cronfles  qui  l'ien' 
tient  en  la  tefie  des  enfms. 

Prenez  efgales  parties  de  myrrhe ,  de 
)  .  ,-i^cines  de  flambe ,  d’elleborc  noir ,  & 

:  .  ‘i’huile  d’œufs,  &  broyez  le  tou,t  enfem- 

'  blé  en  cbhfiftence  d’onguehr.  L’Huile 
defromenc  eft  fort  fouuerain  pour  eeft 
effe^.  Bayrus. 

Onguent  contre  les  furfures,ou  efcatUes 
farineufes  de  lajefle.  . 

Vnguentû  farine  de  ciches ,  farine  de  fœni- 

ad  furfu- grec,  fon  de  froment ,  Baurach,  myr^ 
MS  capitis,  tilles,  mouftarde,  de  chafcun  5  xv.  In¬ 
corporez  le  tout  en  onguent  auec  de 
l’huile  commun  ,  &  vn  peu  d’eau  &  de. 
vin-aigre ,  &  en  oignez  toute  la  tefte  a- 
pres  l’auoir  bien  ralée  &  lauee.  Fuma- 
nel. 

tAutre  onguent  pour  mefme fin. 

R. -Efcume  de  nitre,  vitriol,  autant 
d’vri  cjue  d’autre ,  broyez  les  &  les  in¬ 
corporez  auec  fuffifante  quanrittde  vin. 
Galen. 

Autrement. 

R.  Lie  de  vin,  pierre  ponce ,  nitre ,  lu¬ 
pins,  de  chafcun  ^  i}.  ou  bien  Terre 
Ciraoliene.fîel  debœuf,ou  Je  porc, vin¬ 
aigre,  autant  dVn  que  d’autre,  &  en  fai¬ 
tes  vn  onguent.  Le  mefme. 

Onguent  contre  les  poux. 

Vnguentû  R.  Staphifagre,  ou  raifins  fauuagcs, 
pcdicugl  ij.  nitre,  Sandarach  de  chafcun  ^  j.  In- 
’  corpovez  les  auec  autant  d’huile  que  de 

yin-aigrc  &  en  faite?  vn  ongult.  Galen. 

Au  trement  pour  me  fin  e  effeH. 

R.  Ellébore  blanc ,  ftaphifagre ,  nitre, 
deichafeun  faites  en  vn  onguent  a- 
tiec  de  l’huile,  &  l’appliquez  dans  le 
bain. 

Onguent  contre  les  poux  g?  les  lendes. 

R.  Staphifagre,  argent  vif,  amorti  a- 
ucede  lafaliuc,  de  chafcun  ,  jiij.  huile 
commun,^  iij. cire ^j.  faites  en  vn  on- 

Êuent,&  l’appliquez  lors  q^u’on  fera  dans 
;  bain.Baytus. 
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Onguent  contre  les  taches  rcu  es  du 


y  ^  Lapathum  ou.  Patelle ,  Ad  fticiei 

3»).  graine  de  porc,  5  iy.cire  blanche  maculas 
faites  fondre  le  tonr«enfemble,  puis  y  ad  rubentes. 
iouflez  vn  peu.  de  camphre  &  d’argent 
vifamorti,  &ert  faites  vn  onguent  auec 
fuffifante  quatité  de  miel  &  de  fuc  d’ab- 
finthé.  Fumanel. 

Onguent  centre  la  rougeur  du  nfage. 

^  R.  Soulphre  vif  ,orpin ,  fauon  farra- Ad  ruboré 
zin,:déchafcun:,  36.  füyegij.  ineflez  le  faeiei. 
!toutenfemblc;&:cn  faites  vn  onguent. 

Le  mefme. 

Autrement. 

R.  Le  fuc  de  fept  oranges,  fuc  de  folâ¬ 
tre,  eau  de  nénuphar,  eau  de  limaces,  de 
chafcun  3  ij.  cire  blanche  ,  ?  f .  racines. 
d’Alkckenges  récentes  5  ij,  graifle  de 
poule,  &  de  mouton ,  de  chafcun  |  j.  fiv 
Reduifezle  tout  en  onguent, 

,  Onguent  contre  les  rides  ^lentilles  du 
vifage. 

R.  Corail  blanc  3  iR.  fel  gemme,  ceruf-  Adrugasdr 
fe,  camphre,  de  chafcun,  3  ij.  cire  blan-  k-ntigines- 
che,  3  j.  eau  rofe  |  j.  graiffe  de  poule,la-  faciei. 
uee,  fij.  mettez  en  poudre  ce  qui  peut 
eftre  pnluerifé,  puis  incorporez  le  tout 
enfemble  en  confiftcnce  d’onguent.  Fu¬ 
manel.  Le  fiel  de  cheurc  incorporé  auec 
de  la  farine  de  lupins ,  ett  auffi  fort  pro¬ 
pre  pour  ceft  etfeét.* 

Autrement. 

R.  Cire  blanche,  ■ffe.  j  huilévioîar^  )■, 
argent  vif,  |  fi.  maftic,  3  j.  fi.litharge  5  j.. 
camphre,  vn  peu ,  faites  en  vn  liniment. 

Onguent  centre  les  enfLeures  du  ' 

Vifage. 

R.  farines  de  lupins,  de  febues,  de  ci-  Ad  Panos. 
ces  blancs,  d’Ers ,  de  chafcun  3  i  j.  farine  faciei. 
d’orge,  de  lentilles  ,  de  chafcun  ,  5  j.  fe- 
mence  de  Raiffott ,  Tragacanth ,  Amy- 
don,dc  chafcun  ,3  fi.  graine, de  melons 
■efcorcec,3  üj.  fàffran,  9  fi.  Broyez  &  in¬ 
corporez,  le  tout  enfemble  auce  fuffifan¬ 
te  quantité  de  laiéf  de  femme  ,  &  en  ap¬ 
pliquez  le  foir  fur  le  vifage,&  le  lauez  le 
matin,  d’eau  d’efcorces  de  melons  dt 
violes.  Bayrus. 
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Ongi$cnt pour  effacer  toutes  taches  du 
vifage. 

Kd  *»«n-  Tf.  Racines  de  concombre  fauuagc, 
1«  omnet  Beeii  blanc, Bryone  ,ou  coulbiiuree,  lu- 
èfâcie  de-  ,  de  chatcun ,  ^  j.  cemlfe ,  litliargc, 
Jendaj.  tartre,  de  chafeun  ,  5  j .  racines  de  can¬ 
nes  ,  fagapenum  ,  fiente  de  pigeon ,  de 
chafcim,  ^  ij.  huile  de  Cefainc  ^  iij.  huile 
de  geneore,  huile  de  froment,  de  chaf- 
Æun  ^  ij.  (?.  fuc  d’oranges  ,  ^  iv.  Pulueri- 
jfez  fort  fubtileraenc  ce  qui  peut  eftre  rais 
en  poudre,  puis  cuifez  le  tout  enfcmble 
à  petit  feu  iufques  àsxe  que  le  fuc  foit 
cohfumé:  oftez  le  alors  de  deflus  le  feu 
finie  remuant  toufiours  d’vne  fpatule, 
&  quand  il  fera  refroidi ,  iettez  y  vn  blâc 
d’œuf  frais  bien  battu,  &  paflTé ,  auec  3  j, 
de  camphre ,  &  raeflez  bien  le  tout  en- 
femble  auec  la  fpatule ,  puis  le  lâuez  iuf¬ 
ques  à  dix  fois  dans  fb.  j.  d’eau  tireepar 
expreflion  des  racines  de  cannes  ou  ro- 
feaux  lors  qu’elles  font  les  plus  tendres, 
&  vous  aurez  vn  onguent  fîtigulier  pour 
effacer  routes  taches  .  cicatrices  ,  noir¬ 
ceurs,  &c.  du  vifage.  Le  mefrae. 

Onguent  pour  bUnchir  les  cicatrices. 

Tfé.  Huile  de  Tartre,  femence  de  pfyl- 
iium,  de  chafeun  ^j.  diffoluez  le  muci¬ 
lage  dans  de  l’huile  rofat ,  &  y  faites  in- 
fuTer  I  j.  de  borax ,  ou  de  fel  gemme  & 
*n  formez  vn  onguent.  Rondelet. 

Onguent  contre  les  cicatrices  rouges  u) 
enleuees. 

Adl<iea»ri-  R.  Huile  de  lithargc,3  ij.  huile  de  tar¬ 
des  datas  tre,  baume  de  Saturne,  de  chafeun  3). 
&  ruben-  camphre.  9  j.fperrac  de  balaine,  3  j.hui- 
***■  le  d’œufs  I  ij,  Meflez  le  tout  enfcmble  & 
en  faites  vn  Uniment.  DuChe  fne. 

Onzuent pour  rendre  le  cuir  du  vifage 

deU 

Vnguen^  R.  Beurre  frais,  térébenthine,  de  chaf- 

turo  crafiTi-  ciin,  |  )•  racines  de  Us  cuittes  fous  les  cë- 
nem  faciei  ^  enueloppccs  de  fueillcs  de  choux, 
aufteres.  j  viue  lauee  cinq  fois  dans  de 

l’eau  rofe,  ^  j.axongc  de  porc  récente 
jfonduc  dans  de  l’eau  rofe  §  j.  Méfiez  le 
tout  enfcmble ,  &  en  faites  vn  onguent. 
Rondelet. 

Autrement  pour  les  délicats. 


^^Racinesde  Us  cuittes  fous  les  cen¬ 
dres  Ib.j.  broyez  les  dans  vn  mortier  a- 
uec  I  uj.  de  fuccrc  candi ,  &  en  faites  vn 
onguent  pour  appliquer  fut  le  vifaac  Le 
mefrae.  ®  ’ 

Onguent  contre  les  varans. 

%.  Efeume  d'argent,  5 iij.  terebenthi-  Vogoeim  * 
ne  pure,  la  groffeur d’vne  noix  d’Egy.  ?** ’«<>« 
pte.Incorporez  le  tout  enfcmble  auec  vn 
peu  d’huile,  &  en  oignez  Ic^  varons  en 
les  frottant  bien  fort  auec  le  bout  d’viï 
des  doigts.  Criton. 

Antre  onguent  pour  mefme  fin. 

Coft  d’Inde  broyé  de  criblé,  fiel  de 

cheure,  autant  d’vn  que  d’autre  ,  raeflez 
les  bien  enfemblc  ,  &  en  mettez  le  foir 
fur  les  varons  ,  puis  vous  lauez  au  matin 
le  vifage  de  laid  frais.  L’Alum  ftilfilc 
puluerifé  &  incorporé  auec  de  la  terc- 
benchine,  comme  auflî  le  miel  Attique 
meflé  auec  autant  de  vin-aigre,  font 
ttef-propres  pour  ceft  effed.  Le  mefme. 

Onguent  contre  le  feu  volage. 

R.  Vin-  aigre  fcillitic  5OU  de  Siboules,  , 

|ij.  aloes,  3  iij.  fuc  d’oxylapathum,hui- 
le  de  Tartre,  dechafeun ,  3  iij.  faites  en 
vn  Uniment.  Rondelet. 

^Autrement  pour  mefme  effeü.. 

R.  Eau  diftillee  d’oxylapathunt ,  on 
grande  Patelle , ^ iiij.  Borax,  3 iij.  fel 
commun,  5  j.  vin-aigre  fcillitic,  %  j.mcf- 
IflZ  le  tout  en  Uniment. 

Autrement. 

R.  Racines  d’oxylapatlium  Jii).  cuife:^ 

:  les  fous  les  cendres,  puis  les  battez  dans^ 

:  vn  mortier  auec  du  vin-aigre ,  6c  les  ap¬ 
pliquez  fur  le  mal ,  &  s’il  ne  guérit  pouf 
cela,  adiouftezy  36.  d’argent  vif,  OU 
9j.  dcfublimé. 

Onguent  contre  les  creuajfes  des 
leur  es, oc* 

■  If..  Limaces  auec  leurs  coquilles, num.  Ad 
XX.  broyez  les  long  temps  dedans  vn 
mortier,  puis  y  adiouflez  autant  pefant  j^idarai, 
de  ccruflc,  auec  %  iij.  de  cire  ncutue ,  &  &c. 

^  j.  de  corne  de  cerL  &  en  faites  vn  Uni¬ 
ment,  qui  fera  fort  propre  pour  blanchir 
,  le  vifage 


Le  Threfir  pttnicuUer 
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ïiyS 


îc  vifage  kaflé  da  foleil,  gnerir  les  filTu- 
tes  ou  ctcualTcs  des  leurcs ,  effacer  les 
taches  du  vifage, &c.RondcIct, 

Onguent  contre  les  verrues  du 
■vtfage. 

errii-  Faites  tremper  de  la  racine  de  Caba- 
Msiofacie  dans  de  l’eau  rofe  par  l’efpace  de 
deux  iours  ,  puis  la  broyez  &  l’appli¬ 
quez  fur  les  verrues,  le  mcfme.  La  raci¬ 
ne  de  Chelidoine  ou  efclaire  broyee  a- 
uec  de  l’axunge ,  cft  fort  finguliere  pour 
.  mefi^e  effeéL 

Onguent  contre  la  rougeur  du 
vifage. 

.  ^.Soulphre  |  j.  cerufle  lauee  3  ij.  fuc 
feciél*  de  limons  3  j.  Meflezletout  enfemble, 

&  en  faites  vn  onguent  que  vous  appli¬ 
querez  le  foir.Rondelet.- 

Autrement  four  mefme  fin. 

R. Huile  de  tartre, huile  rofat, de  chaf- 
cun  I  iv.fue  d’oxylapathum,  fuc  de  lau- 
rietjfuc  de  ferpentaire,  de  chafeun  3  iü]. 
cerufle  |j.  6.  litharge  d’or  513.  argent 
vif  amorti  3]. fl.  racinçs  d’afphodellcs 
cuittes  fous  les  cendres^  ij.  Battez  le 
tout  enfemble  dedans  vn  mortier  dè 
plomb ,  &  en  faites  vn  Uniment.  Ron¬ 
delet. 

Autre  orient  pour  mefme  effeU. 

R.  Onguent  citrin  ou  iaune  îh.  fl.  U- 
tharge  ^ iv.  cerufle  lanee^  ij  cotton,  & 
alum  brufléSjde  chafeun  f  j.fl.  fuc  de  ra¬ 
cines  d’aulnee ,  fuc  d’oxylapathum ,  fuc 
de  pain  de  pourceau,  fuc  de  limons ,  de 
chafeun  ^.v.  camphre  siij.  huile  rofat 
îb.j.  fi.  Meflezletout  enfemble  pour  en 
former  vn  ongucnt.le  mefme. 

Autrement. 

R.  Suc  de  fumc-terr«,fuç  de  plantain, 
fuc  de  vinette,  de  chafeun  |  üj. huile  ro 
fat|j  gomme  tragâcamh,  gomme  Ara  , 
brc,de  chafeun  3 fl.  dàng  de  dragon  5  ij. 
Faites  en  vn  onguent  auec  fu-ÆGintc  ' 
quantité  de  cire ,  &  en  oignez  le  vifapr 
au  foir-puisle  lauez  au  matm  de  bouil¬ 
lon  de  febues.le  mefme.  j 

Onguent  contre  les  verrues  cfui  vie 
nent  au  vtf âge  des  ladres.  \ 

Ad  tuber-  R.Poudrc  de  l’onguent  iaune, Htharge 
faciei  d’or,dc  chafeun  %  iv.  feerufle  lauee  %  ij 


borax  &  alum  bruflés,  tartre  calciné,  de  Etephaati. 
chafeun  Ij.fl.fuc  de  racine  d’aulnec.d’o- 
lylapathum,  de  pain  de  pourceau, de  li¬ 
mons,  de  chafeun  §  6.  huile  rofat  ft  j. 
argent  vif  amorti  auec  de  la  faliue  g  iv. 

Meflez  bien  le  tout  enfemble,  Sc  en  fai¬ 
tes  vn  onguent. Rotrdelct. 

Onguent  peut  le  vifage  hafle  ^fnruflé 
du  joletl. 

R.  Suc  de  Plantain,  fuc  de  folane,  de  Ad  f»lit 
chafeun  3 j.fl.  litharge  d'or  ,  litharge  ▼Aionew. 
d'^i^gcnt ,  de  chafeun  5  j.  plomb  bruflé 
tuthie  préparée  3  vj,  camphre  5  fl. 
incorporez  le  tout  enfemble  auec  fuffi- 
fante  quantité  d’huile  rofat,  &  decire.Sc 
en  formez  vn  onguent. le  mefme. 

Onguent  contre  les  brujlures  du  feu. 

Prenez  efgales  parties  d’huile  rofat, 
d’eau  rofe,&  de  blâcs  d’oeufs, ôc  en  faites 
vn  onguent  que  vous  appliquerez  fur  la 
bruflurc  par  l’efpace  de  quatre  iours 
confecutifs  ,  &  au  cinquiefme  vous  y 
mettrez  vn  emplaftre  compofé  d’vnc 
once  d’huile  de  noix,,&  d’autapt  de  cire 
neufue.le  mefme. 

O  -guent  contre  les  brujlures  de  feu 
^  d’eau. 

Seconde  efcorcc  de  Suzeau  5  vj. 
huile  rofat  |  j.fl.  maftic,enceas,  de  chaf> 

‘  cun  5  fl. cire  blanche  |  ij.  Faites  bouillir 
le  tout  en  &.  i  v.  d’eau  iufques  à  confom- 
ption  de  la  moitié,  puis  le  coulez  Sc  ex¬ 
primez  bien  fort,&  quand  il  fera  refroi¬ 
di,  recueillez  auec  vne  cueillicre  l’huilc 
qui  nagera  fur  l’eau,  &  le  gardez  com¬ 
me  vn  fouacrain  remede  contre  les  bni- 
flures.le  mefme. 

^mrement. 

•R  Suc  de  Solanc,  fuc  de  plantain,  de 
chafeun  I  i  j.  fécondé  efcorcc  de  fuzeau 
^  j.huile|j.  Cuifez  le  tout  enfemble  en 
vn  double  vaiffeau  taut  que  les  fucs  fo- 
yent  confumés,puis  v  adiouftez  Cerufle  ‘ 
iauee  en  eau  rofe,  litharge  d’or,de  chaf¬ 
eun  3  j.fl.  tuthie  préparée  3  iij.  efcorcc 
d’encens  3  ij.  axunge  de  porc  récente  Sc 
lauee  en  eau  rofe  3  x.  Faites  en:  vn  lini- 
inent  auec  fuffifantc  quantité  de  cire 

I  Manche  ,  &  y  adiouftez  deux  blancs 
d’œufsdcfluslafinj&sfl.  de  camphre, 
e  mefme. 


Mmmm 


x~]9  Threjor  Ÿ^ntculier 

Antre  entent  contre  les  hrujlnres.  thiim,fuc  de  rumc-terte,  de  cliafcun  \  {{. 

poudi'c  de  racine  de  flambe  ou' glay edi 
'K.Cbaux  viuelaueedans  de  l’eau  ro-  5  ij.  flyr.y  Hc^uide  5  vj.iaunes  d’œufs 
feft.iij.fuc  de  raies,  fuc  de  plantain,,  de  lij. Faites  en  vn  linimenc.  Fumanel. 
ebafeuntb.  ij.Meflez  les  bien  enfemble,  ^ 

&  en  faites  vh  onguent.  Auicenne.  lA^t^e  onguent  ispprotme  contre  t0H'‘ 

te gAe^gratelle^dertrcs-tfcH  . 
Autrement,  voUoty^e.  . 

X,Pomate,^iiij.  huile rorat5-w.on-  ■ 

fru^trofat^ij.  Incorporez  letoiiten-  J/:.Luharge,alum,  arge.n  Yaf,dc  chaf^ 
femble  en  forme  de  jiniment.  Ron-  cun  3  IS  roles.cerufle  lauinier,  os  de  fei- pertumaj 
,  che,  cadnaie  ,  de  chalcun  3  ).  xendrcs'de  omné  fc». 
lenùfque,  de  calament ,  de  chafeun  3  fl.  '■)  im- 
OnptentPour  effacer  les  traces  de  la  incorporez  le  tout  auec  du  fue  de  men- 
petite  veroié.  the,  ptiis  le cuifez  dans  de  l’huile  rofat 

‘  '  ,  iufquesà  confomption  du  tiers  ,&  en 

^  ^.Huile  de  lisft.j.graifle  \  iüi.  huile  fa^es  vn  onguent  auec  fuflifante  quan- 


Jd  ddcTdt  rofat  I  j.  Lauez  les  long  temps  ataec  de 
veftigia  l’eau  rofe  &  de  lis ,  puis  les  lettez  dans 
morbilio-  yn  mortier, &  y  adiouftez  quatre  blancs 
ru  in  pue-  d’œufs  demi  cuits  ,  amandes  douces  â- 

.  mandes  ameres  efcorcees, de  chalcune 

3  j. Battez  les  quelque  temps  auec  vn  pi- 
Ion  ,  puis  y  mettez  racines  de  cannes 
3  ij.fl  farcocolle  ,  femence  de  melons  j 
nettoyeCjlitharge  d’or  fuccre,  motielle, 
anis,cra.ye,de  charcür.  5  j.  Broyez  le  tout 

cnfeinb-le  dans  le  mortier  ,  iuiques  à  ce 

que  vous  l’ayez  réduit  en  confiftence  de  ;  ^ 
ILniment.le  melme.  1 


i  de  cire.le  mefme. 


Autre  onguent  pour  la  galle  des  . 
enfanS;  ■  ■  - 

If,.  Terebenthine  lauee  ^ }.  hiiilede 
lin  ^  Is,  Incorporez  les  cnfemble  auec  vn 
moyeuf  d’œuf, &  en  faites  vn  onguent.. 


Des  onguents  enntre  fa  galle.  uman,. . 

1  ^.Soulphre  vif.  Ici  commun  de  chaf-  Autrement. 

cun  îb  fl.  axonge  de  porc  îb.  ij-  huüc  de  ^  Beurre  frais  laué  en  eau  de  rume* 
laurier  îb.  li.  Faites  en  vn  liiument.  Fu-  ^ej-re,  terebenthine  lauee ,  fel  commun; 


Autrement  pour  mefme  effeB. 

Tf,.  Beurre  laué  |  ij.  tcrebsnthine  la¬ 
ncé  liif.fel^  j.iaunes  d’ œufs, huile  rofat 
dechalcun  |j.  Faites  en  vn  liniment;- 
Fumanel. 

Autrement. 

Tf.  Beurre  frais  laué  en  eau  de  fume- 


^utre  onguent  pim  fort  contre  la 
galle  caufee  par  la  pitui¬ 
te  falee. 

"Î^.Litharge,  orpin,  argent  vif,  tartre, 
maftic,  olibanum,  foulphre  vif,de  chaf- 
cun  ^fl.  axonge  de  porc  vieille  |  vj. 
huile  laurin  ^  ij.  Faites  en  vn  onguent 
auec  vn  peu  de  vin'-aigre. le  mefme. 


de  chafeun^iij.  Incorporez  le  tout  ea 
forme  d’onguent  auec  vn  iaunè  d’œuf, 
.  &  fuflifante  quantité  de.  fuc  d’orange, 
le  mefme.. 

Des  Onguents  qui  embelliffent  le 
vif  âge. 


cun  ^  fl.  axonge  de  porc  vieille  |  vj.  Qnguent pour  rendre  le  vifage  beau 

huile  laurin  %  ij.  Faites  en  vn  onguent  &  luifant.  r  1  ddeir 

auec  vn  peu  de  vin'-aigre. le  mefme.  Huile  de  tartre  |iij. graine  de  piyl-  . 

lium.ou  herbe  aux  puces  53.  Mettez  les 
Antre  fans  aucune  nuifance.  infufer  cnfemble  pour  e«  tirer  le  muci- 

lage,&  y  adiouftez  huile  rofat  y  .borax, 

OjC.  Terebenthine  lauee  en  eau  rofe  fel  gcmme,de  chafcun3  j.  pour  en  faire 
*1flj,  huile  rolat  %  iv.  Incorporez  les  en-  vn  linim€nt.Rondclet. 
lembk  auec  trois  iaunes  d’œufs,  &  fuffi- 

fantc  quantité  de  fuc  d’oranges,  le  mef-  Fard  pour  îevifage.- 

Autrement  pour  mefme  fin.  ‘^.Onguent  iaunc  ftaifehement  pre- 

^  paré  i  üj  amandes  douces  bien  bro- 


fantc  quaiûité  de  fuc  d’oranges,  le  mef- 

J«€. 

Autrement  pour  mefme  fin. 


IL.  Beurre.frais  3  vj.  alum  Iamein,fel  yccs  3  j. farine  de  fcbucs  5  j.os  de  fciclie, 
«om»iun,dc  chafeun  3  ij  fuc  d’oxylapa-  corne  de  oetf,£aii«c  d’orge ,  de  çha  cun 
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n  onguent  aacc  fufEfante  1  R-  Semence  de  m 


^  ;j.  faites  en  vn  onguent  aacc  fufEfante  R- Semence  de  melons  nettoyce.rcmc- 
quantité  de  miel.  ce  de  courges  mondee  ,  pigaons  mon¬ 

dés,  noyaux  depéfehes  non  cfcorcésou 

Linlment  enfo-me  efe  laiü  virg'nd  pcllés.farinc  d  orge  de  chafeun  j.bro-  - 
pour  embelltr  U  Vtfate,  le  tout  enfemblc ,  &rincotpo- 

‘  e>  rez  aucc  iuffiiante  quantité  de  miel 

^  ,,  y  c-  1  t-  -1  pour  en  former  vn  onguent,  dont;  vous 

Litharge  d  or,|  ij.  fartes  les  bourl-  ^ 


in  isodutB  Ut  dans  vn  petit  vaineau  de  plomb  aucc 
laftisvm  ^  vj.de  vin-aigrc  diftillé.cn  les  remuant 
giaaht  ad  touEours  aiiec  vn  bafton  ,  puis  les  pafl'ez 
par  vn  linge,  &  en  gardez  la  liqueur  das 
'  vne  phiole.  Prenez  en  mefnie  temps  |  j. 
defel,ou  d’huile  de  tartre  &  le  meflez 


I  uerez  au  matin.  Le  mefrae. 


vne  phiole  Prenez  en  melme  temps|  j.  tartre ,  huile  d’amandes 

de  Tel ,  ou  d  huile  de  tartre  &  le  meflez  ^ 

dans  vne  autre  phiole  auec  ?  mj.  d  eau 
de  hs .  &  qu^a  vous  en  voudrez  vfer,  ^djouflez  myrrhe  broyee ,  5  ij.  maftic 

Ycr-lez  en  trois  gouttes  de  chafeune  dans  3  j.Incorporez  le  tout  enfem- 

la  paulniédcvoftre  main,  &  vous  en  la-  lauez  fort  dans  de  l’eau  rofe, 

uez le  vilage.  Rondelet.  puisy  adiouftez  vn  peudeœufcq,  d’aua- 

,  ,  _  brcj  &  de  camphre. 

OngtteKt  pour  bliwchir  le  letntl, 

,  .  Autre  omuern  pour  mefme  effe cl. 

Vagaenta  R.lHuile  de  mouelle  dç  cçrf,  ^  ij.  hui-i 

ad  faciem  ^jç  mouçlle  de  bœuf  ,  3  ij.  ,h.uile.dd  R.  Pignons  efcorcés ,  Ib.  j.  graine  de 
dam'**”'  g’'^j‘^cdc  courge,,^)-  graifle  decheure,'  mouftarde;^  j.  figues,  3iij.camphre,3  i;. 


terebenthine  lauec  de  chafeun  ,  |  fi,  cir^  brayez  foigneuferaeht  le  tout ,  &  en  fai- 


:ufue,5  iij.Faitcs'fondre  le  tout  enfen 


s  vnepafte  dont  vous  ferez  frotter  les 


ble  puis  y  adiouftez,  maftic  ,  borax  bruf-:  mains,  pour  les  rendre  belles  &  blachcs. 
le  ,  (fc  chafeun  ,  3  ij.  &  en  faités'Vn'on-^ 


guent  dont  vous  oindrez  le  vifage.àu  Onguentpour evibeîtrîesmAtns.  ; 
foir,  &  le  lauerez  au  matin  d’eau  de  fon. 

Marine!  ,  R.  Huile  commun  laué,  beurÿe  frais 

'  ,  ;  laué,  graifle  de  cheure  lauee,  de  chafeun 

\AHtrement,  >  ’  '  fc.  fi.  .Incorporez,  les  tnfemble.,&  les 

‘  ;  mettez  infufer  X4.  heures"  dans  de  l’eau 

R.  Lalét  virginal  \  ij.  huile  d'e  farire,  f«?cs  .fondrç-.fur,le  feu ,  a- 

?  j.  meflez  les  enfemble  &en  oig.nezle  «ec  fuIEW  quantité  de  cnc:  blanche, 
vifage  à'u  foir,  puis  le  lauez  au  matin,  &  &  ^n  peu  de  mufe  fur  la  fin,  Mannél. 
il  paroiftrabean,  clair  ,  blanc ,  &  fort  a 

luiüiu.  Fiorauent.  z/intrement. 

^csomuennpoHr  blanchir  1er mjtms.  .  R.iMkÆain,| iij.pu| 

O  r  .  .  ,rouges.,dc  chalcup  , uj.  ou  luj.  3..  lauon 

.  mol,  ?  j.  fi.  faites  en  vne  pafte  pour  les 
Prenez  telle  quantité  qij  il  vous  plaira  .q^ains  aucC  fufÉfante  quantité  de  miiel 
■  de  lard  gras  &  falle ,  broyez  e  dans  vn  1  Rondelet. 


Prenez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  Iq. 
•  de  lard  gras  &  fallé,  broyez  lé  dansvn  ^ 
mortier,  &  le  mettez  infufer  dans  du'lc- 
sif  par  l’cfpace  de  trois  iours ,  en  chan¬ 
geant  le  lexif  tous  les  matins ,  puis  le 


faites  fondre  fur  le  feu  auec  vnpeu  de  ^v.  Suc  de  pepons,  q.  f.  amandes  ame- 
cire.&  conucnable  quantité  de  racines  infufees  dansidu  petit  laiét  de  cheure 
de  hs  blancs  eûmes  foqs  les  cendres.  In-  ç  figues  in füfec S  dans  du  petU  laiÆ 
corporez  les  bien  enferabie,  pois  les  paf-  cheure,  num.  too.  graine  de  mou- 
fez  par  vn  tamis,  &  les  lauez  cinq  ou^fix  r  racine  de  flambe ,  î  i.  fie) 


fez  par  vn  tamis,  &  les  lauez  cinq  omi 
fais  dans  de  l’eau  ftaifehe.  A^arineL 

Autre  onouent  peur  mefme  fin. 


ftarde  ^ij.  racine  de  flambe,  |j.  fiel 
de  boeuf,  \  fi.  Incorporez  le  tout  enfem- 
ble  &  en  élites  vac  pafte  pour  frottcrics 
mains.  Le  merme, 

Mmmm  % 


jigj  Lt  Tiirtfw 
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tneiUoiijde  cUafcun  Incorporez  le 

tout  auec  luflirantc  ejaantité  dcamo- 
1  fe, d’eau  d.;  plantain, &  de  pourpier, &  vu. 
!  blanc  d’œut.  Euinauel. 

Vngueft-  Œfypc  ,  ou  fein  de  laine ,  grail-  l 

tutn  ad  fed’oye,  graille  de  canard  ,  de  chalcun  1  JhttYtmenti 

miaïs  à?ij-  mucilage  de  femence  de  coings, 

_ _  X  ii  A.r,vdr,n  .  X  vî.  tCXcbsnchl- 


OnÿitntfOHY  les  matins  enfiees  de 
Jrotd. 


•»,  -  Q 

frigore.  5  ij.  Amydi 


i..v4vw»j,v  - - -  ,  R.  Gomme  tragacanch,9  j.  aroydon^ 

3  -J.  Araydon  ,  5  vj.  tcxebsnc  1-  |r  æ  fm-.de  plantain,  zii.  Incorporez  le 
ne  YV  huile  rofat,  huile  de  launes  Lq^  auec  du  lyrop  rolat.  Le 

doeufs.de  chafeun  I  i).  cire  laune  tant 

qu’il  en  faudra  pour  former  vnhnimet.  I  -  - 

Rondelet. 


O  ^giicnt  contre  les  P anarisi 


Autre  onguent  pour  mefme  (feÜ. 


R  Viüiie  de  maftich,  huile  omphacin,  J"S“^^* 
de  chalcun  ^ij.  canelic,  jj.  cerufle  U- 
uee.  plomb  bruflé ,  de  chafeun ,  5  fl.  tu- 
thie  préparée,. 5  vj..  cire  blanche  ,  rçfuVc 


Tf-.  Semence  de  lin, de  fenigfec,de 
guitnaulues,  de  chafeun,  5 IS.  tirez  en  le  auecduvinblancjdcchafcune^j. 

mucilage  dans  de  1  eau  de  lis  ,  Sc  meliez  1  liijinjçat.  Le  mefme. 

I  j.  auec  autant  de  l’onguent  precedent,  I 

puis  y  adiouft'ez  huile  d'aneth)  huile  d  a- 


puis  y  aniouitez  nuuc  u  atitnij  nun.^.  - 
mandes  douces,  de  chalcun  &  en 
faites  vn  Uniment ,  dont  vous  oindrez 
les  mains  auec  de  la  laine  furge, 
gralTe.  Le  mefme. 


Onguent  peur  les-ong’es  râbote-  x. 


Prenez  efgales  parties  de  grailTe  de 
bellier,  &  de  colophone ,  ou  poix  grec¬ 
que,  &  iesmellezbien  enfemble. 


Onguent  contre  les  crsftajfes  des 


matns. 


Onguent  centre  lesmeurtrijfeures  des 


Ynguen-  Meflez  efgales  parties  d’onguent  de 
4utn  ad  ceruffe,  fie  d’onguei^t  dç  litharge  enfem- 
feiflfuras  ^  faites  oindre  les  mains  creuall'ees. 

fuBiançl. 


manuunl. 


Autre  ongueut  pour  mefme  ejfeü. 


ongifs. 

;  R',  Cire neufue  , cumin  ,  coft, autant- 
I  d’vn  que  d’autre,  &  les  meflez  enfem- 
'  blc  en  forme  d’onguent. 


R.  Huile  commun^inj;cncens  blanc, 
cire  neufue, de  chalcun  |j.  fuc  de  fueil- 
lesde  fuzeau,  |iij.  irinblanc  ,  |:iiij.  fai¬ 
tes  cuire  vne  pomme  dans  l’huile ,  le  fuc, 
^le  vin.  puis  y  adiouftez  l’encens  ,  &  la 
tire,  &pafl'ezletoutpar  vn  couloir.  La 
iMcine  d’oxy i apatham  où  grande  Parel  > 
le  cuitte  0c  incorporée  auçc  axpnge  de 
porc ,  eft  fort  finguliert  pour-  mefme 
'«^ûi 


Autrement. 

R.  GrailTe  de  canard ,  grailTc  d’ourSj 
euphorbe  pulüeriré,autat  d’vn  que  d  au¬ 
tre,  .&  en  faites  v-n  Uniment,  fumanel. 


Orguentpour  appftijuer  Apres^ue  les- 
ongles  font  tornbiS. 

K.  Semence  de  lin-,  cardanwmes 
jiij;  puluerifez  les  fort  fubrilcmcntK 
Tes  incorporez  auerrdu  miel,cn  conlmç- 
ce  d’emplaftte.  Marinel. 


Autrement, 


R.  Son  de  froment  bruflé ,  poil^  de 
queuH  de  chenal  bruflés  ,  dc  chafeun  5  ij: 
Mellezen  les  ccndces  cnfcmblc  &  lcs  in- 
-corporez  auec:fuflfifanteiquatité  de  miel. 
Marinel. 

tAutrernemt: 


R.  Tuthie,  ccrulïé ,  lîtbarge ,  dè  chaf- 
'Mn,  jJ^aifcnic  lûblimé  G.üj.alum,Ycr- 


Onÿtentpour  tom'  er  les  ongles* 

Prenezautant  dè  cantharides  bien  pn|; 
’uenfces.que  d’onguent  rofat,  &  les  mei- 
îèzbien  enfemble.  Le  mefme.  Le  7 
de  chefne  ,  &  Tarfenic  incorpores^ea- 

fcmble,  font  propres  pour  meltne  e  e 

Onguent  contre  les  verrues  des  matns* 

R.  Racine  de  vigne  , 

fiente  de  cKcute,  de  chafeun  J. 

porez  les  enfemble  auec  fuffifante  qu  p,, 

I  tiré  de  laid  de  figuier, ou  de  laa<a  d«  1  * 


ïiSf  T>espre/eyuatlfsMt4râ?7J, 


jiutrementpaur  rntfr/ic  fin. 

y.Iie<i’huile,alum  fucerin.de  chafcu 
I  ).verdet|ij.p9i5c  naqallç  |  0.&roy^z  & 
méfiez  foigncuferaenc  le  tout  enfem- 
We.lç  mcfijic. 

Autre  Onguent  centre  les  xt^rucs. 

%.  V erdetjOrpÎDjdattcsjthaux  viue,ef- 
cmiie  de  mer,tartre, vitriol ,  fiente  de  pi¬ 
geon, farine  de  feigle, farine  de  nielle,  de 
chafeun  ^  j.  Incorporez  le  tout  enfemble 
auec  fuffifante  qualité  de  fiel  dé  taureau, 
&  en  appliquez  fur  les  verrues  apres  les 
auoir  couppees  fort  pres.Fumanel-.  L'ef 
corce  de  faule  feruflée  &  meflee  auec  dn 
vin-aigre, comme  auffi  la  fiente  de  chien 
meflee  aaec  de  la  cire ,  eft  fort  propre 
pour  ceft  effe^; 

Des  Onguents  ejui  em&elltjfent  la  pet 
.  ùlrtne. 

Onguent  pour  entretemr  les  mammelles 
Ÿttites. 

VngtMntû  Prenez!  ijj.d’alurn  dcroche,&  le  pul- 
-UPoferforc  fubtilement,  puis  le  raeflez 
îernans.  "  autant  filimlerofat ,  &.l’appji<mez 
i’ur  les.  tettins.Marinel.. 

Autrement'  peur  mefme  fin. 

R.Bol  d’Àrraenift  puluerifé,  galles  ver- 
desbroyees  de  chafeun  !  iij.ouiv.Incor- 
porez  les  en  confiftence  d’onguent  auec 
fuffifante  quantité  de  mkl.  le  rnelânc. 

Amrementi 

^.Cerufle.marbre  blanc,  dé  chafeun 
l  iiij.Reduifezcn  poudre,&  iesincorpo- 
xez  auec  fuffifante  quantité  d'hmlc  de 
myrte.le  mefrae. 

four  diminuer  ^  empefeherdecmfire 
letmammeles. 

Le  fuc  de  ciguë  meflé  auec  du  cam- 
phretcomme  au ffi  l’encens  blanc  incor¬ 
poré  auec  du  nombril  de  Venus  ,  &  du 
fhrt  vin-aigre  ,  font  fort  propres  pour 
empefeher  Tes  mamelles  decroiftre.  Fu- 
ananel.. 

Itottr  raffermir  les  ntammeües  fi-ac^ue s 
ftji  n.oües. 

Prenez  efgales  parties  d’argiltc  ,  de 
blancs  d'oeufs, de  galles  verdes,  rl'cncens. 


dcnjaflic,  &  en  faites  vac  poudre  que 
vous  incorporerez  auec  du  vin-aigr« 
chaud,  pour  l’appliquer  le  foir  fur  les 
maramelles  en  forme  de  catapUlme  ô;l’y 
lailTer  toute  la  nuiât.  lean  Bapt.  Porta. 

Autrement  pour  mefme  epSi. 

R.Mcnthé  verde,  roffs  fciches ,  poyres 
fauuages,  mefles  ou  neffics, cormes ,  pru¬ 
nes  fauuagcs,acacia,balauftcs,  ou  fleurs 
de  grenadier  fàuuage  ,  malicorium  ou 
efcorces  de  grenades, pommes  de  pin  en¬ 
core  verdes  ,  plantain ,  fleurs  de  chame- 
leon,autant  ci’vn  que  d’autre.  Broyez  le 
tout  enfemble ,  &  le  cuifez  dans  du  v  jn- 
aigi:e,3c  en  faites  comme  vn'cataplafoié' 
au.eç  de  la  farine  de  fcbuesiMàrinel. 

Onguent  pour  les  çnuaffès  deshouts  des 

tetctns, 

Hiiile  rofat  !  j.  fécondé  efcorcc  de  Ad  pâpülà 
fuzeau  !  j.  Cuifez  les  enfemble  puis  les  fciflii»- 
pafrez,&  en  faites  vn  onguent  auec  fuffi- 
fatite  quantité  d.c  cire.  .  , 

Autre  onguent  pour  mffme  fin. 

R.  Huile  violât,  ou  huile  d’amandes 
doaceSjencens  blanc, cire, de  chafeun  5  ij. 

Meflez  bien  le  tout  enfemble,  &  en  faites  ■ 
ynonguent  qui  fera  plus  propre  que  le 
precedent  pouf  appaifer  la  douleur  que 
caufent  les  creuaflès  ou  fifliires  des  bouts 
dès  mammelles. 

j^utxcment. 

R'iGraifTc  de  taiflbn  \  fi. onguent  m:ir- 
tiat ,  onguent  d’Agrippa ,  onguent  d’al-' 
thea,onguent  anodyn.de  chafeun  jj.bui- 
le  de  nard  |  j.  fi.  Incorporez  le  tout  ea- 
femblç,&  et»  faites  vn  ongucatr  Fuma* 
ncl. 

Autre  onguent  pour  les  treuaffe Si 

R.  Huilé  rofat  !  ij,  cire  neufue  !fi^.li- 
thar^e,encens  ,  de  chafeun  3  j.  Faites  en 
vp  hnimentainfi  que  l’enfcigne  l’art,  le 
inefmc. 

Autre  pour  mefme  ejfiEÎ. 

RlTragacaoth  9  j.‘ amydon  !  ij,fHC  de 
plantain  311//  ou  bien  autant  qu’il  en' 
faudra  pour  incorporer  le  touten  cooü' 
ftence  d’onguent. 

Mm  mm  5 


Dts  ongum  èmbèllijfent  le  venir 
^  léspiedi. 

QniHént  fiurdffrrUir  te  'Ventre  afrei 

P-Ateeuckemeneï  - 

Vnguentâ  ^^.'Corne  de  Oftlf  bîuiite,  pièfW 'idiaii- 
the,fcl  ammoniac  ,  myrrhe, encens, ma- 
lenîïïSr-  ftic^aatahtiVvn  «juÊ  d:aâïm  ^^tdiwfeï  le 
gens  a  p  -  etï;pouclre  &  Bincoïporet  atiec  fuffi- 
fantë' quantité  de  rnicl.  Ican  Baptifte 
Porta. 

^Hîre  Onguent  pmr  mefme fin. 

2^.  Suif  de  bellièr  laué  iafoues  à  m'cxif 
foiS'  dans  de‘  l’eau  ftaifche  1&.  j;  blwc 
d’œufsljnuiTkérô  Uibeiirre  feaix  q'.f.Bàttei 
bien  le  tout  enfenablc ,  puisy  adiouftez 
oHbànuoi,  maftic ,  de  chafeun  ji/.  &  en 
faites  vn  onguent  pom  appliquer  furie 
ventre.  Marinel. 

.  •  ,  •'T  ;  r 

Autrement. 

R. Oignon  marin  bruflé, cerne  de  cetf 
bruflee,aluin  de  plume,  fel ammoniac, 
iTiyrrhé,blibanùm,mâftic  J  rtieUe,  farine 
d’orge, autant  d’vn  qiïe  d’autre.Broyezle 


nîî 

tout  ehfèwbre ,  &  rincorporerauec  fuf 
fifantc  quantité  de  miel,  le  mefme.  La 
toillè  Gautier  deftripte  par  Ambroife 

ParéjCft  fort  propre  pour  ceft  effedt.  : 

Onguent  i  entre  les  agafiint  des  pieds. 

R.  Fânne  de  nièlle ,  vieille  fariné  de  Vnguenu 
ftomcnt  *  circneufuCj  autant  dVnx^ue  ^ailos 
d’autre. Faites  en  vn  cerat  pour  appliquer 
fur  les  agaflins. Marinel. 

eAutrementpour  mefme  ejfcEl. 

R.  Apomel, ammoniac  de  chafeun  ^  ij. 
bdel1ium,fagapenum,de  chafeun  3  ij.  te- 
rebenthine3  iij.huileirin|ij.  Faites  eh 
va  onguent.  Fumanel. 

Autrement, 

Les  tendres  d’efcorces  de  faute  pc- 
ftrics  auec  du  vin-aigre;  Les  feuilles  de 
rue  verres  broyees ,  &  meflees  auec  ,des 
afîî'rillês  ou  raifins  decabat  :  Le  Ga!-' 
anum  incorporé  auec  efgale  portion  dé 
circ,&c.  ed  fort  propre  poiirconfommer 
peu  à  peu  les  cals ,  durillons ,  ou  agaffins 
des  pieds. 


Lê  Thejor  panicùliey 


7)es  S duons  emhelltjjants:  SeBîon  VIL 


SauenbhnCiQ)  de  bonne  odeur. 

Stoer^ii  R.Vicl  faubn  deVénize  raclé, &  expofé 
album  O-  au  foleil  par  l’efpace  de  fix  iours  q.f.bat- 
doratutn.  tcz-lelong  temps  dacs  vn  mortier  auec 
S),  j.  d’eau  lofe, puis  le  faites  fondre  à  petit 
feu ,  5c  y  adiouftez  racine  de  flambe  ou 
glayçul  puîuerifee  |  iv;  amydon  §  vj. 
fantal  blanc ,  |  ij.  ïlyrax  liquide  ^  j. 
huile  d’afpic,  f  j.  Méfiez  bien  le  tout 
cnfemblc  5c  en  formez  des  boulettes 
lors  qu’il  fera  refrdidi.Àlcxts. 

S4uon  mufqué de  Damas. 

Smegma  R.  Sauon  blanc  bien  clioify  &  raclé 
mofch-iiû  candie  ,  noix  mufeade  ,  ftyrax 

calamite  ,  ou  dé  tuyau,  dç  cl^afcun^j. 
t<!zoin  I  ij.  bois  d’aloçs,  3  ij.  gyrof 
”  j,  Reduifez  Ip  tout,  en,  pqiidic 
Jpii  rubjiijc,  y  adiqp.ftez  poudre  de 
fûuche  3  j.  auec  vn  peu  de  ziuctte,  & 


de  mufeq  fin  ,  puis  le  peftiilTez  auec  de 
l’eau  rofe ,  &  quand  vous  l’aurez  ex¬ 
pofé  au  fbleil  par  i’efpace  de.  quarante 
iours,  formez  en  des  boulettes  grofl'es 
comme  des  efleuft  que  vqus  conferue- 
rez  dans  des  boiftes  ,  ou  coffrets  de 
bois  auec  du  cottôn  murqué.  le  met- 
me. 

Sauon  de  Damas  blanc, bien 
filtrant, 

Viel  fauon  commun  q.f.  faites  le 
bicq  feichcr  par  l’efpacc  dehuiA  ou  dix 
iou^'S,  pois  le  broyez,  &  criblez,  pre¬ 
nez  Pn  apres  Ib.x.  de  cefte  poudre, racine 
de  flambe  |  iv  fantal  blanc |  iij.  maha»«. 
Icb  ^  ij. amydon  I  j.  Reduifczlc  tout  en 
poudre  fort  fubtjlc,  5c  le  battez  long 
temps  dans  vn  tqorticrauecl  j.dcflyrax 
liquidc,&de  riuiilc  d’efpic  oualpic,  3C 
eu  formez  des  pâlottes  ou  boulettes. -le 
mefme. 


jtutrs 


n^cf  Des fY^feruatifs.  Liure  ///. 

^Mie  fanon  fort  extefUnf,  1  p<>»r  ■  Uyjchtr  les  mains. 

I  R. Amandes  ameres  cfrorcees  &  broy- 

Prcnc7  telle  quintiti  qu’il  vous  pl  ii-|  ees  fc  ;.  graine  de  mouftarde  vne  cueil- 
ra  du  fauon  precedent,  &y  adiouHez  [  leree,^  broyez  les  bien  à  part  enfemble, 
G.vj.ou  d’auârage  de  mufeq  fin  dillbulc  puis  les  incorporez  auec  gros  comme 
dans  de  l’eau  rôle,  &  G.iiij.  de  ziuette,&  le  poing  de  fauon  Sarrazin,&.  les  pelhif- 
vous  aurez  vn  fauoftdefoit  bonne  o-  fez  &  meflez  bien  enfémble,  pour  en 
deur.  Le  mefme.  >  frotter  les  mains  au  matin. Marincl. 


Des  poudres  tpui  eml^eiiijjem  les  dents,  S  eBion  Tj  1 1 1. 


Pmldre  pour  blanchir  les  dents. 
Pdutsden  T^Renéz  efgales  parties  de  Corail 
tet  deal- i  rouge, d’osde  dattes, de  pierre  ponce,, 
bans.  jg  leicbe,de  fel  rofti,&  eu  faites  vne 

pouldre.  Bayrus. 

jintre  poudre  pour  raffermir  lesgen- 
etnes  les  dents. 

R,  Corail  rouge ,  perles  ,  fang.  de  dra¬ 
gon,  bol  d’Armenicj  encens,  efcailles  de 
cancres  ,  de  chafeun  |j.  ou  d’uuantagc, 
meflez  le  tout  enfemble  &  le  leduifez  en 
poudre.Fumanel. 

Frotte-dent fort  excellent. 

Bentifri-  R.Hyflbpe,origan,mentke,de  chafeun 
tium  opti-  I  ij. aluni  fcilfile,  corne  de  cerf,  fel  com- 
«nim.  iTiun,de  chafeun  5  j.  Brûliez  les  dans  vne 
marmite  tant  qu’ils  foyent  réduits  en 
eharbons,puis  y  adiouftez  poyure,  pierre 
ponce,  pyrethre,  maftic,  de  chafeun  3  fî. 
myrrhe  ,  carrelle  ,  de  chafeun  3  j.  8c  en 
faites  vne  poudre  fort  fubtile, Rondelet. 
foudre  pour  blanchir  les  dents. 

R.  Os  de  fciche ,  marbre  blanc  bru  fié, 
de  chafeun I  j.Gyroffles  ,  canelle,  pyre- 
rhre,  de  chafeun  §iij.  efpongc,  pierre 
ponce,  fel ,  de  chafeun  |j.  Reduifez  le 
tout  en  poudre  fubtilc.Marinel, 
^/iutre  pour  mejrne  effetl. 

R.Zingembre ,  canelle ,  gyrolfles ,  de 
chafeun  ffi.  pierre  ponce ,  boisd’^Aloes, 
noix  mufeade,  macis,  ou  fleur  de  mufea- 
‘  de,  de  chafeun  poyure, pyrethre,  mou 
ftarde  ,  ffaphifagre,  de  chafeuç,^  iij.  ef- 
'  ponge, marbre  blanc,  de  chafcùn  I  fi.  os 


ou  noyaux  de  dattes  bruf^s,  elleboro' 
blanc,  de  chafeun  |  ij,  pain  d’orge  bruflé 
auec  du  fel  &i  du  miel  I  fi.  tuiles  rouges, 
corne  de  cetf  bruflee,a'luin  de  plume ,  os 
ou  noyaux  d’oliues  bruflés,os  ou  noyaux 
de  Myrobaians  bruflés,de  chafeun  ^  iij. 
meflez  le  tout  enfemble  ,  8c  en  faites  vnc- 
poudre.foir  fubtile.  LemeQne. 

Des  poudres  embe'dtjfent 
les  rnatns. 

fouUre  peur  rendre  les  maint  Planches, 

R.  Farine  defebues  ,  &  de  lupins  ,  de  Puluis  ma»- 
chafeune  |  vj.  amydonj-riz,  fcbucs  me- 
nues  ,  racine  de  flambe,  da  chafeun  ^  vj.  ® 
faites  en  vne  poudre  dont  vous  lauerez 
I  les  mains  auec  de  l’eau. MarineL 

Autre  poudre  pour  rnefrne  effeEl. 

R.  Pignons, 8c  Amandes  efcorcees,  de 
chafeun  ^  ij.  graine  de  mouftarde  jb.). 

Reduifez  le  tout  en  poudre,  8c  le  feiche» 
au  foleil ,  puis  vous  en  frottez  les  mains- 
premièrement  auec  du  fuc  de  limons,  en» 
apres  auec  de  l’eau.  Le  mefine. 

Autrement. 

R.  Semence  de  rocquette  ^vj.  cumin,, 
racine  de  flambe, de  chafeun  3  j.  alum  de' 
lie  I  fi.fuccre  candi,  tragacanth ,  de  chaf-^ 
cun  \  j.  camphre  9  j.  pignons  &  aman¬ 
des  efcorcees,de  chafeû  3  iij. mie  de  paia; 
blanc^fi.  vieil  fauon  raclé  |ij.  Broyer, 

8c  meflez  le  tout  enfemble  ,  &  en  faitçÿ 
vne  poudre  pour  frotter  les  mains.  Le' 
mefme. 


rizv  Dr  r RoisîESME  et  deth^ier: 

Liure  du  T hrefor  pamcuUer  des  Preferttattfs, 
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JDe  la  préparation  des  remedes  tires  des  végétaux» 

Chapitre  I. 


O  M  B  I  E  N 
que  les  an¬ 
ciens  qui  ont 
traité  de  la 
matière  mé¬ 
dicinale, nous 
ayent  deferit 
defcouucrt 
f  plufieurs  mo- 
lyens  de  pré¬ 
parer  les  fimples  médicaments ,  tant 
pour  les  rendre  plus  agréables  à  ceux 
qui  ont  befoin  d’en  vler  ,  que  principa¬ 
lement  pour  corriger  &  changer  leurs 
nuihbles  qualités;  Ils  en  ont  toutesfeis 
parlé  fort  groffierement ,  &  n’ont  ictté 
que  des  fondements  peu  fermes  d’vnfi 
neceflaire  defl'ein.  Mais  quelques  do- 
éles  modernes  ,  &  entre  autres  Tincom- 
pnrablc  Paracelfe  a  conduit  ccftœuure 
admirableà  vne  tant  heureufe  fin,  que 
toute  la  pofterité  luy  en  fera  éternelle¬ 
ment  rcdeuablc  :  car  il  a  tant/ait  par  v- 
ne  profonde  contemplation  ,  &  longue 
cxperiencc.qu’il  a  trouué  moyen  de  pré¬ 
parer  tant  Us  purgatifs, que  ks  métaux, 
&  minéraux  ,  &  en  general  tous  les  fim¬ 
ples  médicaments ,  en  forte  qu  en  ticf- 


petite  quantité  ils  peuuent  opérer  beau¬ 
coup  plus  feurement,  doucement,  &  ef- 
ficacieufement  qu’auant  leur  prépara¬ 
tion.  Sa  dodrine  a  toutesfois  efté  corn-" 
batue  d’yn  gros  de  grands  perfonnages, 
qui  fe  font  efforcés  de  l’eftouffer  dans  le 
berceau:mais  elle  a  trouué  la  proteélion 
de  quelques  gens  dodes  &  libres  de 
paffion  qui  l’ont  fait  palTer  par  deflus 
toutes  cesdifficultés,&  triompher  en  fia 
de  les  aduerfaires.  Les  merueilleux  ef¬ 
fets  quelle  produit  tous  les  iours  en  la 
guerifon  de  plufieürs  maladies  qu’on 
tient  ordinairement  pour  incurables, 
ioinéfs  auec  le  feur  Scplaifant  vfagede 
fes  remedes ,  font  des  tefmoias  irr^ro- 
chables  pour  prouuer  fa  necefiTaire  ex¬ 
cellence  :  car  celuy  qui  remedie  au  mal, 
promptement ,  feurement,  Scplaifam* 
ment ,  fait  le  deuoir  d’vn  vray  &  bon 
Mcdccin.Nous  pourrions  fortifier  celle 
preuued’vne  Iliade  d’autres  raifons  lî 
noftre  deflein  ne  nous  poufibit  ailleurs 
&  ne  nous  prelToit  de  garder  en  tout  ce 
difeours  vne  fuccimflcbriefueté. 

Puis  donc  que  le  fubicdl  que  nous  a- 
;  uons  à  prefent  en  main,  ell  pris  &  puifé 
1  des  plus  claires  fources  de  la  doârine 
Nnnn  x 
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des  Chyiniques ,  nous  fupplions  le  Ic- 
ûeur,  qu’il  ne  ci'ouue  point  cftrange  fi 
nous  retenons  les  termes  dont  ils  vient 
ordinairement,  veu  qu’il  eft  malaile  de 
les  exprimer  par  d’autres  plus  propres, 
&  qu’il  ne  faut  iamais  changer  les  mots 
de  l’arc  qu’on  enfeigne.  Or  ilstienent 
tous  vnanimeraent  que  les  corps  font 
cpmpofés  de  trois  fubftances,  qu’ils 
nomment  foulphre.  Tel,  5c  Mercure,  & 
accompaignés  de  trois  qualités, fça.uoir 
teindure,  odeur ,  &  faueur  ,  qui  eôrre- 
Ipondent  à  ees  lubdances  les  accom- 
paignent,&  contienent  les  plus  grandes 
vertus  Sc  propriétés '  du  corps,  nous 
denronsdone  de  préparer  des  meJica 
ments  en  forte  qu'ils  profitent  Icule- 
ment,  &  ne  nuifent  point  au  corps  hu¬ 
main  par  leur  excreincnceufe  impure¬ 
té',  ou Tafeheure  malignité:  il  nous  faii-  ' 
dra  feparer  5c  r‘. tirer  du  corps  ,  3c  de  la 
fubftànce  du  médicament,  les  trois 
qualités  fufdiéles  les  plus  pures  qu’il 
fera  poillble, &  les  vnir  toutes  trois  en 
vue  feule  pure  fubftànce,  qui  coiirien- 
dratoute  la  vertu,  &  fera  comme  l’amc 
du  médicament.  Celle  fubftànce  ainfi 
purifiée  n’eft  autre  choGe  que  ce  que 
t’eft  nous  appelions  ordinairement  extraiél, 
lequel,  bien  que  tiréd’vn  medicarnent 
violent,  opéré  toutesfois  fans  faiiecf- 
fortà  lamatiire,  &  a  d'auant.ige  celai 
d’excellent  que  fi  toft  q^u’il  eft  encré  das 
le  corps,  il  s’adJrefie'iala  partie,  &à 
l'bumeur  auquel' fa  propriété  le  diri¬ 
ge.  Les  Chymiques  ont  inuenté  deux 
moyens  pour  extraire  ou  tirer  les  ver¬ 
tus  des  purgatifs ,  nous  ne  dirons  rien 
pour  le  preTenc  du  premier  qu’ils  eife- 
éluent  par  la  particulière  leparation, 
puis  par  la  reiinion  des  fiibftances,  mais 
difeourrons  5c  déduirons  clairement  le 
fécond  qu’ils  accompli'fient  par  l’extra-  i 
ôion  des  trois' qna'ités  fiifdides  qui 
fuiuenr  Sc  accompaignent  la  pureté 
des  trois fiibftanccs  :  &  fe  feruent  pour 
e’eft  effid  d’vue  liqueur  à  ce  propre  5c 
conuenable,  fçàuoir  eft  quifoit  fubtilc 
afin  qu’elle  puilfe  pénétrer  toutes  les 
parties  du  médicament,  &  priuec  de 
toutes  couleurs  5c  faueurs ,  afin  c|ii’elle 
foit  fiifceptiblc  de  toutes  indifférem¬ 
ment,  telle  qu’eft  rcfprit  de  vin,  qui 
outre  coures  ces  propriétés  eft  encor  a  - 
mi  familier  dé  noftfe  nacure.Mais  d’au- 
tanr  que  noftre  commune  eau  de  vie  eft 
srecomp.^gnée  d’vne  grandé  force ,  & 
vchcincnte  aatlmonie ,  qui  ne  proujéht 
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d’arlleiirs  que  de  fon  fel,  ou  phlegme  & 
parties  terreftres  recuittes ,  il  U  faudra 
Jiftilleciufquesà  deuxou  trois  fois  a- 
uecquesdulél  de  Tartre, qui  par  vne 
afiinicéde  fubftince  attirera  .àfoyrout 
ccluy  de  l’elprit  du  vin.  Apres 
auüir  ainfi  préparé  fuffifmte  quan¬ 
tité  de  celle  liqueur,!!  faudra  confideier. 
les  fimples  dont  on  veut  faire  l’extraid 
car  il  y  faut  procéder  autrement  eti.' 
ceux  qui  font  fraifehement  amaffés  & 
cueillis, autrement  en  ceux  qui  fontfecs 
5c  amalfcsde  longue  main  ,  St  .-iutrenict 
encor  en  ceux  qui  (ont  feulement  priués 
dj  leur  humidité  nourrifilcre.  Nous 
cnmm  niceruns  par  l’excradlion  de  ceux 
qui  font  eatierciQpnt  priiiésde  leur  hu¬ 
mide  nourrilfier,  5c  non  pas  du  ra¬ 
dical,  car  ficela  eftoïc,  le  médicament, 
feroit  du  tout  inutile.  Si  donc  on  d’élire  Extraiâi 
d  ’  faire  l’excraiél  du  Rhabarbe  ,  il  en.de  Rha- 
faudra  choilir  telle  quantité  qu’on  vou- 
dra,  duuneiljeur,  plus  recent ,  5c qui  ait- 
efté  bien  apprefte  5c  conlerue,leqLiel  on 
couppera  à  petits  morceaux  auetf  va, 
coiilteau  bien  trenchant,  fans  le  rapper, . 
ni  battre  dans  vn  mortier  pour  le.met- 
tre  en  poudre  ,  afin  que  le  meilleur  6C- 
plus  lubcil,  ne  s'enuole  5c  perde  en  l’air, . 
puis  on  le  mettra  dans  vn  grand  vaiff 
l'eau  de  terre ,  propre  à  faire  les  putre- 
faedions,  dans  lequel  on  verfera  autant 
d’efpiic  de  vin  (préparé  comme  nous 
l’auons  enfeigné  cy  delfus)  qu’il  en  fau¬ 
dra  pour  furraonter  de  deux  doigts, 

1  endroit  ou  la  place  quetenoitle  rha- 
batbe  danslc  vaifiéau  auant  qu’on  coin  ■ 

I  mençaft  d’y  verfer  l’efprit.  Ce  qu’ellant 
fait  on  lutera  foigneufinnent  le  vailfeau^ 
a  iec  fon  couuercle,  aiiec  de  la  colle  de 
farine  Sc  de  papier, puis  on  le  mettra- 
au  bain  pour  y  eibe  circulé  par  fefpace 
de  vingt  5c  quatre  heures ,  au  bout  def- 
quelles  011  defcouurira  le  vaiffeau  pour 
en  retirer  par  inclination  tout  l’efprit: 
devin  teinél  5c  coloré ,  qu’on  mettra 
dans  vn  autre  vailî'eati  bien  eftônppé, - 
puis  on  yen  reuerfera  d’autre  en  pareil¬ 
le  quantité,  qu’on  circulera,  retirera  3c 
conlcruera  toiicde  mefmesque  le  pre¬ 
mier.  Il  fiudra  rc'iterer  ces  infafions,5c 
extraftions  iufquesà  ce  qu’on  vciyeque 
le  médicament  ne  colore  plus  l’efprit,. 
car  alors  on  exprimera  fort  le  marc ,  5c 
apres  aiiotr  méfié  toutes  res  infufions  • 
enfcmblc,  on  les  diftillcra  preraiere- 
ment  par  le  feiicre  ou  blanchct,  peut' 

CH  feparer  la  partie  terreôre,  qu  oit 
loin^ 


Le  Threfot  pamculier 


ioiiidra  au  marc  ,  puis  ou  les  circulera 
£4.  heures  au  bain  dans  le  vailleaii  fuf- 
di(ft  bien  luté  auec  fou  couuercle:  car 
s’il  y  a  cncorcs  quelques  parties  terre- 
ftres,  elles  defcendiont  par  ce  moyen 
au  fond  du  vaifleau  ,  d’où  il  les  faudra 
retirer  pour  les  ioindre  au  marc,&  feul- 
rrcr  derechef  refprit  coloré,  puis  le  cir¬ 
culer, &  feultrer  iufques  à  ce  qu’il  n’y  pa 
roifle  plus  rié  de  tcrrcftre  ou  limoneux. 
On  mettra  par  apres  refprit ,  dans  vn 
■vaifleau  diftülacoire fur  lequel  on  po- 
fera  &  lutera  l’alembic,  pour  retirer, 
parla  chaleur  des  v-apeurs  du  bain,  les 
deux  tiers  de  l’cfprit  de  vin  aullî  pur  Hc 
net  qu’auparauant  qu’on  le  verfaft  fur 
le  rhabarbc ,  excepté  feulement  qu’il  en 
retiendra  quelque  peu  d’odeur.  Quant 
à  l’autre  tiers  il  demeurera  dansde  vaif- 
feau  qu’on  oftera  de  dedans  le  bam  ,  & 
mettra  en  quelque  lieu  tiede  iufques  à 
ce  qu’on  y  adioufte  le  fef  Ce  que  pour 
*  faire  ©ommodement ,  tandis  qu’on  cir 
cule  ,  &  diftille  l’efprit  contenât  la  tein 
éfcurc  du  rhabarbe,  il  faut  prendre  le 
marc  Sc  toutes  les  refidences,  ou  lies ,  & 
les  mettre  dans  vn  pot  de  terre  neuf, 
pour  les  calciner  au  four  ,&  les  rédui¬ 
re  en  cendres  fort  blanches,  dont  on  ti¬ 
rera  le  fel  auec  l’efprit  qui  fera  défia  di 
ftillé,  puis  on  verfera  l’efprit  qui  con- 
Sel  de  Rha  tiendra  le  fel,  fur  la  tierce  partie  qui  efl: 
bârbc.  reftcc  au  vaifleau  dïftillatoirc  conte¬ 
nant  l'extraid  ,8c  on  remettra  le  vaif- 
feaufur  le  bain,  pour  retirer  tout  l’e¬ 
fprit.  ou  à  peu  près,  car  il  ne  faut  pas  du 
tout  feicher  l’cxtraiél ,  mais  quand  on 
le  verra  en  confiftence  de  miel,  il  le  fau¬ 
dra  ofter  de  dedans  le  vaifleau  diftillaT 
toire  ,  &  le  mettre  dansvn  antre  petit 
■vaiflèau  plat  pour  acheuerdc  lefeicher 
aux  rayons  du  foleiljouà  quelque  au¬ 
tre  chaleur  douce  &  lente  ,  tant  que  la 
matière  foit  reduitre  en  telle  confiften¬ 
ce  qu’on  en  paill’c  former  des  pilules, 
5ofe  de  qui  contiendront  toutes  les  vertus  & 
‘le*"^Rh  rhabarbe ,  8c  dont  on 

birbe.  ^  pourra  donner  depuis  9  j. iufques  à  5  fi. 

pour  purger  doucement  le  corps, 8c  fans 
aucune  violence ,  ce  qu’on  ne  feroit  pas 
file  feln’ycftoit  adioint ,  d’autant  que 
l’cxtraicl:  de  Rhabarbe  fan<’  fel  eft  feule¬ 
ment  diuretic,  &  purge  par  Icsvrtnes. 
On  pourra  bien  ,  fi  l’on  veut ,  tirer  le  fel 
du'Rhabarbc  auec  de  I  eau  de  fontaine 
diftillcc,  mais  i!  le  faudra  coaguler  & 
dcfleicher  tout  cnticreincnt  auant  que 
de  le  mefler  parmi  l’Extraiél  ,.afîn  de  ne 
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confondre  point  l’eau  qui  eft  corrupti¬ 
ble  auec  l'efprii  de  vin  qui  ne  fe  cor¬ 
rompt  lamais.  Si  l’on  veut  aufli ,  auant 
que  de  calciner  le  marc  ,  on  le  pourra 
diftiller  par  la  cornue  ,  afin  d’en  retirer 
l’huile  qui  y  pourroit  eftre  demeuree, 
laquelle  on  ioindra  à  l’extraiâ  ,  apres 
l’auoicredifiee.Et  par  ce  moyen  on  au¬ 
ra  vne  fubftancecompofee  de  trois  qui 
retiendra  entièrement  la  couleur  ,  l’o¬ 
deur,  Sc  la  fiueur  du  rhabarbe  ,  8c  pro¬ 
duira  les  mefmes  efFeéts  auec  beaucoup 
plus  d’efficace,  combien  qu'on  en  pren¬ 
ne  en  plus  petite  quantité.  Il  fera  bon 
l’adtoufter  ^des  aides  à  ceft  extraiéi:, 
comme  l’on  fait  au  rhabarbe  ,  tels  que 
font  la  canelle  ,  l’efpic  de  nard  ,  le  fau¬ 
tai  citnn  ou  iaune,&c.  defqucls  il  fau¬ 
dra  faire  vn  extraid  pour  ceft'  effed, 
pkîftoftque  defeferuir  de  leur  huile, 
d’autant  qu’il  eft  impoflible  de  bien  in¬ 
corporer  l’huile  auec  quelque  corps  li¬ 
quide.  l’eftime  toutesfois  qudl  feroit 
auflibon,8c  plus  commode  de  mefler 
certaine  quantité  de  ces  médicaments, 
auec  le  rhabarbe  ,,  8c  en  faire  vn  extrâiét 
de  tous  enfemble  par  mcfme  moyen.. 

On  peut  retirer  tout  de  mefmes,  la  vér-  Extrait  de 
tu  du  Séné,  duTurbkh,&de  la  Colo-  Sené,  Tur. 
qiiintbe, excepté-feulement  qu’en  tirant  bith  ,Her- 
celle  du  Turbith  ,  il  ne  faut  point  auoir  “odaCtet,  ■ 
d’efgard  à  la  couleur,  mais  feulement  à  ' 

la  faueur,  8c  à  fodeut,  Sc  re’iterer  autant 
de  fois  la  macération  ,  qu’on  verra  que 
l’efprit  de  vin  changera  d’odeur  8c  de 
gouft.  .Quant  à  l’Agaric  il  eft  tout  fel 
foulphreux  ,  8c  fe  refoult  prcfqucs  tout, 
tellement  que  l’extraid  en  feroit  inuti¬ 
le, finon  que  prefques  toute  la  fiibftancd' 
y  fuft.  Il  feroit  donc  meilleur  de  le  di¬ 
ftiller  parla  cornue  ,  ou  autre  vailfeaii 
difttllatoire,  côme  on  fait  les  g5mes,  & 
apres  en  auoir  calciné  le  marc  8c  tiré  le 
fel  auec  dé  l’eau  doucCjincorporet  l'hui 
lé  8c  le  fel  enfemble  pour  en  faire  vn  me 
dicament  propre  pour  purger  les  excre- 
ments  pituiteux.  L’Extraitft  des  racines  Extrajdt  ■ 
des  deux  Ellébores ,  peut  aufli  eftre  fait  desrae  ne«  •• 
de  mefmes  queccliîydu  Rhabarbe,  en 
y  adiouftant  ce  que  l’on  voudra  pour 
ié  rendre  plus  laxatif;  car  s’il  eft  bien 
fait ,  8c  que  l’imput  foit  bien  fcpaié  du 
ur ,  il  fera  peu  d’euacuation  foit  par  le 
aot ,  ou  par  lé  bas  ,  finon  que  fon  fel  y  • 
foit  ioinft  ,  ou  qu’on  y  mefle  quel- 
qucporcion  de  Scammonee.  Il  ne  lair- 
ra  pourtant  de  foulager  infi-  iment 
I  ceux  qui  en  anrent  pris  an  befoin.D’où 
I  Nnnn  j  . 
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•  l’on  peut  colliger, qu’outre  fa  faculté  lâ-  Verfcz  en  mefinc  temps  tout  le  Hic 
xatiue,il  en  a  efautres  fpccifiqueSjür.qut  rifîé  dans  vn  autre  vailfeau  diftiUat^ 
fa  faculté  purgatiue  vient  particulière-  que  vous  poferez  dans  le  bain  auec  f^^* 
ment  de  fon  fel:  car  fa  nuifance  prouiêt  alembic  bien  luté ,  pour  en  retirer  au^ffi 
feulement  de  fes  parties  excronenteufes  le  phleginc  ou  humeur  aqueux, quevou 
&  impures, qui  ne  peuuet  edre  vaincues  ioindrez  à  celuy  que  vous  aurez  tiré  du 
&cuitteS  par  les  eftoinachs  des  hommes:  marc  pour  les  appliquer^  l’vfaoe  qUe 
d’autant  que  s’ils  auoyet  la  propriété  de  nous  déclarerons  ci  apres.  Quand  toute 
celuy  de  la  caille  (qui,  c5mc  l’eferit  Ari-  l’humidité  aqueufe  fera  prefques  diftil- 
ftote,  mange  Scdigcre  la  femence,  d’el-  lee  Sefeparee  dufuc  dépuré, vous  trou- 
lebore)  nous  eu  pourrions  vfer  fans  en  uerez  au  fond  du  vailTeali  ou  v^cie  vnc 
refl'entir  aucune  incommodité  ,  mais  fubftance  efpailfe  comme  du  vin  cuit, ou 
feulement  le  bien  qu’apporte  ordinal-  du  miel,qui  contiendra  la  force  &  vertu 
reinent  fa  fpccifique  vertu  ,  comme  on  ,  du  medicanîent.  Et  combien  qu’on  s’en 
le  peut  remarquer  en- celuy  dont  Aëce  pourroitbien  feruir  en  cefte  forme, il 
fait  mention,qui  en  ayant  pris  le  digéra  vaudra  toutesfois  mieux  en  tirer  encor 
&  confuma  fans  en  eftre  eüacué ,  &  ne  la  vertu  plus  pure,comme  du  Rhabarbe, 
lailfa  pas  pourtant  d’en  receuoir  le  bien  fçauoir  eft  en  verfant  de  refprit  de,  vin 
&  foulagement  qu’il  apporte  à  ceux  bien  préparé  par  delTus.&le  circulant 
gjtraift  qu’il  putge.Quant  aux  Tithymauljdef-  au  bain,  afin  qu’il  en  prenne  la  tein- 
des  Tithy-  quels  le  fuc  a  efté  iugé  &  eegnu  fort  dure,  odeur ,  &  faueur ,  puis  le  retirant 

maux.  chaud, &  acre  par  rexperienec  qu’en  ont  par  inclination,  &  continuant  ds  ce  fai- 

faitc  les  anciens,  pource  que  c’eft  l’a-  re  iufques  à  ce  que  le  inedieamont  uc 
bondance  du  fuc  nourriffier  qu’ils  atti-  communique  plus  aucune  qualité  à  l’s- 
'  relit  &  fuccent  de  la  terre,  il  fera  bon, a-  fptit ,  car  alors  il  le  faudra  feultrer ,  & 

près  les  auoir  cueillis,  de  les^laiflcr  vn  diftiller  au  bain  ,  comme  nous  l’auons 

peu  feicher  pour  en  tirer  par  aptes  la  déclaré  ci  deffus ,  traidans  de  l’extraid 
yertuderaefmesquedu  Rhabarbeimais  de  Rhabarbe.  Q^ntàcequifecade- 
il  vaudra  mieux  la  tirer  de  l’efcorce  de  meure  de  refte  aptes  qu’on  aura  retiré 
la  racine,  que  d’aucune  autre  partie  de  les  teindures, odeurs  &  faneurs  aaecle- 
la  plante.  fi  on  delke  de  faire  l’ex-  fprit  de  vin,  il  le  faut  mettre  fur  les  lies 
traiddesEfules  ScTitbymaux  recents  qui  font  reftees  au  vaifieau  diftillatoi- 
&  fraifehement  cuillis, comme  aufîl  des  re  ,  auquel  on  a  diftillé  le  marc  quic- 
autres  racmes  &  herbes  vedres,  il  y  fau-  ftoit  refté  de  l’exprefïiondufuc  ,&  met- 
Estraid  dra  procéder  comme  s’enfuit.  Broyez  treletoutau  feu  auecle  marc  dans  va 
des  racines  premièrement  toute  la  plante  dedans  pot  de  terre,  pour  y  eftre  calciné  ,&  re- 
&  herbes  vn  mortier  de  marbre,  puis  en  tirez  le  diiit  en  cendres  les  plus  blanches  qu’il 
verdes.  fuc  par  expreffion ,  &  en  empliflez  les  fera  poflibic,  dont  on  tirera  par  apres  le 
trois  quarts  d’vn  vaifieau  circulatoire,  fel  auec  les  eaux  diftillees  du  marc  ^du 
que  vous  lutterez  bien  auec  fon  coiiuer-  fuc  qui  ©nt  efté  referuces  pour  ceft  ef- 
cle,&  mettrez  au  bain  pour  l’y  faire  cir-  fedjpuis  onadiouftera  ce  fel  à  l’extraid 
culer ,  afin  que  le  fuc  le  purifie ,  car  fes  pour  le  réduire  en  forme  de  fyrop  auec 
parties  terreftres  &limoneufes  defeen-  du  fuccrc  candi  puluerifé,  ou  pour  le  Ettra 
dront ,  &  les  plus  pures  &  fubtiles  nage-  feicher  à  chaleur  lente ,  en  forte  qu’on  d’Aloé'j. 
ron.t  deflîiSjfeparez  les  alors  par  inclina-  en  puifle  former  des  pillules.  On  pour- 
tion,  &  les  palfezpar  vn  feultre ,  puis  en  ra  tirer  tout  dcmefmcslavertu  de  l’a- 
ioignez  la  lie  auec  le  marc  de  l’expref-  lo’cs,  du  Scammonec ,  de  l’Opium,  ou 
fion ,  &  mettez  derechef  circuler  le  fuc  larme  de  pauot,  &  autres  fucs  coagulés 
claitjafin  qu’il  fe  purifie  encores  d’au.in-  à  la  chaleur  par  euaporation  de  l’humi- 
t3ge,en  le  circulant  &  feultrant.Et  lots  dité  aqueufe,  &  les  rendre  par  ce  moyen 
que  vous  verrez  qu’il  ne  fera  plus  de  re-  amis  familiess  de  noftre  nature  ,  au  lieu 
fiderice  ou  limon,  mettez  le  marc^  &  les  qu’au  paiauant  ils  la  rrauaillcnt  &  bout 
liesdans  vn  vailléau  diftillatoire  ,  que  rcllcnt:ioindauiri,quc(commél’atref- 
Vous  poferez  auec  fon  alembic  dans  vn  bien  remarqué  Mefué)  les  marchands 
fourneau  àcendres,  pour  eo  retirer  pre-  &  leurs  fadeurs  plus  defireux  du  gain, 
mierement  tout  l’humeur  aqueux  qui  y  que  de  la  famé  des  hommes,  ne  font 
fera  de  refte ,  puis  l'humeur  oléagineux,  point  de  ctmfcicnce  de  meflet  parmi 
ou  huileux,  en  augmétant  vn  peu  k  feu.  ces  fucs  plufieurs  0ïdureS:&:  impuretés, 
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comme  du  fable,dcïpierrettes,&  autres,  que  les  fadeurs  irapofteurs  y  meflcnt 


chqfcs  fembUbles  ,  pour  les  rendre  plus 
pefantSjlelquelles  toutesfois  en  foc  fort 
«ômodemét  feparees  par  les  moyes  fuf- 
inentiÔnés.Or  puisque  l’aloes  eft  vn  fuc 
ièichc  feulement  par  euaporatio  de  fon 
humidité  aqueufe ,  il  le  faudra  purifier 
comme  nous  i’auons  défia  enfeigné ,  & 
«6  permettre  plus  à  nos  Apothicaires  de 
le  préparer  comme  ils  ont  accouftunvé, 
car  en  le  mettant  en  poudre  ils  broyenc 
auflî  bfen  les  pierrettes,le  fable ,  &  au- 
.  très  ordures,  comme  le  bon  fuc,  &  en  le 
lauant  auec  quelque  liqueur  qu’ils  iet- 
tent  par  apres  pour  en  retenir  feule¬ 
ment  ce  qui  eft  delcendu  au  fond  du 
vailTeau ,  ils  perdent  tout  le  meilleur 
de  ce  fuc ,  &  n’en  mettent  rien  en  v- 
fage  que  les  parties  les  plus  limonneu- 
fes  &  terreftres.  D’où  vient  que  ceux 
qui  en  vfent  n’en  reçoiuent  aucun  prof- 
fic  :  Si  nous  défiions  donc  de  bien  ap- 
préfter ,  ou  lauer ,  ou  pour  mieux  dire 
faire  vn  extraid  de  l’aloes  ,  qui  foit 
propre  pour  nettoyer  l'cftomach  ,  ai¬ 
der  la  digeftion ,  fubtilizer  la  veu’ê ,  & 
fortifier  le  cerucau  tau  lieu  qu’on  fait 
infufer,  puis  bouillir  des  drogues  aro¬ 
matiques  dans  de  Teau  îhfques  à  la 
eonfomption  du  tiers ,  pour  diflToudre 
par  apres  l’aloes  dans  la  liqueur  qu’on 
en  tire  par  exprefïion  ,  &  en  former 
les  pilules  qu’on  appelle  alcphangines: 
il  faudra  extraire  ou  tirer  la  vertu  de 
tous  les  médicaments  aromatiques, que 
Mefué  metencefte  decodion  ,  puis  la 
ioindre  à l’extraid  de  raloes,&  enfer¬ 
mer  des  pilules, defquelles  91?.  ou  9  j. 
purgera  d’auantage,  &plus  benigne- 
ment  &  feurement  que  ne  feront  5  iij. 
ou  ^  (?.  de  celui  qu’on  aura  préparé  à 
Prépara-  la  maniéré  accouftiimee.  Nous  en  pou- 
autant  du  fcammonee,car  en- 
SMMmo  cor qae  ceux  qui  ontfuiui  Diofeotide 
jnec.  (  excepté  Paul  d’Ægme  qui  en  a  i^fé 
Comme  lui  )  en  ayant  fort  redouté  i’v- 
fage,  comme  d’vne  drogue,  effrenee, 
fürieufc,&  violente  ,  il  peut  toutesfois 
cftrc  corrigé,  adouci  &  rendu  ami  de 
nature  ,  tout  de  raefracs  que  les  autres 
violents  purgatifs.  Ce  qui  peut  cftre 
«fFeftué  en  la  maniéré  fuiuante  :  Pre¬ 
mièrement  ,  d’autant  que  ceux  qui  ont 
txauaillé  pour  apprendre  au  vray  la  na¬ 
ture  des  médicaments,  fçauent  que  le 
feammonee  eft  le  fuc  de  la  racine  ,  ou 
de  tome  la  plante  ainfi  nommée ,  & 


plufîeurs  chofes  eftranges  ,  &.  impures, 
pour  le  rendre  plus  pcikiu.il  le  faudra 
didbuJre  en  eaurofe,  ou  eaü  de  pluye 
diftillee,  qui  eft  fort  propre  pour  dif- 
foudre  les  fucs  d’herbes  coagules  par 
la  chaleur:car  par  le  moyen  de  celle  dil- 
folution,on  retirera  tout  le  bon  ,  d’au¬ 
tant  que  ce  qui  eft  fuc  fe  difî'oudra ,  & 
pourra  eftre  feparépar  inclination  des 
immondices  qui  demeureront  au  fond 
du  plat,  &  qu’il  faudra  reietter  comme 
inutiles.  On  fera  par  apres  exhaler  l’eau 
rofe  au  foleil ,  ou  autre  médiocre  cha¬ 
leur, afin  que  le  pur  du  feammonee  de¬ 
meure  fec.Lors  qu’on  aura  aînfi  purifié 
&  préparé  le  feammonee, il  faudra  auftl. 
apprefter  l’efprit  de  yin  tout  exprès  afin 
d’en  faire  l’extraiél. 

Quelques-vns  meflent  des  huiles  auec 
l’efprit  de  vin ,  pour  difi'oudre  ce  fuc,; 
mais  elles  n’y  conuienent  nullement, 
&  ne  font  point  du  tour  propres  pour 
refondre ,  &  fondre  les  lues  qui  ne  font 
refineux  ny  oléagineux  ,  d’autant  que. 
iamais  ils  ne  fe  meflent  enfemble  com¬ 
me  il  appartient. Parquoy  nous  macéré-, 
rons  l’efpace  de  vingt  &  quatre  heure*, 
des  femencesd’anis, de  fenouil, de  la  ca- 
neUe,&  vn  peu  d'efpic  de  Nard, auec  de- 
l’efprit  de  vin,  dans  vn  vaifleau  circula¬ 
toire  bien  lutéauçc  fon  couuerc]e,&. 
pofédansle  bain  tiede  ,  puis  nous  l.’cm 
retirerons  &  defcouürirons,  pour  diftil- 
1er  plufieurs  fois  par  le  feutre  ou  chauf¬ 
fe  d’Hippocras,  l’efprit  de  vin  qui  aura, 
attiré  &  retenu  la  vettu  fpirituelle  des. 
médicaments  qui  auront  trempé  dedas. 
Ce  qu’eftant  fiiit  nous  mettrons  dans, 
vn  vaiflTeau  circulatoire  fuffifante  quan¬ 
tité  3e  feammonee  préparé,  com¬ 
me  nous  l’auonS  enfeigné  ci  dell'us,, 
&  vetferons  defl'us  autant  4e  ceft  e- 
fprit  de  vin  aromatizé,  qi/il  en  fau¬ 
dra  pour  furmonter  le  Ciïc  d’enuiron 
deux  doigts  ,  puis  nous  poferons  le 
vaifleau  bien  couiiert  dans  le  bain 
chaud, &  l’y  lairrons  l’efpace  de  quaran¬ 
te  buiél  heures, en  le  remuant  &  agitant 
de  fir.  en  fix  heures  ,  afin  que  l'elprit: 
puifle  mieux  pénétrer  &  diflbudre  tout 
le  fuCjCn  attirer  le  plus  fubtil,&  en  cor¬ 
riger  l’humeur  vifqueux  &  venteux 
qui  tenuerfe  l’tftoraach.  Ce  temps  c- 
ftant.exipiré  &  le  vaifleau  refroidi  nous 
le  dcfcouurironi  pour  en  retirer  par 
inclination, tout  î’cfprit  de  vin  qui  fera; 
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teint  du  fcainmonee, lequel  nous  garde 
rons  en  vn  vaillèau  à  parc ,  &  bien  cou- 
uert,  &  y  en  reuerferons  autant  d’autre 
que  nous  ferons  circuler  ,Sc  retirerons 
comme  le  premierjEt  apres  auoir  réité¬ 
ré  ces  infuuons,&  extradtions  iufques  à 
cequercfpric  de  vin  ne  remporte  plus 
aucune  qualité  du  feammonee  ,  nous 
meflerons  toutes  les  extrairions  enicm- 
ble,  &  les  ferons  circuler  au  bain  dâs  vn 
vaifleau  bié  counercjl’efpacc  de  vingt  & 
qiiatreheures,afin  que  s’il  y  a  encor  quel 
que  impureté  terreftre,  elle  defeende  au 
fond  du  vailTeaUjSc  qu’en  retirât  l’efprit 
qui  contient  le  pur  du  feammonee, celle 
cralTen’y  foit  point  melleetpuis  nous 
verferons  celle  teinture  ainlî  purifiée 
dans  vn  vailTeau  dilliUatoire,  fur  lequel 
nous  poferons  &  luterons  l’alembic ,  & 
apres  l’auoir  tranfporté  fur  le  bain  pour 
en  retirer  l’efprit  de  vin  tout  pur,  nous 
prendrons  la  teindure  que  nous  trouue 
rons  en  conlifteuce  de  miel  au  fond  du 
vailleau.&  la  mettrons  dans  vne  petite 
efcuelle  de  verre  pour  la  faire  feicher 
aux  rays  du  foleil ,  du  à  quelque  autre 
chaleur  douce.  11  faudra  toutesfois  pre- 
dre  garde  à  ne  le  deflèicher  par  trop, 
mais  le  conferuer  vnpeu  mollet  com¬ 
me  la  mie  du  pain, qu’on  a  fraifehement 
tiré  du  four ,  puis  lur  chafque  onCe  de 
cell  extraid  verfer  quatre  onces  de  fuc 
de  coings  depuré,&  vne  once  de  fuc  de 
rofes  rouges  aulfi  dépuré, &  apres  les  a- 
iioir  bien  incorporés  dans  vne  efcuelle 
de  verre, ou  d’argent, il  les  faudra  mettre 
fur  vn  rcchaut ,  &  les  remuer  toufiours 
auec  vne  fpatule  d’argent  iufques  à  ce 
que  les  fucs  foyent  prefques  tous  exha¬ 
lés, car  alors  fur  chafque  once  d’extraid 
il  faudra  mettre  vne  drachme  de  magi- 
flere  de  perles, &  autant  de  celui  deco- 
tail,&  réduire  le  tout  en  telle  confiften- 
ce  qu’on  en  puifle  former  des  pilules. 
Doredel’c  On  pourra  donner  de  ceftexttaid  ainfi 
xtraift  de  préparé  depuis  G.iiij.iufques  à  9  j.  fans 
feamonee.  apporte  aucune  des  incommodités 
que  caufe  le  feammonee  préparé  à  la 
maniéré  accouftumee.Mais  i’entés  déf¬ 
ia  la  voix  de  quelques  Pharmacies  qui 
m’obicdentqueces  préparations  font 
trop  difficiles,  trop  pcniblcs,&trop  chè¬ 
res,  Sequ’apres  y  auoir  employé  beau¬ 
coup  de  téps  &  d’argent, il  cil  à  craindre 
qu’en  fin  ils  y  perdent  leur  temps  Scieur 
huile. Les  pare{léux,&lcsauaricicux  cié- 
drôt  fans  doute  cç  lâgagc,  mais  les  vrais 
pharmaciens  qui  pteferem  le  foulagc- 
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ment  des  malades,  &le  bien  public  à 
leur  profit  particulier, &  qui  ne  trouuet 
nendetropdiffieilepour  fe  rendre  ha¬ 
biles  en  leur  vacatj;pn,  embraflerontà 
bras  ouuerts  celle  méthode,  l’apprêdrot 
pour  la  pratiquer ,  &  la  pratiqueront 
pour  foulager  les  malades  qui  nepeu- 
uent  louucnt  guérir,  d’autant  qu’ils  a- 
prehendent  l’vl’agc  des  remades  ordi¬ 
naires  à  caufe  de  leur  falcheufe  odeur, 
couleur, &  faueur.  Ils  n’y  perdront  rien 
pourtant, mais  receuront  autant  d’honi' 
neur,&  de  proffit  de  leur  honnefte  libé¬ 
ralité, que  les  autres  de  déshonneur  &de 
perte  de  leur  fordideauarice:  car  ienc 
penfe  pas  qu’il  y  ait  perfonne  au  monde 
fi  ingrate  que  de  refufer  vue  honnefte 
recompenfe  à  ceux  qui  les  auront  tirés 
d’entre  les  griffes  defehirantes  des  ma¬ 
ladies  pour  les  remettre  entre  les  dou¬ 
ces  mains  de  la  fantépar  vn  prompt, 
feur  &  agréable  fecours.Nous  nous  c&- 
tenterons  donc  d’auoir  déduit  le  plus 
fuccintement  qu’il  nous  a  efté  poffible 
les  moyens  de  léparer  les  parties  nuifi- 
bles  &  excrementeufes  des  purgatifs, & 
d’eiî  tirer  les  vertus  &  facultés  pures  & 
entieres,afin  que  l’vfage  s’en  rende  plus 
commun, fans  employer  iautilement  le 
temps  à  contrecarrer  les  vaines  apparen 
ces  de  raifons  que  mettét  en  auànt  ceux 
qui  les  blafment:ce  que  toutesfois  nous 
pourrions  faire  en  peu  de  temps, fi  l’im¬ 
pertinence  de  leurs  arguments  n’eftoit, 
affez  battante  pour  les  réfuter ,&  fi  nous 
ne  délirions  de  paffer  promptement  fui- 
uant  noftre  promeire,au  traité  de  la  fe-> 
paration  des  formes  des  métaux  &  mi- 


De  la  préparation  des  remedes 
qiîon peut  extraire  ou  tirer 
des  minéraux. 

Ch  A  P.  II. 

P  Vis  que  le  médecin  doit  contempler 
&  cognoiftre  la  nature  &  les  quali¬ 
tés  &  propriétés  de  tout  ce  qui  eft  foubs 

la  Lune, afin  d’en  vfer  à  propos  pour  la 

reftauration,&  eonferuation  de  la  lanre. 
qui  eft  la  fin  defonart,  il  ne  fe  pourra 
iurrificrdei  accula  tions  de  qeghgencç, 
qu’on  intentera  contre  lui,si’il  obmet  ou 
merptifela  contemplaciOar  des  métaux, 
8c  minctaux:car  combien  que  les  Orecs 
r  excepté  Diofeoride)  n’ayent  pas  mis 
'  ‘  tous 
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tous  lés  minéraux  en  vfage,&s’en  foyenc 
fort  rarement  feruis,&  de  quelques  vns: 
les  Arabes  toutcsfois,&  l’expericce  nous 
contraignêt  d’iiduouër  que  nous  n’auôs 
remèdes  qui  produilent  de  plus  beaux 
éffeds: d’où  vient  que  nous  fommes  or¬ 
dinairement  contraints  de  mendier  leur 
fecours  pour  cbalTer  les  maladies  ,  lors 
qu’elles  ont  opiniaflrcmêt  refifté  &  dé¬ 
pité  tous  les  efforts  des  végétaux.  Mais 
ce  qui  eft  à  déplorer  en  ceci ,  c’eft  que  ni 
les  Arabes^, ni  le  commun  des  Praéiiciê^ 
qui  les  ont  toufiours  imitez, n’ont  point 
encor  cognu  leurs  beaux  effets  pour  n’a 
uoir  defcouuert  leur  vraye  préparation. 
Les  VHS  les  donnent  en  poudre  (comme 
Diofeoride,  l’or  pour  refifter  aux  acci¬ 
dents  que  caufe  l’argent  vifauallé,  &lc 
cuyure  pour  purger  les  eaux  des  hydro- 
piques)les  autres  les  eftendent  en  lames 
fort  fubtiles,&  les  meflét  parmi  les  An¬ 
tidotes- ou  medicamêts  cordiaux,  ou  les 
font  bouillir  à  lingots  dâs  les  preffis.ou 
gelees  qu’on  fait  pour  refaire  les  exte- 
nuezten  quoy  ils  lè  trompent  tous,  &  ne 
paruienent  iamais  par  ces  moyesà  la  fia 
qu’ils  fe  propofent;  car  l’or  qu’ô  met  eu 
■feuille  ou  en  poudre  dans  les  antidotes 
.me  peut  pénétrer  iufques  au  cœur  pour 
le  fortifier^recret:r,&  preferuer,raais  paf 
fe  par  l’eftomach,&  par  les  boyaux  fans 
foulager  le  corps  en  rien  que  ce  foit. 
Qiiant  à  eeluy  qu’on  met  en  chaines,  a- 
neaux,  ou  lingots  dans  les  confumez ,  il 
ne  leur  communique,  ni  iaifl'c  autre  cno 
feque  la  graiffe  &  craffe  qui  s’amaffe 
ordinairement  en  fa  furface.Il  faut  donc 
trouuer  moyen  de  réduire  les  minéraux 
en  liqueur ,  ou  les  préparer  en  forte  que 
ilspuilfent  penctrer  les  corps  de  ceux 
qui  en  vferont ,  &  les  deliurer  des  dan- 
gueursqui  les  confument.  Or  comme 
les  medicamets  tirez  des  végétaux  pour 
-eftrc  réduits  en  effence  fpirituellc  &fub- 
tilé,font  premièrement  pilez ,  ou  coup- 
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aifluel  n  eft  pasbaftatpour  ceft  cffc<ft,fur 
tout  au  regard  de  Tor,  car  combie  qu’il 
Ion  copole  de  foulphrcjfel,  &  mercure, 
de  inclmes  que  les  autres  corps  ,  à  caulc 
coutesfois  cjuefonfoulphrc  eftincobu- 
ftible,  que  fon  fel  &  fon  mercure  font  fi¬ 
xes  &  arreftés,&  qu’ils  font  tellement 
loinds  &vnis  tous  trois  enfemble  par  le 
moyen  delà  chaleur,  que  l’or  peut  bien 
eftrc  fondu  par  le  feu,cÔmc  la  cire  &  les 
grailles;  mais  ils  différer  en  ce  q  le  foul- 
phre  ou  fubftance  oleagineufe  des  graif 
fes.&  de  la  cire,  peut  eltrebruflé  &  fub- 
limé  en  huile, &leur  fubftace  aqueufe  en 
eau:mais  és  metaux,&  fur  tput  ceux  qui 
font  parfaiéts  comme  ror,toW4cmeure 
ferme  &  arrefté.Puis  dec  q  par  le  moyen 
du  feu  aftutl ,  il  ne  peut  cftre  corrôpu,il 
fautnecclTairement  vfer  d’additios  qui 
tienent  le  lieu  du  fcu,&  fe  puilTent  telle¬ 
ment  mefler  &  incorporer  auec  l’or,  que 
par  leur  moyen  il  foit  réduit  en  fubftâce 
îiquidc,&  qui  ne  puilTe  pl^  retourner  ou 
rccouurcr  fa  première  forme  meralliq. 

Or  tels  moyens ,  ou  inftrumets  font  les 
fels  minéraux  auec  ceux  qui  fe  tirent  des 
végétaux, &  aninîaux,comme  on  le  peut  Teur^cor” 
ailèment  recueillir  de  ce  que  le  fer  &  le  r^ompre  les 
plomb  fc  rouillent(qui  eft  vne  efpece  de  métaux, 
corruptiô  ou  changemet  deforme)daBs 
le  fel ,  l’cftain  &  le  plôb  s’y  tournent  ch 
ccrulTcmnais  l’argent  plus  parfait  qu’eux 
y  rcfîftc  plus ,  &  ne  peut  eftrc  corrôpu  q 
par  l’elprit  extrait  &  feparc  du  corps 
defdits  felsjtels  que  font  le  vitriol, l’alû,  Gcft  efprit 
le  nitre^ou  falpaitrcjlefqiiels  refpritrcti  liquide 
rc  en  forme  liquide  par  le  moyen  du  feu, 
reduitrargcntjlecuyure,  &lefcrcnli-  ^ 
queur, corne  aufli  l’eftain  &  le  plôbrmais  . 

plus  difiîcilementle  pl6b,à  caufe  de  fon  peiionscaû 
humeur  mucilagineux  &  gluat  qui  doit  fort,  ou  de 
eftre  premièrement  confumé  par  le  feu  fcparatiô. 
aéluel  en  là  calcination  :  mais  l’or  plus 
côpacftjfixe  &parfait  refifte  encor  à  cefte 
eauîc’eft  pourquoy  il  y  faut  adioufter  le 


pez  à  petits  morceaux, puis  putréfiés  par  fel  ammoniac, qui,comme  plus  fubtil,& 
lé  moyen  d’vne  chaleur  conuenable ,  &  mieux  élaboré ,  eft  aulfi  volatil ,  &  plus 
en  fin  les  fubftanccs  en  font  feparees  par  pcnetrant,d'’où‘vicBt  qu’eftant  adioufté 
le  moyen  de  quelque  liqueur  qu’on  me-  aux  fels  fufdits  &  diftillé  auec  eux,ccqui 
fle  auec  eux  pour  en  retirer  leur  odeur,  icn  prouieot  a  puilTance  de  réduire  en  It- 
couleur,&  faueurrde  mcfmes  il  faut  pre  queur,  non  feulement  le  plomb, l’eftain, 
micrement  par-des  moyens  à  ce  propres,  le  fer.lc  cuiurc,&  rargét,mais  aulfi  l’or, 
corrompre  la  forme  des  mctaux,puis  en  &  la  plufpart  des  pierres,  meffnes  les  pl* 
fcparer  les  fubftanccs  par  le  moyen  des  dures  &lb!idcs.D’autant  toutesfois  que 
pucrefadions  &  diftillations,  ou  bien  fe  l’acrimonie  de  ces  fels  eft  toufiours  a 
feruir  de  quelque  liqueur  propre  pour  craindre,  côbien  que  par  frequentes  lo- 
cn  retirer  la  couleur  ou  teindure, qu’on  tios.quifc  font  auec  eau  fimplcdiftillcc, 
appelle  Magifterc.  Mais  d'autat  q  le  feu  on  la  puilTc  tellement  fcparer  de  la  fub- 
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ftâcc  du  métal  qu’il  n’y  en  rcflc  que  fort 
peu, ou  point  du  tout:les  auciës  C-hynii 
ques  neantraoins  fort  delîrcux  de  la  cô- 
leruation  de  la  vie  kuniaine,voyans  que 
les  hommes  pouiroyéc  redouter  rvfage 
des  felsmetalliqueSjCn  snt  recerché  d'au 
très  qui  fuflent  amis  de  nature ,  8c  peuf- 
fent  jpduire  les  melmes  etfeëls,  mais  ils 
auoyct  traité  fi  qbfcuremét  de  cefte  ma¬ 
tière,  que  quelques  vns  de  leurs  fuccef- 
feurs  péfans  bien  auoir  ouuert  &  defcou 
uert  le  coffret  de  leurs  fecrets,cn  ont  cô- 
pofé  des  liures  pPobfcurs  que  ceux  d’où 
ilsauoyent  puiféleur  ignorante  doctri¬ 
ne.  En  force  que  beaux  fecrets  font 
toufiours  demeurés  couuercs.  d’vn  brun 
voile  d’obfcurité,  iufqucs  à  ce  que  Para- 
cclfe  amoftréfalléz  obfcureméc  toutes- 
fois)  que  l'efprit  du  vin  ,  ioinCl  à  fou  fel 
bic  purifié, 8c  par  frequentes  diffolutiôs, 
coagulatios.âcdiftillatiôs  rendu  volatil, 
peut  faire  ce  que  font  les  minéraux,  & 
neantmoins,  à  caufe  du  fubieCt  dot  il  eft 
tiré,eft-familier  à  nature.  Sa  force  peut 
toutesfois  eltrs  augmëcee,en  y  adiouftat 
les  fels  d’autres  végétaux  ,  qui  font  pro¬ 
pres  pour  ceft  effeCl ,  comme  ceux  de  la 
Culrage,de  la  chelidoine,  ou  efclaire,  8c 
ceux  des  animaux  ,  ou  de  leurs  parties, 
ou  excreméts ,  corne  eelu  y  qu’on  tire  du 
fang  humain, Scde  l’vrine  d' vn ieune  en¬ 
fant.  L’eau  aigre  de  miel,  cft  bone  pour 
mcfme  fîn,c5me  auffi  le  vin-  aigre  diftil- 
lé  Sc.ioinét  à  fon  fel  volatil  ,  8c  fur  tout 
celuy  qui  fort  le  dernier  quâd  on  diftil  le 
Vin  aigre  la  lie  du  vin-aigre ,  qui  cft  celuy  que  Pa 
de  racelfe  nomme  vin-aigre  radical.il  faut 
rfarace  ie.  foigncufemét  remarquer  que  quad 
Paracelfe  ordonne  de  prêdre  l’efprit  de 
vin, ou  du  vin-aigre  diftillé  pour  la  pré¬ 
paration  8c  diffoTution  des  minéraux,  8c 
principalemêt  des  métaux,  qu’il  entend 
toufiours  qu’ils  foycnt  alkalifés.c.ioints 
auec  leur  fel  volatil ,  par  le  moyen  du¬ 
quel  il  diffout  l’or,&  le  réduit  en  diuer- 
fesformes ,  toutes  fort  neccfiaires  pour 
la  guerifon  des  maladies, Scia  côfcruatiô 
delà  {ànté.  11  en  appelle  l’vneteinfture 
Teinture,  d’or, ou  de  foleil,  ou  bien  quinte  cfléncc 
ou_  quinte  d’or, l’autre  huile  d’or,&rautre  or  pota- 
efféced  or,  blgjl  fgij  aufli  du  vitriol  d’or, dot  il  tire 
or  '  otable  foulphre,lcs  furnÔtnant  vi- 

triol,8c  foulphre  d'or.&en  compofefon 
or  diaphoretic ,  ou  qui  purge  par  les  fu- 
eurs,ou  tiâfpiranon  infcnfible.Tous  Icf- 
qnels  mcdicamëts  eftas  rendus  perméa¬ 
bles, peut)  et  cftre  pris  par  la  bouche  fans 
aiicü  danger,  8c  pénétrent  fans  violence 


pmtculier  ^ 

mfques  das  les  veines, pource  qu’ils  n’ot 
aucune  acnmonie,ni  autre  fubltauce  ou 
qualité  qui  ne  fou  profitable  ala  nature 
il  ne  faut  point  auffi  appréhender ,  quê 
l’oi  ayâ'  pénétre  bic  auant  dâs  le  corps  *• 
y  puiHi:  retourner  en  fa  première  foti4  Sai'  ‘’*- 
meialhque  ,  d’autant  que  par  digeftions 
8c  diftillations  reïtcrees.il  a  tellemête- 
fté  incorporé  auec  les  fels  volatils  qui 
lui  font  familiers, qu’il  a  efté  fait  volatil 
comme  eux,  en  force  qu’il  eft  monté  (e- 
ftant  par  leur  moyc  conuerci  en  vapeur) 

8c  a  palTé  par  l’ale mbicûoind  auffi  qu’e- 
ftant  en  liqueur  dans  le  corps, 8c  y  ayant 
efté  porté  ou  p  metré  iufqucs  dâs  les  vei¬ 
nes  ,  1 1  eft  ioind  8c  vni  auec  le  fang,  du¬ 
quel  le  fel  le  peut  dili'oudre.  D’auâtagç, 
quand  bien  il  fe  pourroit  réduire  en  là 
premiete  forme,  il  ne  le  pourroit  faire 
que  par  le  moyen  de  la  chaleur,  feiche, 
laquelle  euft  puiltmce  deconfumer  tou 
ce  l’humidité  auec  laquelle  il  eft  ioinét,. 
fans  toutesfois  le  faire  monter  en  va¬ 
peurs,  ce  qui  ne  lu  y  peui’arriuer.  dans  lé 
corps  humain  ,  d’autant  que  fa  chaleur  ^ 
n’eft  pasbaftant,c  pour  ce  faire, 8c  quand 
,elle  le  feroic,ii  y  a  toufiours  allez  d’hu¬ 
midité  pour  l'empefcher.Il  ne  faut  donc 
point  craindre  d’vfer  de  ce  tout  diuiu 
remcde,mais  s’en  feruiv  auec  affeurance 
contre  les  paffions  du  cœur,  8c  maladies- 
du  foye  :  car  fi  (comme  Lemnius  l’a  de 
n’agueres  efcrit)ror  en  poudre  a  tant  de 
vertu  contre  les  paffions  du  cœur  ,  la  la¬ 
drerie, 8c  autres  diuerfes  maladies,  com¬ 
bien  plus  profitera  il ,  eftant  ainfî-rcdiiit 
en  fubftance  perméable, &  fpiritucllePll 
rapurge  le  corps  de  tous  venins ,  d’hu¬ 
meurs  pourris  8c  corrompus ,  &  prefer- 
ue,  refiouït, 8c  fortifie  l ‘s  parties  nobles, 

&  s’il  cft  bien  apprefté  auec  le  mercure, 
c’eft  l’vnique  remede  dont  il  faut  vfer 
pour  bien  guérir  la  grofl'e  vérole, 8c  tous 
fes  fyraptomcsjou  accidents.  En  fin  c’eft 
le  foleil  entre  les.metaux  ,  8c  coqime  le 
cœur  extérieur, qui  nourrit, fortifie  l’in- 
terieur  de  l’homme, viuifiant  la  chaleur 
naturelle  &  influente,  moyennant  la¬ 
quelle  toutes  les  aélions  fe  font  heurcu- 
lemcnt  au  corps  humain, 8c  fans  laquel¬ 
le  elles  ceffent ,  comme  ffroyent  celles 
de  la  terre  qui  feroit  priucc  de  la  cha¬ 
leur  du  foleil,  8c  des  aftres.  Or  comme 
l’or  cft  le  coeur  extérieur  de  l’homme, 
c’eft  à  dire,  le  médicament  qui  luy  eft  le 
plus  propre  &  conucnablc  ,  de  mcfmcs 
rargent  qui  reprefente  la  lune  (laquel¬ 
le  fignific  la.tcfte, parce  qu’elle  a  domi-* 
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nation  particulière  fur  ccfte  partie  du 
corps)  ctt  le  ceiueau  &  la  tefte  extérieu¬ 
re  de  l’homme  ;  d’où  vient  que  li  elle  eft 
affligée  par  quelque  maladie  qui  la  ren¬ 
de  foiblc  &  debile ,  l’argent  la  fortifie, 
&  en  chafle  le  mal  qui  l’opprelI'e.Ce  que 
cognoiflans  les  anciens  ,  ils  l’ont  méfié 
en  feuilles  fort  defliees  ,  ou  en  poudre 
tref-fubtilc  dedans  les  Hleduaires  com- 
pofez  pour  le  cerueau  :  mais  d’autant 
qu’il  n’y  feit  que  fort  peu  ou  rien  du 
tout  en  ccfte  forte ,  il  vaudra  beaucoup 
mieux  le  préparer,  comme  l’enfeignc 
Paracclfe  ,  afin  d  ’cn  vfer  auec  vn  meil 
leur  fuccez.  Pour  le  réduire  en  liqueur, 
il  le  purifie  bien  premièrement  par  la 
coupelle,  puis  le  calcine  aueefel  pier¬ 
reux,  ou  fel  gemme,  en-diflbut  la 
chaux  auec  l'efprit  de  vin  qu’il  en  reti¬ 
re  par  diftillation,puis  l’y  reuerfe  &  l’en 
retire  iulques  à  fix  ou  fept  fois  ,  ou  tant 
Huile  d'ar  que  ladite  chaux  foie  conuertie  en  li- 
jfent-  queur  gluante,  laquelle  il  met  en  putré¬ 
faction  au  bain  vn  mois  entier ,  où  elle 
deuient  verte, &  de  vertu  fingulicre  con¬ 
tre  les  maladies  de  la  telle  ,  comme  le 
mal  caduc,  la  paralyfie ,  l’apoplexie  ,  la 
manie, la  raclancholie,  &c.  moyennant 
qu’on  en  face  vfer  aux  patients  auec  de 
l’eau  diftillee  &  alkalilee  de  betoine.dc 
Chaux  ^cursdetillot,ou  delauandc.  L’argent 
d'argent,  fera  calcine' s’y  cftant  eftendu  en  petites 
lames  fort  defliees,  on  le  met  &  agence 
dans  vn  creufet  auec  deux  fois  autant 
de  fel  pierreux  puluerifé  ,  en  y  faifant  v- 
ne  couche  de  feuilles,  d’argent  fur  vne 
de  fcl  gemme,  puis  faifant  reuerbercr  le 
creufet  bien  couuert  par  l’efpace  de 
vingt  &  quatre  heures  dans  vn  feu  af- 
fez  modéré,  d’autant  que  s’il  cftoittrop 
violent,  &  que  l’argent’vint  à  fc  fondre, 
en  ne  feroit  rien  qui  vaille  ,  &  ce  feroit 
à  recommencer.  On  le  peut  encor  cal¬ 
ciner  en  autre  façon  ,  comme  en  y  mé¬ 
fiant  lix  fois  autant  pefant  d’argent  vif, 
&  en  faifant  vn  amalgame, comme  font 
les  orfeures  qui  moulent  l’orpoûrdo- 
rer:car  en  failant  fublimer  l’argent  vif, 
auec  le  fcl  ammoniac  ,  l’argent  demeu¬ 
re  en  poudre, &  calciné  au  ^nd  du  vaif- 
feau.  Il  peut  encor  eftrc  calciné  auec  de 
l’eau  fort  ou  de  feparation, Mais  le  pre¬ 
mier  moyen  de  le  réduire  en  chaux  doit 
eftre  préféré  à  tous  les  autres,lcis  qu’on 
s’en  veut  feruir  pour  cr  ir.bartre  les  ma¬ 
ladies  fufmentionnets.  Les  Anciens  & 
les  modernes. fc  font  aufli  lciuis,&fc 
ferucni  encor  auiourd'huy  du  cuyure 
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contre  les  maladies  qui  affligent  le  corps  ©a 
humain  tant  par  dedans  que  par  de-  ure. 
hors, &  1  ont  diuerfement  préparé  pour 
ceft  effed.  Premièrement  on  l’a  calciné 
pour  en  faire  ce  que  Diofeoride  appel¬ 
le  Cuyure  b'ruflé.  On  en  fait  aufii  du 
verdet  qu’on  nomme  verd  de  gris,  au 
lieu  de  verd  de  cuyure.  D’auancageon 
en  retire  des  efcailles  en  le  battant  a- 
ucc  le  marteau,&  ce  qu’on  appelle  fleur 
de  cuyure,  en  l’arroufant  d’eau  fraifehe 
pour  le  refroidir  quand  il  eft  fondu. 

Mais  d’autant  que  toutes  fes  prépara¬ 
tions  ne  font  pas  baftantes  pour  empef-- 
cher  que  les  temedes  qu’on  en  tire  ne 
foyent  acres ,  picquants,  &  mordicants» 
nous  fommes  fort  obligez  à  Paracelfe, 
de  ce  qu’il  nous  a  facilité  &  frayé  le 
chemin,&  le  moyen  de  les  rendre  doux, 
bénins ,  approchants  de  la  nature  du 
baume  ,&  beaucoup  plus  pfiopres  pour 
la  guciifon  de  pluficurs  grandes  mala¬ 
dies  tant  intérieures  qu’exterieures. 

Quant  aux  remedes  qu’il  en  tire  pour 
les  maladies  internes,  il  le  réduit  pre¬ 
mièrement  en  vitriol,  dont  il  tire  par  a- 
pres  l’efprit  &  l’huile  (pour  s'en  feruir 
contre  les  maladies  de  la  tefte,  &  de  l’e- 
ftomach)  comme  s’enfuit.Il  prend  bon¬ 
ne  quantité  de  lames  de  franc  cuyure, &r 
les  frotte  ou  mouille  d’eau  de  fel  com- 

mun.oa  de  falpaitre,  &  apres  les  auoir 
expofees  à  l’air  ,  iufqucs  à  ce  quelles  Vittiot de 
commencent  à  deuenir  verdes ,  il  les  la- 
ue  en  eau  de  fontaine  ,  &  lors  qu’elles  y 
ont  quitté  &  communiqué  toute  leur 
verdeur,  il  les  efluye  bien  auec  vn  linge, 
blanc.puis  les  refrotte  &  humeéle  d’eau 
de  fel  pour  les  expofer  à  l’air ,  &  les  la- 
ucr  comme  la  première  fois,  &  quand  il 
a  continué  de  ce  faire  tant  que  l’eau  fort 
toute  verte,  &  qu’il  paroifie  aflfez  de  vi¬ 
triol  en  fa  fuperficie  ,  il  retire  l’eau  par 
inclinati5,ou  par  le  fcultrc,&  en  fait  ex¬ 
haler  le  refte  par  vne  chaleurmoderec,cc 
qu’eftât  fait  il  trouue  le  vitriol  au  fond 
duvaifl'eau.  Qn  peut  vfer  de  ce  vitriol 
en  toute  afTeurancc  contre  les  maladies 
fufmcntionBees,&  en  rirer  l’efprit  comu 
nous  le  déclarerons  ci  apres,  lors  q  nous 
traiterons  de  la  préparation  du  vitriol. 

On  pouya  aulTi  tirer  l’huile  du  marc 
rouge  nÔmé  Colcorar,&  en  faire  ce  que 
Taracelfe  appelle  Baume  de  cuyure. 

Nous  dcfcouuritôs  au  mefme  traité  les 
moyens  de  tirer  la  douceur  fc  rougeur 
de  ce  colcotar  en  pierre,qui  eft  exempte 
de  toute  acrimonie,  &  vn  trcf-cxccllcnc 
Oooo^t 
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remcde  contre  les  vlceres.  Et  d’autant 
«.]ue  nous  auoiis  dit  cy  deflijs  que  l’eau 
de  fel  &  celle  de  l'alpaitre  font  ne- 
cell'airespour  tirer  le  vitriol  du  cuyurc, 
&qae  tous  ne  fçauent  pas  les  moyens 
de  les  préparer,  nous  auons  bien  voulu 
lesdelcouurir  ici  en  peu  de  mots,  afin 
dereleuerle  lecteur  de  la  peine  qu’il 
auroit  de  les  aller  ccrcher  ailleurs.  Pour 
Eau  de  fel  faire  l’eau  de  fel, prenez  fuffifante  quan- 
de  fobai-*  tiré  de  fel  calciné,  &  le  reduifez  en  pou- 
"  *  dre  fort  fubtile  que  vous  mettrez  fut  va 
marbre,  au  fond  d’vne  caue.ou  de  quel¬ 
que  autre  lieu  humide, car  il  s’yrefou- 
dra  en  eau  ou  liqueur  que  vousconfer- 
«erez  pour  l’efFeâ:  fafdiél.  On  peut  fai¬ 
te  celle  de  falpaitre  en  le  purifiant  foi- 
gneufement ,  puis  lepuluerifaat ,  &  le 
mettant  fondre  dans  vn  vailïéau  plein 
d’eau  tiede.Le  doéte  Paracelfe  a  defeou- 
uerc  pluueurs  autres  moyensde  préparer 
le  cuyure ,  &  le  rendre  propre  tant  pour 
cftreappliqué par  dehors ,  que  pris  par 
dedans,  mais'pour  euiter  prolixité  nous 
r-enuoyerons  le  ledteur  à  fes  eferits, 
d’où  (  comme  de  fources  viues)  il  les 
pourra  toutes  puifer  à  fon  aife. 

©U  fer  &  11  y  a  fort  long  temps  que  le  fer  &  l’a- 

dc  l’acier  c,icr  ,onc  efté  couchés  fur  le  rolle  des 
queles  médicaments  qu’on  donne  par  la  bou- 
Chymi-  ^  qu’on  applique  par  dehors ,  tant 

tearMws.  le  flux  de  fang  ,  &  les  de- 

fluxions  d’autres  humeurs  ,  que  pour 
ouurir  les  obftruétions  dufoye,&  de  la 
râtelle.  Nos  predcceflfeurs  les  ont  pour 
ecfl:  effeéd  reduiéts  en  limaille  fort  fub- 
tilèqu’ils  ont  fait  tremper  trente  iours 
dans  de  fort  vin-aigre,  mais  ils  font  de¬ 
meurés  à  my  chemin, d’autant  qu’il  faut 
palî'er  plus  outre,  &  les  réduire  en  tel  e- 
ftat  qu’ils  puifl'ent  fondre  dans  la  bou¬ 
che  comme  le  fuccre:  ce  qu’on  pourra 
Croeu»^  fjjjg  en  la  maniéré  fuiuantc:  Faites 
frandc  *  prouifioiî  dc.pluficurs  lamCs  de  bon  fer 
JMari.-  qui  foyent  de  l’efpaiflcur  d’vn  fol,  ou 
de  deux  ,  &  de  fuffifante  quantité  de 
fort  vin-aigre  diftillé  :  mettez  le 
vin-aigre  dans  des  vailfeaux  de  terre 
bien  cuits ,  &  vernis  par  dedans ,  &  qui 
/  ayent  l’emboufeheure  large ,  puis  faites 
rougir  vos  Limes  au  feu ,  &  les  amorrif- 
fez  dans  vne  partie  du  vin-aigre  ,  puis 
les  faites  refehauffer,  &  les  yamortif- 
fez  dcrechef,iufques  à  ce  que  vous  voyez 
que  le  vin-aigrc  doit  deuenu  fort  rou¬ 
ge:  car  alors  il  faudra  mettre  ce  vin-ai¬ 
gre  ainfi  rougi,  &  le  garder  dans  vn 
pot  à  part,  amortir  les  lames  dans 
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d’autre  vjn-aigre,  tant  qu’il  fou  deuenu 
oflge  corne  le  premier.Et  lors  que  vous 
aurez  bone  quâtité  de  ce  vin-aigre  ainfi 
rougi,  vousle  meflerez  tout  enfemble,& 
le  ferez  exhaler  par  vne  chaleur  lente  & 
moderce,ou  par  diftillation  le  fçparerez 
delà  poudre  de  fer  ou  d’aeier  qui  de¬ 
meurera  au  fond  du  vailfeau ,  d’autant 
que  toute  la  teinture  de  l’acier  attire® 

&  efpandue  par  tout  le  vin-aigre  fe  eon- 
uertira  en  poudre  qu’on  appelle  com¬ 
munément  Crocus  Marris  j.c’eft  adiré 
faffran  de  Mars ,  ou  d’acier.  Vous  lauc- 
rez  pa'r  apres  cefte  poudre  auec  l’eau  de 
fontaine  diftillec,  (  pour  en  feparer  l’a¬ 
crimonie  du  vin-aigre)  puis  auec  eau 
de  fel  de  Tartre  faite  par  refoiution;  Si 
quand  elle  fera  bien  feiche,vüus  la  met¬ 
trez  au  fourneau  dans  va  creufeul,  pour 
y  eftrereuerberee  l’efpace  de  quinze  ou 
vingt  heures,  car  par  ce  moyen  elle  fera . 
rendue  fi  fubtile,  qu’elle  en  fera  volatil- 
le,&  fe  fondra  À  la  bouche  comme 
fuccre.  On  pourra  vfer  de  cefte  poudre,  tes  venus 
&  eaefperer  bô  fuccez  en  toutes  les  ma-  du  Crocus- 
ladies, aufquelles  les  eaux  ferrugtneufes  Manis. 
font  propres  ,  elle  eft  aufli  forthngulic- 
rc  contre  le  defuoyeraeat  d’eftomàchy 
la  dyfentcrie ,  ou  flux  de  fang  ,  les  her¬ 
nies  ou  greueures,les  vlceres  malins,& 
en  general  contre  toutes  les  maladies 
aufquelles  il  faut  oppofer  des  medica-  , 
ments  adftringents.  On  peut  bien  auffi  ’ 
faire  ce  faffran  fans  chauffer  les  lames,- 
mais  en  les  mettant  feulement  infufer 
vingt  &  quatre  heures  dans  du  vin-ai-  ,  , 
gre diftillé,  &  les  changeant  tous  les j 
iours,  car  en  fin  tout  l’acier  fe  refoudra  '. 
en  mucilages  rouges ,  qui  feront  con- ' 
uertis  &  detneurerôr  en  poudre  au  fond 
du  vaiftéau  lors  que  le  vin-aigre  en  fera 
feparé  par  inclin, ation  ou  diftillation. 

11  le  faudra  pourtant  toufiours  adoucir 
en  le  lauant  corne  le  premier ,  &  puis  le 
reuerberer.  Si  on  fublime  cefte  poudre 
huiiffou  neuf  fois  auec  du  fel  Ammo¬ 
niac  elle  ferefoudra  en  huile  que  Para-  Jj- 

cclfe  appelle  baume  de  Màrs.On  U  peut 
aiiffi  réduire  en  liqueur, en  la  circulant 
&  diftillant  quatre  ou  cinq  fois  auec  de 
l’elprit  de  vin  alkalifé,e’eft  à  dire  ioind 
à  fon  fel.  . 

Nos  pharmaciens  préparent  &  chan-  pu  plom» 
gent  le  plomb  en  diueifes  forrnes  pour  &  del’y^ 
le  faire  entrer  en  la  compofition ,  tant 
des  onguents,  &  des  collyres,  que  d  au-  ,o«' 
très  remedes  externes  :  mais  s  il  eft  bien  S»- 
préparé  on  s’gn  pourra  feruir  heurcule-  turne^^^ 
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ment  tanc  contre  les  vlceres  qui  paroif-  j  fonfel,  qu’à  aucune  autre  \h  fes  fub- 


fét  exterieuremêt  au  corps  huinain.que 
contre  ceux  qui  le  rongent  au  dedans:& 
pour  ceft  effedl  il  le  faut  réduire, &  con- 
«ertir  en  vnefubftance  liquide  que  les 
thymiques  appelléc  baume  deSaturne, 
Baume  de  ce  qu’on  peut  faire  en  cefte  forte;  Pre- 
Saturne.  nez  bonne  quantipé  de  Cerufle ,  &  ver- 
fez  deffus  du  vin-angre  diftillé,que  vous 
en  feparerezpar  inclination  lorsqu’il 
en  aura  pris  la  teinture, puis  y  en  remet¬ 
tez  d’autre ,  &  le  retirez  tout  de  mef- 
mes.  Continuez  de  ce  faire  iufques  à  ce 
que  le  vin-aigre  ne  rapporte  plus  rien 
de  la  cerufle  :  Meflez  alors  toutes  ces 
infuflons  cnfemble ,  &  faites  exhal- 
1er  le  vin-aig-re  par  vne  chaleur  mo¬ 
dérée  ,  fiç  vous  trouuerez  au  fond  du 
vaiflfeau  le  fcl  doux  de  la  Ceruflè, lequel 
vouslauerez  auec  de  l’eau  douce  dittil- 
lée,&  apres  l’auoir  fciché ,  voiis  le  met¬ 
trez  fur  le  marbre  en  vue  cane,  où  il 
fe  refoüdra  en  vne  liqueur  fort  dou¬ 
ce ,  &  de  merueilleufe  efficace  con¬ 
tré  les  vlceres  chancreux.  Si  vous  cal¬ 
cinez  leplomb ,  &  l’eftain  en  les  fai- 
faht  fondre,  auec  du  fel  préparé ,  &  les 
V  remuant  toufiours  auec  vn  ballon  iu¬ 

fques  à  ce  que  tout  foiebruflé ,  &  en  re¬ 
tirant  la  poudre  à  mefurc  qu’elle  fe 
bruflera,  vous  en  pourrez  faire  vnex- 
rraiâ:  comme  le  precedent ,  &  en  vfer 
pour  raefine  fin. 

ÎDùmercu-j  II  y  a  tant  d’opinions  diuerfes  tou- 
re  ou  ar-  chant  la  nature, Scies  qualités  &  propric 
gent  vif.  mercure  ,  ou  argent  vif,  que  fi 

nous  les  voulions  toutes  reciter, &  réfu¬ 
ter, il  y  faujdroit  Employer  ,  non  pas  vn 
petit  chapitre,  mais  vn  grand  traiélé 
toutentier;  C’eft  pourquoy  nous  nous 
contenteras  de  dire  fuccinélemët  quel- 
qüe'ebofedé  fa  fubftance  &  de  fes  quali¬ 
tés  pour  faire  voir  à  l’oeil, &  toucher  au 
doigt  lesTautes  irréparables  qu’on  corn 
Hier  en  l’appliquant  3c  bracqüant  pref- 
qües  indifféremment  contre  tous  les  vl- 
ccres  malins:&  furrout  contre  la  gal¬ 
le  de  Naples.  Le  mercure  eft  compo- 
fé  d’vnc  fubftance  fort  fubtilc  &  ac¬ 
compagnée  d’vne  eitreme  froideur, 
&  d’vne  trop  grande  humidité.  Ce 
qu’on  peut  prouuer  par  le  tefmoignage 
d’Auicenne  ,  &  par  l’experience  qu’5  en 
peut  fdre  tous  les  iours.  Et  cobien  que 
nous  ne  le  trouuifispoint  enrollé  parmi 
les  mfdicaments  purgarifs>il  eft  néant- 
moins  fort  laxatiftcc  quiflêlon  mon  iu- 
«emeiu^.doiteftic  pluftoft  attribué  à 


ftances,pource  qu’eftât  Câlciné,&  com¬ 
me  réduit  en  poudrcjou  en  cendres,  il 
eft  beaucoup  plus  laxatif  qu’auparauât, 
&  purge  par  haut  &  par  bas  auec  gran¬ 
de  violence.Puis  donc  que  toute  la  nui- 
fancs  du  mercure  ne  procédé  d’ailleurs, 
que  de  fon  humidité,de  fa  froideur ,  Sc 
de  fa  faculté  laxatiue.il  le  faudra  prépa¬ 
rer  en  forte  qu’il  profite  feulement,  & 
nenuifeplus  à  ceux  qui  en  admettent 
l’vfage.Nous  exhorterôs  ici  les  Chirur¬ 
giens  qu’ils  n’vfent  plus  fi  librement  & 
libéralement  d’vne  drogue  fi  dangereu- 
fe,  &  aduertirons  les  malades  qu’ils  ne 
fe  fient  plus  aux  promeflés  de  ceux  qui 
leur  vendent  fi  chair  la  feule  efperance 
de  guerifon ,  &  prierons  les  magiftrats 
qu’ils  ayent  l’œil ,  à  ce  qu’on  n’vfe  plus 
ainfi  impunément  d’vn  poifon  au  lieu 
d'vn  bon  &  fahuaire  médicament.  On 
m’obieélera  Igns  doute  que  c’eft  l’vni- 
que  moyen  pour  defraci'ner  la  vérole' 
qui  a  puiulé  iufques  dans  les  mouëlles' 
dès  ruffienSjie  l’accorde, mais  ^  il  ne  s’en¬ 
fuit  pas  qu’;l  le  faille  préparer  fi  negli- 
gêment  qucl’on  fait  pour  le  iourd’hui: 
ains  pluftoft  le  corriger  en  forte  qifil 
nepuiffe  plus  nuire  par  fa  froidure ,  ny 
par  fon  humidité, ce  qu’on' pourra  fai¬ 
re  en  le  coagulant  par  des  moyens  à  ce 
conuenablcs,  car  il  ne  fe  faut  pas  ima¬ 
giner  ny  perfuader  que  tous  les  médica¬ 
ments  chauds  auec  Icfqüels  le  meflent 
ceux  qui  dreffent  les  compôfitions  des 
onguents  ,  ayent  le  pouuoir  de  corriger 
fes  malig^nes  qualités,  ou  de  refréner  la 
violence  nuifancc  ,  &  nuifiblc  violence 
de  fes  dangereux  effeéls ,  d’autant  que 
tous  ces  ingrédients  ne  font  autre  cho- 
fe  que  le  diuifer  en  fi  menij|^r,&  petites 
parties  qu’il  n’aparoiffe  plus  à  la  veuë, 
ce  qui  ne  corrige  point  fa  malignité, veu 
qU’ii  retient  toufiours  fa  premierr  for¬ 
me  ,  comme  on  le  peut  voir  &  defeou- 
urir  fort  aiferaent  parce  que  fi  on  frotte 
vne  bague  d'or  de  l’onguent  où  il  y  au¬ 
ra  du  mercure  qui  n’y  patoiftra  point 
du  tout,elle  en  deuiendra  neantraoins 
incontinent  toute  blanche. 

D’auaiitage,  tant  s’en  faut  que  cefte 
mixtion  ferue de  quelque  chofe,  qu’au  ’ 
contraire  elle  nuitbeaucoup  ,  d’autant 
que  par  fon  moyen  le  mercure  eft  diuife 
en  fi  petites  parties  qu’il  en  pafte  &c  pé¬ 
nétré  plus  aiiement  dans  le  corps,  pour 
y  produire  fes  dôraagcablcs  cffeéls.  Lç^ 
huiles, graiffes ,  &  autres  medicame»ts 
Oooo  3 
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chauds  )  fonc  bien  caufei^ue  quand  on 
oin^  le  corps  de  l’onguenc ,  lepacienc 
ne  fent  pas  fi  manifeftement  la  froidu¬ 
re  de  l’argent  vif. Mais  c’eft  tout  le  bien 
qu’il  en  reçoit ,  fi  ce  n’eft  qu’on  veuille 
dire  que  la  chaleur  de  ces  ingrédients 
aide  à  cuire  les  humeurs  froids  &  cruds, 
8c  fur  tout  ceux  qui  font  près  de  la 
fuperficie  du  corps,  &ouure&  dilate 
lesporeSjd’où  vient  que  les  fucurs  en  dé¬ 
coulent  plusaifement.  Or  fi  la  coagu¬ 
lation  du  mercure  reprime  fa  froidure 
&  fou  humidité, elle  ne  rabbat  &  rebouf 
ohe  pas  moins  la  fubtilicé  de  fes  par¬ 
ties  ,  &  empefehe  qu’il  ns  penctre  fi  ai- 
fement,  tellement  qu’il  n’y  refte  plus 
à  corriger  que  fa  trop  vehemente  a- 
ôion  pur'gatiue, laquelle, pouree  qu’el¬ 
le  prouienc  de  fes  efprits  volatils,  pour¬ 
ra  eftre  reprime, fi  on  fixe  &  arrefte  telle 
ment  fes  efprits  ,  qu’il  ne  s’exhale ,  ou 
s’en  aile  plus  en  fumee  quand  on  le 
mettra  delTus  les  charbos  ardents. Nous 
decouurirons  donc  le  plusbriefuement 
&  clairement  qu’il  fera  polîîble;  les  mo- 
yensd’aptefter  ce  minerai, en  forte  qu’ô 
lepuiffetant  faire  prendre  par  la  bou¬ 
che  ,  qu’appliquer  extérieurement  fans 
redouter  les  accidents  qu’il  caufe  ordi¬ 
nairement  lors  qu’on  en  vfe  auant  fa 
préparation.  Pour  coaguler  le  mercu¬ 
re  ,  prenez  en  trois  ou  quatre  onces  de 
bien  purgé  par  fel&  vin-aigre,  &  le 
mettez  dans  vn  grand  matrat  de  ver¬ 
re  bien  luté  au  fond ,  &  verfez  par  def- 
fus  autant  d’eau  d’alum  diftillee,  qu'il 
en  faudra  pour  le  furpaflTer  de  deux 
doigts  ;  fep.ircz  en  par  apres  l’eau 
par  diftillatioH ,  puis  l’y  reucrfcz,&:  l’en 
retirez  derechef  pour  l’y  remettre  & 
l’y  reuerfer  iufques  à  fix  ou  fçpt  fois, 
«u  tant  que  le  mercure  foit  coagulé. 
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des  maladies  qui  font  caufees  par  des 
humidités  pourries ,  comme  font  qud- 
mies  elpeccs  de  paralyfic,de  gouttes, l’hy 

dropifieaqueufe.diaeafcités.&c.  ^ 

Coagulez  premièrement  le  mercure  Baume 
auec  de  1  eau  de  blancs  d’oeufs  cuits  cn®*rcarç. 
durerétverfez  ddîus  en  apres  de  l‘eai>de 
blancs  d’œufs  que  vous  aurés  fait  re- 
diftiller  auec  des  coquilles  d’œufs  cal- 

cinees,puis  renfepacez  par  diftillatiott  ' 

au  feu  des  cendres ,  &  continuez  de 
J’y  reuerler  &  de  l’en  retirer  iufques 
à  ce  qae  vous  voyez  que  le  mercure 
foit  conuertien  poudre  rouge,  &  fort 
douce.  Et  vous  aurez  ce  que  Paracel- 
fe  appelle  baume  de  mercure,  qui  a 
vne  telle  douceur  &  propriété  qu’il 
guérit  non  fenlement  les  vlcercs  ex¬ 
térieurs  ,  mais  aufli  les  intérieurs, &  no¬ 
tamment  ceux  du  col  delà  vefeie  qu’on 
tenoit  pour  incurables.  Pour  réduire  Huile  de 
le  vif  argent  enliqueur;  prenez  autant 
de  fin  eftain  que  de  mercure  purifié  par  dfojt'yfçj 
lotion  ie  fel  &  vin-aigre, &  les  reduifiz  au  lieu  du’ 
enfcmble  eiv  vn  corps ,  qu’on  appelle  mercure 
communément  amalgame ,  puis  les 
ftendez  fur  vne  lame  d’acier  que  met¬ 
trez  dans  vn  vaifl'eau  plat  au  fond  d’v- 
ne  caue  bien  fraifehe  ,  &  la  l’amalga¬ 
me  fc  refoudra  en  liqueur,  auec  laquel¬ 
le  il  faut  mefler  autant  pefant  de  foul- 
phre  en  poudre, puis  diftiller  le  tout  au 
feu  de  cendres  ,ou  de  fable, &  il  en  forti- 
ra  vn  huile  de  couleur  de  laiéf  qui  fera 
bic  pefant  comme  la  première  liqueur, 
mais  elle  n’aura  point  du  tout  d’acri¬ 
monie  ,  c’eft  pourquay  il  en  faudroit 
mefler  parmi  les  onguents  au  lieu  du 
mercure  cnid  &  commun. 

Tous  les  plus  Jodes  de  ceux  qui  ont  * 

efcritdela  nature  des  métaux  &  miné¬ 
raux  fonc  d’accord  que  l’antimoine ,  eft 


vous  le  pourrez  par  apres  réduire  en  compofé  de  foulphre  crud  ,  d’argenf^ 
poudre  que  vous  méfierez  auec  l’on-  vif&  dcreagai.d’où  vient  qu’il  eft  tant 
guentbrun  de  Nicolas,  pour  en  vfer  !  ennemi  de  noftre  nature  que  (^uo^qu’il 
ettmrae  d’vn  remede  nompareil  contre  I  foit  préparé  &  corrigé ,  il 
leévlceres  dyfepulotics ,  ou  qu’on  ne 
peut  confolider.  On  tirera  la  faculté 
laxatiuc  du  vif  argent ,  fi  on  le  coagule 
premièrement  auec  des  blancs  d’œufs, 
puis  on  le  met  dans  vn  vaifl'eau  diftilla- 
roirc  ou  grand  matrat  luté  pat  le  fond, 
auec  fix  onces  d’eau  d’alum  pour  vne 
once  de  mercure:  car  fi  on  lediftille& 
reuerfe  l’eau  defl'us  par  plufieurs  fois, 
il  fc  conuertira  en  poudre  laxatiue,  de 
laquelle  on  pourra  donner  depuis  trois 
iulquesà  cinq  grains,  pour  la  guerifon 


foit  préparé  &  corrigé ,  il  nelailfe  pas 
pourtant  d’alfligcr  ceux  qui  en  prennent 
de  plufieurs  grandes  incommodités  ,  SC 
d’en  précipiter  -quelques  vns  dans  le 
tÔbeau.Il  operc.toutcsfois  diuerfement 
félon  la  diuerfe  difpoficiQn,force,&  ha¬ 
bitude  de  ceux  qui  en  vfent.car  fi  la  per- 
fonne  qui  en  prend  eft  affez  forte  pour 
fouftenir  fes  violents  efforts ,  elle  cui¬ 
te  en  quelque  façon  les  effeéls  de  fa  ma¬ 
lignité  etv  l»  poufl'ant  dehors  auec  vn 
déluge  d’humeurs  :  mais  fi  elle 
bile  ou  dïlicatc ,  elle  fait  tant  d’efforts 
à  chalTcr 
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àchaflerhors  de  chez  foy  1‘énemi  mar-  (  deux  barreaux  de  fer  dedans  vn  four- 


telqai  la  tue,  quelle  fuccoinbe  bien 
fouuent  fous  le  faix  d’vue  fi  grande  en- 
treprife,  &  reçoit  la  mort  de  celuy  don: 
elleef|)eroit  la  vie.  Puis  donc  que  la 
raifon  &rexperi6nee,qui  font  les  deux 
bafes  Sc  fondements  de  noftre  art ,  nous 
tcfinoignent  clairement  de  la  nuifan- 
ce  maligne  de  ce  minerai ,  il  ne  faut 
pas  trouuer  efirange,!!  tout  le  college 
des  médecins  de  Paris  aflemblé  pour 
ceft  elFed  le  quinziefme  iour  d’Aouft 
de  l’an  mil  cinq  cens  foixantc  fix.l’a  dé¬ 
claré  pernicieux,  ennemi  de  nature  ,  & 
indigne  d’eftre  rais  au  rang  des  médi¬ 
caments  qu’on  fait  prendre  par  la  bou¬ 
che.  Il  s’eftatrouaé  toutesfois  plufieurs 
Chymiques  modernes  qui  l’ont  telle¬ 
ment  préparé ,  &  corrigé  fa  malignité 
qu’on  en  peut  yfer  auee  merueilleux 
fuccez  contre  plufieurs  maladies 
longues  ,  &dont  on  n’attend  plus 
deguerifon.  Tantoft  ils  en  tirent  vnc 
poudre  blanche  &  fubtile  qu’ils  appel¬ 
lent  fleurs  d’Antimoine,  tantoft  aulTi 
ils  en  diftillent  vn  huile  rouge  ,  qu’ils 
nomment  fang  d’Antimoine  ,&  plu- 
ficurs  autres  formes  des  remedes  qui 
opèrent  foirt  benignement.,  &  feure- 
ment. 

Nous  deferirons  doc  ici  le.plus  brief- 
uement  &  intelligiblement  qu’il  fera 
poffible,  les  moyens  de  bien  apprefter 
ce  rainerai, Xelon  que  nous  les  (auons 
appris  en  lifant  les  autheurs  qui  en  ont 
Peadre  cfcrk,  &  fréquentant  ceux  qui  y  fçauo- 
blîche  ou  y^nt  quelque  chofe.Pour  faire  les  fleurs 
fleurs  d’Autimoine  il  en  faut  prendre  bonne 
d’Antimoi  quantité  du  plus  beau,  &  plus  net  qu’6 
pourra  choifir ,  le  réduire  en  poudre 
fort  fubtile,  &  le  mettre  dans  vn  grand 
cteufeul  de  terre  bien  fort ,  &  bien  luté 
par  dehors  afin  qu’il  puilfe  mieux  endu¬ 
rer  la  force  du  feu  ,  puis  luy  approprier 
par  defl'usvn  autre  creufeul  qui  ait  vn 
pertuis  au  fond  comme  à  palfer  vne 
noix  mufeade  ,  &  dont  la  gueule  foit 
xenuerfee  fur  celle  de  l’autre  &y  entre 
enuiron  vn  trauers  de  doigt;  il  faudra 
auflx  approprier  fur  le  creuléul  percé  au 
fond,vn  vaifleau  de  terre, qui  foit  rond, 
&:aitvn  pertuis  qui  refponde à  celuy  du 
creufeul,  fur  lequel  on  poferavnalem- 
bic  de  verre,  auec  vn  récipient  bien 
luté  auec  fon  bec ,  &  lors  que  tous  ces 
vailTeaux  feront  bien  ioinéts  &  lutés  j 
w«ifemble,  il  les  faudra  mettre  dcJfus  ! 
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neau  à  vent ,  ou  dans  vn  autre  fait  e..- 
pres,  &  en  forte  que  le  feu  prenne  de 
tous  CDftés  le  creufeul  où  eft  l’Antimoi¬ 
ne,  fans  efehauffer  par  trop  les  autres. 

Aptes  que  tous  ces  inftruments  feront 
bien  appropriés  &fitues,&  qu’on  aura 
fait  des  foufpiraiilx  au  fourneau,  on 
commencera  d’allumer  fous  le  creu- 
fculdii  feu  de  charbon  qu’on  augmen¬ 
tera  peu  à  peu,  iufques  à  ce  que  iediéb 
creufeul  deuienne  rouge,  &.  qu’on  l’ait 
continué  par  l’efpacc  de  vingt  &  quatre 
heures, au  bout  defquelles  on  laiftera 
refroidir  les  vaifl'eaux .  &  apres  les  auoir 
retirés  du  fourneau,  &  defcouuert  ce¬ 
luy  où  l’on  auoit  mis  l’Antimoine  ,  s’il 
s’y  trouue  quelque  chofe  de  lefte  ,on 
le  battra  au  mortier  pour  le  mettre  en 
poudre ,  laquelle  on  remettra  dans  le 
mefme  creufeul  pour  le  fublimer  com¬ 
me  la  première  fois,  ce  qu’eftant  fait 
on  ramafl'era  tour  ce  qui  fe^trouuera 
attaché  és  furfaccs  intérieures  defdiéls 
inftruments,  en  méfiant  le  tout  enfem- 
ble,  ou  mettant  à  part  ce  qu'on  aura 
ramalTé  dans  chafque  vaiftéau,on  pour¬ 
ra  vfer  de  la  poudre  ou  fleurs  blanches 
de  l’Antimoine  ainfi  préparé,  pour  pro- 
uoquerles  fueursés  maladies  ou  elles 
font  necelfaires ,  comme  és  fieures  tant 
continues  qii’interinittcntcs,  &  en  don¬ 
ner  depuis  cinq  iufques  a  neuf  grains 
auec  de  l’eau  diftillee  de  chardon  bénit, 
ou  quelque  autre  liqueur  conuenablc. 

Pour  tirer  la  Teindurc  ou  Quinte-ef-  ^  •  a  ■ 
fcncede  l’Antimoine,  il  faut  ramalTer  Quin' 
tout  ce  qui  fe  trouuera  fublimé  de-  te-efle^é*^ 
dans  les  vailfeaux  fufdiéls  &  le  mettre  d’ Anti¬ 
dans  deux  ou  trois  vaifleaux  de  ter-  moine, 
re  rcmds  &  bien  lutés,  lefquelles  on 
laiflera  dix  ou  douze  iours  dans  vn 
four  de  reuerbere  :  &  dans  trois  ou 
quatre  iours  ladiéle  poudre  deuien* 
dra  blanche  comme  neige,  ce  qu’on 
cognoiftra  en  retirant  en  ce  temps 
là  vn  des  vaifleaux  du  fourneau, 
trois  ou  quatre  autres  iours  apres 
cefte  blancheur  fe  commencera  à 
changer  en  rougeur,  &  à  la  fin 
des  dix  ou  douze  iours,  &  lors 
que  la  poudre  paroiftra  pourprée, 
il  là  faudra  tirer  des  vailfeaux 
fufdicfts,  &  la  mettre  dedans  vn 
matrat  de  verre,  puis  verfer  def- 
fus  vingt  fois  autant  pefant  de 
fort  bon  cfpritde  vin  bien  couuxir 
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le  vailfcau  pour  f*airc  circuler  les  chofes 
fufdidtes  au  bain  par  l’elpAcc  de  douic 
QU  quinze  iours.  Ce  qu’eftant  fait  il 
faudra  retirer  l’efpritde  vin  par  incli¬ 
nation,  puis  par  diftiUation  aubain  ,  & 
la  quinte-cflencc  ou  teindurc  de  TAn- 
timoinc  demeurera  au  fond  du  vailfeau 
de  laquelle  on  pourra  donner  le  poids 
de  crois  ou  quatre  grains ,  auccaau  di- 
ftillec  de  melifleou  debuglofl'e  ,  pour 
dcfraciner  du  corps  humain  les  caufes 
du  mal  caduc,  de  la  paralyfie ,  des  con- 
uulfions,  des  ficurcs,  de  la  petite  verol- 
le,&  autres  dangereufes  maladies.  On 
Huile  peut  tirer  vn  huile  de  l’Antimoine  qui 
d’ Antimoi  pera  vn  remede  nompareil  contre  la  fie- 
ure  quarte ,  fi  on  le  prépare  en  la  ma¬ 
niéré  fuiuâteiPrensz  huid  onces  d’An- 
timiâinc,  crud  &  bien  choifi,  &  les  méf¬ 
iez  &  mettez  en  poudre  auec  fix  onces 
de  fuccre  candi ,  puis  diftillez  le  tout  au 
bain, ou  cendres  das  vn  alcmbic  de  ver¬ 
re, &  il  en  forcira  vne  liqueur  de  laquel¬ 
le  on  pourra  faire  prédre  vne  goutte  ou 
deux  auec  du  vin  blanc,  au  commence¬ 
ment  de  l’accez  des  fleures  quartes ,  & 
contre  les  maladies  longues  Sc  caufees 
par  la  melancholic.  On  en  peut  auffi 
Pilules  former  des  pilules  ,  comme  s’enfuit: 
d’Anti-  Prenez  vne  once  de  la  liqueur  fufdide, 
morne.  Jetni  once  d’aloës  citrin  ,  deux  drach- 
nacs  d’ambre, trois  drachmes  de  fafFran, 
incorporez  le  tout  enfemble  ,  &  en  fai¬ 
tes  des  pilules  dont  vous  donnerez  vn 
fcrupule  ou  demi  drachme  contre  les 
maladies  fufdides.  le  tiens  ces  deux 
dernières  préparations  d’vn  grand  per- 
fona^e  qûi  en  faifoit  cftat  comme  d’vn 
ineftimable  fecrer.  Leonard  Fiorauenti 
au  1.  liure  de  fes  Caprices  chap.  6o.  en- 
feigne  vn  moyen  fort  facile  de  tirer  vn 
*  baumeou  qninte-eirencederAntimoi- 

Ou'i'^^-ef*  'l'if  fort  fouuerain  pour  defle;- 
fence  d’An  ‘^ber  &  guérir  les  vlceres  malins ,  chan- 
timoine.  creux ,  &  rampants ,  &  pour  cmpcfchcr 
que  les  chancres  ne  s'vlccrent.  Prenez 
pour  ce  faire  telle  quantité  d’Anri- 
moinc  ,  qu’il  vous  plaira,  puluerifez  le 
fort  fubtilemcnt,  &  le  mettez  dans  vne 
grande  cornue  de  verre, puis  verfez  def- 
fus  autant  de  fortvin -aigre  diftillé  trois 
fois, 'qu’il  en  faudra  pour  furpaflér  la 
poudre  de  trois  bons  trauers  de  doigt, 
eflouppez  bien  la  cornue ,  &  agitez 
quelque  temps  le  vin-aigre  &  la  Poudre 
pour  les  bien  meflet  enfemble  ,  puis  les 
faites  bouillit  fur  les  cendres  chaudes, 
&  lors  que  le  vin-aigrc  fera  deueny  fort 
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rouge,  pftez  la  cornue  de  deflus  le  feu  ' 

laillez  defeendre  la  poudre  au  fonds 

pour  en  Icparer  le  vimaigre  par  inclina¬ 
tion,  ce  qu’eftant  fait  vousyieuerfcrez 
pareille  quantité  de  mefme  vin-aigrc 
que  vous  y  ferez  bouillir,  Sc  retiterez 
tour  de  mefmcs  que  le  premier.  Conti¬ 
nuez  de  ce  faire  iufqiies  à  ce  quç  la  pou¬ 
dre  ne  colore  plus  le  vin-aigrc  ,  puis 
méfiez  toutes  CCS  infufions  enfemble, & 
les  diftillez  dans  vne  cornue  bien  lutee, 

&  lors  que  vous  verrez  que  la  liqueur 
qui  en  prouiendra  changera  de  couleur, 
il  faudra  aufiî  changer  de  vaifl'eau  rece- 
uant,  &  haufl'er  peu  à  peu  le  feu  de  de¬ 
gré  en  degré  iufqucs  à  ce  que  la  diftilla- 
tion  foit  acheéee  ,  &  vous  aurez  par  ce 
moyen  la  vraye  quinte-eflence  de  l’An¬ 
timoine. 

Les  difciples  de  Paraeclfe  nous 
fait  voir  par  experience  qu  il  n  y  a  ■ 

dicament  fi  acre,  venimeux,  Sc  piquant 
qui  ne  reeelle  en  fon  mcftingc  quelque 
bonté  &  douceur.  Et  d’autant  que  l’or- 
pim,  ou  arfenic  eft  du  nombre  des  plus 
nuifibles  ,  ils  fe  font  tant  plus  efTpreés 
de  le  bien  préparer  &  en  Lparer  tout  le 
doux  d’auec  l’acre  Scie  piquant,ce  qu’ils 
ont  exécuté  comme  s’enfuit  :  Prenez 
fuffifante  quantité  de  bon  arfenic  ,  met¬ 
tez  le  en  poudre  fort  fubtilc  auec  deux 
fois  autant  pefant  de  falpaitre  bien  pu¬ 
rifié  ,  Sc  les  meflez  Sc  mettez  enfemble 
dans  vn  grand  creufeul ,  lequel  vous 
couurirez  d’vn  autre  qui  ait  vn  permis 
au  fond  comme  à  pafier  vn  grain  de 
poyiire,&  dont  la  gueule  entre  enuiron 
•  deux  trauers  de  doigt  dans  l’embouf- 
cbeure  de  eeluy  de  deflbus.  Lutezbicn 
ces  deux  creufeuls  enfemble  ,  puis  les 
pofez  en  quelque  lieu  expofé  à  l’air,  Sc 
allumez  du  feu  de  charbon  en  forme  dc 
cercle  tout  autour,  en  forte  qu’il  foit  dij 
ftat  de  tous  coftés  des  creufeuls  d’enuiia 
Inivétou  dixpoulces,  {car  fi  les  matières 
eftoyent  trop  promptemêt  efchaufiecs, 
le  falpaitre  s’enflammeroit ,  Sc  la  gran¬ 
de  quantité  des  vapeurs  qui  en  fortiro- 
yent  ne  trouuans  pas  libre  rie  fuffifante 
iflue  par  le  permis  d’enhaut,feroycnc 
rompre  les  vâiftéaux.  11  vaudra  donc 
mieux  en  approcher  le  feu  peu  a  peu,  en 
l’augmentant  toufiours  iufqucs  a  ce  que 
les  creufeuls  foyent  tous  rouges ,  Sc  que 
les  fumées  qui  paflent  par  le  pcrtuis  fo¬ 
yent  bien  fort  diminuées  ,  car  alors  il 
faudra  prendre  les  creufeuls  auec  des 
pincettes  ôc  les  porter  dans  rn  fourneau 
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àvetitbîcnaUumé,&lc$ylaifrcrparre- 
fpacede  quatre  heures,  pour  y  raffer¬ 
mir  l’arfeaic  &y  cbnfomnier  tous  fes 
efprits  volatils ,  car  lors  que  ce  temps- 
là  fera  expiré,  &  les  crcufeuls  refroi¬ 
dis  ,  on  y  trouuera  l’arfenic  blanc  com¬ 
me  perles  orientales  ,  lequel  on  re-, 
foudra  en  humidité ,  qu’on  fublimera 
en  apres  par  l’alembic  en  humidité  vi-  ' 
fqucule  qui  fera  nompareille  pour  gué¬ 
rir  tous  vieux  vlcercs  .malins, rampants 
&  fort  cauerneux. 

pavitriol.  Combien  que  les  anciens  médecins 
fe  foyent  fort  peu  fciuis  du  vitriol 
pour  combattre  les  maladies  qui  affli- 
'  gent  interieurerAent  les  hommes ,  &  a- 

bregent  fouuent  leurs  iours,  lî  eft  ce 
tputesfois  qu’il  n’y  a  pas  vn  minerai  qui 
foitplus  propre  tant  pour  nous  main¬ 
tenir  en  fanté ,  que  pour  ehafler  bien 
loin  de  nous  les  plus  cruels  tyrans  & 
bourreaux  de  noftre  vie:car  il  contient 
ffur  tout  celui  qui  eft  fait  de  cuyure) 

^  l’vnique  &  particulier  remede  du  mal 

caduc,  &  a  en  foy  quelques  parties  qui 
préparées  comme  il  appartient  pouf¬ 
fent  miraculeufemeat  le  calcul  ou  gra- 
uier  hors  desroignons,  appaifent  les 
douleurs,  gueriâènt  le degoufte|henr, 
la.  débilité  d’eftomach ,  &  plufieurs  au¬ 


tres  defquelles  la  plus  fubtileSc  blan¬ 
che  eft  âppellee  cfprit,  &  l’autre -qui 
eft  rouge  ou  verte ,  &  de  confiftence 
pius.efpaifre  eft  prife  pour,  rhuik.Mais 
d’autant,  qu’il  y  a  plufieurs  efpeces  de 
vitriol,  differentes  les  vnes  des  autres, 
il  faudra  que  ceux  qui  le  voudront 
diftiller  prennent  garde  à  bien  ehoifir 
celui  qui  fera  le  plus  propre  pour  leur 
'  dclTein  ;  car  combien  qu’on  puiCc  tiret 
de  l’huile  de  tout  vitriol ,  celuy  toutéf-j; 
fois  qui  çft  bleu,  ou  vetd  en  rgqd  plus 
grande  quantité ,  &  de  mcillçur,&  plus 
excellent  que  nul  autrc,patce  qu’il  con  - 
tient. plus  defaufftcfugitifpar  le  mo¬ 
yen  duquel  l’huile  monte  plus  aife- 
ment,  D’auantage  le  vitriol  naturel  tel 
qu’eft  ccluy  d’Ongrie  eft  beaucoup 

meilleur  queTartificicl,&  celuy  qui  eft 

à  gros  quartiers,  doit  cftre  préféré  à  ee- 
lay  qui  fe  btife  ^  clmie  facilement  :  ce¬ 
luy  qui  eft  pafle  &  comme  de  couleur 
cendreufe,  eft'  eftimé  de  nulle  valeur, 
pQUrce  que  l’air  &  les  rayons  du  foleil 
aufqucls  il  a  long  temps  efté  cxpofé,ont 
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diffipé  U  plus  part  de  (es  efprits  Jk  ccra- 
fom^mé  ra,^bftâ<;e  oleagineui'c.  On  cire 
uo  feulcméc  plus  d’huiic  du  vitriol  Ro- 
main  que  de  celai  d’Allemaigixe ,  mair 
auffi  l’efpric  qu’on  extrait  du  Romain 
eft  pluis  propre  poux  rendre  l’appetit, 
corriger  l’intemperie  chaude ,  &  guérir 
la  débilité  de  l'eftomach  ,,  parce  qiï’il  a 
beaucoup  plus  de  parties' feirugmeufei  < 

que  l’autre.  Pour  tirer  le  fiauffre  anodin  Souffre  tZ 
du  vitrioljprcneïE.cn  bonne  quantité  de  «odyn  dt 
celülqui  eft  bleu  ou  vetd  dcà  gros  quar-  '^*  '‘®** 
tie:rs,  faites  le  fondre  dans  vn  grand 
vaiffeau  de  terre  auec  de  l’eau  de  pluye 
ou  deLcifterne,puis  lefaites  bouiUir  quel 
que  temps  dçflùs  le  feir,  &:ramafléz;a-. 
uec  vne  .cmllicre  d’argent  l’cfcume 
graffe  qui  nagera  deffus  i’e,au ,  laquel¬ 
le  ferez  feicher  ,  &  conferuerez  dedans 
vn  petit  pot  de  terre  verni  par  dedans, 
pour  en  vfer  au  befoia,  comme  d’vn 
fouuerain  remede  pour  temperer  les 
grandes  inflammations,  &  pour  ap- 
paifer  les  extrêmes  douleurs.  Valerc- 
/Cordus  en  fba  liure  des  extractions  ar¬ 
tificielles.  Leonhart  Fiorauenti  ea  fes 
Caprices  :  Fallop  enfes  rcmedes  fecrets' 

&e.  deferiuent  fort  amplement  Sc  clai-* 
remeilt  les!  moyens  de  tirer  l’huile  da 
vitriol,  d’autant  toutesfois  qu'ils  l’en- 


fort  fafeheufes  maladies  :  car  il  eft  I  feignent  diuerfement ,  &  perdent  le 
compofé  d’vn  fbuîphrc  anodin, d’vn  hu- I  phlegme  de  ce  minerai  en  le  calci- 
meur  aqueux ,  &  de  deux  autres^  par- 


phlegme  de  ce  minerai  en  le  calci¬ 
nant,  pour  en  extraire  mieux  l’huile, 
nous  renuoyerons  le  lcd:eur  curieux 
à"  ce  qu'ils  en  ont  deferit,  &  le  fup- 
plierons  d’agrear  ce  que  nous  lui  cm  ,  ^ 

defcouurirons  à  prefent  ,  l’aflcurant 
que  s’il  lui  piaift  d’en  feire  l’efTay ,  il  re»- 
tirera  plus  de  contentement  ,  &  de 
profEt  de  fix  ljiires  de  vitriol,  fuiuanc 
noftre  préparation  ,  qu’il  ne  fetoit 
de  vingt  liares  ,  praéliquant  celle 
des  autheurs  fufdids ,  car  nous  lui  ou- 
urirons  des  moyens  par  lefquels  aife- 
ment,  &  à  peu  de. frais,  il  pourra 
d’vn  mefme  vitriol  tiret  le  pblegmc 
ou  humeur  aqueux,  l’efptât,  l’huile, 

&  la  teinture  ou  douceur,oütre  Je  foul- 
phre  anodyn  dont  nous;  auons  défia 
fait  mention  ci  deflfus.  Première- Hunièurà- 
ment  pour  tirer  l’humeur  aqueux  du  queux  ou 
vitriol  ,  il  en  faut  ehoifir  cinq  ou  phlegma 
fix  liures  du  meilleur,  &  qui  ait  les'^  vitriol, 
marques  ci  deuant  deferircs , -les  pi¬ 
ler  dans  va  mortier ,  puis  les  mettre 
dans  vne  grande  cornue  bien  lurce 
de  toutes  parts  qui  n’en  foit  que  de¬ 
mi  pleine  ,  laquelle  on  lutera  auec 
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fon  vaiflcaa  rcccuant ,  &  poCcta  fur  vri  qùe'le  plus  grand  de  taiis  foit  celui  H 
fourneau  conuenable ,  où  l’on'allume-  telle  ou  ra'ilieu.  Ce  qu'eftant  ainll  di¬ 
ra  du  feu  de  charbon,  qu’on  auginen-  fpofé  ,5c  après  auoir  biep  luté  lerece^ 


tera  peu  à  peu  iufques  à  ce  qùe  le  col 
de  la  cornue  commence  à  deuchlr  rou-  ] 
gc,  car  alors  il  faudra' retirtir  le  feu 
de  delTous,  la  laifler 'refroidir  à  loi- 
fir,  &  garder  dedans  vrt  vaifleau  de 
verre  à, part,  le  phlqgmc  qiiiien  fera 
diftillé ,  lequel  combien  qu’il  fôit  fa¬ 
de, Sc  fans  faneur  ne  plus  ne  moins  que 
reau^dc  fontaine,  n’efl:  pas  toutesfois  i- 
nutile  ni  à  rcicâ:er  :  car  fi  les  eaux 
dillillees  des  fimplcs  végétaux, comme 
dela  moiellc,  oeslaiélues,  du  plan¬ 
tain,  5cc.  font  propres  pour  ' rafeall^ 
chir  &  corriger  les  Hitcmperiès  èhan^* 
des . ,  à  plus  forte .  ïaïfori,'  Celles  de  s 
métalliques  comme  celle  d’alum  , 
celle-ci  doiuent  cllre  beaucoup  plus 
cfficacieufes  ,  &  propres  pour-  ceft 
effeâ:.  Ce  phleg-me  ainfi  tiré  ell  fin- 
gulicr  contre  les  vlceres  qui  rampent 
en  la  bouche  des  enfans  ,  fi  on  les 
en  lauc  feulement  auecques  du  miel 
tofatril  arrefte  aufli  promptement  les 
humeurs  qui  coulent  !ur  les  arayg- 
dales  ou  glandules  qui  font  aux  ia- 
eincs  delà  langue-,  ;&  fur^fTiiUlésoù 
columélle,  meflé auec  celui  d’alum.  11' 
clleint  ptoniptement  les  chaleurs  St 
inflammations  des  yeux  ,  &  autres 
parties  ,  pourueu  qu’on  en  abreu- 
us  des  ^linges  blahcs^St  -délies  pliés 
en  deux  .DU  trois  doubles  '&  qu’on 
de  les  applique  defliis*  Lors  .  qufc'i  vous: 
aurez  ainfi  fçparé  le  phlegiweidu  vi¬ 
triol  ,  il;':  faudra  rompre  la  cotnuê 
pour  en  retirer  la  telle  morte ,  laquelle 
vous  battrez  dans  .vn  grand  mortier 
de  bronze ,  &  ■  en  pafi'ertz  la  poudre 
pat  vn- tamis, afin  que  cefltr  matkte 
efiant  ainfi  réduite  en  petites  parties, 
le  feu  la  puifle  mieux  prendre  de  tou¬ 
tes  /  parts  pour  en  faire  fortir  les  d-’' 
piits.  :  mais;  d’autant  qu’il  feroit  a- 
craindrf  que,  ;  celle 'poudre  -  venant  à 
fc  fqndïe  parda  violéncc  du  feu,  fe 
retimll,  aufli  quant' &  quant,  il  faudra 
mefler  parmi  des  briqu  s  piilucrifees, 
&  meure  le  tout  enfi  mble  dans  vnc 
:  bonne  cornue  toute  enduite  de'  bon 
.  lut, laquelle  o,riqg<(anceiia:(iir.  vnc  bar¬ 
re  de  fer  . d  'dans  Siv  fourneau  .  à  .vont 
qu’oiiircquiuira'  d«  ,fon  couiiercle'  ou 
qhapift-au  ,bù  il,  y  aura,  cinq  pertuis 
qu’qn  pçuiia  fOii«tir  &  fcrmei.  lors 
qu  iicnfcra  beloin  ,cn  forcç  toutesfois 


uant  au  bec  de  la  Cornue  ,  en  fortc^ 
que  les  cfprlts  n’y  tromient  point  de  ' 
pallag',;  poUr  fortir' dehors',  autrement- 
.ony  perdïdil'le  temp^  ,  l’a  peinèl,  &•  , 

'It  charbon  qu’on  ■y';tmp!pyetoi-t  *,‘  iî- 
faudra  allttinet  lé 'feu  defious  la-Cbri- 
'■nue,  ScTchaufier  de  degrés  p'etüà'pc-' 
lit  &  fort  lentement  - -par  l'cfpâ'cc:aii' 
moins  de  deux  ou  trois  heures car  fi- 

on  efehaufFoit  la  cornue  trop  à  coup,  ■  . 

&  prornpteraeuc,  fans  doute  elle  fe- 
jromproit ,  &  ce  feroit'  à  recommencer^ 
mais  lors  qu’elle  com  m encerad  fdugili 
de  que  les  efprits  forth‘oHV;:5e  bbFéürri-- 
rorti:  le  reeeaa-nt,il  Imdri diidllie Tefeùr 
;&  coramencer'â  rafFraifchîr'le-iecdflan  t'¬ 
en  mettant  dcfli'is  des  diaps  gu‘  feultrér; 
mouillés  d’eau  froide,  afin  que  par^èé^ 
moyen  les  vapeurs  fpyent  pluftoft  èf-; 

P  ai  (lies  &  conuerties  en  liqueur'/ Ee's-' 
premiers  efprits  qui  fortironr  de  la  côr-'  L’huile  da 
nuc,obfcurcîront  telîetnèntdé  récciidnt 
qu’on  ne  pourra  voir  à'traüers  ,  ftai's.’foVefpflt!- 
^ors  qu’on  verra  qtj'M  edm'mcà'cë|:a  à 
s’efclaircir ,  ce  fera  figQé'infalliblè’  qtiè' 
ies  féconds  qui  contienhenr  rhuiléfQt'*’ 
liront  bien  toll  apres ,  c’eft  pourqa'oy" 

;ii  faudra  alors  accroiUré  le  feu,&  pout  . 
ce  faire  lui  donner  ait  en  deflouppant'- 
vndes  pertuis  qui  font  à  collé  de  la' 
couuerture  du-  fourneau  -.  Si  quek  '  • 
que-temps  apres  lësS  trois  au tre's 'cèn-;  ' 
fecutiuement ,  ■iiifqu'ès  à  cè'qa’qrt''b^ 

.fie  aulfi  la  cbuuértiile  -du"  éittqufé-*'!. 
me  qui  cflau  fônaméti  catquàrtd  tbus* 
ce’s  'permis  feronp^diiuelts 
féta-tellémerit  éfchatitFèé  qu bn^ri  ver-, 
rafortir  des  vapeurs  fol?èfpaiflès‘,troq- 
blcs,&  bbllures  qui  ftf  éfbudrbm  dqfiyj’ 
Iq-reccuant  eft  ;fub{lance  bleagirieqfe:” 

&  d’autant  que  ces  détn'iers  çfptttffdnt;'  ■  ■ 
fort  lénts  -’&i  pareff  ux  à' fbrtif ,‘ il  lés 
faudj:a*  clVa'(îl,'r  à  '^brcc  -dé-'fedr  flu'bq- 
croiftra  tbltfibais  iufq:aès'"à  ctf  qà’iîn’éh’'  ^ 
forte  plùs'de  tà  cbrriU'çl  La  diltHiàtîéin 
cllant  finie',  &  lè^'vâiflîaiix'  réfij^aîdis,'- 
il  faut  preadre  cequifer.l  dans  le  re- 
ceuant  ,  &  lé  m'ettré  dans  vn  petit - 
va:flcau  'à  difliiller  /  po'ur  en  retirer 
les  efprits  blaflCs  pat  diflillatioh  a  la 
çhnfenr'  des'  tendtd  :  puis  tranflmr- 
ret  lé  mc.fVné  ‘vaiflean  fur  le  fable, 
ou  fui:  la  limaille  de  fer',  pour  eqre-'- 
tirer  la  fubflance  hiiileufc  ,  qui  fy  ■ 
ra  de  couleur- entre  verte  St  rou^e-' 

L’cfp.nc 


7)espre/eruatifs,  ^^2.8 

urc  CG»tinuc,& fort  ardente,®:  tous  ceux 
a  t]ui  il  en  donnoit  s’en  trouuoyent  in¬ 
continent  tous  raftaifchis,&  foulagés.Il 
en  faifoit  auffi  prendre  fort  heurlufe- 
ment  aux  catarrhcux,à  ceux  quicracho- 
yent  le  fang.&qui'  auoyent  quelque  vei¬ 
ne  romputdans.la  poidirine. 

Ceux  qui  confidcrcront  attentiuem5t  DeTalam» 
la  nature  dcralum  en  le  diftillant  & 
préparant  félon  les  préceptes  de  lachy- 
luic,  defcouùriront  aifement  qu’il  eA 
compofé  de  qualités  &  de  fubftances 
contraires  :  car  il  contient  vn  phlegme 
ou  humeur  aqueux, qui eft fort  propre 
pour  efteindre  les  inflammations  des 
yeuxjSc  autres  parties  du  corps ,  &  vnc 
iubflance  acrienc,  ou  vu  foulpîire  com- 
buftible  qui  eft  chaud,&plulîeurspartic$ 
terreftres  qui  font  adfttinecntes  &  froi¬ 
des  par  cÔfequent.  Il  y  a  d  auantage  vnc 
aigrette  vcrdeur,laquèlle  eftant  meurec 
en  douceur  efgale  celle  du  fuccre,  &  ra- 
fraifehit  &  humede  teircment,quefion 
CH  donne  deux  ou  trois  gouttes  auce 
quelque  liqueur  conuenable  à  vne  per- 
lonne  que  le  feu  de  la  fleure  confirme  & 
brufle,  elle  en  fera  plus  defaltcree&ra- 
fraifehie  ,  que  fî  elle  auoit  auallé  deux 
pintes  d’eau  auec  tous  les  fyrops  du 
monde.  Il  faut  donc  que  ceux  oui  vou¬ 
dront  vfer  de  ce  minerai  à  leur  honneur 
&  au  profit  des  malades  qu’ils  traittent, 
apprennét  &  pratiquent  lesmoyens  de 
Icparer  toutes  fes  parties  les  vncs  des  au. 
trcs,afin  d’en  accommoder  vne  chafeu* 
ne  à  fonpropre  vfage.Mais  auat  que  de 
deferire  les  naoyens  de  cefte  feparation, 

.nous àuertirons  le  leteur,  que  l’aluitt 
qui  eft  vn  fel, outre  fon  humeur  aqueux» 
a  deux  autres  parties  toutes  diuerfes ,  & 
de  diuerfes  natures  &  qualités,  defqucl- 
les  l’vnc  fe  caille  ou  congelé  par  la  cha- 
lcur:&  l’autre  par  la  froidure  :  celle  qub 
fe  caille  au  chaud. eft  quelque  peu  ai-- 

g,-. - . .  --  ».  grette&  fort  adftringentc,  &cellequi, 

tites  phioles  de  verre  fort  efpailfes  &  fe  coagule  au  froid  eft  acide  &  tHnd  de- 
bien  eftouppees.  le  luyayyeuauflifort  fia  à  la  douceur.  Ceft  aduertifle^ent 
fouuét  mettre  ceft  huile  en  vfage  en  di-  j  ioirit  auec  ce  que  nous  en  auons  dit 
uerfes  façons,  mais  roufiours  auec  mer-  ci  delTus  facilitera  beaucoup  &  fera  plus 
ueilleux  fuccez.  II  prenoit  ordinaire-  laifemcnt  comprendre  ce  que  nous  W“®®*** 
ment  vne  liurc  de  lulcp  violât, autant  de  dirons  ci  apres  delà  préparation  de  phWme*' 
bonne  eau  de  vie ,  trois  onces  d’eau  10- j  ce  minerai.  Pour  feparer  le  phlcg- d’alem. 

de  l’alum  d’.auecfcn  doux-.  &  an. 
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L’cforit  de  vitriol  ainlî  préparé  guérit 
parfaitement  le  mal  caduc, moyennant 
qu’on  en  face  prendre  au  patient  tous 
les  matins  deux  ou  trois  gouttes  par 
l’clpace  de  quarante  iours  confecutifs 
auec  de  l’eau  .diftillee  de  fleurs  de  la- 
uaiide',  de  tülot ,  debetoinc,  de  grand 
muguet ,  ou  Je  güy  de  chefne.  Il  eft 
auflifort  fouuerain  pour  faire  reucnii 
l’apÇetit  aux  degouftez  ,  appaifer  les 
naufees  du  contii.uels  de'fifs  de  vomir, 
&  auec  de  l’eau  de  ciehoree  ,  il  efteint 
promptement  l’ardeur  de  la  foif  qu’en 
durent  ceux  qu’on  a  frottez  de  mercu¬ 
re.  L’huile  eft  encor  plus  efficacieux 
quel’efprit:  c’eft  pourquoy  on  en  don¬ 
ne  feulement  vne  gourte  auec  du  vin 
pour  amortir  la  chaleur  des  fleures  pe- 
ftilentielles,  auec  de  l’eaa  de  chien¬ 
dent  pour  prouoquer  les  "vrincs  auec 
de  l’eau  de  cichorcc  pour  ouurir  les 
obftrutionî  du  foye  ,  &  auec  celle  du 
perce-pierre,  pour  rompre  k  calcul 
Autre  ttvo-  dans  les  roignons.  l’ay  cognu  &  cofl- 
yenfartfa  y^j-fé  familièrement  auec  vn  Empiric 
tirer  Candiot,  lors  que  i’cftudiois  à  Mont- 
le  du  vi-  pellier ,  qui  tiroit  fort  fouuent  l’huile 
«loi.  de  vitriol  en  la  maniéré  fuyuante:  Il 
choififtbit  du  meilleur  vitriol  Romain 
qu’il  pouuoit  trouuer,  2e  le  calcinoir  au 
fourneau  dercuerbere  iufqucs  à  ce  que 
ilfuft  dcuénu  tout  rouge  ,  puis  le  met- 
toît  dans  vne  forte  çornuc  bien  lutec 
de  pur  mortier  de:  fàgefte  ,  laquelle  il 
pofoit'  fur  vn  fourneau  de  reuerbera- 
tion  ,  en  luy  faifant  vn  peu  pancher  le 
col  en  bas,  &  apres  y  auoirbicn  icinÆl 
&  lutc  fon  vaifteau  receuant ,  il  ailu- 
moit  le  feu  delTbus,  &  l’y  entretenoit 
fort  vic?lent  par  l’efpace  de  quatre  iours 
&  quatre  nuiéis  confecutiues  ;  car  ce 
tcmps-là  eftant  expiré, on  voyoit  paroi- 
flredansle  receuant  vnc  fiibftance  hui- 
Icufe ,  noire  comme  encre  ,  laquelle 
^  il  gardoit  foieneùfemert  dans  des  pé- 


fe ,  deux  grains  de  mufe  dilTout  ,  &  vnc 
drachme  dcl’huilc  fufdit,  &  apres  a- 
uoir  bien  méfié  le  tout  cnfemble  ,  il 
en  donnoit  feulement  vnc  cucillereeà 
ceux  qui  eftoyent  tourmentex  dclafic- 


d’.auccfcn  doux,  &  au¬ 
tres  parties  ,  prenez  fuflîfanre  quan¬ 
tité  de  bon  alum  de  roche  ,  pulue- 
rifirz  le,  &:  le  mettez  dans  vn  vaif- 
feau  de  verre  ,  ou  de  terre  verni  par 
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dedans  &  propre  pour  diftillcr  ,  & 
apres  auoir  pot'è  Sc  approprie  fon  cha¬ 
piteau  deflus  >  metcct  le  dans  vn  grand 
YailTcau  plein  de  cendres  fous  lequel 
vous  alUmcrCz  du  feu  pour  en  tirer 
l’humeur  aqueux  ou  lephlcgme.  Vous 
garderez, h  bon  vojs  femble,cephleg- 
inc  pour  l’appliquer  aux  vfages  fuf- 
diâs,  (  car  deux  ou  trois  de  les  gouc- 
tes  efteindront  pluftoft  les  inflamma¬ 
tions  des-yeux  que  deux  onces  du  col¬ 
lyre  blanc  de  Rhafes,)  finon  vous  le 
reuerferez  fur  fonitiarc  &  l’en  tirerez 
^omme  la  première  fois ,  puis  t’y  reuer- 
'ferez  derechef,  iufques  à  ce  qu’il  n’en 
forte  plus:  &  quand  vous  aurez  ainfi  fi- 
‘ié  Scarrefte  l’Aluitt  ,  tirez  le  hors  du 
^  Yaiffeau ,  &  le  pülucrifez,  puis  en  dif- 
foluez  la  poudre  dans  de  l’eau  de  fon¬ 
taine  diftillee,&  le  mettez  dans  vn  vail- 
feaU  circulatoire ,  pour  le  faire  digérer 
'  au  ventre  ou  fien  de  chcual  par  l'cipacc 

de  quinze  iours,  au  bout  dcfqucls  vous 
larlTcrez  refroidir  le  vaiflcaii  apres 
l’àyoir,  ouuert ,  vous  feparere'z  ee  qui 
fera  caillé,  d’aucc  ce  qui  ne  le  fera  pas, 
enfaifant  exhaler  l’eau ,  afin  que  l’A- 
luni  pur  &  net  demeure  au  fond  du 
vailTcau.  Prenez  en  apres  tout  ceft  A- 
luin  ainfi  caille  Scie  reduifez  derechef 
en  poudre  que  vous  mettrez  le  racfinc 
Vaifleau  circulatoire,  auec  amant  d’eau 
de  fontaine  diftillec.quc  vous  verrez 
qu’il  en  faudra  pour  furpalTer  la  pou¬ 
dre  d’enuirôn  demi  pied  ,  &  en  verfant 
l’eau  déllus,  remuez  -le  fouucnt  en  agi 
tantde  vailTcau  afin  que  l’Alum  fe  dif- 
folué' mieux,  &  vous  verrez  qu’en  fe 
dilïbluantil  rendra  l’eau  femblable  à 
du  laiâ:  couurex  alors  voftre  vailfcau, 
&  le  lutezbien  auec  fon  couuercle,  puis 
le  mettez  circuler  au  fien  chaud  j)ar 
refpacc  de  trois  fepmaines ,  ou  d  vn 
itidisi&  cependant  foyezfoigneiix  d’en¬ 
tretenir  toufioius  la  chaleur  du  fien ,  & 
de  remuer  &  agiter  voftre  vaifiêau  vnc 
fois  toutes  les  fepmaines.  Ce  temps 
eftant  expiré  ,  defcouiirez  le  vaifiêau 
circulatoifc  Sc  verfez  l’eau  qui  y  fera 
claire,  dans  vn  autre ,  Sc  vous  y  tTouue- 
xez  au  fond  la  partie  de  l’Alum  qui  fe 
-Subftance  caille  au  chaud,  &  qui  efifort  adftrin- 
*erreftr«  &  gcute.  Mettez  par  apres  l’eau  claire  que 
adftnngtn  vous  aurez  retirée  de  defi’us ,  &  qui 
te  de  l’  A-  contient  l’autre  partie  de  rAlum  qui  fc 
coagule  an  froid,  en  quelque  lieu  frais, 
(jjins  vnc  cane  fort  bafie  &  vou- 
tec,  car  quand  vous  y  aurez  laifl'é  le 


vaificati  bien  couucrt  fept  ou  huicl 
iours.  vous  y  trouuercz  au  fond  l’autre 
partie  qui  fe  caille  au  froid ,  de  laquelle 
vous  Icparercz  l’eau  par  inclination, 
pour  la  laificr  rèpofcr  dans  vn  autre 
'‘aifilau  cüuuert,  &  en  raefme  lieu 
que  la  première,  afin  d’y  trouuer  au  . 
bout  dehuiéf  pu  dix  iours  apres  d’au¬ 
tre  aluni  caillé  au  fond,  qui  fera  blanc, 
clair,  &  cranfparcnt  comme  cryftal.  Si 
vousfeparez  encor  l’eau  de  ce"^  fécond, 

&  que  vous  la  mettiez  en  raefme  vaif- 
feau  &  mefme  lieu  que  les  deux  pre¬ 
mières,  il  s’y  caillera  d’autre  Alutn  qui 
fera ^ifferent faucur,  couleur, &' con- 
fiftence.des  deux  autres.-  Apres  auoir  • 
ainfi  foigneufement  feparê  toutes  lès 
parties  de  l’Alum  ,  prenez  les  trois  âer^ 
nieres  qui  fe  font  caillées  au  froid ,  Sc 
le  mettez  en  poudre  que  vous  diflbu- 
drez  dans  de  l’eau  de  fontaine  diftillec,  . 
verfez  les  dans  vn  grand  vaifiêau  circu¬ 
latoire  que  vous  coi!urirez&  luterez  a-' 
uec  fon  eouuçrcle  pour  faire  meurir  ■ 
&  digérer  ces  matières  au  fien  chaud,  ■ 
ou  au  bain  par  l’cfpacc  d’en-uiron  deux 
mois:  car  coin  me  la  chaleur  du  foleil 
meurififant  lesfruiéfs  en  Efté  &  en  Au-  ' 
tomne  conuertit  leur  aigreur,  en  vnc 
douceur  fort  plaifantc  au  gpuft,  de  - 
mefmes  ilarriueraque  la  chaleur  tem- 
peree  du  bain  ou  du  fi.en ,  meurira  tel- 
Icmêc  ces  trois  parties  de  l’Alum  qu'el¬ 
les  perdront  toute  leur  acidité,&ac-,  ' 
querront  vnc  fort  grande  douceur.  Ces  ■ 
crois  parties  qui  fe  caillent  au  froid  è-  ' 
flans  bien  lêparees  des  autres  .  puiî  v-, 
ijics  toutes  trois  enfemblc  &  digcrëes  - 
comme  nous  l'aiions  enfeigné ,  font 
merueilleuferaent  prôpres-pour  eftein- 
dre  l’ardeur  des  fieiues  chaudes,  def- 
altérer  les  fébricitants ,  temperér  les 
inflammations  des  vifcercs,  comme- 
dupoulmpn.du  foye ,  de  l’cflomach,  ■ 
&c.  Car  fi  on  en  donne  feulement 
le  poids  fle  deux  ou  trois  grains  auec 
de  l’eau  diftilice  au  bain  de  quelque 
fimple  conuenable  à  la  partie  du  corps 
enflammce.cllcsy  feruiront  plus, que 

,  tous  les  fyrops,iuleps,&apozcmcsqu’o 

pourtoit  compofer  pour  ceft  efteet. 

1  Si  les  parciesde  l’Alum  bicnfeparrecs 
&  préparées  apportent  beaucoup  de 
foulagcmentà  ceux  qui  en  vfent ,  nous 
n’en  deuons  pas  moins  attedre  de  celles 
du  Soulphre.^Hjis  qu’il  cft  autat  ou  plus 

aétifquel’Alum.Lesancics.ic  entreau- 
très  Diofc.oiu  defcouuert,  cÔbié  que  de 

rott  ' 
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fort  loin,  &  rccognu  par  expcri?ncc  que 
il  cftoit  forr  fouuerain  contre  les  mala¬ 
dies  du  poulmon  Sc  de  la  poiâ:rine,c  eft  1 
pourquoy  ils  ordonnoyent  fouuent  auoc 
empyiques,Sc  afthrttatiqu  s,  oupoaflvf^'j 
d'en  reccuoir  la  fumée  par  la  ’boucl»Ê(- 
mais  ceux  d’entre  les  modernes  qui  ont  : 
recerché  &  trouué  la  vraye  préparation  ' 
des  {impies  médicaments,  feparent  le 
foulphre  en  Certaines  parties,  qui  eftans 
appliquées  auec  iügemct  contre  les  ma- 1 
ladies  fufdites,produifent  en  peu  de  teps 
des  effeâs  du  tout  merueilleux.Et  com-  ; 
bien  que  les  vns  le  préparent  dvne  fa-i 
çon,les autres d’vne autre,  lieft-ce  tou-; 
tesfois  qu’on  peut  recueillir  de  leurs  &■  - 
ferits  les  moyés  de  le  bic  fublimer  pour 
en  tirer  ce  qu’ils  noment  fleurs  de  fouir 
phre,  &  de  le  diftiller  pour  en  auoirlc- 
phlcgmc,refprit,5c  l’huile. La  meiUcme 
&  plus  parfaite  fublimatiô  du  foulphre 
Soulphre  etl’  ccfte-cirPrenez  fuffifante  quantité  de 
fut)litné,ou  foulphre  vif, corne  enuirô  dix  ou  douze 
U  onces, reduife  là  en  poudre, &  le  meflez 

(«nilphre.  mettez  àuee  autant  de  fable  d^ns  vnc 
cornue,ioignezyàuecbon-lut  vn  recer 
uâtaffez capable puis  allumez  le  feu  de: 
charbon  peu  àpeû  fous  la  cornue  ,  afin 
de  faire  pafTer  tbut  le  foulphre  dâsdc  re- 
ccuât.  AmalTez  en  apres  ce  foulphre  ain- 
fi  diftiUé  &  purifié,  meüez-leauec  autat 
pefat  de  vitriol  calciné  iufques  à  ce  que 
il  en  foit  deuenu  tout  r.oüge^rcduifez  les 
tous  deux  en  poudre  ,  &  les  jnettez  dans' 
vn  vaifTeau  fublimatoire, le^l  ap^eS  que 
vousaurez  bien  lutc  aueC  faicQuuérture, 
vous  poferez  fur  le  fable  en  vn  fourneau 
fait  exprès, où  vous  allumerez  du  feu  de 
charbô  que  vous  croiflrez  peu  àpeü  iuf¬ 
ques  à  ce  que  la  matieic  fe  commence  à 
lublimer,ce  qüe  yo'üs  cognoiftrez  par  les 
fumeésqui  fortçt  par  vn  pertuis  quieft 
au  fommet  tic  la  çouuerture  dudit  vaif- 
feàu ,  lequel  il  faudra  eftoupper  auec  vn 
papier, lois  que  les  vapeurs  eftas  pafTees 
vous  verrez  que  le  foulphre  cômencerà 
de  s’attacher  autour  du  pertuis. If  faudra 
auffi  prendre  foigneufe  garde  à  bien  au¬ 
gmenter  le  feu  fur  la  fin,car  atitrcmét  le 
foulphre  ne  fe  fublimetoit  pas,  &  à  bien 
rafraifehir  cependant  IcvaifTeau  où  les 
fleurs  s’attaehét,  pour  empefchei  quède 
foulphre  ne  s’enflamc  par  la  trop  gran¬ 
de  chaleur,  &  que  les  fleurs  ne  fe  fon¬ 
dent  &  confument.  La  fublimatiOn  e- 
ftant  finie  ,  &  les  vailTeaux  refroidis, 
vous  oftçrez  la  çouuerture,  puis  le  canal 
^edeflus  le  contenant, pour taxnalTcr  les 
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fleurs  du  foulphre  que  vous  trouuercz 
attachées  a  leur  furfaee  intérieure.  On 
ê|it  des  tablettes  auec  ces  fleurs ,  &  du  Tablettes 
fu^cre  difTout  &  fondu  dans  de  l’eau  de 

,  ittirrube,ou  marrouchin  blanc, qui  fou- 

btl4gent  mcrueilleufemêt  les  empyiques, 
iêsafthmatiquesjou  pouffifs,  &  les  touf¬ 
feurs  :  mais  d’autant  que  tous  n’ont  pas 
i-y|u|lans  Gebcr  les  pourtraids  tant  du 
foiïiiqeau  que  du  vaifTeau  fublimatoire, 

-nous  les  deferirons  premiercmét  en  peu 
-dc  mfiiSjpuis  les  reprefenterons  au  naïf, 
afin-ljuc  le  lefteur  airicux  les  puifTe 
mieyjc  imiter.  11  faut  donc  en  premier 
lieu^ijue  le  fourneau  foit  quarré,  bafti 
de  briques  ,&  de  bon  ciment ,  haut  d’en- 
iftton  quatre  pieds ,  &  large  d’vn  pied  5c 
dèra.ii,  qu  il  ait  dcux.portes  ou  feneftres 
1  vn€;bu  deffus  de  l’autre, &  vne  grille  de  . 
fer  :éntrc  deux  pour  fouftenir  le  char¬ 
bon.  La  porte  de  deffus  feruira  d’entrcc 
pour  màtcre  le  eharbo  dans  le  fournçau, 

&  celle  de  dcflous  pour  donnerait  au 
plÆce  à’fes  cendres.  Enuiron  deux 
pieds  au  del^us^de  la  grille.on  mettra  v- 
ne  baffine  defer,ou  de  terre, bien  cuitte, 

5c  qtH-pm^c  endurer  la  violence  du  feu, 
laquelle /fiant  bipn  ioin>Aé&  lutee  a- 
uec  le  fo»ffleauj.oé  emplira  de  fable  bic 
fec  &  criblé.  Apres' que  le  fourneau  fera 
ainfidifpQfé,  il  faudra- faire  prouifion 
ü  vn  vaifïesu  fublimatoire  qui  fera  com 
pofo  de  tiois  pieç^,  qui  fe  pourront  en- 
'  ter  &  entrer  l’ync;  dans  l’autre  .•  la  pre- 
mici:e(qui  fera  Jç  faifTeau  contenant,  & 
ôù  l'on  mettra  le  iloplphre  paffé  par  la  ■ 
cornue ,  puis  f tilûen'fë,  &  meflé  auee  le 
vitrialcaicîïdt^' rougeur,&  réduit  auf- 
fi  en  poudré)  fera  hautq  d’enuiron  demi 
piedj&faite-én  forme  d’Vh  chapeau  fans 
bords  j  horfmis  qu’elle  aura  au  dcfï'us, 
comme  vn  rluet ,  ou  ceinture  plus  large 
que  fon  cot  fk  polir  yŸéccuoir  la  fécon¬ 
dé  pieee  ,  qui  fera  vn  peu  plus  leftroite, 

&  haute  d’vn  pied  &  demi ,  ou  plus,  la¬ 
quelle  nous  appellerons  cai>al ,  pour  la 
•  diftinguer-d’auec  l’autre:  clic  aura  auffi 
vne  coche  ou  riuet  tout  autour  de  fa 
partie  fuperieure,  dans  laquelle  on  fera 
entrer  fa  çouuerture  ,  qui  fera  faite  en 
forme  d’vne  demi  oual'e  couppee  cri 
rrauers  qu'  aura  vn.petir  pertuis  au 
■  fomm'et  pour  donner  ïriuc  aux  fumccs, 

&qmur  cognoi{irc  quand  le  foulphre  fe 
commencera  à  fublimer.  La  figure  fuy-  * 
liate  vous  reprefentera  beaucoup  mieux 
le  fourneau  ,  &  le  vaiffeau  fublimatoire 
agencé  &  pofé  deffus. 

Pppp  i 
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Âê  Tirejir  fArticulier 


AA,  Le  pourtraid  de  tout  le  fourneau. 

B  Là  feneftre  par  ou  l'on  met  le  charbon.' 

'  C  La  porte  par  où  il  faut  tirer  les  cendre*. 

DD  La  grille  qui  fouftient  le  charbon. 

EE  La  baifinc  où  efl  le  fable. 

F  Le  vaifleau  contenant  la  matière  qu’ôn  veut  füblimer. 

G  L'cçanàl  où  s’attachent  Ici  fleurs. 

H  Le  couUercledu  vaifleau  fiiblimatoire. 

Il  Le  riuet  ou  bord  du  cànal  dans'  Ic^tïèl cn^rc.Sc  cft  enté  le  couuercio 
K  Lcp'ertuis'du  couucrdle  par  àùfqltèüt'Ibs  fumçci.  .  .  " 
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jîulle  de  Onpeuttiiîerleplilegmedufoulphre  remettre  d’autre  lors  que  le  premier  fe- 
foulphre  que  quelques  vns  prennent  pour  l’hui-  ra  prefques  confumé.  Leonird  Fiora- 
tiré  par  la  en  pfufienrs  &  diuerfes  maniérés,  uenti,  au  cliap.  49.  du  Hure  i.de  fes  Ca- 
tloche.  ^oiitlapluscommune  eftcefteci.  Fai-  priées ,  fait  fore  grand  cas  de  ceft  huile, 
tes  prouifîon  d’vn  vaifleau  de  terre  ,  ou  &  aiTeure  qu’il  n’en  a  iamais  vie  qu’elle 
de  fer,  fait  en  forme  de  gobelet,  &  d’vn  n’ait  produit  auflî  toft  des  effeéts  du 
autre  beaucoup  plus  grand,  &  de  verre,  tout  mcrueilleux.  On  en  peut  donner 
qui  rclTemble  à  vne  cloche,  &  ait  vn  par  la  bouche  depuis  quatre  iufques  à 
'  bord  tout  autour  renuerfé  par  dedans,  lîx  grains ,  auec  quelque  eau  ou  l'yrop 
&vn  bec  comme  vn  chapiteau  d’alem-^  conuenableàla  maladie,  ou  partie  af- 
bic,  fufpendez  la  campane  ou  cloche  a-  fedee.  Elle  eft  fîngulicre  contre  toutes 
uec  vn  fil  d’archat  au  deflusdu  gobelet,  les  maladies  froides,  longues  ,  &  inue- 
empIilTez  en  apres  ledid  gobelet  'de-  terees,  &  blanchit  en  peu  de  temps  les 
mi  defoulphre  vif,  ou  d’autre  pulueri-  dtmts,  iauncs,  noires ,  ou  rouillees.  Si 
fé,puis  y  mettez  le  feu  en  iettant  dedans  on  efteiiit  Ton  ardeur  auec  vn  blaed’œuf 
vne  bille  d’acier  longue  de  trois  doigts,  bien  battu,  puis  qu’on  le  inefle  auec  du 
&  cfpaide  d’vn  bon  pouce,  &  toute  rou-  beurre  laué,  ou  de  l’onguent  de  cerulî'e, 
ge  de  chaleur,  car  le  foulphre  cftant  il  defleiche&confolidc  les  vlceres  ve- 
ainfi^llnmé  remplira  la  cloche  de  va-  neriens,  guérit  les  vieux  vlceres  chan- 
peursqui  s’y  conuertiront  en  vne  fub-  creux,  cauerneux,  pourris,  &  difficiles  à 
fiance  liquide  ,& vn  peu  huileufe  ,  qui  cieatrifer.  l’ay  fouiient  expérimenté 
dégouttera  peu  à  peu  par  le  bec  de  la  plufieiirs  remedes  ,  contre  la  douleur 
câpane,  dâs  le  vaifTeau  receuant.  Il  vous  des  dents,  mais  ie  n’en  ay  point  trouuc 
faudra  prendre  garde  en  difpofant  vbs  de  plus  prompt,  ni  de  plus  feur  ,  que  de 
vaifleau  X,  que  la  clochefoit  feulement  trC'per  le  bout  d’vne  plume  dâs  ceft  hui- 
diftante  du  gobelet ,  autant  que  vous  le, &  d’en  frotter  tout  au  tour  la  det  qui 
iugerez  qu’il  fera  necefTaire  pour  don  fait  mal.  Et  fi  d’auanture  la  douleur  cft 
ner  air  au  feu,  fans  qile  les  vapeurs  fe  fnr  toutes, il  en  faudra  mettre  &  dilïbu- 
perdent.il  fera  bon  auffi  de  remuer  fou-  dre  trl)i‘'  ou  quatre  gouttes  dans  quatre' 
aent  le  foulphre  auec  vne  verge  de  fer,  ou  cinq  onces  de  deco£li5  de  menthe, Sc  ' 
{Jourde  faire’ mieux  brufler,&d’y  en  en  faire  gargarifer  fouuent  le  malade;. 


Bin  àti  Bhrefor  parttcn’ier  des  i  refevtiattfs. 


